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H I S T O I R E 


DES 

TRAITEZ  FAITS. 

EN  T. RE  LES  ETATS  DE 

L EUROPE 

DEPUIS  LA  PAIX  de' 

V E R V I N S 

JUS  CLU  A CELLE  DE 

NIMEGUE. 


LIVRE  CINQ^UIEME. 

TRAITE  z' 

Entre  les  Prminces-Unies  des  Païs-Bas  les  autres  Etats 
de  F Europe. 

Ncore  que  les  Prdvinces-Unies  (oient  l’Etat  Souvciain  le  plus  moderne 
de  l’Europe , & celui  qui  moins  d'étendue  de  Pais . néanmoins 
elles  (ont  devenues  (i  puidântes  en  peu  de  tems,  que  prelque  tous  les 
Princes  de  l’Europe  ont  recherché  leur  alliance , & que  le  Roi  d’E(pa- 
gne  meme  qui  étoit  leur  Souverain , a été  oblige  de  (aire  Li  Paix  avec 
elles , 8c  de  recourir  enfuite  plufieurs  (bis  à leur  proteélion  pour  garenrir  (ës  Etats  dé 
la  mine  qui  les  menafoit.  Ain(î  il'HiAoire  des  Traitez  que  les  Etats  Génétaux'des 
Provinces-Unies  dej  Païs-Bas  ont  pallcz  avec  les  Princes  8c  Etats  de  l’Europe  ne  peut 
être  que  d’une  extrême  utilité  pour  l’intelligence  de  l’Hiftoite  de  ce  fiéclc  ; je  l’expli- 
querai le  mieux  qu'il  me  (èra  poflible  \ Sc  pour  achever  entièrement  ce  qui  regarde 
CCS  Provinces , comme  les  Princes  d’Orange  ont  été  les  Fondateurs  de  cette  Républi- 
que 8c  y ont  ptdqae  toûjouis  poflédé  8c  y poflèdent  encore  les  premières  dignitez, 
Tm.  U.  A 5 ’ j® 
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je  traiterai  dans  les  deux  derniers  Chapitres  de  ce  Livre,  des  Princes  d'Orange  qui  ont 
vécu  depuis  l’ctabliiremeftt  de  cet  Etat  : j'expliqucnii  aufli  1c(jb  qualitcz  8c  quelques 
Traitez  qu'ils  ont  faits  avec  d'autres  Princes  ou  qui  ont  etc  faits  pour  leurs  intérêts» 

; Mais  avant  que  de  pafler  plus  avant , j'eftime  néceflâire  de  nrarquer  en  peu  de 
mots  comment  cet  Eut  a etc  cubli;  de  quelles  Provinces  il  eft  compolciquebTrai- 
tef  elles  ont  faits  les  unes  avec  les  autres  pour  former  leur  union  ; enfin  les  titres  que 
panent  les  Eues  Generaux  de  ces  Provinces. 


CHAPITRE  I. 

De  l'Etat  des  Frmnces-Unies  des  Pats-Bas  Çÿ  des  Titres  que 
prennent  les  Etats  Généraux. 

LEs  Pais-B*  croient  originairement  divilêz  en  plufîeurs  Provinces  gouvernées 
par  divers  Princes  fous  le  nom  de  Ducs,  de  Comtes,  ou  de  Seigneurs,  qui  ne 
fàifoient  neanmoins  rien  de  conféquence  & ne  pouvoient  rien  lever  fur  leurs  Sujets 
fins  le  confcntemcnt  des  trois  Euts  de  chaque  Province,  à lavoir  du  Clergé,  de  la 
Noblelfe,  & du  Peuple.  Ces  provinces  s'étant  unies  focceflivement  par  quelques  ma- 
riages les  unes  avec  les  autues,  8c  étant  tombées  dans  la  Maifon  d'Autriche  première- 
ment par  le  mariage  de  Marie  de  Bourgogne  avec  l'Empereur  MaximiÜcn , enfuite  par 
d'autres  voyes , elles  échurent  à Philippe  Second  Roi  d'Elpagne  8c  fils  de  l'Empereur 
Chatles-Qiiînt. 

Philippe  fo  voyant  Souverain  de  tant  de  Royaumes  qu'il  gouvemoit  avec  une  auto- 
rité ablofue , voulut  en  ulër  aufli  de  même  en  ces  Provinces  ; il  fiit  néanmoins  obligé 
fiir  les  inllanccs  des  Etats  de  rappeller  les  troupes  Eÿagnoles  8c  le  Cardinal  de  Gran- 
vellc  qu'il  y avoir  laide  en  venant  en  Elpa^ne , 8c  de  modérer  la  rigueur  des  Edits 
contre  les  Calviniftcs  : mais  ayant  voulu  rétablir  l'inquifition  en  i j « 5 . plufieurs  de  la  ^ 
Noblelfe  fc  liguèrent  enfemble  en  1 5 tf  d . 8c  prélentétent  une  requête  à ^ Duchede  de 
Parme  Gouvernante  des  Païs-Bos  pour  en  demander  l'abolidon  j ils  prirent  eux  mê- 
mes le  nom  de  Gueux  qu'on  leur  avoir  d’abord  donné  par  mépris  , & donnèrent  la 
hatdied'e  au  menu  peuple  de  le  foulevcr  8c  de  commettre  une  infinité  de  désordres 
6c  de  làcriléges  dans  les  Eghlês  du  Pais. 

Ces  troubles  forent  peu  apres  appailcz  tant  par  la  force  des  armes  ejue  par  l’aboli- 
tion de  l'inquifition  6c  pat  l’.rmniftie  que  la  Gouvernante  lût  oblige  d’accorder  aux 
Gcnrilshommes  liguez,  qui  moyennant  cela  renoncèrent  à la  ligue  qu’ils  avoient  fiiite 
entr’eux  j nuis  le  Roi  d'Elpagne  n'étant  pas  content  de  cette  facilité  qu’il  croyoit  avec 
raifon  de  pcrilleulc  conlcquence , envoya  en  i j <•  7.  dans  les  Païs-Bas  le  Duc  d’Albe  en 
qualité  de  Général  de  fon  armée,  qui  y ayant  établi  un  Conlcil  Souverain  pour  punir 
ceux  qui  avoient  été  auteurs  ou  fauteurs  de  ces  dèfordres , fit  mourir  plufieurs  Sci- 
gneuts  du  Pais , entt’autres  les  Comtes  d’E^ont  8c  de  Horn  qu'on  aceufoit  de  ne 
s’être  pas  oppoicz  afc  vigoureulcment  aux  feditieux  : ayant  enfuite  chalfé  fuccelEve- 
ment  le  Comte  Ludovic  de  Nallâu  6c  Ic^rincc  d’Orange  fon  frère , qui  après  s’être 
retirez  de  ces  Provinces  y étoient  rentrez  avec  de  puillântesarmées,  toutes  chofes  étoient 
tranquiles  lorlêjue  le  Duc  d’Albc  s'avilâ  de  vouloir  fibre  payer  le  centième  denier  de 
ce  que  chacun  polpdoit , le  vingtième  des  immeubles , 6c  le  dixiéme  des  meubles  8c 
(îcs  denrées  qu’on  vendoit  en  détail. 

. Les  Etats  de  ces  Provinces  conlcntirent  au  premier  impôt  comme  à une  choie  qui  ne 
Iq  payoit  qu’une  fois;  mais  ayant  refùfé  les  deux  autres  qu’ils  jugé^tent  capables  de  rui- 
ner le  commerce , le  Duc  d'Albe,  apres  une  année  de  eUlputc , fit  pubher  l'Edit  fins 
le  conlcntement  des  Etats. 

Comme  tous  les  Marchands  avoient  fermé  leurs  boutiques  6c  que  le  peuple  refofoit 
abfolument  de  payer  cet  impôt,  le  Duc  d'Albe  le  difpafoit  de  le  foire  lever  par  force  par 
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tes  Soldats , & de  fiiire  punir  (cvérement  ceux  qui  y fcroient  refiftance , lotlqu’cn  1571.' 
quelques  Gueux  ayant  commiffion  du  Prince  d’Orange  furprirent  la  Brille  en  Hollande , 
après  quoi  le  Comte  Ludovic  de  Nalfau  furptitMons  enHainaut  t toutes  les  villes  de 
Hollande  hormis  Amfterdam,  avec  celles  deZelande  à la  referve  de  Middelbourg  s’é- 
tant foulcvces  avec  quelques  places  circonvoifincs  chaiKrent  les  gamilons  Elpagnoles, 

& déclarèrent  le  Prince  d’Orange  leur  Gouverneur. 

Le  fiege  que  le  Duc  d’Albe  tût  obligé  de  mettre  devant  Mons  donna  le  loifir  au  Prince 
d’Orange  de  rcglet  la  forme  du  gouvernement  de  ces  Provinces  j de  le  lâifir  de  quelques 
places  voifines , & de  le  mettre  en  état  de  rcfiflet  aux  Elpagnols  : ainfi  le  fils  du  Duc 
d'Albc  les  étant  venu  attaquer,  il  n’y  put  foire  de  plus  grands  progrès  que  de  prendre 
les  villes  des  Malines , Zutplien , Narden , & Harlem  ou  les  Elpagnols  commirent  des 
cmautez  qui  affermitent  les  autres  dans  le  dcll'ein  de  le  défendre  juCju’à  l’extrcmité. 

I.  Pacif cation  de  G and  entre  les  Etats  de  Hollande  y de  Zelandé 
£/  les  autres  Provinces  des  Pats-Bas, 

Pour  établir  la  paix  & l’alliance  entre  ces  Provinces.  1576. 

Le  Roi  d'Elpagne  chagiin  de  ce  que  les  cru.iutez  du  Duc  d’Albe  & les  nouveaux 
impôts  qu’il  avoir  voulu  établir,  avoient  fait  révolter  ces  Provinces,  le  rappellaSc 
lui  lûbllitua  le  Commandeur  de  Requelëns  qui  n’ayant  pu  &ire  la  paix  avec  les  Pro- 
vinces de  Hollande  & de  Zclande  dans  une  conférence  qui  le  tint  a Breda  en  1575; 
continua  la  guerre  contre  IcPnnce  d’Otange  avec  differens  lûccès;  ce  Prince  ayant  pris 
Middelbourg  en  Zélande  & perdu  Ziriczee  dans  la  meme  Province. 

Le  Gouverneur  éunt  mort  en  i 5 7 « , lins  que  le  Roi  lui  eût  nommé  un  SuccelTeur, 
les  Soldats  Elpagnols  & Allemands  n’étant  point  p.iyez  commirent  d’extrêmes  désordres 
dans  le  P.ai's , pillèrent  Mallricht  & Anvers , & traitèrent  fi  mal  les  Provinces  lôumilcs 
au  Roi  d’Efpagnc  qu’elles  appellérent  à leur  lecours  le  Prince  d’Orange  : plufieurs  Sei- 
gneurs du  Pais  étant  entrez  en  conférence  avec  lui , ils  convinrent  de  tenir  une  allêm-» 
bléc  des  Etats  de  toutes  les  Provinces  des  Païs-Bas  pour  y établir  la  paix  entr’cUcs.  Cette 
alfembléc  .ayant  été  tenue  à Gand  en  cette  meme  année , les  Efats  de  Hollande  & de 
Zclande  qui  fuivoicnt  le  parti  du  Prince  d’Orange , firent  un  Traité  qu’on  appella  la 
P.tcification  de  Gand,  avec  les  Etats  dcBr.abant,  de  Flandres,  d’Artois  de  Hainaut& 
des  autres  Provinces  des  Païs-Bas  hormis  du  Luxembourg  dont  la  Nobleflê  & le  peu- 
ple .avoient  une  attache  particulière  pour  le  Roi  d’Elpagne. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  les  Elpagnols  & les  autres  étrangers  lôrriroierit  du  Pais: 
Qu’ilyauroit  imeamnilfic  générale  de  toutes  les  injures  que.ceux  des  differens  partis 
s’étoient  faites  les  uns  aux  autres  : Qu’on  ri’inquiéteroit  perlônne  pour  là  Religion  : 
Que  les  jugemens  donnez  fur  ce  fujet  fcroient  annuliez , & les  biens  immeubles  rendus 
à ceux  fur  lesquels  ils  avoient  été  confifquez,  finon  le  prix  t^ui  en  aurait  été  payé  : 
Qii’on  rétablirait  l’ancienne  forme  de  Gouvernement:  Qu’apres  que  les  étrangers  lê- 
roient  forris  du  Pais , les  Etats  Généraux  de  toutes  les  Provinces  étant  allcmblez  juge- 
raient ce  qu’on  forait  au  fujet  de  la  Religion  qui  lcroit  exercée  dans  ces  Provinces  ; du 
Domaine  Royal  dont  les  Holhmdois  & les  Zelandois  s’étoient  làifis,  & de  la  lonirnc 
qu’ils  avoient  .accordée  au  Prince  d’Orange  à caulè  des  deux  expéditions  qu’ils  avoient 
laites,  & dont  ils  prétendoient  que  les  autres  Provinces  dévoient  payer  leur  part,  puis- 
qu’elles en  lêntoient  aulli  l’utilitc  : Que  cependant  le  Commerce  lèroit  rétabli  entre  ces 
Provinces  i Que  chaque  Provûice  continueroit  dans  la  forme  du  Gouvernement  & 
dans  l’exercice  de  la  Religion  qui  s’y  foilbit  alors  : Enfin  que  les  Hollandois  ni  leurs 
alliez  ne  pourroient  rien  changer  pour  la  Religion  hors  de  leurs  Provinces  ; étant 
néanmoins  permis  au  Prince  d’Ürange  de  traiter  avec  les  villes  qui  dependoient  de 
lôn  gouvernement , & qui  ne  s’étoient  pas  Ibulevées  comme  les  autres. 

En  conlèquence  de  ce  Traité  toutes  ces  Provinces  firent  à Bruxelles  une  étroite  alliance 
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entr’clles  pour  chaffer  les  E^agnols  du  Pais  ; leRoi  d’Efpagnc  même  cédant  à la  ncccC 
lité  du  tcms , fut  oblige  de  confirmer  l’année  fuîvante  cene  Pacification , 8c  de  don- 
ner ordre  à Jean  d’Autnche  qu'il  envoya  pour  Gouverneur  dans  lesPaïs-Baa,  de  ren- 
voyer tous  les  etrangers  hors  du  Pais,  ainfi  qu’il  fit. 

II.  Union  dUtrccht  entre  let  Etats  des  Pro-vinces  de  Gneldres 
de  Zut phen,  de  Hollande,  de  Zehnde , dUtreeht,  de  Wefl- 
• fi  ife  ^ des  Ot^melandes.  1579. 

DÔm  Jean  s’ennuyant  de  n’avoir  que  le  (cul  titre  de  Gouverneur  ûm  en  avoir 
le  pouvoir , ou  bien  ayant  reçu  de  nouveaux  ordres  d’Elpagnc , (ê  lâifit  de  la 
citadelle  de  Naniut  en  cette  même  année  1 5 77.  cela  obligea  les  Etats  Généraux  de 
CCS  Provinces  de  lui  déclarer  la  guerre;  d’élite  le  Prince  d’Orange  pour  Gouverneur 
du  Brabant;  S:  enfuite  de  déférer  le  gouvernement  général  des  Pais  Bas  à l'Archiduc 
Mathias  frète  de  l’Empereur  Rodolphe  auquel  ils  donnèrent  le  Pnnee  d’Orange  pour 
Lieuten.ant. 

La  ville  d’Amflctdam  (è  rendit  aux  Euts  au  commencement  de  l’année  1578.  mais 
d’autre  part  Dom  Jean  ayant  défait  l’armée  des  Etats  à Gemblouts  tepnt  Louvain, 
Limboutg , 8c  Philipcvillc  : après  là  mort  Alexandre  Duc  de  Parme  (on  Succellcur 
ramena  dans  robéiffance  du  Roi  d’Elpagne  plufieurs  grands  Seigneurs  du  Pais , les 
Provinces  d’Artois  de  Hainaut,  8;  les  villes  de  la  Flandre  Wallonc;  ces  Seigneurs 
étant  devenus  jaloux  de  la  grande  autorité  du  Prince  d’Otange  , 8c  ces  Provinces 
n’ayant  pu  fouft'tit  qu’on  établît  b hbetté  de  b Religion  Calviniftc  dans  leur  Pais. 

Le  Prince  d'Orange  voyant  que  l’union  entre  ces  ProviiKcs  commençoit  à fe  dis- 
foudte,  voulut  Lcr  plus  étroitement  enlcmble  celles  qui  étoient  plus  attachées  à (bn 
parti;  ainfi  ayant  alTcmblé  à Uttccht  au  commencement  de  l’année  t5  7j>.  les  Etats 
de  Gucldtes , de  Zutphen  , de  Hollande , de  Zélande , d’Utrecht , de  Frife , 8c  des  Om- 
niebndes , elles  firent  enn’eUes  le  a 3 . Janvier  une  confédération  qu’on  appcila  l’Union 
d’Uuccht. 

' Par  ce  Traité  ces  Provinces  firent  cntt’ellcs  une  étroite  union,  enlorte  qu’elles  ne 
pourroient  être  (eparées  p.ir  teftament  ni  par  quelque  autre  Traité  ou  accord  que  ce 
(lit:  Que  chaque  Province,  meme  ciraque  ville , .luroit  une  pleine  poUelhon  de  (es 
droits  ; Que  quand  il  arrivetoit  quelques  différends  entre  quelques  Provinces , les  autres 
ne  s’en  pourroient  mêler  que  pour  les  porter  à s’accommoder  entr’clles  : Qu’elles  i'iH- 
fifieroient  l’une  Fautre  contre  tous  ceux  qui  les  atcaqueroient  (ous  quek^ue  prétexte  que  ce 
fût  : Que  les  fortifications  qu’on  féroit  aux  villes  frontières  (croient  laites  moitié  aux  dépens 
de  b Gcnérahté , moitié  aux  dépens  de  b Province  : Que  les  nouvelles  forterefles  que 
la  Généralité  voudroit  fîirc  Élire,  (ê  feroient  aies  dépens:.  Que  le  revenu  du  Domaine 
du  Roi  feroit  employé  à b déféniê  commune  : Q^’on  ne  pourroit  faire  ni  paix  ni 
trêve , m aucune  nouvelle  guerre , ni  contracter  aucune  nouvelle  alibnee  avec  les  étran- 
gers , ni  établir  aucuns  impôts  nouveaux  que  du  conlcntcment  de  toutes  les  Provin- 
ces : Que  loriqu’il  s’agitoit  de  Élire  d'autres  affaires  les  choies  feroient  réglées  à la  plu- 
ralité des  voix  rQue  les  différends  qui  n.iîtroient  fur  ce  lîijct  entre  les  Provinces  feroient  ré- 
glez par  le  Confcil  ou  par  les  Gouverneurs  ; Que  les  Provinces,  Etats , 8c  villes  du  voifîna- 
gc  pourroient  être  reçues  dans  l’union  du  conlcntement  des  Provinces  : Que  les  Hol- 
tandois  8c  Zebndois  confers'croient  l’exercice  public  de  leur  Religion , fuivant  qu’il 
croit  cubli , Sc  que  les  autres  Provinces  en  ulctoient  comme  bon  leur  fembleroit , confer- 
vantà  un  chacun  la  libené  de  fa  Religion:  Que  s’il  arrivoit  quelques  différends  entre 
les  Provinces,  s’il  n’en  regardoit  qu’une  feule,  les  autres  le  régleroientj  mais  que  fi  elles 
y étoient  toutes  intéreflecs , les  Gouverneurs  en  décidetoient  : Que  les  Etats  feroient 
convoquez  comme  auparavant  : Enfin  que  les  Etats , finon  les  Gouvetneurs , explique- 
roient  les  difficultez  qui  interviendroient  fur  ces  articles. 

Les  Euts  de  ces  Provinces  ayant  déclaré  en  1581.  le  Roi  d’Efpagnc  déchu  de  b 
Souveraineté  qu’il  avoir  fût  elles , confirmèrent  encore  deux  années  après  cetie  union  ; 
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hotmis  cju'ils  convinrent  que  la  (culc  Religion  Proteftante  qu’ils  nomment  la 
Reformée , (ètoit  préchee  & enfeignec  publiquement. 

Ce  font  ces  Traitez  qui  ont  cubli  l'union  entre  ces  Provinces,  qu’on  nomme  i 
caufe  de  cela  les  Provinces-Unics  j plufieuts  autres  Provinces  te  villes  des  Pais-Bas  y 
étoient  aufii  jointes  d’abord , mais  apres  plufieuts  ptifes  & reprifos  je  villes  il  n’y  a 
eu  que  la  Province  d’Overiflèl  8c  la  ville  de  Gtoningue  qui  foient  demeutccs  unies  avec 
les  nx  Provinces  qui  fc  confederérent  premièrement  à Utrccht.  Ainfi  le  nombre  des 
Ptovinccs-Unies  eit  prélêntcment  au  nombre  de  fept , (avoir  Gueldres  le  Zutphen 
qui  ne  font  comptées  que  pour  une  province,  la  Hollande,  la  Zclandc,  les  Pro- 
vinces d’Utrecht,  de  Frifc,  d’Ovcrillel,  enfin  celle  de  Groningue  8c des  Ommelan- 
des  qui  ne  font  qU’une  province  : ainfi  hormis  le  Pais  de  Drente  qui  pa(Tc  pour  allié 
£ns  envoyer  des  Députez  i l’aflcmblée  de  Etats  Généraux,  tout  ce  que  les  Etats  poT- 
fédent  en  Brabant  le  en  Flandres , te  aüleurs  hors  des  fept  Provinces  pafle  pour  im 
Païsde  conquêtes  le  dépend  de  la  Généralité,  c’eft  à dire  des  (ëpt  Provinces  en  général.  Je 
dirai  un  mot  de  chacime  de  ces  Provinces  fuivant  le  rang  qu’elles  tiennent  dans  l’a(^' 
(emblée  des  Etats  Généraux,  en  commentant  pat  cwe  de  Gueldres  d laquelle 
le  Duché  donne  quelque  prééminence.  ••  , ' ' ' 

. , , I)et  Prtmnces •Vh!(£C’.  c 

» - ...... 

Gueldres  & ZUTPHEN.Lc  Duché  de  Gueldres  te  le  Comté  de  Zutphen  dépen* 
doient  autre  fois  de  l’Empire;  ils  fiirentunis  il  y a plus  de  fix  cens  ans  par  le  moyen  d’un 
Comte  de  NalTau'  qui  epoüla  (^ceirivement  les  deux  héritiétes  de  ce  Duché , 8c  de  ce. 
Comté  i ils  entrèrent  enfoitè  dani  la  Maifon  'dés  Comtes  d’Egmont  qùi  en  ont  joui 
jusqu’à  ce  que  ChatlcsrQuint  s’en  empara  dans  le  fiéclc  pafic  nonobftant  les  oppofi-' 
tiens  du  Duc  de  Lorraine  8c  du  Comte  d'Egmont  Depuis  l’établillcmenc  de  l’Etat 
des  Ptovinces-UnieS,  les  places  de  Gueldres  8c  de  Zutphen  ont  fouvent  été  prilês  8c 
reprifos,  tantât  par  un  parti  tantôt  pat  l’autre  ;cn.forte  que  lonque  l’on  traita  de  kpaiic 
à Munilet , le  Duché  de  Gueldres  fe  ttouvoit  partagé  entre  le  Rot  d’EljMgne  qui  en  po(â 
(cdoit  environ  un  quart,  qu’on  nommoitlchautquartiet  dé Gueldres,  8c  les  Etats  Géné- 
raux qui  y pôflïdoient  le  refte,  qu’on  apelle  les  quartiers  de  Nimégue,  de  Zutphen,  8c 
d’Amhem.  Le  Roi  d’Elpagne  8c  les.  Etats  Généraux  étoient  convenus  par  le  Traité  de 
Rlunder  de  foire  un  échange  de  ce  haut  canton  de  Gueldres  avec  quelque  autre  Pais 
à la  bicnicance  du  Roi  d’E^gne,  mais  ne  s’étant  pu  accommoder  , chacun  y a 
confctvé  ce  qu’il  y occupoit  alors  : en  forte  que  le  Roi  d’El^gne  y nent  encore  Ru- 
remonde  8c  quelques  autres  places  ; le  refte  eft  aux  Etats  Généraux. 

Le  Roi  ayant  entièrement  conquis  cette  Province  dans  la  dernière  guette,  on  obligea 
lès  Députez  de  (ê  retiret  de  l’a(Tembléc  des  Etats  Généraux  ; nuis  depuis  les  François 
ayant  abandonné  les  conquêtes  qu'ils  avoient  foiteS  dans  ces  Provinces , les  Députez 
de  Gueldres  reprirent  leur  place  : nous  verrons  dans  le  dernier  Chapitre  de  ce  Livre 
que  peu  après  cette  Province  o(&it  au  Prince  d’Orange  de  le  prendre  pour  leur  Sou- 
verain , ce  qu’il  ne  voulut  pas  accepter  pour  Ici  raifons  que  je  marquerai. 

HOLLANDE.  Le  nom  d’Hollandé  convient  particuliérement  à la  Hollande  Mé- 
ridionalejla  Septentrionale  ou  Nort-Hollande  s’appellant  proprement  la  Weft-Frife  ou 
Frifo  Occidentale , à caufo  que  toute  la  côtede  la  mer  depuis  le  \^eforju(qu’à  l’embou- 
chure du  Riün  étant  occupée  par  les  Frifons,  ceux  qui  occupoiênt  ce  Pa'isétoient  les  plus 
Occidentaux  de  tous  ceux  de  cette  n.irion  : c'eft  pourquoi  encore  à ptéfcntqu.uid  tous  les 
Etats  de  toute  la  Hollande  font  alTcrablez,  ils  (ê  qualifient  les  Etats  de  Hollande  8c  de 
■Weft-Frifc.  Cette  Province  a eu  autre  fois  des  Comtes  particuliers,  qui  par  le  moyen  de 
quelques  mariages  devinrent  dans  la  fuite  Comtes  de  Zelande  8:  Seigneurs  de  Weft  Frifc. 
Amrefbis  iln'yavoitquclesvillcsdcDordrecht,  Harlem , Delft,  Leyden , Amfterdam  8c 
Gouda  qui  avec  la  Noblcflê  cnvoyaBênt  leurs  Députez  à l'aftemblécdcs  Etats  de  la  Provin- 
ce; mais  le  Prince  Guillaume  IX.  voulant  fc  tendre  plus  puillant  en  s'attirant  l’amitié 
des  villes  .auxquelles  il  foifoit  doiuicr  droit  de  (ii(fiage , y en  fit  ajouter  douze  autres 
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en  1 5 7 i.ûvoir Rotterdam,  Gorckutn,  Scliiedam,  Schonhoven  & b Brille, dans  laHol- 
lande  Méridionale,  S:  Alcmaet,Hom,EDchuylin,Edam,  Munickendam,  Meden- 
blidk  & Purracrent , dans  k Nott-Hollandc.  Cette  Province eft  plus  puiflànoe  cllefcu- 
le  que  toutes  les  autres  de  l'Union  enlêmble  ; fi  bien  que  de  cent  mille  livres  de  ooa- 
triburions  que  payent  toutes  les  Provinces,  elle  en  paye  plus  de  cinquante-huit  mille. 

ZELANDE.  Cette  Province  confille  en  plufieurs  ifles  fituées  vers  l'embouchure 
de  l'Elcaut;  il  n'y  a que  les  villes  de  Middelbourg  , Ziricaée  , Teegoes,  Xolen, 
Flelhnguc , & Vecre , qui  envpyent  leurs  Députez  aux  Etats , dans  Icsqueb  comme 
k race  des  Nobles  y eft  pcric,  & que  le  Prince  d’Orange  ypoQcdc  les  Marqiiiktsde 
FlelTinguc  & de  Veere,il  reptclêoie  lui  kul  k Noblefiê  de  cette  Province,  & y a 
prelque  une  autorité  lôuveiainc. 

UTRECHT.  Cette  Province  reconnoifloit  les  Evêques  pour  fis  Princes  iurqu'l 
ce  qu'en  1514.  Henri  de  Bavière  en  ayant  etc  élu  Evêque  & maltraitanc  les  ha. 
bitans  d'Utrecht  , ils  lui  fêtmerenc  les  portes  de  leur  viBe,  &apellércnc  le  Doc  de 
Gucldtes  à leur  lecours  : l'Evêque  (ê retira  ven  Charles-Qj^t  quiiecctablic  par  klar- 
ce  dans  Ibp  Evêché;  ea .rcconnqiBânce  de  quoi  il  céda  à cet  Empereur  toute  k ju- 
risdiéHon  temporelle,  de  (brte  que  Charles-Qpint  k tendit  cnricreineac  mainedecec 
Evêché  & 1c  gouverna,  & après  lui  lôn  fils  en  cette  qualité.  Cette  Province  eft  gou- 
vernée différemment  des  autres,  en  ce  <m  les* Députée  du  Clergé  y ont  lèancc  aux 
Etats  avey  «mt  d*  U Nobkflê  te  des  Villes.  Le  Roi  t'en  ctoû  rendu  maîritdam  kder- 
!jipte  guard:' jnsûs  enfirite  l'ayant  abandonnée,  elle  fût  rétablie  dans  l'état  te  le  rang 
qu'çlle  tmçtt  ahpaiavairt , hormis  que  pat  une  réfidution  des  Etats  Généraux  U 
Honadde'coii(êrva,k  (buveraineté  dans  l'cnceince  des  fixts  qn'elle  avoic  £iit  bâtii  lûr 
c^  province , pwdant  k guerre.  ; , ,,  • , 

•XA'  ERtSp  qu'on  apelle  aulfi  Fiizc  Occidcnale  pourk  difiioguer  dekFiize  Orien- 
ta qui  eft  au  ddà,  après  avoir  été  libre  duiaiK  pufieuts  ficelés , en  fiirte  qu'elle  ne 
t^evoit  que  de  l'Empire,  fut  enfin  affujeme  à des' Princes  dckMailbn  de  Saxe,  donc 
le  dàrnicr  k céda  eiv  1 5 1 5 . i Charles  lors  Roi  dE^agnc  ; les  poules  de  cette  Pro- 
vince ayant  cmpri&nnc  01  i yytf.  edui  qui  croit  leur  Gouverneur  pour  le  Roi  d'Ef* 
pagne,  entrèrent  dans  k Pacification  de  Gand, enfuite  dans  l'Union  d'Utrecht,  Leurs 
Etats  Provinciaux  lônt  compolêz  des  Députez  de  quatre  membres,  lavoir  de  l'OAetgoo, 
de  T'O^eftetgoo , du  Scvenwolde,  & des  villes. 

OVERISSEL.  Cette  Province  dépendoit  autrefois  des  Evêques  d'Utrecht;  mais 
en  15x8.  les  Etats  du  Pai's  à k follicitadon  de  Henri  de  Bavière  Evêque  d'Utrecht  fc 
fournirent  à l'Empereur  Cbarles-Quint  & à lès  Succeflêurs  Ducs  de  Brabant  & Com- 
tes de  Hollande  lous  certaines  conditions  avantagculès  à k liberté  du  Prâ.  Cette  Pro- 
vince n'entra  pas  d'abord  dans  l'Union  d'Utrecht , 6c  n'y  a été  reçue  que  dans  k 
fuite:  c'eft  la  plus  foibie  de  toutes  les  Provinces,  ne  fournilknt  que  3500.  dans 
une  levée  de  cent  mille  livres. 

GRONINGUE.  Cette  ville  avec  le  Païs  fitucencrcics  rivières  de  Lavica  6c  d'Ems 
qu'on  nomme  les  Ommekndes,kic  une  Province,  donc  les  Etats  fine  compofez  des 
Députez  de  cette  Ville  6c  de  ce  Païs.  La  ville  de  Groninguc  avoic  été  ol^éc  par 
Ranneberg  fon  Gouverocur  d'entrer  dans  l'Union  d’Utrecht  à l'imitation  des  Omme- 
kndes  ; mais  cnliiitc  ce  même  Gouvemeut  rentrant  dans  k parti  de  l’Elpagne , l’y 
rentraina  aulfi , 6c  elle  y demeura  julqu’à  ce  que  le  Comte  Maurice  l'ayant  alTiégce 
en  1394.  elle  le  rendit  à condition  qu’elle  lêioit  allbcice  à l’Union;  qu'elle ,’demcu- 
rcroit  juge  d’elle  même,  6c  qu'on  ne  coucheroit  point  i fes  privilèges:  comme  cette 
ville  avoir  des  différends  avec  les  Ommckndcs , on  ftipuk  par  cette  même  capitula- 
tion, qu’ils  (èroient  terminez  pat  les  Eues  Généraux  6c  par  leurs  Députez, c'eft  pour- 
quoi nous  avons  encore  vû  depuis  peu.c^uenonobftant  les  proteftarions  de  cette  vil- 
le, les  Députez  des  Etats  ont  prononce  en  1S77.  différends  qu’elle  avoic 

avec  les  Ommekndes. 
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Titres  IS  qualitez  des  Etats  Gèniratix. 

Etats  generaux.  La  souveraineté  de  civique  Province  pour  lôn  gouverne» 
nement  intérieur  confifte  dans  l’allèmbléc  de  fes  Etats  particuliers  ; mais  dons 
les  affijres  publiques  de  l’Union  , elle  confifte  dans  l'aflcmblée  des  Etats  de 
toutes  les  iept  Provinces  : de  forte  qû'il  Éuidroit  réguliéremeitt , fuivant  l’Union 
d’Utiecht,  a&mblcr  ces  Etats  pour  réfoudre  de  la  paix  & la  guerre  8c  les  autres  aftàires 
importantes  ; mais  comme  il  (croit  néccffaiic  pour  cela  de  convoquer  plus  de  huit 
cens  petfonnes  pour  rendre  cette  aftcmblée  complette,  on  a jugé  à propos  depuis 
près  oe  cent  ans  que  chaque  Province  nommât  des  Députez  qui  s’aftcmblaffcnc  jous 
le  nom  d’Etats  Généraux , quoi  qu’à  proprement  parler  ils  n’en  (oient  que  les  Dé- 

futez,  & ne  puilTent  rien  conclure  de  nouveau  (ans  l’avis  de  leurs  Commettans. 

CS  Etats  Généraux , proprement  dits , ne  fe  (ont  aflemblez  qu’une  fois  depuis  un 
fiécle  à Betg-op-Zoom  pour  ratifier  avec  plus  de  (blemnité  le  Traité  de  Trêve 
&t  à Anvers  en  lÆos.  avec  le  Roi  d’Elpagne  8c  l’Archiduc  Albert  ; ce  (ont  feule- 
ment ces  Députez  des  Etats  Généraux  qui  ont  palfé  tous  les  Traitez  dont  nous 
parlerons. 

HAUTES  PUISSANCES.  Je  finis  ce  Cliapitre  par  ce  titre  qu’on  donne  (bu- 
vent  aux  Etats  Généraux  dans  les  Traitez.  Nous  avons  vû  que  les  premiers  Con- 
' fédérez  des  Païs-Bas  prirent  le  nom  de  Gueux , dans  la  fuite  ils  ont  voulu  en  .avoir 
un  autre  bien  différent,  (avoir  celui  de  Hauts  8c  Puiftàns  Seigneurs,  que  néanmoins 
l’Arclaiduc  Albert  ne  voulut  jamais  leur  accorder  dans  le  Traité  de  Trêve  de  itfo?. 
leur  ayant  fimplemcnt  donné  celui  d’iUuftres  Seigneurs.  Pré(cntcment  on  en  u(c  dif- 
féremment; car  l’Empereur  8c  le  Roi  d’Elpagno  dans  les  Traitez  qu’ils  font  avec 
les  Euts  Généraux , ne  leur  donnent  point  la  qualité  de  Sieurs  ou  de  Seigneurs , ni 
celle  de  Hauts  8c  Puiftàns.  Les  Rois  de  France  les  ont  tantôt  quaÜficz  les  Sieuts 
Etats  Généraux  , tantôt,  ainfi  qu’il  (è  pratique  à préfent,  les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux: mais  les  Rois  d’Angleterre,  de  Dancmarc,  8c  de  Suède,  les  Eleélcurs  de 
l’Empire,  8c  les  autres  Princes  les  nomment  Hauts  8c  Puiftàns  Scigueurs,  8c  leur 
donnent  le  titre  de  Leurs  Hautes  Puiflànces  ; au  lieu  que  les  autres  ne  leur  don- 
nent que  celui  de  Leurs  Seigneuries.  Les  Etats  paniculiets  de  Hollande  prennent 
le  titre  d’Illuftres  8c  Grandes  Puiftànces  ; 8c  ceux  de  Frife  de  Nobles  Puiffan- 
ces. 

Les  Etats  Généraux  ont  pafte  des  Traitez  avec  prelque  tous  les  Princc>&  Etats 
de  l’Europe.  Je  m’en  vais  expliquer  l’Hiftoirc  de  ceux  dont  je  n’ai  point  parlé 
dans  les  Livres  précédens:  à l’égard  de  ceux  dont  j’ai  déjà  parlé  dans  les  livres  précé- 
dens,  on  peut  les  y voit  dans  leur  ordre,  ainfi  qu’il  cil  marqué  ci-deflbus. 

Traitez  entre  les  PrcnnncesAJnies  ^ t Anéeterre. 

Voyez  Liv.  I.  Ch.  V. 

Traitez  entre  les  Prvüinces-Uràes  y le  Danemarc. 

Voyez  Liv.  U.  Ch.  IV. 

Traitez  entre.les' Provinees-Unies  la  Suède. 

Voyez  Liv.  III.  Ch.  III. 

Traitez  entre  les  Provinees-Unies  la  Mofeovie. 

Voyez  Liv.  III.  2.  part.  Ch.  II. 

. Traitez  entre  les  Provinees-Unies  ^ la  France. 

Voyez  Liv.  IV.  Ch.  VI. 
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CHAPITRE  II. 

Traitez  entre  les  Empereurs  les  Etats  Généraux. 

LEs  Empereurs  ont  toujours  prétendu  la  mouvance  de  toutes  les  Provinces  de* 
Pai's-Bas  finices  au  delà  de  l'Efcaut  & de  la  Meule  qu'on  nomme  prélintement 
les  Provinces-Unies  : dans  la  vérité  on  ne  le  peut  nier  du  Duché  de  Gucldres  du 
Comté  de  Zutphen,  & de  l Evcchc  d'Utrecht,  duquel  dépendoit  autrefois  la  Pro- 
vin«:  d'Ovcriricl  ; mais  à l'egard  des  autres  & furtout  de  la  Hollande  & de  la  Zc- 
lande,  leur  posfdEon  n'a  point  été  contmue  ; & fi  quelques  Princes  ont  reconnu 
l'Empire,  d'aiitres,  lurtout  ceux  de  laMailbn  de  Bourgogne, ne  l'avoient  jamais  vou- 
lu frire. 

L'Archiduc  Maximilien  Tuteur  de  l'Archiduc  Philippe  lôn  fils  unit  la  Hollande  & 
les  autres  Provinces  des  Paiî-Bas  au  corps  de  l'Empire  ; mais  les  Etats  de  ces  Pro- 
vinces s'y  oppoférent  fortement , & cette  innovation  fut  une  des  caulès  des  troubles 
qui  y arrivèrent  de  Ibn  tems:  aifin  Chatles-Qmnt  parvenu  à l'Empire,  apres  avoir 
ouï  les  railbns  de  part  & d'autre,  quoiqu'il  confclîàt  qu’il  n’y  avoir  que  les  Provin- 
ces de  Gucldres  & d’Utrecht  qui  fuflent  des  fiefs  de  l’Empire , voulut  néan- 
moins que  toutes  ces  Provinces  firfent  a l'avenir  un  Cercle  qu'on  nommerait  le  Cer- 
cle de  Bourgogne  j à condition  qu'il  contribueroit  aux  néceffiter  de  l’Empire  au- 
tant que  deux  Elcéfcuts;  cju’il  ferait  en  la  proteéHon  de  l’Empire;  & qu’il  aurait 
droit  de  fuilTage  dans  les  Dietes  fans  perdre  de  (â  liberté.  Les  choies  font  demeurées 
en  cet  éat  jufqu’au  foulévement  dé  ces  Provinces  contre  le  Roi  d'Eljjagne  Phihppe 
Second  ; car  depuis  ce  tems-là  nous  voyons  que  les  Empereurs  ont  pcr<£  toute  leur 
autorité  fur  ces  Provinces  qui  ne  les  reconnoiflent  plus  du  tout.  • 

Philippe  Second  ayant  témoigné  cii  rjtfy.  à l'Empereur  Maximilien  Second  le 
defTein  qu’ri  avoir  d'envoyer  une  armée  pour  punir  ceux  qui  avoient  commis  plu- 
ficurs  désordres  dans  les  Eglifes  des  Païs-B.is,  ce  Prince  lui  confeilla  d’employer  plu- 
tôt les  yoryes  de  doirceur  que  la  force  pour  les  ranger  à leur  devoir,  & s'offrit  meme 
de  s’entremettre  pour  moyenner  cet  accommodement.  Pliilçpe  n’ayant  pas  fuivi  ce 
confêil,  & les  Provinces  de  Hollande  & de  Zélande  s'etant  fbulevées,  ce  meme  Em- 
pereur moycnna  en  1 5 7 5 . à Breda  une  affcmblée  des  Députez  des  deux  p.utis  : il  y 
envoya  lé  Comte  de  Schwartzemboutg  beau-frétc  du  Prince  d'Otange  pour  y .tflîftcr 
de  la  part  en  qualité  de  Médiateur  ; le  Prince  d’Orange  pour  captiver  la  bienveillan- 
ce des  Allemands  y prétendit  que  la  Hollande  & la  Zelande  relcvoiérit  de  l'Empire, 
les  Députez  de  Philippe  foutenant  le  contraire.  Cette  affcmblée  s’étant  rompue  fans 
rien  conclurcr , toutes  les  Provinces  s’accommodèrent  enfemblc  par  U Pacification  de 
Gand,  & choifirent  en  1577.  pour  leur  Gouverneur  l’Archiduc  Mathias  qui  accepta 
ce  gouvernement,  fans  le  coiifcnccmcnt  de  l’Empereur  Rodolphe  fon  frère. 

Ce  nouvel  Empereur  ne  fat  pas  moins  zélé  que  fon  pète  pour  là  Pacification  des 
Païs  Bas , ayant  moycnné  en  1575.  une  conférence  à Cologne,  où  Gebrard  Trafehes 
Archevêque  Eleveur  de  Cette  ville  fut  fon  Commilfaite,  & d’où  après  fept  mois  de 
conférences  on  fe  lepara  encore  fans  rien  conclure.*  Il  ^voulut  en  i 5 91.  fo  mêler  de 
faire  leur  paix  avec  le  Roi  d’Efpagne  fous  des  conditions  avantagenfes  qu’il  promet- 
toit  de  leur  frire  obtenir  ; mais  ils  ne  vouhirent  p.rs  feulement  entrer  en  négociation 
avec  ceux  qu’il  leur  envoya  dans  ce  deffein  , lichans  que  la  preraiéœ  condition 
feroit  de  rentrer  fous  la  puilTance  du  Roi  d’Efpagne,  i quoi  ils  ne  vouloicnt  j.a- 
mais  lé  refoudre  : c’eft  pourquoi  ils  rcfiiférent  en  1597.  & en  1599.  de  don- 
ner des  paffepons  à d’autres  Ambafladeurs  que  le  menre  Erapeteut  léhr  voulut 
envoyer  pour  leur  conlèilcf  la  paix. 

Rodol- 
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Rodolphe  leur  fit  propoftr  en  itfo^.  par  le  Duc  de  Brunswic,  que,  s’ils  vou- 
loicnc,  il  leur  moyenneroit  un*  Traité  avec  le  Roi  d’Elpagne,  par  lequel  les  Pro- 
vinces-Unics  fooient  (ôuftraites  de  robcïflànce  de  ce  Roi  , & dépendroient  à 
l'avenir  de  l’Empire  : mais  les  Etats  refiifcrcnt  ce  parti  à moins  qu’il  n’en  fut  de 
meme  des  Provinces  lôumilês  au  Roi  d'Elpagne  , afin  qu’ils  n’eulTent  plus  ce  Roi 
pour  leur  voifin. 

L’Empereur  fut  fi  choqué  d?  ce  que  les  Etats  Généraux  refùlôient  toutes  les  pro- 
pofitions  de  paix  qu’il  leur  ûifoit  faite , qu’il  piorta  les  Etats  de  l’Empire  à télbudre 
d’obliger  les  Provinces-Unies  à fiiite  la  paix  de  gré  ou  de  force  : ce  qui  néanmoins 
n’eut  d’autre  eflét  qu’une  députation  que  les  Etats  Généraux  ne  voulurent  point  enco- 
re recevoir. 

Depuis  cet  Empereur  voyant  que  les  Etats  traitoient  avec  le  Roi  d’Efpagnc  & 
i’Archiduc  Albert  (ans  lui  en  rien  communiquer , s’en  plaignit  aux  uns  & aux 
autres)  fiit  tout  parce  que,  fiiivant  ce  qu’il  avoir  appris,  les  Etats  Généraux  vou- 
loient  être  déclarez  libres  : ainfi  il  les  avertit  que  toutes  les  Provinces  des  Païs- 
Bas  relevant  de  l’Empire , ils  ne  fident  tien  qui  fit  ton  à la  fouveraineté  que  l’Em- 
pire  y avoir. 

Les  Etats  Généraux  dans  leur  réponfê  ne  œuchéceiu  point  l'article  de  la  Souverai- 
neté de  l’Empire  fur  leurs  Provinces , déclarant  (culcm«nt  que  le  Roi  d’EfÏjagnc  & 
l’Achiduc  les  voulant  bien  lailTer  dans  la  jouïflànce  de  leur  liberté  qui  leur  avoir  coû- 
té tant  de  &ng  & de  peine,  fis  cfpétpii^it  qijc  l’Emperçur  ic  l’Empire  auraient  de 
la  joyc  que  c«te  longue  guerre  finit  ainfi  hcureulèmcnt. 

Cette  réponlc  ne  coqtenta  pas  Rodolphe)  comme  il  prétendoit  que  le  Roi 
d’Efpagne  ni  l’Archiduc  ne  pouvoient  fouftraire  ces  Provinces  de  Ja  dépendance  de 
l’Empire,  il  forma  en  1609.  oppofition  à l’article  du  Traité  d’Anvers  par  le- 
quel le  Roi  d’Eipagne  déclaroit  qu’il  trairait  avec  ces  Provinces  cotrune  avec  des 
Etats  libres. 

Depuis  cela  & ÿufqu'à  la  paix  de  MunRer  les  Etats  Généraux  fë  font  raûjours 
montrez  contraires , autant  qu’ils  ont  pû , à tous  les  defleins  des  Empereurs , &•  fè  font 
alliez  de  tous  leun  ennemis.  Premièrement  ils  firent  alliance  en  i « t o.  avec  les 
Princes  de  l’Union  Proteftanre,  afin  de  cliaflcr  les  troupes  de  l'Empereur  des  Etats  de 
la  Suceefiîon  de  Cléves  te  de  Jullicrs  j 6e  ils  contribuèrent  exttemement  à la  prifc 
de  la  ville  de  Julliets.  En  fécond  lieu  ils  afTiifcrcnt  les  Vénitiens  pendant  la  guerre 
qu’ils  fâifoient  contre  l’Empereur  Mathias  6e  l’Archiduc  Fctdui.uid.  Troifiémement  ils 
s’allièrent  avec  Frédéric  qui  s’étoit  fait  élite  Roi  de  Bohême , & lui  envoyèrent  du 
ïécours  dans  k Palatinat.  Quatrièmement  ils  (c  liguèrent  avec  les  Rois  d’Anglctet- 
re  & de  Danemarc  pour  foire  b guerre  à Ferdinand  Second  , & ils  payèrent  des 
fubfides  6e  envoyèrent  des  troupes  au  Roi  de  Danemarc  jufqu’à  ce  qu’j  eût  fait  fo 

Ïiaix  à Lubec.  Cinquièmement  ils  fe  liguèrent  avec  le  Pnncc  de  'Tranlylvanic  & 
ui  promirent  des  fubfides  pour  l’obliger  d’entrer  à main  armée  dans  b Hongrie. 
Sixièmement  ik  reçurent  & affilièrent  l’Evêque  d'Halbetffot  Se  le  Comte  Ernell  de 
Mansfeld  qui  avoient  été  profcrits  pat  l’Empereur , & qui  lui  foifoient  adluellemcnt 
la  guerre.  Septièmement  ils  fc  liguèrent  avec  le  Roi  GuRave  de  Suède  & lui  payè- 
rent des  fubfides  pour  l’obliger  à foire  la  guerre  à l’Empereur.  Enfin  ils  firent  en 
itfjy.  avec  Louis  Xlll.  un  Traité  de  ligue  ofiénfivc  8ç  défenfive  non  feulement 
contre  le  Roi  d’Eljjagne , mais  .aufli  contre  l’Empereur  Ferdinand  Second,  promet- 
tant d’entrer  en  guerre  ouverte  contre  lui,  en  cas  qu’il  attaqu.ît  les  Etats  du  Roi  : 
enfotte  que  le  Roi  rompit  ouvertement  avec  lui.  Ainfi  les  troupes  de  l'Empereur 
•étant  entrées  hoftilement  en  France  l’année  fuivantc , le  Roi  prella  les  Etats  Géné- 
raux de  rompre  avec  l’Empereur,  de  même  que  de  fo  part  il  avoir  rompu  avec 
'l’Efpagnc  en  leur  confidération  : mais  üs  s’en  exeuferent  (ous  divers  prétextés,  ne 
voulant  point  augmenter  le  nombre  de  leurs  cnnemé  ) dclortc  que  l'Empereur 
6e  eux  demeurtrent  toujours  dans  une  efpéce  de  neutralité  6e  d’indifférence,  6e 

B ) ne 
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ne  (c  firent  point  la  guerre  en  leur  nonr  , mais  feulement  comme  auxiliai- 
rcî.  * ^ 

Ceft  pourquoi  lorlquc  les  chofcs  fe  dilpolbicnt  à une  conférence  pour  la  paix  gé- 
nérale, le  Roi  demandant  à l'Empereur  FerdmandlII.  des  palfeporu  pour  les  Am- 
baflàdcurs  que  les  Etats  Généraux  envoyeroient  a l'aflcmbléc  de  Munfter , il  les  refii- 
fâ  d’abord  fur  ce  que  vivant  en  neutralité  avec  eux  ils  n’en  avoient  pas  belbin  ; mais 
néanmoins  comme  les  François  infillérent  i oe  qu’il  Itur  donnât  ces  palTcports  pour 
une  plus  grande  lûretc  de  leurs  Amballàdeurs , il  y donna  les  mains’  & les  leur 
accorda. 

Le  ‘Traité  de  Munfter  ayant  rétabli  la  paix  entre  le  Roi  d’Elpagne  & les  Etats 
Généraux , ils  commencèrent  à entrer  en  quelque  amitié  avec  l’Empereur  : mais  ils 
■ n’ont  point  eu  de  confédération  les  uns  avec  les  autres  qu'apres  que  l’Empereur  a 
vu  l’ardeur  avec  laquelle  ils  s’étoient  portez  pour  empêcher  que  le  Roi  de  France  ne 
conquît  les  Pai’s-Bas  Efpagnols  en  srStf8..cat  il  leur  a depuis  voulu  rendre  la  pareil- 
le, fit  a 6it  un  peu  avant  la  dernière  guerre  fit  pendant  qu’elle  a duré,  plufieuis 
Traitez  avec  eux  en  confequence  desquels  il  les  a aillftcz  puiftàmment  fit  a 
beaucoup  contribue  pour  les  ûuver  de  leur  ruine.  Je  trouve  donc  que  l’Em- 
pereur fit  les  Etats  ont  fitit  douze  Traitez  enfemble  que  j'expliquerai  l’un  apres 
l’autre. 

I.  Déclaration  de  Ferdinand  lll.  en  faveur  des  Etats 
Généraux  i • 

Pour  cfeblir  la  neutralité  & l’amitié  entr’eux.  1648. 

Le  Roi  d’E^agne  par  l’Article  53.  du  Traité  fait  à Munfter  entre  lui  fit  les 
Etats  Généraux,  s’étoit  obligé  de  procurer  effectivement  la  continuation  de  la 
ncutrahré,  del’amitic,  fit  du  bon  voifin^e  qui  avoit  été  jufqu’alors  entre  l’Empe- 
reur fit  l’Empire  d’une  part , fit  les  Provinces-Unies  de  l’autre , fie  d’en  obtenir  meme 
des  lettres  de  confirmation  de  (â  Majcfté  Impériale  fit  de  l’Empire  ; ainfi  l’Empereur 
Ferdinand  111.  à la  prière  du  Roi  d’E^aagne  confirma  fit  approuva  cet  article 
le  6.  Juillet  iC43.  fie  déclara  que  non  feulement  il  ne  feroit  rien  contre  ce 
qui  ctoit  contenu  en  cet  article  , mais  qu’il  ne  permettroit  pas  meme  que  les 
autres  y contrevinflent, 

II.  Traité  entre  Léopold  les  Etats  Généraux, 

Pour  alliance.  1671. 

LEs  Etats  ayant  lieu  de  craindre  que  le  Roi  de  France , qui  étoit  mal  fâtisfiiit  de 
leur  conduite, ne  leur  fît  la  guerre,  palTércnt  le  1 1.  Oélobre  iCyi.  avec  l’Em- 
pereur Léopold  un  Traité  d’aUiancc  fit  de  ligue  défenfive  pendant  dix  années  avec 
des  articles  féparez. 

Nous  avons  vû  dans  le  Livre  précédent,  que  trois  femaines  après  ce  Traité,  ce 
meme  Empereur  en  fit  un  autre  à Vienne  avec  le  Roi, par  lequel  il  promettoic  à là 
Majcfté  de  ne  point  fccourir  lès  ennemis,  entr’autres  les  Etats  Généraux,  en  cas 
qu’elle  eût  la  guerre  contr'cui. 

L’Empereur  a eu  plus  d’égard  au  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  les  Etats  Généraux 
qu’à  celui  qu’il  pallà  avec  la  Majcfté,  ayant  alTifté  les  Etats  Généraux  contre  le  Roi, 
fit  ayant  confirmé  ccTraité,de  isyi.dans  celui  qu’il  pallà  avec  les  Etats  le  30.  Août 
1C73.  duquel  nous  parlerons  tout-à-l’hcutc. 

• III.  TrMte 


Digilized  by  Google 


TRAITEZ  DE  PAIX,  &c. 

m Traité  de  la  Htye  entre  ks  memes  ^ 
Pour  le  même  fujet  Juillet  1678. 
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Le  Roi  d^rince  ayant  été  obligé  au  mois  d' Avril  itfya.  de  déclarer  la  guerre  . 

aux  Etats  Généraux,  l'Empereur  lins  avoir  égard  au  Traité  que  je  viens  de 
marquer  qu’il  avoit  &t  l'année  précédente  avec  le  Roi , & par  lequel  il  avoit  expret 
Icment  promis  de  ne  point  Iccoutit  les  Euts  Généraux,  en  cas  que  là  Majefté  eût 
guerre  contr’eux,  ne  ladli  pas  de  &re  encore  avec  eux  à la  Haye  le  ij.  Juillet 
I tf  7 a.  un  autre  Traité  d’alliance  pour  dix  années , par  lequel , comme  les  Etats  étoicnc 
aulli  en  Merrc  contre  l’Evêque  de  Munfter,  il  leur  promit  la  garende  du  Traité  de 
paix  qu'ils  avoient  paflc  à Cféves  avec  ce  Prélat  en  l’année  \666.  U que  pour  la  ma- 
nutention de  cette  paix,  & pour  empêcha:  que  l’on  n’entreprît  aucune  choie  con- 
traire à la  Paix  de  "S^eltehalie  & aux  Conmturions  de  l’Empire , il  mcttroit  en 
campagne, -en  cas  que  la  uireté  de  lès  Etats  le  luipermit,  douze  mille  hommes  outre 
les  douze  mille  dont  il  étoit  déjà  convenu  avec  l’Eleûcur  de  Brandebourg  par  le 
Traite  du  X 5.  Juin  précédent. 

Les  Etats  Généraux  s’obl^ent  d’y  joindre  encore  huit  mille  hommes  .en  cas 
qu’ils  eà  fùnènt  requis,  & de  payer  à l’Empeteur  qua^te-dnq  mille  écus  de  iûblî- 
^ par  onois  lut  le  pied  de  vingt-quatre  mule  hommes  & moins  à proportion , H 
£m  lècoius  ÔDoic  moindre.  On  convint  que  les  Etats  Généraux  ne  feroient  point  la 
poix  avec  le  Roi  de  France  làns  le  conleiuemcnt  de  l’Euqjerear  & de  l’Eleâeur  de 
Brandebourg:  Qu’ils  inlercroient  dans  le  Traité  de  paix, que  l’Empereur  & l’Empire 
en  Icroient  gaients  : Enfin  que  fi  après  la  pàx  fiàte  l’Empaeur  ou  les  Etats  Généraux 
ctoiem  attaquez,  ils  lë  fbumirtiienl  réciproquement  quatre  mille  chevaux  tt  huit  mil- 
le hommes  de  pied , ou  une  Ibnune  d'argent  propiattionnée  à ce  lècouts,  & ne  poux- 
rotant  (aire  tu  paix  ni  trêve  que  d’un  commun  conlèncemenc,  ni  ùiie  avec  d’autfes 
lances  durant  cette  guerre  des  Traitez  qui  dérogeallènc  à celui-ci 

IV.  Second  Traité  de  la  Haye  entre  ks  nkmesy 
Pour  rubftdes.  Septembre  167a. 


LEs  Etats  Généraux  pour  hâta  l’Empereur  de  joindre  à l’armée  de  l’Eleclcur  de 
Brandebourg  les  douze  mille  hommes  qu’il  devoit  lui  fournir  fuivant  le  Traité 
qu’il  avoit  &ic  avec  caEleâeui  le  tj.Juin  i6yi,  St  voulant  le  fbulagcr  d'une  partie 
da  fiais  qu’il  était  obligé  de  fiùrc  pour  la  levée  de  cette  armée , firent  encore  avec 
lui  à la  Haye  le  ii.  Septembre  167t.  un  autre  Traité  par  lequel  ils  s’obligèrent  de 
lui  payer  deux  cens  mille  écus  en  argent  comptant  ou  en  bonnes  obligations  , por- 
tant intcrcB  , auflicôt  qu’il  auroic  joint  (bn  armée  à celle  de  l’Elcéieur  de  Brande- 
bourg. Ils  convituent  qu’ils  y joindroient  huit  mille  chevaux  St  douze  mille  hom- 
mes de  pied,  St  qu’ils  ne  faoient  point  la  paix  non  feulcm'ent  làns  y comprendre 
l'Empereur  St  cet  Eleétcur , mais  aulli  à moins  qu’on  ne  leur  rendît  tout  ce  qu’on 

rurroit  leur  avoir  pris  pendant  cette  guare.  Et  qu’ilsne  fulTent  (àtisËùcs  autant  qu’il 
pounoit. 

En  conlcquence  de  ce  Traité,  l’armée  de  l’Empereur  commandée  par  le  Comte 
Montccuculfi , enfuite  par  le  Duc  de  Boumonville , 8c  celle  de  Brandebourg  marchè- 
rent au  mois  de  Septembre  de  cette  même  année  au  fècours  des  Provinces-Unics  ; el- 
les commirent  d’abord  quelques  ravages  dans  les  Etats  de  l’Elcfteur  de  Cologne  St  de 
l’Evêque  de  Munllci,  mais  cela  ne  dura  pas  longtems,  le  Vicomte  de  Turenne 
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ctant'  venu  au  fccours  de  ces  Prélats  alliez  du  Roi , & ayant  fait  reculer  les  troupe» 
auxiliaires , & oblige  l'Eledeur  de  Brandebourg  de  &ire  fa  paix  avec  là  Majcftc, 

V.  gratté  de  Vienne  entre  les  memes.  i6/^. 

T E Penfionnaire  d’Amfterdam  fit  en  cette  même  année  un  Traité  avec  l'Empereur, 

' par  lequel  ils  convinrent  que  le  Duc  de  Lorraine  attaqueroit  l'Allacc  avec  fis 
troupes  &.  celles  que  l'Empereur  avoir  dans  la  Souabe  & dans  le  Bri^w  : Qu'il  met- 
troit  catnifon  dans  Colmar  & cLins  Scheleftat , Lquellc  il  feroit  à cet  effet  pafler  par 
Rhinfcld,  ik.quc  de  là  il  entreroit  dans  la  Bourgogne. 

Ce  deflein  des  ennemis  du  Roi  l'obligea  incontinent  après  qu’il  eut  connoiflânce 
de  ce  Traité,  d’aller  en  Allâce,  où  il  ht  râler  les  fortifications  de  Colmar  & de 
Schclcflat,  de  peur  que  les  Impériaux  ne  s’y  établilTent.  , “ 

i . ■ 

, VI.  Troiftéme  Traité  de  la  Haye  entre  les  memes  t 
, Pour  une  armée  de  trente  mille  hommes.  Août  1673. 

L’Eleéfeur  de  Brandebourg  ayant  été  oblige  de  ^e  au  mois  de  Juin  1*75.  un 
Traité  de  paix  féparé  avec  la  France,  en  forte  que^  le  Traité  pour  les- troupes 
que  l’Ettipereur  devoit  joindre  à celles  de  cet  Eleâcur  ne  pouvoir  plus  avoir  lieu,  le» 
Etats  pour  fc  procurer  le  fccours  dont  ils  avoient  befbin  ,’ firent  le  50.  Août  fuivant 
trois 'Traitez,  ç’eft  à Êvoir  un' d’alliance  défènfive  avec  l’Empereur,  un  autre  d’alliance 
déftnfive  avicc  le  Roi  d’Efpagne,8t  un  autre  d’alliance  défenfive  entre  l’Empereur,  le 
Roi  d’Efpagne  & eux. 

Par  le  premier  l’Empereur  voulant  triaintenir  l'oblcrvâtioh  des  'Traitez  dp  'VITeftpha' 
lie,  de  Cfcves  & d’Aix-la-Chapelle,  & pour  accélérer  la  conclufion  de  la  paix,  pro- 
mit de  tenir  prête  au  i tf.  Août  de  la  meme  année  près  de  la  ville  d’Egra  enBobeme 
une  armée  de  trente  mille  hommes  pourvue  de  toutes  fortes  de  munitions  & d’aidl- 
lerie,  & de  l'envoyer  auflitôt  du  côté  du  Rhin,  afin  d’agir  pour  la  caufè  commu- 
ne : d'autre  part  les  Etats  Généraux  convinrent  de  payer  à l’Empereur  pour  le  fôula- 
gement  des  nouveaux  frais  qu'il  étoit  obligé  de  Êure  plus  qu’auparavant , quarante- 
cinq  mille  Richedales  par  mois  à commencer  du  premier  Août  de  la  même  année  j 
& que  fi  Ton  jugeoit  a propos  d'augmenter  cette  armée,  les  fubfides  augmenteroienc 
à proportion  : (^le  fi  les  Turcs  fâifoicnt  quelque  invafion  dans  les  terres  de  l’Em- 
pereur , 8c  qu’il  fût  obligé  de  diminuer  cette  armée , les  fubfides  diminueroient  aulfî 
a proportion  ; Qiie  les  Et.ats  Généraux  renforceroient  auffi  leur  armée  jufqu’à  qua- 
torze mille  hommes,  ôc  s'il  fê  pouvoir  jufqu’à  vingt  mille,  8c  qu’ils  payeroient  à l’Em- 
pereur par  avance  cent  mille  écus  fur  ces  fûbfides  : Enfin  on  confirma  tous  les  arti- 
cles du  Tr.aité  du  1 1.  Oéfobrc  i «71. qui  n’étoient  point  contraires  à celui-ci,  com- 
me auffi  les  articles  féparez , 8c  on  convint  que  celui-ci  dureroit  dix  années  depuis  le 
jour  de  la  ratification. 

VII.  Quatrién\e  Traité  de  la  Haye  entre  les  mêmes  le  Roi 
dEfpaÿie,  • f 

Pour  une  ligue  offenfive  & defen/îve.  Août  1673.  ; 

CE  même  jour  50.  Août  1^7;.  l'Empereur,  le  Roi  d'Elpagne  8c  les  Etats  Gé- 
néraux firent  entr’eux  un  Traité  de  ligue  offenfive  8c  défenfive  , par  lequel  ils 
s’obligèrent  de  fê  fccourir  mutuellement  contre  tous  leurs  etmemis,  même  d’entrer 
en  guerre  ouverte  contr’eux , 11  on  ne  pouvoir  les  porter  à faire  la  paix. 

L’Empe- 
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L’Empereur  exécuta  ponâucllcment  ces  Traitez,  ayant  envoyé  vers  le  Rhin  une 
puillântc  armée  cjui  prit  Bonne  vers  la  fin  de  la  meme  année,  & obligea  en 
i«74.  l'Eleéleur  de  Cologne  & l'Evccjue  de  Munller  de  faire  la  paix  avec  le* 
Ptovinces-Unies. 


Vni.  Autre  Traité  entre  Léopold  les  Etats  Généraux.  1674, 


IL  y eut  encore  un  aune  Traité  &it  cnne  l’Empereur  & les  Etats  Generaux  au 
mois  d' Avril  i<<74. 

IX.  Traité  de  la  Haye  entre  F Empereur.,  le  Roi  dEfpagne, 

: les  Etats  Généraux  d'une  part;  Charles  Duc  de 
Loraine  et  autre. 

Pour  alliance. 

« 

O Une  ces  Traitez  qui  ont  été  feulement  partez  entre  l’Encreur  ti  les  Etats  Gé* 
néraux , l’Empereur , le  Roi  d’Efp^nc  6c  les  Etats  Généraux  s’etant  liguei 
contre  le  Roi  de  France , & voulam  lui  fufeiter  le  plus  d’ciuiemis  qu’il  leur  lcroit  pot 
fible,  firent  conjointement  des  Traitez  avec  plulieurs  Princes  de  l’Empire  pour  le* 
obliger  à lever  des  troupes  6c  les  faire  agir  contre  la  France  moyennant  quelques 
fubfidcs  qu’ils  leur  pronlettoicnt : ainfi  je  les  mettrai  aulli  dans  ce  Chapitre,  parce 
que  rEmpereur  6c  les  Etats  Généraux  y pnt  ligné  comme  parties  contraélan* 
ces.  d • 

Le  premier  de  ces  Traitez  fut  parte  à la  Haye  le  premier  jour  de  juillet  irTyj. 
avec  le  Duc  de  Loraine;  ils  y établirent  entt’eux  une  étroite  alliance,  6c  convin- 
rent que  ce  Duc  commanderoit  une  armée  de  dix-huit  mille  hommes,  desquels  il 
en  fburniroit  huit  mille,  l’Empereur  quatre  mille,  le  Roi  d’Efj»gnc  cinq  mille  6c 
les  Etats  Généraux  mille  : Que  lors  qu’il  commenceroit  d’agir  ces  trois  Puirtânees  lui 
payeroient  neuf  mille  écus  par  mois  : Qu’il  .rgiroit  contre  les  ennemis  des  Etats  ainfî 
que  les  Alliez  le  trouveroienc  plus  à propos  : Qu’en  cas  qu’il  furvînt  guerre  ouverte 
entre  les  Alliez  8c  les  ennemis  des  Etats,  ils  ne  concluroicnt  point  la  paix  lins  avoir 
ftipulé  i^iie  ce  Duc  fut  rétabli,  s’il  le  defiroit,  dans  les  terres  qu'il  pofledoit  avant 
la  demicrc  invafion  ; 5c  qu’on  ne  rendît  aux  Etats  toutes  les  pbces  qui  leur  avoient 
été  priles  par  les  François  pendant  cette  dernière  guerre;  Que  le  Duc  de  Loraine 
ne  traiteroit  point  non  plus  que  conjointement  avec  les  autres  alhez  : Enfin  que  ce 
Traité  dureroit  dix  années. 

Le  Duc  de  Loraine  ayant  en  conlcquence  de  ce  Traité  joint  fês  troupes  à 
celles  de  l’Empereur  8c  de  quelques  autres  Princes  liguez  contre  b France,  elles 
furent  défaites  par  le  Vicomte  de  Turenne  à Sintzera  dans  le  Pabtinat  au  mois 
de  juin  1674.  8c  depuis  au  mois  d’Oâobre  fuivant  à Ensheim  dans  l’Allàce,  ,*• 
où  les  troupes  de  l’Eleéteur  de  Brandebourg  fiirenr  fort  maltraitées.  Nous  a- 
yons  vu  ci-devant  en  expliquant  le  Traité  de  Nimégue  entre  l’Empereur  8c  la 
Roi  de  France,  que  ce  Traité  ne  fût  pas  obicrvé  fort  exaîfcment.a  l’égard  du 
Duc  de  Lorraine,  fes  alliez  ayant  confcnti  à b païf  (ans  le  birc  remettre  dans 
toutes  les  terres  que  fon  oncle  pofledoit  lorfqu’d  en  avoit  été  dépoflédé  en  i £70; 
ce  qu’ils  lui  avoient  néanmouis  promis. 


D 


HISTOIRE  DES’ 


i8 

X.  Traité  de  Zell  entre  les  trois  memes  Alliez  dune part,^ 
George  Guillaume  Rodolphe  Aumjie  Ducs  de  Bruns- 
ujic  de  Lune  bourg  ae  l'autre , 

Pour  alliance  défenfivé. 

Le  fccond  Traite  d'alliance  tjuc  l'Empereur,  le  Roi  d'Eftagne  & les  Etats  Gé« 
ncraux  paficrent  conjointement  avec  d'autres  Princes,  Rit  une  ligue  déftnfive 
qu'ils  firent  a Zell  le  aj  Juin  1Û74.  avec  George  Guillaume  &:  Rodolphe  Au- 
gufte  Ducs  de  Brunswic  & de  Lunebourg,  & donc  le  premier  a ù rcfidcnce  à Zell, 
& le  (ccond  à WolfembutteL 

Ces  Princes  y prirent  pout  prétexte  de  leur  alliance  l'envie  qu'ils  avoient  de  con- 
tribuer à rendre  la  paix  à l’Empire , à lès  voifins  & à fes  alliez  ; dcclarans  que  cette 
ligue  n’etoit  point  ofienfive  contre  aucun  Potentat,  mais  leulement  defenfive  tant 
comte  les  ennemis  prcicns  des  Alliez  que  contre  ceux  qui  pourroient  à l'avenir  (è 
déclarer  contre  eux.  Ils  convinrent  que  fix  /cmaines  après  la  ratification  de  ce 
Traité,  ils  tiendroient  liir  pied  dans  leur  Pars  fur  les  frontières  des  Ermemis  une  ar- 
mée de  quatre  mille  chevaux,  de  huit  mille  hommes  de  pied  & de  mille  Dragons: 
Que  de  ces  treize  nulle  hommes,  ils  en  entretiendroient  fix  mille,  & que  les  autres 
lêpt  mille  feroient  entretenus  par  l'Empereur,  le  Roi  d'Elpagnc,  & les  Etats  Gé- 
néraux , chacun  pout  un  tiers.  Que  les  trois  Alliez  payeroienc  trois  cens  vingt-cinq 
mille  florins  monnoyc  d’Hollande  pout  la  levée  de  ces  troupes , a raifon  âe  qua- 
rante écus  pour  chaque  cavalier  & de  dix  ccus  pour  chaque  homme  de  pied.  Ils 
réglèrent  aulli  par  le  meme  Traité  en  combien  de  Régimens  & de  Compagnies  cet- 
te armée  firoit  diviléc , combien  les  Officicn  & les  Soldats  auroient  de  loldc , quels 
fëroient  le  train  8c  les  Olficiers  d'artillerie;  8c  ils  convinrent  que  cette  armée  (croit 
toûjoun  en  un  corps  pour  être  employée  contre  les  Ennemis,  ainfi  qu’on  le  juge- 
roit  à propos  à la  pluralité  des  voix  des  cinq  Alliez  ; Que  fi  les  Etats  de  ces  Ducs 
étoient  attaquez,  les  trois  autres  Alliez  envoycroient  leurs  troupes  à leur  (ccours : 
Que  fi  cette  armée  n’étoit  pas  fuflîlante  pour  rcpoulTcr  les  ennemis  ou  pour  les  faire 
venir  à quelque  accord , tous  les  Alliez  (croient  obligez  de  faire  en  commun  une  re- 
crue julqu'à  quinze  mille  hommes  tant  cavalerie  8:  in6ntctie  que  Dragons,  fur  le 
pied  de  la  première  armée  : Que  les  Alliez  ne  pourroient  traiter  de  paix  ni  de  trêve 
avec  les  Ennemis  que  d'un  commun  conlcntement , 8c  qu'à  condition  qu’ils  fuflent 
tous  rétablis , s’ils  le  requeroient , dans  toutes  les  places  8c  droits  qui  leur  auroient  été 
pris  pendant  la  guerre  : qu’apres  b paix  ils  demeureroient  dans  une  perpétuelle  ami- 
tié en  prcn.int  le  parti  les  uns  des  .autres,  8c  qu’ils  le  (êcoureroient  mutuellement 
contre  ceux  qui  attiqucroient  l'Empereur  dans  (es  Etats  héréditaires  ou  dans  le 
Royaume  de  Bohème,  le  Roi  d’E((5agnc  dans  les  Pais- Bas  y compris  le  Comté  de 
Bourgogne,  les  Etats  Généraux  dans  les  terres  qu'ils  avoient  en  Europe,  8c  ces 
deux  Ducs  dans  ce  qu’ils  polTédoient  alors  : Que  cette  alliance  dureroit  dix  années , 
8c  que  fi  l'un  des  Alliez  étoit  attaqué  par  qui  que  ce  frît  ûns  exception , les  trois  Al- 
liez le  (êcoureroient  avec  deux  mille  chevaux  8c  quatre  mille  hommes  de  pied;  8c 
les  deux  Ducs  avec  mille  chevaux  8c  cinq  mille  hommes  de  pied  : Que  celui  ciui 
(croit  attaque  auroit  le  choix  d'accepter  ce  (ccours  en  argent,  a tai(on  de  dix  mille 
florins  p.ir  mois  pour  mille  hommes  de  pied  8c  du  double  pout  les  Cavalien  ; ou 
bien  en  armes  8c  munitions , qu’il  (croit  tenu  en  ce  cas  de  drer  du  Pais  de  celui  qui 
donneroit  le  (ccours;  8c  que  fi  les  trois  Alliez  avoient  belôin  d'un  plus  grand  fecours, 
les  deux  Ducs  (croient  tenus  de  leur  fournir  julqu'à  quatre  mille  chevaux  8c  huit 
mille  hommes  de  pied,  à la  charge  que  le  requérant  pyeroit  b levée  8c  l’entretien 
de  b recrue. 
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Outre  ces  articles  il  y en  eut  encore  Je  particuliers  & (ccrets  par  lesquels  l'Em- 
pereur s’obligea  de  contribuer  de  la  moitié  dans  la  levée  Sc  entretien  des  (cpt  mille 
nommes  auxquels  les  trois  Alliez  s’étoient  obligez,  & le  Roid'Elpagnc  & les  Etats 
Généraux  de  faire  à moitié  de  frais  ce  qui  refleroit.  On  convint  que  les  Alliez  (c- 
couteroient  la  ville  Je  Brême  en  cas  qu'elle  fut  attaquée  pendant  cette  guerre  ou  dix 
ans  après  qu'elle  (croit  finie;  Qiie  les  deux  Ducs  pourtoient  lever  des  contributions 
comme  bon  leur  (êmbleroit , (ans  que  les  Alliez  y puflènt  rien  prétendre , ni  que  cela 
fût  déduit  (ùr  ce  que  les  Alliez  dévoient  fournir  pour  l’entretien  de  l'amiéc , à la 
charge  qu’ils  fournitoient  de  munitions  les  places  qu'ils  prendroient , & qu’ils  ne 
demanderoient  rien  aux  Alliez  pour  les  recrues  qu’ils  (croient  obligez  de  foire: 
Enfin  qu’on  a(Tigneroit  à chaque  fois  aux  deux  Ducs  un  quartier  !c  des  con- 
tributions (ùr  le  chemin  de  Wellphalie  j & qu’en  cas  qu’ils  n’culTent  aucune  con- 
tribution , les  Alliez  (croient  tenus  ' trois  mois  après  la  paix  conclue  de  contribuer 
julqu’à  la  (bmme  de  16666.  Richcdales  pour  la  levée  des  deux  mille  Dragons, 
^nobllant  quoi  les  .Dragons  demeureroient  aux  deux  Ducs. 

Ce  Traité  & les  articles  fecrcts  furent  (ignez  pt  les  Sr.  Carapticht  pour  l’Em- 
pereur , & BrafTct  pour  le  Rot  d’Efpagnc  &:  les  Euts  Généraux , &:  par  les  Dé- 
putez des  deux  Ducs. 

Ces  deux  Ducs  fotisfitent  à ce  qu’ils  avoient  promis  , & contribuèrent  cx- 

trcmcnienc  en  i6y^.  à la  defoite  du  Maréchal  de  Crequy  & à la  pti(c  de  Trê- 
ves J ils  s’emparèrent  encore  dans  la  fuite  de  la  plus  grande  partie  du  Duché  de  Brê- 
me dont  ils  chalTétcnt  les  Suédois:  cependant  l’Empereur,  le'Roi  d’Efpagne,  &: 
les  Etats  Généraux  firent  la  paix  à Nimégue  fons  les  y comprendre , dont  ils  (c 
plaignirent  extrêmement,  prétendant  que  cela  étoit  formellement  contraire  à ce 
Traite. 

XI.  Traité  de  Cologne  fur  la  Sprée  entre  les  trois  memes  Alliez 
Brédéric  Guillaume  Ele&eur'de  Brandebourg, 

■ * Pour  alliance.  Juillet  1674. 

L’Eleéfcur  de  Brandebourg  n’ayant  pu  réfifter  aux  prelTantes  (ôllicitations  des  Mi- 
nilfres  de  l’Empereur,  du  Roi  d’Efpagne,  & des  Etats  Généraux , conlcntic 
enfin  de  rompre  la  paix  qu’il  avoit  foite  à Vollcm  avec  le  Roi  de  France. 

Ainfi  CCS  trois  Puilfonces  firent  avec  lui  à Cologne  (ùr  la  Sprée  le  premier  Juillet 
1 1:74.  un  Traité  par  lequel , afin  de  rétablit  une  paix  générale  jufte  & alTurée,  ils  re- 
nouvellérent  les  alliances  qui  croient  entt’eux  ; & pour  cet  effet  l’Eleflcur  de  Brande- 
bourg (ê  cliargea  de  mettre  en  campagne  une  armée  de  feize  mille  hommes , (avoir 
cinq  mille  chevaux , dix  mille  hommes  de  pied  & mille  Dragons  : le  Roi  d’Elpagne 
8c  les  Etats  s’obhgérenc  de  lui  donner  deux  cens  mille  écus  chacun  par  moitié  en 
fignant  ce  Traité,  enfuite  de  lui  payer  la  moitié  de  la  (ôlde  de  cette  armée,  qu’on 
fpecifia  pat  le  détail , outre  cela  de  donner  à l’Eleèfcut  pour  l’artillerie  Sc  autres 
be(ôins  extraordinaires  un  cinquième  moins  qu’il  n’étoit  porté  par  le  Traité  de 
rC7i. 

On  convint  que  le  Roi  d’E^agnc  & les  Etats  poutroient  envoyer  des  Commillài- 
res  qui  feroient  foire  les  revues  de  l’armée  ; Qii’ifs  diminueroient  les  fubfides  promis 
ci-dcll'us  félon  qu’ils  trouveroient  un  moindre  nombre  de  (bldats  : Que  l’Eleèleur  re- 
cevroit  encore  après  la  paix  les  fubfides  d’un  mois  : Que  l’Empereur , le  Roi  d’Ef- 
pgne,  8c  les  Etats  afllftcroient  aulTi  l’Eleéfcur  d’une  pareille  armée  en  cas  qu’il  fut 
attaque  dans  fes  Etats:  Que  l’Eleèfcur  auroit  toujours  la  puifiancc  (ôuveraine  dans 
fon  armée,  même  dans  les  terres  du  Roi  d’Efpagne  & des  Etats  j pourvu  qu’il  y 
fût  en  perfônnc:  Qu’on  ne  pourroit  traiter  de  trêve  ni  de  paix  (ans  le  confin- 
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tcmcnt  (îe  tous  les  Alliez  : Que  chacun  d’eux  procureroic  aux  autres  Alliez  les  mê- 
mes avantages  qu’il  auroit  (Hpulcz  pour  lui  même;  à moins  qu’ils  n’en  convinflèat 
autrement  entr’eux:  Enfin  que  tant  que  cette  guette  dureroit,  ils  ne  s’embarallc- 
toient  point  dans  aucune  aune  comte  les  Princes  & les  Etats  qui  auroient  pris  le  mê- 
me parti  qu’eux. 

En  coniequence  de  ce  Tniite  l’Eleâeur  de  Brandebourg  vint  en  perionne  avec  (bn 
armée  en  Aliâce , d’où  il  fut  oblige  de  fc  retirer  tant  pat  la  v.ilcur  & la  conduite  du 
Vicomte  de  Turenne  qui  défit  tes  troupes  & celles  des  autres  Alliez  en  plufieun 
rencontres , qu’à  caufe  de  l’invafion  que  les  Suédois  firent  dans  (es  Etats  pour 
vanget  l'infracbon  de  fon  Traite  avec  la  France:  il  demeura  toujours  depuis  fer- 
me dans  ce  parti , St  chaffa  les  Suédois  de  la  Poméranie  j cependant  l’Empereur, 
le  Roi  d’Elpagne , & les  Etats  Généraux  firent  la  paix  à Nimégue  (ans  l’y  com- 
prendre; dont  il  fe  plaignit  hautement,  8c  prétendit  que  c’étoit  une  contraven- 
tion formelle  à ce  Traité. 


XII.  Traité  de  'la  Haye  entre  les  trois  mêmes  Alliez  ^ * 
Chriflian  Roi  de  Danemarc , 

. Pour  alliance.  Juillet  1674. 

k 

J’Ai  déjà  parlé  de  -ce  T raité  Liv.  i.  Chap.  4.  Nomb.  1 4.  ainfi  je  n’en  répéterai  rien , 
me  contentant  d’y  ajouter  que  ces  trois  Alliez  ayant  accepté  le  projet  de  paix  pro- 
pofé  pat  le  Roi  de  France , 8c  fait  chacun  leur  paix  particulière  fans  y compren- 
dre le  Roi  de  Danemarc,  parce  qu’il  ne  vouloir  point  le  réfcudre  à rendre  les  con- 
quêtes qu’il  avoir  ûites  fur  fa  Suède,  il  s’en  plaignit  hautement,  prétendant  que  c’e- 
toit  une  contravention  manifêlfe  à ce  T raité  fuivant  lequel  les  Àlhez  ne  pouvoienc 
tr.ùter  feparément  les  uns  des  autres  : mais  les  Etats  s’exeufoient  tant  fut  l'impuiflànco 
où  le  Roi  d'Efpagne  8:  eux  ctoienê  de  plus  continuer  la  guerre , que  parce  qu’il  étoit 
libre  au  Roi  de  Danemarc  de  faire  la  paix  fans  rien  perdre  de  tous  les  Etats  qu’il  a- 
voit  avant  la  guerre,  ce  qu’ils  s’étoient  obligez  par  ce  Traité  de  procurer  pour  ce 
Roi  quand  ils  fetoient  leur  paix. 

XIII.  Traité  de  la  Haye  entre  les  trois  mêmes  Alliez  y Erneft 
Augujle  E'vèque  dOfnabruc, 

Pour  alliance.  1675. 

L'Eveque  d’Osnabrac  demeura  près  de  quatre  années  dans  les  termes  de  la  neutta- 
lité  qu'il  avoit  promis  au  Roi  de  France  de  garder  pat  le  Traité  qu’il  avoit  fiiiC 
avec  lui  en  1 C74.  mais  enfin  étant  entraîné  pat  l'exemple  de  fbn  fi:cre  aîné  le  Duc 
de  Zell  6c  de  lôn  couiin  le  Duc  de  Wolfembuttel , il  fit  auffi  à la  Haye  le  16.  Jan- 
vier 1C75.  un  Traité  de  ligue  défenfive  avec  l’Empereur,  le  Roi  d’Elpagne,  8c  les  . 
Etats  Généraux.  Ce  Traité  porte  les  memes  claulês  que  celui  des  Ducs  de  Zell 
8c  de  Wolfembuttel  : ainfi  je  ne  les  répcietai  point , me  contentant  de  marquer 
que  ce  Prince  promit  de  mettre  fut  pied  cinq  mille  hommes  dont  il  s’engagea 
d’en  entraenir  deux  mille , 8c  le  Roi  d’Efpagne  8c  les  Etats  s’obligèrent  d’entrete- 
nir les  trois  mille  reftans , chacun  pat  moitié , outre  cinquante  mille  Richcd.iles  qu’ils 
promirent  de  donner  pour  la  levée  de  ces  troupes.  Ils  réglèrent  aulTi  par  ce  Traite 
ce  que  le  Roi  d’Efpagne  8c  les  Etats  Généraux  payeroient  pour  l’entretien  des  trois 
mille  hommes  marquez  ci-deflus.  Ils  convinrent  que  les  deux  Alliez  payeroient  enco- 
re à ce  Prince  trois  mille  écus  pat  mois  pour  l’artillerie  : Qu’il  (êroit  obhgé  de  tenir 
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ntt  troupes  en  un  corps  & Je  les  €ùrc  adr  contre  toutes  (bttes  J'Ennemis  lâns  nulle 
excepnon  lorfbu'ü  lêroit  needTaire,  & luivant  la  pluralité  des  voix  des  quatre  Alliez, 
hormis  contre  le  Pais  de  la  Mailôn  de  Brunswic  & de  Lunebourg  ; ce  que  l'on  ajou- 
ta à caufc  que  le  Duc  d'Hanover  frère  de  cet  Evêque  ctoit  dans  le  parti  de  la  France! 
Que  s’il  ctoit  attaque  dans  fon  Pais , il  (c  lcrviroit  de  ces  troupes , Se  les  trois  Alliez 
lui  en  envoyeroient  encore  d’autres  pour  rcpoufiêr  cette  attaque:  Qu’on  pourroit 
augmenter  cette  armée  s’il  étoit  nccciraire  : Qiie  le^  Alliez  ne  Ictoient  point  la  paix 
les  uns  (ans  les  autres , & à moins  que  ceux  à qui  on  auroit  pris  quelques  places , 
n’y  fti(Tent  rétablis  : Qu’aptes  la  paix  ils  demeurcroient  dans  une  ferme  amitié , Sc 
m’ils  protégetoient  les  Etats  les  uns  des  autres,  ain(ï  qu’ils  étoient  fpécibez  dans  le 
■Traité  des  Ducs  de  Zcll  Sc  de  ■'W'olfembuttcl:  Qiie  cette  alliance  dureroit  dix 
années  depuis  la  fin  de  la  guerre:  Qu’en  cas  que  pendant  ce  tems  là  quelqu’un 
d’eux  fût  attaqué,  les  trois  Alliez  lui  foumiroient  chacun  deux  mille  chevaux  Sc 
qujtrc  mille  nommes  de  pied;  & cet  Evêque  en  fbutnoiroit  de  fa  part  à pro- 
portion de  ce  que  les  autres  Princes  de  la  Mailôn  de  Brunswic  Sc  de  Lunebourg 
avoient  promis  de  fournir,  conformement  au  Traité  frit  avec  eux.  Ce  Traité 
frit  ligne  pas  Emannel  de  Lira  Minilfre  d’Efpagne  à la  Haye  tant  au  nom  de 
TEmpetcut  que  du  Roi  Ion  maître,  & par  les  Députez  des  Etats  Généraux  Sc 
de  l’Evêque  d'Osnabrug. 

Outre  ce  Traité  il  y eut  encore  des  Oncles  féparez  qui  ne  forent  lignez  que 
par  les  Députez  des  Etats  Généraux,  par  lesquels,  comme  le  MinilEre  d’Elpagne 
n’avoit  point  d’ordre  pofitif  de  promettre  les  cinquante  mille  Richedalcs  portez 
par  ce  ’Ttaité,  les  Etats  Generaux  promirent  qu'en  cas  que  le  Roi  d'Elpagne  ne 
rariliât  point  ce  Traité  ils  payeroient  (èuls  les  cinquante  mille  écus;  & qu’alin 
que  le  Traité  fut  exécuté  ponéEuellement  ils  employeroicnt  leurs  offices  auprès  de 
l’Empereur,  afin  qu’il  conlentît  qu’ils  rabatilTent  for  les  foblides  qu'ils  lui  payoient,  ce 
que  le  Roi  d’ElpiKne  s’obligeoic  de  payer  par  ce  Traité  pour  l’entretien  des  troupes 
de  cet  Evêquej  lauf  à l’Empereur  fon  recours  contre  le  Roi  d’Efpagne.  Ils  décla- 
rèrent qu’ils  ne  prétendoient  rien  dans  les  conquêtes  que  cet  Evêque  pourroit  faire 
dans  les  Cercles  de  Wcllphalic  & de  la  Ballë  Saxe , Sc  promirent  de  faite  tous  les 
offices  polTibles  à ce  que  par  le  Traité  de  paix  l’Evêché  d’Osnabrug  qui  eft  tan- 
tôt éleflif  Sc  tantôt  héréditaire  demeurât  à l’avenir  à la  Mailôn  de  Brunswic  Sc 
de  Lunebourg,  fins  qu’il  en  pût  être  démembré  aucune  choie. 

Il  y eut  encore  d’autres  articles  féparez  qui  furent  lignez  par  tous  les  mê- 
mes Plénipotentiaires  qui  avoient  figné  le  Traité  principal , par  lesquels  ils  dé- 
clarèrent qu’encore  qu’il  fut  dit  p.ir  le  Traité  que  les  troupes  de  ce  Prince  (c- 
toient  employées  où  il  lêroit  jugé  à propos  à la  pluralité  des  voix , néanmoins 
l’intention  étoit  quelles  (croient  jointes  à celles  des  autres  Princes  de  la  Maifon 
de  Brunswic  & de  Lunebourg:  Qii’il  en  (croit  ulc  pour  les  quartiers  Sc  contri- 
butions comme  ^ étoit  porté  dans  les  anicles  (ccrcts  du  Traité  du  lo.  Juin 
1S74.  palfé  avec  les  autres  Ducs  de  Brunswic  Sc  de  Lunebourg:  qu’enfin  (1  le 
Duc  George  Guillaume  mouroit,  cet  Evêque  entreroit  dans  l’oblig.ition  en  la- 
quelle ce  Duc  s’étoit  conllitué  par  le  Traité  du  10.  Juin  1C74.  à condition  que 
les  trois  Alliez  fitisfêtoient  de  leur  part  aux  conditions  de  ce  Traité;  mais  que 
li  le  Duc  Jean  Frédéric  venoit  à décéder,  il  ne  (croit  point  tenu  à fournir  d’au- 
tres troupes  que  celles  portées  pat  ce  Traité,  à moins  qu’il  ne  fît  une  nouvelle 
convention. 

Qn  ajouta  cette  dernière  claulê  parce  que  les  Ducs  George  Guillaume  Sc  Jc.an 
Frédéric  n’ayant  que  des  filles,  l’Evêque  d’Osnabmc  devoir  hériter  de  leurs  E- 
tats  füivant  les  tcllamens  & traitez  fûts  par  ceux  de  leur  famille;  (i  bien  que 
le  Duc  George  Guillaume  ayant  traité  avec  les  Etats,  cet  Evêque  devoir  tenir 
lis  fiits  & ptomeireî , ce  qui  n’avoit  pas  lieu  en  cas  du  décez  du  Duc  Jean  Frédéric 
qui  étoit  allié  de  la  France. 
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L'Evcque  d'Osnaferug  a ciccntc  ce  Traité  de  fâ  part,  ayant  fourni  les  troupej 
qu'il  avoit  promilcs  6c  qui  fervirem  àTaiFaire  de  Trêves,  enfuite  au  (iége  de  Ma- 
llricht  : d'autre  part  les  Etats  le  (ont  employez , quoi-qu'inutilcment , à l'aflemblée  de 
Niincguc  à ce  qu'au  moins  fon  Evêché  demeurât  efeuz  fois  de  lùitc  dans  là  &- 
mille  mais  il  le  plaignit  que  les  Alliez  euflent  Elit  leur  paix  particulière  fans  l'y 
comprendre. 


CHAPITR.E  III. 

Traitez  entre  les  Etats  Généraux,  les  Ele&eurs  de  > 
tEmpire.  . 


LEs  Provinccs-Unics  ctant  voifincs  de  pluficurs  Etats  d’Allemagne , elles  ont  cü 
lieu  de  faire  divers  Traitez  avec  les  Princes  ou  Etats  derEmpire,  foie  pour  cermi>' 
ncr  les  différends  qu’elles  ont  eus  avec  eux , ou  pour  faire  cnfcmbic  des  alliances  potii 
leur  dcfcnfc  mutuelle.  Le  grand  nombre  de  ces  Traitez  cft  caufê  que  je  les  diviferai 
en  deux  chapitres , mettant  dans  celui.ci  les  Traitez  que  les  Etats  Generaux  de  ces  Pro- 
vinces ont  faits  avec  les  Elc<5teurs,  & dans  le  cliapitre  fuivant  les  Traitez  qu’ils  ont 
faits  avec  les  Princes  de  l’Empire  & avec  les  Villes  Impériales. 

Je  trouve  que  les  Etats  Generaux  ont  fait  des  Traitez  avec  les  Ele(fhnm  dcTrcvay 
de  Cologne,  le  Palatin,  fie  de  Brandebourg:  j’en  traiterai  fuivant  ca  ordre* 


I.  Traité  entre  les  Etats  Généraux  Charles  Gafpard  de 
Leyen  Eleveur  de  Trêves. 


% Harics  Gaspard  de  Lcycn  Eledeur  de  Trêves  rcfôlu  de  Eiivrc  les  intentions  de 

l’Empereur  qui  avoir  pris  le  parti  des  Etats  Generaux,  ne  fè  contenta, pas 
de  lui  mettre  entre  les  mains  fa  fbrtcrcfTc  d’Hermenftcin  pour  lui  donner  le  moyen 
de  leur  envoyer  du  fecours;  mais  il  fit  aufli  un  Traite  avec  eux,  par  lequel  il 
s’obligea  d’entretenir  quelques  troupes  moyennant  des  fubfides  qu’ils  lui  promi- 
rent. 

Cet  Ele(5hMir  fbiifFrit  extrêmement  pour  la  caufe  des  Hollandoisj  cette  partialité 
ayant  attire  les  François  dans  fôn  Pais  où  ils  firent  bien  du  ravage,  fie  le  cnaflcrcnt 
de  Cl  Capitale  : cependant  il  le  plaint  journellement  à la  Haye  qu’il  n’a  pas  etc  fâ- 
tisfaic  des  fitbfidcs  qui  lui  avoient  etc  promis,  fie  qu’il  lui  en  fft  encore  du  des 
lommcs  confidérablcs. 


IL  Traité  de  la  Haye  entre  Maximilien  Henri  de  Bavière  Elec- 
teur de  Cologne  les  Etats  Généraux, 

Pour  leurs  différends  au  fujet  de  Rhimberg.  Février  1667. 

GEbrartl  Trufchcs  Elci^eur  de  Cologne  ayaiK  été  privé  de  fon  Archevêché  de 
Cologne  à caufe  de  fon  mariage  avec  la  Comtcllc  Agiles  de  Manstcld , Er- 
Qdt  de  Bavière  fat  élu  Eleacur  en  û place-,  & étant  aflillé  par  le  Roi  d'Eljagne  & 

par 
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paiCaa  Frcre  Guillaume  Duc  de  Bavière,  il  (c  mit  eh  poflcflion  dcS  principales 
places  de  cet  Archcvcchc. 

Gcbrard  Trufches  qui  s'etoie  déclaré  Luthérien,  voulant  Ce  maintenir,  fit  un 
Traité  d’alliance  avec  les  Provinces-Urnes  qui  lui  envoyèrent  le  Comte  jean  de 
NalTau  avec  quelques  troupes  qui  ne  purent  néanmoms  empêcher  que  Gcbrard 
ne  fût  chafle  de  toutes  les"  autres  places  qu’il  occupoic  encore , & obligé  en  i ; 8 J , • 
de  le  teritet  en  Hollande.  Comme  l'Eleéfeur  Erneft  avoir  permis  aux  Efpagnols 

3ui  l’avoicnc  allifté,  de  tenir  toû|ours  garnifôn  dans  Rhimberg  qui  e(l  une  place 
c Ibn  Archevêché,  firaée  (îir  le  Rhin  près  des  frontières  du  Duché  de  Cléves,  les 
Etats  Généraux  prirent  ce  prétexte  en  1597.  pour  s’en  tendre  maîtres , enfuite  pour 
k rcfhfcr  àl’Eleâeur  & au  Chapitre  de  Cologne  qui  l’envoyèrent  redemander  t car 
ils  s’exculèrent  de  le  èùe  Gir  ce  que  cet-Eleéfeur  ni  fbn  Chapitre  n’étoientpas  en  état 
de  défendre  Rhimberg  contre  les  EÇtagnols,  qui  tenant  ccnc  place  failoicnt  jour-, 
nellement  par  leurs  courfes  bien  du  dommage  aux  Provinces-Unies.  Ainfi  ils  décla- 
rèrent qu'ils  la  vouloient  garder  comme  en  engagpnent , tant  de  peur  que  les  Efpa- 
gnols  ne  s'en  emparalTent , que  pour  (iitetc  des  frais  qu’ils  avoient  faits  dans  le  fiége 
qu’ils  y avoient  tenu,  6c  dont  il  étoiç  jufte  qu’ils  fullent  rembourfez  avant  que  de 
la  tendre  à l’Elcéfeur:  cependant  ils  déclarèrent  qu’ils  confentoient  que  l’Elcéleur 
continuât  toujours  de  toucher  tous  les  revenus  qu’il  avoir  .accoutumé  d’y  recevoir. 

Cette  place  fut  depuis  prilc  6c  teprifc  pluficurs  fois  pat  ks  Efp.agnols  8c  lej  Hol- 
landois , fans  que  les  Eleéfeurs  s’en  mclaffent}  enfin  depuis  que  les  Etats  avoient  pris 
cette  place  en  i s 3 5 . elle  étoit  toujours  demeurée  entre  leurs  mains , enferre  qu’ils  fe 
contentoient  d’y  avoir  le  droit  de  gamifon  en  laillànt  aux"  Eleéleuts  la  ju;ildiéfion  6t 
la  perception  de  leurs  revenus. 

Maximilien  Henri  de  Bavière  préfentcmentEledteur  de  Cologne  fc  plaignit  en  itftfi. 
à la  Haye  que  les  Officiers  HoUandois  qui  commandoient  à Rhimberg  vouloient 
6ire  dépofcr  les  Echevins  Cadioliques  qui  avoient  été  élus  en  cette  ville  pour  en 
mettre  de  Calviniftes  en  leur  pLacc;  qu’ils  empechoient  les  Catholiques  d’y  b.àtir  des 
Eghfcs  8c  d’aller  à leurs  dévotions  j enfin  il  en  denundoit  la  rellitution , fur  ce  que 
les  Eleéfeurs  de  Cologne  n’ayant  jamais  été  ennemis  des  Etats , ils  ne  pouvoicnr  avec 
■ laifbn  leur  retenir  cette  place.  Comme  les  Etats  ne  lui  firent  point  raifon  fut  fi  de- 
mande , il  obtint  du  Roi  de  France  lorfqu’il  renouvella  en  i fi  U z . fon  alliance  avec  les 
Euts  Généraux , qu’il  tirât  parole  de  leurs  Ambafladeuts  que  les  Etats  tendraient  au 
plutôt  Rhimberg  a cet  Eleâeur;  fâ  Majcfté  ayant  jugé  la  prétention  de  l’Elcctiir  fi 
raiibnnable,  qu’il  rélêrva  par  ce  Traité  qu’il  ne  fetoit  pomt  tenu  de  donner  du  fccours 
’ aux  Etats , fi  l’Eledfeur  leur  fâifoir  la  guerre  pour  ravoir  Rhimberg  : cependant  les 
Etats  bien  loin  de  lui  tendre  Rhimberg , où  ils  ne  pouvoicnr  prétendre  au  plus  que 
le  droit  de  gamilbn,  continuoient  leurs  entrepnlcs  lut  le  Gouvernement , la  ville,  8c 
les  droits  de  l’Electeur  ; ce  qui  l’obligea  d’envoyer  quelque  tems  aptes  renouveller  fes 
plaintes  â la  Haye  & en  alemandcr  réparation,  qu’il  obtint  en  partie  pour  cette  fois 
pat  un  Traité  qui  fut  paffé  » la  Haye  le  14.  Février  ififiy.  pendant  que  les  Etats 
Généraux  étoient  embaralfez  dans  la  guerre  contre  le  Roi  d’Angleterre  , 8c  qu’ils 
avoient  ainfi  intétet  de  ne  point  augmenter  le  nombre  de  leurs  ennemis , fur  tout  la 
Diète  deRatisbonne  où  cet  Eleéleut  avoit  porté  fes  plaintes , s’étant  déclarée  pour  lui, 
parce  que  cetçe  ville  dépend  de  l’Empire. 

III.  Ætre  Traité  de  la  Haye  entre  les  mêmes  ^ 

Pour  le  même  fujet  Décembre  1667. 

Comme  l’Eleéleur  n'avoit  pas  eu  une  pleine  fetisfâélion  par  le  premier  Traité, 
il  en  fit  encore  un  autre  avec  les  Etats  Généraux  pour  le  meme  fujet  le  z s. 
Décembre  de  cene  meme  année  ififiy. 

IV. 
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IV.  Traité  de  paix  de  Coloÿw  entre  les  memes.  1674. 

L'Elcftair  de  Cologne  ponoit  imparicmmcnt  que  les  Etats  Généraux  ne  lui  vou^ 
luflcnt  point  rendre  la  ydic  de  Rhimbcrg  nonobiknt  les  promcllcs  qu’ils  en 
avoient  &ites  au  R.oi>  les  fortes  inllanccs  qu'il  en  avoit  fort  Elite  à la  Haye  par  les 
Agcns,  & les  plaintes  qu'il  avoit  foites  à la  Diète  de  l'Empire  de  la  détention  injufte 
de  cette  place  ; mais  outre  cela  il  avoit  lieu  de  le  plaindre  des  Euts , de  ce  que  dans 
les  différends  qu'il  avpit  eus  avec  la  ville  de  Cologne,  ils  avoient  pris  hautement  le 
parti  de  cette  viHe,  & avoient  foit  leur  pollible  pour  empêcher  qu'elle  ne  s'accommo- 
dât avec  lui.  Cependant  lorlque  le  Roi  Ce  mit  en  état  de  faire  la  guene  aux  HoUan- 
dois , cet  Eleéf eur  s'etoit  d'abord  réfolu  de  demeurer  dans  la  neutralité  , fè  conten- 
tant que  pat  le  Traité  d'Hildesheim  le  Roi  lui  promît  de  ne  point  faire  la  paix  avec 
les  Etats  fans  les  obliger  de  lui  rçidre  Rhimberg , & de  renoncer  à leurs  préten- 
tions fur  deux  autres  châteaux  fimez  dans  la  Mairie  dcBois  le-Duc,  qui  dépendent  du 
Chapitre  de  Liège  ; mais  comme  dans  la  fuite  les  Euts  déclarétent  qu'ils  traiteroient 
comme  ennemis  tous  ceux  qui  voudtoient  demeurer  neutres , nous  avons  vû  qu’il  fit 
le  1,  Janvier  167a.  avec  fâ  Majeftc  un  Traité  d'alliance  offenfive  8c  défènfive  contre 
les  Provinccs-Unies. 

Il  ont  quelque  tems  ce  Traité  caché,  ayant  &it  publier  au  mois  d’Avril  Clivant 
qu’il  prétendoit  garder  avec  eux  une  exaéfc  neurraUté,  8c  défendit  tant  à fês  troupes 
qu’à  celles  que  le  Roi  lui  avoit  données , de  commettre  aucunes  hoftilitcz  contre  les 
Provinces-Ünies;  mais  comme  les  troupes  des  Etats  Généraux  firent  plufieurs  inva- 
fions  8c  hoflilitcz  dans  fes  Euts,  il  leur  déclara  enfin  b guerre  au  mois  de  Juin,  8c 
ayant  joint  Ces  troupes  à celles  de  l’Eveque  de  Munfler,  elles  prirent  plufieurs  villes 
dans  la  Province  d’Overiffel , entre  lelquelles  l’Eleéleut  de  Cologne  eut  pour  fâ  part 
Deventet  8c  quelques  autres  places. 

L’Empereur  s'etant  allié  avec  les  Etats  Généraux  contre  tous  leurs  ennemis , en- 
voya en  1C7;.  à leur  fecours  une  armée  qui  s’empara  en  cette  meme  année  de  b 
ville  de  Bonne  tcfidence  ordmaire  de  cet  Eleûeur,  8c  fit  enlever  au  commencement 
de  l'année  Clivante  le  Prince  Guilbu’me  de  Furllemberg  qui  étoit  Plénipotentiaire  de 
cet  Eleéfeur  dans  l'affcinblée  qui  fe  tenoit  à Cologne  pour  b paix  générale. 

Le  Roi  fc  tint  tellement  offenfe  de  cette  injure  faite  à l’Eleifetir  de  Cologne  fon 
allié , que  n'en  pouvant  avoit  btisfiiélion  , il  fit  revenir  fis  Plénipotentiaires  de  Co- 
logne 8c  remit  a cet  Eleéfeur  les  places  de  Rliimberg  8c  de  Nuis,  afin  d’employer  ’ 
plus  utilement  ailleurs  les  troupes  qui  y étoient  en  garnifôn. 

L’Eleéfeur  eût  bien  voulu  petfifter  dans  l’alliance  de  fâ  Majeftc,  mais  comme 
il  vit  que  le  Roi  d’Angleterre  8c  l’Eveque  de  Munftet  fis  alliez  avoient  fait  leur 
paix  particuhére,  8c  que  le  Roi  rctifant  fis  troupes  de  fon  Archevêché,  il  n’en 
pouvoit  plus  efjsétet  de  fi-cours , il  réfôlut  de  traiter  b paix  avec  les  Etats  pat 
l’entremilê  des  Minifttes  de  l’Empereur:  nous  avons  vû  que  dans  le  commence- 
ment des  conférences  le  Roi  avoit  demande  que  les  Etats  cédaffent  à l’Eleifteuc 
de  Cologne  Rliimberg,  le  Comté  de  Meurs  8c  Maftticht  qui  dépend  de  l’Evê- 
ché de  Liège,  dont  il  eft  auflï  pourvu  : cet  Eleéleur  continua  encore  à deman- 
der le  Comté  de  Meurs  8c  b ville  de  Rhimberg  , 8c  bns  parler  de  Maftricht 
qui  étoit  entre  le;  mains  du  Roi  , il  demanda  400000.  écris  pour  les  fiais  de 
b guerre  , 8c  qu’on  accordât  aux  Catliohques  de  b Province  d’Overiffel  le  libre 
exercice  de  leur  Religion  : mais  les  Amhafûdeuts  de  Holbndc  ayant  déclaré 
qu’ib  ne  lui  accorderoient  point  autre  chofc  que  le  droit  de  garnifôn  dans  Rhim- 
bcig  à condition  qu’il  rcnonceroit  3 fis  prétentions  fur  le  Comté  de  Meurs  j cet 
Eleâeur  ne  pouvant  faire  mieux,  ligna  b paix  avec  les  Plénipotenriaues  des  Etats 
le  onzième  Mai  1474.  , 

Pat 
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Par  ce  Traite  ils  établirent  entr'eux  une  paix  pcrpcmelle;  l'Hlaflcur  promit  qu’il 
rttidtoit  auie  Etats  Généraux  les  places  qu’il  avoir  'occupées  (ûr  les  Pfovintes-Unics, 
Cms  que  les  troupes  puilent  rien  exiger  de  ces  villes  loriqu’clles  en  fbrtiroicnc;  cnfortc 
néanmoins  que  les  deniers  qiu  avoient  été  reçus  ne  (croient  point  rellitucz,  mais  que 
les  otages  qui  avoient  été  emmenez  pour  aiTurance  du  furplus  (broient  lîiis  en  liberté 
Euis  aucune  rançon  ; ce  que  les  Etats  ftipulétcnt , parce  que  peu  de  jours  auparavant 
la  garnilbn  de  cet  Eleâeur  (ôitant  de  Deventer  étoit  convenue  avec  les  Magifltats 
qu’us  lui  payeroient  quatante-deux  mille  Richedalcs  pour  (c  tacheter  du  pillage,  (ut 
quoi  ils  lui  avoient  donné  trois  ou  quatre  mille  florins , & les  Commandans  de  ces 
troupes  avoient  emmené  (êpt  otages  pour  aflûrance  dü  furplus. 

D’autre  part  les  Etats  Généraux  renoncèrent  à tous  les  droits  qu’ils  avoient  (ûr  !a 
ville  de  Rhimberg  8e  (es  dépendances , Ce  .à  toutes  les  aétions  qu’ils  pourroient  inten- 
ter pour  rai(bn  des  (ôrtifications  qu’ils  y avoient  Elites  8e  de  l’.irtillerie  de  autres  cho- 
ies ; 8e  l’Eleaeur  8e  les  Etats  (ê  promirent  réciproquement  de  (aire  rendre  aux  (IijetS 
l«  uns  dts  antres  tous’ les  biens  immeuble  qui  pouvoient  leur  avoir  été  pris  durant 
la  guerre. 

Le  Bâton  de  Lilbla  Minillte  de  l’Empereur  8e  qui  fàilbit  la  (onéHon  de  Médiateur, 
fit  quelque  difficulté  de  ligne  ce  Traité,  parce  qu’il  apprit  que  l’Evêque  de  Stras- 
bourg avoir  engagé  au  (ërvice  de  la  France  trois  des  meilleurs  regimens  de  l'Eleéteir  j 
mais  enfin  il  le  figna  fur  ce  que  l'Eleétcur  promit  de  fiiire  revenir  ce  regimens , oü 
d’en  lever  trois  autres  qu’il  joindroit  à l’armée  de  l’Empereur  : outre  cela  de  donner 
fiuis&ébon  du  dommage  que  ces  troupes  avoient  caufé  à Erxellens  qui  eft  une  petite 
ville  appartenante  aux  Elpignols  que  le  Maréchal  de  Bcllefonds  avoit  prilc  d'affaut  avec 
(es  troupes  8c  d’autres  Françoilcs. 

Ainli  cet  Elefteur  rentra  dans  la  pofleffion  de  Rhimbcrg  qui  étoit  il  y avoit  près 
de  cent  ans  hors  de  la  puiflànce  des  Eleâeurs  de  Cologne  ; mais  il  n’a  pas  toûjouis  été 
depuis  ce  tems-li  en  bonne  intelligence  avec  les  Etats  Généraux  qui  ont  continué 
(bus  divers  prétextes  de  tenir  gatnilbn  dans  Malêich  8c  HalTelt  au  Pais  de  Liège,  de- 
mandant qu’avant  que  de  les  évacuer  l’Eleâeur  leur  devoir  (aire  tendre  ce  qui  avoit 
été  payé  par  ceux  de  Deventer. 

yfüec  les  Eleêîeuri  Palatins  £/  les  autres  Princes  de  l’Union 
Proteftante. 

DE's l’année  1559.  Frédéric  IV.  EleéleUr  Palatin  fit  (ôn  polTible  pour  indter  les 
autres  Princes  Proteftans  d’Allemagne  à donner  du  lëcours  aux  Provinces» 
Urnes  qu’il  (butenoit  ne  pouvoir  être  (ûbjuguées  par  les  Elpagnols  (ans  que  tout 
le  Corps  Ptotelhnt  en  (bufintj  au  lieu  que  lorlque  les  Etats  Généraux  fcroieiu  main- 
tenus , les  Princes  Proteftans  y ttouveroient  toujours  des  gens  diljxilêz  à les  (b- 
coutir , lorlqu’ils  en  auraient  aflàirc  : mais  comme  le  Duc  de  Btunlîvic  n’avoit  en 
tête  que  l’entrcprilë  contre  la  ville  du  même  nom , 8c  que  les  autres  Princes  n’é- 
toient  pas  en  état  de  (butenir  les  frais  de  cette  guerre  , la  choie  n’alla  pas  alors 
plus  avant  ; 8c  ces  Princes  ne  leur  donnèrent  aucun  (bcours.  Cependant  quoi- 
que les  Etats  eulTent  été  ainfi  abandonnez , l’envie  de  s’oppofer  à l’agrandilib- 
ment  de  la  Mailbn  d’Autriche  fût  caulb  qu’ils  ne  laiderent  paS  de  Êiire  alliance 
avec  les  Princes  de  l’Union  Proteftante  d’Allemagne,  de  laquelle  l’Eleéleut  Pa- 
latin étoit  le  Chef,  Ac  qu'ils  ne  demeuraflbnt  fermes  dans  cette  alliance  tant  qu« 
cette  Union  fubfifta. 
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V.  Traité  de  Hall  entre  les  Etats  Généraux  d’une  part,  (f  les 
EleBeurs  Palatin  de  Brandebourg,  les  Ducs  de  Neu- 
bourg,  des  Deux-Ponts , deWirterwerg,  y les  autres 
Princes  des  Etats  Proteftans  Unis. 

Pour  alliance.  Février  i6ia 

A Près  la  mort  de  GuillaunK  Duc  de  Tuiliers  & de  Cicves  y ayant  eu  plufieurs 
prctendans  à (k  fucceflion,  l'Archiduc  Léopold  hère  de  l’Empereur  Rodolphe 
(c  faille  de  la  ville  de  Julliers  au  nom  de  l’Empereur,  qui  précendoit  mettre  tous  ces 
Etats  entre  fis  mains  pendant  le  litige:  comme  il  éioit  de  rimeréc  des  Etats_, Gene- 
raux de  ne  point  (buniir  que  la  Manon  d’Autriche  lié  fortifiât  davantage  dans  leur 
voifinage  , ils  rcfitlurent  de  s’oppofer  fortement  à ce  que  ces  Etats  ne  demcuralTent 
plus  longtems  entre  les  mains  de  cet  Archiduc.  Lors  donc  que  l’,\dminiftrateur  du 
Palatinat,  l’Eleaeur  de  Brandebourg,  St  gcncralemcnc  tous  les  Princes  Sc  EtatsPro- 
teflans d’Allemagne,  hormis  ceux  de  laMailcm  de  Saxe  St  de Brunlwic , s’aircmblcrcnt 
à Hall  en  Suabe  au  commencement  de  l’année  iSio.  pour  s'unir  contre  ceux  qui 
voudroient  ôter  ces  Etats  à l’Elcékeur  de  Brandebourg  St  au  Duc  de  Neubourg,  qui 
étoient  alois  tous  deux  Protdbuis , St  qui  avoient  le  droit  le  plus  apparent  à la  lûccdlîon 
du  dernier  Duc  de  Cléves  St  de  Julliers,  les  Eats  Généraux  y envoyèrent  auffi  leurs 
Amballàdeurs  qui  conclurent  avec  ces  Princes  le  onzième  Février  de  la  meme  année 
un  Traité  d’alliance,  par  lequel  les  Etats  Généraux  s’obhgérent  de  joindre  un  nombre 
confidérable  de  troupes  à l’armée  des  Princes  l^nis  pour  challêr  de  Julbers  la  garnifbn 
de  l’Archiduc  Léopold. 

Ce  Traité  fut  confirmé  par  Henri  IV.  à Paris  le  aj.  du  meme  mois,  St  les  Etats 
y &tisfirent  pleinement , le  Comte  Maurice  ayant  alTicgé  cette  place  avec  le  Prince 
d’Anhait  Général  de  l’armée  des  Princes  Unis  j Sc  le  Maréchal  de  la  Châtre  Général  des 
troupes  que  la  Reine  Marie  de  Médicis  y envoya  après  la  mon  d'Henri  IV.  pour  £- 
tisfeire  au  Traité  que  le  feu  Roi  Ibn  mari  avoit  fait  avec  ces  mêmes  I rinces:  I,i  pla- 
ce fut  fl  bien  prelEe  qu’elle  fiit  obligée  de  6s  rendre  le  premict  Septembre  de  la  me- 
me année. 

VI.  Trtùté  (fHailbron  entre  les  mêmes. 

Pour  le  même  fujet  Septembre  i6io. 

Après  la  prifê  de  Julliers,  ces  Princes  s’étant  aflêmblez  d Hailbron,  les  Etats 
Généraux  y envoyèrent  des  Députez  qui  conclurent  encore  avec  eux  un  autre 
Traité  le  xt.  Septembre  de  la  meme  année, 

VIL  ylutre  Traité  entre  les  mêmes. 

Pour  le  même  fujet.  Décembre.  i6ia 

LEs  Etats  Généraux  firent  encore  un  troifîéme  Traité  le  aj.Obcembre  ifio.  avec 
les  Eleâeun  & les  autres  Princes  leurs  confédétez. 
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. 

Ü*  WM.  Traité  de  la  Haye  entre  les  memes , 

-J  • 

Pour  le  même  lujet.  i6i8. 

LEs  ProKlluu  Unis  d’Allemagne  s’ecant  allcmbicz  à Hailbron  en  re- 

nouvcllércnt  Icnr  union  donc  le  cems  ccoi;^  expire  , & choinreiu  Fccdctic  V. 
Eleâcur  Palatin  pour  leur  General  : ils  envoyèrent  auditôt  aptes  vers  les  Etats  Géné- 
raux des  Députez  qui  rcnouvcllcrent  auifi  avec  eux  à la  Haye  en  cette  meme  année 
“les  precédens  Traitez  d’alliance. 

Ce  fut  en  conjcquence  de  ^ renouvellement  d’4I«pce  que  les  Etats  Gencrau»  rc- 
connutènt  l'Eleéteut  Palatin  poür  Roi  dé  Bofiérae,  & envoyèrent  en  rtfio.  daits  le 
Palârinat  Henri  Féerie  Frère  de  Maurice  Prince  d’Ûrangc  pour  réCftcr  au  Marquis 
Spinola  que  le  Roi  d’Elpagne  y avoir  envoyé  : ils  afliftciënt  les  Princes  Unis  julqu’à 
ce  qu’ils  rompirent  leur  union  en  i£xr.  &:  depuis  ils  donnèrent  retraite  en  leurs  Pro- 
vinces 8c  des  penfions  confidériblcs  à l'Eleélcur  fii  à û femme  qui  y a fini  (es  jours 
Ibus  le  nom  de  Reine  de  BoHénic. 

\ Avec  les  Eletieurs  de  Èrandeliourg.  . ] 

DEpuis  que  les  Elcélcurs  de  Brandebourg  ont  été  héritiers  prélbmpcifi  d’une  par- 
ue des  Etats  de  la  fiiccc/lion  de  Clcves  & de  JuUiers  ils  ont  eu  beaucoup  de 
liailbn  avec  les  £^cs  Généraux  qui  ont  lôutcnu  fouvem  avec  beaucoup  de  vigueur  le 
parti  de  ces  Eleéleurs,  & en  ont  auilî  rc^u  de  mauds  Iccours  dans  les  occalioos : c’efi- 
pourquoi  ils  ont  fait  un  grrmd  nombre  de  Traitez  cnicmble  depuis  le  commence- 
ment de  ce  ficelé  julqu’à  prclént  ; j’en  prierai  fuivant  l’ordte  des  Traitez  que  les  Etats 
ont  6its  fiicccflivcment  avec  Jean  ^smond.  George  Guillaunte,  8c  Frcyciic  GuJ- 
laumc  qui  ont  été  dans  ce  ficelé  de  père  ca  fils  Eleéîcurs  de  Brandebourg, 

IX.  Traité  de  la  Haye  entre  les  Etats  Généraux  Jean  Sigifmond, 
• Pour  alliance.  1605. 

LEs  troubles  pour  les  Etats  de  Clcves  8c  de  Julliefs  commencèrent  des  l’année  1 5 5 j . 

à caufe  de  la  fôiblcfl'e  d’clpric  du  Duc  Jean  Guilbumc  que  les  Minilhcs  tenoient 
renlèrraé  ; gouvernant  ccpndant  toutes  cbtMcs  fiiivant  les  intentions  du  Roi  iTEIpa- 
gne,  auquel  iis  etnient  cnnerement  dévouez. 

Jean  Sigismond  Eleéicur  de  Brandebourg  ayant  éponic  Anne  fille  unique  d’Albert 
Frédéric  Duc  de  Pruflê  8c  de  Marie  Eléonot  fœur  ainéc  du  Duc  de  Cléves  8c  de  Jub 
liers , prétendoit  avoir  le  droit  le  ^us  apparent  à la  Ibccellion  de  ce  Duc  : ainfi  if  re- 
chercha des  l’année  i j?;.  l’alliance  8c  le  (êcours  des  Etats  Généraux,  afin  qu’ils  put 
lent  empêcher  les  Elpr^ols  de  s'emparer  des  principales  places  de  ces  Provinces  j ils 
ne  voulurent  point  alors  entrer  dans  ceuc  alli.-mce  ni  envoyer  aucunes  troupes  dans 
les  Duchez  de  Cléves  8c  de  Julliers  de  put  de  donner  prétexte  aux  Efpagnob  d’en  oc- 
cuper aufli  une  partie.  Mais  loriqu’en  1 jpg.  les  Elpagnols  foiu  la  conduite  de  Men- 
doze  entrèrent  dans  tes  Duchez  deCléves  8c  de  Julliers,  8c  s’y  emprérent  deVczel, 
Orlbi,  Rees,  Emmeric  8c  de  plufieurs  autres  places,  le  Gomtc  Maurice  voulant 
empêcher  ce  progrès  des  Elpagnols,  s’y  tTanfporca  aoJfitôc  avec  l’aiméc  des  Etats;  8c 
y ayant  autli  occupé'  quelques  places , il  fiit  caulc  que  les  Etats  de  l’Empire  s’en  étant 
mêlez , les  uns  8c  les  autres  convinrent  de  (brrir  des  places  qu’ils  avoient  occupées. 
E'Eicâetu  de  Brandebourg  voyant  combien  le  fccours  des  Etats  avoir  été  utiiepout 
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empêcher  les  Elpagnols  de  s'emparer  de  ces  Provinces , dont  il  le  tegatdoit  comme 
l'hmtter  prclbmpnf,  voulpt  s'alliicet  dç'  Icür  amicic  avimc  <]uc  la  ^cdlion  du  Duc 
de  Clcves  & de  Julliers  fut  ouverte  par"^  mort  : ainlî  ü lie  un  Iraitc  d’alliance  avec 
eux  des  le  15.  Avril  t<>^.  LeDueJean  Guillaume  étant  pioct  en  idosi.  je  viens 
de  nuirquet  lin  les  prcccoeds  Traitez. que  les  Etats  Gcnenitri  agirent  puilEimmcm  pour 
conlcrver  û fucceflion  à cet  Eleâeur  ic  à Wolfgang  Guillaume  fils  du  Duc  de  N<^- 
■fSiurê  t 'aSnfî  je  ne  lepctcrai  point  les  Traitez  que  je  viens  de  mirquer  que  les  Etats 
dênfr.iux  firent  en  iCio.  £een  1613.  avec  jean  Sigifmonti  Bries  autres  Princes 
PfOtellans  unis  , vonlant  pallèr  i ceux  !Êits  entre  les  Etats  & les  feuls  Eleûeun 
de  Brandebourg.  , . 

X.  ^utre  Traité  de  la  Haye  entre  let,  mèmeSt  ' ' 

,,  Pour  un  emprunt  de  cent  mille  écus.  i6i6.  ; 

Wolfgang  Guillaume  fils  du  Duc  de  Neubourg  ayant  epoufé  la  fille  du  Duc 
de  Bavière , fc  fit  Catholique  en  1 tr  1 4.  & contracta  de  grandes  liaifous 
avec  l’Archiduc  Albert  5c  les  Efjaagnols  6c  avec  les  Princes  de  la  ligue  Catholique 
d'Allemagne  : ce  Prince  ayant  eu  cnfiiite  quelques  difTcrcnds  avec  l'Elcaeur  de  Bran  ■ 
debourg,^  celui-ci  eut  recours  aux  Euts  Généraux  qni'ay.int  pris  Ion  parti  fê  faifirent 
de  la  ville  de  tuiliers  -,  ce  qui  obligea  le  Prince  de  Neubourg  de  fê  fifir  de  Duflel- 
dorp  : enfuitcle  Comte  Maurice  étant  venu  au  (ccouts  de  l’Elefteur  de  Brandebourg, 
6c  le  Marquis  Spinota  au  lêcours  du  Duc  de  Neubourg,  ils  fê  faifirent  chacun  de 
plufieurs  places  dans  IcsEnts  de  cette  lücce/fion3chfôrte  que  le  Comte  fê  fâifit  d’Em- 
mène,  de  Rees,  de  Genep,  6c  d'autres  places,  6c  le  Marquis  d'Orfei,  deVezel6c 
de  Duisbourg. 

Comme  l'Eleâenr  n’avoit  pas  le  moyen  de  fournir  aux  fiais  de  cette  guene , les 
Etats  lui  firent  pretet  cent  mille  écus  fous  le  nom  d'un  nomme  Hocfilêr  qui  em- 
pmnta  cette  Ibmmc  de  diven  particuliers  fous  la  caution  des  Etats  Generaux , qui  fi- 
rent lin  Traité  avec  l’Eleâeur  en  16 s6.  par  lequel  il  s'obhgea  envers  eux  au  princi- 
pal , aux  intérêts  6c  aux  intérêts  des  inccrêts. 

XI.  Traité  de  la  Haye  entre  les  Etats  Ü*  George  Guillaume, 
Pour  alliance  défenCve.  1622. 

La  guette  continuant  entre  les  Elpagnols  & les  Euts  Generaux  dans  le  Pais  de  la 
fuccelfion  de  Clêves  6c  de  Juillets,  le  Comte  Henri  de  Bergue  Général  de  l’ar- 
mée Efpagnole  s’empara  au  mois  de  Janvier  iCix.  de  la  ville  & citadelle  de  Julhers 
6c  de  plulieurs  aunes  places;  ces  nuuvais  fiicccs  6c  la  crainte  de  l'avenir  obhgérent 
l’Elcdeur  George  Guillaume  de  Brandebourg  fils  de  Jean  Sigiûnond  mort  en  iCiS. 
de  faire  une  alhancc  encore  plus  étroite  avec  les  Etats  Généraux  desquels  feuls  il  efjpé- 
reât  du  fêoouts  j ainfi  il  envoya  à la  Haye  le  Comte  de  Schwartzemboutg  fon  pre- 
mier Minillrc  où  il  fit  le  lo.  Mats  itfxi.  un  Traité  de  ligue  défenlive  avec  les  Com- 
miflâiccs  des  Euts  Généraux.  Ils  déclarèrent  d'abord  que  le  but  de  cette  alliaOce  étoit 
de  maintenir  l'Eleélcur  daiu  le  droit  qu'il  avoit  fur  les  Eues  dépendons  de  la  facceC- 
fion  de  clêves  6c  de  Julliers,  d’une  grande  partie  desquels  il  aVoit  été  dépouillé  ; 6c 
ils  flipulérent  que  cette  hgue  durctoit  jufqu’à  ce  qa’il  eût  été  entiétement  rétabli , ou 
que  les  différends  qu'il  avoit  Mur  ce  fujet  eulTetu  été  accoiruTKxlca  par  quelque 
trznfaâion  : on  convint  que  u Eleééeur  étoit  attaqué  dans  quolcju'uœ  des  places 
qu'il  poifédoit  alors,  les  Euts  le  défendroient  de  toutes  leurs  forces:  .Que  dès  de- 
niers ptovenaus  des  impôts  qu’on  levoit  dans  les  Pais  dépendons  de  cette  fucceffion,  il. 

entre- 
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cnttcticiiaroit  i fcs  frais  dans  des  Buts  Généraux  un  regunent  de  mÜle 

hommes  de  pied  ou  meme  éncoïc '.davantage,  frifc  unpôis  & péages  de  ces  Etats 
de  Cléves  & de  ]ulliers  y pouvoient  fuffire:  Qu'il  entrenendroit  encore  cinc^  cens 
hommes  de  pied-à;f* 

des  res-enus  de'éts  Pjs;  Qu>r«  «l"'  racaêur  fepît  m’^iTcffiort  de  ces  Pais,  il 

entretiendroit  durant  vingt  années  trois  mille  hommes  au  fervice  des  Etats  : C^ue  fl 
PElcaeuf  émit  obligé^  de  tranCgoi  avec  f*s  «mipaitetim.  iœ<fOTOM^ii'dde^^ 
unepatti&de  ce*>  Etais,  il  ne  pJyeroit:bi  foldeldc.ces,  trw  jnifc  hommes  ^u'i 
oropStioit- de  ce  qui  diii  en  faoit.  teilé  .-.tEnfin^.^  fi  tElcaeun.ne, 
voii  prendre  quelque  place  des  Ewi  ’de  cetterSucceffion  les'  troupes  deslEwts  Genér 
raux  la  .«oureoiclWaqitet.  ûns  aocnn..frco«s  de  l'Eleûew  çmi  f«omi  tenu  de  leut 
rembourcet  le  tiers,  da  frais  extraordinaires  dans  lesquels  la  folde  ordinaire  des  trou, 

pes  ne  faoit  point  comprife.  ^ 

Depuis  ce  Traité  figné  b Euts  Généraux  .firent  .inftance  a.cc  quon  annuUat  les 
précé,!™  Traitei'  fiits  entft  b 'Efafr  «e  le  père  de  ctx  Hèaeur  & les  autres  Princes 
Ums-  mais  le  Comte  de  Scliwartzenibou^  n’ayant  point  pouvoir  de  cela,  les  Etats 
fe  contentèrent  d’une.  déclataopn,qu'il  leut  donna,  qui  portent  ^qu'aucun  arnclc  des 
précédens  Tiaitez  d’alliance  ne  pourroic  faire  tort  a leurs  droits  «c  aux  pretenaons 
qu'ils  pourroient  avoir  en  conléqucnce  du  Traité  du  1^0.  Mars  itfaa.  ^ ^ 

• ^ J*  ’ 

XII.  Aitre  Traité  de  la  Haye  entre  les  mèines  } ’ 

Pour  explication  du  précédent  Traité.  1624. 

Après  cette  alliance  Êutc  entre  l’Eleétoir  & b Etats,  ils  eurent  quelques  diffé- 
rends  (ur  Icxplicauon  de  quelc^ucs  aruclcs  du-Toitc,  &:  les  Conimiflaircs 
des  uns  Sc  des  .autres  s'étant  alTemblcz  pour  b tcmiinet,  premièrement  à Einmenc, 
enlhitc  à la  Haye,  on  y drelfa  des  amtles  qu'on  envoya  à l’Elcaeut  pour  b exami- 
ner dans  Ion  Confiait  ce  qu'ayant  fait  il  renvoya  a U Haye  le  meme  Comte  de 
Schwarraembourg  qui  y padâ  en  l'année  1Û14.  au  nom  de  l'tledcur  de  Brande- 
boLire  un  autre  Traite  avec  b Etats  Generaux.  , , , , , 

Par  ce  Traité  les  Etats  Généraux  confirmèrent  le  Traite  preccdeni,  & promircrit 
d'aflilkr  l'Eleélair  pour  faire  payer  à les  Receveurs  b unpots  &:  péages  qu  on  Ic- 
vctoii  dans  b Etats  de  la  fuccaTion  de  Cléves  & de  luUiasqui  lui  appattenoicnt , 
& de  la  moitié  des  revenus  de  toute  la  fuccellion:  ils  établuent  un  ordre  pour  la 
octeconon  dt;  ces  irapifs  & la  difiribution  qu'on  devoit.  Élite  aïK  troupes  des  de- 
mers  qui  en  provilttidmicnt.  L'Elcétcur  abandonna  aux  Etats  Generaux  c qui  lui 
revienJioit  des  revénm  des  Euts' de. cette  Ciccdfron,  julqu'a  ce  ciu'ih  fulTent  latis- 
6its  du  principal  dcs.cem  mille  éçus  ou  deux  cgis  quarante-huit  mille  florins  prêtez 
en  i-cir  à leap  Jiiusniond  EJ^fteur.  de  Brandebourg i de  cent  onze  mille  flonm 
pour  b intétet^d*  Ibrame  jurqu'à  la  fin  du  moi*  d'Aout  danict  ^i^,  & de 
ŒUX  qui  eebéroiem,?  l'avenir,  t enfin  ils  convinrent  qu'on  étabUroit  a Ravenlian 
quelqi  impét  médioae,  moyennant  lequel  b Euts  poutvmcroicnt  au  logemmt 
la  l'entretien  de*  fèux  & de.  la  lumière  nécefliites  dans  b coips-de-g^  <b 
gamifons  qu'ils  tenobu  à Ravenflciii  & à Gcncp  qui  font  des  places  dépendantes  de 
cace  fucceilion.  .j  „ 
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HISTOIRE  DES 

XIII.  Traité  entre  les  mhnet , 

Pour  la  dette  des  cent  mille  écus.  1629. 

Comme  nonoblbiu  les  préc&leni  Traitez  les  Etats  Généraux  ne  pouvoicnt 
toucher  ni  le  principal  ni  les  intérêts  des  cent  mille  écus  pour  lesquels 
ils  avoient  cautionné  rElcûeut  en  ifiiS.  il  y eut  encore  en  itfaj.  le  ji. 
juillet  un  Traité  entre  le  même  Comte  de  Schwartzembourg  & les  Etats  Gcné- 
tauz  pour  &cihter  le  payement  de  ces  cent  mille  écus,  des  intérêts  & des  intérêts 
d'intérêts. 

XIV.  Traité  de  la  Haye  entre  les  memes  ^ 

Pour  régler  des  différends.  1632. 

Après  que  les  Traitez  provifionels  jiour  le  partage  des  Etats  de  la  lûcceflîon 
de  Cléves  4c  de  Juillets  eurent  été  faits  entre  rEleaeur  de  Brandebouig  4c 
le  Duc  de  NeuboUrg,  l'EIeâeur  de  Brandebourg  prétendoit  que  poflcdant  jiaiuble- 
ment  ces  Etats , il  n'étoit  plus  obligé  de  payer  aucune  cholë  aux  Etats  Généraux  de 
ce  qu’il  leur  avoit  promis  (iiivant  Te  Traite  de  i£zx,  (bit  pour  la  (bide  des  troupes, 
(bit  pour  les  (rais  extraordinaires  des  lièges  des  villes:  les  Etats  Généraux  conve- 
noient  bien  qu’il  n’y  avoit  plus  de  fiéges  à Ëire,  4c  qu’il  ne  leur  devoir  rien  don- 
ner pour  ce  (bjeti  mais  ils  (butenoient  qu'il  étoit  encore  néceflàire  d’entretenir  des 
troupes  pour  mettre  en  gamifen  dans  les  places  limées  dans  ce  qui  étoit  échu  è l’E- 
leéleut,  4c  qu’il  devoir  encore  fuivant  ce  Traité  entretenir  toûjoun  un  certain  nom- 
bre de  troupes  dans  leur  armée. 

Pour  terminer  ce  dilTérend,  ils  hrent  un  Traité  à la  Haye  le  i.  Avril  i£;x. 
par  lequel  ils  convinrent  que  l’Eleâcur  paverait  durant  trois  années  aux  Etats  Gé- 
néraux fut  vingt  mille  florins  par  an  pour  l’entretien  des  gatnifbns  qu’ils  tenoienc  il 
Vezel , à Emmeric  , 4c  à Rjees  ; que  moyennant  cela  il  ne  (êroit  point  tenu  d’en- 
tretenir d’autres  troupes  à (es  fiais  pendant  ces  trois  années  : Qu’aptes  ces  trois  an- 
nées ils  s’en  tapporteroient  au  Roi  de  France,  ou  à celui  d’Angleterre,  ou  à celui 
de  Suède  pour  juger  fi  l’Eleéteur  étoit  tenu  d’entretenir  encore  quelques  troupes 
en  confequence  du  Traité  de  i«ia:  Que  ce  Traité  demeureroit  pour  le  telle  dans 
fi  force  4c  vertu  : Que  l’Eleéleur  litisferoit  au  payement  des  cent  mille  écus  pour 
lesquels  l’Etat  avoit  répondu  pour  lui  en  i « i tr.  4c  au  payement  des  intérêts  4c 
intérêts  d’intérêts:  Qu’il  payeroit  aulTi  ce  qui  éttne  dû  aux  troupes  qu’il  étoit 
obligé  d’entretenir  au  fcrvice  des  Etats:  C^e  les  places  de  l’Eleéleur  où  les  £- 
rats  tenoient  gamilbn  demeureroient  fous  fit  jutisdiâion  4c  jouïroient  de  leurs 

Îjriviléges:  Qu’ils  n’y  poucroient  lever  aucuns  impôts  que  ceux  auxquels  les  vil- 
es de  Vezel,  Emmeric,  4c  Rees  s’etoient  obÜgées:  Qu’ils  defëndtoicnt  les  Etats 
de  l’Eleélcur  contre  tous  ceux  qui  voudroient  y établit  quelques  impôts  ou  les 
attaquer:  Enfin  qu’ils  n’y  pourtoiept  lever  aucuns  deniers  par  repréüilles , quand 
ils. auraient  été  contraints  d’en  donner  aux  eiuiemis. 
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' XV.  Autre  Traité  entre  let  mêmes , 

Pour  le  même  fujet.  1635'. 

LEs  uois  années  portées  par  le  précédent  Traité  éunt  écoulées  lâns  qu'un  des 
Rois  qu’ils  avoicnt  choilis  pour  arbitres  eût  réglé  leurs  différends , l'EJeclcut  8c 
les  Etats  Généraux  firent  encore  entt’eux  un  Traite  en  i«j5  - lequel  l’Elcéleur 
promit  de  payer  aux  Etats  pendant  cette  année  quinze  mille  florins  pat  mois,  & d'ac- 
quiter  les  cent  mille  ccus  emprantez  en  1^16.  avec  les  intérêts  & intérêts  d'intérêts. 

XVL  Autre  Traité  de  la  Haye  entre  les  mêmes  ^ 

Pour  le  même  liijet  1636. 

LEs  Etats  Généraux  8c  l'Eleéteur  voulant  fordr  à l'amiable  de  leurs  différends  fi- 
rent un  autre  Traité  en  i£)i>.  le  4.  S^tembre,  par  lequel  ils  convinrent  que 
pour  demeurer  quitte  de  tout  ce  que  les  Etats  pouvotent  prétendre  contre  l'Elcâeur 
en  confcquencc  du  Traité  de  1 6 ta.  il  leur  payeroit  cent  vmgt-lêpt  mille  florim  ou- 
tre les  trois  cens  lôixante  mille  florins  pour  les  trois  années  portées  pat  le  Traite  de 
1S51.  8c  les  quinze  mille  florins  par  mois  portez  par  le  Traité  de  itf3j.  Qu’il  leur 
donneroit  quelques  terres  dans  le  Duché  de  Cléves , lesquelles  ils  pourtoient  engager 
pour  le  payement  de  cette  fomme  : Qp’ü  leur  payeroit  les  cent  mille  écus  emprun- 
tez en  i«iC.  avec  les  intérêts  8c  intérêts  d’intérêts:  Que  les  Etats  Généraux  moyen- 
nant cela  défendroient  les  Etats  de  l’Eleélcur  contre  tous  ceux  qui  les  voudroient  at- 
taquer: Qu’ils  n’y  exigeroient  aucun  impbt  hormis  ceux  que  les  villes  des  Recs, 
Emmeric,  8c  Vezel  dévoient  payer  fuivant  les  précédons 'Traitez  : Enfin  qu’ils  n’y 
cxerceroient  aucunes  reprélâilles , quand  même  les  ennemis  auroient  contraint  fis 
fujets  de  leur  payer  quelques  contributions. 

XVII.  Traité  entre  les  Etats  Généraux  Frédéric  Guillaume  y 
Pour  une  ligue  dcfcnfivc.  1645. 

Comme  Frédéric  Guillaume  Elefleur  de  Brandebourg  fils  de  George  Guillaume 
8c  le  Duc  de  Nenbourg  avoicnt  différend  entr’eux  au  (ujet  de  la  Religion  Pto- 
teftantc  que  l’EleéVeur  de  Brandebourg  augmentoit  le  plus  qu’il  pouvoir  dans  les  E- 
tats  de  la  fucceflion  de  Cléves  8c  de  Julliers;  8c  que  ces  différends  pouvotent  dégé- 
nérer en  une  guerre  ouverte,  l’Eleétcur  de  Brandebourg  8c  les  Euts  Généraux  étant 
unis  par  leurs  alliances  anciennes  8c  par  la  profcifion  d'une  même  Relrgion , firent 
le  17.  Juillet  rt>45.  un  Traité  de  ligue défenfive. 

Par  ce  T taité  ils  convinrent  que  les  Etats  Généraux  (croient  tenus  de  défendre  l'E» 
leéleur  contre  tous  ceux  qui  l’attaqueroient  dans  les  Euts  de  Julliers,  Cléves,  Mons, 
la  Mark , 8c  Ravensperg  , comnK  aulfi  dans  les  Pais  qu'il  pollcdoit  fur  la  Mer  Bal- 
tique : Que  l’Eleéfeur  (croit  auflî  tenu  de  défendre  les  Euts  Généraux  s’ils  ctoient 
attaquez  dans  les  Provinces-Unies  8c  autres  voiCnes  où  ils  tenoient  gamifôn  i ou  dans 
leur  navigation  8c  commerce  dans  cette  même  Mer  Orientale  : C^’ils  s’aflîftctoient 
rriBtuellcmcnt  contre  «eux  qui  voudraient  empêcher  le  libre  exercice  de  b Religion 
Evangélique  dans  les  Pais  des  deux  alliez,  particuliérement  dans  les  Euts  dépendant 
de  b (iKceflion  de  Cléves  8c  de  Tuiliers  : Que  l’Eleûeur  fccourcroit  les  Etats  de  deux 
mille  honunes;  8c  ks  Etats  l’Eleâtur  de  quaue  mille  chacun  à fis  propres  fiais, 
• hor. 
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hormis  que  U partie  ataquee  foumiroit  des  quartiers  ixiur  les  troupes  auxiRaifes: 
Que  les  Etats  tiendtoient  des  garnifons  fuffilântes  dans  les  places  du  Pais  des  Cleves 
qu’ils  occupoient:  Qiic  la  (buverainetc,  les  droits,  & les  revenus  de  ces  places  ap- 
partiendroient  à l'Eleâeur  & à {es  héritiers:  Que  les  Etats  {croient  tenus  de  les  mi 
rendre  lorlque  l’Eleéleut  & eux  jugeroient  que  ces  gamilôns  n’y  (croient  plus  né- 
celTaites  : Que  cependant  les  Gouverneurs  & Officiers  des  Etats  n’y  cntrcprcndroient 
aucune  chofi:  qm  pût  6ire  préjudice  aux  droits  de  l’Elefteur  : C^ic  l’Eleéieur  n’éta- 
bliroit  point  de  nouveaux  impôts  fur  les  fujets  des  Etats  qui  trafiquetoient  dans  les 
ports  qu’il  avoit  liir  b Mer  Orientale  ; Qu’il  ne  pourroit  engager  m céder  ces 
places  a quelque  autre  Prince  que  ce  fût  : Enfin  que  ce  TraiS  dureroit  huit  an- 
nées. ^ 

En  coniequence  de  ce  Traité  les  Etats  Généraux  firent  plufieurs  violences  dans  les 
Etats  du  Duc  de  Neubourg  contre  les  Prêtres  fit  les  Religieux , pour  le  vanger  de 
la  fètmetc  avec  laquelle  il  vouloir  maintenir  les  précédens  'Traitez  bits  à l’avantage  de 
la  Religion  Catholique  j mais  ces  différends  furent  terminez  par  un  Traité  fiùt  entre 
les  deux  Princes  àDuiTeldorp  en  l’armée  1647. 


XVIII.  Traité  entre  les  mhnesy 
Pour  le  même  fujet  1655. 

L'Eleftcut  de  Brandebourg  apprit  en  i « 5 j , les  grands  préparatifi  de  guerre 
que  lâiioit  le  Roi  de  Suède,  & craignit  qu’il  ne  fondît  fur  la  Poméranie  ôc  fut 
la  Prude  ou  dans  les  Etats  de  la  Succeflîon  de  Cléves  & de  Juüiets  où  ce  Roi  avoit 
des  prétentions  comme  étant  de  la  Maiibn  des  Ducs  des  Deux- Ponts;  pour  prévenir 
ce  danger,  il  fit  à la  Haye  le  15.  Juillet  i£'5  5.  un  Traité  de  ligue  défenfive  avec  les 
Etats  Generaux , par  lequel  ils  s’obligèrent  d’alTiller  cet  Eleâeur  dans  la  coniervadon 
de  fes  Pais  de  Cleves  & de  Julhen  S:  des  autres  qui  étoient  alors  ou  (croient  à l’ave- 
nir en  là  poircflion , notamment  des  havres  Sc  places  qui  lui  appartenoient  fur  la 
Mer  Baluque  : de  là  part  il  promit  de  les  défendre  de  toutes  les  invafions  qui  pour- 
roient  être  faites  dans  les  Provinccs  Unics  & d.ms  les  places  où  Js  tenoient  gamilbn; 
comme  auffi  des  troubles  qui  pourroient  être  apportez  à la  navigation  & au  com- 
merce de  la  Mer  Balnque.  Ils  convinrent  qu’ils  (c  (ccourcrbicnt  aulTi  mutuellement 
contre  ceux  qui  voudraient  diminuer  leurs  revenus  St  droits , St  empêcher  leur  com- 
merce par  rctabliffcment  de  nouveaux  impôts  tant  dans  la  Mer  Baltique  que  fut  les 
rivières  qui  palfent  dans  leur  Païsj  St  contre  ceux  qui  les  attaqueraient  au  fujet  de 
la  Religion  Evangélique , ou  qui  en  troublcroicnt  l’exercice  dans  les  Pais  de  la  (ùc- 
celllon  de  Cléves  8c  de  Julliets  : Que  cette  alliance  ne  préjudicierait  point  à la  fou- 
veraineté  qu’un  des  alliez  poutoit  avoit  fur  quelques  places  j ni  à ce  que  l’Eleéfeur 
devoir  à l’Empire  8c  à la  Pologne;  ni  aux  Traitez  précédens  : Que  l’Eleéfcur  aflif^ 
retoit  les  Ptovinccs-Unies  de  deux  mille  hommes  de  pied,  8c  que  les  Pravinccs-U- 
nies  affifteroient  l’Eleéteut  de  quatre  mille  hommes  auffi  de  pied,  le  tout  aux  dépens 
de  celui  qui  foumiroit  lefecouts;  Que  celui  qui  (èroit  affilié  ne  fcioit  tenu  que  du 
logement  8c  des  quartiers  d’hiver  : Qii’il  pourrait  demander  ce  (ccoun  en  cavalerie 
ou  argent  à ration  de  quatre  mille  écus  par  mois  pour  mille  hommes,  ou  en  navi- 
res , ou  en  munitions  de  guerre  : Que  les  Etats  Généraux  entretiendraient  des  gat- 
nilbns  fuffilântes  dans  les  places  qu’ils  occupoient  cbns  le  Duché  de  Cléves  fans  bire 
aucun  tort  aux  droits  de  l’Elcâcur , 8c  bns  pouvoir  prétendre  d’y  acquérir  aucun 
droit  en  venu  de  cette  polfelTion  : Que  lorique  ces  places  n’auraient  plus  bdbin  de 
garnifon,  les  Etats  les  lui  rcftitucroient  : Que  les  Gouverneurs  n ’y  exigeraient  que  les 
droits  que  l’on  avoit  accoutumé  de  leur  payer  dans  les  Ptovinces-Unies  ; Que  les  E- 
tats  ni  lEleéleur  ne  chargeroient  point  les  (ùjets  les  uns  des  autres  d’aucuns  péa- 
ges ou  autres  impôts  nouveaux:  Qu’on  n’exigeroit  aucunes  teprélàilles,  à moins 
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« fuflcnt  permifa  fiiivant  let  termes  de  droit;  Que  l'Eledcur  ne  chargeroit 
point  <1)RS  fè]  poftt  de  la  Mer  Baltique  les  habiniis  des  Provinces-Unies  plus  qu'ils 
ne  l’étoient  alors  : Qu'il  n’engageroir  ni  ne  ccderoïc  aucuns  droits  lûr  ces  ports  à qui 
que  ce  fut:  Que  le  commerce  feroit  libre  entre-leurs  Sujets,  & que  leurs  navires 
pourroient  encrer  dans  les  porcs  les  uns  des  autres  ; Que  les  fujeis  des  uns  & des  au- 
tres oe  payeroieni  point  pendant  le  rems  de  cette  alliance  le  droit  de  Ibrde  qui  le 
paye  lotiqu’une  famille  (ê  retire  du  Païs  où  elle  dcnieuroit  ; ni  celui  de  décimation 
qn'an  exige  loriqu'un  homme  meurt  lâns  heritiers  dans  le  Païs  : Que  cette  alliance 
JurMojt  huit  années,  avec  intention  de  la  continuer:  Que  ü une  des  deux  parties' 
se  la  vouloit  pas  continuer , elles  renctetoienc  dans  la  confédération  qui  étoit  encr'el- 
ks  en  vertu  des  anciens  Traitez:  Qu’un  des  Alliez  pourroit  levet  des  lôldats  8c  ache- 
ter ou  kwet  des  navires  de  guerre  dans  les  Etats  de  l’autre  : Qu'ils  dendroient  les  paf- 
fiiges  futt  : Enfin  que  l'Eleâeur  tâcheroit  que  les  Princes  8c  Etats  unis  avec  lui  par  le 
Traité  de  i£;  t.  dont  j'ai  parlé  ci-dcflùs,  antralTcnc  dans  cette  alliance;  enfemble 
les  autits  Etats  dos  Cercles  de  M^cftphalie  8c  de  la  Baflè  Saxe. 


X I X,  Traffé  entre  les  mêmes  > 
Pour  le  même  fujet.  1658. 


L’EleAeur  de  Brandebourg  avoir  tenu  quelque  tems  le  pard  delà  Suède,  mais  il 
piit  celui  de  la  Pologne , 8c  le  ligua  avec  l'Empereur  8c  le  Roi  de  Oanncmarc 
pour  atiêtcr  les  conquêtes  du  Roi  de  Suède.  Il  fit  auffi  en  i (>5  8.  un  Traité  d'al- 
tance  avec  les  Etats  Généraux  qui  lé  mitent  en  devoir  de  Icconrit  le  Royaume  de 
Dannematc,  8c  qui  lâuvéïent  en  efièt  la  Ville  de  Coppeiihague  capitale  de  ce  Ro- 
yaume pat  les  vivres  que  leur  flotte  y apporu. 


XX.  Traité  entre  les  mêmes , 


Pour  h dette  de  cent  mille  écus.  i66y. 

LEs  Etats  Généraux  avoient  recommencé  en  i ^ « i . de  prefler  l'Eleéfeur  d’jcqui- 
ter  la  dette  de  Hoelèlfer  dont  ils  &ilbient  monter  les  intérêts  8c  les  intérêts  d'in- 
térêts à trois  millions  d'ccus,  quoi  que  le  Capiul  ne  fut  que  de  cent  mille  ccus, 
8c  que  l'Elcâcur  eût  payé  des  Ibmmcs  trcs-confidérablcs  en  dcduûion  de  ces  inté- 
rêts : l’Eleéfeur  demandoit  qu’on  liquidât  cette  dette,  8c  qu'on  fit  un  compromis 
pour  régler  les  difltrends  qui  pouvoient  furvenir  (ûr  ce  fiijcf,  promenant  de  payer 
te  qu'il  devroit  de  relie  : mais  la  Hollande  ne  vouloit  point  qu’on  terminât  cette 
aÆiite,  afin  de  tenir  toujours  l’Eleâeur  en  bride;-  enfin  les  Etats  le  voyant  en  i «tf  j. 
embaraflèz  en  la  guette  contre  le  Roi  d’Angleterre  8c  l’Evêque  de  Munller , pallércnt 
un  Traité  avec  l’Eleéleur,  pat  lequel  ils  acceptèrent  le  compromis  & convituent  d’en 
paflèr  par  ce  que  le  Parlement  de  Malines  en  jugetoic. 

XXL  Traité  de  Oéves  entre  les  mêmes ^ 

Pour  renouvellement  d’alliance.  1666. 

T Es  Etats  Généraux  avoieiu  conknd  avec  l'Eleéfeur  au  renouvellement  de  leur  al- 
liante  deux  ans  avant  l'qxpjration  4c  celle  qu'ils  avoient  &ke  le  zy.  Juin  t6ff, 
mais  enfuice  U condufion  du  Traité  avoic  été  (ctiirdéc  pat  la  gue>it  qui  s'éioic  mue 
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entre  le  Roi  d’Angleterre  te  les  Etats  Généraux  : car  comine  l’Eleâeur  avoir  roticla 
peu  de  tems  auparavant  un  Traité  de  ligue  défénfive  avec  le  Roi  d’Angleterre,  ce 
Roi  le  folliciioit  d’y  Catisfaire  & de  lui  fournir  les  fecours  portea  par  le  Traité;  néan- 
moins l’inclination  & l’intérêt  de  cet  Elcâcur  le  portant  à caule  du  voilînage  à em- 
brafler  plutôt  le  parti  des  Etats  que  du  Roi  d’AngItterre,  il  refolut  de  renouvellcr 
Ibn  alliance  avec  les  Etats;  comme  il  £t  par  un  Traite  qui  fut  conclu  à Cicves  le 
i<.  Février  iSSfi. 

Par  ce  Traité  les  Etats  Généraux  s’obligèrent  particuliérement  d’aflifter  l’Elefteur 
contre-  ceux  qui  l’actaqueroicnt  dans  les  terres  de  ta  fucceflion  de  Cléves  Sr  de  Juillets 
qu’il  podcdqii  ou  qu’il  pourroit  pofleder  à l’avenirj  comme  aufli  dans  les  places  qu’il 
avoir  fut  la  Mer  Baltique,  c’efl  à lavoir  dans  la  Prullc  & dans  la  hante  Poméranie: 
l’Elecleur  s'obligea  réciproquement  de  les  défendre  contre  ceux  qui  kt  attaqueroient 
dans  les  places  qui  dépendoient  d’eux  ou  dans  lelquelles  ils  avoient  gami(bu,i  te  en 
leur  navigation  & commerce  fur  la  Mer  Baltique.  Ils  convinrent  que  cette  déknfé 
mutuelle  auroit  pareillement  lieu , lï  le  Miniiférc  Evangélique  étoit  attaqué  par  guer> 
re  dans  les  Pais  de  l’un  ou  de  l’autre  parti,  particuliérement  dans  les  Etats  de  la  lue- 
ccllîon  de  Cléves  & de  Julliers  jufqu’à  ce  que  l’Eleâcur  s’en  fyt  accommodé  avec  le 
Duc  de  Neuboùrg  ; qu’en  te  cas  l’Éleéfcur  afiifteroit  les  Etats  de  deux  mille  hommes, 
& les  Etats  envoyeroient  au  fecours  de  l’Eleéleur  trois  mille  hommes  : Que  celui  qui 
fëroit  lêcouru  ne  lêroit  tenu  de  fournit  que  des  quartiers  aux  troupes  auxiliaites  : Que 
fl  celui  qui  feroit  attaqué  aimoit  mieux  être  fêcoutu  en  argent,  on  lot  donneroit  qua-, 
tte  mille  Richedales  par  mois  pour  mille  hommes;  qu’il  pourrok  aufll , s’il  vouloitîT 
prendre  ce  fccouts  en  vaiflèaux  ou  en  munitions  de  guerre:  Que  fi  ce  fecours  ne  fuffi-- 
(bit  pas , ralljilant  fecourreroit  celui  qui  feroit  attaqué  avec  les  forces  néceflâires  pour 
le  délivrer  ; Qie  les  Etats  pourvoyeroicnt  les  places  qu’ils  occupoieni  dans  le  Pais  de 
Cléves  de  telles  garnifons  qu’elles  ne  pourroient  craindre  les  Ennemis;  & que  les  ha- 
bitans  n’en  (croient  point  incommodez  au  piéjudice  des  capitulations  qui  (croient  ré- 
glées plus  précifément  : Qu'il  ne  feroit  Éiii  aucune  diminution  des  droits  de  l’Eleâeur 
dans  ces  places;  Qu’il  (croit  tenu  de  les  défendre,  (î  elles  étoient  attaquées:  Que  les 
Etats  ne  pourroient  prétendre  aucun  droit  dans  ces  places , à caufe  qu’ils  continuoient 
d’y  entretenir  une  garnifon  : Que  les  Etats  ni  l’Elcâ.  ut  n’éabliroient  aucun  nouvel 
impôt  fut  les  fujets  les  uns  des  autres  ; pariiciiliérementTElcéteur  dans  (es  ports  de 
la  Mer  Baltique,  à moins  d’une  extrême  néceflité,  & encore  que  cela  fc  feroit  d’un 
commun  confentement  : Qu’il  n’y  auroit  point  d'aubeine  entre  leuis  Sujets  :QuccetlC 
alliance  défcnfive  dutetoit  douze  années , avec  inc-ntion  de  la  renouveller;  mais  quand 
même  cela  ne  (c  feroit  pas,  l'alliance  ci-devant  établie  entr’eux  pat  les  précedens  Trai- 
tez ne  lailTeroit  pas  de  (ubiifter  : Qu’ils  ne  Ibuffriroicnt  point  que  les  ennemis  de  l’un 
ni  de  l’autre  fideni  des  levées  dans  leur  Pais:  Enfin  que  les  Etats  Généraux  s’employe- 
loient  auprès  du  Roi  de  Pologne  afin  qu’il  mît  Elbing  entre  les  mains  de  l’Eleâcur 
fuivant  le  Traité  dont  ils  étoient  garents. 

Ce  qui  avoit  particuliérement  reculé  la  conclufion  de  ce  Traité  d’alliance  c’étoient 
les  péages,  âc  droits  que  les  Etais  Généraux  percevoient  près  de  la  Fortercfle  de  Ge- 
nep  fituée  dans  le  Duclié  de  Cléves  fur  les  frontières  de  celui  de  Gueldrcs  : ainfi  pour 
alToupir  ce  différend,  ils  convinrent  en  même  tems  par  un  article  fépoté,  que  les 
Etats  petccvroicnt  encore  pendant  douze  années  ces  péages  & ces  droits,  comme  ils 
faifoient  alors:  Que  pour  indemnifer  ui  quelque  manière  l’Eleâeor , ils  lui  payeroient 
cinquante  mille  florins  lorfqu’il  ratificroit  ce  Traité:  Q?avint  l’expiration  de  ces 
douze  années  on  feroit  une  conférenqe  pour  terminer  entièrement  ces  démêlez; Que  fe 
on  ne  fe  pouvoit  accommoder , ils  feroient  jugez  par  des  Médiateurs  & un  Sur-arbi- 
tre fuivant  le  Traité  paflé  le  i.  Janvjer  i 5 47.  entre  Charles-Quint  comme  Prince  dos 
?aïs-Bas  X Guillaume  Duc  de  julliers  & de  Clé ééS;  (ans  que  cette  convention  pût 
préjudicier  à leurs  droits  réciproques:- Enfin  que  cet  article  (épaté  auroit  pareille  for- 
ée que  s’il  étoit  infété  dai»  fc  Tiiité.  ‘ 
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. XXII.  Autre  Traité  de  CU’ixs  entre  1er  memes , 

Pour  un  armement  contre  l’Evéquc  de  Munfter.  1666. 

NOus  marquetons  plus  particuliérement  dans  le  Chapitre  fuivant  comment  l'E- 
veque  de  Munfter  entra  en  guerre  en  i fi <! 5 . contre  les  Etats  Generaux,  & 
fit  de  grands  progrès  dans  leur  Pais  t l'Eleftcut  de  Brandebourg  après  avoir  renou- 
velle fon  .alliance  avec  les  Etats  Généraux , comme  nous  venons  de  voir , fit  enco- 
re le  même  jour  ifi.  Février  ifiCfi.  un  autre  Traité  à Cléves  avec  les  memes  Eiati 
pour  une  armée  qu'il  prérendoit  employa  pour  leurfervicc  contre  cm  Evêque,  en 
cas  qu'il  ne  voulût  pas  accepter  la  paix  qu'on  traitoit  alors  dans  cette  meme  Ville 
de  Clcves. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  pour  faire  ceflèr  cette  guerre  & empêcher  qu'elle 
ne  s'embraaât  encore  davantage  , l'Eleéleut  employeroit  cous  les  offices  avant  la  ra- 
tification de  ce  Traité,  pour  porter  cet  Evêque  à faire  la  paix  fous  des  conditions  rai- 
fonnables;  que  fi  cela  ne  réulfiilbit  pas,  il  agiroit.par  la  voye  des  armes,  & ma- 
ttoit  fut  pied  une  armée  de  quatre  mille  chevaux  & de  huit  mille  hommes  de 
pied:  Qu'il  pourroit  y mctire  mille  piétons  ou  quinze  cens  drago’ns  au  lieu  de  cinq 
cens  chevaux;  Que  les  Etats  payeroient  aéfucllement  à l'Elcéfeur  cent  foixante  mil- 
le Richedales  pour  la  levée  de  ces  troupes,  & enfuite  en  entretiendroient  la  moitié; 
Que  l'Eleâeut  feroit  tenu  d'entretenir  l'autre  moitié  ; Que  les  Etats  feroient  encore 
tenus  de  lui  donner  1448.  Richedales  par  mois  pour  les  Colonels,  Lieutenans  Co- 
lonels, Quartiers  Maîtres,  & Prévôts,  fins  être  tenus  d'aucune  autre  chofe  : Que 
pour  la  folde  de  fix  mille  hommes , ils  donneroient  3'j48fi.  Richedales  & trente-cinq 
Ibis  pat  mois,  ce  qu’ils  payeroient  au  moins  durant  quatre  mois , quand  même  U 
paix  le  feroit  -,  & que  fi  elle  ne  fê  fiiifoit  pas  dans  ces  quatre  mois , ils  faoient  te. 
nus  de  les  lui  payer  pendant  quatre  autres  mois.  Ils  réglèrent  par  le  même  Traité 
l'état  de  l'artillerie  & de  ceux  qui  y fetviroient,  & convinrent  que  l'Eleéleur  com- 
mandetoit  cette  armée  en  chef  : Qu'on  l'augmcntcroit  jufqu’a  quatorze  ou  quinze 
mille  hommes , s'il  étoit  nécelTaire  : Que  l'un  d'eux  ne  ttaiteroit  point  fans  la  par- 
ticipation de  l'autre,  & fins  lui  faire  rendre  les  places  & droits  qui  poutroienc  lui 
avoir  été  ôtez  pendant  la  guerre  : Que  fi  à l'occafion  de  ce  Traité  l'un  d'eux  étoit 
molefté,  l’autre  feroit  tenu  de  lefecourir:  Qu’enfin  lorique  la  paix  feroit  feite,  ce 
Traité  ceûéroit,  & on  demeurcroit  dans  les  termes  de  l’alliance  portez  pat  le  précé- 
dent Traité. 

Ce  Traité  n’eut  aucune  liiite,  l’Evêque  de  Munfter  ayant  fiiit  peu  après  la  paix 
avec  les  Etats  Généraux  des  Provinccs-Ünies  pat  l'entremife  & la  médiation  de  plu- 
fieuts  Princes  qui  s'en  rendirent  garents , entr’autres  de  l’Eleéleur  de  Brande- 
bourg. 

• 

XXIII.  Quadruple  Alliance  entre  les  mêmes  ^ autres  t 
\ Pour  ligue  ofîènüv&  1666. 

J’Ai  marqué  ci  devant  Liv.  a.  Chap.  4.  Nomb  ij.  que  l’Eleélcut  de  Brande* 
•,^uig  fut  un  des  Princes  qui  entrèrent  avec  les  Euts  Généraux  en  la  meme  an- 
née r^fifi.  dans  la  puadruple  Alliance. 
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XXIV.  Traité  entre  les  Etats  Généraux  cet  EkHeur^ 
Contre  le  Roi  de  France.  1667. 

Quoique  le  Roi  fut  encore  engage  dans  une  guerre  contre  le  Roi  d’Angleterre 
avec  lequel  il  n’avoit  rompu  qu’en  conlequence  de  l’alliance  qu’il  avoir  faite 
»avec  les  Provinces-Unics , neanmoins  les  Etats  Généraux  ayant  appris  que 
le  Roi  &lbit  quelques  inlbnces  à la  Cour  d’Elpagne , afin  qu’elle  lui  détaillât  les 
provinces  échues  à la  Reine  fon  époulê  pat  le  droit  de  dévolution , ils  firent  le  6. 
Janvier  i S tf  7.  un  Traité  avec  l’Eleéteur  de  Btandeboutg  pour  s’oppofer  aux  def- 
feins  du  Roi , en  cas  qu’il  voulût  fë  mettre  en  pollêlfion  de  ces  Etats  par  la  force 
des  armes. 

L’EleÛeut  rte  tint  point  ce  Traité,  en  ayant  fait  un  autre  avec  le  Roi  8c  la  Suè- 
de la  même  année,  par  lequel  il  promit  de  ne  fê  mêler  de  la  guerre  des  Païs-Bas  que 
pour  moyenner  la  paix  ; & que  même  il  ne  donneroit  ni  quartiers  ni  pallâges  aux 
troupes  qui  viendroient  aux  Païs-Bas. 

r 

XXV.  Ætre  Traité  de  ta  Haye  entre  Us  mêmes, 

t 

Four  les  gamiions  des  Etats  dans  le  Fais  de  Cléves.  1667.  1 

L’Eleéteur  de  Brandebourg  fê  portant  avec  tant  d’ardeur  pour  le  iêtvice  des  Etats, 
lë  plaignit  à eux  en  1666.  de  ce  qu’ils  régloient  les  choies  de  leur  (ëulc  auto- 
rité dans  fes  places  de  Cléves,  comme  s’ils  en  avoient  été  pleinement  les  maîtres j 
& de  ce  que  les  Offidets  8c  Soldats  qu’ils  tenoient  dans  ces  places  y fiiifoient  di- 
verlës  exacHons  lût  les  habitans , 8c  s’y  attribuoient  plulieurs  droits  Sc  exemptions 
qui  ne  leur  appartenoient  point.  ^ 

Les  Etats  Généraux  qui  étoient  alors  engagez  dans  l.t  guerre  contre  l’Angleterre , 
ne  voulant  pas  mécontenter  cet  Eleéleur , firent  avec  lui  à la  H.iye  au  meme  mois 
de  Janvier  1S67.  un  Traité  par  lequel  ils  convinrent  : Que  lorfqu’ils  aiiroicnt  à ré- 
gler quelque  affitire  commune  ou  d'État  avec  les  Officiers  ou  fujets  de  l'Elcéleur , ils  . 
ne  le  feroient  pas  fins  lôn  avis:  Qu’ils  ne  ië  mêleroient  point  de  celles  qui  regar- 
doient  l’Eleâcur  comme  Seigneur  do  ces  places , dans  Icfquellcs  lis  n'auroient  auto- 
rité que  pour  ce  qui  en  regardoit  la  garde:  Que  les  Etats  téparcroient  les  ancien- 
nes fortifications  à leurs  dépens , 8c  que  s’ils  en  vouloieni  Elire  de  nouvelles  ou  fai- 
te des  folTez  à travers  les  terres  pour  écouler  les  eaux , ils  en  avertiroient  les  Offi- 
ders  de  l’Eleéfeur , 8c  le  tembourlëroient  ou  lës  fujets  du  dommage  que  leurs  terres 
en  foulTriioicnt  : Que  les  Comnaandans  vuideroient  les  maiibns  8c  les  terres  qu’ils 
auraient  occupées , fi  elles  étoiem  fiiuées  hon  des  fortificaaons  : Que  la  challë  lë- 
roit  interdite  à ceux  qui  n’en  avoient  point  de.droit  ni  permidion  de  l’Eleâeurr 
Que  les  Offiders  de  ces  garnifons  ne  pourraient  fiirç  paî^e  leurs  chevaux  dans  les 
patutages  ni  dans  les  terres  de  l’Eleâeur  8c  de  lës  fujets,  à moins  qu’ils  ne  les  euf- 
lënt  louées  : Que  les  Offiders  8c  Soldats  ne  pourraient  être  pourluivis  pour  ebofis 
concernant  les  fondions  RùlitaiKs,  que  par  devant  le  Conicil  de  guerre',  8c  pour 
les  affiures  dviles  devant  le  Juge  des  lieux  -,  enforte  néanmtnns  qu’ils  ne  pourrai^ 
être  arrêtez  en  leurs  peribnnes , biens , armemens',  8c  équipa^  : Que  les  C 
ders  8c  Soldats  lëroient  fujets  aux  droits  fur  les  vins  8c  autres  impôts , de 
que  les  Bourgeois  : Qu’ils  ne  pourraient  exercer  aucun  métier  que  ceux  qûâ 
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accoutumez  en  chaque  Compagnie,  & qu'encore  ce  (croit  (ans  tenir  boutique  ou- 
verte ; Que  les  gens  de  guerre  ne  pouitoicnt  obliger  les  Bourgeois  de  porter  les  armes 
malgré  eux  : Que  les  mailbns  appartenantes  à des  gens  de  guerre  ou  qu’ils  ticn- 
droient  à loyer,  lêroicnt  taxées  pour  les  cbaigcs  publiques,  de  même  que  celles  des 
Bourgeois:  Enfin  que  les  Officiers  8e  Soldats  ne  pourioient  rien  exiger  des  Bourgeois 
de  quelque  peu  de  conféquencc  que  ce  tûu 

XXVI.  Traité  de  Colonie  fur  la  Sprée  entre  les  mêmes, 
Pour  UQ  armement  en  âveis:  des  Etats.  1672. 


Le  Koi  ayant  déclaré  la  guerre  aux  Etats  Généraux  au  mois  d' Avril  KS71.  ils 
firent  le  6.  Mai  fiiivant  un  Traité  avec  i'Eleéteur  de  Brandebouig , par  le- 
quel il  s'oblige, en  cas  qu'ils  fiilTent  attaquez,  de  mettre  en  campagne  une  armée  de 
douze  mille  hommes  de  pied  8c  de  huit  mille  chevaux  qu'il  commanderoit  en  per- 
émœ,  8c  qui  devoit  eue  levée  8c  payée  à communs  fi^  : outre  cela  .les  Etats  Gé- 
ficniux  lui  dévoient  encore  donner  près  de  quinze  mille  écus  par  mois. 

L'Eleâeur  arma  en  coufcquence  de  ce  Traite,  8c  attaqua  l’Evcque  de  Mundet; 
mais  ayant  attiré  les  armes  du  Roi  en  (bn  Pars , il  fût  obligé  l’année  fiiivante  de 
^e  la  paix , par  laquelle  cntr'autrcs  choies  le  Roi  lui  rendit  toutes  les  places  du 
Duché  de  Cléves  8c  du  Comté  de  la  Marie , excepté  celles  de  Vezel  8c  de  Rces  qu'il 
déclata  vouloir  retenir  feulement  jufqu’à  la  paix  générale. 

XXV  IL  Ætre  Traité  de  Cck^  fur  la  Sfrée  entre  les 
mêmes  êf  autres  ^ 

Pour  un  nouvel  armement  en  &veur  des  Etats.  1674. 

Le  Roi  ternit  encore  Vezel  8c  Rées  à l’Eleébeur  de  Brandebourg  au  printems  de 
l’année  1874.  fi  bien  qu'il  entra  en  poflclfion  de  toutes  les  places  du  Duché 
de  Cléves  que  les  Etats  Généraux  avoîent  tenues  fi  longtems  dans  (es  Etats,  8c 
qu’il  lui  avoit  été  impolfible  de  tirer  de  leurs  mains , quelques  inibnees  qu’il  leur  en 
eût  Sites  pat  plufieurs  fois:  cependant  nous  avons  vu  dans  ce  même  Livre  que  cet 
Eleâeur  rcfôlut  peu  après  de  rentrer  en  guerre  contre  la  France , 8c  conclut  pour 
cela  en  cette  même  année  1 874.  un  nouveau  Traité  avec  l’Empereur,  le  Roi  a'EÇ- 
pagne,  8c  les  Etats  Généraux. 


CHAPITRE  IV. 


^Traitez  Mre  les  Etats  Généraux  êf  les  Princes  Filles 
de  r Empire.  • 

Traitez  avec  les  autres  Princes  8c 
dans  ce  Chapitre  , commen- 
(ont  de  la  Mailbn  Eleâoiale  des  Pala- 
taag  après  les  Eleâeuts. 
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Avec  les  Ducs  de  Neubourg. 

L Traité  entre  les  Etats  Généraux  Wolfgang  Guillaume 
Duc  de  Neubourgi 

Pour  le  partage  de  la  Sucoeflîon  de  Cléves  & de  JuUiers. 
1630. 

Nous  avons  vû  ci-devant  qiic  les  Etats  Generaux,  aptes  sctrealliésen  itfio. 

avec  le  Duc  de  Neubou^  qui  étoit  alors  Ptotcltant  & uni  d'intérêt  avec 
l'Eleâeur  de  Brandebourg , (ë  déclarèrent  depuis  contre  lôn  fils  Wol%ang  Guillau- 
me lorlqu'il  lè  fut  fait  Catholique,  & qu’il  le  fût  brouillé  avec  l’Ele&ur  de  flran- 
debourg. 

Cet  Elefleur  & ce  Duc  firent  en  un  Traité  pour  un  parc^  provifionel, 

par  lequel  entr'autres  chofes  le  Duc  de  Neubourg  avoit  la  faculté  de  choilîr  pendant 
une  année  d'avoir  dans  fon  lot  le  Duché  de  Cléves  ou  celui  de  Mons  ; ce  Duc  avoit 
d’abord  choifi  le  Duché  de  Cléves:  mais  comme  les  Euts  Généraux  étoient  bien 
ai/es  de  ne  le  point  avoit  pour  fi  proche  voifin , à caulê  de  la  liailôn  qu’il  avoit 
avec  les  Efoâgnols,  ils  firent  un  Traité  avec  lui  le  itf  jo.  par  lequel  ils 

promirent  de  fiiire  leurs  efforts  à ce  que  l’Eleéleur  de  Brandebourg  lui  cédât  la  moi- 
tié du  Comté  de  Ravenlpetg  que  l’Eleâeur  devoir  avoir  tout  entier  par  le  Traité 
de  isiÿ.  moyennant  quoi  Te  Duc  de  Neubourg  promit  de  choifir  le  Duché  ds 
Mons  préférablement  a celui  de  Cléves. 

Comme  ce  Traité  trgarde  proprement  les  intérêts  de  l’Eledeur  de  Brandebourg 
& du  Duc  de  Neubourg,  j’en  parlerai  plus  particuliérement  ailleurs  dans  le  Chapi- 
tre qui  contiendta  les  Traitez  fiiits  entre  ces  deux  Princes. 

IL  Autre  Traité  entre  les  mémest 
Pour  les  garnirons  des  Etats  dans  le  Duché  de  Cléves.  i63c^ 

Suivant  le  Traite  provinonel  de  les  Efpagnols  &;  les  Etats  Ccncracx  ne 

dévoient  retenir  chacun  qu’une  place  dans  les  Etats  de  la  Succdliotv  de  Cléves 
& de  Jullicrs  pour  alTutance  des  frais  qu’ils  avoient  faits  pour  le  fervicc  de  l’un  & 
de  l’autre  Prince;  mais  comme  les  Efpagnols  voulurent  retenir  garmlôn  dansjul- 
liers,  Orfbi,  & Sitlers,  le  Duc  de  Neubourg  palli  un  Traité  avec  les  Etats ,.par  le- 
■ quel  ils  conicntoit  qu’ils  rerinflènt  auffi  garnifon  dans  trois  places , lavoir 'Vezel , E- 
meric,  & Rées. 

Depuis  les  Etats  avoient  encore  furpris  Oribi  fur  les  Efpagnols  en  Tannée  i j z. 
& ils  ont  conlcrvé  ces^  quatre  places  julqu'à  ce  que  le  Roi  chaflà  leurs  garnifbns 
en  r 6 y Z. 

III.  Autre  Traité  de  la  Haye  entre  les  memes. 

Pour  les  fortifications  de  Duflèldorp.  1631. 

ON  avoit  bâti  un  Ravelin  à Duflèldorp  depuis  la  mort  du  Duc  Jean  Guillaume , 
de  forte  que  fuivant  le  Traité  provifionel  de  rtfij.  ce  Ravelin  devait  être 
démoli.  Comme  le  Duc  de  Neubourg  avoit  deflèin  d’établir  là  réfidenc^èn  cette 

• ' vil- 
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vilie  > 4 tfloK  f»c  inftance  à la  Haye  près  des  Erats  Généraux , afin  que  ■te  Rave*' 
lip  tiûc  puinc  dénoli,  & que  la  garnilbn  qu'il  y tenoit  y pût  detneurer  j.tnais 
y ajmif  étc  rcfulc  par  les  Etats  qui  ne  vouloient.  point  le  départir  de  ce  qui  ctoiC; 
porté- Traite  provilioncl.  î 

^éjMWnoa  le  I 5.  Mars  I I.  ils  paUécem  un  Traité  avec  le  Duc, par  lequel  ils 
conlcntirenc  que  les  (brtifications  de  Ouflèldorp  lubliftaflênt  à condition  qu'au  lieu 
4/t  quin^  compagnie;  du  légiment  du  Prince  Ibn  fils  qui  y étaient  entretenues  par 
]$a  Ë^ÎKtgtK>ls;  iL'y  tn  mettroit  d'autres  à là  propre  lôlde:  l'Elcâcur  de- Bran* 

dabpi;^^choifitoit  dans  les  terres  de  Ibn  partage  une  autre  place  pour  là  rélidcnce, 
dan;-la<^lle  il  eturedendioic  une  pareille  garnilbn,  & que  l'une  & l’antre  de  ces 
places  demeureraient  neutres. 

Ainlî  tous  les  différends  pour  l'exécution  du  partage  provilîonel  étant  terminez 
l’évacuadon  des  places  non  réTcrvées  fut  Elite  au  mois  u’Avnl  fuivant;  & le  Duc 
de  Neubourg  jouit  de  l'cfTet  de  ces  Traitez. 

IV  Traité  de  la  Haye  entre  le  Roi  d’Efpoÿte  les  Etats  Gé^- 
npraux  dune  part,  y Louis  Philipe  Duc  de  Neubourg  . ' ■ 
1 ; ; . ..  1. . de  tautre,  ; . 

« ■ 2-;l  -J’-.  ‘.î  ■ • .y.  » 

. , Pour  alliance  & armement  1676.  * • 


Le  Roi  d'Elpagne  détenoit  la  citadelle  de  Juillets  & les  Etats  Généraux  la  place 
de  Ravenftein  qui  étoieiit  l'une  & l’autre  du  parcage  du  Duc  de  Neubourg  : 
fls  n’avoient  jamais  voulu  les  lui  rendre  ; mais  le  Roi  qui  avoir  une  extrême  conli* 
dération  pour  le  Duc,  obligea  les  Elpagnols  par  le  Traité  des  Pyrénées  de  rendre  à 
ce  Duc  la  Citadelle  de  Julliers;  8c  traitant  avec  l’Eleéleur  de  Golc^ne  en  itfyi.  il 
déclara  qu’il  ne  feroit  point  la  paix  qu’il  ne  lui  fît  rendre  Ravenftein. 

Sa  Majefté  ayant  l’année  füivantc  déclaré  la  guerre  aux  Etats  Généraux , prit  un 
grand  nombre  de  leurs  villes,  & les  obligea  de  reriter  leurs  garnilbn  de  Ravenftein 
qui  rentra  ainfi  dans  la  puiflàncc  du  Duc  de  Neubourg. 

Encore  que  ce  Duc  eût  de  II  grandes  obligations  au  Roi , né.inmoins  l’Empereur 
• étant  devenu  Ibn  gendre  l'attira  dans  les  intérêts  8c  dans  ceux  de  les  alliez  ; ainll  il 
conclut  à la  Haye  le  ifi.  Mats  i6yC.  un  Traité  d’alliance  avec  le  Roi  d'Efp.ignc  & 
les  Etats  Généraux,  par  lequel  ils  convinrent  : Qu’ils  le  lècourroroicnt  mumellement 
contre  leurs  ennemis  prélêns  8c  à venir  : Que  le  Duc  mettroit  fur  pied  8c  enrtetien- 
dtoit  quatre  mille  hommes  de  pied,  cinq  cens  chevaux,  8c  cinq  cens  Dragons  : Que 
le  Roi  d'Efpagne  8c  les  Etats  Généraux  lui  payeroient  chacun  par  moitié  trente-lix 
mille  Richedalcs  pour  la  levée,  & enfuite  douze  mille  Richedales  par  mois  pourlùb- 
lîdes , à raifon  de  douze  mois  par  an  : Que  ces  croupes  agiioienr  où  l’Empereur , 8e 
les  autres  alliez  le  trouveroient  à propos,  à la  pluralité  des  voix:  Quel!  on  les  joi- 
gnoic  à celles  des  luttes  alliez,  elles  lcroient  traitées  de  même  qu'elles:  Que  fi  les 
Etats  de  ce  Duc  étoient  attaquez,  il  le  ferviroit  de  ces  troupes , & lcroic  encore  lê* 
couro.  par  le'  Roi  rtEfpagne  8c  pat  les  Euts  Généraux  de  toutes  leurs  fbrCcs  : Qu’ils 
lui  garentiroient  les  Etats  oommécnent  le  Palatiiut  de  Neubburg  , les  Duchez  de  Jui- 
llets 8c  de  Berg,  8c  la  Seigneurie  Je  R,ivenftein  exemts  de  logemcns,  quartiers , 8c 
autres  exaéhons:  Qii’ils  s'employcroient  auprès  de  l'Empercui  8c  îles  autres  alliez , afin 
qu’ils  en  ufaflênt  de  meme;  Qu’en  cas  que  le  paftigc  par  les  Etats  fût  inévitable,  il 
le  faim  de  concert  avec  boiutc  difeipline  8c  en  payant  tout  ce  qui  fa-oit  pris,  ou* 
liq  teJtfu^  gros'fiiuragc:  Que  les  alliez  poutroicut  établir  des  contributions  lût 
l(p:  outetitUf  excité  dans  les  Pais  où  un  autre  allié  en, jmroic  déjà  établi:  Que  le 
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Roi  d'Eipagnc  6c  les  Etats  s’employeroicnt  pour  Êire  donner  de  bons  quattiets  d lèa 
troupes;  Q^’on  ne  conuuettroic  aucunes  vexations  lïir  les  habitans  des  lieux,  qui 
puflent  tioublcr  le  commerce  : Enfin  qu’un  des  alliez  ne  pourroit  traiter  de  paix  ni 
trêve  (ans  le  conlentcment  des  autres  ; ni  les  conclure  (ans  y comprendre  les  auttes 
alliez , 6c  les  &ire  rentrer  dans  les  places  ou  droits  dont  iis  auroient  été  privez  pen- 
dant la  guerre,  à moins  qu'ils  n’en  convinfiènt  eux-mêmes  autrement. 

Le  Duc  de  Ncubouig  exécuta  ce  Traité  de  (à  part  6c  entra  en  guerre  contre  le 
Roi  avec  lequel  il  n’a  rat  la  paix  qu’en  conlequcnce  d’un  article  du  Traité  entre  Sa 
MajcAé  8c  les  Etats  Gcnciaux , qui  portoit  que  les  alliez  des  Etats  qui  accepteroient 
la  paix  (îx  (èmaincs  après  (à  ratification  y lêroicnc  compris  ; ce  que  le  Ouc  de  Neu- 
bourg  fit  avec  pluficurs  autres. 


Avec  les  Ducs  de  Brutmvic. 

Xfiùs  fuivre  les  Ducs  de  Neubouig  par  ceux  de  Brunsvric,  parce  qu'ils  ont  le  pte< 
miet  rang  dans  l’Empire  après  les  Princes  des  Mailbns  Eleéiorale^ 

Dans  l’année  i }<>!).  on  traiu  d’une  alliance  défenfive  entre  les  Etats  Généraux  Se 
quelques  Princes  d’Allemagne , entre  lelquels  le  Duc  de  Btunsaric  éroit  un  des  prin- 
cipaux i mais  j’ai  déjà  marque  que  les  deflêins  qu’il  forma  peu  après  contre  la  'Ville 
de  Brunssric  (ùtent  cau(ë  qu’il  ne  voulut  point  s’engager  dans  b gueire  contre  les  £(• 
pagnols. 

Ce  Prince  ayant  en  tCof.  voulu  (ürprendre,  6c  enfiike  attaqué  ouvertement 
cette  ville , fit  (biliciter  les  Etats  Généraux  d’envoyer  à Ton  (ècours  le  Comte  Emeft 
de  NalTau  avec  quelques  troupes  -,  les  Etats  qui  ont  une  inclination  patticulictt 
pour  toutes  les  Républiques,  firent  grande  difficulté  d’envoyer  des  troupes  contre  des 
gens  qui  ne  combattoient  que  pour  la  con(crvation  de  leur  liberté  ; néanmoins  ne 
pouvans  réfifter  aux  inAances  de  ce  Duc  6c  du  Roi  de  Dannemarc  (bn  beau-(rére, 
ils  confentircnc  de  permettre  à ce  Comte  6c  à quelques  auttes  Officiers  d’allei  au 
(étvice  du  Duc,  leur  ayant  à cet  cfièt  remis  le  (ërment  qu’ils  leur  avoient  prêté. 

Les  Etats  Généraux  en  uférent  ainfi  en  i£oe.  parce  qu’ils  n’avoient  alors  aucune 
alliance  avec  les  Villes  Hanféariques;  mais  ayant  depuis  fitit  avec  ces  villes  6c  fur- 
tout  avec  celle  de  Brunsvic  un  Traité  d’allbnce  dont  nous  parlerons  incenamment, 
ils  alTurérent  cette  ville  en  iCif.  contre  le  Duc  Ulric  Frédéric  qui  l’avoit  affilée 
une  fécondé  (bis.  Ceb  n’empcdia  pas  que  le  Prince  ChtiAian  de  Brunsvric  Evêque  ^ 
d’HalberAat  ne  vînt  au  (ècours  des  Etats  en  liiz.  auffi-tôt  après  b fin  de  b treve 
d’Anvers , lor(que  le  Marquis  Spinob  alliégeoit  Berg-op-Zom  : ce  fût  alors  qu’il  dé- 
fit l’armée  Elpagnole  dans  un  combat  où  il  perdit  un  de  fes  bras  ; ce  qui  obligea 
enfuite  ce  Marquis  de  bver  le  fiége  de  cette  ville:  ce  Prince  amena  encore  en 
16x4.  quelques  troupes  au  (ècours  des  Etats  dans  b dedèin  de  contribuer  à b levée 
du  fiége  de  Btedaj  mais  cette  (èconde  expédition  n’eut  pas  un  fiiccès  (ifiivotable 
que  b première. 

Oc  nôtre  tems  ces  Ducs  ont  fidt  des  alliances  très-étroites  avec  les  Etats  Géné- 
raux ; en  (brte  que  je  trouve  qu’ils  ont  padè  cinq  ou  fix  Traitez  enlemble. 

V.  Traifé  la  Hme  entre  les  Etats  Généraux  les  Ducs  de 
Brunpwic  Çÿ  de  Lunebourgy 

Pour  un  armement  en  faveur  des  EtatSL  1665. 


LEs  Etats  Généraux  étant  en  guette  avec  le  Roi  <f Angleterre,  8c  fur  b point  de 
rompre  encore  avec  l’Evêque  de  MunAer  dont  l’Evêchc  (ïpare  leun  Provin- 
ces des  Etats  des  Ducs  de  Brunsvic,  firent  le  s.  Septembre  ieCj.ua  Tr£té  à b 
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Hlyc  ivcc  tes  Duc  de  Brunlîric  & de  Lunetxwrg,  pu  lequel  ces  Princes  s'obligé- 
itnt  moyennant  quelques  (ûbüdcs  de  lever  & de  Éùre  fubfifter  pour  le  IctVice  des 
Etats  une  armée  de  huit  mille  hommes  de  pied  & de  quatre  mille  chevauic. 

Ce  Traité  n'eut  point  d'eflèt,  ces  Ducs  ayant  été  du  nombre  des  médiateurs  qui 
accommodétent  les  Etats  Généiaux  avec  l'Evêque  de  Munftet  pat  le  Traité  de  clé- 
ves  dont  nous  allons  parler. 

VI.  Quadruple  Alliance  entre  les  mêmes  autres.  1666. 

CEs  Princes  entrèrent  aufli  avec  les  Etats  dans  le  Traité  de  la  Quadruple  Allian- 
ce dont  j'ai  parlé  plus  amplement  Liv.  a.  Chap.  4.  Nomb.  1;. 

V IL  Autre  Traité  entre  les  Etats  Généraux  les  Dites  de 
Brunjhuic  £3“  de  Lunehourg, 

Pour  alliance.  1668. 


LEs  Etats  Généraux  voulant  feire  des  alliances  de  tous  cotez  pour  obliger  à la 
paix  la  France  & l'Efpagne  qui  étoient  en  guerre,  firent  encore  un  Traité 
d'alliance  avec  ces  Princes  le  ifi.  Mars  i«<8.  pour  les  obliger  de  tenir  un  cetuiirt 
nombre  de  troupes  fut  pied. 

VII L Traité  de  Zell entre  les  mêmes  autres. 

Pour  une  alliance  défenfive.  1674. 

T’ai  marqué  dans  ce  meme  Livre  Chap.  x.  Nomb.  i o.  que  l'Empereur , le  Roi 
I d'Elpagne , & les  Etats  Généraux  firent  en  1274.  un  Traité  avec  ces  deux 
Princes,  umt  j'ai  rapporté  les  principales  conditions. 

IX.  Traité  de  la  Haye  entre  les  Etats  Généraux  Ernejl 
^ Auÿtfte  Duc  de  Brunfwic  Evêque  d'Ofnahruc, 

Pour  alliance.  1675. 

J Ai  aufli  parlé  dans  le  fecond  Chapitre  de  ce  Livre  du  Traité  fait  à la  Haye  ert 
l'année  1^75.  entre  l'Empereur,  l'Efpagne,  & les  Etars  d'une  part  i & l'Evê- 
que d'Ofnabtuc  de  l'autre  : je  n'en  répéterai  point  les  conditions,  me  contentant 
de  marquer  encore  que  tous  ces  Princes  furent  trcs-mécontens  de  ce  que  notxsbfbnt 
toutes  leurs  oppofidons  8c  ptotefladons , les  Etats  Généraux  firent  la  paix  avec  la 
France  fans  les  y comprendre  ; même  en  s'obligeant  de  ne  les  point  afliftcr  dans  la 
guerre  que  le  Roi  pretendoit  de  continuer  conii'eux , ce  qui  irrita  extrêmement 
tous  ces  Princes. 

Avec  t Evêque  de  Munfter. 

t [Evêché  de  Munftet  occupe  la  fiondére  Orïentale  de  la  Seigneurie  d'OverilTcI  te 
du  Comté  de  Zutphen  ; il  avoit  été  longtems  pofledé  par  Ferdinand  de  Bavière 
Eleêfeuc  de  Cologne,  qui  étant  occupé  dans  les  guerres  dAUemagne  n'eut  nen  i dc- 
Tm.  II,  F mêler 
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mêlct  avec  les  Etats  : mais  Chrifto|jhe  Bernard  de  Galen  lui  ayant  Cicccdé,  il  eut 
divers  différends  avec  les  Euts  GMicraux  qui  furent  terminez  par  deux  Traitez  de 
paix  après  Iclqucls  ils  fc  lièrent  cntcmble  par  un  Traité  d’alliance. 


X.  Traité  de  CJvves  entre  les  Etats  Généraux  Qiriftopbe 
Bernard  de  Galen  Evêque  de  Munfterj 

Pour  Borkeloo. 


LE*prcmier  fujet  de  plainte  qu’eut  l'Eveque  de  Munfter  contre  les  Etats  Géné- 
raux, fiit  qu’en  ils  (e  liguèrent  avec  la  Ville  de  Munfter  contre  lui,ain- 

fi  que  je  marquerai  dans  la  fuite  de  ce  Chapitre. 

Le  fécond  différend  qu’il  eur  avec  les  Etats  Généraux  fût  au  fujet  d’une  (bmmd 
de  trois  cens  mille  ccus  que  le  Prince  d’Oft-Frife  devoit  au  Prince  de  Lichtenftein 
avec  les  intérêts  depuis  l’an  Le  Prince  de  Lichtenftein  ayant  obtenu  un  ju- 

gement du  Conicil  Aulique  qui  condamnoit  le  Prince  d’Oft-Frifè  au  payement  de 
cette  fbmnie,  & enjoignoir  aux  Princes  de  Weftphalie,  particuliérement  i l’Evêque 
de  Munfter,  d’exécuter  le  jugement,  cet  Evêque  après  plufieurs  interpellations  & 
lômmations  voyant  que  le  Prince  d’Oft-Ftilè  ne  fâtisfiiloit  pouit  i ce  qu’il  devoit, 
fe  faifit  en  i C tf  4.  du  Fort  d’Ecdeler  appartenant  à ce  Prince  & fitué  dans  un  ma- 
rais près  de  la  rivière  d’Ems  entre  trois  autres  Forterefles  des  Etats  ; le  Prince  d’Oft- 
Frife  ayant  eu  recours  aux  Etats  obtint  d’eux  qu’ils  l’allifteroient  de  l’argent  dont  il 
avoit  befoin  ; confentant  qu’ils  s’emparaflènt  de  ce  Fort  & le  retinflënt  pour  gage  i 
ainfî  ils  envoyèrent  des  troupes  fous  la  conduite  de  Guilbume  de  Naflàu  qui  chafli 
les  troupes  de  Munfter  de  ce  Fort. 

Cet  Evêque  (c  plaignit  de  cette  violence  à l’Empereur  & à la  Diète  de  Ratisbon- 
ne;  mais  comme  l'Empereur  & les  Etats  de  l’Empire  qui  étoient  alors  embaraffez 
dans  la  guerre  de  Hongrie,  ne  voulurent  point  entreprendre  cette  affaire,  il  ne  jugea 
pas  à propos  de  témoigner  alors  le  reflëntinaent  qu’il  avoit  de  cet  affront,  quoi- 
qu’il eût  bien  de  la  peine  à le  digérer. 

Le  ttoifiéme  différend  de  cet  Evêque  avec  les  Etats , fût  au  fujet  de  la  Seigneurie 
de  Borkeloo  enclavée  enrre  le  Comte  de  Zutphen  & la  Seigneurie  d’Ovcrillcl , que 
les  anciens  Evêques  de  Munfter  avoient  donnée  en  fief  nufculin  aux  Comtes  de 
Bronchotft  : de  forte  que  Julie  Comte  de  Bonchotft  étant  mort  le  fiécle  pafle  fins 
enfans  mâles  l’Evêque  de  Munfter  qui  étoit  alors , s’en  mit  en  poffeftion  ; mais  le 
Comte  de  Stirum  qui  y ptétendoit  droit  pour  quelques  fommes  à lui  dues  aux- 
quelles cette  Seigneurie  étoit  hypotequée,  s’etant  pourvu  devant  la  Cour  de  Gucl- 
dres,  comme  fi  Borkeloo  avoit  dépendu  de  là  jurifdiélion,  obtint  quelques  juge- 
mens  en  vertu  defquels  il  s’en  empara  ; & s’étant  mis  fous  la  proteflion  des  Etats 
Généraux  la  choie  étoit  demeurée  en  cer  état  nonobftant  les  oppofiiions  des  Evê- 
ques de  Munfter  & les  mandemens  de  l’Empereur.  Bernard  Cnriftophe  de  Galen 
Evêque  de  Munfter  s’etant  rendu  maître  de  la  Ville  de  Munfter,  voulut  aufli  ren- 
trer dans  la  poffeftion  de  cette  Seigneurie;  ituis  nonobftant  les  recommandations 
du  Roi  de  France,  les  Etats  Généraux  n’y  voulurent  jamais  conicntir  Sc  y main- 
tinrent toujours  le  Comte  de  Stirum  qui  eft  un  de  leurs  Vice-Amiraux  qui  les  vou- 
loir bien  teconnoîtte  pour  fes  Souverains  à l’^atd  de  cette  Seigneurie. 

En  I C lî  5 . cet  Evêque  étant  revenu  de  Hongrie  où  il  avoit  été  un  des  Diteéleurs 
de  l’armée  de  l’Empire , téfolut  d’entrer  en  guerre  contre  les  Etats  Généraux  ; 6c  s’é- 
tant ligué  contr’eux  avec  le  Roi  d’Angleterre  , il  lit  publier  un  manifêfte  danj  le- 
quel il  lè  plaignit  de  l’affiont  qu’ils  lui  avoient  &it  en  chaffant  là  gamifonjjtf  Fort 

' d’Ecde- 
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3’EciJelcr  dont  il  ne  serait  (jifi  que  pour  obéir  .lur  ordres  de  l’Empereur  ; des  dè& 
ordres  qui  avoient  etc  commis  dans  fon  Evcclic  lors  de  cette  expédition  ; & de  ce 
qu'ils  l'cmpcchoicnt  de  rentrer  en  poncfllon  de  la  Seigneurie  de  Borkeloo  qui  dc- 
pendoit  de  fon  Evêché. 

Les  Etats  dans  la  rcponlë  qu’ils  (\rent  à ce  manifeile,  prétendirent  qu'ils  avoient 
été  obligez  à cette  invafion  du  Fort  d’Ecdelcr  parce  qu’ils  croient  Protcêlcurs  des 
Comtes  d’Oll  Ftilc , 8c  que  cette  place  leur  ctoit  hypotequée  pour  alTurance  de  plu- 
fieurs  Ibmmcs  qu’ils i avoient  .prêtées  à ces  Comtes;  outre  que  le  Gouvaneur  d’Ec- 
deler  pour  l'Eveque  avoir  déclare  qu’il  n’avoit  aucun  ordre  d’accepter  les  deniers 
offerts,  bien  moins  de  retirer  lés  troupes  de  ce  fort  ; qu’à  l’égard  des  violences,  ils 
les  avoient  fi  exaâemcnt  défendues  que  leur  Général  avoir  fiir  exécuter  un  Cava-. 
lier  pour  ce  fujet;  enfin  que  le  Comte  de  Srirum  avoit  été  mis  légitimement  en 
poflèlTion  de  la  Seigneurie  de  Borkeloo  par  la  Cour  de  Gucidres  aux  années  itfi  j. 
itfij.  8c  itfii.  aptes  que  les  p.irties  curent  reconnu  cette  jurifdiétion  8c  écrit  8c 
produit  par  devant  les  Juges  qui  la  compofent ; 8c  que  néanmoins  ils  avoient  dé- 
claré par  leur  écrit  du  xy.  Juin  de  l’année  dernière  qu’ils  ne  ptetendoierit  autre  chofe 
finon  qu’il  payât  à ce  Comte  ce  qui  lui  étoit  dû  par  (cntencc  prononcée. 

L’Evêque  de  Munfter  ne  pouvant  en  avoir  raifôn  autrement,  8c  fc  voyant  une' 
puifTante  armée  de  dix-huit  mille  hommes;  déclara  la  guerre  aux  Etats  Généraux 
au  mois  de  Septembre  itf  C y . & s empara  aufli-iôt  de  Borkeloo  8c  de  la  plus  gran- 
de partie  de  la  Seigneurie  d’OveriflcI. 

Le  Roi  en  conitqucncc  du  Traité  d’alliance  défenfive  qu’il  avoit  fait  avec  les 
Etats  Généraux  en  l’année  l’tffi.  leur  envoya  le  fêcouts  qu’ils  lui  demandèrent 
commandé  par  le  Sr.  de  Pradel:  ce  fêcouts  ayant  arreté  les  progrès  de  ce  Prélat, 
l’Empereur,  le  Roi,  les  Elcéfeuts  de  Mayence,  de  Cologne,  8c  de  Brandebourg, 
l’Evêque  de  Paderborn  8c  les  Ducs  de  Neubourg  Sc  de  Bmnswic  s’entremirent  pour 
l’accommoder  avec  les  Etats  : ils  s’afTemblércnt  pour  cela  à Cléves  où  l’Elecieur  dé 
Brandebourg  étoit  alors,  8c  on  les  Plénipotentiaires  des  deux  parties  fê  rendi- 
rent. 

Le  Roi  d’Angleterre  fit  ce  qu’il  put  pour  diflu.ider  cet  Evêque  d’entendre  à la 
paix, lui  offrant  de  puiflàns  fecoursen  cas  qu’il  voulût  continuer  la  guerre: comme  il 
vil  que  ces  Iccouis  croient  éloignez,  8c  que  d’autre  part  à moins  qu’il  ne  fît  la  paix 
il  alloit  avoir  fur  les  bras  outre  l’armée  des  Etats  8c  les  troupes  de  France , celles 
de  l’Eleéfcur  de  Brandebourg  8c  des  Princes  de  la  Maifbn  de  Brunsvic,  il  réfbluc 
quoi  qu’avec  regret  de  traiter  avec  les  Etats  Généraux  : de  forte  que  la  paix  fut 
conclue  le  ij.  Avril  i666.  par  un  Traité  confomic  au  projet  qui  avoit  été  pro- 
pofé  cinq  mois  auparavant  par  le  Sr.  Friquet  Envoyé  de  l'Empereur. 

Par  ce  Traité  on  convint  qu’il  y auroit  une  entière  amnillic,  en  forte  que  l’E— 
vêque  ne  poutroit  à caufe  de  cette  guerre  rcfiifêr  l’invcftiturc  à ceux  qui  rcicvoicnt 
de  fon  Evêché  de  Munllcr  8c  de  fon  Abbaye  de  Conrey  : Qu’il  rendroit  aux’ 
Etats  Généraux  tout  ce  qu’il  avoit  pris  fur  eux  particuliérement  la  ville  8c  le  châ- 
teau dc'  Borkeloo  : Qu’il  rcnonceroit  â fon  droit  de  fupériorité  fur  cette  Seigneurte , 
fans  néanmoins  que  cela  pût  porter  aucun  préjudice  aux  droits  de  l’Empire,  ni  que 
les  Etat»  Généraux  acquillênt  aucun  droit  en  vertu  dc  ce  Traité  ; les  choies  de- 
vant demeurer  feulement  â cet  égard  en  l’état  qu’elles  étoient  auparavant  : Oiifl 
hccncicroit  les  troupes  8c  n’enttetiendroit  que  trois  mille  hommes,  que  les  Média- 
teurs jugèrent  lui  fuflîrc  pour  la  confêrvation  de  (es  Etats:  Enfin  qull  ne'feroit  ci- 
^cs  ancunes  levées  à moins  que  la  fiireté  dc  l’Empire  8c  des  Cercles  8c  les  allian- 
ces qui  n’étoient  point  contraires  â ce  Traité,  ne  l’y  obligeallcnt. 

Le  Baron  de  Goes  préfememenc  Evêque  de  Gurk,  Plénipotentiaire  de  l’Empe- 
reur , le  Sr.  Colbert  Plénipxotcntiairc  de  France , 8c  les  Plénipotentiaires  des  autres 
Médiateurs  ' lignèrent  auffi  ce  T raité , 8c  promirent  d’en  fournir  dans  lix  fcmaincs 
des  aéfes  dc  gafentic  de  b parc  de  leurs  maîtres. 
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Cec  Ev^uc  <ic  Mander  te  les  (ûcccllcuis  n'ont  par  kide  noaobftaDt  ce  Traiü 
de  le  dire  toujours  Seigneurs  de  Borkeloo.  < 


XI.  Traité  de  Narthorn  entre  let  mêmes-, 


Pour  expliquer  le  précédent  Traité.  Juillet  1666. 

( 

IL  y eut  .plulieurs  djfficultcz  Gu  l'exécution  de  ce  Traité  au  Gijet  des  dettes  con« 
traélées  par  les  prKonniers , des  contributions , des  dommages  prétendus  à cau- 
lë  du  retardement  de  l'évacuation  des  places  prilês  par  l'Evcque  de  Munller, 
& de  quelques  conGlcadons  faites  de  part  Sc  d'autre  : furquoi  pour  éviter  d'ai< 
grir  davantage  les  choies,  les  CommilTaires  des  deux  parties  firent  un  Traité  à 
Nocthom  le  x8.  Juillet  \6iC.  par  lequel  ils  convinrent  qu'on  rendroit  les  biens  à 
ceux  qui  prouveroient  qu'ils  avoient  été  confilquez  à l'occallon  de  cette  guerre; 
& que  pour  les  autres  points  ils  s'en  tapporteroient  aux  Princes  garents  du  Ttaité  de 
Clcves. 


XII.  Traité  de  paix  de  0>l(^  entré  ks  mêmes.  1674. 

COmme  cet  Evêque  n’avoit  Élit  la  paix  de  devis  & abandonné  la  Souveraine. 

te  de  Borkeloo  que  malgré  lui , il  rompit  fiicilcmenc  cette  paix  lotlqu'il  vie 
les  Eues  Généraux  embaratléz  dans  la  guerre  contre  la  France  ; te  dans  le  mani- 
fefte  qu’il  fit  publier  pour  julbficr  Ibn  aébon  , il  prit  pour  prétexte  qu’ils  avoient 
fait  pluGcurs  entreptifes  lûr  les  places,  meme  fur  fit  vie  en  l'année  qu’ils  a- 

voient  lait  des  Tuitez  contre  lui  par  leG^uels  ils  pattageoient  Ion  Diocélc  avec  un 
autre  Prince  ; qu'ds  avaient  fait  leurs  clTocts  pour  empêcber  la  paix  entre  lui  & les 
Ducs  de  Bmnsvic  pour  k fujet  d’Hochter  ; qu’ils  avoient  fint  donner  des  coups 
de  bâton  à fon  Envoyé  à la  Haye  ; enfin  qu’ils  avoknt  rciûlc  de  rendre  les  cn- 
lâns  du  Comte  de  Benthein  qu'il  avoir  compris  dans  le  Traité  de  déves  , St  qu'il 
avoir  pris  lôus  (à  protection  luivant  l'ordre  de  l’Empereur,  après  que  ce  Comte  le 
fut  fait  Catholique  en  i S c 8.  & eut  introduit  cette  Religion  dans  les  Etats , ce- 
pendant  la  femme  qui  n'avoit  point  coolênti  à ce  changement , avoir  envoyé  les 
quatre  fils  à la  Haye  où  les  Etats  les  retenoient,  quoique  l’Empereur  eût  ardooné 
qu’on  les  rendît  à leur  perc. 

Cet  Evêque  s'étant  donc  léGdu  de  rentrer  en  guerre  contre  les  Etats  Généraux , 
s’allia  avec  le  Roi  qui  s’obligea  de  ne  point  &ire  la  paix  lâns  obliger  les  Holkn- 
dois  de  céder  à cct  Evêque  Borkeloo,  Lichten-rord,  Brcdevoci,  0t  quelques  ao- 
tres  lieux  qui  êtoient  lût  les  fiontiétes  de  l'Evêché  de  Mutifter;  cela  étant  ainlî 
réWu,  cct  Evêque  joignit  les  fiarect  avec  celles  de  l’Elefteur  de  Ccdogne,  & s’empa- 
ra de  Grolles , de  Bredelort,  de  Deventer  fie  de  plufieuts  autres  places  de  la  FÎx>- 
rrince  d'Overiûd , fit  tipt  longtcms  Groningue  alfiégée. 

L'Empereur  S;  l’ElcCleur  de  Brandebourg  prétendirent  que  comme  garens  du 
Traité  de  Clcves  ils  étaient  obligez  de  contraindre  cct  Evêque  par  la  force  des  ar> 
mes  à billèr  les  Euts  en  paix;  ainll  ils  l’actaqnétenc  conjoiiKemcnt,  fit  l’auroienc 
oblige  dès  l'année  i C 7 ; . de  faire  la  paix , fi  le  Roi  n’eôr  envoyé  à fbn  fccoors  le 
'Vicomte  de  Tutenne  qui  obligea  même  l’ElcétEUr  de  Brandcbamg  de  fâisria  paix 
avec  le  Roi  fit  les  alliez.  , 
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Toatei  ks  pnti«  ayant  pou  aptes  envoyé  i Cologne  kuw  Plénipotentiaires 
pont  y naiter  une  pat*  generale,  le  Roi  eut  foin  tie  Semantier  dans  (éspropoil- 
rions  (juc  Groll  , Licluenforr  , Bicfctr,  & Botkeloo  demeurancnc  à l'Eveque  de 
Miuiftcr  : nous  venons  de  voir  qno  les  Etats  étoient  convenus  de  céder  le  Comte  de 
Zuiphen,  hormis  Ja  ville  de  ce  itom,i  rEleékur  de  Coltine  & a ce  Prélat;  mais 
cnTuice  tout  l'Empire  ayant  déclaré  ta  guerre  à la  France  & le  Roi  d'Angleterre 
ayant  hk  ù paix  particulière,  oct  Evêque  fut  (i  fort  preflî  pat  les  Miniftres  de 
l’Empeteur  de  Ce  retirer  de  l’alliance  avec  la  France  & de  feire  la  paix  avec  les  Etats 
Généraux , qu’enibre  que  le  Roi  lui  eût  envoyé  le  Maiéchal  de  Bellefonds  avec  une 
armée  pour  défendre  fon  Pais  contre  ceux  qui  le  voudroient  attaquer,  il  y don- 
na les  mains,  6c  offrit  de  leur  teftituer  toutes  les  places  qu’il  avoit  occupées  for 
eux  pendant  cette  guerre  excepté  Borlteloo  8c  Lingen  : mais  les  Etats  Généraux 
ne  voulant  point  conftntir  qu’il  retînt  aucunes  de  leurs  places , au  contraire  lui  de- 
mandant une  fomme  conGdérablc  pour  les  frais  de  la  guerre , cet  Eveque  craignant 
que  tout  l'efibrt  de  leurs  amies  6c  de  leurs  alliez  ne^tombât  for  lui  rélolut  enfin  de 
Elire  la  paix  avec  eux  à Cologne  le  xi.  Aviil  i£y4.  le  meme  jour  qu’il  la  fit  aulli 
avec  l’Empereur. 

Par  ce  Traité  les  Etats  Généraux  6c  cet  Evêque  convinrent  qu’il  y au- 
Toit  de  part  6c  d’autte  amnilhc  de  tout  Ce  qui  s'étoit  paflé  dtpuis  la  pak  de  Clé- 
ves:  Oye  J’Eveque  smdtoit  aux  Etats  les  places  qu’il  avoir  prilcs  for  eux,  particu- 
bêtement  les  châteaux  de  Lingen,  Lichtenfort  6c  de  Borkdoo , ôc  au  Comte  de 
ValdcL  la  Seigneurie  de  'V'àch  lâns  préjudice  des  droits  de  l’Empire  6c  de  la  paix 
de  V^eftphalic;  Que  le  Traité  de  Cléves  lëroit  exécuté  dans  tous  les  articles  qui 
n’etoient  point  contraires  à cclui-ci  ; Que  le  Comte  de  Benihem,  les  Officiers, 
6c  fes  vaflâui  lêtoient  compris  dans  ce  Traité  ; en  forte  qu’il  joui'toit  paifibicment 
de  fes  Etats , 6c  que  les  deux  partis  s’cmploycroient  devant  l’Empereur  pour  réta- 
blir la  paix  dans  ià  fonùlle  : Enfin  qu’ils  prieroient  l'Empereur  6c  le  Roi  d'Eÿa- 
gne  de  fournir  leur  garentie  de  ce  Traité. 

t i ■ 


XIII.  Traité  de  la  Haye  erUre  le  Roi  ttE/pagney  les  Etats 
Généraux,  if  cet  Evêque, 

Pour  alliance.  lô/j.  ■ i 

L’Evêque  de  Munfter  ne  Ce  coticeniaot  pas  d’avoir  lait  là  paix  avec  l'Empereur  6c 
avec  les  Etats  Généraux  , fit  peu  après  des  Traitez  d'alliance  avec  cgx,  pre- 
mictement  avec  l'Empereur,  enfuite  avec  le  Roi  d'Elpagnc  6c  les  Etats. 

Ce  dernier  fût  paljc  à la  Haye  le  z.  Oéfo.btc  itiyy.  6c  porte  qu’il  y auroit 
une  ligue  defenfive  entr’eux  : Que  le  Roi  d’Efpagne  6c  les  Etats  payetoient  à cet 
Evêque  vingt-quatre  mille  écus  pour  la  levée  de  trois  mille  hommes,  6c  huit  mille 
écus  pat  mois  pour  leur  entteden  : Qye  ces  trois  mille  hommes,  feroient  joims  à 
l’armée  qu’il  devoit  levet  fuivant  fon  Traité  avec  l’Empereur  : Que  s’il  étoit  atta- 
icqué  dans  fes  Etats,  non  feulement  il  les  pourroit  retirer,  mais  aufl'i  le  P.oid’Ei- 
qii^^ne  6c  les  Etats  Icrcàem  tenus  de  l'alfiftcr  de  tout  leur  pouvoir:  Qu’on  ne  pour- 
roit  conclure  de' trêve  ni  meme  traiter  de  paix  avec  les  Ennemis  que  d’un  com- 
mun fonfentetne^  6c  (ans  l'inclufioo  les  uns,  des  autres  a Qu’ils  lcroient  tenus  de 
dcfèndté  les  Paï^Bas  Eipagnols  6c  le  Comté  de  Bourgogne,  ce  que  les  Etats  pollc- 
doiciit 'éh  EurtW,  6c  ce  que  l’Eveque  de  MmiAct  poifédoit  alors  : Enfin  quece 
Traité  duretoitÎËt  années  après  la  paii,'  pendant  lelquclles  fi  un  des  alliez  étoit  at- 
- ,v*-  P J uque 
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nquc  par  qui  que  ce  fut,  le  Roi  d’Efpagnc  & les  Etats  le  lëcoarrcioient  de  deut 
mule  chevaux  & de  quatre  mille  hommes  de  pied;  & l’Evcque  de  Mtmfter  de  cinq 
cens  chevaux  & de  mille  hommes  de  pied  ; à moins  que  ceux  à qui  on  demande- 
roit  ce  fccours  ne  fulTcnt  eux-mêmes  embaraffez  dans  quelque  guerre. 

Cet  Evêque  a fourni  les  troupes  qu’il  avoir  ptomife  pat  ce  Traité;  mais  le  Roi 
d’Elpagne  ni  les  Etats  Genctaux  ne  tintent  pas  ce  qu’ils  lui  avoient  promis,  de  ne 
point  faire  la  paix  fans  lui  ; puilqu’ils  la  conclurent  avec  la  France  tins  fon  confèn. 
tement  ic  fans  l’y  comprendre, 

^jcc  les  Ducs  de  Lorrahie. 

XIV.  Traité  de  la  Haye  entre  les  Etats  le  Duc  Charles 
de  Lorraine  autres-, 

t 

Pour  alliance.  1673. 


J'Ai  parle  dans  le  Chap.  a.  de  ce  Livre  Nomb.  9.  d’un  Traité  que  l’Empereur , 
le  Roi  d'Efpagne  & les  Etats  Généraux  pafTcrent  en  107;.  avec  le  feu  Duc 
Charles  de  Lorraine.  ' 

En  confcqucncc  de  ce  Traité , lorfque  le  Roi  faifoit  difficulté  à Colore  de  don- 
net  des  padeports  pour  les  Miniftres  du  Duc  de  Lorraine  , les  Plénipotentiaires 
des  Etats  Généraux  déclarèrent  qu’il  étoit  leur  allié  & qu'ils  ne  traiteroient  point 
tins  lui. 

XV.  Traité  de  la  Haye  entre  les  Etats  le  Prince  Char- 
les de  Lorraine, 

Pour  continuation  du  précédent  Traité.  1675. 

Le  Duc  Charles  étant  mort  & ayant  laide  pour  héritier  le  Prince  Charles  fbn 
neveu , les  Etats  Généraux  paflerent  un  aéfe  à la  Haye  le  ■ i . Décembre  i £ 7 ; . 
par  lequel  comme  le  précédent  Traité  ne  rcgaidoit  pas  feulement  la  perfbnne  du 
fèu  Duc , mais  auffi  celle  de  les  héritiers  , ils  le  cenouvellérent  avec  le  Prince 
Charles  ; promertant  qu'en  cas  qu'il  l’oblêrvât  de  (â  pan , ils  l’entretiendroient  de 
même  S:  ne  conlcntiroient  point  que  la  paix  le  fît  tins  l’y  comprendre , en  forte 
qu'il  fut,  rétabli  dans  toutes  les  terres  & dans  tous  les  Etats  que  le  feu  Duc  t>n  oncle 
avoir  potlcdcz. 

Ce  Duc  s’cll  plaint  que  les  Etats  n’ont  pas  oblcrvé  cette  dernière  claufe , ayant  6it 
leur  poix  particulière  fans  l’y  comprendre. 

' XVI.  Traité  entre  les  Etats  Généraux  ^ les  Cercles 
de  l'Empire, 

• ■ ' ’ Pour  retirer  leurs  troupes  de  l’Empire. 

T Ai  déjq  marqué,  çi-devant  que  les  Efpagnols  voyant  la  fbiblcfTe  du  Duc  de  Jul-’ 
liets  dont  les  heritiers  êtoient  Proteflans,  le  faifîrent  en  1598.  de  pluCeurs  de 
les  places , ce  qui  obligea  les  Etats  Generaux  d’en  tiiic  de  meme  : ils  je  firent 
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ilepois  la  guette  les  uns  aux  autres  dans  les  Buts  de  Cléves  Se.  de  jullicrs  & autres 
de  Vf'eftphalie  & de  l’Empire,  où  ils  firent  de  grands  rav^ i particuliérement  les 
Erpagnols. 

Cela  obligea  quelques  Cercles  de  l'Empire  de  s'aflèmbler  & d’envoyer  en  ts!>9. 
une  armée  en  Weftphalie  (bus  la  conduite  du  Comte  de  Lippe  pour  en  cha/Ter  les 
ctrangcTS,  furtout  les  Elpagnols,  Sc  les  Etats  (îrent  un  Traité  avec  le  Conlêil  de 
guerre  des  Cercles,  par  lequel  ils  conlêntircnt  les  uns  & les  autres  de  rendre  les  pla- 
ces qu’ils  avoient  prifes  dans  l’Empire,  & d’en  retirer  leurs  troupes;  à condition 
que  les  places  qu’us  ttndroient  (êrôicnc  gardées  par  leun  Seigneitrs  : ils  promirent 
aufll  de  ne  plus  entrer  dans  l’Empire  pour  (ê  faire  la  guerre,  Ainfi  les  places  iù« 
toit  reftituées  Se  la  trasquilité  fut  réublie  dans  ces  quartiers. 

En  faveur  de  fOjl-Frife. 

L’Oft-Frilê  ou  Frilc  Orientale  n’cft  fepatee  de  la  Province  de  Gtonin^e  8c  des 
Ommelandes  que  par  le  fleuve  d’Ems  ; ce  qui  a oblige  les  Etats  Generaux  de 
prendre  part  dans  tous  les  diiFctends  qui  ont  etc  entre  les  Comtes  d’Oll-Ftife  & la 
Ville  d’Embden , & dans  les  invafions  que  d’autres  Princes  ont  voulu  faite  en  ce 
Pais. 

Dès  l’année  15J5.  Edfatd  Comte  d’Oft-Ftife  & la  Ville  d’Embden  ayant  pris 
les  armes  l’un  contre  l’autre,  envoyèrent  ch.icun  des  Députez  aux  Etats  Généraux 
pour  leur  faite  connoître  la  juftice  de  leur  caulê,  & les  atriter  dans  leur  parti:  les 
Etats  ne  fê  déclarèrent  point  d’abord , les  exhortant  à la  paix  & les  menaçant  d’e- 
tte  contre  celui  qui  commencetoit  la  guerre.  Ainfi  ayant  fu  que  le  Comte  levoit 
quelques  troupes  Se  fbrrifioit  (es  places,  ils  envoyèrent  de  leurs  troupes  dans  Emb- 
den,  & (ê  déclarèrent  Proteéfeurs  de  cette  ville  ; ce  qui  obligea  le  Comte  de  les 
prendre  pour  arbitres  de  (bn  différend  avec  cette  ville , lequel  ils  jugèrent  en  cette 
année , de  (btte  qu’ils  diminuèrent  beaucoup  l’autorité  du  Comte  fut  cette 
ville. 

Ce  Comte  témoignant  en  1558.  vouloir  revenir  contre  cet  accord,  les  Etats 
mirent  dans  Embden  un  renfort  de  gatnilbn:  ils  empêchetent  encore  en  i«07. 
que  le  Comte  Ennon  ne  vexât  davantage  cette  ville,  & ils  y ont  toujours  depuis 
te  tems-là  entretenu  une  bonne  garnifon  pour  s’oppofet  aux  entteptifes  que  les 
Comtes  poutroient  feirc. 

XVII.  Traité  entre  les  Etats  Généraux  le  Comte  Ernejl 
de  Mansfcldi 

Pour  le  faire  fortir  de  l’Oft-Frilè.  1624. 

DEpuis  que  la  paix  a été  bien  établie  entre  les  Comtes  d’0(l-Fri(ê  & la  Ville 
d’Embden  , les  Etats  Généraux  ont  toujours  prot^é  ces  Comtes  Se.  leur 
Pais,  & ont  empêché  le  plus  qu’ils  ont  pu  que  les  armées  Allemandes  n’y  prilTent 
des  quartiers. 

Ainfi  le  Comte  Etnefl  de  Mansfeld  ayant  en  iSaj.  loge  (bn  armée  dans  l’Ofl- 
Prife,  les  Etats  Généraux  l’en  firent  furtii  par  un  Traité  qu’ils  firent  avec  lui  le  a< 
Janvier  1614. 
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XVIII.  7rattè  de  Licroort  entre  tes  Etats  Généraux  ÿ 
Guillaume  Landÿrave  de  Ebjfe-Cajfel, 

Pour  le  même  fujet  1637. 


GUilliume  Landgrave  de  Heflè-Caflèl  ayant  été  obligé  par  l’armée  de  Ëaviéte  de 
(cmir  de  (es  Etats,  (è  redta  avec  (à  iêmmc  flt  (bn  fils  dans  l'Oft-Ftilê  où  (a 
troupes  commirent  une  infinité  de  dclôtdtcs , & meme  firent  de  grandes  exaâkns 
fur  les  habitans:  les  Etats  Généraux  voulant  faire  ceflër  ces  dèfbrdres  envoyèrent  vec 
ce  Prince  des  Députez  qui  l’ayant  trouvé  à Licroort  près  d’Embden  y conclurent 
avec  lui  un  Traité  le  15.  Septembre  pat  lequel  il  promit  de  &ire  (bedr  fês 

troupes  de  ce  Pais,  moyennant  quelques  (bmmes  qu'on  lui  promit  pour  la  fubfi> 
(lance  de  (bn  armée.  Ce  Lahdgiave  mourut  dans  ce  même  lieu  peu  de  tems  après 
la  fignature  de  ce  Traité. 


XIX.  Traité  de  la  Haye  entre  les  Etats  Ü le  Comte  ctOjt-Frife^ 
Pour  alliance.  1658. 

NOus  venons  de  voit  par  les  précédent  Traitez  que  les  Etats  Généraux  ont  toû«' 
jours  pris  un  foin  pardeulier  des  intérêts  de  l'Oft-Ftilê  j ils  l’ont  encore  té- 
moigné de  nôtre  tems  à l'occafion  de  la  guerre  qui  s’émut  vers  la  fin  de  l’année 
i«57.  entre  les  Rois  de  Suède  & de  Dannemarc  : car  le  Prince  d’Oft-Frife  crai- 
gnant de  s’y  trouver  enveloppé  malgré  lui , envoya  vers  les  Etats  leur  demander 
leur  proteêlion,  en  cas  qu’il  fut  attaqué;  ce  qui  lui  fût  accordé  par  un  Traité  pâlie 
à la  Haye  au  commencement  de  l’année  i(t;8.  les  Etats  Généraux  ayant  intétetde 
conlêrver  les  Princes  qui  Ibnt  leurs  voifins  en  repos  & dans  leur  dépendance. 


XX.  Autre  Traité  entre  les  memes , 

Pour  l’engagement  du  Fort  d’Ecdeler. 

NOus  venons  de  voir  que  le  Prince  d’Oft-Frilê  ne  payant  point  au  Prince  de 
Lichtenftein  les  fommes  qu’il  lui  devoit  fûivant  un  Arrêt  du  Conlêil  Auli- 
que , l'Eveque  de  Munftcr  (ê  flilît  en  1 66^.  du  Fort  d’Ecdcler  appartenant  à ce 
Prince  & qui  étoit  enclavé  dans  la  Province  de  Groninguc. 

Le  Prince  d’Oft-Frife  ayant  eu  recours  aux  Etats , comme  ils  riétoienr  pas  con- 
tens  que  cet  Evêque  guerrier  fitt  maître  de  cette  place,  ils  firent  en  i ££4.  un  Trai- 
té avec  ce  Prince,  par  lequel  ils  convinrent  de  lui  prêter  la  Ibmme  dont  il  avoit  be- 
Ibin  pour  payer  le  Prince  de  Lichtenftein , à condition  qu’ils  tiendroient  ce  Fort  en- 
tre les  mains  pour  fureté  de  leur  dû  & julqu'à  ce  qu’ils  en  cullênt  été  rembourfêz. 
En  confcquence  de  ce  Traite  Guillaume  Prince  de  Naflàu  Gouverneur  des  Provin- 
ces de  Groningue  & de  Frile  s’étant  mis  en  campagne  avec  quelques  troupes  6 
offrir  an  Commandant  d'Ecdeler  la  (bmme  duc  au  Prince  de  Lichtenftein  ; & fur 
ce  qu’il  déclara  n’avoir  point  d'ordre  de  la  recevoir , il  prit  aille  de  fon  refus , & 
ayant  attaqué  vigoureufêment  ce  Fort,  il  l’en  fit  (bitir  avec  (à  garnilbn. 
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Avec  les  Filles  Hanfèatiques. 

Comme  les  Provinces-Unies  le  font  particulicrcment  (ôutcniics  contre  l’Elpagne 
par  le  moyen  du  commerce  qui  cnrichiUànr  leurs  kabirans  leur  a donné  moyen 
de  (butenir  la  guerre,  elles  ont  eu  foin  de  pader  cous  les  Traitez  quelles  ont  cm  nc- 
ccflâires  & utiles  pour  l’avancement  de  leur  commerce:  ainC  conune  les  Villes  Han- 
Icatiques  écoient  autrefois  Ëunculês  pour  le  commerce,  les  Etats  Généraux  ont  iâic 
divers  Traitez  avec  elles.  ^ 

XXL  Traité  de  la  Haye  entre  les  Etats  Généraux  y la 
Fille  de  Lubec, 

Pour  alliance  & commerce.  1615. 

Le  Roi  de  Danemarc  Chridian  IV.  ayant  établi  plulîeurs  nouveaux  impôts  lût 
le  Détroit  du  Sund  pendant  la  guerre  qu'il  avoir  eue  contre  la  Suède,  ne  les 
voulut  pas  ôter  apres  la  paix  faite  -,  ce  qui  apportant  un  grand  dommage  a la  ville 
de  Lubec,  elle  envoya  des  Ambaflàdeurs  venlcs  Etats  Généraux  dont  les  fujets  qui 
trafiquoienc  dans  la  Mer  Baltique  foudroient  aufC  beaucoup  de  ces  nouveaux  im- 
pôts: ainlî  iis  n’eurent  pas  de  peine  à les  réfeudre  de  conclure,  comme  ils  firent  le 
XJ.  Mai  I < 1 3 . un  Traité  d'aluance  entre  les  Etats  Généraux  & cette  Ville  pour  la 
confcrvation  de  la  liberté  de  la  navigation  & du  commerce  dans  les  mers  Orientale 
& Septentrionale.  Ils  convinrent  qu’it  fcroient  laraetre  à celui  qui  empccheroic  la  li- 
berté de  la  navigation,  s’il  ne  fi  vouloir  mettre  à la  raifon:  Que  les  litjets  des  deux 
Etats  jouiraient  réciproquement  du  droit  de  Bourgeoifîe  & recevtoient  les  lüccef 
fions  qui  leur  aviendroient  de  quelque  Religion  qu’ils  foflent  : Qu’un  des  deux  Etats 
ne  ferait  point  la  paix  ni  une  trêve  avec  rennemi  commun , que  du  conicntement 
de  l'autre  alLé  : Que  ce  Traité  durcioic  quinze  ans  : Qu’ils  s'entredonnaoienc  du 
fècours  contre  qui  que  ce  fût , tant  par  mer  que  par  tene  : Enfin  que  les  Villes  Im- 
périales qui  voudroient  entrer  en  ce  Traité  y {croient  reçues. 

XXII.  Traité  entre  les  Etats  les  Filles  de  Magdebourg 
de  Brunsviic, 

Pour  le  même  liijet  1613. 

Nous  venons  de  voir  que  le  Traité  d'alliance  entre  les  Eats  Généraux  & la 
Ville  de  Lubec  portoit  que  les  Villes  Impériales  qui  voudroient  y entrer  y 
{croient  reçues  ; ainfi  la  Ville  de  Magdebou^  craignant  de  retomber  fous  la  puif- 
lâncc  de  Ion  Archevêque , & celle  de  Branssric  voyant  que  le  Duc  Ulric  Frédé- 
ric de  Brunswic  avoir  dellcin  de  lui  ôter  la  liberté,  {bllicitércnt  les  Etats  Géné- 
raux de  les  vouloir  recevoir  dans  ce  Traité,  afin  de  (c  procurer  leur  protec- 
tion. 

Comme  les  Etats  Généraux  ont  toûjours  eu  une  inclination  particulière  pour 
les  villes  qui  à leur  exemple  le  {ont  voulu  affranchir  de  la  domination  de  leurs 
Souverains,  ils  jeur  accordèrent  volontiers  letu  demande,  & palTérent  avec  les 
Députez  de  ces  Villes  au  mois  de  Septembre  1^13.  un  Traité  d'alliance  aux 
memes  conditions  que  celui  qu'ils  avoient  fiùt  avec  la  Ville  de  Lubec. 
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L’Archevêque  de  Ma^dcbourg  s'ctam  plaint  de  ce  Traité  pallè  (ans  (ôn  aveu 
par  une  ville  dont  il  ctoit  Seigneur,  l’Empereur  Mathias  le  déclara  nul  à l’e- 
gitd  de  cette  ville,  comme  n'étant  pas  permis  à des  fujets  de  palTer  des  Traitez 
avec  des  étrangers  fins  le  confentcment  de  leur  Prince. 

A l'égard  de  Brunsv'ic  ce  Traité  lui  fut  très-utile  en  itfi5.  les  Etats  Géné- 
raux l’ayant  protégée  hautement,  Sc  lui  ayant  envoyé  de  puiflàns  fecours  contre 
(bn  Ducj  enlbne  qu’il  fut  obligé  de  s’accommoder  avec  cette  ville. 

I 

XXI IL  Traité  entre  les  Etats  toutes  les  Villes  Han- 
Jéatiques , 

Pour  le  même  fujet'  1613. 

LEs  Etats  firent  en  la  meme  année  1 1>  i j . un  Traité  d’alliance  avec  tout  le  Corps 
des  Villes  Hanfcatiques  pour  la  meme  En  8t  aux  mêmes  claufës  que  le  Traité 
paniculict  avec  la  ville  de  Lubec. 

XXIV.  Hutre  Traité  entre  les  mêmes. 

Pour  le  même  fujet  1616. 

En  itfitf.  il  lë  fit  encore  un  Traité  avec  les  mêmes  Villes  pour  confirmer  les 
précédens  Traitez , aflurcr  encore  davantage  l’amitié  entre  les  Etats  & ces  Vil- 
les, & établir  une  alliance  & défcnfè  mutuelle  en  cas  que  les  uns  ou  les  autres  (af- 
tnt  troublez  dans  leur  commerce  pendant  un  certain  nombre  d'années. 

XXV.  Traité  de  la  Hsye  entre  les  Etats  les  Villes  de 
Brême  y"  de  Hambourg, 

Pour  le  même  fujet  1647. 

Le  tenvs  porté  par  le  Traité  de  tei6.  étant  expiré  il  y avoir  longtems,  l'al- 
liance entre  les  Etats  & les  Villes  de  Brême  & de  Hambourg  fût  tenou- 
velléc  par  un  Traité  paflé  à la  Haye  le  14.  Août  i(>45.  par  les  Députez 
des  Etats  te  de  ces  Villes.  On  dédaia  d’abord  que  ce  Traité  n'étoit  point  fait 
pour  offenfer  pcrfbnne,  mais  (êulcment  pour  la  liberté  & la  furaé  de  la  navi- 
gation St  du  commerce  fur  la  Mec  Septentrionale  jufqu’aux  Détroits  & fur  les 
rivières  de  Vczer,  St  de  l’Elbe,  dont  la  première  arrofè  Brême,  St  la  féconde 
Hambourg;  St  pour  la  confervation  de  leurs  privilèges  St  de  leurs  droits.  On 
convint  <fc  plus  que  les  Villes  ne  (croient  point  tenues  de  fé  mêler  de  la  guer- 
re entre  le  Roi  d’Efpagne  St  les  Etats:  Que  les  navires  des  fûjets  d’un  des  deux 
Frars  poutioicnt  entrer  hbrement  dans  les  ports  St  dans  les  fleuves  de  l’autre; 
qu’ils  les  y pourroient  radouber  St  acheter  dn  vivres:  Enfin  que  ce  Traité  du- 
leroit  quinze  années. 
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XXVI.  Autre  Traité  de  la  Haye  entre  les  Etats  Généraux  y la 
Fille  de  Lubec, 

Pour  le  même  lujet.  1645’. 

Le  15.  Octobre  11S45.  les  Etats  firent  avec  la  Ville  de  Lubec  un  Traite  qui  fût 
preique  conçu  dans  les  memes  termes  que  le  precedent  : ainfi  je  n'en  dirai  rien 
davantage. 

XXVII.  Traité  de  la  Haye,  entre  les  Etats  Généraux  y la 
Fille  de  Munjler, 

NOus  parlerons  dans  le  Livre  huiticme  des  dillcrends  entre  l’Evcquc  & la  Ville 
de  Munller;  je  me  contenterai  prefentement  de  marquer  que  cette  Ville  ayant 
été  déboutée  de  la  dépendance  immedrarc  de  l’Empire  , & voyant  que  Clirillophe 
Bernard  de  Galen  fou  Evêque  (c  mettoie  en  devoir  de  la  réduite,  elle  envoya  en 
itfjy.  des  Députez  aux  Etats  pour  faire  un  Traité  d'albancc  avec  eux. 

L’Evêque  ayant  eu  connoifTancc  de  cette  Députation  s’y  oppolâ  le  plus  qu’il 
put;  défendit  à la  Ville  de  pafTct  ce  Traite,  & lui  ordonna  de  rappcllcr  fis  Dé- 
putez ; mais  les  habitant  de  Munfter  ne  déférèrent  point  aux  manuemens  de  leur 
Eveque,  prétendant  qu'il  ne  pouvoir  pas  empcchet  qu’ils  fillènt  un  Traité  qui 
n'avoit  point  d’autre  but  que  la  fureté  du  commerce  & des  chemins.  Ainfi  ces 
Députez  ne  laiflerent  pas  de  paflèr  un  Traité  avec  les  Etats  Généraux  dans  le- 
quel ils  inletétent  plufieurs  articles  qui  tendoient  à les  Ibufttairc  à la  domina- 
tion de  leur  Eveque.  Cet  Evêque  s’en  plaignit , & nous  verrons  au  Livre  g. 
comment  il  fi  rendit  maître  abfolu  de  cette  ville;  il  l’alfiégea  dès  cette  meme 
année  i d 5 7.  6c  Jes  habitans  de  cette  ville  6c  fi  défèndnent  quelque  tems  avec 
beaucoup  de  vigueur  clans  l’clpctance  du  fecours  des  Hollandois  qu’ils  atren- 
doient  : en  effet  les  Etats  fi  mirent  en  devoir  de  leur  envoyer  quelques  trou- 
pes; mais  comme  elles  éroient  en  marche  pour  faire  lever  le  fiége  de  Munfter, 
elles  apprirent  que  cette  ville  s’étoit  accommodée  avec  fin  Eveque,  fi  bien  qu’el- 
les s’en  retournèrent  fans  rien  faire. 


cha’pitre  V. 

Traitez  entre  la  Pologne  y les  Etats  Généraux. 


U Ne  grande  partie  du  commerce  des  Provinces-Unies  ell  dans  la  Met  Balti- 
que fur  laquelle  eft  fituée  la  Ptuffe  Royale  qui  dépend  de  la  Pologne, 
8c  où  m fi  vont  fournit  de  blé  : ainfi  les  Etats  Généraux  font  demeurez  en  la 
meilleure  intelligence  qu’ib  ont  pu  avec  les  Rois  de  Pologne  pour  la  fureté  de 
leur  commerce. 

Comme  le  Roi  Sigifmond  avoir  une  grande  attache  à la  Maifôn  d’Autriche 
conne  laquelle  les  Provinces-Unies  étoient  alors  en  guerre  il  ne  paroît  pas  qu’il 
y ait  eu  clés  Traitez  entr’eux  ; même  nous  voyons  qu’en  15  517.  il  envoya  a la 
Haye  un  Ambailàdeur  qui  menaça  Içs  Etats  d’interrompre  leur  commerce  dans 
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la  Pologne  , s’ils  ne  fc  rcmectoient  fous  l’obcïlTance  de  leur  Roi  légitime  ; & 
leur  oftrit  l’interceilron  de  fon  maître  pour  leur  faire  obtenir  des  conditions  £t- 
vorablcs:  mais  les  Etats,  apres  avoir  répondu  à cet  Ambafiâdeur  que  le  "Roi 
d'Efpagnc  avoir  perdu  par  fa  conduite  le  droit  de  Souveraineté  qu'il  avoir  fur  eux , 
lui  dirent  que  fi  fon  maître  vouloir  leur  ôter’ le  commerce  de  ion  Royaume,  il 
trouveroit  que  les  Polonois  avoient  autant  befoin  de  i'atgent  des  Hollandois 
que  les  Hollandois  des  blés  des  Polonois.  Cependant  ce  meme  Ambalfadeur 
ayant  fiit  inftance  auprès  des  Etats  à ce  que  nonobftant  la  guerre  qui  étoic 
entre  le  Roi  d'Elpagne  8c  eux,  les  Polonois  puficnt  trafiquer  en  Efpagne,  ils  le 
lui  accordèrent,  encore  que  la  Reine  Elizabeth  lui  eût  tefiiie  la  meme  choie. 

Ce  Roi  a toujours  depuis  témoigné  peu  de  confidétation  pour  les  Etats  Gé- 
néraux , 8c  pour  les  Amballàdcurs  qu’ils  hii  cnvoyoicnc  ; iiir  ce  qu’il  préten- 
doit  que  n'étant  point  leur  allié  , if  n’ctoit  pat  obligé  de  leur  taire  les  me- 
mes honneurs  qu'ils  recevoient  des  Rois  de  France  8c  d'Angleterre.  Depuis  la 
mort  de  ce  Roi  les  Etats  ont  fiiit  divers  Traitez  avec  les  fils,  8c  un  autre  avec  U 
Ville  de  Dantzic  qui  relève  de  la  Couronne  de  Pologne. 


I.  Traite  entre  Vladijlas  IV.  les  Etats  Généraux.  1640. 

ULadiilas  ayant  iiiccédé  à ion  pète  Si^iCnond  au  Royaume  de  Pologne,  les  Etats 
firent  avec  lui  un  Traité  en  l’annee  i «40. 

II.  Traité  de  la  Haye  entre  Jean  Caftrrùr  les  Etats 
Généraux , 

Pour  alliance.  1656. 

JEan  Caiîmir  frère  8c  fuccellcut  d'Uladillas  étant  accablé  .par  les  armes  dil 
Roi  de  Suède  qui  l'avoit  chaile  de  ptclque  tout  ion  Royaume,  envoya  de- 
mander du  iêcouts  aux  Etats  Généraux  qu'il  pouvoit  juger  ne  pas  voit  de  bon 
. oeil  ce  grand  accroilfement  de  la  puillànce  de  la  Suède  : ainfi  il  fit  à la  Haye 
un  Traité  avec  eux  le  1 5.  Juillet  ifiyC.  mais  il  fut  ûns  eifct,  les  Etats  s’étant  con- 
tentez alors  de  iàuvcr  la  ville  de  Dantzic  ; & depuis , le  fort  de  la  guerre  fut  tran^r- 
té  dans  le  Danematc , où  les  Etats  s’oppoférent  vigoureuicment  au  Roi  de  Suède , 
comme  nous  l’avons  vu  ci-devant. 

III.  Autre  Traité  entre  les  memes.  i66i. 

I ■ 

A Près  que  la  Pologne  eut  recouvré  fon  ancienne  tranquillité  par  la  paix  d’O- 
liva , à laquelle  les  Etats  avoient  beaucoup  contribué  par  Vaillftance  qu’ils 
avoient. donnée  au  Roi  de  Dancmaïc  contre  celui  de  Suède,  ils  firent  un  Traite 
avec  le  Roi  Cafimiien  16(1. 


IV.  Traité 
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IV.  Traite  de  la  Haje  entre  les  Etats  Généraux  £/  la  Ville  de 
DantziC') 

* Pour  alliance.  1656. 

La  ville  de  Djnt^ic  (ituce  (iir  b Viftulc  dans  la  PrulTe  Royale  ctoit  anciennement 
du  Corps  des  Villes  Hanleatiques , 8c  s'ell  depuis  louniife  aux  Rois  de  Polo- 
gne. Comme  c'eft  une  ville  d'un  grand  commerce,  elle  avoir  bit  dès  longtcms 
alliance  avec  les  Etats  Généraux  ; ainfi  fc  voy.ant  attaquée  en  itfjtf.  elle  députa 
vers  les  Etats  pour  les  prier  de  la  vouloir  Iccourtr;  les  Etats  qui  n’étoient  point 
alors  en  tort  bonne  intelligence  avec  le  Roi  de  Suède,  S:  qui  ctaignoient  que  s’il 
(è  rcndoit  maître  de  Dantzic , il  ne  leur  interdît  le  commerce  de  la  Prullê  & de 
la  Pologne , écoutèrent  favonblement  les  Députez  de  Dantzic , 8c  firent  avec  eux 
un  Traité  le  lO.  Juillet  de  cette  même  année,  par  lequel  ils  promirent  de  la  lê- 
courir  moyennant  quelques  fubfides  que  cette  ville  leur  promit. 

En  conféqucnce  de  ce  Traite  les  Etats  Généraux  affilièrent  cette  ville  avec  beau- 
coup de  chaleur , nonobllant  les  offices  S:  les  menaces  de  Ctomwel  qui  étoit  allié 
du  Roi  de  Suède , 8c  les  afiur.anccs  que  leur  donnoit  l'Eleclcut  de  Brandebourg  que 
leurs  lûjets  trouveroient  dans  les  autres  villes  de  PralTe  les  memes  avantages  qu'ils 
trouvoient  à Dantzic.  Leur  Flotte  arriva  dans  ce  meme  mois  de  Juillet  16$6.  au 
port  de  Dantzic  qu’elle  ptélèrva  ainfi  de  l’invafion  des  Suédois , 8c  depuis  les  Etats 
obtinrent  par  le  Traité  d’Elbing  du  premier  Septembre  de  la  même  année,  que  la 
ville  de  Dantzic  (croit  comprifc  dans  ce  Ttaité)  qu’elle  lêroit  maintenue  dans  tous 
les  droits  8c  privilèges  fans  préjudice  de  la  fidélité  qu’elle  devoir  au  Roi  de  Pologne; 
8c  que  les  hoililitez  entre  le  Roi  de  Suède  8c  cette  ville  celTcroient.  La  Flotte  Hol- 
landoife  fe  retirant  du  port  de  cette  ville,  y Laiffii  quinze  cens  hommes  de  garnilon 
pour  La  mettre  entièrement  hon  de  danger. 


CHAPITRE  VI. 

Traitez  entre  les  Rois  de  Portugal  ^ les  Etats  Généraux. 

L’Amitié  entre  les  habitans  des  Païs-Bas  8c  les  Pormgais  cfl:  très-ancienne  8c  fon- 
dée fur  ce  qu'd  y a quatre  à cinq  cens  années  que  quelques  habitans  des  Païs- 
Bas  allant  porter  les  armes  dans  la  Terre  Sainte  contre  les  Sarralins  prirent  en  paflànc 
Lisbonne , où  les  Maures  commandoient , 8c  mirent  cette  ville  entre  les  mains  des 
Chrétiens  du  Pais:  depuis  ce  tems-là  les  habitans  des  Pais- Bas  avoient  eu  de  grands 
privilèges  dans  le  Portugal , 8c  réciproquement  les  Portugais  en  avoienc  auffi  de  fort 
confidérablcs  dans  les  Provinces  des  Païs-Bas. 

Peu  .après  que  les  Provinccs-Unies  le  furent  fbulevécs  contre  Philippe  Second, 
comme  leur  principal  commerce  étoit  en  Efpagne  , 8c  que  leurs  halsitans  pou- 
voient  craindre  qu’on  ne  leur  y fit  jsluficurs  avanies  tant  à caufe  de  la  Religion 
que  de  leur  rébellion  , les  Etats  Généraux  firent  un  Traité  avec  Scbafhen  Roi 
de  Portugal,  pat  lequel  il  leur  promit  que  leurs  Marchands_8c  matelots  ne  fc- 
foient  point  inquiétez  pour  le  bit  de  la  Religion  ; qu’on  ne  leur  fetoit  aucune 
injufhce  dans  leur  commerce,  8c  qu’on  n’arréteroit  point  leurs  vaiflèaux. 

L'ancienne  amitié  entre  les  deux  nations  obligea  les  Etats.  Généraux  d’offrir  re- 
traite dans  les  Provinces-Unics  .aux  Portugais  qui  ne  voudtoicnt  pas  demeurer  en 
leur  Pais  («us  la  dormnation  du  Roi  d’Efpagnc  , ce  que  pluficurs  acceptèrent; 
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mais  du  rcftc  les  Etats  conlîdctant  les  autres  Pottugais  comme  les  fujets  de  leurs  en- 
nemis , & voulant  fe,  récompenfe  du  commerce  d'Elpagne  que  Phibppe  111.  leur 
détendit  au  commencement  de  ce  licclc  , s'applit]uérent  entièrement  à celui  des  In- 
des Orientales , particulicrcmenc  des  Illcs  de  ta  Sonde  & des  Molugues , où  s'étant 
alliez  des  Rois  du  Pais  contre  les  Portugais , ils  les  en  chaflerent  prelcjuc  entièrement, 
& prirent  ou  rainèrent  un  grand  nombre  de  leurs  vailfcaux  : ce  qui  obligea  les  Pot» 
luxais  de  faire  de  grandes  inllances  en  la  Cour  d'Efpagne  à ce  qu'on  fît  la  paix  avec 
Its  Etats  Généraux. 

Les  Hollandois  avoient  aufli  commence  la  conquête  du  Btelil  qui  déjrend  de  la 
Couronne  de  Portugal  ; de  lotte  que  de  quatorze  Capitaineries  dont  la  Cote  du  Brefil 
ell  compolec , les  Hollandois  en  polTédpient  prefquc  fix. 

I.  Traité  de  la  Haye  entre  Jean  IH.^  les  Etats, 

Pour  une  trêve  de  dix  années  & une  afllftance  mutuelle  contre 
l’Efpgne.  1641. 

Le  Royaume  de  Portugal  s'étant  foulevé  contre  le  Roi  d’Elj>agne  Philippe  IV.  Se 
ayant  choili  pour  Roi  Jean  Duc  de  Enonce  , il  envoya  auditôt  Triftan  de 
blcndoza  en  qualité  d'Ambaltidcur  vers  les  Etats  Généraux  pour  renouveller  l'ancien- 
ne amitié  entre  les  Pottugais  & les  habitans  des  Pa'is-Bas , & leur  offrit  de  s'unir  avec 
eux  contre  leur  commun  ennemi.  Cet  Ambaflàdcur  dans  la  ptopofition  qu'il  fit  aux 
Etats  Généraux  denuinda  qu'ils  rendilfent  aux  Portugais  les  places  qu'ils  avoient  oc- 
cupées dans  les  Indes  Orientales  8c  ailleurs , offrant  de  rcmbourfcr  les  dcpenfês  qu'ils 
avoient  faites  pour  s'en  emparer,  Sc  les  conferverj  en  fécond  lieu  il  leur  demanda 
quelque  lécours  de  poudre , de  munitions , 8c  d'Officicts  de  guerre. 

Les  Etats  firent  réponfe  qu'ils  avoient  conquis  les  places  des  Indes' par  la  force,  8C 
qu’ils  pretendoient  les  conlerver  de  même  ; qu'ils  confentoient  que  le  Roi  de  Portu- 
gal acneût  en  leur  Pais  tout  ce  dont  il  avoir  bcfbin , 8c  qu'ils  n'cmpcchoient  point 
leurs  Officiers  de  paffer  d fon  lérvice.  Le  refus  des  Etats  Généraux  de  reflituer  ces 
places  empêchant  qu'on  ne  pût  feire  une  paix  entre  les  deux  Etats , ils  lé  contentè- 
rent de  füre  à la  Haye  le  11.  Juin  1Æ41.  un  Traité  de  trêve  pour  dix  années  dans 
tous  les  P.aïs  qui  dependoient  de  la  Couronne  de  Portugal  8c  des  Provinces-Unies. 
On  convint  que  les  navires  de  Portugal  8c  des  Provinces-Unies  pourroient  aller  bbre- 
ment  aux  Indes  8c  revenir;  Que  chacun  demeureroit  en  pofléllion  des  lieux  8c  du 
commerce  dont  il  jou'iroit  lors  de  la  publication  de  cette  tteve  : Que  huit  mois  apres 
La  ranfic.ation  de  la  trêve  par  le  Roi  de  Portugal  , on  nommeroit  des  Commiflures 
pour  traiter  de  la  paix  ; 8c  que  quand  on  n’en  conviendroit  pas  cette  trêve  ne  lailTe- 
roit  pas  d’avoir  fon  effet:  Que  les  habitans  des  Provinces-Unies  ne  pourroient  point 
amener  en  Portugal  des  marchandifés  du  Brefil  : Que  les  Ponugais  n'en  pourroient 
point  non  plus  amener  dans  les  Provinces-Unies  : Qu'ils  lé  lécoureroient  mutuello- 
ment  contre  le  Roi  de  CalHllc,  8c  que  cliacun  conferveroit  les  places  qu’il  pourroit 
prendre  for  lui  Qu’ils  ne  permettroient  point  à d'autres  nations  de  trafiquer  dans 
le  Brefil  : Qu'ils  ne  fiéquenteroient  point  les  Provinces  qui  léroient  de  la  jurildiéfion 
les  uns  des  autres  : Que  les  Portugais  ne  pourroient  point  naviger  dans  les  Indes  Oc- 
cidentales avec  desvaifléaux  étrangers,  s’ils  n'appartenoient  aux  habitans  des  Proviri- 
ces-Unies:  Qu’ik  ne  pourraient  porter  aucune  cholé  dans  les  Indes  qui  dependoient 
du  Roi  de  Caflille  : Que  les  fujets  d'un  des  deux  Etats  pourroient  trafiquer  dans  les 
Provinces  dépendantes  de  l’autre  au  deçà  de  la  Ligne  ; 8c  y exercer  leur  Religion  en 
particuliet  dans  leurs.maifons  ou  dans  leurs  vaiiféaux  : Que  l'Ambafl'adeur  ou  Rcfi- 
dent  que  les  Etats  envoyeroient  en  Portugal  y aurok  pareille  liberté  d’exercice  de  fit 
Religion  que  l'Ambiflàdeut  ou  Réfident  de  Portugal  avoit  dans  les  Provinces-Unies: 

■ Enfin 
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Enfin  ils  promirent  de  contribuer  chacun  de  quinze  grands  vaiflèaux  & de  dnq  fie- 
gatcs , auxquelles  le  Koi  de  Portu^  joindroit  bncorc  dix  giUions  pour  endonyna* 
ger  le  Roi  de  Caflilic. 

Le  Roi  de  Ponueal  en  ratiffiant  ce  Traité  déclara  que  là  Souveraineté  Sc  làju- 
rildiébon  Royale  Iccutiére  ne  lui  permettoit  pas  d’accorder  le  libre  exercice  de  leur 
Religion  aux  HoUàndoiscn  Porta^;  mais  qu'il  aurait  recours  au  Pape  pour  avoir 
fon  approbation , & que  cependant  ils  ne  fêtoient  pomt  moldlez  en  leur  conicicace 
St  Religion  ; pourvu  qu’ils  ne  donnaient  point  de  Vandale.  Pendant  qu’on  négo- 
doit  ce  Traite , la  Flotte  Hollandoifê  qui  étoit  dans  les  Indes  Orientales , prit  quel- 
ques vaiflèaux  Portugais  près  de  Goa,  St  la  Fonereflè  de  Malaca  : le  Roi  Jean  en 
ayant  But  demander  juflice  , il  n’en  put  rien  obtenir  , parce  que  les  vaKlcaux  St 
Malaca  avoient  été  pris  avaiu  la  conclulion  du  Traité,  Il  bien  qu’ils  les  retinrent! 
mais  au  relie  ils  envoyèrent  au  Roi  de  Portugal  les  vaiflèaux  qu’ils  lui  avoient  pro- 
mis par  ce  Traité.  ^ 

1\.  /lutre  Traité  de  la  Haye  entre  les  mêmes,  ’ 

Four  les  dépendances  du  Fort  de  Galle  dans  lifle  de  Ceylaa 
• 1645. 

La  Compile  Hoilandoilé  des  Indes  Orientales  s’étant  emparée  du  Fore  de  Galle- 
dans  l’Ille  de  Ceylan  où  croît  la  Caneiie , lès  Fadeurs  ht  Officiers  prétendoient 
s’approprier  de  interdire  aux  Portugais  le  commerce  de  la  Canelle  dans  une  grande 
étendue  de  Pus  autour  de  œ Fort,  duquel  ils  prétendoient  que  ce  Pais  étoit  une  dé- 
pendance: les  Portugais  ne  convenant  pas  que  tout  ce  Pais  dépendît  de  ce  Fort,  de 
y allant  exercer  leur  commerce  à l’ordinaire , la  trêve  qui  avoir  été  coïKlue  entre  le 
Roi  de  Potti^al  & les  Etats  Généraux  n’empêcha  pas  qu’on  ne  commît  de  part  de' 
d’autre  divetla  hollilitcz,  les  Portugais  de  les  habitons  des  Pfovinccs-Unics  s’étant 
pillé  de  pris  des  forts  les  uns  aux  autres,  de  troublant  inccITammenc  le  commerce  des 
deux  natians  dans  les  Indgs  Orientales. 

Comme  ces  hollilitez  de  voyes  de  fait  pouvoient  dans  la  liiite  renouveller  une 
guette  ouverte  entre  les  deux  Etats  ; le  Roi  de  Portugal  donna  commiflion  à Fran- 
cilco  de  Souza  Ibn  Ambaflàdeur  à la  Haye  de  régler  cette  affaire  ; comme  les  uns  te 
les  autxcs  n’avoient  pas  alors  aflez  de  connoilfmcc  de  la  dirpofition  des  lieux  pour  &i- 
re  un  Traité  défininf,  ils  en  firent  un  provifionel  le  xy.  Mars  itf4î.  pour  empêcher 
les  dèlôtdies  qui  pourtoient  lùrvenir  en  attendant  que  la  cholè  fut  abfolument 
réglée. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  les  poflèflèun  de  ce  fort  cultiveroient  les  terres 
dont  ils  jouïflbient  lorique  la  trêve  avoit  été  publiée  : Que  julqu’à  ce  qu’on  eût  ré-’ 
g^é  julqu’où  s’écendroit  la  jurildiébon  de  ce  I^,  les  Sujets  du  Roi  de  Portugal  qui 
tsafiquoient  dans  les  Indes  feraient  tenus  d’apporter  tous  les  ans  dans  ce  Fort  iix  cens 
quintaux  de  bonne  Canelle  à railbn  de  cent  vingt  huit  livres  PottugaiTcs  le  quintal  : 
Que  ce  Traité  provifionel  ne  pourtoit  attnbuer  aucun  nouveau  droit  i aucune  des 
parties;  Que  .ee  différend  ferait  temiiné  au-plutôt  par  cet  Ambafladeur  8c  les  Dé- 
potez! des  Etats  J 8c  que  s’ils  ne  s’accordoient  pas,  on  s’en  rapportetoit  à des  ar- 
bitres. ’ 

’ ' . , III.  Autre  Traité  entre  les  memes. 

Pour  terminer  quelques  difFérends.  1646. 

LEurs  diffétends  augmentant  pour  leurs  limites  dans  le  Brefil  8c  ailleurs , enfortê 
qu'ils  en  éteient  piefque  venus  à une  rupture  ouverte,  ils  firent  encore  un  Trai- 
té cii(cinbie'eaH£4<.  pour  régler  ces  diflerends. 
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IV.  Traité  de  paix  de  la  Haye  entre  Alphonfe  VI.}£  ks  Etats. 

1661. 

CEs  Traitez  de  i£4(.  6c.  n’appaUciciu  point  H bien  les  différends  entre 

les  Portugais  6c  IcsHoUandois,  qu’m  ne  condnuanènt  d’agir  les  uns  contre  les 
autres  par  les  voyes  de  fait.  Comme  depuis  l'année  1 64g.  les  Pottugais  avoient  été 
pendant  tteize  ou  14.  années  en  uiie  manière  de  cefiàtion  d’armes  arec  les  Caftil- 
lans , ds  chaderent  peu  à peu  les  Hollandois  Ibus  divers  prétextes  de  prcique  tout  le 
Brelîl,  du  Püs  d’Angola  en  Afrique,  & de  plulicuts  autres  lieux  : le  Roi  Jean  IV. 
avoit  offert  aux  Etats  en  1448.  un  projet  de  Traité  fut  lequel  on  ne  conclut  rien 
alors  ; & depuis  les  Ponugais  ôccrent  encore  aux  Hollandois  Rodf  qui  elf  une  place 
très-forte  fur  la  met , 6c  tout  le  relie  de  ce  qu’ils  poffédoient  dans  le  Brefil  -,  ce  que 
les  Portug^  croyoient  avoir  droit  de  &re , puifqu'ils  étoient  les  premieis  qui  avoient 
occupé  ce  Pais , & que  c’étoientMes  Hollandois  qui  les  en  avoient  chaflcz , après  plu- 
plufieurs  années  de  jou'iflânce  paifible. 

Après  b mort  de  Jean  IV.  les  Etats  Généraux  voyant  que  les  Efpagnols  recom- 
mençoient  à bire  la  ^ertc  à Ion  fils  Alphonfe  qui  éttnt  fous  la  tutelle  de  là  mère, 
ils  crurent  que  cette  occafion  leur  étoit  bvorable  pour  réparer  leurs  pertes  : ainfi  a^ant 
change  fort  peu  de  chofe  au  Traité  propofé  par  le  Roi  Jean  en  i c 48.  ils  envoyèrent 
au  mois  de  Septembie  1^57.  une  puilunte  Flotte  fîu  les  côtes  de  Portugal  avec  deux 
AmbalTadeurs  pour  offrir  au  jeune  Roi  de  Portugal  & à la  Reine  là  mère  de  paflèr 
le  Traité  tel  qu’ils  le  leur  prefentoient , 6c  les  prier  de  leur  rendre  réponfë  dans  quin- 
zaine s’ils  le  vouloient  encore  approuver  ou  non  ; le  Roi  ni  la  Reine  n'y  ayant  ix>inc 
donné  leur  confêntcment , ils  leur  déclarèrent  la  guerre , 6e  étant  retournez  a leur 
Flotte  elle  commença  d’exercer  des  hollilitez  contre  les  Portugais  auxquels  elle  prit 
plufieurs  vaifTeaux  qqj  revenoient  du  Brefil,  fans  fâvoir  la  rupture,  6c  en  fit  périr 
d’autres:  mais  après  cela  les  Pottugais  s’etant  mis  en  état  de  repouflcr  les  Hollandois^ 
ils  le  firent  fort  vigoureufement.  ^ 

Dès  l’année  1 £ 5 8.  l’Ambaflàdeur  du  Roi  de  France  & celui  de  Ctomvel  ayant 
offert  aux  Etats  la  médiation  de  leurs  maîtres  pour  moyenner  la  paix  entr’eux  & le 
Portugal , il  vint  à la  Haye  un  Ambaflàdeur  de  Portugal  qui  olfiit  aux  Etats  la  paix 
& cinq  millions  de  dédommagement  pour  la  perte  du  Brefil  : mais  les  Hollandois 
voulant  rentrer  dans  les  places  que  les  Ponugais  leur  avoient  ôtées  , ou  demandant 
de  plus  grandes  fommes  que  les  Portugais  n’en  vouloient  donner , on  ne  con- 
clut rien. 

Le  Roi  d’Angleterre  ayant  époufe  la  Icsur  du  Roi  de  Portugal  6c  fait  une  alliance 
très-étoitc  avec  cette  Couronne , offrit  en  1 £ £ i . aux  uns  6c  aux  autres  là  médiation 
pour  renouer  le  Traité j les  Etats  pour  ne  point  dèsobLger  ce  Roi  l’acceptèrent,  6c 
le  Roi  de  Ponugal  ayant  envoyé  un  Ambaflàdeur  à la  Haye,  les  Miniflres  du  Roi 
d’Angleterre  s’employèrent  fi  bien  pour  concilier  les  deux  parties , que  le  Traité  de 
paix  y fût  enfin  figné  le  1 £.  Août  1 ££ i . 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  chacun  demeuieroit  en  polfefüon  des  Pai’s  qu’il 
oceuperoit  en  Europe  au  tons  de  la  fignature  du  Traité,  6c  dans  les  Indes  Orien> 
taies  ôc  Occidentales  lorfqu’il  y lèroit  publié:  Que  les  Portugais  payetoient  à la  Com- 
pagnie Hollandoifc  des  Indes  Occidentales , pour  toutes  fes  prétentions  contre  le  Por- 
tugal quatre  millions  de  Cruzades  à raifon  de  deux  Carolus  d’or  chaque  Cmzade , ce 
qui  revient  à dix  millions  de  Lvres:  Qiie  ce  payement  fè  feroit  en  i£.  années  6:  i£. 
payemem  égaux  d’année  en  année  en  argent,  fucrc,  ou  tabac  : Qu’ils  rendraient 
aufli  à cette  Compagnie  tous  les  canons  qu’ils  avoient  pris  au  Raf  6c  aux  auiitt 
Fortereffes  du  Brefil , 6r;  qui  feroiait  marquez  à les  armes:  Que  les  habitans  des  Pro- 
vinccs-Unics  pourraient  acheter  en  Ponugal  autant  de  fd  qu’ils  voudraicW'6c  au 
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prix  dont  ils  conviendroient  avec  les  Marchands!  Qu’ils  poutroient  aufiî  trafiquer  en 
Fonugal  & au  Brefil  en  pyant  les  mêmes  droits  que  les  Portugais,  comme  aiifli 
dans  tous  les  autres  Païs  clcpcndans  de  la  Couronne  de  Ponugal.  Ils  ajoutèrent  à ce 
Ttaité  quelques  articles  pour  faciliter  leur  commerce,  entt'autres  qu’il  feroit  permis 
aux  habitans  des  Provinces-Unies  d’acheter  dans  les  Etats  du  Roi  de  Portti^  des 
maichandiics  dé  toutes  fortes  de  pcrfonncs  & en  telle  quantité  qu’ils  le  jugeroient  à 
propos,  &:  de  les  tranipotter  en  payant  les  impôts  fiiivant  le  reglement  de  iit;  de 
forte  qu'ils  leroicnt  conlidcrcx  comme  les  lumrels  du  Pais , & jouïroicnt  des  privilè- 
ges accordez  aux  alliez , hormis  de  ceux  qui  «oient  ou  feroient  accordez  aux  Anglois: 
Que  les  Confuls  qui  (croient  établis  dans  le  Pormgal  par  les  Etats  Generaux  pour  la 
proteéhon  des  Marchands  y joulroient  des  mêmes  privilèges  que  les  autres  Confuls , 
quoiqu'ils  ne  fiilTcnt  pas  de  la  Religion  Romaine  : Que  lorique  quelque  habitant  des 
Provinces- Umts  mourroit  en  Portugal,  les  Juges  du  Pais  ne  le  faifitoient  point  de 
fes  efièts  ; mais  qu’ils  fcroicm  mis  entre  les  mains  de  celui  qüc  le  defiint  auroit  nom- 
mé pour  dêpofitairc,  &:^'quc  s’il  n’en  avoir  point  nomme,  le  Juge  Corifetvatcur 
nommaoit  deux  Marchands  ou  Fafteurs  de  ces  Provinces  ,’''au  meme  nii  plus  grand 
nombre  qui  fe  ûifiroicnt  de  ces  effets  après  avoir  donné  caution  de  les  tendre  aux 
héritiers:  Qiie  les  Sujets  des  Etats  poutroient  tranlporter  les  armes  ou  munitions  de 
guerre  qu’ils  tir«oicnt  de  leurs  ports  ou  places  en  toutes  fortes  de  Provinces,  foit 
■ qu’elles  mffènt  en  guerre  contre  le  Portugal  ou  nonj  mais  qu’ils  ne  poutroient  tirer 
des  armes  ou  munitions  de  guerre  de  Portugal  pour  les  porter  chez  (es  ennemis  : Que 
In  Juges  Pomigais'ne  pourraient  faire  emptifonnet  ni  adigner  par  devant  eux  les 
Sujets  des  Ptovinces-Unies  fi  ce  n’etoit  du  conléntcment  des  Juges  de  la  Nation 
ou  de  la  partie  même , hormis  en  maricre  criminelle  & en  cas  que  le  coupa- 
ble eût  été  pris  fiir  le  fait:  Que  les  Sujets  des  Ptovinces-Unies  ne  poutroient 
être  troublez  pour  leur  Religion,  quand  même  il  (ê  trouveroit  entre  leurs  mains 
quelque  Bible  ou  livre  de  dévotion  qu’ils  liroient,  Sc  qu'ils  poutroient  même 
faite  exercice  de  leur  Religion  dans  leurs  navires  , & qu’on  leur  accord«oit  un 
lieu  pour  enterrer  leurs  morts:  Que  les  matchandilês  des  uns  & des  autres  étant 
fur  un  vaillèau  ennemi  (croient  de  bonne  prilè  ; mais  que  les  effets  des  ennemis 
de  l’une  ou  de  l’autre  Nation  étant  fut  un  vaifleau  des  Portugais  ou  des  Etats 
ne  poutroient  être  ôtez  aux  propriétaires.  Les  Hollandois  qui  alliégcoient  les  vil- 
les de  Cachen  & de  Cananor  , ne  publièrent  ce  Traité  qu’aptes  s’être  rendus 
tnaîties  de  ces  villes , tjuoiqu’ils  en  euffent  reçu  la  nouvelle  auparavant  : les  Por- 
tugais s’en  plaignirent  a la  Haye  prétendant  que  cette  publication  avoir  été  tout 
exprès  retardée  ; mais  ils  n’en  purent  obtenir  la  reftiturion,  & ces  places  font  toujours 
demeurées  à la  Compagnie  Hollandoifè  des  Indes  Orientales. 


CHAPITRE  VIL 

Traitez  entre  les  Rois  (tEfpagne  les  Archiducs  dune  parti  £îf 
les  Etats  Généraux  de  f autre. 


ON  ne  treuv«a  point  dans  tout  cet  ouvrage  d’exemple  plus  infigne  de  l’in- 
coidlance  des  choies  humaines  que  dans  ce  Chapitre,  où  nous  allons  voir 
des'Sujecs  rebelles  ne  demandn  d’abord  a leur  Souverain  que  la  liberté  de  leur  Reli- 
gion te  lB>con(êrvation  de  leurs  privilèges  ; enfoite  le  déclarer  déchu  du  droit  deSou- 
vetainccé-qiriil  avoir  fût  eiix  , & l’obligCTde  les  teconnoître  pour  libres  tant  dans  un 
Tcaité  de  trêve  que  dans  un  Traité  de  paix  folcmnelle;  enfin  contraéler  avec  lui 
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une  alliance  fi  ftroite  que  nous  avons  vû  depuis  peu  d’années  que  le  Roi 
d’Efpagne  a fauve  les  Provinces-Unies  de  leur  ruine  totale)  & que  les  Etats  Gf- 
ncraiût  ont  auffi  de  leur  pan  confervé  au  Roi  d'Efpagne  une  grande  partie  des 
Provinces  qui  lui  reftent  encore  dans  les  Païs-Bas.  C’eft  ce  que  j’expliqueiai 
(ins  m’anêtcr  à l’époque  du  Traité  de  Vervins,  afin  de  ûire  mieux  voir  le  oom- 
menccment  & la  fuite  des  Traitez  que  le  Rm  d’Efpagne  & les  Etats  ont  paflœ 
enfcrable. 

I.  Conférence  de  Breda  entre  PhiKppe  IL  les  Etats  de  IhUath 
del^  de  Zélande.  ly/y. 


P Reloue  toutes  les  villes  de  Hollande  & de  Zélande  s’étant  foulevées  en  i J7i. 

comme  je  l’ai  marqué  ci-devant,  abolirent  dans  lent  Païs  l’exercice  de  la  Reli- 
gion Catholique,  te  fe  défendirent  fi  bien  contre  le  Duc  d’Albe  que  le  Roi  d’Elju- 
ene  lui  envoya  pour  Succeffeur  le  Commandeur  de  Réquefens  avec  ordre  de  réduire 
ces  Provinces  par  la  douceur  s’il  n’en  pouvoit  venir  à bout  par  la  force.  Ainfi  l’Em« 
perçut  Maximilien  Second  ayant  moyenné  en  1575.  une  conférence  à Bwda  entre 
Députez  des  deux  partis,  .&  en  la  piéfixice  du  Comte  de  Schwartzembouig  fin 
Commiflüre  qui  faifiiit  dans  cette  aflèmblée  la  fonétion  de  Médiateur,  les  Doutez 
du  Prince  d’Orange  & de  ces  Provinces  déclarèrent  qu’ils  ne  ptétendoient  point  être 
rebelles  contre  Dieu  ni  contre  leur  Prince;  qu’ils  n’avoient  point  pris  les  armes  con- 
tre le  Roi  Philippe  , 8:  qu’ils  ne  demandoient  autre  chofc  finon  que  les  croupes 
Efeagnoles  fottiffent  du  Pais  : après  quoi  ils  déclarèrent  qu’ils  fe  remeteroient  pour 
ce  qm  nœudoic  la  Religion  & leun  autres  gtiefi  à ce  qui  (etoit  réglé  pat  les  Euts  Gé- 
néraux £ toutes  les  Provinces  des  Païs-Bas.  Les  Députez  du  Roi  d’Eÿagne 
détendirent  au  contraire  que  ces  (bulevcz  devoiem  recouàr  à 1a  clémence  de 
jcur  Roi , te  ne  point  excufèt  leur  rébellion  ; ils  leur  offiirent  feulement  de  la 
part  du  Roi  d’Efpagne  une  amnillie  te  une  impunité  pour  le  palfé , à condi- 
tion que  ceux  qui  avoient  commis  des  dcfbtdres  pour  le  fait  de  l.i  Religion  fi»r- 
titoient  du  Pais  dans  un  certain  tems  , te  promirent  que  ce  Roi  les  latisferoit 
pour  leurs  autres  griefs,  pourvu  qu’il  eût  la  fiicultc  de  régler  en  fes  Etats  les  chofes 
qui  concemoient  la  Religion,  qu’on  ne  difputoit  pas  au  moindre  Prince  d’Allema- 
gne, te  qu’ils  rcmilTenclcs  Citadelles,  leurs  Villes,  leurs  canons,  je  leun  vailTeaux 
de  guerre.  ' •(  V: 

Les  Etats  de  ces  Provinces  trouvant  ces  conditions  pires  que  la  guerre,  les  refiilè- 
rent  te  demandèrent  qu’on  fît  une  trêve  de  quelques  années , petiot  lelquellcs  ils 
eulTent  la  libené  d’exercer  leur  Religion  : mais  comme  Requefens  efpéroit  les  réduire 
par  la  force,  il  ne  voulut  point  accorder  cette  trêve}  de  (orte  que  iafTemblée  (è  G- 
para  (ans  tien  conclure. 

n.  Conférence  de  Cologne  entre  le  mhne  Roi  les  Etats  des 
Provinces  des  Pats-Bas. 


Fe' 


J Ai  marqué  ci-devant  comme  toutes  les  Provinces  des  Païs-Bas  hormis  le  Duché  de 
Luxemtx)urg,  avoient  fiât  cnlêmble  à Gand  un  Traité  contre  les  Efpi^nols  que 
le  Roi  d’Eçagne  avoir  été  oblige  d’approuver;  mais  qu’eniûice  Jean  d’Autriche 
s’étoit  rendu  maîoe  des  Provinces  de  Namur  îc  de  Luxembourg,  te  qn’ Alexandre 
Duc  de  Parme  avoit  encore  induit  les  Provinces  d’Artois  je  Oe  Hainaut  je  .-une 
partie  de  la  Flandres  jl  fê  remettre  volontairement  (bus  l’obéïlTance  du  Roi  d'Elpar 
gne. 

1 1. 
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L'Empeteur  Rodolphe  Second  ayant  perfùadc  aux  deux  partis  de  tenir  une  confé- 
rence à Cologne  en  prcfence  de  GebhardTrufches  Archevêque  Eleéleur  de  cette  ville, 
qu’il  choifit  pour  (bn  Commifliite , le  Roi  d'Elpagne  y envoya  le  Duc  de  Terrano- 
va,  & les  Etats  Generaux  des  Provinces  des  Païs-Bas  y envoyèrent  le  Duc  d’Ar{chot& 
des  Députez  des  trois  Etats. 

Comme  le  Duc  de  Parme  afliegeoit  alors  la  ville  de  Maftricht , les  Députez  des 
Etats  Généraux  firent  inflance  à ce  iju’il  y eût  une  trêve  pendant  la  conférence  ; 
mais  le  Duc  de  Terranova  ayant  déclare  qu'il  n'avoit  point  ordre  de  cela  , on  entra 
en  nuticre  fur  les  conditions  du  Traité. 

Les  Mmiftres  d'Efpagne  ptopoferent  que  l'on  remit  les  villes , les  citadelles,  l’ar- 
tillerie, à celui  que  ce  Roi  norametoit  pour  Gouverneur  des  Païs-Bas  ; que  ce  Gou- 
verneur connût  toutes  les  afiàires  avec  le  Conicil  d'Eat  ; que  les  EcclcfialHques  & les 
Magiftrats  qui  avoient  été  chaflêz  fiiflent  rétablis  ; que  l’on  licenciât  les  armées  de 
part  âc  d’autre;  que  tous  les  impôts  établis  Cuis  ordre  du  Roi  fiillent  abolis;  que  la 
feule  Religion  Catholique  fiât  exercée  dans  tous  les  Païs-Bas  , hormis  dans  les  lieux 
où  on  exerçoit  la  nouvelle  Religion  lors  que  la  Pacification  de  Gand  fut  faite;  que 
ceux  de  cette  nouvelle  Religion  qui  demeurent  hors  de  ces  lieux  , en  fortifient 
apres  un  certain  tems  que  le  Roi  leur  donneroit  pour  régler  leurs  affiires , fans 
qu’ils  les  fiflent  valoû:  par  des  Agens  Catholiques.  Ces  derniers  articles  furent  caufë 
que  le  Traité  ne  fût  pas  fait  ; ainfi  après  fept  mois  de  conférence  , l’aflembléc  fût 
encore  rompue  fins  rien  conclure. 


III.  Traité  (t  Anvers  entre  Philippe  III.  Jjf  les  Archiducs  Albert 
IfabeUe  d une  part,  £/  les  Etats  Généraux  de  t autre. 

Pour  une  trêve  de  douze  ans.  1609. 

DEpuis  cette  conférence  de  Cologne  le  Duc  de  Parme  remit  la  plus  grande  par- 
tie des  places  de  Flandres , du  Brabant , & du  Duché  de  Gueldres  fous  l’o- 
béïflànce  du  Roi  d’Efp^e  ; 4t  le  Comte  Maurice  en  reprit  quelques  unes  aptes 
qu’il  eut  été  fait  Général  de  l’armée  des  Ptovinces-Unies. 

L'Archiduc  Emell  ayant  été  fait  en  15514.  Gouverneur  des  Païs-B.is  écrivit  en  la 
même  armée  aux  Etats  Généraux  pour  leur  offrir  de  leur  moyenner  une  bonne  paix 
avec  le  Roi  d’Efpagne;  mais  les  Etats  déclarèrent  qu’ils  ne  pouvoient  traiter  fins  y 
comprendre  leurs  alliez , ni  fc  fier  aux  promeffes  du  Roi  d’Efpagne. 

Après  la  mort  d’Emeft  pendant  que  le  Conféil  d’Etat  gouvemoit  les  Païs-Bas , les 
Seigneuis  du  Païs  envoyèrent  en  1 5 51 S . vêts  le  Comte  Maurice  pour  lui  propoler  la 
paix , iflaquclle  ce  Comte  témoigna  que  les  Etats  étoient  trcs-dilpofez  j mais  qu’ils 
ne  vouloicnc  traiter  qu’avec  les  autres  Provinces,  pour  s’aider  les  uns  £c  les  autres  à 
le  mettre  en  liberté , nullement  avec  le  Roi  d’E^xagne  avec  lequel  ils  ne  pouvoient 
avoir  la  paix , tant  qu’il  feroit  Souverain  de  quelques  Provinces  des  Païs-Bas  : ainfî 
comme  ces  Seigneurs  n’avoient  pouvoir  de  négocier  qu’au  nom  du  Roi  d’Efpagne 
leur  Souverain , ils  fé  retirèrent  fans  tien  faire. 

Les  Etats  Généraux  petfiflérent  encore  dans  ce  refus  de  la  paix , quoique  l’Empe- 
reur Rodtdphe  & les  Etats  de  l'Empire , & les  Rois  de  Danemarc  & de  Pologne  les 
exhottalTent  de  finit  pat  un  bon  Traité  cette  guerre;  & que  l’Archiduc  Albert  les  y 
eût  invitez  plufieurs  fois  après  que  le  Roi  d’Efpagne  lui  eut  donné  ces  Provinces  en 
dot  en  le  mariant  à l’InÊnte  IfabeUe. 

Ils  demeurèrent  d.uis  cette  fermeté  julqu’à  ce  que  les  malheureux  fûccès  de  l’an- 
née iiç>6.  & le  peu  de  fecouts  qu’ils  citèrent  du  Roi  d’Angleterre,  les  obligèrent  à 
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'cnioigncr  quelque  dilpofition  i la  paix  : dans  cette  efpcrancc  les  Arcliiducs  qui 
voyoient  bien  que  les  Rois  de  France  & d'Angleterre  ptotegeant  les  Provincc$-U- 
nics , il  leur  étoit  impoflible  de  les  fubjuguer , envoyèrent  a la  Haye  vers  la  fin 
de  l'aimce  itfoC.  pour  propoler  aux  Etats  une  paix  ou  une  trêve  à des  condi- 
tions railbnnablcs.  On  ne  fit  point  alors  de  rcponlc  aux  Envoyez,  parce  qu'ils 
n'avoient  pas  de  lettres  de  creance,  & on  n'avança  encore  rien  l'annee  fuivante, 
torique  ces  Envoyez  retournèrent  à b Haye  avec  des  lettres  des  Archiducs;  par- 
ce que  bilânt  leur  propofition  dans  l'aflèmblèc  des  Etats,  ils  firent  mention  du 
droit  du  Roi  d'Efpagne  fur  les  Provinces-Unies  ; les  Etats  ne  pouvoient  foufltit 
qu'on  révoquât  en  doute  leur  liberté  qui  leur  avoir  tant  coûté;  ainli  pour  obli- 
ger les  Etats  d'entrer  en  négoebdon  , il  falloit  que  les  Arclùducs  déclarallcnt 
comme  ils  firent  en  iCoy.  qu'ils  prétendoient  traiter  avec  les  Etats  Généraux 
comme  avec  des  peuples  libres  , furlelquels  ils  ne  prétendoient  aucun  droit;  cent 
déclaration  ayant  plu  aux  Etats  , on  convint  d'une  celbtion  d'armes  de  huit  mois 
pendant  lelqucls  on  treiteroit  de  la  paix. 

Les  Euts  ayant  lôuhaité  que  le  Roi  d'Efpagne  ratifi.it  la  déebrahon  des  Ar- 
chiducs , le  premier  aéle  de  ratificahon  de  ce  Roi  lui  fut  renvoyé  , parce 
qu'on  y avoit  obmis  les  mots  de  la  déclaration  des  Archiducs  par  Iclquels  ils 
confentitent  de  traiter  avec  les  habitans  des  Pais-Bas  comme  avec  des  peuples 
libres. 

Le  Roi  d'Elpagne  ayant  envoyé  un  Iccond  aéle  de  ratification,  les  Etats  Gc- 
nénux  y formèrent  trois  difficultcz  ; b première  à cauic  que  le  Roi  d'Elpagne 
y déebroit  bien  qu'il  traiteroit  avec  eux  comme  avec  des  peuples  libres , mais 
ü y étoit  dit  que  fi  on  ne  concluoit  pas  b pabt , ou  une  longue  trêve  cliacun 
refleroit  dans  les  droits;  b Icconde  parce  que  cette  décl.iration  n'étoit  p.is  écrite 
lût  du  parchemin  ; & b troiliéme  parce  qu'elle  étoit  lignée  de  manière  à fai- 
re connoitre  qu'il  fc  prétendoit  encore  être  leur  Roi.  Aptes  que  ces  dillicultez 
Sc  d'autres  furent  fiirmontécs , b fiifpenfion  d’armes  le  continua  encore  pour  quel- 
ques mois , & tous  les  AmbaHàdeurs  & Plénipotentiaires  le  rendirent  à b Haye  au 
mois  de  Février  itioS. 

Lorlque  ces  AmbalTadeurs  & les  Députez  des  Provinces-Unies  commencèrent  â 
traiter  des  conditions  du  Traité  de  paix  , les  Elpagnols  convinrent  d’abord  du 
point  qui  lembloit  le  plus  important , lavoir  de  tcconnoitrc  b liberté  des  Provinces- 
Unies  ; mais  ils  voiiloient  qu'ils  s’ablbnlTcnt  de  b navigation  & du  commerce  dans 
les  Indes;  qu'on  abolît  tous  tes  impôts  établis  depuis  le  commencement  de  b guer- 
re ; que  le  territoire  des  villes  de  Brabant  & de  Flandres  occupées  par  les  Etats  de- 
meurât fournis  aux  Archiducs  ; que  les  biens  patrimoniaux  des  Princes  limez  dans 
les  Provinces-Unies  ilcmcitr.iircnt  aux  Arcliidiits  ; enfin  qu’elles  pcrmiûènt  l'eijticitc 
pubhc  de  b Religion  Cathohquc  dans  leur  Pais.  Comme  les  Eeœ  Géîiéïasx  ne 
vouloient  point  conicntit  .i  aucune  de  ces  conditions,  les  Amballkieiii-s  de  Bnuice  âc 
d',Anglctcrtc  les  exhortèrent  à Élire  une  trêve  ; les  Euts  s'y  montrércnffidpofez 
pours'ù  que  b liberté  leur  fit  .iffiiréc  par  le  Traité  purement  & limplemenc  & 
non  conditionellatient  4c  pour  un  tems:  mais  aneiidu  que  les  Amballadcurs  d'Eipa» 
gne  &:  des  Archiducs  olftoient  Iculcmcnr  une  ccllàtion  d’amies  pendant  lëpt  années, 
toutes  choies  cependant  demeurant  en  état  ; & qu’à  l'égard  du  Commerce  des  Indes 
le  Roi  d’Elpagne  auroic  deux  mois  pour  déebrer  s’il  le  vouloit  permettre  aux  liabia 
tans  des  ProvincesrUmes , on  conicntit  que  b guerre  y continuât  ; le  Prince  Mau- 
rice & plufieuis  autres  s’oppoférent  fi  puilbmment  à une  crève  de  cette  nam- 
re  , que  n’y  étant  pas  non  plus  cnriéroraent  difpolcz  , les  Etats  Généraux 

tcfolurciu  de  rompre  b négociation  : en  elîêt  les  AmbalTaileurs  du  Roi  d'Et 

pagne  & des  Archiducs  fc  retirèrent  au  mois  de  Septembre  de  la  même  an- 

née. 

Cependant  les  'Ambaflâdeurs  des  deux  Rois  de  Ftance  & d'Anglctcrte  ne  quitrart 

point 
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point  le  deflèin  de  cette  Trêve,  dreflerent  un  projet  de  Traite  dans  lerjuel  ils  ex- 
primèrent l'Article  de  la  liberté  dans  les  memes  termes  dans  Iclcjuels  avoïc  etc  con- 
clue la  déclaration  faite  lor(c]u'on  avoit  fait  la  première  ccflition  d'armes  ; ils  laillc- 
rent  au  Roi  d'Efpagne  la  liberté  de  choifir  de  la  trêve  ou  de  la  guerre  dans  les  In- 
des , & remirent  les  autres  différends  à une  conférence  entre  les  CommiŒtires  des 
deux  partis. 

Ils  exhortèrent  cnfiiitc  les  Etats  Généraux  de  faite  une  longue  trêve  fuivant  ce 
projet,  8c  Bameveld  Penfionnairc  d'Hollande  étant  entré  dans  ce  fentiment,  il  y atti- 
ra toutes  les  Provinces  hormis  celle  de  Zelande  qui  fuivant  aveuglément  les  Icntimcns 
du  Prince  Maurice,  fût  longtcms  fins  y vouloir  confentir  : enfin  les  Ambaffadeurs 
des  deux  Rois  ayant  aulli  pcrlikadé  à cette  Province  d'approuver  le  projet  de  ce 
Traite  qu'ils  .avoient  dreffé,  ces  Ambaffadeurs  Ce  rendirent  à Anvers  où  ils  dé- 
couvrirent tous  les  articles  du  Traité  aux  Ambafladeuts  du  Roi  d'Efpagne  8c  des 
Archiducs  : 8c  ceux-ci  ne  firent  tien  changer  à l'-irticle  concernant  la  liberté  -,  mais 
ils  ne  voulurent  point  lôufiru:  qu'on  donmat  aux  Etats  Généraux  le  titre  de  Hauts 
8c  PiiilTans , 8c  obtinrent  qu'on  ne  leur  donneroit  que  celui  d'illullres.  Ces  diffi- 
ctiltcz  8c  d'autres  étant  furmontées  , les  Ambaflàdeurs  Mé-diatcurs  invitèrent  les  E- 
tats  Généraux  de  (e  trouver  à Berg-op-Zom  pour  entendre  ce  qu'ils  avoient  fait: 
les  Etats  ayant  .approuvé  ce  que  ces  Ambanàdeurs  avoient  négocié  , envoyèrent 
leurs  Députez  à Anvers  où  .après  avoir  réglé  les  articles  qui  refloient  à exami- 
ner , 8c  avoir  éclairci  quelques  ternies  qui  étoicnt  un  peu  oblcuts , enfin  le 
Traité  fût  figné  le  «i.  Avril  i6op.  Par  ce  Traité  les  Archiducs  tant  en  leur 
nom  que  du  Roi  d'Efpagne  déclarèrent  d'abord  qu'ils  étoicnt  conteiis  de  traiter 
avec  les  Etats  Généraux  comme  avec  des  Etats  libres  fur  Icfqucis  ils  ne  préten- 
doient  rien.  On  convint  qu'il  y aurait  entre  ce  Roi , les  Arcliiducs  8c  les  Etats 
Généraux  une  trêve  de  douze  années  tant  par  mer  que  par  terre  dans  tous 
leurs  Royaumes;  Qiie  chacun  dcmcurcroit  lâiii  des  places  donc  il  jouiflbit  alors 
8c  de  leurs  dépendances:  Que  les  fujecs  des  uns  8c  des  autres  pouiroieiit  trafi- 
quer cnlêmble , meme  dans  les  Etats  que  le  Roi  d'Efpagne  poffédoit  alors  en  Eu- 
rope 8c  autres  lieux , où  les  fujets  des  Rois  les  amis  avoient  libené  de  trafi- 

quer ; ce  qui  s’entendoit  des  Iflcs  de  la  Mer  Méditerranée  6c  des  Canaries  , 8c 
des  places  qu'il  avoit  dans  la  Côte  d'Afrique  : Qiic  les  fiijcts  des  Provinces-EInies 
ne  pourraient  trafiquer  fans  fâ  permiflion  hors  de  ces  limites  dans  les  lieux  qu'il  pof- 
fedoitj  mais  qu'ils  pourroient  trafiquer  chez  tous  les  .autres  ftinccs  8c  peuples  hors 
ces  limites,  fans  que  les  Officiers  du  Roi  d'Efp.igne  les  en  puffent  empêcher:  Que 
leurs  Sujets  en  ct.afiquant  dans  les  Pa'is  les  uns  des  autres  ne  payeroient  point  de 

filus  grands  droits  que  les  naturels  du  Pais,  ou  les  alliez  les  moins  chargez;  Que 

es  fu|cts  des  Etats  autoient  la  meme  fureté  dans  les  Pais  du  Roi  d'Efjjagne , qu'en 
avoient  les  Anglois  par  les  articles  fccrcts  du  Traité  fait  avec  le  Connétable  de  Callil- 
le } ce  qui  étoit  particuliérement  dit  de  peut  que  l'on  ne  leur  fit  de  la  peine  au  fujet 
de  la  Religion , lotiqu'ils  lèroicnt  dans  les  Etats  du  Roi  d'Efpagne  ; Que  s'il  y avoit 
de  l'excès  pour  les  impôts  ou  que  leurs  fujets  fûflênt  incommodez  pour  le  commerce , 
des  Commiffaires  de  part  8c  d'autre  s'affemblcroient  pour  les  régler  ; fans  que  néan- 
moins la  trêve  fut  rompue,  en  c.is  qu'ils  n’en  tombaffent  pas  d'accord:  Que  ceux 
fur  qui  les  biens  avoient  étéconfifquez  à l'occafion  de  cette  guette,  y feroieut  remis 
en  verni  de  ce  Traité;  Que  fi  les  biens  avoient  été  vendus,  les  propriétaires  le  coit- 
tentetoient  de  l'intérêt  du  prix  pendant  la  trêve , à raifon  du  denier  fêizc  : Qu'on 
ne  poutroit  de  part  ni  d'autre  bâtit  de  nouveaux  forts  datant  cette  trêve  : Que  fi 
des  paniculiets  contrevenoient  à la  trêve , ils  feroient  punis  8c  le  dommage  réparé  ; 
finon  qu'en  cas  de  déni  de  juftice  on  le  pourvoyeroit  par  lettres  de  teprefaillcs  fans 
rompre  la  trêve  : Que  toutes  exhérédations  8c  dilpofitions  faites  en  kainc  de  la  guer- 
re feroient  déclarées  nulles  j 8c  que  les  habitans  du  Païs  des  Archiducs  6:  des  Etats 
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le  fucccderoicnt  les  uns  aux  autres  par  teftament  ou  ab  imcflai  Clivant  la  oontu- 
tne  des  lieux. 

Je  p.ulerai  ailleurs  des  articles  concernant  les  heritiers  du  feu  Prince  d'Otange. 

Outre  ces  articles  publics  il  y en  eut  deux  fecrets  lignez  le  meme  jour.  Par  le 
premier  le  Marquis  Spinola  & les  autres  Députez  du  Roi  d’Efpagne  & des  Archi- 
ducs promirent  au  nom  du  Roi  d’Efpagne  que  pendant  la  trêve  ni  lui  ni  (ès  fuc- 
cefleuts  ne  donneroient  aucun  empêchement  ni  par  tene  ni  par  mer  aux  Etats  Gé- 
néraux ni  à leurs  fujets  dans  le  trafic  qu'ils  pourroient  (aire  ci-après  hors  les  limites 
portées  par  le  4.  Article  du  Traité  du  meme  jour,  avec  les  Princes  & peuples  qui 
le  leur  voudroient  permettre.  Par  le  lêcond  les  Députez  des  Etats  Généraux  pro- 
mirent de  biflêt  l’exercice  de  la  Religion  Catholique  dans  les  heux  du  Brabant  que 
les  Archiducs  leur  cédoieni,  où  cette  Religion  s’cxcr^oit  encore  alors. 

Ce  même  jour  les  Ambafladeuts  de  France  & d’Angleterre  donnèrent  deux  aûes 
aux  Etats  Généraux,  par  le  premier  desquels  ils  déclarèrent  en  premier  lieu  qu’en  con- 
Icquence  du  ; . Article , les  Etats  dévoient  conlèrvcr  les  places  qu’ils  tenoient  en  Bra- 
bant Oc  en  Flandres , aullî  bien  que  les  autresqu’ils  tenoient  dans  leurs  Provinces,  meme 
le  Marquilât  de  Berg-op-Zom , la  Baronie  de  Breda  Oc  Grave  avec  tous  les  bourgs  Oc 
villages  qui  en  dépendoient  : en  lêcond  lieu  que  les  Députez  des  Archiducs  étoient 
com^us”que  de  même  oue  les  fujets  des  Etats  n’avoient  pas  dans  les  Indes  Orien- 
tales Oc  Occidentales  la  hberté  de  trafiquer  dans  les  lieux  que  le  Roi  CathoUque  y 
pofledoit  qu’avec  là  petmilfion;  les  fujets  de  ce  Roi  n’y  pourroient  point  noiijjlus 
tiafiquet  dans  les  lieux  pofledez  par  les  Euts  Généraux  linon  avec  leur  petmilfion: 
enfin  que  les  AmbalTadeurs  des  Etats  avoient  protellé  que  fi  on  am^uoit  leurs  alliez, 
ils  les  défendroient  ûns  que  cela  pût  palfer  pour  une  contravention  a la  trêve. 

Nous  avons  vu  que  les  Plénipotentiaires  du  Roi  d’Efpagne  n’avoient  jamais  voo^ 
lu  que  la  liberté  du  commerce  dans  les  Indes  fiât  nommément  accordée  par  ce 
Traité  aux  fujets  des  Euts  Généraux  , de  peur  oue  d’autres  nations  ne  deman- 
daflent  auffi  la  même  hberté  du  commerce,  laquelle  les  François  ni  même  les  An- 
glois  n’avoient  dans  les  Indes  qu’à  leur  tilque  Oc  péril;  néanmoins  comme  on 
ctoit  convenu  de  vive  voix  que  les  Indes  étoient  défignées  dans  le  Traité  par  les 
Pais  fituez  hors  des  limites,  les  Amballàdeurs  de  France  Oc  d’Angleterre  donnè- 
rent encore  un  fécond  ade  aux  Euts,  pat  lequel  ils  déclarèrent  qu’encotc  oue 
pour  des  raifons  qui  ne  tigardoient  point  les  Euts  Généraux , le  Roi  d’Ef 
mime  rieût  pas  voulu  qu’on  fit  mention  des  deux  Indes  dans  le  Traité  de  Paix,  les 
Droutez  des'^Archiducs  avoient  néanmoins  promis  que  ce  Roi  n’y  troubleroit  poiiit 
le  commerce  des  Euts  : ainfi  ces  Amballàdeurs  promirent  au  nom  de  leurs  maî- 
tres la  gatentie  de  cette  promclfe , après  quoi  les  Etats  confentirent  de  figner  le 

Prince  d’Epinoi  ayant  autrefois  fuivi  le  parti  des  Euts  Généraux,  on  avoit 
confifqué  Oc  donné  au  Prince  de  Ligne  les  biens  qu’il  avoit  dans  les  Provinces  fi- 
delies  au  Roi  d’Elpagne:  comme  fon  fils  avoir  époulc  dans  la  fuite  une  fille  du 
Duc  de  Sully  qui  avoit  grande  part  dans  les  bonnes  grâces  de  Henri  IV.  ce  Duc  fit 
de  grandes  inftances  pour  le  téubliflêment  de  fon  gendre;  Oc  ne  l’ayant  pu  faire 
comprendre  dans  le  Traité,  il  obtint  que  les  Députez  des  Euts  Généraux  donnalTenc 
aulfi  un  aûe  aux  AmbalTadeurs  de  France , porunt  que  les  héritien  du  Prince  d’Epi- 
noi feroient  compris  parmi  ceux  qui  dévoient  rentrer  dans  leurs  biens  ; Oc  qu’en  cas 
que  le  Prince  de  Ligne  en  fît  quelque  difficulté , les  Etats  donneroient  au  Prince  d’E- 
pinoi les  terres  de  ValTenat  que  le  Prince  de  Ligne  avoit  en  Hollande. 
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IV.  7raitè  de  la  Haye  entre  les  Archiducs  ü*  tes  Etats% 

Pour  expliation  du  précédent  Traité.  1610. 

PLufieivs  différends  s'etant  mus  entre  les  Arcliiducs  Albert  & Uàbclle,  & les  E- 
tacs  Généraux  (ûr  l'exécution  de  la  trêve  qu’ils  avoient  faire  encre  eux  , les 
Archiducs  envoyèrent  des  Députez  à la  Haye  lîir  la  fin  du  mois  de  Septembre  d« 
cette  meme  année  i<oj.  pour  tâclicr  d'accommoder  les  choies:  ces  Députez  étant 
entré  en  conférence  avec  les  Commiffaires  des  Eues  Généraux , ceux-ci  fitopolerent 
plufieurs  gtiefi , entr 'autres  ils  le  plaignirent  qu’encotc  que  les  Archiducs  les  euHcnt 
teconnus  pour  libres  ils  ne  laiffoient  pas  de  le  qualifier  encore  Comtes  de  Hollande 
(e  de  Zélande,  Seigneurs  de  Frilc  6c  ainfi  dn  autres;  les  Députez  des  Archiducs 
préiendiicnt  que  leurs  maîtres  avoient  droit  de  prendre  encore  ces  titres,  puifquc  pat 
te  Traite  de  trêve  chacun  demeuroit  dans  lès  droits. 

Ainfi  lâns  parler  de  cet  Article,  ils  figncrentle  7.  Janvier  ifito.  un  Traité  pat 
lequel  ils  convinrent  que  les  fujets  des  Etats  jouïroient  dans  le  Pais  des  Anmi- 
ducs  des  mêmes  privilèges  que  les  Sujets  du  Roi  d’Angleterre  : Qu’on  donneroic 
un  heu  commode  dans  toutes  les  villes  des  Archiducs  pour  enterrer  les  Sujets  des 
Etats  qui  y moutroient,  6c  que  cette  trêve  s’étendroii  aufll  pour  les  biens  fituez  aux 
Comtez  d’Artois  8c  de  Bourgc^Tie.  Ils  y comprirent  encore  plufieurs  autres  arti- 
cles concernant  les  revenus  des  biens  qu’il  fidioit  liiivant  le  Traité  de  Trêve  rendre 
aux  propnétaires. 

V.  Négociation  entre  les  Etats  des  Pr mince  s Sujettes  Eÿ  let 
Etats  des  Prminces-Unies  ^ 

Pour  une  Trêve.  1632. 

LEs  douze  années  de  la  Trêve  étant  expirées , la  guerre  recommença  entre 
les  deux  partis  j les  Etats  ayant  rejette  Iç  propofition  qui  leur  avoir  été  faite 
par  les  Archiducs  de  fe  rciinir  avec  toutes  les  Provinces  des  Païs-Bas  en  un  coips  8c 
fous  un  léul  Chef. 

Après  la  mort  de  l’Archiduc  Albert , l’Infiinte  Ilàbelle  lallc  de  vivre  toûjouis 
dans  la  guerre  6c  de  perdre  tous  les  ans  quelque  place , fit  propolcr  aux  Euts  Gé- 
néraux de  faire  une  nouvelle  trêve  : les  Etats  Généraux  ayant  déclaré  qu’ils  ne  vou- 
loient  traiter  qu’avec  les  Etats  des  Provinces  fiijettes,  flnfiintc  les  fit  affembler,  6c 
ces  Etats  aptes  avoir  obtenu  du  Prince  d’Orange  Frédéric  Henri  un  liufconduit 
pour  leuis  Députez , lui  en  envoyèrent  trois  à Maftricht , auxquels  ce  Prince  8c  les 
Députez  des  Etats  Génétaux  propolcrcm  des  articles  qui  portoient  entr’autres  choies 
que  le  Traite  de  itfoÿ.  letoic  entièrement  oblcrvc;  Que  les  Etats  des  Provinces  fii- 
jettes en  lêroient  garents:  Que  les  Etats  de  toutes  les  Provinces  lèroicnt  un  Traité 
d’alliance  par  lequel  ils  promettroient  d’oblêrver  le  Traité  6c  de  fë  défendre  mutuelie- 
ment  contre  tous  ceux  qui  les  attaqueroient;  Que  les  E^gnols  lêroient  envoyez  • 
hors  du  Riïs , 6c  qu’on  ne  pourroit  les  Étire  revenir  : Que  l’on  ruineroit  les  châteaux 
& citadelles  ; Qlic  toutes  les  troupes  qui  Ictoicnt  dans  les  Provinces  fujettes  ne  dé- 
pendroient  que  des  Etats  de  ces  Provinces. 

Les  Députez  des  Provinces  fiijettes  s’en  tetoumérent  avec  ces  articles  pour 
les  communiquer  à leurs  fupéricurs  ; cependant  le  bruit  de  cette  négoci.ition 
obligea  les  AmbalEtdcun  de  France  6c  de  Suède  U la  Princeffe  Pala- 
tine d’en  demandée  communicacion  ; il  y eut  meme  plufieurs  Provinces 
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qui  vouloicnt  qu’on  n'entrât  en  aucune  négociation.  ^léantnoins  les  Etats 
Gcnciaux  ne  laiflctent  pas  de  transférer  cette  négociation  à la  Haye  & de 
permettre  aux  Députez  des  Etats  des  Provinces  (ûjettes  d'y  venir-,  ainli  l'Arche- 
vêque de  Malines , le  Duc  d’Arfchot , & lêpt  autres  Députez  s'y  étant  rendus  au 
mois  de  Septembre  fuivant , ils]  entrèrent  en  conférence  avec  les  Commiiliires  des 
Etats  Généraux,  & propoiérent  une  trêve  pareille  à celle  de  itfoi),  voulant  néan- 
moins que  les  Eats  Génétaux  coniéntilTent  de  crois  choies  l’une,  c’eft  à /avoir  ou 
qu’il  affiliât  à ce  Traite  quelque  Député  du  Roi  d’Efpagne,  ou  que  le  Roi  d'E/pa- 
'gne  Icut  donnât  un  pouvoir  de  traiter,  ou  que  le  'Traité  (c  fît  lâuf  fbn  conlènte- 
ment  ; ils  demandèrent  réponlè  lût  cela  comme  fur  une  choie  qui  devoir  6ire  le 
fondement  du  Traité.  Cependant  on  continua  de  traiter,  & comme  les  Députez  des 
Provinces  flijettes  rejettérent  les  premiers  articles  propo/cz  à Maftticht , les  Etats  en 
firent  propolcr  vingt-un  autres  dans  lefquels  outre  l’exécution  de  la  trêve  de 
1 609.  ils  demandoient  qu’on  leur  laiflâc  la  (ôuveraineté  tant  dans  les  chofés  civiles 
qu’Ecclérialliques,  fut  tout  ce  qu'ils  pollédoient  alors , ou  qu’on  leur  abandonneroitj 
qu'on  leur  cédât  la  Mairie  de  Bois-le-Duc , & les  villes  de  Breda  & de  Gueldtes , 
qu’on  leur  laifTàc  la  liberté  de  trafiquer  dans  les  Indes  Orientales  & Occidenta- 
les i enfin  que  Rhimbcrg  fût  démantelé  & rendu  à l’Eleéleut  de  Colo- 
gne- 

Les  Etars  des  Provinces  fujettes  déclarèrent  que  U Mairie  de  Bois-le-Duc  ne  dé- 
pendoit  point  de  la  ville  de  ce  nom , ils  offrirent  de  rendre  Breda  &ns  la  campagne 
qui  en  dépend , en  rendant  au  Roi  d’Efpagne  Fcrnambucq  dans  le  Brefil  ; ils  conlen- 
tirent  aulfi  de  rendre  Rhimbcrg  â l’Elcaeur  de  Cologne  , mais  ils  refilèrent  de  cê- 
det  Gueldtes  aux  Etats  Génétaux , de  Éùre  fbttir  les  E^agnols  de  leurs  Provinces  , 
& d'autres  articles  femblables. 

Les  Etats  Généraux  étant  enfuite  convenus  que  les  Députe^  des  Provinces  fiijet- 
tes  ttaiteroient  tant  en  leur  nom  que  du  Roi  d’Elpagne,  il  y eut  plufieurs  écrits 
&its  de  part  & d’autre  en  ttf}j.  fur  chacun  des  articles  conteflez.  Enfbrte  que  tou- 
te la  difficulté  le  teduifit  à un  nouveau  pouvoir  de  traiter  de  la  part -du  Roi  d'EC- 
pagne  que  les  Etats  Généraux  vouloient  voirj  â la  Mairie  de  Bois-le-Duc  j â la 
refhmtion  de  Breda  Sc  de  Gueldtes  ; â la  navigation  dans  les  Indes , & â quelques 
autres  points.  Ainfi  les  Députez  des  Etats  fùjets  fc  redrérent  au  mois  de  Décem- 
bre i£;  ;-  ^vec  un  aéte  par  lequel  les  Etats  Généraux  le  montroient  di^iolèz  à rc- 
nouvcllct  la  négociation  lorique  ceux-ci  auraient  un  nouveau  plein  pouvoir  : mais 
l’année  fuivantc  le  Baron  de  Chamacé  ayant  conclu  un  nouveau  Traité  avec  les  E- 
tats  Généraux,  on  ne  fongea  plus  â cette  négociation.  Je  la  guette  fut  conti- 
nuée. 

VI.  Traité  prmifionel  de  Munfter  entre  Pbilipe  IF. 
îff  lei  Etats  Généraux  ^ 

Pour  une  Trêve.  1646. 

La  guette  étant  recommencée  entre  le  Roi  d’Efp^ie  & les  Etats  Généraux  , le 
Prince  Frédéric  eut  divers  avantages  fut  les  Elpagnols. 

Cependant  le  Roi  Louis  XIII.  étant  entré  en  guerre  ouverte  contre  l’Efp^wne  fit 
en  iS4i.  à Hambourg  un  Traité  préliminaire  avec  l’Empereur  & le  Roi  d’Efpagne, 
par  lequel  entr’auttes  choies  Louis  XIII.  obtint  que  le  Roi  d’Efjngne  donnetoit 
des  paücports  ^ur  les  Plénipotentiaires  que  les  Euts  Généraux  envoyeioient  à l’Af 
(emblée  de  Munller. 

Ainfi  les  Etats  nommèrent  huit  Ambaflàdeurs  Plénipotentiaires  qui  s’étant  rendus 
à Munfter  au  commencement  de  dirent  refus  avec  de  grands  honaeurs  Sc 
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(ôitez  d’EïcelIcncc  par  le  Comte  de  Pcgncrliidl , P Arclievcqiie  de  Cambrai  & le 
St.  le  Brun  Ambatlàdeurs  d’Elpagne,  qui  tîehwent  par  ces  maniérés  obligiames  dd 
les  engagef  à (cporer  les  interets  de  leur  République  de  ceux  de  France.  ■ ■ ' 

Peu  après  les  Plénipotemiairra  d’Elpagnc  propofércm  d ceux 'des  Priwitrccs  t^iiics 
de  faire  avec  ell«  une  crève  de  douve  ou  de  vir^  .années  .aux  conditions  de  celle  dé 
Ko»,  promettant  que  le  Roi  d’Efpagnc  la  tànfieroit  dans  rtofe  mois,  &:  demàn-i 
dont  qa’cqarcs  que  te  Traité  fcroit  conclu  les  liofttlitev  ccffallcnc.^'S:  qis'ifs  ne  put' 
lênE.amftet  les  ennemis  les  uns  des  autres  : les  Plcnipotentbires  des  Etats  fàircnt 
fctngtems  (ans  vouloir  répondre  à cette  propofirion,  à moins  que  les  Plénipotentiaia 
tes  Jlpi^tiols  n’euflènt  fait  réformer  leur  pouvoir  dans  lequel  ils  pretendoient  qu'il 
yrsvoh  ptofieon  défauts-,  les  E^agnols  ayant  promis  d'en  faire  venir  un  nouveau, 
4c' ayint  figné-un  afte  pat  lequel  ils  convinrent  de  s'alTemblcr  alternativement 
dans  le  It^is  des  uns  & des  autres,  & que  ceux  chez  qui  fc  tiendroit  la  confifcncc 
(tédeiotenc  la  piéléancc  aux  autres  , on  recommença  de  traiter.  Les  Plcnipoientiai- 
res  des  Etats  Généraux  ptefentérent  un  autre  mémoire,  par  lequel  apres  avoir  dé- 
daié  que! leur  intention  étotc  que  leut  Traité  avec  l'Efpagnc  allât  de  meme  pas  que' 
celui  de  la  France  i laqudic  ils  pretendoient  devoir  être  fatisfaite , ils  propolcrent 
foixante  onze  articles  pour  être  inférez  dans  un  Traite  de  trêve,  & dcfquels  le  der- 
niet  pottoic  qu'on  y ponrrok  changer  ce  qu'on  jugeroit  â propos. 

Il  y eut  plnfieurs  réponics  & lepliques  for  ces  articles  dans  ce  même  mois  dé 
Mai;  de  forte  que  tes  Àmbaflàdeurs  de  France  voyant  que  les  choies  alloientfi  vite, 
ei  que  les  Elpagnob  prêts  de  conclure  avec  les  Provinces-Unics  ne  (é  foucioicnc 
plus  d'avancer  le  Traité  du  côte  de  la  France,  où  les  difficuliez  fc  têduilbicnt  pour 
la  plus  grande  partie  aux  articles  concernant  les  conquêtes  de  la  France  en  Catalo- 
gne & en  Italie,  s’en  plaignirent  aux  Plénipotentiaires  des  Etats  à Munflcr  & aux 
Euts  Généraux  même  à la  Haye,  foutenant  que  les  Traitez  faits  entre  là  France 
& les  Piovinoes-Unies  n'obligeoient  pas  feulement  celles-ci  à maintenir  les  François 
dans  la  poffefTion  des  places  qu'ils  avoient  prifes  dans  les  Pais  Bas  , mais  aufli  par- 
tout ailleuts  comme  Cazal,  la  Catalogne,  Piombino,  Portolongone  & autres.  ^ 

Cependant  les  Plénipoteniiaires  d'Efpagne  & trois  de  ceux  des  Provinces  figne- 
lentces  articles  à peu  ptes  comme  les  Plénipotentiaires  des  Ptovinecs-Unics  les  avoient 
propofez , hormis  qu'on  mit  deux  articles  en  un , 6t  qu'il  n'y  en  eut  ainlî  que  foixan- 
le-dix  dont  ils  marquèrent  dans  l'Intiiulc  qu'ils  en  étoient  convenus  par  provifion 
pour  les  iniccer  dans  le  Traite  de  Munflcr. 

Je  ne  m'arrêterai  point  à marquer  tout  au  long  ce  que  contenoient  ces  articles , 
parce  que  ce  font  preique  les  mêmes  que  ceux  qui  turent  depuis  inférez  d.ins  le  Trai- 
xé  de  paix  dont  je  vais  parler;  je  remarquerai  feulement  que  les  autres  Pltnipotcn- 
tiaifts  des  Eats  Généraux  ne  vouloient  point  ligner  ces  articles , & que  les  Miaifltcs 
de  France  en  fîrenc  de  très-giandes  plaintes  aux  Etats  Généraux. 


VIL  Traité  de  paix  de  Munfier  entre  les  mhnesi  Janvier 

1648.  >i 

LEs  Miniflres  de  France  fouienoicnt  toujours  que  lé  Roi  n’étoit  point  obligé 
pat  les  ptccédens  Traitez  qu'il  avoit  fûts  avec  les  Etats , de  rompre  avec  l'Efo 
pagne  fî  après  l'expiration  de  la  trêve  entre  cette  Couronne  & les  Provinces-Unics, 
le  Roi  Catlioik|uc  ne  voulait  pas  renouvclkr  la  tiéve  : ainfi  les  Etats  Généraux 
voyaiR  qu'en  ce  cas  ils  auroient  fur  les  bras  tout  l'effort  des  armes  de  l'Efpagnc , 
réfolurcnt  de  ne  plus  longer  à foire  feulement  une  tteve  avec  les  Elpagnols,  nus 
plutôt  une  paix,cpi'ilE  crurent  plus  avantageufê  à Icift  Etat  & à leur  libenc. 

Ainfi  ayant  dr^  les  «ticlet  qu'ik  vouloienr  ajouter  à ceux  qui  afroicnc  été  (ï- 
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gnez,  leurs  Plcnipotentiaires  pt^fentcrent  aux  Plénipomtiaires  rJ’E^Mgne  ces  ani> 
clés  corrigez  > par  klqucls  ils  deirundoknt  cnrr 'autres  choies  que  le  haut  quattiet  de 
Gueidtes  qui  ctoit  encore  entre  les  mains  des  Eipagnols , fur  coniblidé  aux  trois  au« 
Des  quartiers  qui  obéi'IIbicnt  aux  Etats  ; que  les  Bailliages  de  Daletn  > de  Fauque- 
mont  6c  de  Rolleduc  limez  au  deli  de  la  Meule , leur  fullcac  lailTcz , ou  tout  au 
moins  que  le  diffetend  pour  ces  Bailliages  lut  renvoyé  à une  Chambre  mi-patàe) 
que  les  Etats  euBcnt  un  fouverain  pouvoir  pour  les  choies  Ecclclïaftiques  dans  b 
Mairie  de  Bois-lc-Duc  & que  leurs  liijco  eulTcnt  pleine  libctic  de  nair^daru  les 
Indes  Occidentales.  ■ i . 

Les  Plénipotentiaires  d'E^agne  refiilèrcnt  d'aborif  d’accoider  ces  articks  ) 'Acan« 
moins  dans  la  liiite  ils  y trouvèrent  des  tempérahiens  qui  fiieiu  etaindtt  aux  Mé> 
nipotentiaircs  de  France  que  ce  Traité  ne  le  conclût  avant  que  b leur  aVecd'E^sa- 
gne  ne  lût  aulTi  avancé. 

AinTi  ils  firent  de  grandes  inlbnces  prés  des  PlénipoRndaires  des  Etats  i a qu'ils 
ne  fignalTcnt  rien  que  le  Traité  entre  la  France  6c  l’Êlpagne  ne  fut  auifi  en  état  d’û- 
tre  l^é  ; mais  quoique  les  Pténipotendaiits  des  Etats  raflent  dédaié  aux  E^sagnds, 
6c  qu’ils  aOiualTcnc  encore  les  François  qu'ils  ne  feroient  aucun  Traité  que  con)oiii> 
tement  avec  eux  , ils  ne  laillcrent  pas  de  ligner  le  5.  Février  it>47.  toixante-tiei-' 
ze  arrides  dont  ils  étaient  convenus;  en  forte  qu’il  ne  reiloit  à réfiaudie  que  la  con< 
Iblidation  du  haut  quarnei  de  Gucldies  , le  tcgleineot  pour  les  dholës  Eoclélïafts» 
ques  dans  la  Mairie  de  Bois>le-Ouc  6c  le  diderend  pour  les  Dois  Bailliages  d'Oune* 
Meule;  néanmoins  pour  contenter  b France  en  quelque  maoiéte,  ils  firent  au  bas  de 
leurs  ligrumres  une  claulê  expteflè,  que  cette  lignatuie  lêioic  mille  fi  la  paix  cmie 
la  France  6c  l’Elpagne  ne  le  cotKlnoit  point. 

Ils  filent  enluite  leur  polliblc  pour  concilier  les  Plénipoientiaiies  de  France  8e 
d’Elpagne  lût  les  articles  donc  ils  n'étoienc  pas  encore  d’accord  ; mais  comme  ib 
n’en  pouvoienc  venir  à bout,  les  Etats  de  Flollande  dédatérent  au  mois  d’ Avril 
qu’ils  avoient  bit  alTez  pour  la  France,  qu'ainfi  il  blloit  conclure  le  Traité;  ib  en- 
voyèrent dans  les  autres  ProviiKes  des  Députez  pour  les  attiier  il  leur  avb,  ce  qui 
n'empêcha  pas  que  les  Etats  ne  conclulTent  encore  avec  la  France  au  mois  de  Juil- 
let fuivant  un  Traité  de  gaientie  des  paix  que  l’on  fêroit. 

Enfin  les  articles  dont  les  Elpagnols  ne  convenoient  pas  étant  r^kz  ou  remis  d 
b chambre  mi-partie,  le  Traité  lut  ligné  le  )o.  Janvier  i(t48.  pat  Icpt  Députes 
des  Ptovinces-Unies , n’y  ayant  eu  que  le  Icul  Nedethoft  Député  de  b Province  d’U- 
trccht  qui  ne  le  voulut  point  ligner,  croyant  que  les  Traitez  emre  le  Roi  8c  les 
Etats  Généraux  ne  le  petmettoiene  pas.  l.e  Roi  iê  plaignit  de  cette  fignature,  b 
Province  d’Uuccht  s’oppob  longtems  à b radficacion  de  ce  Traité,  6C  ceUe  de  Zé* 
bnde  n’y  voulut  jamais  conlcntic  ; mab  tout  ccb  n’empêcha  pas  qu’il  ne  fût  tati- 
fié  6c  que  les  ratifications  n’en  fiiflèut  échangées  à Munfter  b 14.  Mats  fiii- 
vant. 

Pat  ce  Traité  le  Roi  d’Efp^e  reconnut  les  Provinces-Unies  pour  des  Piyvin- 
ces  Libres  fur  lelquelles  ni  lui  ni  les  liicceircurs  ne  prcte'odroienc  jamais  tien.  ' On 
convint  que  les  Euts  Généraux  demeureroient  bius  de  la  Mairie  de  Bois-le-Duc, 
du  Marquilât  de  Betg-op-Zom , de  la  Baronie  de  Breda , de  Mallricht  & de  lôn 
tCTtitoire,  du  Cottué  de  VroonholF,  de  b Ville  de  Grave,  du  territoire  de  Kuidc, 
de  Huift , d’Axd  6c  de  leurs  Bailliages  ; Qu’il  y aurait  une  lêcme  6c  perpétuelle 
paix  entre  le  Roi  d’Elpagne  & les  Etats  en  toutes  les  parties  du  monde  ; C^e  cha- 
cune des  parties  conlêrveitiic  les  lieux  qu’elle  pollcdoit  alors  avec  leurs  dépendan- 
ces ; qu’ainfi  les  Etao  iciiciidroicnc  les  forts  qu’ils  pofledoient  dans  le  Pais  de  Vl^acs 
6c  toutes  les  autres  places  qu’ils  tenoient  dans  le  Biabant,  la  Flandres,  & ailleulX  : 
Qÿ’ib  y auraient  pleine  autorité  tant  pour  les  choies  civiles  qu’Ecdéfialliqucs  dé'  mê- 
me que  dans  les  territoites  des  Provinces-Unies  ; (i  quoi  b verlion  Fiançoilê 
ajoute  que  b Püs  de  'V'acs  à l’exception  de  ces  Forts  appaiticndtait  au  Roi  d’Ef- 
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pagne  ; & que  les  trois  territoires  d’au  delà  de  la  Meufe,  (avoir  Fauquemont,  Dalcm 
te  Rolleduc  demeutetoient  én  l'état  qu'ils  ctoient  alors  ; & qu’en  cas  qu'il  furvîne 
quelque  différend  fur  ce  fujet,  il  feroit  terminé  par  une  Chambre  mipattie  : ce 
qui  n'cft  point  dans  l'exemplaire  Latin  : ) Que  le  Roi  d'Efpagne  & les  Etats  Géné- 
raux pourroient  conrinucr  leur  commerce  dans  les  lieux  où  ils  l'exerçoient  alors  ; 
Qu'ils  jouïroient  de  toutes  les  villes , châteaux  & autres  lieux  qu’ils  polTédoient  alors 
dans  les  Indes  Orientales  & Occidentales,  comme  dans  le  Brclil  & dans  les  côtes  de 
tAfic , de  l'Afrique , & de  l’Amérique  ; Que  parmi  les  places  des  Etats  Généraux 
on  comprendroit  meme  celles  que  les  Ponugais  polTédoient  encore  au  Brefil:  Que 
les  vailTeaux  des  Etats  Généraux  trafiqueraient  dans  1rs  Pais  du  Roi  d'Llpagnc  en 
Europe  , mais  que  cela  ne  leur  (croit  pas  permis  dans  ceux  qui  lui  ctoient  (oumis 
dans  les  Indes  Orientales  & Occidentales  } que  de  meme  les  vailTeaux  Efpagnols 
n’étendraient  point  leur  navigation  plus  qu’à  leur  ordinaire  dans  les  Indes  Orienu- 
lies,  & qu’ils  n'entreroient  point  dans  les  ports  des  Indes  Occidentales  occupez  par 
les  Etats  Généraux , ni  même  dans  ceux  que  les  Portugais  leur  avoient  ôtez  depuis 
1641.  Que  les  fujets  d’un  des  deux  Etats  ne  payeraient  les  impôts  dans  l’autre  que 
de  meme  que  les  naturels  du  Pais:  Que  le  Roi  d’Efpagne  ne  léveroit  plus  fur  la 
Meufe  & (ur  le  Rhin  les  péages  qui  auparavant  la  guerre  dépendoient  des  Provin- 
ccs-Unics,  particuliérement  celui  de  Zclande  qu’on  Icvoit  à Anvers,  à condition  que 
les  Etats  Generaux  payeroient  les  rentes  alhgnées  fur  ces  péages  avant  l’année  i57x. 
Que  les  habitans  des  'Villes  Hanféatiques  jouiraient  dans  les  Etats  du  Roi  d’Efpal 
gne  des  memes  privil^  que  les  habitans  des  Provinces-Unies  i que  ceux-ci  jouï- 
roient auffi  en  Eljjagne  des  privilèges  qui  avoient  été  accordez  aux  habitans  des  Vil- 
les Hanicatiques  : Que  les  fujets  des  Etats  Généraux  jouiraient  de  la  liberté  de  con- 
fcience  dans  les  Etats  du  Roi  d’Elpagne,  comme  elle  avoir  été  accordée  aux  An- 
çlois  par  le  Traité  & les  articles  (ecrets  palTez  avec  le  Connétable  de  Cadille;  Qu’on 
ctabliroit  dans  les  Païs-Bas  une  Cliambre  mipartie  qui  jugerait  toutes  les  contra- 
ventions qui  pourroient  arriver , & réglcroit  les  impôts  qu’on  léveroit  de  part  Sc 
d’autre  fut  les  marchandilcs  : Que  le  haut  quartier  de  Gucldres  (ëroit  échangé  con- 
tre quelqu’autrc  équivalent;  & que  fi  on  n’en  pouvoir  convenir,  la  Chambre  mi- 
partie  ré^leroit  la  chofe:  Que  le  Roi  d’Efpagne  procurcroit  la  continuation  de  la 
neutralité,  amitié,  & bon  voifinage  entre  ITmpeteur  & les  Etats,  & en  obtien- 
droit  la  confirmation  de  la  part  de  l’Empire.  On  répéta  enfuite  les  claulês  du  Trai- 
té de  itfop.  touchant  la  reftitution  des  biens  confifquez,  les  exhérédations  faites 
en  haine  de  la  guerre,  & les  fucccllïons.  On  convint  que  les  limites  feroient  ré- 
glées en  Flandres  & ailleurs,  que  le  Roi  d’E(p.igne  feroit  démolir  près  de  l’Eclulê 
les  Forts  de  St.  Job,  St.  Donas,  l’Etoille,  Ste.  Thérélè,  St.  Frédéric,  Ste.  libel- 
le, St.  Paul,  & la  redoute  de  Papemuts;  que  les  Etats  Généraux  feroient  auffi  dé- 
molir les  Forts  d’Orange  8c  de  Frédéric  dans  l’iflc  de  Calant,  les  deux  Forts  de  Pas 
tous  ceux  qui  étoient  fituez  fut  la  rive  Orientale  de  l'Efeaut  excepté  Lillo  8c  le  Fort 
nommé  Spinola  fitué  près  de  Kieldrecht  ; en  (brte  qu’on  en  démoliroit  un  égal 
nombre  de  chaque  côte  : Que  la  jurildiftion  fut  les  eaux  feroit  laiflée  à la  Ville  de 
l’Eclulè,  ainfi  qu’elle  lui  appartenoit:  Que  la  digue  qui  bouchoit  la  rivière  de  Sou- 
te feroit  ôtée  en  y continuant  un  Sas,  de  la  garde  duquel  on  conviendroit  8c  que 
le  château  de  Lcuth  (êroit  rendu  au  Comte  de  Flodtof. 

Il  y eut  encore  en  ce  Traité  plufieurs  articles  concernant  le  Prince  d’Orange  dont 
je  téfervc  de  parler  dans  le  dernier  chapitre  de  ce  Uvre. 
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VIII.  Article  fèparé  entre  les  mhnest 
Pour  le  Commerce.  Février  1648. 

Comme  les  Etats  Généraux  pouvoicnt  craindre  que  Us  Efpagnob  vouluflent  trou- 
bler leurs  Sujets  dans  le  commerce  avec  la  France,  & qu'il  n’avoit  rien  été 
décide  fur  ce  fujet  dans  le  Traité  de  paix  , ils  lôuliaitércnt  que  la  chofc  fit  réglée 
par  un  article  particuliet:  ainfi  le  4.  Février  1É48.  les  Plénipotentiaires  d’Elpagne 
& des  Provinces-Unies  fignérent  un  article  fépaté  par  lequel  ils  convinrent  que  les 
habitant  des  Provinces-Unies  pourroient  naviget  & trafîquet  dans  tous  les  Pais  qui 
leroient  en  amitié  ou  neutralité  avec  les  Etats  Généraux , encore  qu'il  y eût  guerre  en- 
tre le  Roi  d'Elpagne  & ces  Pais  ; à condition  que  les  habitans  des  Provinces-Unie^ 
riy  porteroient  point  de  matchandilês  défendues  : Que  pour  cet  effet  lorfqu'ils  par- 
tiroient  de  quelque  port  du  Roi  d'Efpagne  pour  aller  dans  un  port  de  lès  Ennemis , 
ils  montreroient  aux  Officiers  de  ce  Roi  leurs  palTeports  en  bonne  firme , contenant 
le  dénombrement  de  ce  qui  lëroit  dans  leurs  vaiflèaux , moyennant  quoi  on  ne  les 
vifiteroit  point  davantage  : Qu'en  pleine  mer  ou  près  des  rades  lorfqu'ils  ne  vou- 
droient  point  entrer  dans  les  ports,  ils  ne  feroient  point  tenus  de  montrer  leurs 
paffepotts  ; Que  les  Etats  Généraux  défendroient  à leurs  Sujets  de  poner  des  mar- 
cliandifes  défendues  chez  leurs  ennemis  : Que  les  habitans  des  Provinces-Unies  pour- 
toient  continuer  leur  commerce  en  France  comme  par  le  pallc , pourvu  qu'ils  n'jr 
portaffent  aucunes  marchandiles  tirées  des  Royaumes  du  Roi  d'Elpagne , ou  qu'on 
pourroit  employer  contre  lui  ; que  s'il  le  trouvoit  dans  ces  vailTeaux  des  marchandi- 
îcs  défendues  elles  (êtoient  feules  enlevées  & jugées  de  bonne  prifc. 

IX.  Premier  Traité  de  la  Haye  entre  les  memes. 

Pour  le  meme  fujet.  1650. 

Comme  l'article  Icparc  duquel  nous  venons  de  parler,  paroiflbit  conçu  en  des  ter- 
mes obfcurs  qui  pouvoient  donner  matière  à des  procès , le  St.  le  Brun  qui 
avoir  été  Plénipotentiaire  à Munftet , & qui  croit  allé  enfiiite  à la  Haye  en  qualité 
d'Ambaffadeur , palfa  le  17.  Décembre  iCjo.  avec  les  Députez  des  Etats  un  Traité 
pour  l'éclaircilfement  de  cet  article,  pat  lequel  ils  convinrent  entr'auttes  choies  que 
toutes  les  armes  oBénfives  & défcnfives  pafleroient  pour  marchandifes  défendues: 
Que  les  cliofes  qui  fervent  pour  la  nourriture  ne  palTeroient  point  pour  matchandi- 
lês défendues , à moins  qu'on  ne  les  voulût  conduire  dans  des  lieux  affilez  ; Qu'en 
pleine  met  ou  près  des  ta^,  fi  les  Efpagnols  foupçonnoient  que  les  Sujets  des  Etats 
vouluflent  mener  des  marchandifes  défendues  à leurs  ennemis , ils  feroient  tenus  de 
montrer  leurs  paflepotts  en  bonne  forme  à deux  ou  trois  hommes  qu'on  leur  envoye- 
roit  dans  uno  chaloupe  : Enfin  que  les  matcliandifes  des  Sujets  des  Etats  étant  fin 
des  vaiflèaux  ennemis  feroient  confiquccs. 
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X.  Second  Traité  de  la  Haye  entre  les  memes. 

Pour  un  partage  provifionel  du  Païs  d’Outre-Meuzc. 
Mars  1658. 


TAi  marqué  ci-devant  qu'une  des  principales  difficultez  de  la  négociation  de 
I Munftet  entre  les  Plénipotentiaires  du  Roi  d’Eipagne  & des  Etats  avoir  été  au 
(ujet  de  quelques  Bailliages  iîtuez  au  delà  de  la  Meule , dont  la  pofTelTion  n'ctoit  pas 
bien  conftante  de  part  ni  d’auue  j de  forte  que  la  choie  devoir  être  jugée  pat  la 
Chambre  mipartie. 

Cette  chambre  n'ayant  point  jugé  ce  diflFérend , Dom  Eftcvan  de  Gamarre  Am- 
balTadcur  d'Efpagne  convint  avec  les_  Commillàircs  des  Etats  les  15.  Février  & 17. 
Mars  I « 5 ï.  que  le  Roi  d'Efpagne  & les  Etats  Généraux  ricndroient  chacun  en  plei- 
ne propriété  & fouveraineté  la  juftc  moitié  des  trois  Pais  d'Outtc-Meule  fous  les 
conditions  dont  on  conviendroit  par  apres  de  part  & d'autre. 


X I.  Troijième  Traité  de  la  Haye  entre  les  mêmes-, 

Pour  les  biens  des  Chartreux.  Août  1658. 

Pour  bien  partager  les  revenus  de  ces  trois  Bailliages , ils  firent  ertimation  de  tous 
les  biens  d'Eglilc  qui  y étoient  fituez  j & comme  il  y avoir  difficulté  pour  les 
revenus  des  biens  des  Chartreux,  Dom  Eftcvan  de  Gamarre  fit  le  i8.  Août  de  la 
meme  année  un  autre  Traité  avec  le  CommilTaire  des  Etats  par  lequel  on  régla  cet- 
te afiâire. 

XII.  Quatrième  Traité  de  la  Haye  entre  les  memes. 

Pour  régler  les  conditions  du  partage  de  ce  Païs.  i66r. 


Le  meme  AmbalTadeur  ayant  travaillé  avec  les  Commillâires  des  Etats  Généraux 
pour  régler  les  conditions  (bus  lelquelles  chacun  polfédcroit  la  moitié  de  ces 
trois  Pais,  ils  firent  le  itf.  Décembre  icCi.  a la  Haye  un  Traité  par  lequel  ils  con- 
vinrent entr'autres  chofes  que  toutes  les  injures  caulées  par  les  Députez  des  deux  co- 
tez dans  ces  trois  Païs  feroient  mifes  en  oubli  : Qu'on  reftitueroit  les  titres  & papiers 
de  part  & d'autre:  Que  les  (cntences  données  depuis  le  mois  de  Juin  i<;44.  par  les 
Magiftrats  des  deux  cotez  comme  pat  forme  de  tetortion  ou  rcptéfaillcs , feroient 
annullées  ; & en  conÊqucncc  que  les  biens  meubles  & immeubles  qui  autoient  été 
vendus  ou  confilqucz  (croient  reftituez  : Qtic  les  lentcnccs  rendues  conttadicïoirc- 
ment  en  matières  privées,  feroient  maintenues;  mais  que  celles  qui  étoient  indéci- 
fes  (croient  renvoyées  par  devant  le  Juge  qui  en  devoit  connoîtte  (uivant  le  partage: 
Que  les  Fic(s  qui  (croient  auffi  partagez  ne  reléveroit  nt  que  de  la  Chambre  Féodale 
du  Souverain  auquel  ils  écherraient  : Que  le  Roi  d E/pagne  pourroit  exiger  les  do- 
maines & aides  arriérez  qui  lui  étoient  dûs  au  Pais  de  Fauquemont  : Que  comme 
les  Etats  Généraux  avoient  fait  des  réparations  avec  de  grandes  dépenles  dans  les  châ- 
teaux de  ces  trois  Païs,  Ci  les  châceaux  de  Fauquemont  ou  de  Rollcduc  tomboient  dans 
le  partie  du  Roi  d'Elpagne , il  donneroit  pour  chacun  d'eux  huit  nulle  fionns  aux 
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Etats  Généraux  & huit  cens  florins  s’il  avoit  celui  de  Dalcm  : Enfin  que  s’il  furvenoic 
quelques  difficultcz  elles  feroient  terminées  par  la  Chambre  mipattie. 


XIII.  Cinquième  Traité  de  la  Haye  entre  les  mêmes  -, 

Pour  le  partage  définitif  du  même  Païs.  i66i. 

A Près  que  ces  articles  eurent  été  arrêtez  ils  procédèrent  le  même  jour  au  parti* 
ge  de  CCS  trois  Païs , & convinrent  que  le  Roi  d’Eipagne  auroit  en  libre 
propriété  8:  fouveraineté  dans  le  Païs  de  Fauquemont  les  Seigneuries  & villages  de 
Nuih,  le  vieux  Fauquemont,  Schinn  fur  la  Gcullc,  le  Couvent  St.  Gcrlacfa,  dans 
l’enclos  de  fe  murailles,  & onze  autres  Seigneuries  ou  villages,  avec  quatorze  Fiels 
etrangers  dénommez  dans  le  Traité  ; plus  dquze  Seigneuries  ou  villages  dépendant 
de  Dalcm  nommez  dans  le  Traité  ; enfin  qu’il  auroit  la  ville  & le  château  de  RoU 
lcduc  avec  cinq  Seigneuries  ou  villages  qui  en  dépendent  & tous  les  Ficfi  étrangen 

3ui  en  relèvent  : Que  d’autre  part  les  Etats  Généraux  auroient  la  ville  & le  château 
c Fauquemont  & vingt  villages  6e  Seigneuries,  ôc  quatorze  Fiels  etrangers  qui  en 
relèvent;  plus  la  ville  6e  le  château  de  Dalcm,  avec  fix  villages  6e  Seigneuries,  ôe 
tous  les  Fiels  étrangers  qui  en  relèvent;  enfin  cinq  villages  ou  Seigneuries  dépen- 
dantes de  Rolleduc.  Ils  convinrent  encore  qu’ils  feroient  juger  les  procès  pendatu 
à la  Cour  de  Brabant  au  fujet  des  Seigneuries  d’ElIloo  6c  de  Bernausre  qu’ils  n’a- 
voient  point  partagées. 


XIV.  Traité  de  Bruxelles  entre  les  mêmes. 

Pour  les  limites  de  la  Flandre.  1664. 

Le  Roi  d'Efpagnc  8c  les  Etats  firent  à Bruxelles  le  lo.  Septembre  i<:64.  un  Trai- 
té par  lequel  ils  réglèrent  les  limites  de  ce  que  les  Etats  pofledoient  dans  le 
Comté  de  Flandres,  pour  rcrmincr  plufieurs  dilïcrcnds  qu’ils  avoient  eus  fur  ce  lîijet. 

X V.  Sixième  Traité  de  la  Haye  entre  les  mêmes, 

Pour  la  fupprefllon  de  la  Chambre  mipartie.  i66y. 

Comme  depuis  dix-fepe  ans  que  la  paix  ctoic  faite , il  ne  reftoie  plus  gucre  de  dif- 
férends à vuider,  on  jugea  en  i66^.  que  la  Chambre  mipartie  ctoit  défor- 
mais inutile:  ainfî  on  convint  de  la  fupprimer  par  un  Traite  fait  à la  Haye  le 
Avril  i66^. 

XVI.  Traité  entre  Charles  Second  les  Etats , 

Pour  un  prêt  de  deux  millions.  1668. 

LEs  Etats  Généraux  ayant  fait  la  paix  en  iSfiy.  avec  le  Roi  d’Angleterre,  rélô- 
lurent  auflî-tôt  de  Iccourir  le  Roi  d'Eljaagne  contre  le  Roi  de  France  qui  ve- 
noit  de  fè  déclarer  pour  eux  contre  le  Roi  d’Angleterre  6c  contre  l’Evêquc  de  Mun- 
ftcT;  ainlî  ils  firent  un  Traité  avec  le  Roi  d’Elpgne  le  xp.  Avril  iS6  8.  pour  une 
Ibmmc  de  deux  millions  qu’ils  lui  dévoient  prêter,  8c  pour  calfer  en  apparence  fix 
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miHe  hommes  que  le  Roi  ifEljMgiie  dévoie  prendre  à lôn  lêrvice:  nuis  auflî  pour 
la  ruiecc  de  leur  argent  ils  vouloienc  que  le  Roi  d'Efpagne  leur  mît  entre  les  mains 
OAende,  Bruges  & les  Fora  de  Se.  Üonas  8e  d’Ilàbelle. 

Le  Roi  d’Angleterre  s'oppoü  à l’exécution  de  ce  Traité,  qui  ne  fût  ni  ratifié  ni 
exécute;  le  Traiâ  d' Aix-la-Chapelle  s’étant  fiât  un  peu  après. 


..XVII.  A£le  àmé  par  les  Etats  à Charles  Second t 
Pour  la  garantie  du  Traité  d’Aix-la-Ch^lle  1668. 

Après  que  le  Traité  de  paix  entre  la  France  8c  l’Efpagne  eut  été  ligné  i Aix-la- 
Chapelle,  les  Etao  Généraux  donnèrent  au  Roi  d’Efpagne  en  cette  memt 
armée  t«8.  un  aâe  pat  lequel  ils  lui  garentitent  l’exécution  de  ce  Traité. 

XVIII.  & XIX.  Traitez  de  la  Haye  entre  les  Rais  iAn^e^ 
terre  Ü*  de  Suède  les  Etats  aune  part  y le  Roi 

. . ^Ejpti^  de  foutre  y 

Pour  le  même  fujet  & une  ligue  défenfive  1669. 

& 1670. 

J Ai  padé  ci-devant  Ch^.  t.  Notnb.  8.  8e  9.  de  ces  Traitez  : c’eft  pourquoi  je 
ne  les  repétetai  ptnnt  ici. 

< XX.  Trmté  entre  Charles  Second  les  Etats  y 
Pour  alliance.  167a. 


AUfifi-tôt  que  les  Efpagnols  connurent  que  le  Roi  avoit  dcllêin  de  firire  la  guet- 
te aux  Etaa  Généraux , ils  rélblutcnt  de  leur  donner  toutes  fortes  de  le. 
cours  : ainfi  le  Comte  de  Monietti  par  Ordre  de  la  Cour  d'Elpagne  envoya  des  le 
ptiruems  de  l'année  iS-ji.  des  troupes  aux  Etaa  Généraux  8c  mit  gamilbn  Efpa- 
gnolc  dans  Breda,  Bois-le-Duc,  Mailricbt  8e  quelques  autres  places  des  Ptovinces- 
Unies  -,  mais  il  ne  les  en  vouhu  jamais  retirer  quelques  inftanccs  que  les  Rois  de  Fran- 
ce 8e  d’Angleterre  lui  en  fiflènt  faite. 

Le  Roi  d’Efpagne  ne  fë  contentant  pas  de  toutes  ces  démarches  en  fiveur  des 
Etats  Généraux,  palTa  avec  eux  le  6.  ijécembte  fuivant  un  Traité  d’alliance  défèn- 
fivc,  en  conléquenoe  duquel  le  Comte  de  Matfin  Générâl  de  l’Infiimerie  dans  les 
Pms-Bas  Efpagnols  accompagna  avec  beaucoup  de  troupes  Efpagnoles  le  Prince  d’O- 
lange  au  fiege  de  Charlooi  qu’il  forma  quelques  jours  après  : dans  le  même  mois 
■ le  Roi  prit  ce  fêcoues  comme  une  infiaéÛon  du  'Ttaicé  d’Aix-la-ChapcHe , 8c  s'en 
plaignit  à Madrid  ; cependant  les  Efpagnols  prétendirent  que  leur  Roi  avoit  pu  fans 
'rompre  la  paix  prêter  ces  troupes  aux  Etao  Généouz  fûivant  le  Traité  qu’ilavoit  fait 
xm  eux.  ' 
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XXI.  Traité  de  la  Haye  entré  les  mêmes  ) ' . . 

y:>  ..  I .i  - > . 

' , t i*î  ■ ” I"  ‘ , ' * ' ^ * * ' ■ 

Pour  alliance  ofenlive  & défenüve.  1673.  ' ' ' 

LEs  États  Gcnénux  non  conttns  de  tous  les  fecours  que  leÿ  E^agnols  leur 
avoicnt  donnez  pour  les  garendt  de  la  mine  de  leur  Eat , laquelle  fins  cela  croit 
inévitable,  & voyant  que  le  |iâ,w:(ip1Ç;^Qre  de  prendre  Inr  eux  l'impottante  pla- 
ce de  Maftiielu,  firent  fi-bicn  qu'ils  engagèrent  les  Elpagnols  dans  une  .alliance  ofièn- 
fiye  & délènfivc  qui  fut  conclue  pat  un  Traite  pâlie  iïa  Haye  le  50.  Août  i<7  j. 

Par  ce  Traité  ilr  convinrent  qu’il  y auroît  entre  le  Roi  Catholique,  .fes’fiuScfet 
leurs  7 6c  fes  Royaumes  d'une  part  8c  leurs  Provinces  S’aufré  , une  ferme  amifié  8c 
alliance  : Qu’ils  fe  maintiendroienc  les  uns  & les  autres  en  la  polTclTion  de  tous  les 
pais,  phaces,  droits,  8c  fianchilcs  dans  le  commerce  8c  navigation  dont  ils  jouif’ 
ïbient  ou  dont  ils  avoient  droit  d^  iouïr  p.at  le  dtoit  général  ou  pot  les  Traitez 
qu'ils  avoicnt  laits  nu  pourroient  faire  à l'avenir  avec  tfautreTtats  en  Europe  1 Qu'ils 
le  gatentitoient  les  uns  aux  autres  ies  Traite*  qu’ils  avoient  déjà  &its  avec  d'autres 
Etats,  6c  qu’ils  le  communiqueroient  avant  l'échange  des  ratifications  de  ce  Traité; 
comme  aulTi  tous  ceux  qu'ils  pourroient  taire  à l'avenu  : Que  II  un  des  alliez  étoit 
attaqué,  en  forte  que  eette  aggtelBon  fût  fqivie  ,d;iine  gqçriçfj  celui  qpi  n'autoit 
point  été  attaqué  (eroit  oblige  de  faire  la  guerre  à l'attaquant  trois  mois  après  qu'il 
en  auroit  été  requis  ; 8c  que  cependant  il  lcroit  les  devoirs  polTibles  pour  procurer 
la  paix , & qu'il  envoycroit  à l'attaque , 8c  cntrcticndroit  d les  irais  un  fecours  de  huit 
mille  hommes  de  pieds  Que  II  après  les  trois  mois  l’attaqué  ne  vouloir  pas'fc  con- 
tenter de  ce  Iccours,  l’autre  allié  lêroit  obligé  de  déclarer  la  guerre  à ranaqu.ant  8c> 
d’employer  toutes  les  forces  pat  met  8c  par  terre  pour  l’obliger  à 6irc  une  paix  ho- 
norable, jiitte,  £i  alTurée:  Que  Iç  Ttàjté,  dc,pajx.6(t  à MufiHtï  en  1848.  entre 
l’Efpagne  8c  les  Etats  Généraux,  celui  de  Marine  du  17.  Décembre  iSjo.  Scia 
garcmie  de  la  Paix  d'Aix-la-Chapelle  donnée  par  les  Etats  Généraux  au  Roi  d'Ef^ 
pagne  fooient  exécutez  en  tous  leurs  points  : Qiie  fi  la  Paix  ne  fc  pouvoir  faire  à 
Cologne , le  Roi  d'Eljsagnc  entreroit  conjointement  avec  l’Empereur  en  une  guette 
ouverte  courre  Is  Roi  Très-Chtéticn  : Qu’on  ne  feroit  point  la  paix  3 moins  q^Qt> 
ne  rendît  aux  Etats  les  places  qui  leur  avoient  etc  prifes  pendant  cette  gaerr^  K 
au  Roi  d'Efp.ignc  celles  dont  le  Roi  de  Frqnce.  s'étoit  empâté  depuis  le  Traité  des 
Pyrences,  à moins  qu'on  n’en  ordonnât  autrement  pour  le  bien  de  la  pahc  ; Que  les 
Euts  cédetoient  au  Roi  d'Elpagne  la  Ville  de  Maftricht  avec  le  Comté  de  Vtoon- 
hoflF  Sc  tout  ce  qui.cn  dépend  dans  le  Pais  d'Outre-Mculè;  Enfin  que  ceTiaité  du- 
reroit  vingt-cinq  années.  "îrt  ■ îlr*  i ‘ • ' • 

Il  y eut  un  atticld^'ifcpatc  par  lequel  il  fut  permis  au  Roi  d'Efpagnc,  avant  que 
d'entrer  en  guerre  contre  le  Jûn,ll’jAnglctericlb[i.'!allié,  de  fiùrè  tpus  les  efforts  pour 
^e  refqudrc  à conclure  ia  paix  avec’  le»  Etats  Généraux  aux  condition?  fiiivantes  ; c'eft 
à lavoir  ; Qiic  l'article  du  pavillon  fêtoit  réglé  ainfi  que  ce  Roi  le  fçnii^ctit:'  Que 
jes  ^eux  p.irtis  fc  rendroijuit  téciproqtiemsnc  les  lini^  qu'ils  avoient  occupez  l'un  fût 
l'auttc  hors  de  l’Europe,.  8c  que  les  Etats  payeraienc  an  Roi  •d'Angleterre  julqu’à  la 
/ômme  de  huit  cens;  mille  .écus.  - Jîa  çohvimtpt  aunètpie  ft  le  lU»  d’Ana^ctBtij:  re- 
fiifoit  de  fjiic  k jxiix  à ces  conditions, treas  tèmaiiics  après  rechange,  des  tarifications 
de  ce  Tr.iité,  le  Roi  d’Efpagnc  lui  déclareroit  la  guette.  SB'  f 

Mais  le  Roi  d'Angleterre  .rcccpta  quelque-tcms  après  ces  conditions,  8c  fit  à l’iiÿi 
tance  de  Ion  Parlement  la  paix  avec  les  Etats  ; fi  bien  qu'il  n'y  eut  point  de  rupture 
entre  l’Efp.rgne  8c  l'Angleterre. 
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‘K.'KW.  Traité  entre  les  mêmes , 

Pour  des  armemens  maritimes.  1675. 

NOus  avons  dcja  marque  ailleurs  que  Melline  s’étant  révoltée  contre  les  £fpa* 
gnois  ft  mit  (ôuî  la  proteâion  <k  Sa  Majcfté  j le  Roi  d'Efpagne  ne  la  pou» 
vant  réduire  par  lés  propres  forces,  recourut  aux  Etats  Généraux  avec  leftjuels  il  fit 
en  i<>75.  un  Traité  pat  lequel  les  Euts  s’obligèrent  d’envoyer  une  puiflànte  armée 
navale  fiir  les  côtes  de  Sicile  pour  y fervir  pendant  fix  mois  contre  les  François  & 
les  Mcilinois  : le  Roi  d’Efpagne  promit  de  la  part  de  payer  aux  Amitautez  des  Pto- 
vinces-Unies  les  frais  de  cet  armement  aufli-tôc  qu’il  en  (croit  requis. 

Ce  Roi  & les  Etats  firent  encore  un  autre  Traité  pour  envoyer  dans  la  Mer  Balti- 
que au  fêcoors  du  Roi  de  Dannemarc  une  flotte  dont  l’armement  devoir  être  fait  à 
frais  communs. 

XXIII.  Traité  de  la  Haye  entre  les  mêmes  y t Evêque 
de  MunfleTi 

Pour  alliance  défenfive.  Oélobre  lô/j. 

J'Ai  déjà  parlé  ci-devant  de  ce  Traité  qui  fût  fiiit  pour  une  alliance  & un  Iccours 
mutuel. 

XXIV.  Négociation  entre  Charles  Second  y les  Etats 
Généraux,  • 

Pour  la  remifê  de  Maftricht  1679. 

Le  Roi  ne  tenant  prefque  plus  aucune  place  dépendante  des  Etats  que  celle  de 
Maftricht  eju’ils  ne  purent  recouvrer  après  l'avoir  long  tems  tenue  alTïégce  en 
11:76.  ils  envoyèrent  en  11:77.  & i<:78.  de  puiflantes  armées  au  fecours  des  Païs- 
Bas  E(p.ignols,  mais  avec  très  peu  de  fuccès:  ainfi  lotfque  le  Roi  eut  psopofe  au 
mois  cl' Avril  1678.  les  conditions  auxquelles  il  vouloii  bien  faire  la  paix,  les  Etats 
Généraux  firent  tant  d’inftance  auprès  du  Duc  de  Villahermola  à ce  qu’il  acccpt.it 
ces  conditions,  que  quelque  répugnance  qu’il  y témoignât  d'abord , il  y confentit 
à la  fin  i après  quoi  ils  témoignèrent  au  Roi  qu’ils  étoient  prêts  de  ligner  le  Traité 
de  paix  lüivant  ces  conditions , dont  une  des  principales  étoit  que  Sa  Majcfté  leur 
rendroit  la  Ville  de  Maftricht,  le  Comté  de  VrOonhoff  6c  le  Pais  d'Outte-Mculc. 

Nous  venons  de  voir  que  les  Etats  Généraux  avoient  promis  au  Roi  d’Efpagne 
en  1C75.  de  lui  céder  la  Ville  de  Maftricht  6c  le  Comté  de  Vroonhoff comme  une 
reconnoilliincc  des  bons  offices  qu’il  leur  avoir  déjà  rendus,  6c  qu’ils  en  cfpéroient 
encor  à l'avenir  : ainfi  dès  que  les  Traitez  de  paix  entre  la  France  6c  les  Ptovinces- 
ünies  & l'Efpagne  eurent  été  fignez,  Dom  Emmanuel  de  Lira  peélenca  divers  mé- 
moires aux  Etats  Généraux  pour  leur  denunder  que  Maftricht  fut  remis  entre  les 
‘fnaihs^du  Roi  fon  maître  en  vertu  du  Traité  de  liy}.  les  Etats  Généraux  ne  vou- 
lurent point  s’expliquer  de  leur  deflèin  que  le  Roi  de  France  ne  leur  eût  remis  cette 
place;  enfin  au  bout  de  dix  mois  ils  donnèrent  au  mois  d'Août  itfy?.  leur  tépon- 
fe  dans  laquelle  après  avoir  marqué  leur  reconnoiflànce  des  obligauons  qu'ils  avoient 
T<m.  II.  K au 
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au  Roi  d'Elpagne , ils  le  prioient  d'avoir  egard  à ce  cjuc  par  le  meme  Traité  de 
iSy).  par  lequel  les  Etats  lui  avoient  promis  Mailridu,  if  ctoic  auHi  convenu  de 
fâ  part  d'eaccuter  le  Traité  de  Munfter  de  l’année  1^48.  dans  lequel  il  y avoir  plu- 
lieurs  articles  en  faveur  du  Prince  d'Orange , & qui  confirmoit  expreflément  ceux 
pafTcz  en  pour  les  intérêts  de  ce  Prince:  les  Etats  marquoient  cnliiite  dans 

Je  détail  les  articles  qui  n'avoient  pas  encore  été  exécutez,  & dont  je  ferai  une 
mention  particulière  dans  le  dernier  Chapitre  de  ce  Livre,  qui  contiendra  les  Traiicz 
palTez  par  les  Princes  d'Oiange  Sc  pour  leurs  intérêts  ; me  lufiüânt  préfentemeot  de 
arc  que  par  la  fupputation  que  les  Etats  en  firent  dans  cette  téponfe  avec  une 
grande  cxaébtude,  ils  prétendirent  que  le  Roi  d'Elpagne  le  trouvoie  débiteur  envers 
le  Prince  d'Orange  de  plus  de  (êpt  millions  : d’ou  ils  conclurent  que  ce  Roi  ayant 
obligé  entr'autres  chofcs  à cette  dette  fc  Etats  de  Brabant,  ils  ne  pouvoient  lui  dé- 
livrer Maftricht  que  le  Prince  d'Orange  ne  fut  lâtisÉiit. 

Les  Etats  Généraux  font  depuis  ce  tems-là  toûjouis  demeurez  en  poflcITion  de 
cenc  place  fans  écouter  les  prefTantes  folbcitations  ni  les  menaces  de  Oom  Emma- 
nuel de  Lira  Ambaflàdeur  du  Roi  d'Elpagne  qui  n'a  pas  voulu  rompre  pour  cc 
füjct  avec  les  Etats  Généraux. 


CHAPITRE  VIII. 

Traitez  entre  les  Etats  Généraux  ks  Princes  ^Itabe. 


LEs  Etats  Généraux,  quoique  fort  éloignez  de  l'Italie,  ont  néanmoins  fiit  qud- 
ques  Traitez  d'alliance  avec  la  République  de  Venilè,  & le  Duc  de  Savoye 
contre  l'Elpagne , afin  de  divifer  les  forces  de  cette  Couroime  contre  laquelle  ils 
étoient  en  guerre. 


L Traité  entre  la  Républicfue  de  Fenife  les  Etats 
Généraux.  1609. 

T E Roi  Henri  IV.  ayant  formé  fon  grand  deflêin  d’attaquer  la  Maifon  d’Autri- 
che,  voulut  établir  une  étroite  alliance  entre  les  Erats  auxquels  la  grandeur  de 
cette  Maifon  étoit  devenue  fufpeâc:  ainfi  il  moyenna  en  nos.  un  Traité  entre  la 
République  de  Vende  & les  Etats  Généraux, pat  lequel  ces  deux  Républiques  firent 
enlemble  une  alliance  très  étroite,  & promirent  de  s’allillet  mutuellement  contre  la 
Maifon  d'Autriche. 

Ce  fût  en  confojueiKe  de  cette  alliance  que  les  Etats  envoyèrent  au  lëcours  des 
Vénitiens  contre  Ferdinand  Archiduc  d'Autriche  & Roi  de  Bohême , trois  mille 
trois  cens  hommes  fous  la  conduite  du  Comte  Jean  Emeft  de  Nal&u,  qui  forent 
en  1617.  avec  les  Vénitiens  au  fiége  de  Gtadifque  & y périrent  ptefque 
tous.  ^ 


T R A I T E Z D E P A I Xi  &c 

1 1.  Traité  de  la  Haye  entre  les  memes  j 
Pour  alliance.  1619; 

La  République  de  Veni/ê  & les  Etats  ayant  contraftc  une  étroite  alliance  avec 
Bethlem  Gabot  & avec  Frédéric  Elefteur  Palatin, le  Premier  élu  Roi  de  Hon- 
grie par  les  Hongrois  révoltez  contre  Ferdinand , & le  (ccond  élu  Roi  de  Bohême 
par  les  Bohémiens , & craignant  avec  railbn  que  cette  déclaration  manifèfte  contre 
Ferdinand  ne  leur  attirât  quelque  jour  une  grande  guerre  contre  tous  les  Princes  dé 
la  Mailon  d'Autriche,  ces  deux  Républiques  jugèrent  à propos  de  contraéler  en» 
lèmble  une  ligue  défcnfive  très-étroite  : elle  fut  conclue  à fa  Haye  le  dernier  Dé- 
cembre 1 61  p.  entre  Chriftophe  Suriane  Secrétaire  Réfidenc  de  la  République  dans 
les  Provinces-Unies  & les  Commiflâires  des  Etats  Généraux. 

Par  ce  Traité  ils  établirent  une  très-étroite  amitié  entre  la  Sérénillîme  République 
de  Venilê  êc  les  très-llluftres  & Excctiens  Seigneurs  les  Etao  Généraux,  ils  con- 
vinrent que  fi  une  des  deux  étoit  attaquée  pat  guette  ouverte  pat  terre  ou  par 
mer,  l'autre, la  lëcouretoit  de  cinquante  mille  florins  par  mois,  a tai/bn  de  quatre 
florins  pour  un  ducat  de  Hongrie:  Que  ce  fecouts  pourroit  erre  donné  en  argent, 
vaiflèaux , & Ibldats  : Que  fi  les  deux  Républiques  étoient  attaquées  en  même  tems, 
l'obligation  de  ce  lêcours  mutuel  cedèroit  pendant  la  guerre,  & tecommenceroit 
quand  l'one  des  deux  autoit.^t  la  paix  : Enfin  que  ce  Traité  durcroit  quinze 
années.' 

En  conléquence  de  ce  Traité  la  République  de  Venifc  envoya  pendant  plufieuts 
années  les  fubfides  promis  aux  Etats  Généraux , après  qu'ils  furent  rentrez  en  guer- 
re contre  l'Elpagne;  mais  enfîiite  voyant  la  Mailon  d’Autriche  en  un  état  à n’avoic 
plus  lieu  de  la  craindre,  elle  cdlâ  de  payer  ces  fubfides  avant  la  fin  des  quinze  an- 
nées: les  Etats  Généraux  (ê  plaignirent  de  cette  infiaétiondu  Traité,  & firent  re- 
venir en  I « } *.  l’Ambaflàdeur  qu’ils  avoient  à Venifê  ; les  Vénitiens  en  firent  de 
meme  peu  après,  fi-bien  que  ces  deux  Républiques  entrèrent  en  quelque  froideur 
l'une  avec  l’autre  & n’ont  plus  eu  aucune  liailon  enfcmble. 


1 1 L & IV.  Traitez  d Avignon  de  Paris  entre  les  mêmes  j 

le  Duc  de  Savoy e^  autres. 

Pour  alliance.  1623.  & 1624. 


J Ai  fouvent  parlé  ci-devant  de  ces  deux  Traitez  : je  ne  répéterai  point  les  railôns 
qui  me  font  croire  qu'ils  n’ont  jamais  été;  je  dirai  lèulement  que  les  Etats  Gé- 
néraux firent  en  cette  même  année  1614.  un  Traité  avec  le  Sr.  de  Bullion  au  nom 
du  Connéuble  de  Lefdiguietes  pour  envoyer  une  flotte  dans  la  Mer  Médiierrance 
au  lècours  du  Duc  de  Savoye  ic  du  Connétable  contre  la  Répubhque  de  Gènes, 
aux  conditions  portées  par  ce  Traité,  que  je  marquetai  ailleurs:  ce  qui  fait  connoî- 
tre  b bonne  intciligciKc  qui  ctoit  entre  fes  Euts  Généraux  & ce  Duc. 
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CHAPITRE  IX. 

Trétez  entre  ks  Etats  Généraux  ^ les  Princes  de  Tranfyha» 
nie  ks  Grands-Seigneurs. 

Le  Prince  de  Ttan(ÿlvanic  eft  Vaflàl  du  Grand-Seigneut ; & d’ailleuB  j’à  fi  peu 
de  choie  à dire  fiir  chacun  d'eux  que  je  fiiis  obligé  de  n'en  âire  qu'un  Cha- 
pitre en  commençant  par  les  Princes  de  'Ttanlÿlvanie. 

I.  Traité  d'Aaigm  entre  ks  Etats  Généraux  Betbkm 

Gabor  Prince  de  Tranjÿhanie.  1623. 

1[e  ne  parle  ici  de  ce  Traite  que  pour  le  marquer  fiiivant  ma  coutume. 

II.  Traité  de  la  Haye  entre  ks  Etats  Généraux  y Betbkm 
Gabor, 

Pour  alliance.  1626. 

LOdque  les  Rois  d'Angleterre  8c  de  Dannemarc  8c  les  Etats  Generaux  firent  en 
I « 15 . leur  Traité  de  confédération  contre  la  Mailbn  d'Autriche,  dont  j’ai  par- 
lé ailleurs,  ils  Ilipulétent  qu'on  en  donneroit  avis  au  Prince  de  Ttanlÿlvanie,  afin 
qu'il  déclarât  s'il  y vouloir  entrer. 

Après  la  conclufion  de  ce  Traité,  il  arriva  â la  Haye  un  AmbaHâdeur  de  ce 
Prince , qui  demanda  au  nom  de  Ion  maître  d’être  reçu  au  nombre  de  cette  confi- 
deration  ••  ainfi  fous  le  bon  plaifit  de  ces  deux  Rois , les  Etats  Généraux  firent  un 
Traite  avec  lui  le  18.  Septembre  ifi6.  par  lequel  ce  Prince  fur  reçu  dans  la  !>• 
gue,  8c  il  s’obligea  d’en  obfcrvcr  les  conditions  de  meme  que  s'il  y avok  été  reçu 
des  le  commencement. 

On  convint  qu'il  lévetoit  une  armée  qui  feroit  au  moins  de  quinze  mille  che- 
vaux , qu'il  commanderoit  en  perfonne , avec  Iclquels  il  acaqueroir  les  Etats  des 
ennemis:  Que  comme  pour  garnir  les  places  8c  celles  qu'il  prendroit,  il  filloit  iju'il 
eût  au  moins  quarante  mille  hommes , les  alliez  lui  payeroient  quarante  mille  ccus 
pour  chaque  mois  qu'il  lëroit  en  campagne , 8c  joindroieQt  un  corps’de  douze  ou 
quinze  mille  hommes  à fon  armée  : Du  refte  on  ooidïcnui  les  articles  du  Traité  de 
confédéiation. 

Ce  fut  apparemment  en  conicquence  de  ce  Traité  que  Betfalpm 
guerre  à l'Empereur  pour  la  troifiéme  fois  en  i«ij.  n^  a|P^^c9f%iit'ii%o(d 
quelque  progrès  en  Hongrie  , les  croupes  forent  défaites  8c  it  fhc  obligé  de  fiïte  U 
paix  avec  l'Empereur  vers  la  fin  de  cette  même  année. 

III.  Capitulation  accordée  par  Sultan  Achmet  en  faveur  , 
des  Etats  Généraux.  1612. 

DEpuis  que  les  habitans  des  Provinces-Unies  avoient  commencé  de  trafiquer 
^ dans  les  Etats  du  Grand-Scigneur,  ils  avoient  été  obligez  de  le  faire  fous  la 
bannière  de  France  : ayant  enfuite  formé  le  dellêin  d'obtenir  ^ Grand-Scigneur  la 


T R A I T E Z t):E>  P A I X,  &c 

libotc  de  la  navigation,  ik  envoyèrent  Corneille  de  la  Haye  Ambanàdeut-  à Con- 
ftantinopic  pour  foUidtet  la  délivrai^  de  leurs  Sujets  prdônoim,  faire  alliance  avec 
le  Grand- Seigneur  j 5:  demander  laiïbertc  delà  navigation  par  tout  (ôn  Empire,  & 

Sue  leurs  fujers  y puflèm  à l’avenir  trafiijuyr  fous,  leur  bannière.  Cet  Amballàdcur 
t au  Grand  Achmec  tic  aux  prâklpaïuc  Officiers  de  la  Porte  de  fort  beaux  prè- 
fens  qui  lirvirent  beaucoup  pour  lui  faire  obtenir  tout  ce  qu’il  demandoit  j encore 
que  l’AmbafTadeur  de  France  auquel  ce  Traité  apporroit  beaucoup  de  préjudice, s’y 
oppofu  de  tout  fon  poiTible. 

Ainfi  le  6.  Juillet  iiSia.  l’.-illiance  entre  le  Grand-Seigneur  & les  Etats  Géné- 
raux fot  arretée  & jurée;  & cet  Ambafladeur  obtint  d’Acbmet  uue  capitulation  fort 
avantageufe  par  laquelle  le  Sultan  conicntit  entr’autres  choies  que  les  Sujets  des  £6ts 
efclaves  (èroient  mis  en  liberté:  Qu’il  leur  lèroit  permis  de  trafiquer  par  tout  l'Em- 
pire (bus  leur  bannière  : Que  les  Ennemis  du  Grand-Seigneur  qui  feroient  fur  leurs 
vaiffèaux  ne  pourroient  être  faits  efclaves  ni  leurs  marchandifes  enlevées  ; Enfin 
qu’ik  pourroient  avoir  un  Réfident  à la  Porte. 


C ,H  A P I T R E X. 

Traitez  entre  les  Etats  Généraux  les  Peuples  i Afrique, 

Comme  l'Empereur  de  Maroc  & les  Peuples  de  Salé  ne  reconnoiflènt  point  du 
tout  les  ordres  du  Gtand-Se^neur  & que  les  Peuples  d’Alger  & de  ‘Tunis  n'y 
déférent  qu’autant  que  bon  leur  ièmble,  il  ne  fuifiibit  pas  aux  Etats  Généraux  de 
traiter  avec  le  Grand-Seigneur  pour  obtenir  la  liberté  du  commerce  dans  la  Met 
Méditerranée  8c  (ur  les  côtes  d’Afiique,  s’ik  ne  ttaitoient  auffi  avec  cet  Empereur 
& avec  ces  Peuples. 

Je  me  contenterai  de  maroucr  (culemenc  la  date  de  la  plupart  de  ces  Traite^ 
qui  conderment  prelque  cous  les  memes  choies. 

( 

L Traité  de  la  Haye  entre  t Empereur  de  Maroc  Sjf  les  Etats 
Généraux, 

Pour  la  liberté  du  commerce.  i6ia 

Le  premier  de  ces  Traitez  donc  j’aye  connoiiTance  a été  pallc  le  i o.  Décembre 
1 fi  I O.  par  des  Ambailàdcurs  que  l'Empereur  de  Maroc  envoya  en  Hollande. 
Les  Etats  obdnrent  par  ce  Traité  une  pleine  lureté  pour  le  commerce  8c  la  naviga- 
don  de  leurs  Sujets. 

II.  Premier  Traité  entre  les  Etats  Généraux  if  les  Peuples 
' d'Alger, 

Pour  le  même  liijet.  1617. 

Le  Premier  Traité  que  je  lâche  avoir  été  pallc  entre  les  Etats  Généraux  8c  ceux 
d’Alger  eft  du  mois  de  Mai  i fi  1 7. 

K , III, 
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IIL  SeccmdTraité  entre  ki  mêmes t 

{ 

Pour  k mênœ  fujct  1619. 

Le  (ccond  e(l  du  mois  de  Juin  u>i>. 

IV.  Troijîéme  Jraité  entre  ks  mêmes. 
Pour  le  même  fujet  1626. 


IL  y eut  quelque  mésintelligence  entre  les  Peuples  d’Alget  & les  Etats  Géncraai  « 
qui  fût  ôtée  par  un  Traite  qu'ils  padcrcnt  enlëmble  le  ;o.  Janvier  i6it. 

V.  Premier  Traité  entre  ks  Etats  Généraux  ks  Feupks 
de  Salé, 

Pour  le  même  lujet  1651. 

La  Ville  de  Salé  ne  d^ndoit  point  auaefbis  du  Roi  de  Maroc  comine  cHe 
fait  à prélent  : ainfi  les  Corlâites  incommodant  extrêmement  le  commerce  des 
Sujets  des  Provinces-Unies,  les  Etats  Généraux  firent  en  i£5 1.  un  Traité  avec  ces 
Peuples,  par  lequel  ils  convinrent  entr’auttes  choies  qu'ils  vivroient  en  paix  les  uns 
avec  les  autres;  & que  les  armateun  de  cette  ville  ne  pourtoient  enlever  les  mar- 
chandilês  ou  perlônnes  ennemies  qu'ils  trouveroient  dans  les  vailTeaux  des  Sujets 
des  Etats.  > 

VL  Second  Traité  entre  ks  mêmes. 

Pour  le  même  lujet.  1657. 

LEs  Commandans  de  Salé  ayant  envoyé  des  Députez  à la  Haye  pour  &re  un 
nouveau  Traité  , ils  en  conclurent  un  autre  avec  les  CommilTaires  des  Etats 
le  ij.  Mars  de  l'année  KS57.  , 

VII.  Trm/tétne  Traité  entre  ks  mêmes. 

Pour  l’explication  du  précédent  Traité.  1659. 

LEs  Commillâires  des  Eats  Généraux  & les  Députez  de  Salé  firent  le  ai.  Dé- 
cembre 1 6 5 y.  un  autre  Traite  pour  expliquer  le  précédent. 
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VIII.  "Traité  entre  ks  Etats  £5*  la  Vilk  de  Tunis, 

Pour  la  fureté  du  commerce.  1662. 

LEs  Algériens  & les  aunes  Corfaires  de  Barbarie  ayant  rompu  avec  les  Etats  Gé- 
néraux firent  diveriês  prilès  fiir  leurs  Sujets  ; ce  qui  les  obligea  d'envoyer  l'A- 
miral Ruyter  contre  eux  : il  ruina  en  iCf}  - dix-huit  vaiilcaux  Coriâires  le  en  prit 
plufieuts  autres. 

Les  Etats  Généraux  envoyèrent  encore  vers  les  côtes  de  Barbarie  en  leet.  l'A- 
miral Ruyter  qui  contraignit  ceux  de  Tunis  à faire  un  Traité  de  paix  avec  les 
Etats. 

I X.  Second  Traité  entre  ks  mimes , 

Pour  le  même  fujet.  Novembre  1662. 

Le  1.  Novembre  x66x.  les  Etats  palTcrcnc  encore  un  autre  Traité  avec  la 
même  Ville  de  Tunis, 

X.  Quatrième  Traité  entre  ks  Etats  Généraux  £ÿ  la  Ville 
■ étÆger, 

Pour  la  paix  entr’eux.  Avril  1662. 

L'Amiral  Ruyter  ayant  fait  la  paix  avec  ceux  de  Tunis  s'en  alla  vers  Alger,  afin 
de  mettre  aulG  ces  Coriâires  à la  raifon  ; étant  arrivé  à la  rade  de  cette  ville, 
il  fit  inviter  les  Commandans  & Régens  du  Royaume  d'Alger  de  faire  la  paix  avec 
les  Etats  Généraux;  à quoi  ils  fe  montrèrent  difpofcz,  parce  qu'en  meme  tems  ils 
le  trouvoient  en  guerre  contre  les  Anglois  commandez  par  le  Vice-Amiral  Laselôn 
qui  leur  Êifoit  bien  du  dommage:  ainfi  ils  entrèrent  en  négociation  dès  le  c.  Avril 
jitft.  & firent  une  fulpenfion  d'armes  avec  l'Amiral  Ruyter. 

Lorfqu'on  voulut  mettre  les  articles  par  écrit,  il  s'y  rencontra  plufieurs  difficultez, 

fiarticuliérement  (ûr  ce  que  l'Amiral  vouloir  que  les  perfonnes  ennemies  d'Alger  5£ 
eurs  marchandifes  étant  fur  des  vailTeaux  des  Sujets  des  Eues  fuflènt  libres  & ne 
pulTent  être  inquiétez  par  ceux  d'Alger;  à quoi  ces  Coriâires  ne  voulurent  jamais 
confentir,  difânt  que  s'ils  palToient  cet  article  il  filloit  qu'ils  btulalTcnc  leurs  vaifleaux, 
& allaflant  mandier  leur  pain , & qu'ils  aimoient  mieux  mourir  en  gens  d’honneur 
que  de  vivre  en  mifctables  gueux;  ainfi  l'Amiral  Ruyter  voyant  qu’il  ne  les  pouvoir 
oémouvoir  de  cette  réfoluuon , fût  obbgc  de  paflèr  l’article  comme  ils  le  fouhai- 
toient,  & de  confentir  pat  le  Traité  qui  fût  conclu  le  ij.  Avril  itftfi.  8c  néan- 
moins datté  du  z6.  Mars  précédent,  qu'ils  pourtoient  enlever  des  marchandifes  des 
étrangers  qu’ils  trouveroient  fur  des  vaifiraux  Hollandois. 

Lots  que  les  Etats  Généraux  apprirent  que  les  chofes  avoient  été  réglées  en  cette 
manière,  ils  tejettétent  cet  anicle;  8c  ayant  envoyé  à Ruyter  une  copie  des  Traitez 
faits  en  i C 1 1.  avec  le  Grand-Seigneur,  8c  en  i tf  ; i . avec  ceux  de  Salé  dans  lefquels 
an  avoit  accordé  le  contraire  de  ce  qui  étoit  porté  par  ce  dernier  Traité,  ils  lui  or- 
donnèrent de  faire  réfeitmer  cet  article  i^ui  étoit  trop  dèfavantageux  à toute  la  na- 
tioii , 8c  pouvoir  apporter  un  extrême  préjudice  à leur  commerce. 

Ainfi  Ruyter  étant  retourné  devant  Alger  leur  ptopolâ  8c  les  contraignit  enfin  au 
mois  de  TuüietlûiTaDt  de  changer  cet  article  te  de  refiarmer  le  Traité. 
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Ils  convinrent  qu’il  y autoit  pair  & alliance  entre  les  Etats  Généraux  8c  les 
Commandans  8c  Régens  du  Royaume  d’Alger  : Que  les  vaiflêâur  des  Sujets  (ë- 
roient  francs  , meme  les  hommes  Se  marchandifes  qui  y {croient;  quand  les  hom- 
mes, foldats,  pilotes,  ou  paflàgers  (êroienc  ennemis  du  Royaume  d’Alger , Sc  que 
les  marchandifes  appartienciroient  aufli  aux  Ennemis  du  Royaume  d'Alger  : Que 
les  marchandifes  de  contrebande  qu'on  tranfporieroit  dans  les  places  aflîégces  par 
mer  ou  par  terre  feroient  confifquables  8:  non  autrement  : que  les  vailTeaux  des 
Etats  Generaux  ne  feroient  vifitex  qu’en  cas  de  foupçon  : Que  pour  éviter  les  frau- 
des, il  lêroir  permis  aux  Croifeuts  tpii  autoient  commiflion  de  l’Etat  d’Alger, d'en- 
voyer un  cfquif  avec  trois  hommes  a bord  de  ces  vaiffeaux  ; les  Croifeuts  fe  tenant 
cependant  à la  portée  du  canon,  8C  que  l’on  ajouteroit  foi  aux  pallèports • 8c  com- 
miflfions  de  ces  vaiflèaux  : Que  les  Sujets  des  Etats  qui  avoient  été  fait»  efclaves  fe- 
roient écliangez  contre  des  Turcs  ou  tachetez  à prix  railbnnable  qui  n’excéderoit 
point  celui  pour  lequel  ils  avoient  été  vendus  la  première  fois  : Que  les  Sujets  des 
Etats  Généraux  qui  (croient  pris  fur  un  vailTeau  ennemi  de  l’Etat  d’Alger , (bit 
qu’ils  fuflent  appointez  ou  padâgets , feroient  mis  en  liberté , fi  le  vaifiëau  pris  étoit 
marchand , S:  (croient  efclaves  fi  le  vailTcau  étoit  Cotlâire. 

L’Amiral  Ruyter  ne  fut  pas  plutôt  parti  de  la  rade  d’Alger  que  les  Corlâiccs  re- 
commcnccrcnt  à vifiter  les  vaidcaux  Hollandois  8c  à enlever  ce  qu’ils  y ttouvoient 
à leur  grc:  ce  qui  obligea  les  Etats  d’envoyer  encore  des  flottes  contr'eox  daiula 
Mediterranée  les  années  (uivantes.  ‘ 

XL  Cinquième  Traité  entre  les  memes ^ 

Pour  le  rachat  des  Efclaves.  1677. 

DEs  l’année  1É74.  ceux  d’Alger  avoient  fait  une  ouverture  de  paix  avec  les 
Etats  Généraux  : ainfi  les  Etats  8c  le  Prince  d’Orange  leur  envoyèrent  Tho- 
mas Hées  qui  aptes  plufieurs  négociations  ne  put  obtenir  qu'un  Ttaitc  pour  le  ra- 
chat des  efclaves  Hollandois , qu’il  paflâ  avec  Agy  Mahomet  Dey  8c  Baban  Halan 
Gouverneur  d’Alger  en  1677. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  cet  Envoyé  ne  (croit  obligé  de  raclicter  que  les 
efclaves  que  bon  lui  femblcroit  : Qii’il  ne  payerait  que  dix  téalcs  de  huit  pour  cent 
pour  les  droits  d’entrée  des  marchandilcs  qifil  ferait  venir  pour  employer  à ce  ra- 
chat J 8c  cinq  pour  cent  de  celles  de  contrebande  : Que  enaque  eiclave  ne  paye- 
rait pour  les  droits  de  la  Maifon  du  Roi  8c  tous  autres  que  quarante-trois  pour 
cent;  Que  les  navires  qui  viendraient  pour  fiiire ce  rachat  pourtoienc  venir  8c  s’en 
aller  fans  que  les  Sujets  d’Alger  leur  filTent  aucun  tort. 

Les  Etats  ratifièrent  ce  Traité  8c  eurent  foin  de  racheter  le  plus  d'elclaves  de  leur 
nation  qu’il  leur  fût  polTible. 

XII.  Sixième  Trcùté  entre  les  mêmes 
Pour  rétablir  la  paix  entr’eux.  1679. 

THomasHées  8c  Jacob  de  Paez  Commi/Taires  des  Etats  Généraux  avoient  continué 
de  traiter  d’une  paix  perpétuelle  encre  les  Pravinces-Unies8clcRoyaumed’Alge^ 
mais  toujours  inutilement  ; julqu’à  ce  que  les  Commandans  de  cette  ville  ayant  appris 
que  le  Sr.  Narboroug  Vice-Amiral  d’Angleterre  étoit  fut  le  point  de  fe  venir  praftet  de- 
vant leur  ville  avec  un  nombre  conlidcrable  de  vaiffeaux , ils  fe  montrèrent  difpofëz 
de  figner  le  Traité  de  paix,  pourvu  qu’on  leur  fît  préfenc  de  huit  canons  de  ibnte  verte 
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de  quarante  livres  de  balles  chacun  avec  leurs  alHits  , & de  quelque  quantité  de  pou- 
dre à canon  & de  boulets  ; les  Commiflâircs  des  Etats  firent  difficulté  d’accordet  cet- 
te demande  comme  étant  une  nouveauté  j cependant  comme  le  Divan  infilloic 
abfolument  là-defliis,  ils  y conlcntirem , & le  Traité  fût  enfin  conclu  le  50.  Avril 
11S751. 

Par  ce  Traite  ils  convinrent  qu’il  y auroit  à l'avenir  une  ferme  paix  entre  les  E- 
tats  Généraux  & le  Prince  d'Orange  d'une  part , & lûnael  Baflà  Hadey  Mahomet 
Dey,  Baba  HalTcin  Gouverneur  Aga,  le  refte  de  laviâorieufe  Milice  & les  Grands  Sc 
Petits  de  la  Ville  &du  Royaume  <f Alger  de  l'autre:  Que  les  navires  des  Etats  Géné- 
raux & de  leurs  Sujets  tant  Juifi  que  Chrétiens  auroient  une  entrée  libre  dans  la  ville 
& le  Royaume  d’Alger  ; Qils  payeroient  dix  pour  Cent  pour  les  droits  des  marchan- 
dife  qu'ils  vendroient,  ûns  payer  aucune  choie  de  celles  qu’ils  remporteroient 
ni  des  marchandifes  de  contrebande  ; Que  les  navires  des  Etats  Généraux  & d’Alger 
& de  leurs  Sujets  pourroient  naviger  & trafiquer  ûns  être  vifitet , & que  toutes  les 
peribnnes  qui  s’y  trouveroient , de  quelque  nation  qu’elles  fuHênt , lêrOient  libres , & ne 
pourroient  être  arretées  ni  pillées  : Que  lorlqlie  les  vailTeaux  d’un  des  deux  Etats  en 
rencontreroient  de  l’autre  Etat , ils  les  lailictoient  palier  en  montrant  à deux  hom- 
mes qu’ils  envoyeroient  dans  une  chaloupe  un  paflëport  valable , lequel  à l’égard  de 
•ceux  d'Alger  (croit  figné  par  le  Conful  Hollandois  Réfidcnt  à Alger:  Que  les  Gou- 
verneurs d’Alger  ne  permettroient  point  que  les  ennemis  des  Etats  y apportaflènt 
vendre  de  leurs  Sujets  ni  des  marchandilcs  qui  leur  appardendroient  ; Que  les  navi- 
res de  guerre  des  Etats  pourroient  vendre  leurs  priles  dans  le  Royaume  d’Alger  ; Que 
ces  navires  n’y  payeroient  aucun  droit,  & pourroient  acheter  des  vivres  au  prix  courant  : 
Que  fi  l’on  Ibupçonnoit  que  quelque  Elclave  le  fût  lâuvé  dans  ces  vailIèaux,on  ne  pour- 
toit  en  inquietter  le  Conful  ou  quelque  autre  Sujet  des  Etats,  & on  en  croirait  la 
déclaradon  du  Capitaine  -,  & s’il  étoit  confiant  qu’il  cachât  la  vérité , le  Conful  en 
écrirait  aux  Etats , afin  que  le  Patron  en  fut  lâdslüit  : Qu’on  ne  pourrait  plus  faire 
efclaves  dans  le  Royaume  d'Alger  les  Sujets  des  Etats Que  les  biens  des  Sujets  des 
Etats  qui  mourtoient  dans  le  Royaume  d’Alger  (ëroient  mis  entre  les  mains  de  leurs 
heriders  ou  de  l’Exécuteur  tefiamentaire , finon  en  celles  du  Conful  ; Que  les  Su- 
jets des  Etats  ne  plaideraient  que  pardevant  le  Dey  & le  Divan  : Qu’en  cas  qu’ils  eut 
lent  des  différends  entr’eux , ils  plaideroient  devant  le  Confîil  ; Que  s’ils  ftapoient  ou 
tuaient  un  Turc  ou  un  More,  Sc  qu’on  les  prît,  ils  lcraient  punis  de  meme  qu’on  fe- 
rait un  Turc  ; & s’ils  fc  fauvoient,  on  ne  pourrait  à caule  de  cela  molcfier  le  Con- 
CjI  ou  d’autres  Sujets  des  Etats  : Que  le  Conful  des  Etats  à Alger  y ^urroit  demeu- 
rer en  toute  fureté , choifir  fon  T ruchement  & fôn  Courder , aller  a bord  des  vait 
féaux  quand  bon  lui  fembleroit,  fréquenter  le  Pais  par  terre,  & Éàie  dans  fâ  mai- 
(bn  l’exercice  de  la  Rehgion  Chrétietme  Réformée  : Qu’en  paix  & en  cas  de  guerre 
le  Conful  fé  pourroit  retirer  & les  autres  Sujets  des  Etats  avec  leurs  fa- 
milles & biens  : Que  les  Sujets  des  Etats  ni  les  Algcncns  étant  trouvez  dans  un  vaif^ 
féau  ennemi , ne  pourroient  être  moleftez  : Que  fi  depuis  que  la  radficadon  des  E- 
tats  auroit  été  délivrée  aux  Gouverneurs  d’Alger , il  fé  fiùfbit  des  ptifés  de  part  Sc 
d’autre,  il  en  féroit  donné  une  promte  fâdsaétion  : Enfin  que  les  contravendons 
fûtes  par  inadvertance  à ce  Traité  n’altéreraient  pcûnt  la  paixj  mais  que  l’on  en 
donneroit  fâdsffiééion , & que  s’il  y avoit  de  la  fiiute  de  quelques  pardcuUets  ils  lé- 
toient  punis  fevérement. 

Los  Etats  ont  radfié  ce  Traité  & envoyé  aux  Algériens  les  munidons  de  guerre 
qui  leur  avoiciu  été  pramilës.  ^ 
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CHAPITRE  XI. 

Suite  des  Princes  d'Orat^e  depuis  fétablijfement  de  P Etat 
des  Provinces^Jnies , leurs  titres  qualitez. 

Comme  les  Provinccs-Unics  le  (ont  Ibuftraites  de  la  domination  Elpagnole,  & (è 
font  maintenues  dans  leur  libenc  par  la  valeur  & la  conduite  des  Princes  d'O- 
ranec , ils  y ont  toujours  poltèdc.  depuis  ce  tems-là  les  principales  di^nitez  de  l'Etat , 
& leurs  interets  ont  eu  une  fi  grande  liaifon  avec  ceux  des  Etats  Generaux , que  je 
crois  ne  pouvoir  mieux  placer  qu’en  ce  lieu  les  Traitez  que  les  Princes  d'Orange  ont 
palTèz  avec  les  Rois  d'Elpagne  & quelques  autres  Princes  voilins , & ceux  que  d’au- 
tres ontpaflez  pour  leurs  intérêts;  mais  avant  que  d’en  venir  à ces  Traitez  que  je 
léferve  pour  le  Chapitre  fuivant , je  crois  ncceflàire  lüivant  ma  coutume  de  due  un 
mot  des  Princes  d’Orange  qui  ont  eu  les  principales  dignitez  dans  les  Provinccs-U- 
nies  depuis  l’etablillemcnt  de  leur  Eut , & de  leurs  titres  & qualitez. 

Suite  des  Princes  dOrange. 

Guillaume  ’Uls  aîné  de  Guillaume  Comte  de  Naffau  étant  venu  au  fervice  de 
Chatles-Quint , hériu  de  la  Principauté  d’Orange  & de  tous  les  biens  da 
Maifons  de  Chalons  & de  Baux  par  le  teftament  de  René  de  Naflàu  Prince  d’O- 
range fon  cxiulîn  germain  qui  fut  tuéaufiége  de  St.  Dizieren  1544.  ainfi  il  fut  le 
neuvième  Comte  ou  Prince  d’Orange  qui  poru  le  nom  de  Guillame  depuis  Guil- 
laume au  Cornet  ou  au  Coun-nez  auquel  Charlemagne  alors  Roi  de  France  donna 
ce  Comté.  Charles-Quint  qui  aimoit  extrêmement  le  Prince  Guillaume,  lui  donna 
le  Gouvernement  des  Provinces  de  Hollande,  de  Zélande,  & d’Uttecht:  il  fut  du 
nombre  de  ceux  qui  cfpéroient  que  Philipc  Second  fc  retirant  des  Provinces' des  Pa'is- 
Bas  en  Elpagne,  l’y  lailTeroit  pour  Gouverneur  Général  : le  chagrin  qu’il  eut  de 
n’avoir  pas  obtenu  cette  dignité , fiit  un  des  principaux  motifs  qui  l’animétent  de- 
puis contre  le  Cardinal  de  Gtanvcllc  qui  gouvemoit  les  Pais-Bas  fous  le  nom  de 
Marguerite  DuchelTe  de  Parme , ^ qui  le  ponérent  à fomenter  les  plaintes  des  mé- 
contens , particulictement  fur  le  (ujet  de  la  Religion. 

Lorlquc  le  Duc  d'Albe  vint  dans  les  Pais-Bas  pour  punir  ceux  qui  étoient  coupa- 
bles des  (éditions  qui  y avoient  été  excitées  en  divers  lieux , ee  Prince  (c  retira  en  Al- 
lemagne ne  témoignant  pas  alors  aucun  dclTein  de  prendre  les  armes , fi  on  le  laif- 
fcit  en  repos;  mais  le  Duc  d’Albe  ayant  en  15  «g.  lait  confisquer  tous  les  biens. que 
ce  Prince  avoit  dans  les  Pais-Bas  , il  fut  tellement  prelTé  par  ceux  que  ce  Duc  en 
avoit  bannis,  qu’il  y rentra  en  cette  meme  année  avec  une  puiflânte  armée  qu’il  a. 
• voit  levée  de  pfu(îcurs  (bmmes  de  deniers  qu’il  avoir  emprantées. 

Le  Duc  d’Albe  ayant  défoit  cette  armée  (ans  la  combattre , le  Prince  d’Orange  fût 
obligé  de  (ê  tcliter  ; cependant  il  fit  divet(cs  négociations  avec  Charles  (X.  pour  l’en- 
gager d’entrcptendte'da'  ptbteéfion  des  foûlevez  des  Pais-Bas  : il  ne  revint  dans  les 
Wis-Bastqu’cn  1571.,  apres  que  les  Etats  de  Hollande  & de  Zélande  s’étant  (bulevez 
contre  les  Efp.agnols , l’eurent  reconnu  en  fon  abicncc  j»ur  leur  Gouverneur , & (ê 
falTcnt  obligez  de  ne  l’abandonner  jamais  : ce  Prince  s’etant  rendu  dans  ces  Proifeccs 
y régla  toutes  choies  , en  bannit  l’exercice  public  de  la  Religion  Catholique  pour 
rendre  ces  peuples  plus  irréconciliables  avec  les  Efpagnols , & y établit  la  forme  de 
gouvernement  qu’on  y fuit  eneSre  à prélcnt.  Il  excita  auffi  plufieuts  autres  Provinces 
a fê  foulever  & à s’unir  avec  la  Hollande  & la  Zélande  par  la  pacification  de  (^pid; 
& comme  plufieurs  de  ces  Provinces  furent  rentrées  (bus  l’obéilTance  du  Roi  d’EjjMgnc , 
il  obligea  les  autres  à s’unir  particulicrct^encenlcmble  ec  à déclarée  quelqueÉSns  aÿirès 
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Philippe  Second  déchu  de  U Souvetainctc  qu'il  avoit  fur  elles  ; enfin  il  fiic  afiâflînc  à 
Delfi  en  1584.  laillant  trois  fils  qu'il  avoit  eus  de  trois  femmes  difFércntcs , lavoir 
Philippe  Guillaume  fon  aîné  qu'il  avoit  eu  d'Anne  d'Eçmont  fille  de  Maximilien 
Comte  de  Bure,&  qui  ayant  etc  arrêté  à Louvain  où  il  ctudioïc,  avoit  etc  conduic 
en  Efpagne  où  on  le  tenoit  prifoiinicr  ; Maurice  qu'il  avoit  eu  d'une  fille  de 
Maurice  Elcûcur  de  Saxe  : & Frédéric  Henri  qu'il  avoit  eu  de  Louïlc  de  Coli- 
gny  fa  IV.  femme  fille  de  l'Amiral  de  Cxiligny  du  même  nom.  Il  avoit  encore 
epouÊ  en  troificmes] noces  Charlotte  dc  Boutbon  fille  du  Duc  de  Montpenfier.donj 
if  n'avoit  eu  que  des  filles. 

Philippe  GuilLiüme  fuccéda  à fon  père  en  la  Principauté  d Orange  ; & apres 
avoir  été  en  prilbn  julqu'en  l'année  1JS4.  il  fût  délivré;  il  établit  fa  demeure  danJ 
les  Païs-Bas  Sujets  du  Roi  d'E^r^e,  & épotilâ  Léonor  de  Bourbon  (ccur  du  Prin- 
ce de  Condé,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'en&ns  ; fi  bien  qu’après  là  mort  arri- 
vée en  1 iS  1 8.  là  Principauté  & le  rcfle  de  fes  biens  palTctcnt  à Maurice  Ion  fé- 
cond Frère. 

Maurice  fiiccéda  à lôn  père  aulTitôt  apres  là  mort  dans  le  Gouvernement  dé 
la  Hollande , de  la  Zélande , & de  la  WelHèife.  Le  Comte  de  Leicefter  qui  avoit 
été  6it  Capitaine  Général  des  Provinces- Unies,  éranr  depuis  abfcnt,  les  Etats  Géné- 
raux élurent  Maurice  en  1587.  Capitaine  & Amiral  General  par  provifion  : enfin 
après  que  ce  Comte  eut  été  rappelle  en  Angleterre  Se  eut  renoncé  a fes  charges , il 
en  ftit  pourvu  purement  Sc  fimplcment. 

Ce  Comte  commanda  depuis  ce  tems-là  les  armées  des  Etats  Généraux  avec  tant 
de  fucccs,  qu'il  gagna  trois  batailles  S:  prit  trente-huit  ou  quarante  villes  fut  les 
Elpagnok  julqu’à  la  trêve  qui  fe  fit  en  iSop.  contre  Ion  fentiment,  & dans  laquel- 
le les  Etats  Généraux  prirent  grand  foin  des  intérêts  qu'il  avoit  à démêler  avec  le 
Roi  rhElpagne.  Il  forma  depuis  le  deffein  de  fe  rendre  Souverain  des.  Provinces- 
Unies,  & fauroit  entrepris  fi  Jean  de  Bameveld  Penfionnaite  de  Hollande , auquel  il 
le  fit  propofet , n'avoit  témoigné  ne  le  pas  approuver  ; ce  qui  lui  coûu  depuis  la 
vie  : enfin  Maurice  après  avoir  hérité  de  la  Principauté  d'Orange  par  la  mort  de  fon 
Frère  mourut  en  l'année  1 4x5.  Cuis  s'être  jamais  voulu  marier. 

Frédéric  Henri  ayant  fitccédé  aux  charges  de  fon  Frète  , prit  fuccellivement  une 
douz,iine  de  places  confidérables  fut  les  Elpagnols,  & obtint  des  Provinces  de  Hol- 
lande & de  Zélande  la  futvivance  de  fes  charges  pour  fon  fils  qu'il  avoit  eu  de  la 
Comtefle  de  Solm.  Il  eut  enfuite  l'honneur  de  marier  le  Prince  Guillaume  fon  fils 
unique  avec  la  fille  aînée  de  Charles  I.  Roi  d'Angleterre,  Sc  mourut  en  1C47. 
après  avoir!  6it  fon  Traité  particulier  avec  l'Efpagne , & ün  peu  auparavant  la  con- 
clufton  de'  celui  entre  l'Elpagne  & les  Provinces-Unies  qu'il  avoit  fait  fon  pof- 
fible  d'empcchet , & dans  lequel  les  Etats  Généraux  prirent  grand  foin  do  fes 
intérêts.  , ^ ^ , , , , 

Guillaume  Dixiéme  du  nom  fils  de  Frédéric  Henri  fuccéda  à fon  pore  dam 
fes  charges  ; ayant  entrepris  de-  fc  rendre  Souverain  du  Pais , il  voulut  commena 
cer  par  réduire  la  ville  d'Amfterdam  ; il  -fc  ligua  enfoite  avec  le  Roi  contre 
l'ElÎJagne  k la  Répubhque  d'Angleterre  , auxquelles  il  ptétendoit  faite  la  guet- 
re  de  fon  chef:  mais  fis  grands  projets  forent  arrêtez  par  la  mort  inopinée  qui 
le  futptit  en  i«jo.  laillant  la  Princeffe  Royale  là  femme  gtolfe  du  Pnnee  d'O- 
range d'àptéfent. 

Guillaume  Henri  Prince  d'Orange  naquit  peu  de  jouis  après  la  mort  de  fon 
père,  k eut  dès  fon  enfiincc  plulieurs  travcriês  qui  lui  fiirent  liifcitées  tant  par 
Cromwel  en  liaine  de  la  Maifon  de  Stuan  dont  la  mère  de  ce  Pnncc  ctoit  ifl'ue, 
que  par  les  principaux  membres  de  l'affcmblcc  des  Etats  de  Flollande,  qui  a- 
voienren  affcchon  la  République,  k qui  fupprimérent  p.tt  un  Fdit  perpétuel 
la  charge  de  Gouverneur  ou  Stadliouder  de  Hollande.  Mais  enfin  il  fiit  réta- 
bli en  i«7X.  dans  les  dignitez  de  fes  ancêtres  que  les  Etats  Généraux  k ceux 

L 1 Je 


Di. 


84  HISTOIRE  DES 

de  Hollande,  Zélande,  Unecht  & Oveiiflü  lui  ont  depuis  aiTurces  pour  lui  8c 
fes  SucedTeurs  mâles  nez  en  légitime  mariage  : il  n’a  tenu  meme  iju’à  lui  d’ê- 
tre Souverain  de  la  Province  <£  Gueldres  Se  de  Zutphen  ; il  a epouie  la  fille  aî- 
née du  Duc  d’York  nièce  du  Roi  d’Angleterre. 


Ti/m  qualitcz  des  Princes  d'orange. 

Le  Prince  d’Orange  prend  la  qualité  de  Prince  d’Orange  8c  de  Nailàu , Comte 
de  C.at2cncllcbogcn , Vianden,  Dietz,  Lingenj  Meurs,  Buren,  Lecrdam 
8cc.  Marquis  de  Terveer  Se  de  Fleflingue,  Seigneur  Se  Baron  de  Breda  , de  la 
ville  de  Grave  8c  Pais  deKuick,  Diefl,  Grimberg,  Hcrftal,  Cranendonk,  Wamc- 
ton,  Arlai,  Nolcray,  St.  Vit,  Doesbourg,  Polaven,  Willemftat,  Niewvaert, 
iCIftein,  San-Martins,  Diiok,  Sternberg,  Gettruydenbetg , le  haut  8c  le  bas  Si- 
talvite , Nacldwich , 8c  Burgrave  héréditaire  d’Anvers  Se  de  Bezançon  , Maréchal 
héréditaire  de  Hollande,  Gouverneur  de  Gueldres,  Hollande,  Zélande,  Weftlriic, 
Utrecht , Zutphen , 8c  OveriiTcl , Capitaine  Général  Se  Amiral  des  Ptovinccs-Unies 
des  Païs-Bas. 

Prince  ctOrange. 

La  Principauté  d’Otange  (è  trouve  dénommée  dans  quelques  matricules  de  l’Em- 
pire comme  un  fief  qui  en  relève  immédiatement  : cependant  ces  Princes  n’ont 
point  prélcniemenc  de  (éance  dans  les  Diètes  en  cette  qualité.  Se  ne  contribuent 
point  aux  charges  de  l’Empire.  Il  eft  certain  que  cette  Principauté  étoit  un  fief 
mouvant  des  Comtes  de  Provence,  auxquels  les  Princes  d’Orange  avoient  tou- 
jours rendu  hommage,  julqu’à  ce  qu’en  i4)tf.  le  Roi  René  Comte  de  Proven- 
ce engagea  ce  droit  de  fief  à Louis  de  Chalons  Prince  d’Orange  moyennant 
une  ibmme  de  quinze  mille  francs  qui  n’a  point  encore  été  rembourice  à fes 
Succeffeurs.  Cette  Principauté  étoit  (ubftituée  aux  defcendans  de  Jean  de  Cha- 
lons 8c  de  Marie  des  Baux  là  femme  héritière  de  fon  chef  de  la  Principauté  d’O- 
tange: après  la  mort  de  Phihbert  de  Chalons  elle  paflà  à René  de  Naflàu  fils 
de  la  lœut  Claude  de  Chalons  ; cependant  René  n’ayant  point  d’enfàns  n’eut  au- 
cun égard  à cette  fublfimtion  , laiBànt  pour  Ibn  héririer  univerfel  Guillaume  de 
IslalTau  fon  coulin  germain  paternel  , duquel  je  viens  de  parler  , 8e  qui  ne 
defeendoit  point  de  la  Mailbn  de  Chalons  ni  de  celle  de  Baux  : il  y eut  plu- 
Ceuts  oppofitions  à l’exécution  de  ce  Teftament  de  la  part  du  Duc  de  Lon- 
gueville Se  du  Sr.  de  la  Chambre  qui  defcendoient  l’un  8c  l’autre  de  Marie  de 
Baux,  Se  qui  plaidèrent  longtems  cnfemble  .au  Grand-Confcil  : mais  enfin  Guil- 
laume de  Nailàu  fut  maintenu  en  la  poirelTion  de  cette  Principauté  parles  articles 
Icparez  du  Traité  de  Càteau-Cambtcfis,  depuis  lequel  lui  Se  fes  defcendans  ont  tou- 
jours joui  de  cette  Principauté  làns  même  teconnoître  la  Souveraineté  du  Roi  qui 
eft  dans  les  droits  des  Comtes  de  Provence,  lelqucls  engageant  le  droit  de  fief  n’a- 
yoient  point  engagé  la  Souveraineté. 

Prince  de  Najfau. 

Le  Comté  de  Naffau  a pour  Capitale  une  ville  de  cç  nom  limée  fur  la  rivière 
de  Lon  qui  fc  rend  dans  le  Rlun  un  peu  au  delfus  d’Hermenftein  : la  Éimille  de 
CCS  Comtes  eft  nes-ancienne , y ayant  plus  de  500.  ans  qu’il  y avoit  des  Comtes 
de  Nalfau  qui  ptenoient  la  quahté  de  Dcfcnfcurs  du  Pais  de  Hefle.  Guillaume  IX. 
Prince  d’Orange  retint  le  Comté  de  Naflàu  pour  lui,  laillàoc  les  terres  dç  Weteravic 
à Jean  de  Naflau  fon  Cadet. 
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COMTE  DE  CATZENELLEBOGEN,  DIETZ. 

Ces  deux  Comtez  font  firaez  proche  de  celui  de  Naflàu,  & avoient  été  portez  en 
mari:^  à Jean  IX.  Comte  deNaflâu  par  Û femme:  il  y a eu  plufieuts  grands  dif- 
ÊreniB  entre  les  Landgraves  de  Heflc  fie  les  Comtes  de  Nall'au  pour  ces  Comtez  | 
ils  ont  été  terminez  pat  une  transaélion  palice  entre  les  patries , par  laquelle  on  convint 
que  le  Comté  de  Dieiz  feroit  remis  à Guillaume  de  Naflàu,  Se  que  celui  de  Cat- 
zenelleboçen  demeurctoit  au  Landgrave  de  Heflc  moyennant  fix  cens  mille  écus  qu'il 
payeroit  a ce  Comte  ; fie  qu’ils  pourtoient  l’un  fie  l’autre  prendre  les  ritres  de  ces 
Comtez.  Cette  transaélion  a été  exécutée, 

VIANDE  N,  GRIMBERG. 

Othon  Second  Comte  de  Naflau  épou&  au  1 4.  fiécle  la  hile  du  Comte  de  Vian- 
den  dans  les  Païs-Bas,  qui  lui  apporta  en  mariage  ce  Comté  fie  une  partie  de  celui 
de  Gtimbei^.  > 

L I N G E N. 


En  1 578.  Guillaume  de  Naflàu  gendre  de  Maximilien  d’Egmont  Comte  de  Bure 
obtinc  des  Etats  du  Cercle  de  Weflplulie  une  ceflion  de  ce  Comté  qui  y eft  fimé  i 
le  Roi  d’Elps^e  renonça  aux  droits  qu’il  y.avoit  en  1 <>48. 

Semeurs. 

Lé  Comte  Maurice  chaflà  Tes  Eipagnols  de  cette  place  en  1 jsy.  Sc  y rétablit  la 
Cetnteflè  veuve  des  Comtes  dé  Hom  que  le  Duc  d’Albe  avoit  feit  mourir.  Cette 
Comteflè  pour  témoigner  là  reconnoiflànce  envers  Maurice , le  ht  (bn  hcrider, 

BURE,  L E E R D A M. 

Guillaume  IX.  a eu  ces  terres  de  B première  femme  Anne  d’Egmont. 

^arquis  de  Jerveer  de  Flejftriÿte. 

* Guillaume  IX.  acheta  ces  deux  Marquilâts. 


Baron  de  Breia. 


& celle  de  Lcçkc  font  entrées  en  1 404.  dans  la  Mailôn  de  Naflau 
maria^  d'Engelbcrt  Premier  avec  rhcridcrc  du  Seigneur  de  Eecke  3c 


» • 


GRAVE,  PAIS  DE  KUICK, 


Clîïrlcs-Quint  les  avoit  engagez  avec  Eiculté  de  rachat  à Maximilien  Comte  de 
Bute  beau-perede  Guillaume  de  Naflàu,  fur  lequel  in  avoient  été  confifquez;  mais 
Maurice  ayant  repris  Grave  en  i4oz.  les  Etats  Généraux  coipme  Souverains  de  cette 
ville  8c  de  ce  Pais,  converritent  en  i<  1 1.  cet  engagement  en  propriété  au  profit  de 
ce  Prince  ; dont  ils  lui  donnèrent  des  Lettres  Patentes , qui  furent  confirmées  pat  le 
Traité  de  paix  de  1C48 

L J DIEST, 
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DIEST,  HERSTAL  WARNETON,  VICOMTE  OU  BURGRAVE 
D’ANVERS. 

DIEST  & Hcrlbl  font  ficuez  en  Brabint,  & Wameton  en  Flandres.  Dieft  en- 
tra avec  la  dignité  de  Butgrave  ou  Vicomte  d'Anvers  dans  la'Maifon  de  Nafliu  au 
moyen  de  l’acquifirion  qu’Engelbett  Second  fi:  en  1494.  du  Duc  dejullicrs. 

YSELSTEIN  & GERTRUYDENBERG  font  en  Hollande. 

STEEN  & WILLEMSTAT  font  en  Biabant. 

‘ BURGRAVE  OU  VICOMTE  DE  BEZANÇON. 

Cene  qualité  appattenoit  héréditairement  3 ceux  de  la  Maifon  de  Chalons  : ainfi 
elle  a pafle  à Guillaume  de  Nallku  & à (es  delccndans  héritieis  de  la  Maifon  de 
Chalons. 

CAPITAINE  & AMIRAL  GENERAL  DES  PROVINCES-ÜNIES. 

Les  Etats  de  Hollande  fc  voyant  miraculeulcment  délivrex  par  la  mort  inopinée 
de  Guillaume  X.  Prince  d'Orange  de  la  crainte  qu'ils  avoient  eue  avec  raifon  de  per- 
dre leur  liberté , donnèrent  focilement  les  mains  à la  demande  que  leur  fit  Crom- 
wel  que  le  Prince  d’Orange  fon  fils  fut  exclus  de  pouvoir  pofledet  ces  dignkez  qqe 
les  ancêtres  avoient  eues.  Le  St.  Jean  de  Witt,  Penfionnaire  de  Hollande,  drefiâ  en 
iStfy.  un  Edit  perpétuel  qui  lut  approuvé  le  ifi  Août  de  cette  année,  par  lequel 
la  charge  de  Gouverneur  de  Hollande  fiit  éteinte  : mais  en  i tf  7 1 . le  peuple  fc 
voyant  menacé  d’une  grande  guerre  avec  la  France,  fit  déclarer  le  Prince  d’Orange 
Capitaine  & Amiral  Général;  en  meme  tems  on  lui  fit  jurer  de  ne  point  accepter 
la  charge  de  Gouverneur  de  Hollande  quand  meme  on  la  lui  ol&iroit  -,  cette  cété- 
mome  fut  faite  vêts  la  fin  du  mois  de  Janvier  167a. 

GOUVERNEUR  DE  HOLLANDE. 

Le  Prince  d’Orange  fut  quelque  tems  revêtu  des  feules  charges  de  Capitaine  &: 
d’Amital  Général  ; mais  la  prife  des  places  frontières  ayant  encore  plus  allarmé  les 
villes  de  Hollande,  il  y eut  des  foulévemens  en  divers  lieux;  premiorement à Dor- 
drecht où  le  19.  Juin  ifiyi.  la  populace  obligea  les  M^iftrats  de  paflèr  un  aâe  par 
lequel  ils  renoncèrent  à l’Edit  perpétuel , & déclarèrent  le  Prince  d'Orange  Gouver- 
neur & Général  de  leurs  armees.  Les  Etats  de  Hollande  & de  Weftfiife  en  firent 
de  même  le  3 . Juillet  foivant  ; le  Prince  fit  le  ferment  de  Stadhouder  & prit  feancc 
dans  l’aflemblée  de  l’audiance  en  cette  quahté , aptes  avoir  été  dilpenic  du  ferment 
qu’il  avoit  fait  de  ne  point  accepter  cette  charge.  Ces  éleélions  fiitent  encore  plus 
aHurces  par  le  mallàcre  des  Srs.  oc  Win  Chefs  de  la  feÆon  connaire  au  Prince 'aO- 
range. 

Ces  dignitez  qui  d'abord  n'etoient  conférées  au  Prince  d'Orange  que  pour  ù vie, 
lui  furent  enfuite  rendues  héréditaires  & a (es  defeendans  mâles  nez  en  Icgitinri^'ma- 
riage,  â la  folliciution  du  Roi  d’Angleterre  qui  étoit  fur  le  point  de  faire  la  paix 
avec  les  Etats  Généraux. 

GOUVERNEUR  DE  ZELANDE. 

Cette  Province  a toujours  éce  cxcrcmcmcnt  attachée  au  Prince  d’Orange  j les  E- 
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tâts  l'élurent  Gouverneur  le  i.  Juin  1671..  8c  le  ij.  Janvier  ifi74.  ils  lui  dcfêtcténc 
l’hérédité  de  cette  charge. 

GOUVERNEUR  D'UTRECHT. 


Les  Etats  de  cette  Province  déférèrent  à ce  Prince  au  mois  d'A vril  1 S 74.  8c  â 
(es  defeendans  légitimes  en  ligne  malculine  la  charge  héréditaire  de  Gouverneur,  Ca- 
pitaine 8c  Amiral  Général  de  leur  Province.  Ce  fiit  apres  que  les  Frantjois  l'eurenc 
abandonnée. 

GOUVERNEUR  D'OVERISSEL. 

Cette  Province  imita  les  autres  après  que  l'Eleâeur  de  Cologne  8c  l’Evêque  de 
Munfter  eurent  abandonné  les  places  qu’ils  y occupoient. 

GOUVERNEUR  DE  GUELDRES  8c  DE  ZUTPHEN. 

Les  Etats  des  trois  quartiers  de  ce  Duché  8c  de  ce  Comté  qui  font  la  première 
des  Provinces-Unies  voulurent  en  1C7}.  fe  mente  (bus  la  domination  du  Prince 
d’Oiange , ayant  été  autrefois  plus  de  trois  cens  ans  dans  cette  Emilie  : mais  ce  Prin- 
ce, pour  ne  point  donner  de  jaloufic  aux  autres  Provinces , les  remercia,  8c  fe  con- 
tenta d’accepter  la  charge  de  Gouverneur  Héréditaire  de  cette  Province,  dont  il  prêta 
le  ferment  au  mois  de  Février  de  la  même  année. 

A l’égard  des  Provinces  de  Frize  &:  de  Gtoninguc  elles  ont  toujours  eu  depuis  la 
mort  de  Guillaume  IX.  Prince  d’Orange  un  Gouverneur  particulier  de  la  Maifbn  de 
Nallâu,  qui  defcend  de  Jean  de  NalTau  cadet  du  Prince  Guillaume,  auquel  nous 
avons  vu  qu’il  avoit  laille  les  Etats  de  Wcteravie , 8c  dont  le  fils  fut  Eit  Gouvemeuc 
de  ces  Provinces  auflitôt  après  la  mort  de  Guillaume  IX.  Fondateur  de  la  libené  des 
Provinces-Unics. 


CHAPITRE  XII. 


ETDERNIER. 

Traitez  paffez  par  les  Princes  d Orange  ou  pour 
leurs  intérêts.  ^ 

JE  rangerai  ces  Traitez  fuivant  l’ordre  des  tems  auxquels  ils  ont  été  pap 
fez.  • 

Première  Négociation  de  Cologne  entre  Philippe  Second  ‘ 
Guillaume  IX. 

y î ï • 

Four  la  paix. 


T Orfque  Guillaume  IX.  Prince  d’Orange  vit  qu’il  étoit  fbupt^onné  par  la  Du- 
chefTe  de  Parme  d’être  fauteur  de  ceux  qui  avoient  commis  dans  les  Eglifcs  des 
Pals-Bas  les  defbrdres  dont  j’ai  parlé , il  écrivit  au  Roi  d’Efpagne  pour  le  prier  de  re- 
cevoir la  dcmillion  de  fcs  Gouvememens  8c  cfe  lui  permettre  de  le  retirer  en  Alle- 
magne : Philippe  lui  fo  une  réppnlë  fort  honnête  ; cependant  Guillaunae  ne  fe  fiant 
pas  à cet  appas  qu’il  crut  qu’on  lui  tendoit  pour  le  Éùre  périr , fc  retira  dans  le 
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Comté  de  Naflàu  j & n'ayant  point  voulu  comparoître  aui  aflîgnations  cjuc  le  Duc 
d'Albe  lui  fit  donner,  il  fut  condamne  pu  contumace.  Philipc  Guillaume  (bn  fils 
aîné  qui  étudioit  à Louvain  fut  emmène  en  Elpagne , où  il  fût  retenu  pendant  plu- 
fieurs  années  en  une  efpéce  de  prifôn,  & on  confifijua  tous  les  biens  qu'il  avoit  dans 
les  Pais-Bas  qui  étoient  trcs-confidétables. 

Aptes  le  (oulévement  arrivé  en  157a.  dans  les  Pais  Bas  ,ce  Prince',  comme  je  l'ai 
marqué  ci  devant , fût  déclaré  par  les  Etats  des  Provinces  des  Païs-Bas  non  feulement 
Gouverneur  de  Hollande  & de  Zélande  comme  il  étoit  auparavant,  mais  aufii  de 
Brabant  & de  la  Flandres.  Il  emprunta  encore  de  grandes  fommes  pour  fôutcnir  b 
guerre  contre  le  Roi  d'Elpagnc;  de  forte  que  comme  il  étoit  l'ame  du  Parti,  les 
F,fp.ignols  tentèrent  dans  l'aflcmblée  qui  le  tint  à ColcOTe  en  157s.  de  faire  un 
Traité  particulier  avec  lui  : ainfi  le  Duc  de  Tertanova  lui  oflrit  de  la  part  du  Roi 
d'Elpagnc  de  le  lailTet  jouit  de  tous  les  biens  pourvu  qu'il  Ibttît  des  Pais  Bas , 8c 
qu'il  allât  palTct  le  refte  de  là  vie  en  Allemagne , 8c  de  rendre  à Ton  fils  la  liberté  8c 
les  Gouvernemens  de  Hollande  St  de  Zébnde  ; mais  ce  Prince  trouvant  fon  pofte 
plus  beau , ne  voulut  point  accepter  cette  proportion. 

gicles  du  Traité  d Envers  entre  Philipe  III.  les  Etats 
Généraux, 

Pour  les  intérêts  des  héritiers  du  Prince  Guillaume. 

PHilipe  lôn  fils  aîné  ayant  été  mis  en  liberté  en  i j 54.  pafb  dans  les  Pai's-Bas 
avec  l'Archiduc  Albert  8c  y vécut  le  refte  de  Ces  jours  bon  Catholique  8c  fort 
attache  aux  intérêts  du-  Roi  d'Efpagne.  Pour  ce  qui  eft  de  Maurice  fécond  fils  du 
Prince  Guillaume,  il  vécut  fut  les  traces  de  fbn  père  8c  continua  la  guerre  avec 
beaucoup  de  bonheur  8c  de  valeur  contre  Philipe  Second , enfuite  contre  Philipe  III. 
8c  il  s'oppolâ  autant  qu'il  put  à b Trêve  d'Anvers  de  1 S05. 

Comme  les  Etats  Généraux  avoient  obligation  de  leur  liberté  au  Prince  Guillaume 
8c  au  Comte  Maurice  Ion  fils,  ils  eurent  aufli  eii  ce  Traité  un  foin  particulier  des 
intérêts  des  Princes  de  cette  Maifon  ; ne  le  contentant  pas  des  cbulcs  générales  du 
Traité,  par  lelquclles  il  étoit  porté  que  ceux  fur  lefqucls  les  biens  avoient  été  confit 
quez  à l'occafion  de  cette  guerre  ou  leurs  héritiers  y rentteroient,  mais  ils  firent  ajou- 
ter exprelfément:  Que  cela  aurait  lieu  en  bveur  des  héritiers  du  feu  Prince  d'Oran- 
ge,  même  à l'égard  des  droits  qu'ils  avoient  aux  Salines  de  Bourgt^e  qui  leur  lë- 
roient  remifes  avec  les  bois  qui  en  dépçndent  : Qu'on  leur  fèroit  bonne  juftice  dans 
lin  an  pour  raifon  d'un  procès,  qu'ils  avoient  au  Conicil  de  Malines  contre  le  Pro- 
cureur Général  du  Roi  d au  fujet  de  la  terre  de  Châielbelin  : Enfin  on  con  - 

vint que  les  héritiers  du  Prince  Guillaume  ne  (croient  point  pourfiiivis  pour  raifôn 
des  dettes  contra^ées  par  le  fiîu  Prince  d’Or^gc  depuis  l’année  i ^^7.  Ce  Traité 
fût  exécuté  à l'exception  de  l’article  concernant  le  procès  de  Châielbelin  qui  ne  fut 
point  juge  dans  l’année  ni  depuis. 

III.  Traité  de  Munfter  entre  Philipe  IP'.  Frédéric  Hettri 
Prince  d'orange. 

Pour  les  prétendons  de  ce  Prince.  Janvier  1647. 

En  1^47.  pendant  que  le  Prince  Frédéric  affiégeoit  Hulft,  le  Roi  d'Elpagnc 
lui  envoya  un  Capucin  de  qualité  en  habit  de  Cavalier  avec  un  pleut  pou- 
voir 
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voir  de  traiter  avec  lui  Sc  avec  les  Etats  Generaux  ; il  lui  offrit  en  (ôn  particulier  de 
lui  rendre  tous  les  biens  que  fes  prcdcccilcurs  poflèdoiem  dans  la  Ftandie-Comtc 
pour  les  poffèdet  en  (ôuverainetc , & de  lui  donner  encore  outre  cela  deux  cens  mil- 
le livres  de  rente,  & entr'autres  b ville  de  Guddres  pour  le  réconipentcr  des  pertes 
qu'il  avoit  fouffènes.  Mais  ce  Prince  ne  voulut  point  entrer  en  ncgodation , & fit 
retirer  au  plus  vite  le  Capucin  travefti , déclarant  lèulcmcnt  qu'il  donneroit  avis  de 
ces  propofitions  au  Roi  de  France  bns  lequel  on  ne  pouvoit  traiter  de  paix  : il  tc- 
mo^a  alors  ouvertement  d'être  fort  éloigne  du  dellcin  de  s'accorda  avec  l'Elpagnc, 
Je  il  fe  rendit  incontinent  apres  maître  de  la  ville  de  HullE 

Ce  Prince  voyant  depuis  les  Etats  Généraux  dctcmiinez  à la  paix  qu'on  traitoit  i 
Munfter , ne  put  6ire  autre  choie  que  de  longer  à la  conlèrvation  de  les  intérêts  dans 
cette  paix  : amfi  il  donna  procuration  au  Sr.  Knuyt  lôn  Confeiller  d'Etat  repréfin- 
tant  aux  Etats  de  Zélande  en  qualité  de  premier  Noble  de  cene  Province,  pour 
en  traiter  avec  le  Roi  d'Elpagne  à l'alTemblée  de  Munfier  où  le  Sr.  Knuyt  croit  Dé- 
puté de  b part  de  b Province  de  Zélande. 

La  palfion  qu'avoit  le  Roi  d'E^pie  de  conclure  à quelque  prix  que  ce  fut  une 
paix  patticuliétc  avec  les  Etats  Generaux,  l'obligea  de  conlentir  de  éfonner  btisfic- 
don  en  toutes  choies  au  Prince  Je  à b Princeflè  d'Orange  : ainlî  le  Comte  de  Pegna- 
tanda  conclut  le  8.  Janvier  i<S47-  un  Traité  avec  le  Sr.  Knuyt,  par  lequel  ils  râlè- 
rent les  prétentions  du  Prince  d'Orange , qui  n'étoient  point  comprilcs  tbns  les  arti- 
cles qui  avoient  été  arrêtez  entre  les  Plénipotcndaires  du  Roi  d'Elpagne  & des  Euts 
Généraux. 

Par  ce  T raitc  le  Roi  d'Elpagne  pour  éteindre  routes  les  aâions  que  le  Prince  d'O- 
range.avoit  contre  lui,  lui  céda  Je  à fes  héritiers  les  terres  Je  Seigneuries  de  Mont- 
fort  près  de  Rutemondc  tbns  le  Duché  de  Gucidres,  Je  de  Tumhout  dans  le  Bra- 
bant; garcntilbnt  Montfort  de  vingt-cinq  mille  florins  do  rente,  Je  Tumhout  de 
douze  mille.  Je  promettant  de  fuppiccr  ce  qui  en  manqueroit. 

En  lecond  lieu  ce  Roi  céda  à b Princcire  d'Orange  b ville  Je  Seigneurie  de  Seven- 
berguc  en  Brabant , Je  promit  d'indemnilêr  ceux  qui  avoiciu  quelques  droits  fut  ces 
trois  Seigneuries  Je  de  les  décharger  de  toutes  redevances  Je  hypotéques.  On  convint 
que  le  Prince  Je  b PrinccHc  d'Orange  tiendroient  ces  terres  en  fief  du  Roi  d'Elja- 
gne,  à moins  qu’il  n'y  en  eût  qui  relevallènt  d'autres  Seigneurs  : Qu'ils  y conlétve- 
roient  jl'cxercice  de  b Religion  Catholique,  S:  les  Eccléliaftiques  dans  la  jouïlTancc 
de  leurs  revenus  Je  dans  leurs  fonêbonsi  Je  que  moyennant  cela  ils  renonceroient  à 
toutes  leurs  aêhons  contre  le  Roi  d’Elpagne.  ^ 

En  troifiéme  lieu  le  Roi  d’Eljjagne  conlêntit  qu'encorc  que  par  le  Traité  de  paix 
il  fût  dit  que  ceux  dont  les  biens  avoient  été  confilquez  y rentreroient  de  leur  propre 
autonté,  néanmoins  le  Prince  d'Orange  demeureroit  en  polfellron  du  Marqiiiût  de 
de  Berg-op-Zom , ainfi  qu’il  en  avoit  joui  julqu’aloR;  Je  que  même  ce  Roi  le 
mettroit  en  poflelTion  du  reliant  de  ce  Matquilàt  dont  il  n’avoit  point  encore  joui'  : 
moyennant  quoi  le  Roi  d’Efpagne  jouïroit  des  lieux  qui  fuivent  appartenans  au  Prin- 
ce d'Orange , lavoir  de.  b ville  Je  Batonie  de  Diell,  de  b ville  Je  Seigneurie  de  Si- 
chera  Je  de  Montagu  , des  Seigneuries  hbres  de  Meerhout,  Vorll,  Herftal,  de  b 
Baronie  de  Gnmbergue,  de  b vilb  Je  Baronic  de  Wameton,  Je  de  b mailôn  du 
Prince  d'Orange  à Bruxelles  ; ce  qui  aurait  lieu  des  que  là  Majellé  Catholique  au- 
roit  moyenné  l'échange  de  toutes  ces  choies  avec  le  Mârquibt  de  Berg-op-Zom , 
ainfi  qu'il  prometioit  de  faire  dans  dix  mois  après  b ratification  du  Traite  de  paix. 

En  quamérae  lieu  le  Roi  d'Elpigne  promit  de  Élire  en  forte  auprès  de  l'Empe- 
. reur  que  le  Comté  de  Meurs  fût  augmenté  de  quelques  autres  icrj^  qui  valullent 
dix  rnillc  florins  de  rente  ; Je  que  le  tout  fut  érigé  en  un  Duché  qui  rdeveroit  im- 
médbtemcnt  de  l'Empire. 


Tom.  U. 


M 


IV.  alir- 


90 


HISTOIRE  DES 


IV.  Autre  Traité  de  Munjler  entre  Philipe  IV.  £?*  Guillaume 
Dixième, 

Pour  le  même  fiijet.  Oétobre  1647. 

Le  Prince  Frcdéric  étant  mort  avant  cjue  le  Traité  de  paix  entre  le  Roi  d'Elpagne 
& les  Etats  Généraux  eût  été  figné,  le  Comte  de  Pegnecmda  fit  le  zy.  Dc- 
“^mbre  de  la  même  année  11:47.  *:>tre  Traité  avec  le  même  St.  Knuyt  au 
°om  du  Prince  Guillaume  fon  fils , pat  lequel  ils  confitmérent  le  précédent  Traite 
“otmis  dans  les  chofes  qui  Ictoient  changées  pat  celui-ci,  dans  lequel  pour  fiivo- 
*'iêr  la  Ptinceflë  Douairière  d'Otange  on  diminua  un  peu  les  avantages  qu’on 
avoir  promis  au  (eu  Prince  Ibn  mari. 

Pat  ce  (econd  Traité  ce  Roi  promit  qu’il  céderoit  au  Prince  d’Orange  pour 
toutes  iês  prétentions  b terre  de  Montfbrt,  laquelle  il  fcroit  valoir  trente-deux 
mille  florins  de  rente  : Qu’il  dtmncroit  à b Princeflê  b mère  b Ville  U Sei- 

reurie  de  Sevembergue  & b terre  & Seigneurie  de  Tumhout  avec  le  château 
Bbnc  de  Schoonbreck  & lès  autres  dépendances:  Qu’il  b féroit  rentrer  dans 
les  biens  qui  avoient  été  aliénez  de  ces  terres , promettant  même  de  fournir  jufi 
qu’à  b fomme  de  ijooo.  florins  pour  les  retenir:  qu’il  déchatgeroit  ces  terres 
de  toutes  hypotéques  : qu’il  moyennetoit  l’échange  du  Matquifàt  de  Berg-op-21ora 
avec  les  tettes  portées  jMt  le  précédent  Traité,  ftipulant  encore  que  ces  terres  re- 
’lcveroient  de  lui  en  fief,  & que  b Religion  Catholique  y fêtoit  obfcrvée.. 


V.  Articles  du  Traité  de  Munjler  entre  Philipe  IV.  les 
Etats  Généraux, 

Pour  les  intérêts  du  Prince  d’Orange  1648. 

A Près  qiion  eut  lévé  toutes  les  difficultez  qui  empêchèrent  b conclufion  de  la 
paix  a Munfter  entre  l’Efpagne  & les  Provinces-Unies,  le  Traité  en  fût  en- 
fin figné  le  JO.  Janvier  i<:48.  on  y convint  à l’égard  du  Prince  d’Orange  qu’il 
tenttetoit  en  poflcflion  ptemiérement  des  Salines  du  Comté  de  Bourge^e  & des 
bois  qui  en  dépendent,  hormis  de  ce  que  le  Roi  d’Elpagne  en  aurait  acheté  8c 

{layé  : r“.  de  fes  autres  biens  dans  le  Comté  de  Bourgogne  8c  dans  le  Cham- 
ois, 8c  de  tout  ce  qu’on  ne  lui  avoit  pas  encore  reftitué,  fiiivant'les  Traitez  du 
S.  Avril  itfoj.  8c  cm  7.  Janvier  i«io.  j".  des  biens  que  le  Grand-Conlêil  de 
Malines  avoit  adjugez  au  Comte  Jean  de  Naflau:  4“.  des  biens  demandez  par 
le  Prince  d’Orange  au  procès  de  Châtclbelinj  enfcrte  néanmoins  que  les  fiuits 
apparriendroient  au  Roi  d’Elpagne  jusqu’au  jour  du  Traité:  j°.  des  biens  que  les  , 
Etats  Généraux  avoient  dormez  à ce  Prince  dans  le  Bailliage  de  Hulft  8c  ailleurs, 
te  donc  il  jouilToic  alors  j buf  à le  btisfâire  par  un  Traité  particulier  pour  rai- 
(bn  de  ceux  dont  il  ne  jouïïToit  point:  fixiémement  des  terres  comprifes  dansfles 
deux  Traitez  particuliers  bits  l’armée  précédente  entre  le  Roi  d’Elpagne  8c  les 
Princes  d’Orange:  7°.  De  b ville  de  Grave  8c  du  pais  de  Kuick,  de  leurs  dé- 
pendances , 8c  de  1’andennc  Baronie  de  Brabant  : Enfin  du  Comté  de  Lingcn  8c 
des  quatre  vilikges  qui  en  dépendent,  8c  des  Seigneuries  de  Bevrergatde  8c  de  • 
Kloppcmbouig. 
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Vl.  frmté  de  paix  entre  Guillaume  X.  la  Fille  et  Amfter- 
dam.  1650, 


Le  Princt  d'Orange  avdit  &it  fbn  pbffiblc  pour  detounlcr  les  Etats  Gcnériux 
de  figner  leur  Traité  avec  l'Efpagne;  aptes  là  cOnclufion  il  empêcha  que  U 
Zélande  ne  le  ratifiit,  & tâcha  d'engager  les  Etats  à rompre  eri  KÎ49.  avec  l'El- 
nagne  en  &veur  de  la  France  ; ne  les  y ayant  pu  porter  il  forma  le  dtdèin  tfc 
lè  tendre  Souverain  dans  les  Provinces  , Sc  dans  cette  pcnfêe  il  s’oppolâ  le  plus 
qu'il  peut  au  Lcendement  de  l'armée  des  Etats  ; & il  perfuada  à toutes  les  Prdvin- 
c«3  hormis  à celle  de  Hollande,  d'en  retenir  une  borne  parue  fur  pied.  Comme 
ceue  Province  incitée  par  la  Ville  d'Amftetdam  à laquelle  les  dcflcins  de  ce  Prin- 
ce éioiait  extrêmement  folpeâs,  s'oppofoit  formellement  à la  conlètvation  de  ces 
troupes  qu'elle  prétendoit  être  une  dêpenlê  inutile , ce  Prince  voulut  (è  rendre  en  cet- 
te ville  au  mois  de  Juin  idjo.  pour  lui  pctlüader  de  ne  le  plus  oppolet  au  fenti- 
ment  des  autres  fut  Provinces;  mais  quand  il  (c  preftnta  pour  y entrer,  les  Bourg- 
maîtres  André  & Corneille  Bicket  qui  s’étoient  particuliérement  déclarez  cOntte  lui , 
pctfuadcrent  au  peuple  de  lui  en  refiilcr  • l'encrée  ; ils  la  lui  accordèrent  enfitf, 
mais  il  lui  firent  eflàyer  pluGeuts  affronts  , qui  l'obligèrent  de  (brtir  dès  le  len- 


demain. 

Ce  Prince  indigné  du  traitement  injutieux  qui  lui  avoit  été  foit',  & (buhai- 
tant . de  fe  rendre  maître  de  cette  puiffante  ville , envoya  vers  la  fin  de  Juillet  le 
Comte  Guillaume  de  Naflàu  avec  quatre  mille  homtties  pour  la  (ûrprendre  ; mais 
les  Magiftrats  en  ayant  été  avertis  par  hazard  quelques  momens  avant  l'arrivée  de 
CCS  troupes,  fc  tintent  fl  bien  fur  leurs  gardes  que  ce  Comte  ne  l'ayam  pù  pren- 
dre d'emblée , fiit  obligé  d'y  mettre  le  fege.  Cependant  le  Prince  d'Orange  fit 

arrêter  à la  Haye  plufieurs  des  principaux  membres  des  Etats  de  Hollande  , en- 
tr'auttes  le  St.  De  '^itt  qui  en  étoit  Penfionnaite  ; enfuite  il  fût  lui-même  au 

camp  devant  Amllcrdairi  avec  d'autres  troupes  ; il  demanda  d'abord  fimplemcrit 

d’entrer  dans  la  ville,  ce  qu'on  lui  accorda  pourvu  qu'il  n'y  cntr,ît  que  lui  vingt- 
cinquième  i ce  qui  ne  l'accommodant  pas  , il  continua  le  ficge  jufqu'à  ce  que  le 
J.  Août  fuivant  ce  différend  fût  accommode  pat  un  Traité  tjui  fût  pallc  entre  ce 
Prince'  & les  Boutgmaîtres  d'Amlfadam. 

Pat  ce  Traité  on  convint  que  la  Ville  d'Amfterdam  conformerait  fon  avis  à celui 
des  fix  autres  Provinces  pour  ce  qui  regardoit  l'état  de  la  milice:  Qu'on  ne  pour- 
rait rien  innover  fût  ce  fujet  (ans  l'avis  de  fiX  Proviilccs  tant  que  la  guerre  duretoit 
entre  b France  tt  l'Efpagne , ou  au  moins  durant  trois  ans  ; Qu'on  contenteroit 
les  troupes  licenciées  depuis  peu,  & qu'on  établirait  un  bon  ordre  pour  le  paye- 
ment du  telle  de  b milice  : Que  lorlqu'il  plairait  au  Prince  d'entrer  dans  Amffetdam 
il  (croit  reçu  avec  les  mômes  honneurs  cjue  (es  prcdécefièurs  : Que  b Vilb  d'Amllct- 
dam  fierait  fon  podîble  (bas  raffcmblcc  des  Etats  d'HoIbnde , pout  avec  le  Con- 
fcil  du  Prince  rétablir  l'ancienne  amitié  avec  les  autres  fix  Provinces  par  une  amnillie 
générale:  Enfin  que  le  PriiKC  tetiretoit  fès  troupes  de  devant  b ville,  laquelle  li- 
cencietoit  aufli  le  fiennes.  Outre  ces  articles  il  y en  eut  encore  un  particulier  qui 

Cit  que  les  Srs.  André  & Corneille  Bicket  Bourgmaîtres  d'Amfterdam  quittetoient 
charges , & ne  pôurroient  jamais  y rentrer  ; (ans  préjudice  néanmoins  de  leûr 
réputation,  perfonnes,  & de  leurs  biens.  • ' . 
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VII.  Traité  de  la  Haye  entre  Philife  ll{.  le 
Tuteur  de  Guillaume  Henri.  i6yi. 


Le  Roi  d'Efoagnc  remit  iiicominent  apres  le  Traite  de  Munlla  les  tccres  de  Tunl- 
hoiit  & A Sevembergue  i la  Princeflè  Douairière  d'Orange  ; mais  die  rre 
put  lâtisfàirc  de  là  part  à la  clau(c  par  latjudlc  die  avoir  promis  de  laidêr  à Sevem- 
bergue l’exercice  de  la  Religion  Catholique;  car  les  Etats  Généraux  prétendant  que 
ce  uen  étoit  de  leur  dépendance,  ne  voulurent  point  avoir  ^ard  aux  Traitea  enti* 
le  Roi  d’Elpagne  & les  Princes  d'Orange,  & firent  avertir  b Ptinceflc  de  chafler  les 
Ecdélialliqucs  de  ce  lieu  ; à faute  de  quoi  üs  les  chafleroient  eux-mê- 
mes. 

A l’égard  des  artides  qui  concemoient  le  Pnncc  d’Orange  , le  Roi  d’Elpagne 
ne  les  exécuta  point  encore  fitôt  -,  il  ne  le  fît  point  jouïr  des  bois  Gtuez  dans  le 
Comté  de  Bourgogne,  ne  lui  remit  point  le  Comté  de  Montfort,  n’augmenu  point 
le  Comté  de  Meurs  de  dix  mille  livres  de  rente , & particuliécemcnt  ne  put  rélbu- 
dre  le  propriétaire  du  Marquilât  de  Berg-op-Zom  à le  céder  au  Prince  d’O- 
range. 

Cela  obligea  le  Roi  d’Elîxigne  d’envoyer  un  plein  pouvoir  au  Sr.  le  Brun  fbn 
Ambaflàdcur  à la  Haye  pour  traiter  avec  le  Prince  d’Orange  un  équivalent  au  lieu 
de  ce  Marqyilàt  , duquel  il  lui  étoit  impofTiblc  de  le  faire  jouir  : le  Prince  Guil- 
bume  étant  mort  avant  que  cette  affaire  fut  conlbmmée , le  St.  le  Brun  .offrit 
d’abord  à la  Princeflè  Royale  fa  veuve  de  lui  donner  l’équivalent  qu’il  ayoit  offert 
au  défunt  Prince  fbn  mari  j elle  s’en  exculâ  alors  ne  voubru  rien  toucher  des  biens 
de  la  Mÿfbn  d’Orange  ; mais  peu  après  le  Confcil  de  cette  Maifôn  ayant  été  pria 
le  Sr.  le  Brun  de  termina  cene  affaire,  il  s’en  exculâ  à fbn  tour  fur  ce  que  le  pou- 
voir qu’il  avoit  étoit  expire  par  b mon  du  Prince. 

Cet  Ambaflàdcur  ayant  enlüitc  reçu  un  nouveau  pouvoir  , traita  à b Haye 
le  11.  Octobre  iCyi.  avec  b Princeflè  Douairière  d’Orange  & le  jeune  Prince 
Guillaume  Henri. 

Pat  ce  Traité  le  Roi  d’Efpagne  promit  d’accomplir  ce  qui  reftoit  encore  à cxé-cu- 
ter  des  deux  Traitez  pafTez  en  1C47.  avec  les  Princes  d’Orange:  & comme  il  n’étoit 
pas  en  fbn  pouvoir  de  faire  céda  au  Prince  d’Orange  le  Marquilât  de  Berg-op-Zom, 
on  convint  que  ce  Roi  garderait  les  tares  que  les  Princes  d’Orange  lui  avoient 
cédées  en  écKânge  de  ce  Marquilât , moyennant  quoi  il  pyaoit  au  jeune  Prince 
une  fbmme  de  cinq  cens  mille  livres  une  fbis  payée , & une  rente  de  quatre-vingts 
mille  livres  par  an  : obligeant  au  payement  de  cette  fbmme  & cene  rente  toutes  lès 
terres  du  Duché  de  Brabant  & du  Comté  de  Flandres. 

V IIL  Traité  de  Cœsfelt  entre  les  Tuteurs  de  Guillaume 
Henri  P Evêque  de  Muscler , 


Pour  Bevergarden.  lôyp. 

■r  E Roi  d'Efpagne  avoit  cède  au  Prince  d’Orange  par  le  Traité  qu’il  fit  à Munf 
Jb-<  ta  avec  les  Etats  Généraux  tous  les  droits  qu’u  avoit  fur  cene  Seigneurie;  l’E^ 
vcque  de  Munlla  y avoit  quelques  prétentions  : cene  contellation  fut  caminée  par 
un  Traité  pafle  le  15.  Fevtia  1S59. 


IX. 
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IX.  Traité  de  Lmdres  entre  Charles  IL  Rà  d Angleterre 
^ les  Tuteurs  de  Guillaume'  Henri , 

Pour  la  tutelle  de  ce  Prince.  i66i; 

La  PrincelTe  Royale  étant  morte  à Londres  après  avoir  nommé  cinq  Tuteurs  à 
fon  fils  fans  avoir  confiJté  la  Princeffe  Douairière  ni  l'Eleâeur  de  Brandebourg 

3ui  écoit  aulTi  Tuteur  du  Prince  du  côté  paternel,  cet  Eleéleur  envoya  un  Amballa- 
eut  à Londres,  qui  outre  l'alliance  avec  le  Roi  d'Angleterre  dont  nous  avons  parlé 
ci-dc(I'us  , y conclut  le  17.  Mai  itfSi.  tant  au  nom  de  l'Eleâeur  que  de  la  Ptin- 
ceflc  Douairière  un  Traité  pour  la  tutelle  du  Prince  d'Orange. 

» I 

X.  Traité  de  la  entre  la  Hollande  ~ 

Çÿ  la  2lélande, 

Pour  les  intérêts  du  Prince  Guillaume  Henri.  1662; 

Le  Roi  d’Angleterre  ayant  été  rétabli  en  itftfo.  la  Province  de  Zélande  qui  a une 
' particulière  attache  pour  les  Princes  d'Orange  , élut  le  jeune  Prince  pour 
être  Ion  Capitaine  Général  des  qu'il  aurait  dùdiuit  ans  : mais  la  Province  de  Hol- 
lande étant  priée  d’en  faire  autant  & de  caflcr  l’aâc  de  1 £ ; 4.  par  lequel  il  écoit 
exclus  de  cette  charge , le  refiilâ , déclarant  qu'il  fidloit  alora  longer  feulement  à l'éle- 
ver d’une  manière  qu’il  fût  capable  de  polleder  un  jour  lesemplots  qui  avoient  été  pollc- 
dez  par  les  ancêtres  : cependant  elle  conlcntit  que  pour  Ibulager  lès  finances , on  lui 
dcxinât  cent  mille  livres  par  an.  Ces  différends  qui  étoient  encre  ces  deux  Provincts 
furent  terminez  à la  Haye  le  ai.  Septembre  1661.  par  un  Traité  qui  portoit,  qu’il 
ne  fe  tiendrait  aucune  conférence  pour  l’éledion  du  Prince  à la  charge  de  Gouver- 
neur , qu’il  n’eût  atteint  la  dixhuiticme  année  & qu’alon  on  aurait  td  égard  qu’il 
apparciendroic  à la  cap.acité  £c  à d’autres  confidérations  : 5c  qu’eU  cas  qu'U  lût  clu, 
il  ne  pourroit  rien  rélôudre  que  par  l’avis  de  ceux  qui  entraient  dans  le  Collège  des 
Etats  Généraux.  Ce  même  Traité  régla  auffi  plufieius  chofès  touchant  la  Cour  de 
Juftice  réfidente  à la  Haye. 


XI,  Traité  de  la  Haye  entre  Charles  IL  Roi  d'E/pagne 
Guillaume  Henri, 

Pour  les  fommes  ducs  à ce  Prince.  1677.  : , 

Le  Roi  d'E^.igne  âyant  été  un  très  long  tems  ûns  donner  que  fort  peu  de  clid» 
le  au  Prince  d’Orange  fur  ce  qu'il  lui  devoir  , parce  que  les  Etats  Généraux 
qui  ne  fouhaitoient  nullement  fon  élévation , au  lieu  de  pteflèr  la  Cour  d‘Elp.igne 
oc  leHitisfiiite  témoignoient  fecrétement  s’en  lôucier  fijtt  peu,  il  s’étoit  àctumulé 
de  grandes  fommes  meme  depuis  l’année  lêyi.  qu’il  rentra  d.uis  les  djgnitez  de 
fes  ancêtres,  quoiqu’il  fit  faite  de  fortes  follicitations  fur  ce  fujet,  ,6c  qu'il 
rendit  tous  les  ans  de  lignalcz  lètvices  au  Roi  d’Elpagnc  , il  ne  put  obte- 
nir aucune  fittisfitdion.  Ce  défaut  de  payement  fut  caulè  qU’bri*  propolâ 
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à h Haye  vers  la  fin'dc  i «ytf.  de  donner  à ce  Prince  des  lettres  de  repréCùllcs  con» 
ne  le  Roi  d'El^ne  : Dom  Jean  d'Aonichc  qui  avoit  été  appelle  depuis  peu  au  Gou- 
vernement de  la  MonàrcTàe  d'Elpogne  voulant  éviter  ce  contretems,  envoya  plu- 
fieurs  lettres  de  change  à Emanuel  de  Lira  Envoyé  d*Elpagne  en  HdLuidc  avec  ordre 
de  laiishtire  le  Prince. 

Cet  Envoyé  ayant  Eut  connokrc  au  Prince  l'impuillânce  où  étoit  alors  l'E^gne  de 
lui  payer  à la  fois  ce  qui  lui  étoh  dû , ils  paflérent  à la  Haye  au  mois  de  ^viet 
un  Traité  par  lequel  ils  conyinrenr  que  l'on  fèroit  toucher  prélcntemcnt  au 
Prince  cinquante  nulle:  écui  comptant  à ArnRcrdara  i.  qu'à  l'avenir  lya  lui  paycioit 
par  chacun  an  trente  mille  réales  de. huit  à l'arrivée  des  Gallioos  de  Terre  Ferme,  & 
autant  à l'.arrivée  de  la.  Flotte  de  la  Nouvelle  Elpagnc  j 8c  que  cela  condnueroit 
juiqu'à  l'entier  payement.  • ^ 

Nous  avons  vu  dans  ce  même  Livre  que  les  grandes  (bmmes  dont  le  Roi  di- 
gne eft  debiteur  envers  le  Prince  d'Orange  ont  fervi  en  itfys.  de  prétexte  aux  E- 
tats  Généraux  pour  s'exemter  de  remettre  Maftticht  au  Roi  d'Efpagne  fuivant  qu'ils 
le  lui  avoienr  promis  par  le  Traité  de  iiSy;,  i . 


LIVRE  IV. 

Traitez  entre  les  Suijfes  leurs  /IlUez  if  plujîeurs 
' , Princes  de  F Europe. 

LEs  peuples  que  nous  connoilTons  à pré&nt  (bus  le  nom  de  Suidés , prennent  leur 
nom  d'un  de  leurs  plus  petits  Cantons  nommé  Schsvia  ou  Suidé. 

Je  parlerai  premièrement  des  Traitez  que  les  Treize  Cantons  ont  £tits  les  uns  avec 
les  autres  ; je  padérai  enCiite  à ceux  qu'm  ont  faits  avec  lents  Alliez  8c  Combour- 
geois  : enfin  je  finirai  par  ceux  qu'ils  ont  fiiits  avec  les  Pruccs  qui  ont  fouhaité  de 
taire  avec  eux  des  Traitez  de  Confedéranon. 

CHAPITRE  I. 

Ordre  if  titres  des  Cantons  Suijfes,  if  lesTraitez  qu'ils  ont  paffez 

entr'eux. 

JE  aois  nécedâire  avant  que  de  parler  des  Traitez  que  les  Cantom  Suidés  ont  pat 
(éz  entt'eux  pour  s'unir  en  un  coros  de  ligue,  de  marquer  l'ordre  dans  lecpicl  on 
les  nomme  8c  les  qualitez  qu'on  leur  donne  dans  les  'fraicez. 

I.  Ordre  des  Cantons  entre  eux. 

ON  peut  fuivre  deux  ordres  différens  pour  compter  ces  Cantons , ou  (ûivant  leur 
ancienneté  en  les  nommant  félon  les  tems  où  ils  (bnt  entrez  dans  la  ligue;  ou 
par  raport  à leur  dignité  8c  puidànce  comme  ils  (ont  nommez  dam  lesTraitez  qu'ils 
padént  avec  les  Princes  Etrangers.  Si  on  (bit  le  premier  ordre  il  les  6ut  compter 
ainfi  fuccedïvement,  Uri,  Senwitz,  Undetwald,  Lucerne,  Zuric,  Claris,  Zug, 
Berne,  Fribourg,  Soleure,  Bâle,  Schafouze,  8c  Appcnzcl:  mais  fi  on  regarde  le 
rang  qu'on  leur  donne  lorlqu'on  les  nomme  dans  les  Traitez,  comme  dans  le  der- 
nier, qu'it  ont  pade  avec  le  Roi  en  i£Cj.  onlcs  range  ainfi:  Zuric,  Berne,  Lu- 
cerne, Uri,  Schwitz , Undetwald,  Zug,  Glatis,  Bâle,  Fribourg,  Soleure, 
Sclufbuze  ôc  Appenzcl.  • 

, IL  Titrer 
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Tttres  des  Cantons  Suijfes. 

ON  donne  i“ces  Cantons  divers  titres  qui  reviennent  à la  même  choie , & font 
^peu  difFcrci^cs  uns  des  autres,  comme  MdTeigneurs  des  Ligues  des  Tteitê 
Cantohs,  les  Seigneurs  des  Lignes  & Cantons  des  Hautes  Allcmagnes  & autres  fem- 
blables. 

Dam  1«  Traitez  ^'Alliance  que  les  Cantons  ont  &its  avec  la  France,  il  eft  dit 
qu’ils" ont  été  pallcj^avec  les  Bourgmaîtres  , Avoyets,  Conlëillers,  Petit  Se  Grand 
Conicil , Conununauté  des  villes , Pais , Se  Seigneries  des  anciennes  Ligues  des  Hau- 
tes Allcmagn*,  cnfcmBle  leurs  Combourecois  de  Zuric,  Berne,  Lucerne,  Uri, 
Sçhwira  , Undawald  delTus  Se  deflbus  les  bois,  Zug  avec  les  Officiers  ou  Offices 
extcncurs,^^GUtis,  Bac,  Fribourg,  Solcurc,  Schafouze  Se  Appenzel  des  paroifles 
intcricures  & cjctcricures. 

Bourgmaîtres.  Auvfers  ^ ConfeiUers,  Petit  Grand ConfeiL 

Comme  tous  ces  Cantons  fuiveiit  la  forme  du  Gouvernement  Ariftoenuique  ou 
Dcmoctatique  il  y a dans  chacun  un  Grand  Confcil  qui  eft  compole  de  tous 
ks  plus  noublcs  Bourgeois  qui  s’aflcmblent  dans  les  af&ires  de  conCqucnce  j Se  un 
Petit  Confeil  Mur  les  a&ues  ordinaires  : l'un  Se  l’autre  a pour  Prefidens  les  Bourg- 
maîtres, 6c  font  convoquez  à la  diligence  des  Avoyets  qui  ont  le  principal  foin  «£s 
affiures  publiques. 

Anciennes  Ligues  des  Hautes  Ælemagnes. 

La  Suifte  eft  dans  la  Haute  Allemagne,  Se  on  appelle  les  Ligues  des  Cantons; 

ancitmes,  pour  lesdiftinmer  de  celles  6ites  longtems  après  entre  les  villes  de 
BâJe,  Strasbourg,  Se  autres  vüles  Impériales  for  le  Haut  Rhin  Se  en  Souabe  qui  s’al- 
lièrent enfemble.  Se  furent  nommées  les  imutlUi  Altunces  : ces  dernières  ne  fobliftarc 
plus  depuis  longtems. 

Traitez  pajfez  entre  ks  Cantons. 

Comme  les  anciennes  alliances  des  Cantons  font  perpétyclles  Se  ne  fc  renouvel- 
lent point,  je  crois  ncceflàire  pour  foire  connoîtte  les  chofo  auxquelles  ils  fi 
font  tnumellcment  obligez , de  remonter  jufqu’au  tems  auquel  les  Cantom  ont  com- 
mencé de  s’allier  les  uns  avec  les  autres. 

Je  trouve  troia  principales  allfonces  entre  les  Cantons  Suiflès  j la  première  entre  le$ 
trois- premiers  Cantons;  la  ficondeenae  les  huit  anciens;  Se  la  troifiéme  celle  que 
ces  huit  anciens  Cantons  ont  foite  avec  les  cinq  denuers  : je  les  expliquerai  foivant 
(«ttiidte;,Se'enfoiie-je  parlerai  de  quelques  Traitez  palTcz  en  ce  fiecle  enoe  les 
Qlintoa^4pa{t||ioliqqM  Sc  les  Cantons  Proteftans. , ' , 

Ui  Truité  de  Brumen ^entre  ks  Cantons  dUrit  deSchviitz 
, dUnderwald, 

Pour  Ligue,  i^iy. 

T E Canton  d’Uri  confine  a l'Etat  de  Milan , avançant  entre  la  Ligue  Giifc  S( 
le  Pais  de  Yalîia  d^uis  le  Lac  de  Lucerne  julqa'alfoz  près  dn  Lac  Majour. . 

Le 
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Le  Canton  de  Sclitritz  eft  fitué  ou  {èptcnnion  de  celui  dU'ri  & au  midi  du  Lar 
de  Zuric, 

Le  Canton  d’UnderwaTd  eft  fitué  à Toccidcnt  des  deux  pteccdens  Cantons,  il 
{ê  divilè  en  deux  {juarriers , lavoir  defliis  les  bois  8c  dellbus  les  bois  t ces  deux  quar- 
tiers tiennent  leur  ademblcc  à part  Sc  font  dans  les  rencontres  des  délibérations  (è- 
patécs  ; cnfbrte  que  lor/que  l'on  traita  en  i « 5 j . du  renouvellement  de  l'alliance 
entre  le  Roi  te  les  Cantons,  ils  firent  chacun  en  dificrent  tems  leur  Traité  par- 
ticulier avec  le  Roi. 

Alben  d’Autriche  parvenu  à l’Enipire  envoya  dans  ces  trois  Cantons  des  Gouvet-  ‘ 
neurs  qui  y établirent  leur  réfidencc,  6c  les  traitèrent  avec  beaucoup  de  dureté  : com- 
me cet  Empereur  ne  voulut  point  avoir  égard  aux  plaintes  que  ces  peuples  lui  firent 
des  mauvais  traitemens  qu'ils  recevoient  de  leurs  Gouverneurs , cela  les  obligea  de  le 
lôulever  le  premier  Janvier  1508.  & de  diallcr  les  Ofliciers  d'Albert;  apres  quoi 
ils  firent  entr'eux  un  Traité  d’alliance  pour  dix  ans,  par  lequel  ils  le  promirent 
de  le  défendre  les  uns  les  autres  en  cas  qu’ils  fiillcnt  attaquez. 

Albert  ayant  été  alMîné  en  la  même  année , ces  trois  Cantons  , 8c  Zuric 
Berne,  8c  Soleure  rendirent  hommage  à Henri  VII.  de  la  Maifbn  de  Luxem- 
bourg fbn  fuccelTeur,  qui  les  prit  en  là  ptoteétion:  ainfi  ils  demeurèrent  en  re- 
pos jufqu’en  l’année  1515.  en  laquelle  Leopoid  Duc  d’Autriche  8c  fils  d’Albert 
les  attaqua  -,  ils  remportèrent  (ùr  lui  une  viâxsiie  fimalée , 8c  paflérent  enfuitc  entr’eux 
à Btumen  dans  le  Canton  d’Uti  le  lendemain  de  la  St.  Nicolas  de  la  même  année  un 
Traité  d’alliance  perpétuelle.  Pat  ce  Traité  ces  trois  Cantons  fe  promirent  de  (ê  fccou- 
tir  mutuellement  les  uns  les  autres  de  leun  perfohnes  8c  de  leufs  biens  8c  à leurs  pro- 
pres fi^.ais , contre  tous  ceux  qui  leur  féroient  quelque  tort  ou  violence , julqu’d  ce 
que  le  dommage  fût  réparé  : ils  convinrent , Qu’aucun  de  ces  trois  Cantons  ne 
prendroit  de  maîtres  que  du  confèntement  des  deux  autres;  Qu’ils  obéïroient  en 
choies  juftes  à leurs  légitimes  Seigneurs,  excepté  .à  ceux  qui  auroient  dominé  in- 
juftement  fur  eux  : Qu’aucun  des  Cantons  ne  fetoit  lènnenc  à un  étranger  8c 
n’auroit  de  conférence  avec  lui , fi  ce  n’étoit  du  confèntement  des'  autres  : Que  fi 
quelqu’un  y contrevenoit , fès  biens  fèioient  confilquez'  au  profit  des  Cantons  : 
Qu’ils  n’auroient  point  pour  Juges  des  gens  qui  auroient  acheté  leun  offices,  8c 
qui  ne  fetoient  point  du  Pa'is  : Que  fi  les  Cantons  avoient  quelque  difletend  ou 
guerre  entr’eux,  les  plus  gens  de  bien  du  Pais  tâchetoient  de  les  accommoder.  Ce 
Traité  contient  encore  plufieurs  autres  articles  concernant  la  punition  des  homicides 
8c  incendiaires , que  je  ne  rapporterai  point , parce  qu’ils  ne  regardent  point  l’alliance 
entre  ces  peuples.  ^ 

Ces  trois  Cantons  n’ont  aucunes  villes  dans  leurs  détroits , mais  feulement  des 
boatgs  8c  villages  s de  fotte  qu’ils  fuivent  abfelument  la  forme  du  Gouvernement 
Démocratique  ou  Populaire  : ils  ont  acquis  depuis  les  Comtez  de  Mifibucio , de 
Bellinzone,  de  Poleze,  8c  le  val  de  Btaunia  qui  rclevoiem  des  Ducs  de  Milan  qui 
leur  en  ont  donné  l'inveftirare. 


IV.  f ratiez  entre  tes  Cantons  dUri , de  Schv»tz,  dUnderwald, 
deLucernet  de  Zuric  y de  Claris,  de  Zug,  de  Berne  ^ -■ 

" Pour  Ligue.  1332.  1351.  1353.  ‘ ' 

• 

Le  Canton  de  Lucerne  a pour  Capitale  une  ville  du  même  nom,  8c  eft  fimé  à 
l’occident  de  ceux  de  Zug  8c  d’Ùnderurald  : il  dépendoit  autre^s  de  l’Abbaye 
de  Murbach  en  Alfitce. 

Albert  d’Autriche  ayant  acquis  les  droits  que  cette  Abbaye  avoit  fur  ctite  ville  8C 
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(ui  &n  territoire,  comme  il  avoit  acquis  ceux  que  d'autres  Abbayes  avoient  fiic 
les  Cantons  dont  nous  venons  de  parler , fes  dclcendans  la  voulurent  priver  de 
fa  privilèges:  ce  qui  l'obligea  de  k (bulcver  en  ^ de  fe  liguer  avec  les 

nois  premien  Cantons  par  un  Traite  qui  tût  pade  la  veille  de  la  St.  Martin. 
Ce  Canton  fuit  la  forme  du  Gouvernement  Ariilocratique. 

Le  Cantrm  de  Zuhe  eft  firué  au  Icptcntrion  de  celui  de  Schwitz  & s'étend  de- 
puis le  Lac  de  Zurk  julqu'au  Rhin  : il  a pour  Ci  Capitale  une  ville  du  meme  nom 
qui  dépendoit  autrefois  en  partie  de  l'Empire,  en  partie  de  deux  Abbayes  fîtuées  dans 
to.'ieaceuue.  Ce  Canton  s’etoit  mis  fais  la  protcélion  des  Princes  de  la  Maifai 
d'AoniclK  i mais  s'éunt  Ibulevc  contr'eux  en  ij5i.  il  s'unit  aux  quatre  ptéce- 
• dens  Cantons:  ce  qui  fit  recommencée  la  guerre  entre  la  Maifbn  aAuttk^  te 
ces-  Cantons. 

Le  Canton  de  Glatis  eft  à l'orient  de  ceux  de  Schwitz  & d'Ucii  il  dépendoit 
de  la  Maifbn  d'Autriche  : les  cinq  Cantons  liguez  s'en  étant  rendus  maîtres  en 
1551.  l'aflbciérent  à leur  corps  & en  firent  un  fixiéme  Canton  qui  n'ayant 
point  de  ville  dans  fbn  détroit  liiit  le  Gouvernement  Démocratique. 

Le  Canton  de  Zug  eft  enclavé  entre  les  Cantons  de  Lucerne , de  Zuric , & de 
Schwitz  ; il  contient  encore  quelques  Bailliages  qu'on  nomme  dans  les  Traitez  les  Offi- 
ces Exteriems.  Les  cinq  ptécédeus  Cantons  ayant  en  i j j x.  chafle  de  te  Pais  les  Offi- 
ciers du  Duc  d'Autriche , en  firent  un  fêpdcme  Canton  qui  fè  gouverne  aufli  popu- 
lairement i quoi  qu'il  ait  pour  Capitale  une  ville  dont  il  prend  le  nom. 

Le  Canton  de  Berne  le  plus  puiftont  de  tous , eft  fïtué  à l’occident  de  ceux  de  Lu- 
cerne , de  Schwitz,  & d'Underwald , Sc  au  feptenteion  du  Lac  Genève  & du 
Pai's  de  Valais:  ce  Canton  fut  uni  aux  autres  en  i ; ( a. 

Chacun  de  ces  Cantons  entrant  dans  l'alliance  a fait  avec  les  trois  premiers  un 
Tiaité,  par  lequel  ils  fê  font  promis  une  afl'iftance  mutuelle  en  cas  qu'un  d’encr'eux 
fat  opprimé  ; & cela  à leàrs  propres  fiais  3c  dépens.  On  régie  aufli  par  ces 
Traitez  les  limites  jufqucs  auxquelles  les  Cantons  le  doivent  fècouhr  mutuelle- 
ment, qui  ne  doivent  point  pafler  les  anciennes  bornes  de  la  Suifle. 

En  fécond  lieu  ils  conviennent  par  ces  Traitez  que  fi  deux  Cantons  ont  quelque 
diflerend  enfemble,  chaque  Canton  nommera  deux  Juges  pris  dans  fbn  territoire, 
qui  féronr  ferment  de  juger  fans  paffion;  & auxquels,  s’ils  ne  conviennent  p.ts,  on 
ajoutera  un  cinquième  qui  lùii/anr  quelques  Traitez  doit  être  nommé  par  les  juges, 
& félon  d'autres  par  les  demandeurs  : tous  les  Cantons  fbnt  obligez  de  s'unir  con- 
tre celui  qui  ne  voudra  pas  terminer  le  diflerend  de  cette  manière. 

En  heu  à l’égard  des  alliances  les  quatre  premiers  Cantons  & celui  dp 
Glatis  le  fait  obligez  de  ne  fan  aucune  nouvelle  alliance  fans  le  conléntcment 
les  uns  des  autres  t mais  les  autres  fê  fbnt  refêrvé  la  liberté  de  fare  de  nouvel- 
les alliances,  pourvu  que  ce  fat  fans  préjudice  des  anciennes. 

Enfin  les  uns  comme  Zuric,  Berne,  Un,  Schwitz,  & Undcrwald  qui  rele- 
voient  anciennement  de  l’Empire , exceptent  l’Empire  & lés  droits  ; Lucerne  Sc 
Zug  exceptent  les  droits  du  Duc  d'Autriche  ; & Glatis  excepte  les  droits  & lér- 
vices  dus  aux  Seigneurs  légitimes  & aux  M^ifttats. 

. f 

V.  Traité  entre  les  huit  premiers  Cantons  tf  les  cinq  derniers. 

1 1481.  lyoï.  IÎ13.  , . , 

«i-'i.  . .!«!-  -..i  -ii.i.  I 

Le  Canton  de  Fribourg  eft  enclavé  au  milieu  du  Canton  de  Berne,  & prend  fbn 
nootrolioiie  ville  du  meme  nom  , que  Rodolphe  Comte  de  Hapsbourg  acheta  en 
1 177.' xles  Comtes  de  Kibouig  : elle  demeura  ainfi  lùjette  .lux  Ducs  d'Autnthe 
jtifqu'à  ce  que  ceux  de  cette  ville  fê  tachetèrent  moyennant  une  lomme  d argent.  Ils 
firent  prcmiétttMnciliiaiice  avec;  Berne,  enfiiite  ayant  affilié  les  autres  Cantons  dans 
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I.t  'goerre  contre  Charles  Une  «ie  Bourgogne,  ils  turent  refus  en  1481.  dam  la^ 
Lii^ie  des  Soldes  comme  un-  Canton  paruculkr. 

Le  Canton  de  Soleurc  ell  firué  entre  le  Canton  de  Berne  Sc  le  Canton  & l'£vè- 
ctic  de  Bâte  : il  dépendoit  autrcfiiis  en  partie  d'une  l.glilc  Collégiale  lituct  dam  cette 
ville , en  partie  du  Royaume  d'Arks , & puis  de  l'Lmpirc.  Ceux  de  cette  ville  ayant 
audi  addté  les  Suidés  dans  leur  guette  eontec  le  Duc  de  Bourgogne , Kirent  refus  dans 
la  Ligue  en  '■  48 1 . en  mcinc  têtus  que  ceux  de  FriBourg  ; ou  klon  d'autres  en  1488. 

Ce  Canton  Iuk  audï  la  forme  du  Gouvcmeraciic  AtUfoaacique. 

Le  Canton  de  Bâle  elt  lituc  au  lêptcntrion  de  «dut  de  Soleurc  & a pour  la 
Capitale  la  ville  de  Bâle  qui  cil  tîruée  lue  le  Rhin  : il  dcpcodoii  autrefois  de 
l'Empire  ; mais  comme  elle  s'etou  tenue  neutre  peoiLira  la  gmtre  que  l'Empe-  • 
tout  Maximilien  avoir  eue  contre  les  Suides  vers  la  fin  du  quinziéme  fiétle,  elle 
craignit  que  l'Empeteur  ne  fc  vangeât  de  ce  qu’elle  ne  s'etoit  pas  déclarée  pour 
lui , S:  fit  avec  les  Suides  le  17.  Juillet  i joo.  un  Traite  de  ligue  perpétuelle 
afin  d'en  pouvoir  tirer  du  lècours,  fi  elle  émit  anaquee.  Elle  lé  gouverne  AtiT- 
tücratiqucmcnt. 

Le  Canton  de  Schaifouze  eft  fitac  au  delà  du  Rhin  lût  les  limites  du  Duché 
de  Vé'irtcmberg  : là  Capitale  qui  porte  le  même  nom,  cd  bâtie  fut  le  fleuve;  d- 
le  émit  originaircmeni  une  ville  Impéiiaie;  elle  fut  enfuite  engagée  par  les  Em- 
pereurs aux  Ducs  d'Autriche  ; mais  en  1 4 1 ( . elle  iécoua  le  joug  de  Frédéric  Duc 
d’Autriche , 8c  fé  rétablit  en  fon  ancienne  hbertc.  Ce  Canton  voyant  que  les  Princes 
de  cette  Mailôn  le  vouloicnt  lubjuguer  de  nouveau  , lé  hgua  pour  un  tcnis  avec  les 
Cantons  Suidés , 8c  enfin  obtint  en  i ; o i . d'ette  rcfu  au  nombre  dçs  Cantons,  avec 
klquels  il  fit  une  hgue  perpétuelle,  il  (è  gourcme  Aridocratiquement. 

Le  Canton  d'Appenzel  dépendoit  autrefois  de  l'Abbé  de  St.  Gai  ; il  cd  fitué 
entre  le  Comté  de  Tocquembourg  8c  le  Rhinul;  ce  Canton  fat  fait  en  15  i y. 
le  i;.  8c  dernier  Canton.  Il  (ûit  la  forme  du  .Gouvernement  Atidocratique, 

8c  concient  douze  Communautez  ou  Paioidés,  fix  iniéricurcs  8c  fix  autres  exté- 
rieures. 

Les  princip.uix  articles  de  la  ligue  de  ces  cinq  derniers  Cantons  avec  les  huit  an- 
ciens , regardent  la  défenlé  qu'ils  lé  promettent , en  cas  qu'ils  foient  attaquez.  On 
y dipulc  que  les  nouveax  Cantons , quoi  qu’ils  croyent  qu'on  leur  Êdé  quelques 
griefs , ne  iètoient  point  la  guerre  fins  le  conléncemcnt  des  anciens  Cantons  : 

Qiie  fl  leurs  ennemis  s'en  veulent  rapporter  à des  Juges  Suidés  ou  autres,  l’adàirc  ië- 
ra  vuidcc  par  la  judicc  8c  non  par  les  armes:  Que  les  derniers  Cantons  ne  kronc 
aucune  alliance  que  du  conicntcmcnt  des  anciem  : Que  fi  b guerre  s'émeut  entre  les 
anciens  Cantons,  les  derniers  ne  prendront  aucun  parti,  8c  travailleront  feulement 
pour  les  accommoder  à l'amiable  : Enfin  que  chaque  Canton  jouira  de  lès  pri- 
vilèges. 

V I.  Sentence  arbitrale  donnée  à Bâle  entre  Jet  Cantons  de  Zuric 
£/  de  Claris  les  petits  Cantons  Catholiques, 

Pour  le  Turgaw  & le  Rhintal.  1632. 

IL  y a plufiairs  P.ii's  cnclivez  dans  le Pa'ti  des  Suidés  que  les  Cantons  ont  con- 
quis en  ditferens  tems  fut  b Maifbn  d’Autriche , 8c  qu'ils  podedent  conjointe- 
meni:  cntt'auoes  il  y a k'Pays  de  Tutgÿ»  8c  de  Rhintal  fimcz  auprès  de  l'Abbaye 
de  St.  Gai,  de  bquale  iis  relèvent  en  partie  pour  le  Spniucl  : le  premier  appar- 
ricnr  ért  Souverameté  aux  (cpt  anciens  C.intt)ns  , 8c  le  fécond  à ces  Icpt  Cantoorhfc 
à celui  d'Appenzel.  Comme  les  Cantons  Catholiques  8c  Proteftans  avoicnt  auflî 
itidcrend  entr'eux'  au  lujet  de  b Religion  qui  (étoit  prariquée  dans  ce  Paysy  brique 
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oe^iCSMAm  €nW  lâ  psüx  en  i f ; l.  ils  rétablirent  leur  alliance  , & convinrent 
ejo'il»  Ite  ^uhOien»  s’attaquer  les  uns  les  autres  pour  le  fàk  de  la  Religion.  On  lli- 
puitridHu  le  même  Traite  que  les  Catholiques  êc  les  PtotefUns  jouïtoient  dans  le 
Turgaw  6e  le  Rhintal  de  la  liberté  d'exercice  de  leur  Religion. 

En  confèquence  de  ce  Traite  ceux  de  Zuric  avOicnt  établi  un  ConlîâOire 
pour  régler  les  aéTaires  Eccléfîalliques  des  Proteftans  de  ce  Païs  ; 6e  les  Ptoteftans 
de  Rhinud^voienc  établi  la  coutume  de  nommer  eux  memes  leurs  Pallcuis  en 
demandarlt  néanmoins  quelquefois  à l'Abbé  de  St.  Gai  la  conKrmation. 

■ 'En  l'Abbé  de  St.  Gai  ne  voulut  pas  permettre  des  mariages  entre 

aljfets  partfeabenr 'Proteftans  de  ces  Pais  qui  étoient  parens  en  un  dégré  dé- 
u , ou  qui  avoicnc  contraâé  entr'eux  une  alliance  fpirituelle  j prétendant  qu'enr- 
cote  qu’ils  cuilenc  obtenu  du  Conlîftoire  de  Zuric  une  permiftion  de  le  ma- 
rier , cela  ne  fiiffilbit  pas  , 8c  qu’ils  dévoient  avoir  encore  une  difpenlê  de  l'E- 
veque  de  jOonftaiKe'qni  cMe  Drocezain,  ou  du  Nonce  Apoftolique  j 6c  par- 
ce qu’un  ^ftafteui  Proteftant  voulut  parler  en  chaire  contre  cette  innovation , il  le 
déclara  déchu  de  là  Cure,  n 

Les  Cantotts  Seigneurs  de  Turgaw  s’étant  aftèmblez  en  i«;o.  à Travenfeld  pour 
terminer  ce  différend , les  cinq  Cantons  Catholiques,  nonobftant  les  oppofitions  de 
ceux  de  Zuric  8c  de  Clans , donnèrent  leur  jugement  par  lequel  ils  abrogèrent  le 
Confiftbirc  de  Züric  dans  le  Turgaw  6c  le  Rliihtal  ; donnèrent  pouvoir  à l'Abbé 
de  St.  Gai  de  nommer  les  Pafteurs  dans  le  Rhintal , 8c  ordonnèrent  que  tous  les 
habitans , même  Proteftans , & pourvoiroient  devant  l'Evêque  de  Conîtance  dans 
les  caulcs  de  Mariage. 

Le  Canton  de  Zuric  8c  les  Proteftans  ne  voulant  point  s'en  tenir  d ce  juge- 
ment , il  y avoir  lieu  de  craindre  qu’ils  n’en  vinllènt  aux  armes  f ainlï  le  Duc 
de  Rohan  Ambaflâdeur  du  Roi  en  Suillê  , obligea  les  deux  partis  de  convenir 
d’arbitres  : il  y en  eut  deux  de  choifis  de  part  6c  d’autre  , 8c  ces  quatre  Juges 
s’étant  affemblcz  à Bâle  le  )0.  Août  1651.  ib  donnèrent  leur  Icntcncc  arbitrale. 

Ib  ordonnèrent  entr’autres  choies  que  lorfqu'il  vacqueroit  une  Cure  dans  le  Rhin- 
tal , les  Proteftans  de  cette  Paroiflê  ptélcmeroicnt  à l’Abbé  de  St.  Gai  deux  Ecclé- 
fiaftiques  de  bonne  vie  de  la  nation  Suiffe  , defoueb  l’Abbé  en  pourroit  choifir 
un , auquel  il  donneroit  la  Cure , 8c  en  ptendroit  le  Icrment  fuivant  l’ancienne  cou- 
mmc. 

Outre  cela  les  Arbitres  Proteftans  étoient  d’avis  que  dans  les  caulcs  de  mariage  les 
Evangcbcjues  compamllcnt  au  Conlîftoire  de  Zuric , 8c  les  Cathobques  devant  l’Evê- 
que de  Conftance , 6c  que  fi  les  parties  croient  de  différente  Réligion , on  fiiivît  fe 
'Tribun.al  du  défendeur  ; mab  les  Arbitres  Catholiques  ne  voulurent  pas  abfôlument 
convenir  de  ce  dernier  article  , promettant  néanmoins  de  poncr  les  Cantons  Ca- 
tholiques à confenrir  que  ceb  fût  obfervé  julqu'à  ce  que  les  Cantons  affemblcz  euflêne 
ordonné  que  les  perfonnes  de  différente  Religion  ne  poutroient  plus  fe  itiariet  cn-i’ 
(ëmble.  ^ • 

Cette  fentence  fut  acceptée  par  les  parties,  8c  la  paix  rétabbe  entr’cllcs.  ■ T 


V I.  Traité  de  Bade  entre  les  Cantons  de  Schwitz  b*  de  Zuric 
leurs  Alliez  ^ . * 


Pour  le  même  lûjet.  1656. 


1 


En  i<>5  5.  quelques  pacticuliets  du  Bouig  d’Arell  dépendant  du  Canton  de 
Schwitz  ayant . quiae  b Religion  Cathouque  pour  le  fiiire  Proteftans  ou  Ana- 
baptiftes,  les  Magiftrats  de  Schwitz  en  mirent  quelques  uns  en  prifbn  j 8c  ne  les 
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ayant  pu  obhger  à fc  convertir  , ils  les  firent  mourir:  quelques  autres  s'étant  retitec 
dans  le  Cantœr  de  Zurk  , ces  Magiftrats  deSchwitz  les  redemandétent , k n'ayant 
pu  obtenit  qu'on  les  mît  entre  leurs  mains,  ils  confilquctent  leurs  biens  & firent 
mourir  ceux  qui  reftoient. 

Les  Cantons  de  Schwitz  & de  Zuric  ayant  pris  les  armes  pour  ce  fiilet , les  Am- 
bafiàdeurs  de  France  te  d'E^gne  les  empcchcrent  de  lé  battre  )ulqu'à  l'afiémUée 
générale  des  Cantons  qui  (é  devoir  tenir  à Bade  : mais  cette  allêmbléc  ne  les  avant 
pu  accorder,  les  Cantons  de  Lucerne,  d'Undcrvald,  d'Uri,  &de  Zug  (ë  déclartrenc 
pour  celui  de  Schwitz  , & ceux  de  Berne  & de  Schafibuze  pour  celui  de  Zutic  : les 
deux  partis  Ce  (aifirent  enlûite  de  dillercntes  places,  & dontlérem  dans  le  Turgavr 
un  combat  dans  lequel  les  Protefians , quoique  plus  Ibrts , fiirent  vaincus. 

Enfin  les  Cantons  neutres  & le  Sr.  de  la  Bar^  Ambaflâdeur  de  France  s'ctaiu  mê- 
lez de  les  accommoder , la  paix  fut  conclue  à Bade  le  8.  Mars  i4$6. 

On  convint  qu'en  cas  de  dilputc  entre  les  Cantons  pour  leurs  Seigneuries  & droits 
fis  s'en  rapporteroient  à des  Arbitres:  Que  dans  les  Seigneuries  communes  chacun 
iouïtoit  delà  Religion  & des  privilèges  qui  en  dépendent  lûivant  leTraitéde 
6c  que  s'il  s’y  rencontroit  des  dilficuteez  elles  lêroient  vuidées  par  des  arbitres  6c  par 
des  pcriônncs  non  intéiellces:  Qu’à  l'égard  des  char^etiKns  de  Religion  chaque 
Canton  en  ulcroit  lélon  fis  coutumes  & privilèges,  & que  les  Magiftrais  qui  iva- 
voient  point  de  Combourgeoifie  en'  ufitoknt  comme  bon  leur  fcmbTeroit  : Qn'il  y 
auroit  une  .imnillie  générale  pour  tout  le  palfi  : Qu’ils  pourraient  pourliiivrc  de- 
vant des  Arbitres  les  fiais  de  la  guerre  j 6c  que  ceux  qui  fins  avoir  pris  parti  avoient 
{bulTcrt  dans  leurs  biens  en  auraient  juftice  des  Arbitres. 

Ce  Traité  fiit  exécuté;  6c  depuis  les  Cantons  n’ont  point  eu  de  dillerend  entr'eux 
qui  leur  ait  fiit  prendre  les  armes , ainfi  je  les  obmets , conune  aulTî  plufieurs  au- 
tres qu’ils  ont  «is  en  ce  fiécle , dont  on  pourroit  faire  un  julle  volume , fi  on  les 
vouloir  rapporter  tous 


CHAPITRE  II 
Traitez  entre  les  Sutjfes  leurs  Alliez. 

JE  parlerai  de  ces  Traitez  non  fuivant  la  puiflânee  ou  la  d^ité  des  Princes  ou 
Seigneurs  avec  lelquels  ils  ont  été  paflez  ; mais  filon  le  rang  auquel  ces  Alliez 
font  nommez  dans  les  Traitez  que  les  Suilfis  ont  pafléz  avec  b France  : en  quoi  on 
a prelque  toujours  fuivi  l’ordre  destems  auxquels  chacun  d’eux  eft  entré  dans  l’Allsan- 
çc  avec  les  Suiflês. 

1 Traité  entre  ks  Cantons  de  Lucerne , Zurk,  Schwitz,  ^Cla- 
ris d'une  part,  t Abbé  de  St.  Gai  de  l'autre, 

Pour  alliance. 

• f ■ ■ 

La  ville  de  St.  Gai  ell  fituée  à quelques  haies  du  Lac  de  Confiance  ; il  y a en  cette 
ville  une  ancienne  Abbaye,  dont  t’ Abbé  prend ilya  plus  de  cent  cinquante  ansb 
qu.ditc  de  Prince  de  l’Empire  duquel  ilreléye  immédiatement:  il  cil  Seigneur  du  Com- 
té de  Tocqlicmbourg  que  fis  prédécelfitm  ont  acquis,  &d’unc  bonne  partie  duTué- 
gàw  üê  du  Rluntol,  îc  l’étoit  aulE  autrefoisdu  Canton  d’Ararenzcl.  Cet  Abbé  ctatuera- 
baralE'  en  de  grandes  gucnes.^cooac.la  ville  de  St  Cal  6i  canne  b Canton  d’Ap- 
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p^ci  fk  eft  1451.  une  altiânce  perpétuelle  avec  les  Cantons  de  Zuric , Lucerne^ 
Schvitc , k Glatis. 

Par  ce  Traité  que  chaque  Abbé  renouvelle  auflitôt  qu’il  eft  élu,  on  convint  qui 
l’Abbé  lêroit  tenu  d’ouvrir  toutes  fis  places  pour  y avoir  une  fure  retraitte  : Que 
s’il  âvtét  difRrend  avec  quelqu’un,  il  s’en  rapporteroit  au  jugement  de  ces  Cantons, 
0t  que  ces  quatre  Cantons  envoyetoient  aiternativeraent  à l’Abbé  un  Sénateur  qui 
detneureroit  deux  ans  avec  lui,  fcroit  Capiaine  de  tout  le  Pais,  préfidetoit  au 
jugement  des  caufes  civiles , k défendroit  les  droin  & les  privilèges  du  Mooaftétti 

Ce  Traite  n’a  pas  laiflè  de  lûbfifter  depuis  le  changement  de  Religion  ; mais  cet 
Abbé  s’eft  encore  plus  particuliérement  allié  des  Cantons  Catholiques  dont  il  peut 
'à  ptélênt  eiperer  plus  de  proteïlion  que  des  Ptoteftans  : fi  bien  qu’il  envoyé  les  Dé- 
puter aux  alTemblées  que  les  Cantons  Catholiques  font  quelquefois  pour  leurs  af-i 
faires  particulières.  ' " •' 

Nous  avons  vü  dans  le  Chapitre  précédent  les  différends  que  ces  Abbez  eurent  en 
k dans  les  années  (ûivantes  avec  les  Cantons  de  Zuric  k de  Glatis,  k 
comment  ils  forent  terminez  : ainfî  je  ne  les  répéterai  point  en  cet  endroit  en  ayant 
déjà  parlé  alTcz  amplement. 

IL  Traité  entre  les  Cantons  de  Zuric , Berne,  Lucerne, 
Scbvùtz,  Claris  dune  part  la  Ville  de  St.  Cal 
de  lautre, 

Pour  alliance. 

La  ville  de  St.  Gai  dépendoic  autrefois  de  l’Abbaye  dont  je  viens  de  parler; 

mais  au  i fîécle  elle  fut  foite  ville  Impériale,  & elle  s’ell  enfuite  entièrement 
rachetée  des  preftations  qu’elle  devoit  à l’Abbé  duquel  elle  ne  dépend  plus  du  touù 
Cette  ville  s’allia  d’abord  avec  quelques  Seigneurs  k villes  voifines  k même  avec 
fon  Abbé:  mais  enfin  elle  fit  en  1454.  une  alliance  perpétuelle  avec  les  Canton» 
de  Zuric , de  Berne , de  Lucerne , de  Schwitz , de  Zug  k de  Claris. 

Depuis  comme  cette  ville  a embrafle  la  Reli^on  Proteftante,  elle  s’eft  alliée  par- 
ticulictemcnt  des  Cantons  Proteftans,  k elle  envoyé  les  Députez  à leurs  Affem- 
blccs.  ' 

III.  Traité  entre  les  fept  anciens  Cantons  ks  Listes  Grifes 
iS  de  la  Maifin-Dieu,  ’ 

Ponr  alliance.  1498. 

JE  parlerai  plus  amplement  des  trois  Ligues  des  Grifons  au  commencement  du 
Chapitre  cinquième  j je  dirai  ici  feulement  que  la  Ligue  Grifè  & celle  de  la  Ca- 
dée  ou  Maifon-Dieu  ayant  de  la  peine  à fë  défendre  contre  les  Comtes  du  Tirol 
qui  prétendoient  quelque  droit  fur  leur  Pais , firent  au  mois  de  Décembre  1 4<>  8.  un 
"Traite  d'alliance  perpétuelle  avec  les  fcpt  anciens  Cantons. 

Par  ce  Traité  ces  Cantons  k ces  Ligues  fc  promireot  les  uns  aux  autres  qu’il  y 
aurott  amitié  k alliance  perpétuelle  entt’eux  : Qu’ils  fc  fccourreroient  mutuellement: 
<^’ils  n’allilleroient  point  les  ennemis  les  uns  des  autres  : Qu’ils  vuideroient  par  ar- 
. binage  les  difitrcnds  qu’ils  pourroiem  avoir  enfèmble  fans  ufèr  de  reprélâillcs  : Qu'on 
ne  pourrait  ancter  pour  dettes  que  le  débiteur  k fâ  caution  : Qu'ils  auroiem  liberté 
de  commerce  cnlëmble  lâns  établir  de  nouveaux  impôts  les  uns  fur  les  aunes: 

N ) Qu'ils 
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Qu'ils  ne  fèroient  poinc  «le  nouveaux  traitez  (ans  excepter  celui-ci  : EilfiA  que 
quand  la  guerre  feroic  commencée , une  partie  ne  feroit  point  la  paix  (ans  y coat- 
prendre  l'autre. 

La  Ligue  des  dix  Communautez  n'a  point  fait  une  alliance  paniculiéic  avec  Icï 
SuifTcs  : neanmoins  elle  vit  en  amitié  avec  eux  de  même  que  C elle  y ctoit  engagée 
par  quelque  Traité  : elle  eft  meme  comprilè  ainli  que  les  autres  dans  les  Traitez  d'aU 
liancc  que  les  SuilTcs  ont  faits  avec  la  France  i & (es  Députez  vinrent  en  iiSoi.  a- 
vec  les  autres  pour  jurer  l’alliance  que  le  Roi  Henri  avoir  faite  avec  les  Cantons 
Suides  & leurs  Alliez. 

Lorsqu'en  itfo;.  le  Comte  de  Fuente  bâtit  Ibn  Fort  fur  la  frontière  du  Pais  des 
Grifons  & leur  interdit  le  commerce  de  l'Etat  de  Milan , ils  recoururent  à l'adém- 
blée  des  Cantons  qui  fë  tenoit  en  i (>04.  à Bade,  s'attendant  qu’ils  prendroient  hau- 
tement leur  parti  : mais  ils  furent  trompez  en  leur  errance , cette  Diette  s'étant  ter- 
minée en  faveur  des  Elpagnols  ; Sf.  même  les  Cantons  Catholiques  ayant  peu  aptes 
en  la  meme  année  renouvellé  leur  alliance  avec  l'Efpagne , voulurent  feulement  le 
mêler  d’accommoder  les  Grifons  avec  le  Roi  d'Elpagne,  les  menaçant  de  les  exclu- 
re de  leur  alliance  s'ils  ne  tenoient  l’accotd  qu’ils  moyenneroient  ; mais  tout  cela  n’o- 
péra rien  d'cfféûif,  & le  Fort  fubfifta  toujours  depuis.  Dans  tous  les  différends  que 
les  Eljiagnols  eurent  avec  les  Grifons  pour  raifon  de  la  Valteline , le  Cantons  Catho- 
liques tinrent  toûjoun  le  pani  des  Elpagnols,  «c  entrèrent' plufieurs  fois  en  armes 
pour  leur  fervice  dans  le  Pais  des  Grifons  , pour  lefqueb  ils  ont  beaucoup  d’a- 
verfion  à caufè  de  la  Religion  Proteftante  qui  y eft  profcfice. 


I V.  'Traité  entre  le  Catüon  de  Berne  les  Grifons , 

Pour  alliance.  1602. 

COmme  le  Canton  de  Berne  cfl;  le  plus  piiidânt  des  Cantons  Protelhns,  & que 
la  plus  grande  partie  des  Gtifons  (ont  auffi  de  cette  Religion,  ce  Canton  lit  le 
}0.  Août  i<!or.  un  Traité  d’ Alliance  perpétuelle  avec  les  trois  Ligues  des  Grifons, 
par  lequel  ils  convinrent  qu’ils  (e  prorégeroient  réciproquement  contre  tous  ceiuc 
qui  les  attaqueroient  : Qu’ils  ne  s’att.u|ueroient  point  les  uns  les  autres,  mais  que 
s ils  avoient  quelques  différends  enfemble , ils  feroient  terminez  un  mois  apres  à Bade 
en  Argaw  par  deux  Députez  neutres  que  cliacun  nommeroit  ; que  fi  ces  Arbitres 
étoient  partagez  , le  demandeur  choifiroit  dans  les  Etats  du  défendeut  un  honnête 
homme  neutre  qui  feroit  Sur-arbitre,  S:  (èroit  oblige,  apres  avoir  vu  le  procès,  de  ré- 
gler les  choies  un  jour  après  avoir  vu  le  procès. 

Lotfque  les  'Valtelins  alfiftez  par  les  Efoagnols  (è  foulevérent  contre  les  Gri- 
fons,  le  Canton  de  Berne  leur  envoya  du  (ecours  qui  fût  défaits  “ifo  les  chagrina 
tellement  qu'ils  ne  voulurent  plus  le  mêler  de  leurs  affûtes. 

V.  Traitez  entre  les  fept  Cantons  Suiffes  d une  part,  t Evêque 

de  Stonl^  les  y^alai fins  de  t autre  i 

^ 1 • - * 

Pour  alliance.  1417.  1446.  1475. 

Le  Pais  de  V.ilais  eff  fitué  entre  le  Canton  de  Berne  & la  Savoye,  8c  a pour 
Capitale  la  ville  de  Sion , où  il  y a un  Evêque  qui  en  prétend  être  le  Souverain  en 
vertu  d’une  ancienne  conftitution  de  Charlemagne , qu’on  nomme  à caufè  de  cela 
Caroline  ; mais  les  habitans  la  tiennent  pour  fâbuleufè , 8c  ne  reconnoiîlànt  cet  Evêque 
que  comme  leur  Chef,  ils  ne  lui  obéifient  qu’autant  que  bon  leur  fcmble.  Le  Pais  le 

‘ divifè 
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di»ifc  en  haut  & bas  Valais , & contient  fept  Dizaines  ou  Cotnmunautez , iàvoit 
cdles  ilc  Sion,  Sinre,  Lcuche,  Darogue,  Vilrc,  Brigue  & Couches  ejui  font  unies 
enfëmble,  & fbnt‘a*cc  leur  Evctpic  un  corps  a’Eùt  qui  cft  tout  Catholique  honnis 
qu’il  y a quelques  Calvimftes  dans  le  bas  Valais.  • 

Cet£vn|iM  & Einq  de  ces  Dizaines  firent  <cn  -1417.  une  étroite  alliance  avec  les 
Cantons  de  Lucerne»  d'Un  & d'Uodetwald» , enluiee  en  144s.  & en  1475. 
celui  de  Berne. 

♦ I 

y L 'Traitez,  entre  les  Cantons  Catholiques  y les  Falaijins,  i 

*• 

Pour  alliance.  1533.  1600.  1634. 

. ^ » 

LEs  Suiflcs  étant  partagez  entr'eux  (ûr  le  fujet  de  la  Religion  l'Evêque  de  Sion  & 
les  fept  Dizaines  de  Valaifins  firent  i Lucerne  en  1555-  de  St.  Tho- 

mas une  allüuice  perpétuelle  avec  les  fept  Cantons  qui  font  entièrement  Catholiques. 
Par  ce  Traité  ils  promirent  particulictement  de  fe  Iccoutir  les  uns  les  autres,  en  cas 
que  quelqu'un  voulût  les  troubler  dans  leur  Religion.  Cette  alliance  fut  renouvellée 
en  ttfoo.  & depuis  à Soleure  le  15.  Mai  i<î;4- 

VIL  Traitez  entre  les  Cantons  Suijfes  la  Fille  , , . 
; . de  Mulhauzen. 

Pour  alliance.  15:06,  15:15. 

î"  os  ' 

La  ville  de  Mulhaufën  eft  fitucc  au  miheu  de  l’Allâce  ; elle  étoit  originaire- 
ment (ùjette  à l'Evêque  de  Strasbourg  , mais  enfiiite  elle  le  délivra  de  (à  do- 
minai a,  & étant  devenue  ville  Impériale , elle  s’allia  en  1 504.  avec  le  Canton 
de  Bâle  : neuf  ans  après  à tous  les  Cantons. 

Ceux  de  cette  ville  ont  embrafle  depuis  ce  Traité  la  Religion  Proteffante;  ainfi 
ils  ont  préfèntement  une  alliance  particulicre  avec  les  Cantons  Proteflans  qui  en  ont 
pris  la  proccéfion  pendant  les  guerres  d'Allemagne  ; cnfôrte  qu'elle  a toujours  joui 
d'une  enticie  neutralité. 

VIII.  Traité  entre  les  Cantons  Suijfes  la 
' * Fille  de  Rotweil.  1519. 

ROtwcil  eft  une  ville  Impériale  limée  en  Suabe  6c  dans  laquelle  l’Empereur 
Conrad  111.  Duc  de  Suabe  établit  vers  le  milieu  du  ij.  ficelé  une  Cour 
Souveraine  de  Juftice.  Cette  ville  étant  tourmentée  par  Ebcrard  Duc  de  'Vi^it- 
temberg  fit  alliance  avec  tous  les  Cantons  SuilTes  pour  un  certain  tems;  en- 
fin elle  en  fit  une  peipcmellc  en  lyr;.  elle  a embraHc  depuis  la  Rchgion 
Proteftanic , 6c  a Ëut  une  alliance  particulière  avec  les  Cantons  Protefi 
tans. 


-.1.  V . 

“•  J i li  .»*  î ‘ t » * I I 

i . '!  4 • Jiai  I.  - ■ ■.  ••  ■■  • 

t ) 


CHAq 


Digitizf  : by  Google 


104 


HISTOI.RE  DES 


CHAPITRE  III.  . 

7rditez  entre  ks  Empereurs  , ks  Princes  de  la  Mmfon 
dÆtriche  dune  part,  ks  Cantons  Suijfes.  ' 

• 

OUtrc  ces  Peuples  vpifîns  avec  Icfcjuels  les  Suiflei  ont  palTé  des  Ttaiicz  d’une 
alliance  trcs.c[roitc,  ils  en  ont  encore  paflè  divers  avec  d’autres  Princes.  J’ai 
déjà  parle  dans  le  3.  Livre  Chap.  7.  Nomb.  11.  d’un  Traité  de  neutralhc  qu'ils 
firent  avec  Guftave  Roi  de  Suède  en  i tf  3 a.  & j’ai  marqué  fort  au  long  dans  le  Li- 
vre 4.  Cliap.  1 0,  les  Traitez  d’alliance  qu’ils  ont  âis  avec  la  France  : je  paflê  pré- 
lëntenient  aux  Traitez  qu'ils  ont  palTez  avec  la  Mailon  d’Autriclic,  apres  avoir  fiit 
mention  de  l’article  du  Traité  de  Munftetqui  les  ezempte  de  la  jurisdiétion  de  l’Em- 
pire. ' 

I.  Article  du  Traité  de  Munjîer  entre  P Empire 
^ la  France  touchant  ks  Suijfes. 

DAns  le  démembrement  de  la  Monarebie  Fran^oifê  le  Pais  des  Suifics  fit  partie 
du  Royaume  dç  Bourgogne  avec  lequel  il  paflà  enfuite  aux  Empereurs , lors- 
que Raoul  dernier  Roi  d’Arles  inllitua  en  1033.  pour  fon  héritier  l’Empereur  Conrad 
le  S.aliquc  Duc  de  Souabe  fon  neveu  ; depuis  ce  tems-là  quelques  villes  qui  rele- 
voient  immédiatement  de  l’Empire  te  des  Cantons  qui  avoient  fêcoué  le  joug  de 
leurs  Seigneurs , s’étant  liguez  enfcmble  rendirent  hommage  aux  Empereurs  5e  en  ob- 
tinrent divers  privilèges , entr'autres  une  exemption  de  la  jurisdiâian  des  Membres  de 
Spire,  Se  de  Rotwcil,  Se  du  Conièil  Aulique.  Ils  ne  laiflbient  pas  néanmoins  de 
leconnoître  toujours  la  fouveraineté  de  l’Empire  ; ainfi  les  Cantons  Suifles  prêtèrent 
encore  en  1511.  à la  Dicte  deVormes  ferment  de  fidélité  à l'Empereur  Chatles-Quint, 
Se  les  anciens  Cantons  y rci^ucenc  la  confirmation  de  leuts  privilèges  ; mais  les  villes 
qui  ne  purent  jullifier  leur  exemoon  comme  entr’autret  la  ville  de  Bâle  Se  de  Schafi* 
muze  furent  inlctées  dans  la  matricule  de  l’Empire. 

Ce  fut  .apparemment  ce  qui  donna  lieu  à la  Chambre  de  Spire  de  décerner  quel- 
ques mandemens  contre  les  habitans  de  Bâle  , 5:  quelques  autres  Cantons  pendant 
la  dernière  guerre  d’Allemagne.  Tous  les  Cantons  Suifles  fiir  tout  1rs  Proteftans  té- 
moignant avoir  de  l’indignation  de  cette  cntreptilc  , prirent  ce  prétexte  en  1 
pour  propofer  d’envoyer  à Munflcr  des  Députez  pour  le  plaindre  de  cet  attentat  ; 
mais  leur  plus  grande  inquiétude  étoit  le  voifinage  des  François,  auxquels  on  parloU 
de  céder  l'Alftce,  Se  qui  leur  étoicnc  devenus  fuljKftsr  ainfi  ils  vouloicnt  demander 
en  meme  tems  d’être  compris  dans  le  Traité  de  paix.  Se  de  prendre  garde  qu’on 
n’y  conclût  rien  à leur  préjudice  : le  Sr.  de  Caumartin  Ambafîàdeur  de  France  en 
Suiflê  detourn.-!  alors  le  coup , leur  déclarant  que  le  Roi  leur  ancien  aljié  auroit  foin 
de  leurs  intérêts.  I 

Né.anmoins  comme  la  Chambre  de  Spire  continuent  toûjours  (es  procédures  con- 
tre la  ville  de  Baie , cette  ville  envoya  un  de  lès  Magiftrats  à Munfter  pour  les  foi- 
re cefTer  : il  y eut  quelques  Etats  de  l'Empire  qui  formoient  plufieurs  difncultez  , te 
qui  vouloient  apporter  divetlcs  modificadons  à l’exemtion  que  les  Suifles  deman- 
doient  ; mais  les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  Se  des  Couronnes  les  rejetté- 
rent , Se  même  l’Empereur  publia  le  14.  Mai  1^47.  un  Décret  par  lequel  il  dé- 
clara que  la  ville  de  Bâle  te  les  autres  Cantons  Suifles  étoient  en  poflèffion 
d’une  pleine  liberté  Se  exemtion  de  l’Empire  , Se  n’étoient  point  fujets  à lès  Tri- 
bunaux ni  à lès  Juges.  • 

Ce 
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Ce  Decret  ayinc  tranche  toute  la  difficulté  , il  fût  infère  & approuve  dans  un  ar- 
ticle du  Traité  de  Munfter  entre  l'Empereur  & le  Roi  , par  letjuel  on  cafli  tous  ks 
Arrêts  donnez  pat  la  Chambre  de  Spue  contre  les  Sujets  des  Cantons. 


• 1 1 Trvité  de  Zuric  entre  Si^ismond  Due  d'Autrkhi 
^ tf  ks  Sut  U es. 

Pour  une  alliance  héréditaire.  14771 

t 

Comme  l’Empereur  & les  autres  Princes  de  la  Mailôn  d’Autriche  lôllicitent  incefà 
(àmment  les  Suifl’esde  prendre  leur  parti  en  conféquenec  de  l’alliance  perpétuel- 
le & héréditaire  entre  la  Maifon  d’Autriche  & cette  Nation , je  me  crois  obligé  d’cii 
parler. 

Nous  avons  vû  que  la  Ligue  des  Cantons  Suiflcs  n’a  point  eu  dans  le  berceau  dé 
plus  grands  ennemis  que  les  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche.  Sigismond  Duc  d’Au-* 
triche  étant  en  guerre  contre  les  SuifTes  qui  lui  avoient  ôté  le  Turg.iw  ,Ic  ligua  avec 
les  nouvelles  alliances  dont  nous  avons  parlé  ci-dellûs,  8r  rie  pouvant  défendre  con-* 
Ire  les  Cantons  le  Brisgaw , le  Comté  cfc  Fctrettc  & les  auttes  Etats  qu’il  avoit  dans 
leur  voifinage , il  les  engagea  moyennant  cent  mille  florins  à Charles  dernier  Duc 
de  Bourgogne  qui  mit  en  ce  Pais  un  Gouverneur  qui  commit  divers  excès  contre 
les  Suiflès. 

Louis  XI.  Roi  de  France  auquel  l’agrandincment  de  ce  Duc  cléplaifôit,  riioyenha 
i Salmeslc  1 1.  Juin  1474.  un  Traité  d’.iccotd  perpétuel  & d’alltance  pendant  dix 
années  entre  le  Duc  Sigismond  Sc  les  nouvelles  Ligues  d’une  p.ut  & les  huit  anciens 
Cantons  Stiinês  de  l'autre.  Ils  convinrent  par  ce  Traité  que  Sigismond  rcntrcrciit 
dans  les  Et.its  qu’il  avoit  engagez  au  Duc  tic  Bourgogne  , ce  qui  flit  exécuté  ; K 
plufietirs  villes  d’AlficC  qui  entrèrent  dans  cette  alliance  .ayant  fourni  l’argent  qu’on 
devOit  rendre  au  Duc  de  Bourgogne  pour  dég.ager  ces  Etats:  depuis  les  Suilies  aP 
filiez  de  Sigismond  entrèrent  en  guerre  contre  ce  Duc,  &;  le  pourfiiivirent,  cnIôrtB 
qu’après  l’avoir  défait  en  leur  Pais  à Granlôn  Sç  à Morat,  ils  l’allèrent  attaquer  de* 
vant  Nanci  où  il  fiit  défiiit  & tué  le  5.  Jarivief 

Après  la  mort  du  Duc  de  Bourgogne,  le  Duc  Sigisriiond  8;  ces  huit  Cariions 
voulanr  rendre  leur  allùince  plus  indiHolubte  firent , à Zuric  le  Samedy  avant  la  S.  Gai 
de  l’année  i 477.  nn  autre  Traité,  par  lequel  ils  convinrent  qu'il  y auroit  une  al- 
liance perpétuelle  & héréditaire  entre  les  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche  & ces  Can- 
tons:'Qu’il  y auroit  liberté  de  commerce  entre  leurs  Sujets:  que  Sigismond  auioit 
égard  à ce  que  les  Cantons  ne  fuHcnt  point  attaquez  ou  molcflcT;  contre  droit  tt 
raifon  ; & que  de  meme  les  Cantons  auroient  égard  à ce  qu’on  n’attaquât  point  con- 
tre droit  Se  raifon  les  Piovinccs  fupcricures  de  la  Maifon  d’Autriche , lavoir  l’Allan 
ce , le  Brisgaw , le  Comté  de  Tirai , St  les'  .autres  Provinces  S:  villes  citconvoilmes 
poflédées  p.u:  Sigismond  ; Qiie s’ils  avoient  quelques  différends,  ils  ne  les  vuideroient 
point  pat  les  armes , mais  par  la  jullice:  Qu’ils  ptendroient  en  ce  cas  pour  arbitres 
les  Evêques  de  Confiance  ou  de  Bâle , ou  les  Sénats  d’Une  de  ces  deux  villes  , aux- 
quels ils  promettroient  avant  le  jugement  de  ne  leur  favoir  point  mauv.ais  gré  du  ju- 
;gcment  qu’ils  prononceroient  : Qiic  fi  les  uns  ou  les  .autres  avoient  bcibin  de  foldats , 
ils  s’en  envoyeroient  mutuellement  fans  préjudice  de  leurs  anciennes  alliances  : Enfin 
que  cette  alliance  ferait  publiée  de  part  Sc  d’autre  tous  les  dix  ans , St  que  tous  leurs 
diftérends  demeureraient  ctcimsi  ■ ■ 
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III.  Trmté  de  Bade  entre  t Empereur  Maximilien 
les  Suiffes , ' 

Pour  le  renouvellement  de  œtte  alliance  1 5 1 1. 

L'Empereur  Manimilien  d’Autriche  ayant  hérité  de  Ibn  coufin  le  Duc  Sigismond 
entra  en  i4J5.  en  guerre  contre  les  Suifles  en  faveur  de  la  Ligue  de  Souabe; 
mais  fa  troupes  avoient  été  pluficurs  fois  déÉiites , fi  bien  qu'il  fut  obligé  de  Élire  la 
pabt  avec  eux  à Bâle  en  la  meme  année. 

Ce  Prince  voulant  attirer  les  Suiffa  dans  fon  parti  contre  le  Roi  Louis  XIL  Et 
à Bade  en  Argaw  le  7.  Février  i 5 1 1.  tant  en  fon  nom  que  comme  Curateur  de  fon 
petit-fils  l’Archiduc  Cliarles  qui  fut  depuis  l’Empereur  Cliarlcs-Quiht,  & tant  pour 
eux  que  pour  leurs  héritiers  & fucceffeurs  un  nouveau  Traité  d’alliance  non  feule- 
ment avec  les  huit  anciens  Cantons,  mais  auffi  avec  les  villes  de  Bâle,  de  Fribourg, 
de  Solcure  te.  de  Schaffouze , qui  étoient  entrées  en  alliance  perpétuelle  avec  ces  Can- 
tons depuis  les  Traitez  de  Salmes  & de  Zuric,  & avec  l’Abbé  & la  ville  de  St.  Gai 
8c  le  Pais  d’Appenzel  qui  n’étoit  point  encore  alors  reçu  au  nombre  des  Can- 
tons. 

Par  ce  Traité  ils  rcnouvellérent  l’accord  perpétuel  de  l’année  1474.  & la  ligue 
héréditaire  de  l’année  1 477.  tant  pour  taifon  des  Pais  poffédez  autrefois  par  l’Archi- 
duc Sigismond  que  pour  le  Comté  de  Bourgogne  appartenant  à l’Arcmduc  Char- 
les : Qiie  tous  les  articles  de  l’accord  petpénicl  & de  la  Ligue  héréditaire  (croient  ob- 
favez,  de  meme  que  s’ils  étoient  inférez  dans  ce  Traitéj  (ce  qui  c(l  caüfe  que  jene 
les  répété  point  : ) Que  le  St.  Siège  , l’Empire , 8c  tous  les  anciens  albez  fêroient 
exceptez , 8c  que  cet  Empereur  tant  en  fon  nom  que  comme  Curateur  de  fon  petit- 
fils  donneroit  par  chacun  an  par  préfent  deux  cens  florins  du  Rhin  à chacun 
des  Cantons  8c  cent  florins  à l’Abbé  8c  à la  ville  de  St  Gai  8c  au  Pais  d’Ap- 
pcnzcl. 

C cft  en  conlequence  de  ces  Traitez  que  les  Empereurs  8c  les  Princes  de  la  Mai- 
Ibn  d’Autriche  ont  fouvent  follicité  les  Suiffa  de  prendre  leur  parti  contre  la  Suède 
8c  la  France  : mais  les  Suilfa  (c  font  toujours  tenus  fermes  dans  l’alliance  de  la 
France,  foit  parce  qu’ils  ne  font  engagez  à défendre  les  Pais  ci-deflùs  mentionnez 
appartenans  à la  Maifon  d’Autriche , qu’au  cas  qu’ils  fiiflent  attaquez  fans  raifon  j 
foit  parce  que  leur  alli.mce  avec  la  France  cft  plus  ancienne  8c  plus  étroite  que  cette 
alliance  héréditaire , 8c  que  nos  Rois  les  payent  beaucoup  mieiu  que  ces  Princes  de 
la  Maifon  d’Autriche. 

I V.  Traité  de  Lucerne  entre  Philipe  Second 
les  cinq  petits  Cantons-, 

Pour  alliance.  1587,  * 

P Hilipe  Second  avoit  fouvent  fait  folliciter  les  cinq  petits  Cantons  de  fiiife  avec  lui 
une  alliance  défènfive  pour  la  confervation  de  l’Etat  de  Milan  voifin  des  Suifles,  8c 
d’où  ils  tirent  une  grande  partie  des  vivres  qui  leur  font  néceflàires  j mais  c’avoit  toujours 
été  inutilement , jufqu’à  ce  que  fous  le  régné  d’Henri  III.  il  fit  recevoir  à ces  Cantons 
un  Ambaflâdeur  orcfin.ùrc  de  fi  part  qu’il  leur  envoya  en  1534.  ce  qui  n’avoit  point 
encore  été  : enfin  le  Duc  de  Terranova  Gouverneur  de  Milan  fit  fi  bien  auprès 

de  CCS  cinq  Cantons  qu’il  les  fît  réfoudre  de  Élire  alliance  avec  le  Roi  fon  maître  j 
fi  bien  que  le  Traité  en  fut  pafle  à Lucerne  le  i x.  Mai  «587.  ^ 

Par 
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Par  ce  Traité  ce  Roi  & cey  dnq  Cantons  renouvelléreiu  entr’eiu  Icqr  ajliance 
qu'ils  qualifièrent  héréditaire',  le  Rot  d'E^jagne  leur  accorda  plufieuts  -exemptions  de 
pc^es  & impôts  pour  les  blez  qu’ds  acheteioient  dans  le  Milanois  i ils  permirent  à 
ce  Roi  de  lever  dans  leur  Pais  jufiju’à  treize  mille  hommes  pour  b delcnlc  feulement 
du  Duché  de  Milan.  Ils  convinrent:  Que  chaque  Soldat  auroic  quatre  écus  d’or  par 
mois  : Qu'ils  ne  broient  point  employez  (ùr  mer  : Que  fi  quelque  Prince  vouloit  at- 
taquer le  Duché  de  Milan , ils  rMpelletoient  les  troupes  qu'ils  auroient  à (bn  btvi- 
cc  : Que  le  Roi  d’Efpagnc  les  alTilicroit  de  toutes  bs  forces  contre  les  Gtifons  & au- 
tres jui  les  attaquetoient  : Enfin  que  ce  Traité  duteroit  la  vie  du  Roi,  dc^fon  fils, 
te  encore  cinq  ans  après  b mort  de  Ion  fils. 

Les  Canton  de  Fribourg  & les  Catholiques  de  celui  d'Appenzel  apptouvérent 
enfiiitc  ce ’ TtaitéV-'St'^ envoyèrent  leurs  Députez  avec  les  autres  à Milan,  où  le 
Traité  fat  juré  \e'^-i6.  Mai  1588.  par  le  Duc  de  Tcrianova  üc  par  ces  Dé- 
putez. ’i 

Ce  Traité  a'- été  désavantageux  à b France,  en  ce  qu'il  lui  ôte  b libené 
d'envoyer  des  troupes  d'Allcmagne’’'dans  l'Etat  de  Milan  par  le  paflâge  du  Monc 
St.  GoAatd.*- 

-lAl'.-'.f.  •W''A  ki  'if:  au-.»  . ....  • » 


V.  Traité  entre  Philipe  les  mêmes  Cations  y 


Pour  alliance.  1604. 

A Près  b mort  de  Philippe  Second  le  Comte  de  Fuentes  fit  confirmer  cette  allian- 
ce pat  un  Traité  qu'il  palb  avec  ces  mêmes  Cantons  en  i<>04.  au  nom  du 
Roi  Philipe  III.  . t , 1 

VI.  Traité  entre  Philipe  IV.  ^ le  Canton  dUri  y : 
Pour  alliance.  Février  1634.  ‘ 

L’Alliance  de  l’année  15.87.  étant  expirée  en  cinq  ans  après  b mort  de 

Philipe  III.  elle  n’avoit  point  été  tcnouvelléc  avec  Philipe  IV.  les  SuilTcs  étant 
dégoutra^  l’alliance  d’Efpagne , parce  que  les  appointemens  qu’on  leur  avoir  promis 

avoient  été  fort  mal  myez.  , 1 r . « 

Mais  en  i«j4.  mr  les  efpétances  qu'on  leur  donna  de  leur  faire  bientôt  tou- 
cher de  grandes  Ibmmes , on  les  dilpob  à tenouveller  l'alliance  : le  Traité  en 
fin  toûjoun  pafle  entre  le  Comte  Cazali  & le  Canton  d'Uri  k z«.  Février  i«j4. 
comme  un  abrégé  «e  un  précis  de  celui  qu’ils  ptétendoient  devoir  être  bientôt  pafle 
avec  tous  les  Cantons  Catholiques. 

Pat  ce  Traité  ils  rcnouvellcrcnt  l’alliance  feite  en  1587.  entre  le  Roi  ti’EÇ»- 
ene  ac  les  Cantons  Cafooliques  , & conbnrirent  que  celle-ci  durû  pendant  b 
du  Roi  d’E^agne  6c  de  fon  fuccelbur,  8c  encore  cinq  ans  après.  Ils  com- 
prirent en  cette  aliianCe  le  Comté  de  Boutm^e  6c  le  Duché  de  Milan,  6c  ré- 
férent le  Pa^,  le  St.  Empire  , le  St.  College  des  Cardinaux,  b Maifon  d'Au- 
triche, le  Roi  de  France , k Duc  de  Savoyc  , leurs  confédérationt  des  Ligues  8c 
leur  jurifliétion  6c  liberté.  ' 
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VIL  Traité  de  Lucerne  entre  Philippe  IV.  les  Cantons 
Catholiques, 

'*  é i \ 

Pour  le  même  fujet.  Juin  1634. 

LEs  autres  Cantons  Catholicjucs  n’approuverent  pas  d'abord  ce  Traite,  particulicre- 
ment  à caufe  de  l'article  concetnant  la  Franchc-Conitc  : neanmoins  dans  la  fuite 
ils  s'y  dctetminctent,  & le  Traité  en  fut  palTc  le  Juin  iSj4.  entre  le  Comte  Cazali 
au  nom  du  Roi  d’E^gne  d'une  part  & les  Dcputei  de  ces  Cantons  de  l'autre. 

Ils  convinrent  (ju'il  y autoit  liberté  de  commerce  entre  ces  Cantons  & l'Etat  de  Milan 
en  payant  les  droits  accoutumez;  Que  fi  le  Roi  d'Elpagne  avoir  belbin  de  troupes 
pour  la  defenfe  du  Duché  de  Milan  , il  en  pourroit  lever  dans  le  Pais  des  SuifTcs 
julqu'à  treize  mille  hommes  &c  pas  moins  de  quatre  mille  : Que  leurs  Commandans 
(croient  SuilTes;  Qu'ils  auroient  pour  Ibldc  quatre  ccus  d'or  par  mois:  Que  fi  les 
Cantons  entroient  en  guerre,  ou  craignoient  d'être  attaquez,  ils  ne  fëtoient  point 
tenus  de  permettre  ces  levées , & pourtoient  même  rappeller  leurs  troupes  ; Que  fi 
quelques  unes  de  Icius  troupes  étant  au  fervicc  d'un  autre  Prince  , anaquoient  l'Eac 
de  Milan , ils  leur  ordonneroient  (bus  peine  de  la  vie  de  s'en  tevenir  ; Que  pour  évi- 
ter ces  inconvénient  ils  (croient  jurer  aux  Officiers  te  Soldats  qu'ils  envoyeroient  au 
fêtvice'dcs  autres  Princes,  qu'ils  n'attaqueroient  jamais  l'Etat  de  Milan:  Que  le  Roi 
donneroit  mille  écus  de  pemion  par  an  à chaque  Canton  : (Ju'il  fèroit  élever  aux  éra- 
des  à Pavie  ou  à Milan  deux  écoliers  de  chaque  Canton  ; (Ju'ds  (ccourreioicnt  le 
C^mté  de  Bourgogne  de  même  que  le  Duché  de  Milan  & aux  mêmes  conditions  : 
Que  le  fccouts  toutefois  ne  poutroit  être  que  de  treize  mille  hommes  pour  les  deux 
Etats , qui  (èroient  en  cas  de  néceflîté  partagez  par  moitié. 

Ils  convinrent  encore  de  pluficurs  autres  articles  concernant  le  paflâge  des  troupes 
Efpignolcs  par  la  SuilTe  , te  les  difletends  qui  pourroient  fiirvenii  encre  le  Roi 
d'Efpagne  & ces  Cantons , qui  dévoient  être  terminez  à l'amiable  ou  par  des  arbitres. 
Ils  convinrent  auffi  que  ce  'Traité  durcroit  pendant  la  vie  du  Roi  Phihppe  IV.  pen- 
dant celle  du  fils  qui  lui  fuccederoit  & encore  cinq  ans  apres. 

Le  Roi  dEfpagnc  excepta  les  Traitez  tju'il  avoit  faits  avec  d'autres  Princes;  & les 
Cantons  exceptèrent  le  Pape,  le  St.  Siégé,  ,1e  Collège  des  Cardinaux,  la  Mailbn 
d'Autriche  8c  de  Bourgogne , le  Roi  de  France , le  Diic  de  Savoye , le  (mmd-Doc 
8c  tous  leurs  droits  te  privilèges  ; l'Abbé  de  St.  Gai  excepta  auffi  le  St.  Siège  Se 
l'Empire  Romain. 

Ces  Cantons  ont  exécuté  ce  Traité  à l'égard  du  Duché  de  MUan  ; en  fbctc  que 
fors  qu'ils  renonvellércnt  leur  alliance  avec  fi  Majefté  en  ils  euicnt  encore 

loin  d’excepter  leur  alliance  pour  la  défenfê  du  Duché  de  Milan  fans  Étire  aucune 
mention  du  Comté  de  Bourgogne,  qu’ils  ne  (è  font  pas  mit  fort  en  peine  de  défen- 
dre, puifouc  le  Roi  le  conquit  en  i66t.  Se  encore  depuis  en  i£74.  fâns.que  ja- 
mais les  Cantons  Catholiques  fê  foient  employez  pour  fit  défenfê  que  par  la  voye  de 
Ja  négociation. 

VIII.  Traité  entre  Charles  Second  if  les  mhnes  Cantons, 
Pour  le  même  fujet  Avril  lô/y.  . 

Le  Gouverneur  du  Milanois  fit  au  moisd'Avril  itf7J.  un  Traité  avec  les  mê- 
mes Cantons  Catholiques , par  lequel  ils  s'obligétent  d’empêcher  le  pal^e  par 
leur  Paü  aux  troupes  qui  y voudroient  palTcc  pour  aller  attaquer  l’Eut  de  Müan. 
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CHAPITRE  IV. 

Traitez  entre  ks  Cantons  Suiffes  plujieurs  Princes  dÆkmaÿte 

iS'  d Italie. 

. . / 

La  Fr-mce  s’eft  toujours  oppofée  le  plus  qu'elle  a pu  à ce  que  les  Suiflcs  (încnt 
alliance  avv  d'autres  Princes:  cependant  nos  Rois  n'ont  pu  ou  n'ont  point 
voulu  quelquefois  empêcher  que  quelques  Cantons  n'en  ayent  paflc  quelques  uns 
de  tenu  en  tems  avec  des  Princes  voilîns.  Je  commencerai  par  ceux  qu'ils  ont 
pafll'z  avec  quelques  Princes  d'Allemagne,  U je  hnitai  pat  ceux  qu'ils  ont  laits 
avec  quelques  Princes  d'Italie. 

I.  Traité  entre  quelques  Cantons  Suiffes  Frédéric  Duc  de 
IVirtembergt 

Pour  alliance.  1605. 

FRcdéric  Duc  de  'Vrirtemberg  avoit  en  plulieuis  rencontres  donné  au  Roi 
Henri  IV.  des  preuves  de  Ion  attache  pour  lui:  ainfi  ce  Prince  ayant 'fou- 
luité  de  faire  alliance  avec  les  Cantons  de  Zuric,  de  Berne,  d'Uri,  de  Sebvitz, 
dVnderwald , de  Zug , de  Claris , de  Fribourg  & de  Soleure , le  Roi  ne  le  voulut 
pas  empêcher  & conlcntic  que  cette  alliance  fut  padêe  en  i £o  j . pour  dix  années. 

1 1.  Traité  entre  les  Cantons  de  Zuric  de  Berne  gÿ  Georgés 
Frédéric  Marquis  de  Bade-Dourlac , 

Pour  alliance.  1612. 

CE  Marquis  ayant  quelques  difforends  avec  la  Mailbn  d'Autriche  au  (ûjet  de  la 
ville  de  Mulhauzen  8c  du  Marquilit  de  Rotclin , lôllicita  au  mois  de  Juin 
i6ii.  les  quatre  Cantons  Protcllans  qui  étoient  allêmblcz  à Brug  de  £iire  alliance 
avec  lui:  ils  y donnèrent  les  mains.  S:  firent  un  Traité  d'alhance  avec  ce  Marquis, 
par  lequd  ils  s'obligèrent  de  lui  donner  le  (ccours  dont  il  auroit  befoin. 

.:II  I.  Traité  entre  k St.  Siège  ks  cinq  petits  Cantons, 
Pour  alliance. 

T Es  Suiflcs  firent  au  commencement  du  Cède  paflï  une  alliance  trcs^étloite  avec 
■*-'  les  Papes  Jules  Second  6c  Léon  X.  dont  ils  mivirent  avec  grand  zèle  la  palCon 
contre  Louis  XIL  6c  François  L Leurs  Cantons  s'ètant  enfuite  divifcz  au  lujet  de 
la  Religion,  les  Catholiques  demeurèrent  fort  attachez  au  St.  Siège,  6c  paflèrent 
avec  le  Nonce  que  leur  envoya  Sixte  V.  en  1 58C.  an  Trakè  par  lequel  ils  promi- 
rent d'employer  leurs  vies , celles  de  leurs  en&ns , 8c  tous  leurs  biens  pour  la  déftn- 
Ic  de  la  Religion  CathoUque. 
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IV.  Traité  entre  les  Cantons  de  Berne  ^ de  Fribour^i  ^Charles 
Emanuel  Premier  du  nom  Duc  de  Sceixyei 

I 

Pour  le  Pais  de  Vaux , Roniopd,  &Gex,  1600. 

CHarlcs  Duc  de  Savoyc  fit  en  1511.  un  Toicc  d'alliance  très<troite  pour  vingt- 
ciiKj  ans  avec  tous  les  Cantons  des  Suilles:  nonobllant  ce  Traité  le  Duc  ayant 
atuqué  en  1 5 jo.  la  ville  de  Genève , les  Cantons  de  Berne,  de  Fribourg  , & de 
Solcure  prirent  fbn  parti , & commitenc  plufieurs  hoftilitez  dans  Je  Pats  de  Vaux 
qui  dcpndoit  alors  de  la  Savoye.  Ces  dmerens  fiirent  terminez  par  une  Icntence 
arbitrale  qui  condamna  le  Duc  à vingt-un  mille  ecus  pour  les  fiais  de  la  guette,  & 
on  obligea  ^iccialcment  le  Pats  de  Vaux  au  payement  de  cette  (bmme. 

François  I.  étant  entré  en  guerre  en  1 5 5 fi.  contre  le  Duc  de  Savoye , les  Can- 
tons de  Berne  & de  Fribourg  & les  Valaifins  , fous  prétexte  que  le  Duc  avoit  en- 
core attaque  la  ville  de  Genève  au  préjudice  des  précédens  Traitez , attaquè- 
rent les  Etats  du  Duc  fur  lequel  ceux  de  Berne  s’emparèrent  du  Pais  de  Vaux , du 
Bailbage  de  Gex,  & de  ceux  de  Ternict  & de  Gaillard  j les  Friboutgeois  (è  lâifirent 
du  Comté  de  Romont , & les  Valaifins  du  Pais  de  Chablais  depuis  la  Drance 
julqu'au  Valais. 

Le  Duc  Philiben'  fils  de  ce  Duc  n’étant  pas  en  état  d’ôter  aux  Cantons  de  Berne 
£c  de  Fribourg  Sc  aux  Valaifins  les  Etats  qu’ils  lut  détenoient,  paflà  avec  eux  en 
15C4.  ou  fiiivant  d'autres  en  lyfiy.  une  Transaélion  par  laquelle  il  conlëntit  que 
ces  Cantons  tetinlTent  les  Bailliages  de  Vaux,  & de  Romont,  à condition  qu^ils 
paycioicnt  les  depes  qui  étoient  aflèûées  for  ces  Pais  , & qu’ils  n’alliftetoient 
point  lès  ermemis  ; d’autre  part  ils  promirent  de  rendre  au  Duc  les  Bailliages  de 
Temier,  de  Gaillard,  & Gex. 

Charles  Emanuel  Premier  ayant  fiiccédé  à fon  père  ratifia  cette  Ttansaâion  pat 
un  Traité  qu’il  paflà  avec  ces  Cantons  en  ifioo.  ' 

V.  Traité  entre  le  Canton  de  Berne  ce  mhne  Duc, 

Pour  alliance.  1617. 

Le  Duc  de  Savoye^  n’étant  point  content  de  cet  accommodement,  8c  portant  im- 
patiemment de  voir  le  Canton  de  Berne  jouir  du  Pais  de  Vaux , leva  quel- 
ques troupes  en  tfii  i.  pour  foire  la  guerre  à ce  Canton  : mais  nous,avons  vu 
que  la  Pleine  Marie  de  Médicis  Régente  de  France  l'empecha  d’agir  par  les  ar- 
mes contre  ce  Canton  , promettant  néanmoins  de  fovorilet  par*  des  voyes  amia- 
bles les  juftes  prétentions  qu’il  pouvoir  avoir  fur  le  Pais  de  Vaux.  ' Ainfi  le 
Duc  réduit  à agir  par  la  voye  de  la  négociation  , demanda  8c  obtint  qu’il  fo 
tiendrait  tjne  Diète  générale  de  tous  les  Cantons  pour  y entendre  fes  raifons. 
Cette  Diète  fc  tint  à Bade  vers  la  fin  de  l’année  i fi  1 1.  8c  la  prétention  du  Duc  fût 
unanimement  rejettée  quand  ceux  de  Berne  tepréfentérent  la  Transaâion  de  lyfiy. 
8c  la  confirnution  que  ce  Duc  meme  en  avoir  foite. 

Énfin  en  ifiiy.  le  voyant  en  guerre  ouverte  contre  le  Roi  d’Elpagnc,  il  fit  avec 
ce  Canton  un  Traité  de  paix  perpétuelle  8c  meme  d’alliance,  par  lequel  il  renonça 
à lès  droits  fur  ce  Pais,  afin  de  pouvoir  en  citer  du  (ècoun.  . 
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■ VI.  Traité  entre  les  Cantons  Catholiques  Charles  Bmanuel 

Second  i 

Pour  alliance.  165t. 

PHilibot  EittJftuel  étant  rétabli  dans  fc  Etats  au  moyen  du  Ttâité  de  Câtcàu* 
Cambrefis , fit  alliance  avec  les  Cantons  Catholiques  hormis  celui  de  Fribourg, 
parce  qu’il  lui  détenoit  Ibn  Comté  de  Romont  : le  Duc  ayant  cnfiiite  tranfigé  en 
157^.  avec  tous  les  lept  Cantons  Catholiques  & les  Catholiques  de  Glatis  6c 
d’Appenzel,  fit  avec  eu)t  un  'traite  d'alliance  par  lequel  ils  s'obligèrent  à la  defenfil 
du  Duché  de  Savoyc  & de  la  Principauté  de  Piémont.  En  confcquence  de  ce  Trai- 
té, ces  Cantons  rcfiilcrent  fiicceflivcment  aux  Rois  d'Elpagne  6c  de  France  des  le- 
vées pour  attaquer  les  Etats  de  ce  Duc. 

Les  neuf  Cantons  Catholiques  en  tout  ou  en  partie  tenouvellétent  en  itfj  i.  leur 
alliance  avec  Charles  Eraanuel  Second -Duc  de  Savoyc. 

VII.  Traité  entte  les  Cantons  de  Zuric  de  Berne  £3*  la 
République  de  yenife. 

Pour  alliance. 

LEs  'Vénitiens  ne  pouv.int  engager  les  Grifons  à renouveller  leur  alliance  aVec  là 
République  de  Venifc,  crurent  qu'ils  dévoient  tâcher  d’en  faire  une  avec  les 
Cantons  Ptoteft.ins , par  le  moyen  de  laquelle  ils  efpérpient  de  parvenir  enfüite  plus 
ailèment  à celle  qnils  Ibuhaitoient  avec  tant  de  paillon  de  faire  avec  les  Gri- 
fons. 

BarbafigO  Ambaflàdeur  ayant  en  iff  14.  propofé  cette  ligue  à l’AlIèmblée  des  Can- 
tons Proteftans , ceux  de  Bâle  & de  Schaiïbuzc  refiifétent  d'abord  d'y  enttet  à moins 
que  ce  ne  fut  du  conlêntemcnt  de  tous  les  Cantons  j ceux  de  Zuric  ne  donnèrent 
aucune  rcponlë  ; mais  ceux  de  Berne  s'y  montrèrent  difpolêz. 

L’AmbalIàdcur  de  France  s’étant  déporté  de  l'oppofition  qu’il  avoit  formée  à cet- 
te ligue , l’Amballàdeut  de  Voiifê  6c  les  Députez  de  Zuric  6c  de  Berne  réglè- 
rent les  articles  de  la  ligue  , 6c  le  Traité  fut  palTé  au  mois  de  Man  i£iy. 
pour  douze  années  aux  conditions  que  la  République  de  Vcnilê  fouhaitoit. 

VIlL  Traitez  entre  les  Cantons  Catholiques  les  Grands-Ducs 

de  Tofeane, 

Pour  alliance 

Nous  avons  vu  que  les  Cantons  Catholiques  traitant  en  iSj4.  avec  le  Roi 
d’Eipagne  excitèrent  l'alliance  qu’ils  avoient  avec  le  Grand-Duc.  Cette  al- 
liance a commencé  des  le  tems  du  Pape  Léon  X.  de  la  Maifon  de  Médicis  : mais  je 
ne  puis  fiivoir  quand  précilemtnt  cette  alliance  fût  renouvcllte  avec  le  Grand-Duc  d* 
Toicane  8c  là  Maifon. 
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IX.  Traitez  entre  les  Cantons  de  Ztfric,  de  Berne  de  Soküre 
la  'ville  de  Genève-, 

Pour  alliance.  1536.  ï5'79.  1584. 

( 

LEs  Cantons  de  Berne , de  Fribouig  & de  Solaire  ont  une  ancienne  alliance  Ivec 
la  ville  de  Genève  ; les  habitans  de  cette  ville  ayant  embrafle  la  Religion  Pro- 
teftante,  les  Fribourgeois  renoncèrent  à leur  alliance  ; mais  ecb  même  obligea  le 
Canton  de  Berne  à Faite  en  1 5 3«.  imc  alliance  perpétuelle  encore  plus  étroite  avec 
cette  ville,  laquelle  il  s'obligea  de  dètèndrc  contre  (es  ennemis. 

Nous  avons  vu  ailleurs  que  le  Roi  Henri  III.  & les  Cantons  de  Berne  & de  .So- 
Icure  s'allièrent  à Soleure  en  i 5 7 9.  avec  cette  ville  : le  Canton  de  Zuric  fit  aulll  avec 
elle  en  1384.  une  alliance  perpétuelle.  C'eft  en  conlcquence  de  ces  Traitez  que 
ces  Cantons  ont  donné  des  (êcours  confidéniblcs  à cette  ville  toutes  les  fois  que  les 
Ducs  de  Savoye  ont  formé  des  entteptilcs  lût  elle , &:  ils  l'ont  préfervée  de  tomber 
fous  la  puillàncc  de  ces  Ducs. 


CHAPITRE  V. 

, Des  Ligues  des  Grifons  leurs  Traitez  entre  elles  avec  les 
T'alaijins  ^ les  Caltdins. 

I 

Apres  avoir  parle  des  Traitez  faits  par  les  Suifïcs,  je  viens  a çciix  qui  onc 
etc  palfcz  par  les  Grifons  & leurs  autres  alliez  tant  entr’eux  qu’avec  les 
autres  Princes. 

' 1 Titres  ^ Qualitez  des  Ligues  des  Grifons.  • . 

IL  n’y  a qu’une  àcs  trois  Ligues  qu’on  nomme  proprement  la  Ligue  G;rifëj  cepen- 
dant comme  c’cfl  la  plus  confidérablc  çllc  doiliie  le  nom  à toute  la  nation  J 
cnfortc  que  nous  nommons  prcfcntcmcnt  Grifons  ceux  que  les  Romains  nommoient 
Coire  cil  la  Capitale  de  tout  le  Pais  qu’on  nomme  à caufe  de  eda  Cha^wold: 
c’cfl-pourquoi  les  trois  Ligues  prennent  quelquefois  dans  les  Traitez  les  titre  des  trois 
Ligues  communes  du  Chacwald.  » . . . j .1  / 

Dans  les  Traitez  que  les  Suides  & leurs  Alliez  paderent  en  i6ot.  avec  Henri 
IV.  ils  font  qualifiez  les  Capitaines  Dizains  des  Communautez  des  Pais  des  Gri-^ 
fons. 

r<  i 

^ IJ.  Traité  entre  T Eveque , le  Chapitre , la  ville  de  Coire  t 
Pour  la  ligue  de  la  Maifon-Dieu.  1419,  ’ ' 

LË' Êofps'de  b nation  des  Grifons  cil  compoC  de  trois  Li^es  dont  la  plus  an- 
cienne ell  celle  de  b Maifon-Dieu  ; elle  fut  en  1419.  pour  cinquante  &un  ans. 
Le  Pais  de  cette  Ligue  cil  au  Icptcntrion  de  b V.iltcline  Sc  contient  vingt-une  Com- 
munautez  qui  le  reduilènt  à onze  grandes  ; entre  lesquelles  cil  la  balTe  Agucdinc  ou 
Emi.idinc  fut  bqucllc  les  Comtes  de  Titol  prétendent  b Souverainné. 

• . III.  rraiti 
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III.  Traité  deTrmt  entre  l/lbbé  de Difentis ,ieC»mte de Mifauciê 
le  Baron  de  Retiens, 

■ ] '<■  ; ■ -ff 

Pour  la  Ligue  Grilè.  1424. 

La  ftconJe  Ligûe  s'appelle  la  Ligne  Grilè  ou  Haute;  elle  eft  la  plus  Occidentale 
de  toutes , confinant  aux  Cantons  d'Uri  S:  de  Glatis.  Cene  Ligue  fût  &itc  en- 
tre ces  trois  Seigneurs  en  l’année  1414.  pour  (c  défendre  mutuellement  contre  les 
étrangers  & contre  ceux  qui  les  voudroient  troubler  dans  leurs  droits.  Chacun  ex- 
cepta dans  ce  Traité  les  Seigneurs  dont  ils  tclcvoient,  (avoir  l’Abbé,  l’Empire  Ro- 
mam  ; le  Comte,  les  Ducs  de  Milan  ; & le  Baron , les  Ducs  d’Autriche. 

Cette  Ligue  eft  préfentement  compiaféc  de  dix-neuf  Communautez. 

- ; IV.  Traité  entre  la  Ligue  de  la  Maifon-Dieu  £?  la  Ligue  Grife. 

t 

CEs  deux  Ligues  firent  enfèmble  nn  Traité  en  1437.  pour  fc  délivrer  des.vexà- 
tions  de  la  Maifôn  d’Autriche  j elles  convinrent  qu’elles  fèroient  enlèmble  un 
corps  uni  par  une  alliance  perpétuelle  & irrévocable  , qui  aurait  un  pouvoir  (ixive- 
rairi  pour  toutes  les  affaires  de  la  paix  & de  la  guerre  , dans  les  chofcs  Eccléfiafti- 
ques  & féculiéres  ; 8c  qu’elles  fë  (çcourteroient  mutuellement , fi  quelqu’un  les  vou- 
loit  troubler  dans  leurs  libertcz  8c  fianchifes. 

r V.  Traité  entre  les  dix  Droitures  ou  Communautez, 

* ' ’T 

Pour  une  troificme  Ligue: 

La  troifiéme  Ligue  eft  celle  des  dix  Droitures  c'eft-à-dire  Jurildiélions  ou  Com- 
munaurez  qui  (ont  fituées  dans  b vallée,  de  Pareilts  ou  Pretigianc  fut  les  limites 
du  Comté  de  Tirol  : il  y en  a huit  dont  les  Archiducs , comme  Comres  de  Tirol , pré- 
tendent être  Seigneurs  8c  Souverains  ; les  deux  autres  (avoir  Malans  8c  Mayeiiféld 
nvoienc  autrefois  des  Seigneurs  particuliers,  du  confentement  desquels  elles  (è  liguérerit 
en  ,1 470.  avec  les  huit  Communautez , 8c  enlûite  les  trois  Ligues  ont  acheté  les  droits 
de  cea.Scigtcuis  : de  (ôrte  qu’elles  y établirent  un  prévôt  qui  Prefide  auz  affaires  cri- 
minelles 8c  reçoit  les  amenjes. 
r ■ ■ . 

VI.  Traité  entre  ks  trois  Ligues , 

• ’ 

' 1 ••  Pour  alliance. 

. . i . , 

LEs  trois  Ligues  pour  fe  ferfificr  l’une  l’autre  contre  ccdx  qui  les  voudroient 
attaquer,  firent  une  alliance  perpétuelle  entr’elles,  dont  je  ne  (ii  pas  ptéci- 
Ëmcnt  l’année.  : u J • • 


J-  r,  ■( 

> t . .1  ^ H .a  .’ 

- i S'OII  Îe i i- 

1 
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* V\\.  Trmté  entre  les  trois  Liÿwst 

Pour  annuler  les  droits  de  la  Maifon  d’Autriche.  1618. 

LEs  trois  Ligues  paficrent  on  Traite  en  ■ £i  8.  par  lequel  elles  s'allièrent  pour  an- 
nullcr  les  oroits  que  l’Archiduc  Léopold  avoit  dans  la  Ligue  des  dix  Dioituiet', 
& pour  lui  rcfiftcr,  s’U  les  vouloir  maintenir  : cet  Archiduc  en  Itipula  depuis  la  caf 
(àtion  dans  le  Traité  qu'il  fit  avec  les  trois  Ligues  en  i £ a$. 

I 

VIII.  Traité  de  Cotre  entre  les  mhnesi 
Pour  renouveller  leur  alliance.  i6ao. 

LEs  Valtdins  ne  pouvant  (ôuflhr  les  violences  des  Grilbns  Frotefians,  le  lôulevé- 
rent  en  i £ lo.  & appellércnt  à leur  fi^urs  les  Elpagnols  qui  s’emparèrent  de  la 
Valtaline,  & taillèrent  en  pièces  les  Criions  qui  ètoient  venus  pour  les  en  challër. 

Les  Criions  voyant  que  tous  leurs  malheurs  provenoient  de  Ictrrs  divi/îons , te  de 
te  qu'ils  avoient  recheicnè  d'autres  alliances  que  celle  de  la  France , s’allêmblcrent  i 
Coite  où  premièrement  ils  renoncèrent  par  un  aûe  public  pallc  le  8.  Novembre  i £ lo. 
à l'alliance  qu’ils  avoient  oontraèlèe  avec  les  Vénitiens  ; & cnlùite  le  i £.  Novembre 
i£ao.  les  trois  Ligues  palTcrenc  un  Traité  entr’elles  pat  lequel  elles  rcnouvellèrent 
leur  alliance , tèglOTnt  leur  manière  de  Couvemement,  & convinrent  qu'elles  ne 
tbuffiiroient  que  B Religion  Catholique  & la  Réformée:  dlcs  confitmèretu  l'ancien^ 
ne  alliance  avec  la  Couronne  de  France  & avec  les  Cantons  Suilics  ; & promitent 
de  ne  fiùre  aucune  autre  Ligue  fans  le  confentement  de  & Majeftè  très-Chtetienne. 

I X.  Traité  de  Coire  entre  les  mhnes. 

Pour  le  même  fujet 

L’Archiduc  Léopold  ayant  en  i £a  i . (épaté  la  Ligue  des  dix  Dtoitntes  des  deux  an- 
tres par  la  force  de  (es  armes , le  Marquis  de  Couvres  Cénéral  de  l'année  de 
Louis  XIII.  des  Vénitiens,  8:  du  Duc  de  Savoye  entra  dans  le  Pas  des  GnfônSi  & 
en  ayant  chafic  les  garnifons  de  cet  Archiduc,  il  aflêmbla  à Coite  les  Dépotez  des 
trois  Ligues  qui  y paflerent  entt’elles  un  Traité  pat  lequel  la  Ligue  des  dix  Drauiites 
fut  réunie  aux  deux  autres  ; elles  renoncèrent  aux  Ligues  Sc  aux  Traitez  qu’dles  a- 
voient  été  obligées  de  faite  avec  les  Minifttes  du  Roi  d'Efpagne  & avec 'l’Archiduc 
Léopold,  & fe  mirent  de  nouveau  fous  la  protcébon  de  la  FratKe. 

X.  Traité  de  Sion  entre  les  ligues  des  Grifons  F Etique  de  Sion 

■ les  Dizaines  du  l^allais, 

Pour  alliance.  1600. 

PEndant  qu'on  traitoit  en  SuilTe  le  renouvellement  de  l’alliance  entre  Henri  IV. 

& les  Suilics  Sc  leurs  Alliez , les  Députez  des  Grifons  & des  Valaifins , en  at- 
tendant la  conclufion  de  cette  alfiiire,'  firent  à Sion  le  £.  Août  r£oo.  un  Traité  par 
lequel  ils  convituent  qu’en  cas  que  cette  alliance  fût  rcnouvcUcc  , ils  vivraient  en- 
• . , , , fêmble 


_ by  G(-  - ^le 


ÜlÙltl.£. 


TRAITEZ  ‘de  paix,  &c.  ny 

(êmble  en  alliez  & en  freies  : ûs  ftipulcrcnt  auHî  pluneuts  autres  avantages  qu’ils  dé- 
voient tâcher  d’obtenir  du  Roi.  ' 

XI.  Traité  entre  les  Grtfom  ks  ValtelinS', 

* Pourallmce.  1513.  1 

) ■ ' 

POut  connoître  l’otiginc  des  différends  entre  tes  Grifoni  & les  Valtclins  qui  ont 
&it  tant  de  bruit  il  y a foixante  années  , il  ell  bon  de  (avoir  que  les  Evêques 
de  Coirc  ayant  des  prétentions  fur  la  Valteline  & les  Comtez  de  Bormio  & de  Cnia- 
• vcnc , ils  en  avoient  depuis  tran(igé  avec  Jçan  G.fle.is  Sforce  Duc  de  Milan  moyen- 
nant la  terre  de  Pocchiavo  & cent  quatre  mille  florins  d’or  : depuis  cela  cet  Evêque 
& ks  Grifons  s'étant  liguez  en  1515.  avec  Maximilien  Sforce  pour  le  rétablir  dans 
le  Duché  de  Milan,  challercnt  Içs  François  de  la  Valteline  & de  ces  deux  Comtez 
que  Maximilien  leur  laiflâ  pour  récompenlc  de  leun  (crviccs. 

Les  Grifons  ne  traitèrent  pas  d’abord  les  Valtclins  comme  leurs  Sujets , & paflerenc 
en  cette  meme  année  un  Traité  avec  eux  pat  lequel  ceux  ci  deVoient  jouir  de  tous 
leurs  privilèges , dévoient  avoir  voix  délibérative  aux  AfTcmblées , (Se  dévoient  être 
affranchis  de  tailles  fie  de  toutes  autres  chofes , de  meme  que  les  peuples  des  tt»is  Li- 
gues,-en  payant  mille  florins  par  an  à l’Eveque  de  Coirc  8c  aux  trois  Ligues. 

, Mais  dans  la  fuite  les  Valtclins  qui  fuivant  ce  Traité  étoient  alliez  de  l’Eveque  de 
Coirc  8c  des  Grifons , 8c  qui  ne  leur  étoient  qu’un  peu  inférieurs  devinrent  leurs  Su- 
jets, 8c  furent  obÜgez  de  leur  rendre  tous  les  devoirs  dus  à des  Souvctaihs. 

\ 

' XII.  Traité  de  Milan  entre  ks  mêmes  t 

. T . y » . 

Pour  terminer  leurs  différends.  1622.  ■' 

LEs  Grifons  Proteftans  pour  la  plupart  ayant  &t  mourir  plufîcurs  EcclcfiafH- 
ques  de  la  Valteline  , les  Valtclins  maflâcrércm  à leur  tour  rous  les  Mi- 
niflrcs  8c  autres  Proteftans  rju’ils  purent  attraper  , appellércnt  à leur  fecours  les 
Elpagnols  qui  défirent  l’armce  des  Criions  ; 8c  depuis  l’Ardiiduc  Léopold  s'em- 
para de  toute  la  Ligue  des  Droitures  8c  de  plufieurs  autres  places  des  deux  au- 
tres Ligues. 

Les  Ligues  Grifc  8c  de  la  Cadée  8c  la  Seigneurie  de  Mayenfcid  étant  abbames 
par  CCS  pertes  envoyèrent  au  .Duc  de  Feria  Gouverneur  de  Mflân  des  Députez , les- 
quels après  avoir  traité  avec  lui  & avec  les  Députez  de  l’Archiduc  Léopold , furent 
encore  obligez  le  15.  Janvier  iCii.  de  faire  un  autre  Traité  avec  les  Députez  de  la 
Valteline  & du  Comte  de  Bormio , par  lequel  les  uns  8c  les  autres  convinrent  que  la 
Valteline  & le  Comte  de  Bormio  (étoient  libres  8c  exemts  de  la  Souveraineté  que 
les  Gelions  y avoient  en  leur  payant  vingt-cinq  mille  écus  par  an.  On  convint  en- 
core de  plufieuis  autres  articles  désavantageux  aux  Grifons.  Mais  le  Roi  Louis 
XIII.  par  le  Traité  de  Monçon  8c  les  Déclarations  qu’il  fit  en  conféquence,  voulut' 
que  cous  ces  Tiaiiez  faits  à Milan  8c  autres  antérieurs  paffez  depuis  1 e i y.  fulicnt  an- 
nuliez , 8c  que  les  Valtelins  dcmeuraflént  toûjouts  Sujets  des  Grifons. 


XIII.  Trm 
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X 1 1 L Traité  de  Lauzatme  entre  ks  métnef. 

Pour  le  même  fiijet  1636.  ' 

LOtfque  U guoie  commença  en  entre  la  Fiance  & l’E^ngne,  le  Duc  de 

Rofun  padâ  dans  le  Pais  des  Gcilbns  & de  la  Valceline , & en  challà  les  trou- 
pes du  Roi  d’£^>a^  & de  l’Archiduc  d’In^tuk;  cnliiitc  voulant  établir  une  bonne 
paix  entre  les  Grirans  & les  Valtelins  , il  moyenna  en  i£)6.  un  Traité  entr’eux 
pour  r^ler  cous  leurs  dillérends.  Je  n'en  rapporterai  pas  les  articles  parce  qu’il  ne 
bit  point  latilic  par  les  Gtilbns , qui  ayant  obtenu  des  Minifttes  de  l’Archiduc  ' 
& du  Roi  d’Eipagne  des  condinons  plus  avantageufes , traitétehc  avec  eux  6c 
chaderent  le  Duc  de  Rohan  6c  les  François  de  la  Valteline  6c  des  Comtez  de  Cfaia- 
vene  6c  de  Bormio.  « ' 


C H A P I T R E VI. 

Traitez  entre  ks  Archiducs  dAstriche  if  les  Grifons,  ’ 

t Treûtè  de  Mtlan  entre  tAcbiduc  Léopold  fEn^cfue  de  Coire, 
les  Liÿies  Grifes  if  de  la  Codée , if  la  Seiÿteurie  de 
Mayenfeld.  Levrier 

CEs  deux  Ligues  6c  la  Seigneurie  de  Mayenfeld  (c  voyant  également  maltraitées 
par  les  troupes  de  l’Arch^c  & par  les  ElpKiiols,  comme  je  l’ai  expliqué  ci- 
devant  , envoyèrent  à Milan  des  Députez  que  la  nécedîté  obligea  le  15.  Février 
iCzz.  d’y  palTcr  trois  Traitez  : un  avec  les  Valtelins  donc  nous  avons  parlé  dans  le 
Chapitre  précédent  ^ un  autre  avec  le  Duc  de  Feria  que  je  rélèrve  pour  le  Chapitre  (ùi- 
vanc;  & un  troifîéme  avec  les  Commiflàires  de  l’Archiduc  Léopold.  Par  ce  Tnité 
on  convint  que  l’Archiduc  tiendtoit  encore  douze  années  garnilbns  dam  Mayenfeld 
6c  dans  Coire,  à la  charge  qu’il  les  payeroic  bien,  6c  qu’dles  ne  cauleroient  aucune  ■ 
incommodité  aux  habitam  de  ces  villes. 

II.  Traité  de  Lhidau  entre  les  memes,  . 

Pour  terminer  leurs  différends.  29.  Septembre  162a. 

IEs  habitans  des  huics  Communautez  paracuhéremcnc  ceux  de  la  vallée  de  Parents 
4 portant  impatiemment  de  (è  voir  remis  tous  le  )oug  de  la  Maüôn  d’Auttkhe , 
le  IbuKvétent  peu  après  ce  Traité  , fit  chaflèrent  les  gens  de  l'Archiduc  Léopold  de 
la  Ligue  des  Droitures,  de  Coite,.  & de  Mayenteld:  maü'ce  Prince  ayant  envoyé 
de  nouvelles  troupes  contre  eux , ils  furent  chidrez  de  ces  deux  places  & reduics  de 
nouveau  fous  la  domination  de  l’Archiduc.- v.  t *1  tup 

Tous  ces  diiférends  étant  cap.abics  d’allumer  le  feu  de  la  guerre  dam  tout  ce  quar- 
tier, on  convint  peu  après  que  les,  Députez  des  deiut  partis  s'aflémblctoient  àLindau 
dam  la  Souabc  pour  tâcher  d’y  nioycnner  un  bon  accommodement  pat  la  médi.uion 
des  treize  Cantons  & avec  l’interventioo  des  Ambaflàdeurs  de  France  6c  d’Efpagnet 
Enfin  après  plufietirs  dilpuces  ces  Députez  fignérent  le  xj.  Septembre  i6xi.  un 
. / Traité 
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Traite  qui  avoir  etc  (ireilè'pat  le  St.  Cazali  Ambiülàdear  d‘£ljMgnc,  lequel  le  ligna 
auin  ou  nom  de  l’Archiduc  Lér^xJd. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  la  Ligue  des  dix  Droitures  leroit  démembrée  d’aÿec 
les  deux  autres:  Que  les  huit  Droitures  (croient  ablblument  & pour  jamais  alTujettics 
à la  Mailôn  d'Autriche , ccinote  éiadt  lôn  héiicagc  : Que  l'Archiduc  auroit  durant 
fix  ans  la  &culté  de  tenir  gamilon  dans  Mayenfcid  te  Coite  : Que  du  telle  le  Traité 
de  Milan  (èroit  exécuté  : Enfin  que  les  Soldats  qui'ne  (croient  point  en  garnilbn  (ê- 
toient  licenciez.  ^ 


III.  Second  Traité  de  Lindau  entre  les  mêmes, 

Pbur  alliance.  30.  Septembre  1 622. 

Après  que  les  choies  eurent  été  ainfi  réglées , les  Co  ni  miliaires  de  l'Archiduc 
pa(Térent  le  lendemain  ;o.  Septembre  if  ii.  un  autre  Traité  avec  les  Ligues 
Grife  & de  la  MaiCm-Dieu  & la  Seigneurie  de  Mayenfcid,  pour  rétablir  l'alliance  hc« 
réditaire  encre  la  Maifbn  d'Autriche  & ces  Ligues.  , 

Corne  il  étoic  dit  par  les  premiers  articles  de  ce  Traité  que  ces  Ligues  renonce^ 
rotent  à toutes  leurs  alliances  hormis  à celles  qu’elles  avoicnc  avec  la  France  Sc  avec 
les  Suillês  , & qu’elles  y renonceroient  meme  s’il  y avoir  quelque  cho(ê  qui  pût 
porter  préjudice  à la  Mailôn  d’Autriche,  l'Ambadadeur  de  France  fit  pcocefler  d 
Lindau  contre  ce  Traité  ^ui  étoic  enciétemenc  Contraire  aux  intérêts  de  la  France  i 
il  fit  ce  qu'il  put  pour  cmpccher  les  deux  Ligues  de  le  racificrj  mais  (es  efibccs  fiirent 
kiutiles,  les  Gri^s  n'ayant  pu  s’en  di^tenln  à can(ê  de  l’armée  de  l’Atchiduc  qui 
occupoit  tout  leur  Pals  & qui  ménaçoic  de  mettre  tout  à feu  St  d lâng  , ■ (i  cette  t»> 
tificacion  n’étoit  au  plutôt  envoyée  à In^ruk.  : 


IV.  Traité  de  Cmre  entre  ks  mimes , \.i\  il  ; 

Pour  œnfinner  les  précédens  Traitez.  1624. 

L'Archiduc  Léopold  & lés  deux  Ligues  pafiérent  encore  le  7.  Février  1614.  un 
autre  Traité  par  lequel  elles  confirmèrent  le  Traité  dé  Lindau,  Si  convinrent 
qu'elles  ne  feroient  point  de  nouvelles  ligues  avec  les  huit  Droitures.  j 

Peu  aptes  la  conclufion  de  ce  Traité,  le  Matquis  de  Coeuvres  étant  entré  dans  lo 
Païs  des  Grifôns  avec  l’armée  du  Roi  réunit  la  Ligue  des  dix  Droitures  aux  deux 
autres. 


V.  Premier  Traité  dlnfpnik  entre  f Archiduc  Léopold  ks  trois 
Ligues  des  Grifons, 

' i 

Pour  alliance.  1629. 


T Or(quc  l'Empereur  Ferdinand  Second  envoya  én  i C i j.  des  troupes  en  ftalie  con- 
ttc  Cliatles  Duc  de  Mantoue,  elles  entrèrent  d’abord  dans  le  Païs  des  Grifôns, 
& fc  lâifuent  de  plulîcurs  places  St  paflâges  : comme  les  Gniôns  craignoient  que 
l’Archiduc  Léopold  ne  voulût  fe  feivir  de  cene  occafion  pour  les  exprimer  entiete- 
ment,  ils  lui  envoyèrent  des  Députez  à InlpraTc  pout  accommoder  les  choies  i l’a? 
miable.  ’ Ces  Députez  ayant  cràifïré  avec  l’Arânduc  y firent  avec  lui  le  9.  Août 
«ffa?.  un  Traité  qui  conlèrva  en  meme  tems  l'union  entre  les  trois  Ligues  St  b Sou- 
veraineté de  l’Atchiduc  fût  les  huit  Droitures  St  h baffe  Eneadine.  .1 

P , U 
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. Le  Roi  (ë  plaignû  de  tous  cotez  de  ce  que  les  InyéyÿtfjE  ^'çtoienc  de  ces 

poflcsdes  Ghiôns^  & obtint  par  les  Traitez  de  RAqsboüne  & c^.Qucraiquc  qj^’ik 
en  foitiroicm.  , . *.  . . ,,,  ^ ^ ^ 

VI.  Secottd  Traité  d Infprvk  entre  Philipe  IV.  T/kclnduc  Ferdi- 
nand Charles,  iS  les  trois  Lkues  des  Grifons,  ’ 

Poiu’ alliance.  1637.  ’ 

La  Frantc  & l’Efpagnc  étant  entrées  en  guerre  en  le  Duc  de  Rohan  vint 

avec  une  armée  Fran<;oifc  dans  le  Pais  des  Grifons  & dans  la  Valtcline  d'où  il 
challâ  les  troupes- de  l'Archiduc  Léopold  t il  s'y  maintùu  àyccjiaucoup  de  valeur  & 
de  pmdcncc  julqu'à  ce  que  les  Gnfons  s'ennuyant  de  voit  les  François  fi  longtems 
dans  leur  Pais  pretétenr  l'oreille  aux  fuggellions  des  Eiaiflàires  de  la  Mailôn  d'Autri- 
che , qui  ilcur  pcrfiiadérent  d'envoyer  des  Députez  à Inipruk  pour  y traiter  avec  les 
Miniftres  d'Eljxigne  &.avec  l'ArchiduchclIc  veuve  de  l'Archiduc  Léopold.  , 

Ces  Députez  s'etant  donc  rendus  à Infprulc  au  commenccniicnt  de  l'année  i £ ; y. 

f firent  avec  un  Députe  du  Marquis  de  Leganez  au  nom  du  Roi  d'£f|^ne , & avec 
Archiducheire  au  nom  de  fon  fils  un  Traité  pat  lequel  ils  tenouvellérent  l'alliance 
héréditaire  entre  la  Maifon  d'Autriche  & les  Grifens , Sc  convinrent  qu'ils  fe  fecout- 
leroicnt  mumcllement  pour  fidre  Ibttir  les  François  du  Pais  des  Gtilôns  & de  la  Val- 
teline:  cependant  ceux-ci  réfervétent  leur  alliance  avec  la  France,  quoique  ce  Traité 
ne  lût  &it  que  pour  chaflet  les  François  de  leur  Pais.  En  conléquence  de  ce  Traité 
le  Gouvemeur  de  Milan  ayant  envoyé  de  puillàns  Iccouisaux  Gtilbos,  ils  obl^jérent 
le  Duc  de  Rohan  & tous  les  François  de  lortir  du  Pais  ,dca  Gidpns  & de  la  Valce- 

line-  . ' i 1.  

' ■*« 

y II  Troifieme  Traité  â'hfpruk  entre  la  même  Archiducbejfe  tf 
les  trois  listes. 

Pour  le  rétablilîèmcnt  des  Capucins. 

• - M : - * 

CE  Traite  fut  fait  à Infpnik  en  1^40.00  y convint  du  rotabliflêment  des  Ca* 
pucins  dans  le  Pais  des  Grifons  d'où  ils  avoicnc  été  chaflêz , Ôc  on  y régla  quel- 
ques autres  conceftations.  i 

Il  fut  lâns  exécution  les  Grifons  Pioteftans  n’ayant  point  voulu  les  foulFrir. 


■e  H A P I T R E VII.  ‘ 

Traitez  entre  les  Rois  dEfpagne  ^ les  Grifons. 

1 Traité  de  Milan  entre  Philipe  111.  les  Grifons  ^ * 

II...  . ^ I » 

, Pour  alliance.  ^1603. 


-J 
rf»'. 


tîfii.  q 


LEs  Princes  de  la -Maifon  d’Autriche  avoient  toujours  fouhaitc  de  foire  alliance 
Iç  Grifons^.  a^  que  Iqtt  & la  Valtel^  leur  fcrvit  de  ligne  de  com- 
uuiiuçaupa  oiurc  les  Eçiis  qu’ils  pqîlcdcnt  en  Allemagne  & ceux  qu’ils  tienDea(,cn 

Itahc,  pour.Éiie  palTCT  ,leuç  aoupç^  u;^  aitt  ^ i 

\.t.  I ‘I  Le 
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Le  Comte  de  Fuentc  Gouverneur  de  Mikn  fit  partiailiétemaïc  de  grandes  inftaa- 
ees  Cir  ce  fujet  au  commencement  de  ce  ficcle>  pendant  que  d'autic  part  les  Véni- 
tiens les  IbUicitoicnt  aufli  puiUâmment  de  fiàre  ailunce  avec  eux  ; comme  les  GtÜbnt 
Croient  divilcz  entr’eux  pour  la  Religion , ils  fiirent  de  dificrens  avis  (lir  ces  deux  pro- 
pofitinns;  les  Catholiques  indinant  pour  les  Elpagnols,at  lesPtoteAans  pour  les  Vé- 
nitiens qui  prometioient  de  les  lou&r  dans  leiu  Etat;  de  Ibrte  que  les  Muullits 
{e  déclarèrent  pour  eux,  cfpcnuit  de  pouvoir  introduire  leur  Religion  en  Italie 
par  le  moyen  de  cette  alliance. 

Ce  parti  ayant  prévalu,  les  Gtifbns  conclurent  en  i«03.  leur  alliance  avec  les 
Vénitiens } ce  qui  irrita  tellement  le  Comte  de  Fueme  que  voulant  les  punir  de  ce 
qu'ils  avoiem  préféré  l’alliance  des  Vénitiens  à celle  du  Roi  fôn  maître,  il  fit  incon- 
tinent publier  des  Edits  par  lelqucls  il  leur  interdit  le  commerce  avec  le  Milanois , 
6ns  lequel  il  leur  eft  impoflible  de  lübflller  longtems  : & afin  d’achever  de  les 
matter,  J commença  le  bâtiment  d’un  fort  qu’il  nomma  de  (ôn  nom,  & qu’il 
éleva  à l’embouchure  de  l'Adda  dans  le  Lac  de  Côme  fût  un  haut  rocher  qui 
commande  l’entrée  de  b Valtelinc  & de  la  vallée  de  Chiavene  : de  forte  qu’il 
(èrvoit  non  feulement  pour  brider  ces  peuples  & pour  Élire  fbulever  contr’eux  IcS 
Valtelins , qui  étant  tous  Catholiques  étoient  très-mécontens  d’avoir  des  Ptoteflans 
pour  Souverains;  mais  aufli  pour  avoir  un  paflige  & b communication  libre  du 
Mibnois  avec  le  Tirol  & les  autres  Pais  héréditaires  de  b Maifbn  d’Autriche  en 
Allemagne. 

Les  Gtifbns  s’ecmt  plaint  aux  Suillês  de  cette  innovation , n’en  purent  tiret  aucu- 
ne chofê  qu’un  confcil  de  députer  Ven  le  Comte  pour  tâcher  d’accommoder  les  cho- 
(ës  à l’ambble  ; mais  céux  qu'ils  envoyèrent  â Milan  outiepaflànt  leur  commilTion 
lignèrent  avec  le  Comte  le  1 5.  Novembre  fûivant  un  'Traite  par  lequel  fiit  b 
promeflè  qu’il  leur  fit  d'écrire  à b Cour  d’Efpagne , afin  qu’on  razât  le  fort  qu’il 
avoit  commencé  de  Élire  bâtir , ils  renouveUerent  les  anciens  Traitez  entre  lé 
Duché  de  Milan  4c  leurs  Communautez;  & convinrent,  que  les  Grifbns  ne  lailTe- 
roient  paflèr  de  gens'  de  guerre  d’aucune  nation  que  ce  fût  qu’aprés  en  avoir 
averti  le  Gouverneur  de  Mibn  ; Que  fi  ces'  troupes  venoient  pour  endomma- 
ger le  Duché,  ils  ne  leur  donneroient  aucun  pafE^e;  Qu’on  leur  accorderait  le 
réciproque  ; Qu’il  leur  accorderoit  le  commerce  dans  le  Duché  de  Milan  ; Et  que 
ce  Traité  duteroit  pendant  b vie  du  Roi  , de  fon  SuccefTeur  4c  cinq  ans  a- 
près. 

Les  Miniftris  Calviniftes  4c  tous  ceux  qui  avoient  été  pour  l’alliance  avec  Ift 
Vénitiens  s’étant  oppolêz  à b ratification  de  ce  Traité,  les  Communes  des  Gri- 
fbns ne  le  vouloient  point  ratifier,  defbrte  que  le  Comte  continua  b confbuélicin 
de  fbn  fort. 

IL  Second  Traité  de  Milan  entre  les  memes, 

Pour  le  même  fujet.  1604. 

LEs  Grifbns  Proteflans  ne  pouvant  tirer  du  Roi  ni  des  Veniriens  des  fècOurs  fûffi- 
Éuis  pour  s’oppofer  au  Comte  de  Fuente , lui  envoyèrent  une  députation  pour 
traiter  avec  lui.  Ces  Députez  étant  venus  à Mibn  y conclurent  le  ay.  Août  i«o.4. 
un  fécond  Traite  avec  ce  Comte  au  nom  du  Roi  d’Efpagne  4c  prefque  dans  les 
mêmes  termes  que  le  premier  : ce  qui  Élit  que  je  n’en  répéteiai  point  les  ar- 
ticles. 

Ce  Traité  ne  fût  point  encore  ratifié  dans  l’aflcmbiée  que  les  Ligues  darent  pour 
ce  fujet  à Ilantz  dans  b Ligue  Grifé,  où  elles  rélblureac  de  demeurer  fermes  dans 
leurs  alliances  avec  b France  & avec  b République  de  Venilê  ; te  de  ne  bire 

aucun 
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aucun  Tfiiié  avec  le  Comte  às  Fuente  qu’il  n'abardc  (on  fort  : ccpetntun  dles 
recoururent*^  la-Acpu  bik|  UC  de  VcnÜê  & au  Roi  Henri  IV.  qui  ne  voulurent 
point  rompre  avec  l'£ip;^e  pour  ce  Sujee  : les  Griloiu  furent  donc  obli^  do 
s’accommoder  avec  le  Comte , lui  iàilânt  déclarer  qu'ils  itoient  dans  le  dellan  de 
vivre  en  bon-  voifinage  avec  l'Etat  de  Milan..  Dewte  que  Guis  raolîer  le  Tnù- 
tér  les  paras. le  rccondlicrciic ; le  fort  continua  toujours  delùbfîfter^  & le  Com- 
te accorda  de  teins  en  icms  aux  Grilbos  pcrmilTion  de  tûcc  une  quantiié  de  blé 
confidcrablc  de  l'Etat  de  Milan.  . 

T Tl-  * . : ' . • T ■ . 

' \\\.  Traité  de  Cotre  entre  ks  mêmes i 

Pour  le  môme  fujet  1617.  • ’ - 

L’Alliance  éiittc  les  Vénitiens  & les  Grifbns  étant  expirée,  Alphonlè  Caïali  Am- 
balTadcut  d’E^agne  en  Suillè  empêcha  qu'elle  ne  fut  icnouvellce  , & négocia 
li  bien  auprès  des  Giilons  qu'il  conclut  à Coire  le  1 9.  Mars  i £ 1 7.  au  nom  dcDom 
Pedro  de  Tolcde  Gouverneur  de  Milan  un  Traité  d'alliance  entre  Philipc  III.  comme 
Duc  de  Milan  Sc  les  trois  Ligues  Communes. 

Pat  ce  Traité  ik  convinrent  entt'autres  choies  qu’il  y auroit  une  amitié  perpétuelle 
entre  leurs  Sujets  ; Sc  qu’ils  ne  (c  feroient  aucun  tort  les  uns  aux  autres  : Que  Dom 
Pedro  obtiendroit  du  Roi  d'Efpagne  Li  démolition  du  Fort  de  Fuente  j mais  qu'aufli 
les  trois  Ligues  ne  rcnouycllcroient  point  avec  les  Vénitiens  leur  alliance  : Qu'il  y 
auroit  hberté  de  commerce  entre  les  uns  8c  les  autres  : Qu’il  lèroit  permis  au  Roi 
d'Elpagne  de  faire  une  levée  de  deux  mille  hommes  dans  les  trois  Ligues  pour  la  con- 
fêrvation  du  Duché  de  Milan  ; Qu'il  pourroit  faire  paflèr  des  troupes  étrangères  dans 
leur  Pais  , pourvu  que  chaque  troupe  ne  fut  pas  plus  forte  que  de  deux  cens  hom- 
mes , & que  ces  troupes  marchalTcnt  au  moins  à une  journée  l'une  de  l’autre  : Qpe 
le  Roi  d’Efpagne  les  gourerait  contre  tous  leurs  ennemis  autant  qu'ils  en  au- 
roient  befôin  : Qg’il  payeroit  à cliaqiic  Ligue  trois  mille  florins  pat  mois , outre 
dix  mille  ccus  pat  mois  aux  trois  Ligues  enlemblc,  fi  elles  ainaoient  mieux  de  l’ar- 
gent que  des  troupes.  Les  Grifons  réicrverent  leur  alliance  avec  la  France  j 8c 
le  Roi  d'Efpagne  réferva  le  Pape,  l’Empereur,  la  Mailbn  d’Autriche,  8c les  Suif 
les  les  alliez. 

Ce  Traité  fut  l’origine  de  tous  les  différends  qui  arrivèrent  dans  U fuite  : car  les 
Miniftres  8c  autres  Protcftins  n'étant  pas  coniens  de  ce  Traité,  firent  faite  en.  i<  i g. 
le  procès  à pluficurs  Catholiques  qu’ils  crurent  y avoir  eu  part  ; bannirent  l'Eveque 
de  Coire;  firent  mourir  à la  queffion  l’Archidiacre  de  Sondrio  dans  ta  Valtcline, 
& exécutèrent  a mort  divcrlcs  autres,  peribnnes  : ce  qui  irrita  fi  fort  les  Valtclins  , 
qu’ils  le  Ibulcvércnt  en  iSio.  & maflâcrérent  tous  les  Calviniftcs  qui  le  trou- 
vérent  dans  leur  vallée;  ils  appellérent  cnlîiite  à leur  lêcours  les  Eljx^ols,  com- 
me je  l’ai  déjà  marque  ci-devant. 

V 

IV.  Troifieme  Traité  de  Milan  entre  Philipe  III.  la  Ligue  Grife, 
Pour  la  ValteCna  1621. 


T Es  Grifims  cunt  abattus  par  leur  déiàitc  8c  divifèz  entr’eux  , la  Ligue  Grifc  qui 
eft  la  principale  & où  il  y a le  plus  de  Catholiques,  envoya  des  Ambafiidcnre 
à Milan  qui  y firent  ie  xi.  Février  iSii.  avec  le  Ebic  de  Feria  un  Traité  perpétuel 
qui  devoit  ctie  lenouvellé  de  douze  ans  en  douze  ans.  ’ - ’ 

Par  ceTraàc  fis  convinrent  qu'on  n’cxercetoit  dans  laValidine  quebReliwnCa- 
. . t&aliquc  : 
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dwflkiMc  :-X)ufc-l*  )«(iflkftion'Ecél8<wftK]Tie  y âppartiendeoit  à l'Evtque  dr  Coire-i. 
Qüt  jft"Valtelins  filtWoknt  lo  Càhcilo'dc  Trente  & le  hauvrair  C'ialtndtiTrji  Qi(t  k. 
Roi  JE  fpagne  pourroit  tenir  encore  huit  ans  les  forts  de  la  Valtclme:  .jEnfi*  -qii<V 
les  Grifons  pardonncroienc  aux  rebelles , Si  que  leur  rébellion  & le  mallàcre  qu'd® 
avoient  feit  dans  U Valteline  ne  lêtoicnc  pdmt  Vangez.  ■ . r 

D’autre  part  le  Roi  d'EljMgnc  promit  qu'iJ  entretiendroit  aux  études  quatre  E- 
coliers  de  chaque  Ligue:  Que  la  reftitution  de  la  Valtcline  fe  feroit  Iculenicnt  à 
cette  Ligue  & aux  autres  Commtmautez  ^ul‘àccepreroient  cette  paix  : qu’il  dc- 
féndtoit  cette  Ligue  5:  les  autres  qui  l’acceptcroicnt  : Que  les  Jeux  autres  au- 
toient  dtiux  mois  pour  l’accepter,  & que  fi  elles  ne  le  fehbient  dans  efe  temS, 
elles  éri  léroient  exclues  à jamais.  • 

Ce  Traité  fût  depuis  annullé  par  celui  de  Madrid  au  commencement  du  Régné  de 
Philipc  IV.  par  lequel  on  convint  que  les  choies  (croient  rétablies  dans  la  Valtcline 
en  l’etat  qu’elles  étaient  en  i e 1 7.  ' ' r • r ' 


y 


V.  Quatrième  Traité  de- Milan  entre.  Pbilipc  IF.  les  Ligues 

Grife  y de  la  Maifon  - Dieu , 

i a'  r-  . I - Pour  le  rnéme  füjct.  1623. 


JAI  raconté  ci-dcvânt  comment  les  Gtilbhs  accablez  par  les  troupes  E(p.ignolcs  Ü 
l’ârmée  de  l’Atchidiic  Léopold , fûtent' Obligez  d’çnvoyet  des  Députez  à Milan , 
où  on  leur  fit  p.àfl'cr  trois  Traitez  en  un  meme  jour  qui  fiit  le  1 5.  Janvier  itfax. 
lavoir  deux  avec  l’Archiduc  Léopold  S:  .avec  les  Valtclins , 6:  un  troiliéme  avec  te 
Duc  de  Ecria.  - . 

Pat  celui-ci  le  Duc  de  Ecria , ces  deux  Ligues , & ta  Seigneurie  de  Mayenfcid  con- 
vinrent que  la:  Religion  Catholique  (croit  tétablie-dans  le  Pais  des  Criions,  & que 
les  Eccléliaftiqucs  (croient  remis  dans  leurs  fbnflions  : Que  le  palTage  des  armées  du 
Roi  d’Elpagnc  (croit  libre  par  ces  Pais  pour  la  dé(èn(c  de  fes  Etats  & deS  Princes  de 
là  Maifon  : Que  tpiand  les  Grilôns  auroienc  bclôin  de  blé  ils  en  pourroient  ti- 
rer du  Duché  de  Milan  ûns  payer  aucuns  droits  : Qu’ils  ne  laifièroient  palier  ré- 
ciproquenaent  aucune  armée  de  quelque  nation  que  ce  fut  pour  le  dommage  des 
uns  ou  des  autres:  Que  le  Roi  d’Elpagnc  les  Iccourreroit  autant  que  belôin  É- 
toit  contre  toUs  leurs  ennemis.  Quoique  les  Grilôns  culTcot  exjfrcfienicnt  téfer- 
Vc  dans  ce  Traité  leur  alliance  avec  la  France  , il  ne  laiflà  pas  d’etre  fort  dés- 
avantageux à cette  Couronne:  aulfi  filt-il  annullé  par  je  Traité  de  Monçoil  fait  en- 
tre les  Rois  de  Fran'ce  & d’Efp,agne  en  iSitfi 


VI.  Traité  de  Milan  entre  Philipe  IF.  if  les  trois  Ligues, 

- • V.i 

Pour  l’intérêt  des  Valtelins.  1637. 

A Près  que  les  Étançois  Ce  furent  retirez  du  Pais  des  Grilôns  & Je  la  Valtcline  j 
le  Marquis  de  Leganez  Gouverneur  de  Milan  fit  le  5.  Juillet  itfjy.  un 
autre  Trîité  en  cette  ville  avec  les  Députez  des  trois  Ligues,  par  lequel  ils  convinrent 
qu’au  (üjet  de  b Religion  on  oblèivcroit  ce  qui  était  porté  par  le  Traité  d'inipruk! 
Que  les  Valtclins  ne  pourroient  être  recherchez  pour  les  choies  arrivées  depuis  zo. 
Ope  les  Grifons  auroienc  l’autoticé  dans  la  Valtcline  à l’égard  des  impôts,  com- 
me ils  tavoicnt  CUC  julqu’cn  i<»o.  On  régla  aulfi  de  quelle  manière  les  Offi- 
ciers de  la  Valtcline  le  feroient;  en  quoi  les  Efpagnols  , qui  n’exclurent  point 
des  charges  les  Ptocellans , ' eurent  beaucoup  moins  de  lôin  de  b Rcl^jkin  Ca- 
Ilai.  il.  Q,  tholique 
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thoUquc  que  le  Duc  de  Reion,BMtCaivmifte  qu'il  clok,n’en  avoic  eu  datu  laTtai* 
té  de  Lau^  i car  pat  oe  Tiaitc  tous  Ici  Viagübacs  de  la  Valitiine  devotou  èm 
Cathcdiquci. 

f 

VII.  SixiémeTraité  de  Milan  entre  kî  ft^mef  y 

Pour  alliance.  ^ 

f 

Le  Marquis  de  Lc»nez  lit  en  même  tems  au  nom  du  Rot  lôn  maître  un 
aune  Tcaicc  avec  Tes  trois  Ligues  pour  une  alliance  crès- étroite  pendant  dix 
années.  I , 


V 1 1 L Traité  entre  Charles  Second  ks  Grifonst 
Pour  alliance.  lô/y. 

Nous  avons  vu  à la  fin  du  Chapitre  5 . que  le  Roi  d'Elpagne  Charles  Second 
craignant  que  les  François  n’entralTent  dans  le  Milanois  ch  tCjf,  par  le  Pars 
des  Suillês , paflà  un  Traité  pour  ce  fujet  avec  les  Cantons  Catholiques  1 mais  com- 
me il  craignoit  que  les  troupes  Françoifes  ne  patMcnt  par  le  Pars  des  Gritôos , il 
fit  un  autreTtaité  avec  eux, par  lequel  ils  promirent  de  rchifer  pal6ge  à l’artnée Ftan- 
çoilê  en  cas  quelle  le  prélêntat  pour  encrer  daiu  le  Milanois  par  leur  PaïS. 


G H A P I T ,R  E VIIL  , , 
Traitez  entre  ks  Vemtiens  £3®  ks  Grifons. 

L'Etat  de  Venilë  efl  ptdque  envitormé  de  tous  cotez  par  la  Camiolc , la  Catia- 
thic  , le  Tirol,  & le  Duché  de  Milan  qui  appartiennent  à la  Maifbn  d'Autri- 
che ; de  lotte  que  fi  cette  République  étoit  attaquée  par  les  Princes,  de  cette  Mai* 
(on , elle  ne  pourtoit  Élire  venir  du  (ecouts  par  terre  que  pat  la  Valteline  , dont  les 
Criions  lônc  Souverains,  c'efi-pourquoi  les  Vénitiens  ont  toujours  actremanenc  lôu- 
haité  de  &ire  alliance  avec  eux. 

I.  Traité  de  Coire  entre  ks  Vénitiens  ks  Grifonst 
Pour  alliance.  1603. 

J'Ai  tapponé  ailleurs  les  railôns  qui  déterminèrent  les  Criions  ProceAaas  i s'al* 
hcr  plutôt  des  Vénitiens  que  des  Elpagnols  ; ce  Traité  d'alliance  fût  enfin 
conclu  apres  plufieurs  tentatives  à Coite  en  i<0  5-  entre  les  Vénitiens  Bc  les 
trois  Ligues  aflèmblées.  ,> 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  Iptique  le  Vénitiens  auroieut  belbin  de  lêcoutst 
ces  trois  Ligues  leur  foumitoient  fix  mille  hommes  : Que  les  Vénitiens  & les 
Grifons  livreroient  réciproquement  pallàgc  aux  troupes  qui  viendraient  à leur  fo. 
cours  : Que  les  Vénitiens  alfilleroient  les  Grifons  de  toutes  leun  forces,  s’ib  étoknr 
C attaquez  : 


TRAITEZ  D E P A I Xi  &c. 

imqucz  : Que  la  Képublique  doimeroit  aux  crois  Ligues  par  chaque  ann^  que 
4tttieit  CMC  toivâdéniion , CTdisV  miUe  fix  cçns.écus  de  penhou:  Qjie  de  quel- 
que Religion  qu’ils  fulTcnt  , ils  pourroient  aller  demeurer  & négocier  dans  les 
Etats  de  la  République.  Ils  convmrent  encore  de  plulieurs  autres  articles  concer- 
nant la  dilciplinc  & la  paye  des  ctou^  des  GrilüfiS , lors  qu  elles  Icioicnt  au  lêr- 
vice  de  la  R^ubliqoe  de  Vende  : linnn  que  ce  Traité  dureroit  dix  ans  dans  l'inten- 
rion  de  le  coniinUCT  ; & qiK  celle  des  qenx  parties  qdi  ne  le  voudroh  point  ord- 
re^, lèroic  tenue  d'én  avertir  l'iolrc  iid  ar?'aupar3v,inti^autremcnr  cette  conl  ïdé- 
racion  lcroit  tenue  pour  continuée  pindant  dix  autres  années,  fc  ainfi  (iicceflive* 
ment. 

Le  Roi  d'Elpagne  témoigna  un  rfiagrin  cxrrême  de  ce  Traité;  ain/i  dès  la  mémr 
année  il  commença  à faite  (entit  aux  Grilbns  les  effets  de  (bn  reffentiraent. 

^utre  Traité  entre  les  memes t 
Four  alliance.  1617.  a 

LEs  Griibns  furent  fi  mal  (âtisfàits  des  Venitiem  & de  leur  alliance  avec  eux,  * 
qu’ils  nommoient  leur  chère  alliance  à cauic  des  pertes  & des  chagtiüs  qu'el- 
le leur  avoir  caulez,  que  lorfquc  les  Vénitiens  propoférent  de  la  continuer,  & même 
de  la  rendre  pecpérucllc,  ils  n'y  voulurent  point  entendre. 

Néanmoins  dans  la  fiiitc  les  Vénitiens  firent  fi  bien  qu'au  mois  de  Mats  le  . . 
Traité  en  fiit  conclu  aux  mêmes  conditions  que  celui  de  l'an  iCo;.  dclôrte  que  je 
ne  les  répéterai  point. 

La  France  & l'Efpagne  s’oppolcrent  fi  fortement  à la  ratification  de  ce  Trai- 
té, que  les  Grilbns  renoncèrent  le  14.  Juin  ttfiy.  à cette  alliance;  ac  le  meme 
jour  ils  drellctent  des  articles  entt'eux  par  lelqucis  ils  s'obligèrent  de  ne  plus  faire 
d'alliance  avec  aucuns  Princes  étrangers.  Ils  • arrêtèrent  que  les  particuliers  ne. 
pourroient  recevoir  aucune  lettre  des  étrangers  ni  avoir  aucun  commerce  avec 
eux , & que  les  Eccléfiaftiques  ne  pourroient  ié  mêler  d’afliires  d’Etat  L’inté- 
rêt qu’avoient  les  Vénitiens  de  chafler  les  Elpagnols  de  la  Valteline,  fut  caulè 
qu'encore  que  les  Grilbns  eull'enc  renoncé  à leur  alliance,  ils  ne  laillèrenc  pas  <U 
le  liguer  en  iSif.  avec  Louis  XllI.  6c  Charles  Emanucl  Ouc  de  Savoye  pour 
remettre  ces  peuples  en  polfclfion  de  la  V.ilteline  : cependant  ce  Roi  ne  vou- 
lut jamais  confendr  qu'ils  renouvcllaflcnt  leur  alliance  avec  les  Grilbns , lor» 

2u’ils  l’en  prièrent  quelque  tems  apres  ; mais  il  leur  accorda  feulement  paflâgo 
ans  le  Pais  des  Grilons  Sc  dans  la  Valteline , lâns  même  vouloir  que  ces  peu- 
ples intctvinlTent  dans  cette  concelfion:  delbtte  que  les  Vénitiens  Sc  les  Gtilons 
font  demeurez  bons  voifins  depuis  ce  tcms-là  lâns  avoir  Élit  aucune  alliance  en- 
femble. 


CHAPITRE  IX. 

Traitez  entre  les  Abbez  de  St.  Gai  les  l^alaijins  d'une  part , 
les  Rois  dEjpagne  iS  Ducs  de  Sarjoye  de  t autre. 

*•  ■ • ■ .n 

JE  finirai  ce  Livre  par  les  Traitez  que  les  Abbez  de  St  Gai  6c  les  Vaiaifins 
ont  encore  Ëiits  avec  lés  Rois  d'Elp^e  6c  les  Ducs  de  Savoye  pour  la  dé-< 
fonfe  des  Dnrhrr  de  Milan  6c  de  Savoye. 

s • ■ • Q.a  1.  Trdti 
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I.  Traité  de  St.  Gai  etitre  Philipe  III.  fÆbè  de  St.  Gai  y 
Pour  alliance.  1604, 

Le  Comte  Je  Fuentc  Gouverneur  de  MiLm  craignant  en  k;o4.  que  quelque 
Prince^  ami  des  Gnfons  ne  prît  leur  parti  contre  lui  à caufc  de  la  con- 
ftraüion  de  Ibn  fort,  ni  fe  contenta  pas  de  renouvellcr  l'alliaoicc  entre  le  Rtn  Iba 
maître  âc  les  Cantons  Catholiques  : il  voulut  faire  une  alliance  patticulicre  avec 
Joleph  Abbé  de  St.  Gai.  Ainli  il  donna  ordre  au  Sr.  Cazali  Ambal&dcur  d'Elpa- 
gne  en  Suille  de  le  tranfpotter  à St.  Gai  où  il  conclut  le  i.  Juin  1C04.  un  Traité 
particulier  d'alliance  entre  le  Roi  d'Elpagne  comme  Duc  de  Milan  îi.  les  Abbé,  Doyen 
& Cliapitte  de  St.  Gai. 

Nous  avons  vu  encore  ci-dev.rnt  qu'un  de  ces  Abbez  entra  en  t <: } 4.  conjointe- 
ment avec  les  Cantons  Catholiques  dans'  une  alliance  avec  Philipe  IV.  ils  ont  tou- 
jours, ainfie^ue  ces  Cantons , rélêrvé  la  dcfenic  du  Duché  de  Milan  dans  les  Trai- 
tez c|u'ik  ont  palTez  avec  Henri  IV.  & Louis  XIV. 

II.  Traité  entre  î Abbé  de  St.  Gai  if  le  Due  de  Sartxye. 

CEs  Abbez  ont  de  meme  toujours  rcfërvé  la  défcnlc  du  Duché  de  Savbyc  dans 
les  Traitez  qu’ils  ont  pafTcz avec  nos  Rois;  ce  qui  fait  connoître  qu’ils  ont 
Elit  des  la  fin  du  ficclc  paflc  alliance  avec  les  Ducs  de  Savoyc,  & qu’ils  l’ont  con- 
tinuée jufqu’a  prefènt. 

III.  Traité  aitre  lEvîque  de  Sion  iT  les  Dizaines  du  P ah  de 
. l^alais. 

Pour  leurs  différends  fur  la  Religion.  1603.  1 


L'Evêque  de  Sion  (c  pretendoit  Seigneur  fouverain  de  tout  le  Pais  de  Valais , eft 
contequepee  d'une  concellion  qu'il  (outenoit  lui  en  avoir  été  faire  par  Clrarle- 
niagne:  les  Dizaines  n'm  convenoient  pas;  outre  cela  le  voifinage  de  Berne  avoir 
iniccié  du  Calvinilinc  une  partie  des  trois  Dizaines  du  bas  Valais:  cette  divetfitc  de 
Rclii^ions  caulâ  entre  l'Eveque  de  Sion  Sc  cesValaifins  l’roteftans  de  grands  différends 
qui  Croient  liir  le  point  d'éclater  lorlque  le  Roi  Henri  IV.  les  accommoda  en  iSoj. 
par  le  moyen  du  Sr.  de  Vie  fon  AmnalCideur  en  Suiffe.  ’ I 


IV.  Traité  entre  Philipe  III.  tEvèque  de  Sion,  les  Dizaines 
du  Peds  de  yalais. 


Le  Comte  de  Fuente  voyant  le  Roi  lôn  maître  fur  le  point  tfentret  en  guette 
contre  les  Gnfons  5c  les  Vénitiens , peiit-ctre  meme  contre  le  Roi  de  France, 
à caufc  du  fort  qu'il  avoit  bâti  liir  la  Iromicrc  de  la  Valcelinc  içit  li  bien  par  les 
cmiffaircs  qu'il  vint  about  au  hiois  de  Juin  iSoj.  de  conclute  avec  des  Députez  de 
l'Evcqiie  de  Sion  5c  des  Dizailres  du  Pais  de  Valais,  un  Traité  d'alliance  entre  le 
Roi  d'Elpagne  5c  leurs  Supérieurs.  Les  Minilfres  de  France  ayant  eu  connoiflànce 
de  ce  Traité  empêchèrent  qu'il  ne  fot  ratifié  ni  cxééutc.  ' . 


i 


, V.  /hure 
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V.  ;^4utrc  Traité  de  Mlan  entre  les  memes  ^ 


Pour  le  même  furjct,  1615.  ^ 

T ÿ Gouv^iK)ir  Je  ^ÜUn  inJign^  Je  jee  qUe  Ic^^V^fîiu  (|ui 

ccqkatau  lêrvice  du  Duc  Jjj,5avo)(j,  cfpiçpt  cotrçit  daus  l’iitat  de  Milan  où  iIS 
avuicae commis  Iit^n  du.dci)pi4f:e.,  envoya  çij.ufiy.  des  uoupes  fut  la  froncicc^  de, 
leur  Etat  c]ui  oonËÎtçià  ccjui  de  Milan , ie  Tes  engagea  avec  lui  en  négogation  pont, 
mi  Ttauc  d'alliance,  .qni  cepenJoviticlun  la  t^olunon  ptiic  par  les  Dizaines  alfem- 
bl^cs.pour  ce  fujet,  ne  devoir  qu'un  flmplc  Traite'  de  commerce  avec  le  Mila-j 
Dois,  .qù  on  réiaveroit  Tien  gercement  l'alliance  avec  la  France  : ^c^ndanr  non- 
obftant  cette  rclolution , .les , Députez  palTcrçnt  avec  le  \Iarquis  J'Ittojoza  le  a J • 
Oiéiobiï  KÎ05.  an  Tcaicé  d'alliance  entre, le  Roi  d'Elpagnc  8c  l'Evèquq  de  Sion  S: 
les  Duàines  du  Pais  de  Valois  beaucoup  plus  avanugeux  à rEfpagnc  qu'on  ne  l'avoic 
projette  a Sioo.  ^ mno^,  •, 

Je  a'en  rapporterai  pas  les  articles  ; car  il  fût  lâos  exccudoQ , .8c  fut  quelque  teins 
après  code  8c  annuUc  dans  une  Diète  allcmblèe  pour  cclqàla  f^àpùun  du  St.  de 
CalliHç  Amboflàdcqrde  France  en  Surlle.  ■■■ 

Le  Marquis  de  Cuotcnc  Gouverneur  de  Milan  négocia  encor  en  i ^48.  avec 
les  Valailins  pour  les  attirer  dans  l'alLance  de  l'Etpgnej  mais  .le  Sr.  de  la  Bor- 
de lit  rejetter  toutes  les  propoliiions.  , 


VI.  Ti'a/té  entre  les  Valaifins  les  Ùuesde  Sa-vayC, 

. " l* 

Pour  alliance.  s : r 

^ - '1 
T On  qu’en  i s i les  Siiiflès  attaquèrent  les  Etats  de  Chartes  Duç  de  Savoyc , 84 
qu'ils  occupèrent  fur  lui  les  Bailliages  de  Vaux , de  Romonr,  8c  de  Gex , léi 
Valail  ins  le  ûifirent  auflt  de  trois  Bailliages  de  Savoye  qui  ètoient  dans  leur  voilina- 
gc  ; ils  en  rendirent  un  dons  la  (ûite  à Pnilibett  par  le  Traite  qu'ils  firent  avec  lui 
en  ijtfy.  moyennant  quoi  il  leur  lailTa  les  deux  autres.  Il  paroît  qu'ils  s'allièrent 
aulfi  depuis  avec  cci  Ducs,  dont  ils  exceptèrent  en  1615.  l'alliance:  il  ell  au  moins 
conllant  qu'ils  rendirent  à Ckirlcs  Emanucl  toutes  fortes  de  bons  offices , s'ciani  em- 
ployez pour  le  mettre  en  paix  avec  le  Catuon  de  Berne , 8c  l'ayant  Iccoura  dans  la 
guerre  qu'il  eut  contre  le  Roi  d'Elpagnc. 


L.I  V R E SEPTIEME..  . -j 

Traitez  entre  les  Empereurs  les  autres  Princes  if  Etats  , 
de  fE-urope. 

f 

t 

SI  les  Empereun  d’à  prélcnt  ètoient  Souverains  de  l'Univers , ainfi  r^uc  les  Empe- 
reurs Romains , dont  ils  le  dilcnt  les  Succdlêiirs , fc  vantoient  de  l'otrc , je  tr'au- 
rois  pas  ère  en  peine  de  compoter  cette  Hiftoirc , puisque  tous  les  autres  Princes  étant 
leurs  Sujets , ils  n’auroient  pu  (üivant  les  principes  que  j’ai  ètaUis , palier  avtc 
eux  des  Traitez  obligatoires  qui  font  les  Iculs  dont  je  me  fuis  propof:  de  parler 
en  cet  Ouvrage  : fi  meme  les  Empereurs  avoient  encore  en  Allemagne  , en  lu- 

Q_ ; Iw. 
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lie,  & dons  les  Royaumes  de  Lonamc,  d'Arles,  de  Donnenun:,  de  Pologne,  de 
Rocicmc,  Si  dc..H9dV>c  la  Souveraineté  qu'y  ont  pdJüdée  aucretqii  non  leulcmenc 
Charlcma^  Si  lès  dclccndans  , mais  meme  quclqiKs  Lmperew  des  Mailôns  de 
Saxe,  de  Pranconie,  Si  % Soujbc,  mon  Ouvrage  lâoit  extrêmement  diminué;  car 
(ùivanc  cette  meme  maxiÂie , il  ne  me  refteroit  pidquc  nen  à ajouter  aptes  ce  que 
j'ai  die  dans  les  Livres  précedens  touchant  les  'Traitez  que  les  Tmpereun  ont 
paflez  avec  les  Rois  de  France  Sc  quelques  autres  qui  n'ont  jamais  reconnu  1a 
louvciainctc  de  l’Empire.  Mais  comme  après  que  la  dignité  Impériale  fût  lôttè*. 
de  la  Mailôn  de  Souabe  , les  grandes^  dillcntions  Si  le  long  interrègne  qui  arri- 
vcrtnt  dans  l'Empire  , donnèrent. lieu  aux  Princes  & aux  villes  d'Allem.igne  Sc 
d’Italie  de  le  rendre  prclquç  cnrictemem  Souverains  chacun  dSns  leur  détroit,  Sc  que 
par  divers  évenemens  que  je  marquerai  dans  la  fuite,  les  Empereurs  ont  pctrhi  fuc- 
ccflivemcnt  la  fouvetameté  qu'ils  avoient  fur  ces  autres  Royaumes  que  je  Tiens  de 
nommer  , les  Empereurs  font  devenus  fi  foibles  , que  fi  les  Princes  de  la  Maifon 
d'Autriche  qni  pofTédént  fins  dilixmtinuation  la  dignité  Impériale  depuis  plus  de 
deux  ficelés,  n’avoient  des  Royaumes  & des  Provinces  hcrcditaites  qui  leur  don- 
nent moyen  d»  la  foutenir  avec  éclat , un  Empereur  qui  n'auroit  que  ce  qui 
lui  revient  en  cette  qualité  , feroit  plus  fôible  & plus  pauvre  que  le  moindre 
Gentilhomme  d’Allemagne.  C’cll  ce  qui  ell  caule  que  d’une  part  les  Princes 
d'Allcm^e  Sc  d’Italie  n’obéilTant  prclcntcment  aux  Empereurs  qu’autant  qu’il 
leur  plaît , font  quelquefois  entrez  en  des  guerres  contre  eux  , lesquelles  ils  ont 
enfoite  terminées  • par  des  Traitez  de  paix  ; Si  que  d'autre  part  les  Empereurs 
ayant  fouvent  befoin  du  lècours  de  ces  Princes  pour  leur  propre  dcfâifo  Si  pour 
parvenir  à leurs  defleins,  ils  ont  été  obligez  de  leur  confirmer  les  droits  dont 
ils  s’etoient  emparez,  4:  ont  Elit  avec  eux  divers  Traitez  d’alliance.  Je  pretens 
donc  expliquer  dans  ce  Livre  ces  Traitez  Si  ceux  que  les  Empereurs  ont  enco- 
re paficz  avec  pluficuts  Princes  Si  Etats  autres  que  ceux  dont  j’ai  parlé  dans  les 
Livres  précedens, après  neanmoins  que,  fiiivant  ma  coutume,  j’aurai  marqué  en  peu 
mots  la  fuite  des  Empereurs  qui  ont  régné  en  ce  fiécle.  Si  que  j’aurai  expliqué  les 
dtres  Si  les  qualitcz  qu’ib  prennent. 


CHAPITRE  1 


Suite  des  Empereurs  qui  ont  reznê  en  ce  fiécle  ^ leurs  titres 

quautez. 


L’Empitc  Romain  qui  s’étendoit  autrefois  dans  l’Occident  for  l’Italie,  les  Gau- 
les, la  Germanie,  du  côté  des  Gaules  julqu’au  Rhin,  & du  côté  de  l’Ia- 
lie  julqu’au  Danube , l’Illirie , l’Eipagne  , Si  la  Grèce  , fut  prefque  tout  envahi 
vers  la  fin  du  a.  fiécle  Sc  dans  le  j.  par  un  grand  nombre  de  Nations  de  Ger- 
manie qui  débordèrent  dans  toutes  ces  Provinces,  où  ils  fondèrent  differens  Ro- 
yaumes : il  fut  enfin  entièrement  détruit  loriqu’en  ayy.  OdoaCre  Roi  des  Hé- 
rulcs  obligea  le  jeune  Augullule  dernier  Empaeur  d’Occident  de  renoncer  à l’Em- 


Les  Ollrogots  .ayant  peu  après  vaincu  les  Hérules  poITédérent  lltalic  juliju’en 
l’année  y ; a.  en  laquelle  l’Empereur  Jullinen  les  fubjugua  entièrement , Sc  réû- 
nit  Rome  Sc  toute  l’Iralie  à l’Empire  d’Orient  ; cela  ne  dura  pas  longtcms , les 
Lombards  étant  entrez  fèize  ans  après  en  Italie  Sc  s’en  étant  prelque  entièrement 
emparez  : enfotte  qu'il  n’y  eut  que  Rome  Sc  les  environs , la  Pentapole  , l’Exarchat 
de  Ravenne , la  ville  de  ’VeniU: , Sc  la  Calabre , qui  demeurèrent  aux  Empe- 
reurs 
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«Mft  qriî  envoyoiait  en  Itnlic  un  Exarque  pour  fiiire  tere  aux  Lombards',  & 
cmpccheT  qu'ils  ne  fc  rendifTcnt  maîtres  du  tuftc  de  l’ItaUe  : encore  dons  la  fiii- 
le  les  LomWds  fe  (âifirent  de  la  Pcntapole  & du  tcititofrt  de  Ravenne  que  Pé- 
pin Roi  de  France  leur  ôta,  pour  les  donner  aux  Papes  j ûns  Irt  vouloir  rendre  au* 
Grecs. 

Didier  Roi  des  Lombards  £n£inc  quelques  innées  après  beaucoup  de  vexationi 
■aux  Papes  & aux  Romains  (ans  que  les  Empereurs  fc  miflent  en  devoir  de  les 
défendre,  Chatlcma^c  fils  sic  Pépin  décnlifit  en  775,  le  Royaume  des  Lom-t 
bards , 8c  l'ayant  téüni  à la  Couronne  il  ionfitrna  Je  augmenta  les  donations  que 
fon  Père  avoir  faites  A l'Eglilè  Romaine,  Ces  bienfaits  engagèrent  le  Pape  Adrien 
8c  les  Romains  de  déclarer  Charlemagne  Patéice  de  Rtrmc  j ce  qui  lui  donnoit 
apparemment  en  cette  ville  la  meme  autorité  qu’y  avoicm  auparavant  les  Exar- 
ques. Enfin  en  l'an  800.  le  Pape  Lédn  II!.  & tous  les  Romains  l’clutent  pbur 
leur  Empereur , croyant  avoir  droit  de  le  prendte  pour  leur  Soiivct  ain  Sc  leur  Pro- 
tcéteur  ; puilque  les  Empereurs  de  Conftiuitinople  les  avoient  abandonner  limk 
leurs  nécefiitez.  Cette  éicéfion  fiic  confirmée  p.ir  les  Tr.i(ter  que  Charles  fit 
avec  l’impctattice  Iténc  8c  avec  les  Emperturs  d'Oricnc  Nitephore,  Michel  , ü 
Léon  'V.  & n’apporta  autre  choie  à Charlemagne  que  la  Souveraineté  fUr  Rome’,’ 
fur  l’Exarchat  «le  Ravenne , 8c  ' fat  ce  que  Pépin  avoit  ddimé  aux  Papes , puilqu’il 
étoit  auparavant  Souverain  de  la  France  , de  l' Allemagne  , 6c  du  ÎRoyinUie  deS 
Immbards.  • , 1 

Charlemagne  alîfocia  à l’Empite  Ibn  fils  aîné  Louft>fiimommé  h:  Débonnaire» 
qui  ayant  recueilli  feul  la  fucccllion  de  fon  père  la  partagea  entre  fe  ttois  fils;  en- 
forte  que  Lothairc  fon  aîné  eut  pour  Ibn  partage  la  dignité  Impériale,  iTulic,  8fc 
les  Provinces  entre  la  Meule , la  Saône , le  Rhône , & le  Rliin  ; Louis  eut  la  Fran- 
ce Orientale  au  delà  du  Rhin,  autrement  nommée  Gcrmatiic,  ce  qui  hii  fit  domict 
le  nom  de  Germanique  i 8c  {Charles  fumommé  le  Chauve  eut  la  France  Occidentale 
qui  étoit  au  deçà  de  la  Meufe,  de  la  Saône,  8c  du  Rhône  : mais  cniorte  que  Ics 
Royaumes  d’Italie,  de  Germanie:,  Sc  de  France  ne  dépcndoienc  aucunement  de 
l’Empire , 6c  en  ctoient  ablbliimenc  diftinéts.  ■ ■ t 

La  Dignité  irtipcrialc  palT*  après  Lodiaire  à (bn  fils  Louis  Second  qui  fut  aulli 
Roi  d’Italie;  puis  A Charles  le  Chauve,  6c  Louis  le  Begue  Rois  de  France;  enfin  A 
Charles  le  Gros  fils  de  Louis  le  Germanique,  qui  fut  Roi  de  France,  d’Allemagne, 
6c  d’Italie  r fi  bien  que  cette  dignité  demeura  ju(qii’cn-8  8 8.  pat  droit  d’iiéicdité  clans 
la  Famille  de  Charlemagne. 

Charles  le  Gros  ayant  été  dépouille  de  tous  fes  Etats , il  y eut  quelques 
Seigneurs  Italiens  qui  prirent  (uccelfivcment  le  titre  thÈmpereurs  : à l’égatd  des 
Allemands  ils  eurent  encore  deux  Rois  dcicendans  de  Louis  le  Germanique  là- 
Voir  Arnoul  qui  fut  couronné  Empereur  par  le  P.ipc  Formofe  I.  8c  ibn  fils  Louis 
l'y.  qui  mourut  en  y 11.  M.tis  aptes  la  mort  de  celui-ci,  comme  il  ne  tellok 
plus  de  la  race  de  Charlcnugne  que  Charles  le  Simple  Roi  de  France  qui  n’é- 
toir  pas  même  capable  de  gouverner  Ibn  propre  Royaume , ils  éluttnt  pour 
Roi  Conrad  Duc  de  Franconie  qui  du  conlcntcment  des  Princes  défigna  pour 
Ibn  (ùccefleur  Henri  l'Oilcleut  Duc  de  Saxe  : ce  Prince  fit  aulfi  agréer  à ces  Prim 
ces  la  nomination  qu’il  fit  de  Ibn  fils  Othon  pour  (bn  SuccelTeur. 

Conrad  8c  Henri  ne  prirent  que  le  titre  de  Rois  de  Gctmanie  Ou  «S  Teutons  ; 8i 
Othon  ne  prit  celui  d’Empcrcur  que  lors  qu’après  avoir  conquis  le  Royaume  d’Ita- 
lie, il  fiiten  yé  j.  proclamé  8c  couronné  Empereur  des  Romains  8c  Augüfte  pat  1* 
Pape  Jean  XII.  puis  par  Benoît  VIII. 

Alnfi  Othon  (è  vit  Souverain  de  prelbue  tout  ce  que  nous  âvdns  marqué  avoit 
été  dans  le  rattage  des  deux  fils  aînez  de  Cnatlemagnc,  (Avoir  de  Rortic  8c  de  l’E- 
tac  de  FEglife  , 8c  des  Royaumes  d’Italie , d’Allemagne , 8c  de  Lorraine  : enlbt- 
te  que  comme  lui  8c  (es  delcendans  ne  prirent  point  d’aune  titre  que  celui  d'Em- 

pereurs 
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percurs  des  Romains , on  donna  dans  la  Giire  le  nom  d'Empirc  Romàn  à tous 
ces  Pais  qui  dependoient  de  leur  domination.  Pour  ce  qui  eft  de  la  dignité  Im- 
périale , elle  fut  d'abord  en  partie  héréditaire , en  partie  cleâive  ; enfortc  que  lors- 
qu'un Empereur  lailToit  un  fils  ou  un  Prince  de  (bn  fang , les  Princes  de  l’Empire 
le  teconnoidbicnt  lins  difficulté  pour  fbn  fiicceflëur , ne  fê  mettant  en  devoir  d’é- 
lire des  Empereurs  d’une  autre  famille  que  lorsque  celle  de  rEmpercur  dernier  mort 
croit  Êiillie.  Ainfi  l’Empire  fut  (ûeccflïvement  dans  les  Mailbns  de  Saxe , de  Fran- 
conic , & de  Souabe  : mais  après  la  taort  de  Conrad  IV.  dernier  Empereur  de  la 
Maifôn  de  Souabe , qui  décéda  en  i a 5 4.  b dignité  Impériale  devint  purement  éleéti- 
vc,  bns  toutes  fois  que  les  Eleélcurs  ayem  julqu’ici  cherché  des  Empereurs  que  dans 
qu.atrc  familles;  lavoir  dans  celles  de  Habsbourg  ou  d’Autriche,  de  Nallàu,  de 
Luxembourg , 2c  de  Bavière  ou  Palatine. 

Comme  je  ne  ptétens  pas  fiiire  ici  une  Hiftoirede  l’Empire,  je  ne  parlerai  point 
des  Empereurs  des  trois  dernières  Mailbns  ; mais  à l’égard  de  la  première,  je  né 

fmis  me  difpcniêr  de  dire  quelle  a déjà  donné  treize  Empereurs  à l’Allemagne , dont 
e premier  fin  Rodolphe  Comte  de  Habsbourg  qui  fut  élu  en  après  l’inter- 

tegne  de  quinze  ou  Icize  années  dont  j’ai  parlé  ci-devant  & qui  lûivit  b mon  de 
Conrad  IV. 

Rodolphe  eut  pour  GiccelTcur  Ibn  fils  Albert  c^u'il  avoit  fait  Duc  d’Autriche: 
mais  enluitc  l’Empire  fût  plus  de  cent  trente  années  dans  les  trois  familles  que  je 
viens  de  nommer , julqu’à  ce  qu’ Albert  Second  Duc  d’Autriche  & gendre  de  rEra- 
percuT  Sigifinond  fût  en  145  8.  élu  pour  lûccelTcur  à (bn  beau  père. 

Frédéric  V.  Ibn  coufin  germain  lui  ayant  lûccédé  en  1 440.  fit  élire  Ibn  fils  Maxi- 
milien premier  Roi  des  Romains  en  1484.  8c  mourut  en '145). 

Maximilien  fuccéda  à Ibn  père , & après  là  mort  arrivée  en  i;i>>.  il  eut  pour 
fuccefleur  Ibn  petit-fils  Cliatles-  Qiiint  qui  en  15(1.  fit  élire  (bn  frère  Ferdinand 
Roi  des  Romains , 8c  lui  abandonna  entièrement  le  Gouvernement  de  l’Empire  ed 


«IJfi- 

Eerdinand  Premier  étant  mort  en  1544.  eut  pour  fuccellëur  fbn  fils  Maximilien 
Second  qui  mourut  en  1576. 

Rodolphe  Second  fûccéda  à (bn  père  Maximilien  Second  en  l’année  1574.  il  eut 
guerre  avec  différends  lûccès  contre  les  Turcs  8c  bs  Tranfylvains;  8c  après  avoàr 
nit  une  longue  trêve  avec  les  premiers  8c  b paix  avec  les  féconds , il  le  >rrouva  em- 
barafle  dans  des  dilicneions  domelbques  contre  fbn  frère  Madiias , auquel  il  fût  obli- 
gé de  céder  prelque  cous  lès  Etats  : il  moumt  en  1 4 1 1. 

Mathias  Ion  frère  lui  fûccéda,  8c  après  avoir  confirmé  b paix  avec  les  Turcs  8c 
les  Tranlÿlvains , 8c  vû  le  commencement  des  tumultes  de  Bohème,  il  mourut  en 

l4ip. 

Ferdinand  Second  Ibn  coufin  frétant  encore  qu’ Archiduc  & Roi  de  Bohème  avoit 
eu  guerre  8c  avoir  enfûite  fait  b paix  avec  les  Vénitiens  : depuis  ayant  été  élu  pour 
fûcceffeur  de  Mathias , il  vit  en  meme  tems  b Hongrie , b Boliéme , 6c  la  plus 
Grande  partie  de  l’Autriche  révoltées  contre  lui  ; mais  il  eut  tant  de  conduite  8c 
de  bonheur  qu’il  remit  tous  ces  Pa'is  (bus  fbn  obéïflànce , priva  l’Elcéteur  Palatin  de 
là  dignité  8c  cb  les  Etats  ; contraignit  les  Princes  Protcllans  de  rompre  leur  union , 
8c  vainquit  b Roi  cb  Dannemarc  8c  les  Princes  de  l’Empire  fes  alliez.  11  étoit  b 
maître  anfblu  de  l’Allemagne  s’il  eût  voulu  ne  point  le  mêler  des  affaires  de  la  fuc- 
cellion  de  Mantoue;  mais  b hauteur  avec  laquelle  il  s’y  conduifit,  ayant  bit  croitt 
aux  autres  Princes  qu’il  alpiroit  à le  tendre  aulfi  puillànt  en  Italie  qu’en  Allemagne , 
plufieurs  d’entr’eux  le  joignirent  pour  diminuer  b trop  grande  puiffance  , 8c  il 
fc  vit  attaqué  par  b Suède  8c  par  plufieurs  Princes  d’Allemagne , enfuite  par  b 
France.  Il  mourat  en  ttSjy.  après  avoir  fait  b paix  deux  ans  auparavant  a- 
vec  b plupart  des  Princes  Proteftims  d’Allemagne  , qui  s’étoient  décbtez  contre 
lui. 


Ferdinand 
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Ferdinand  III.  fucccda  à Ion  pcrc  & fut  quelques  années  lins  que  le;  Rofs  & Eta(J 
fo  ennemis  le  voululTent  qualifier  Empereur,  parce  que  l'Eleûeiir  de  Trêves  Se  lé 
Palatin  n'avoient  point  alfifté  à Ibn  cleéliôn.  Enfin  il  fit  la  paix  avec  la  France  Se 
la  Suède  & avec  tous  les  Princes  de  l'Empire,  & mourut  en  1S57.  après  avoif 
eu  le  déplaifir  de  voir  mourir  avant  lui  Ion  fils  aîné  Ferdinand  IV.  qu'il  avoir  fait 
élire  Roi  des  Romains. 

Léopold  Ibn  fils  fut  élu  Empereur  en  là  place  apres  dix-huit  mois  d'interregnei 
il  fouiint  d'abord  la  Pologne  & le  Dannemate  contre  la  Suède;  enfuite  il  fit  la  paix 
fie  s'allia  avec  cette  dctnicte  Couronne.  Il  fit  depuis  fuccellîvement  la  guerre  fis 
une  trêve  avec  le  Turc  : enfin  s'étant  allié  avec  le  Roi  d'Elpagnc,  les  Etats  Généa 
rame,  fie  plufieurs  Princes  d'Allemagne,  il  entra  en  guette  contre  les  Rois  de  Fran- 
ce fie  de  Suède , avec  lelquels  il  a fait  la  paix  par  les  T taitez  de  Nimegue , qui 
font,  comme  je  l'ai  déjà  répété  plufieurs  fois , la  conclufion  de  mon  ouvragei 


Titres  qualitez  des  Empereurs, 


Jules  Celât  s’étant  rendu  maître  de  la  République  Romaine,  quoi  qu’il  y polfé- 
dât  une  autorité  fouvcrainc  fie  Royale,  ne  voulue  point  prendre  ni  accepter  Ifi 
titre  de  Roi  qui  étoit  odieux  au  Peuple  Romain  ; mais  il  le  contenta  des  titres  at-" 
tachez  aux  dignitez  qui  étoient  en  ulage  dans  la  République,  avec  cette  différence 
quelles  lui  furent  données  à perpétuité  : fi  bien  qu’il  ne  prit  les  qualitez  qiie' de 
Conful  , de  Diélatcur,  de  Pete  de  la  Patrie,  fit  furtout  d’Empeteur,  qui  n’étoiî 
alors  à proprement  parler , qu’un  titre  d'honneur  que  les  Soldats  Romains  donnoienü 
à leurs  Généraux  , apres  qu’ils  avoient  remporté  quelque  vifloire  confidérablè  fut 
les  ennemis.  > 

Céfar  ayant  adopté  Ion  neveii  Auguffe  Ôéfavicn , lui  donna  lôtl  furriorii  de  Céa 
ûr  qui  étoit  d’abord  un  furnom  de  la  famille  des  Jules , fie  qui  devint  enlîiire  pttS- 
pte  à tous  ceux  qui  fuccéderent  à la  dignité  Impériale,  meme  aptes  que  par  la'moül 
de  Néron , elle  Fut  fortie  de  la  Mailôn  des  Célârs.  1 

Le  Sénat  ayant  encore  donné  à Oebvien  le  furnom  d’Augulle , (pour  matt|uet 
qu'on  le  devoir  teg.irder  avec  autant  de  vénération  que  les  lieux  factez , auxqueU 
on  donnoit  la  qualité  d’Au^uftes  , parce  qu’on  les  conlâcroit  pat  la  voix  des  Aua 
gurcs,)  ce 'titre  paffa  aulli  a les  fuccelTcurs  qui  ont  toûjours  pris  depuis  les  noms 
,de  Célârs,  d’Empereurs,  fit  d’Auguftes.  > 

Ainfi  lorfque  la  dignité  Impériale  fut  tenouvellée  en  Occident,  Charlemagne fil6 
proclamé  Empereur  fit  Auguffe:  il  prit  depuis  ce  tcms-là  la  qualité  d’Empercur J 
Auguffe  , gouvernant  l’Empire  Romain,  8:  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  des  François 
fie  des  Lombards;  à quoi  il  ajoutoit  quelquefois  la  qualité  de  Seigneur  dès  FtifonS 
fie  des  Saxons. 

Louis  le  Débonnaire  Cm  fils  ne  prenoit  point  d’autre  qualité  que  celle  d'Enipeà 
reur  Auguffe;  d'auuefois  de  Célât  Empereur  Auguffe,  commandant  par  la  gracd 
de  Dieu  dans  le  monde  Romain,  fans  Ciire  mention  de  les  autres  Royaumes.  Ses 
fuccelTcurs  ne  prirent  point  non  plus  durant  un  fort  longtcms  d’autre  qualité  que 
celle  d’Empcrcurs , qu’ils  CToyoient  fi  éminente , ejue  toutes  les  autres  qu’ils  y join^ 
droient  ne  leur  pouvoient  plus  donner  aucun  relief 

Frédéric  II.  a été  le  premier  qui  ait  ajouté  d!auttes  qualitez  à celle  d’Empenetir , pte-‘ 
liant  encore  celle  de  Roi  de  Sicile  fie  de  Jérulâlcm , dont  il  poflédoit  les  Royaumes 
du  chef  de  lâ  mère  8c  de  la  femm*  ; lâns  néanmoins  prendre  celle  de  Duc  de  Soua- 
be  qui  étoit  Cm  patrimoine  paternel.  A Cm  exemple  cent  cinquante  ans  aptes 
Charles  IV.  prit  la  quaUcé  d'Empctcur  des  Romains,  toujours  Auguffe,'  fie  «elle  de 
Tm.  II.  R Roi 
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Roi  de  Bohême  ; 8c  fon  fils  Sigifmond  joignit  encore  à la  qualité  d'Emperenr  celle  de 
Roi  de  Hongrie  & de  Pohcmc. 

Peu  après  Frcdctic  111.  qui  ctoit  de  la  Maifon  d’Autriche,  y ajouta  fes  Duchez, 
Comtez,  8c  autres  Seigneuries  heteditaires.  Maximilien  (ôn  fils  y joignit  encore  la 
quahte  de  Roi  d’Allemagne  ; ce  qui  fut  imité  pat  Charlcs-Qiiint  qui  Kofllt  aulfi 
fo  titres  par  le  dénombrement  des  Etats  dont  il  avoit  hérité  ou  auxquels  il  préten- 
doit  avoir  droit  du  chef  de  Marie  de  Bourgogne  fon  ayeulc.  Enfin  fon  frère  Fer- 
dinand devenu  Roi  de  Hongrie  8c  de  Bohême,  8;  ayant  acquis  le  Duché  de.  Wir- 
temberg , ajouta  encore  à fes  titres  IcsI  qualitcz  que  les  Rois  de  Hongrie  8c  de  Bo- 
hême, 8c  les  Ducs  de  Wirtemberg  avoient  accoutumé  de  prendre. 

Ainfi  l’Empereur  d’à  prélcnt  prend  la  qualité  d’Empereur  élu  des  Rom.iins,  tou- 
jours Augullc , Roi  de  Germanie  , de  Hongrie  , de  Bohême  , de  D.rlmatie,  de 
Croatie,  8c  d’£(cl.avonic , Archiduc  d’Autriche,  Duc  de  Bourgogne ,.  de  Brabant , 
de  Siirie,  de  Carinthic  , de  Catniolc,  de  Luxembourg,  de  la  haute  8c  balle  Sile- 
lie,  de  Virtemberg  8c  de  Teck,  Prince  de  Souabe,  Comte  d’Habsbourg,  de  Ti- 
rol,  Ferrettc,  de  Kiburg,  8:  de  Goritz  , Landgrave  d’Allâce  , Marquis  du  St. 
Empire  Romain,  de  Burgau,  de  Moravie,  de  la  haute  8c  b.iirc  Lulâce  , Seigneur 
de  fa  Marche  Efclavonique,  de  Portenau  ôc  de  Salins.  J’expliquerai  chacun  de  ces 
titres  fuccell'ivement. 


EMPEREUR  ELU  DES  ROMAINS. 

i 

Nous  avons  vu  ci-devant  que  Charlemagne  a été  Souverain  d’Allemagne,  8c 
Roi  des  Lombards,  longtems  avant  que  d’éirc  Empereur  de  Rome  ; 8c  qu’ainfi  cet- 
te dernière  qualité  ne  lui  donna  aucun  droit  que  fur  Rome  8c  fur  quelques  lieui: 
de  l’Etat  de  l’Eglilë  qui  n’avoient  point  fiit  partie  du  Royaume  des  Lombards,  8c 
qui  étoient  demeurez  aux  Empereurs  d’Orient.  Depuis  ce  tems-là  la  dignité  Im- 
périale 8c  le  Royaume  d’Italie  ont  etc  unis  au  Royaume  de  Germanie;  en  forte 
que  le  Pape  8c  le  Peuple  Romain  le  font  focilement  obligez  de  teconnoître  pour 
leur  Empereur  celui  que  les  Princes  Allemands  éliroient  pour  leur  Roi.  Les  Empe- 
reurs ont  ainfi  longtems  exercé  l’autorité  fouveraine  dans  Rome,  jufqu’au  tems  de 
Henri  IV.  auquel  'le  Pape  Gr^oire  VII.  contefta  la  fouveraineté  de  Rome  8c  de 
l’Etat  de  l’Eglilè:  les  Empereurs  qui  fuccédérent  à Henri  IV.  firent  ce  qu’ils  purent 
pour  Ce  maintenir  dans  leurs  droits  ; mais  les  grands  defordres  qui  furvinrent  en 
Allemagne  après  la  mort  de  Frédéric  H.  furent  c.rufe  que  les  Empereurs’  n’Onr  pluT 
été  reconnus  pour  Souverains  à Rome  ni  dans  l’Etat  tle  l’Eglilë,  où  les  Papes  feuls. 
agiilent  en  toutes  choies  comme  Souverains  ; de  fone  que  ce  titre  d’Empercur  des 
Romains  n’eft  plus  qu’un  nom  vain  lâns  autorité  ; encore  l’Empereur  ne  Ce  dit  pas 
fimplement  Empereur, 'mais  Empereur  élu,  parce  que  les  Elcûcurs  ne  le  font  que 
Roi  de  Germ.tnie,  ainfi  qu'il  paraît  pat  tous  les  termes  qu’on  employé  dans  la  cé- 
rémonie de  l’éleéfion  de  l’Empereur  Sc  de  fon  couronnement.  A l’égard  de  l’Em- 
pire ils  ne  font  que  lui  donner  leur  voix  pour  cette  dignité,  8c  il  n’eft  prfaitement 
Em'peteiit  qu’apres  qu’il  a reçu  des  mains  du  Pape  la  Couronne  Impériale  : julques 
là  les  Empereurs  fe  alicnt  feulement  élus  Empereurs;  mais  quand  l’éleétion  quia 
été  faite  de  leur  pcrlbnne,  a été  confirmée  par  le  couronnement  de  la  main  du  Pa- 
pe ou  de  fes  Légats,  ils  lé  difent  alors  fimplement  Empereurs  fans  y ajouter  le  mot 
d’élus.  Il  n’y  a point  eu  d’Empereurs  couronnez  par  les  Papes  depuis  Charles-Quint, 
qui  le  fut  à Boulogne  par  Clément  VU.  en  i J 50. 

s.  • ^ 

TOUJOURS  AUGUSTE. 

t J'ai  marqué  ci-devant  que  le  nom  d’AugulIe  fot  donné  à l’Empereur  Oétavien 
. , -I  êc 
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& tjti’il  fnt  toujours  depuis  donné  à (es  {ticceflèuts , même  après  que  la  dignité 
Impériale  fût  rcirufcitéc  en  Occident  : enfuice  Charles  IV.  te  ceux  qui  lui  ont  fuc- 
céué  y ont  ajouté  le  mot  de  toujours , afin  d’infpirer  encore  plus  de  refpcct  aux  peu- 
ples pour  leurs  perfonnes.  Les  François  & les  Suédois  ne  voulant  admettre  aucu- 
ne  inégalité  entre  les  titres  de  l’Empereur  & ceux  du  Roi  de  France  & de  la  Reine 
de  Surac  Icun  Ambaffadeurs  firent  longtems  difficulté  de  conlëntir  que  l’Empereur 
Ferdinand  III.  prît  cette  qualité  en  trainant  avec  eux  à Munftet  & à Ofnabrug; 
furtout  les  François  le  fondoient  fur  ce  que  Ferdinand  Second  n’avoit  point  pris 
cette  qualité  dans  les  Traitez  qu’il  avoir  palTez  avec  Lou'is  Xlil.  à Raiisbonne  5e  à 
Queralque:  mais  enfin  ils  y acquicfcérent  les  uns  Se  les  autres,  tant  pat  complai- 
fance  pour  les  Etats  de  l’Empire  qui  témoignèrent  fe  choquer  du  refus  qu'on  fai- 
foit  de  rendre  cet  honneur  à leur  Cnef,  que  parce  qu’il  lé  trouva  que  Cliarlcs-Quint 
avoir  auffi  pris  cette  qualité  dans  les  Traitez  qu’il  avoit  paflez  avec  François  Pre- 
mier à Madrid  5e  à Cambrai  : mais  ils  ne  voulurent  point  lui  pail'er  les  titres  d’zJa- 
gufiffimu  • Se  que  fes  Plénipotentiaires  lui  avoient  donnez  pour  épithetes 

dans  le  p ojet  de  T taité  qu’ils  avoient  propofé. 

ROI  DE  GERMANIE  ou  ifA  1. 1 e m a g n e. 

Louis  le  Débonnaire  lailTant  le  Royaume  des  François  en  Germanie  à lôn  fils 
Lou'is  decLara  expreflement  qu’il  ne  vouloir  pas  qu’il  fût  fujet  à aucun  homme  mor- 
tel, pas  meme  a l’Empire:  ainfi  l’Empire  5e-  ce  Royaume  demeurèrent  Icparez; 
en  forte  que  ce  Louis  5c  quelques-uns  de  les  fucceffeurs  comme  Louis  IV.  Con- 
rad , 5c  Henri  l’Oilêleut  furent  Rois  de  Germanie  fans  être  Empereurs  ; d’autre  part 
plufieuts  Empereurs  de  ce  tems-là , comme  Lothaire  Premier , Charles  le  Chauve , 
5c  Louis  le  Bègue , 5c  les  Empereurs  Italiens  furent  Empereurs  fuis  être  Rois  de 
Germanie.  Depuis  le  Grand  Othon  qui  fut  élevé  à la  dignité  d’Empereur  dans  le 
dixiéme  fiéclc,les  Rois  d’Allemagne  ont  toujours  été  Empereurs; en  forte  neanmoins 
que  leur  pouvoir  en  Allemagne  n’eft  fondé  que  fiir  ce  qu’ils  en  font  Rois , & non 
pas  de  ce  qu’ils  font  Empereurs;  de-là  vient  que  c’eft  la  Couronne  S’ Allemagne 
qu’ils  doivent  prendre  à Aix-la-Chapelle  : cependant  cette  longue  union  de  l’Em- 
pire avec  le  Royaume  d’Allemagne  a été  caule  que  les  Eleéfeurs,  Princes , & Vil- 
les d’Allemagne  fé  difent  Eleéleurs,  Princes,  & Villes  de  l’Empire;  quoique  les 
Eleéfeurs  n’clilënt  qu’un  Roi  d’Allemagne,  5c  que  les  Princes,  5c  Villes  d’Alle- 
magne ne  relèvent  point  des  Empereurs  en  cette  qualité,  mais  en  qualité  de  Rois 
d’Allemagne.  J’ai  déjà  marqué  que  Maximilien  Premier  a été  le  premier  Empereur 
qui  ait  pris  la  qualité  de  ^oi  de  Germanie,  outre  celle  d’Empercur;  en  quoi  il  a 
été  imité  par  ceux  qui  lui  ont  fuccédé  julqu’à  ptefent. 

ROI  DE  HONGRIE. 

Le  Royaume  de  Hongrie  entra  dans  la  Maifon  d’Autriche  dès  l’an  I4î8-  fort 
qu’ Albert  d’Autriche  gendre  de  l’Empereur  Sigifinond  lui  fuccéda  aux  Royaumes 
de  Hongrie  6c  de  Bohême , puis  à l’Emp'ue  : fon  fils  Ladillas  fût  Roi  d’Hongrie 
après  lui;  mais  cette  Couronne  fortit  enluite  de  la  Maifon  d’Autriche,  5:  n’y  ren- 
tra qu’en  1515.  après  la  mort  de  Louis  Roi  de  Hongrie,  qui  fut  raé  dans  une 
bataille  qu’il  perdit  contre  Soliman.  Louis  n’ayant  point  lailfé  d’enfiins , Ferdi- 
nand Premier  frète  de  Charles-Quinc  qui  avoit  époulè  Anne  foeut  de  ce  Roi  préten- 
dit lui  fucceder  ; mais  comme  les  Hongrois  élurent  pour  Roi  Jean  Zapolilia  Pala- 
tin de  Tranfylvanie,  Soliman  fous  prétexte  de  ptendte  le  parti  de  Jean , enfuite  de 
fon  fils  contre  Ferdinand , s’empra  de  Bude  5c  de  plufieurs  autres  places  de  Hon- 
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;;rie  ; en  forte  que  les  Empeteurs  ne  poUcdcnt  piéfcntemcnt  que  la  mdndte  partie 
de  ce  Royaume. 

ROI  DE  BOHEME. 


La  Bobeme  fût  crigee  en  Royaume  par  l'Empereur  Henri  IV.  en  loStf.  & a eu 
entr'autres  Rois  Charles  IV.  Venceflas,  & Sigifmond  qui  ont  aufli  été  Empereurs. 
Ce  dernier  eut  pour  gendre  l'Empereur  Albert  Second  de  la  Maifon  d’Autriche,  qui 
fucceda  à fon  beau-pere  au  Royaume  de  Bohême  , aulTî-bien  qu'à  celui  de  Hon.i 
grie  & à l'Empire:  cette  Couronne  (ôrtit  enfuitc  de  fa  Maifon,  8c  y rentra  de  mê- 
me que  celle  de  Hongrie,  après  la  mort  de  Louis  dernier  Roi  de  Honme,  qui 
étoit  aufli  Roi  de  Bohême;  Ferdinand  frère  de  Charles -Quint  ayant  epoulè  (â 
feeur,  fut  aufli  élu  Roi  Boliêmè  en  1 5 itf.  8c  ce  Royaume  étoit  pafle  à lès  defoen- 
dans  par  élection  jufqu’à  Ferdinand  Second  qui  l’avant  reconquis  fur  Frédéric  Elec- 
teur Palatin  que  les  Proteftans  de  Bohême avoient  élu  en  (a  place,  foutint  qu’il  étoit 
héréditaire,  8c  qu’il  n’étoit  véritablement  éleêUf  que  lorfou'il  ne  reftoit  petfonne  ni 
mâle  ni  femelle  de  la  famille  des  Rois  ; quoique  dans  la  langue  du  Pais  on  don- 
nât le  nom  d’êleêlion  à la  réception  ou  inltalacion  des  Rois , foie  qu’elle  fe  fit  par 
droit  de  fucceflïon  héréditaire  ou  par  un  véritable  éleêfion.  Les  Bohémiens  ont  au 
contraire  foutenu  que  leur  Royaume  étoit  véritablement  éleûif;  mais  il  a été  recon- 
nu pour  héréditaire  dans  les  'Traitez  de  'Wcflphalie  : de  forte  que  la  chofe  eft  à pté- 
fent  fans  difficulté.  Le  Roi  de  Bohême  eft  le  premier  entre  les  Eleâeuts  féculien  ; 
quoiqu'il  ne  contribue  point  aux  néceflitez  de  l’Empire , & qu’il  n’alliftc  point  aux 
Diètes. 


ROI  DE  DALMATIE. 

Cette  Province  eft  Cruée  fur  la  Mer  Adriatique;  elle  avoir  autrefois  des  Rois  par- 
ticuliers , dont  le  dernier  nomme  Zelimer  laiflâ  fes  Etais  à la  feeut  femme  de  La» 
diftas  Roi  de  Hongrie,  auquel  cette  PrincelTe  les  légua  par  teftament;  depuis  œ 
tems-lâ  les  Rols  de  Hongrie  en  ont  toujours  pris  le  ritre;  mais  ils  rien  poflédem 
tien  ; elle  eft  toute  occupée  par  les  Turcs  ou  par  les  Vénitiens. 

ROI  DE  CROATIE. 

Ce  Royaume  fut  premièrement  joint  à la  D.ilmatie,  enfuite  à la  Hongrie  con- 
jointement avec  la  Dalmatie , de  la  manière  que  je  viens  de  le  marquer.  L’Empereur 
n’en  poflede  que  la  partie  Occidcnmlc  fituéc  entre  la  Save  8c  la  Met  Adriatique  ; le 
refte  qu’on  nomme  Bolhic  appartient  au  Turc. 

ROI  D E S C L A V O N I E. 

L’Empereur  ne  poflede  non  plus  que  la  partie  Occidentale  de  l’Efolavonie,  qui  eft 
fltuée  entre  la  Drave  8c  la  Save:  cependant  il  en  prend  toujours  le  dtre,  de  meme 
que  les  anciens  Rois  d'Hongrie. 

ARCHIDUC  D’AUTRICHE. 

^'Autriche  a eu  premièrement  des  Marquis  pour  garder  cette  foontiére  contre  les 
coutics  des  Hongrois  ; enfuite , lèlon  que  les  Empereurs  les  ont  conlîdérez  plus  ou 
moins,  ils  leur  ont  donne  fucceffivement  les  littes  de  Ducs,  de  Marquis , de  Rots, 
8c  encore  de  Ducs.  Le  dernier  Duc  de  Tandenne  Maifon  des  Ducs  d'Autriche  lut 
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Prfeléric  , qui  ayarit  été  tué  par  les  Hongrois  en  1 141?.  eut  pour  fucecdcur  un  au- 
rre  Frédéric  de  la  Mai&n  de  Bade,  fils  d’une  de  fe  lôeurs,  lequel  Charles  d'Anjou 
fit  mourir  à Naples  avec  (on  coulîn  Conradin.  Apres  fa  mort  Ottocarc  Roi  de 
Bohême  qui  croit  veuf  d'une  ailtre  lôeur  du  premier  Frédéric , de  laquelle  il  n'avoit 
point  eu  d'enfans,  s'empara  de  ce  Duché;  niais  comme  l’Empereur  Rodolphe  Pre- 
mier prétendit  qu'il  ctoit  dévolu  à l'Empite  pat  l'exünétion  de  la  famille  des  Ducs, 
il  s’en  empara , & ayant  enfuite  vaincu  Ottocate  dans  un  combat  où  ce  Roi  fût 
tue , il  alTcmbla  une  Diére  à Ausboure  en  liSa.  oùdu  confèmement  des  Etats  de 
l'Empire  il  inveftit  (bn  fils  Albert  de  l’Autriche  , de  la  Sririe,  & de  la  Camiole, 
qu’Ottocare  poffedoit  encore  à divers  titres.  Depuis  cela  les  Comtes  de  Habsbourg 
ont  quitté  ce  nom  pour  prendre  celui  de  Ducs  d’Autriche  qui  écoit  plus  ilfuftre  & 
plus  confidcrable.  Frédéric  III.  defirant  rendre  Ibn  fils  Maximilien  plus  capable  d’ér 
poufer  en  lêcondcs  noces  Anne  DuchcITe  de  Bretagne,  honora  en  1488.  l’AutriT 
che  du  titre  d’Archiduché  qui  avoir  été  jufqu’alors  ptefque  inconnu,  n’y  ayant  en- 
core eu  que  Brunon  Archevêque  de  Cologne  fiére  de  l’Empereur  Othon  Premier 
qui  eût  pris  le  nom  d' Archiduc  de  Lorraine,  pour  marquer  la  prccminence  qu’il 
avoir  par  deflus  tous  les  Ducs  de  ce  Royaume. 

DUC  DE  bourgogne. 

déjà  marqué  ailleurs  qu’encore  que  le  Roi  Jean  eût  rciini  infcparablement  ce 
Duché  à la  Couronne , il  ne  laifla  pas  de  le  donner  depuis  cela  à Ion  fils  Philipe  le 
Hardi  dont  les  dcicendans  mâles  l’ont  toujours  poflede:  mais  apres  la  mort  du  Duc 
Charles  décédé  fans  enfans  mâles,  le  Roi  Louis  XI.  s'en  empara  comme  d’un  fief 
dévolu  à la  Couronne  faute  d’enfans  mâles,  fuivant  la  condition  pctpétucllemenc 
lôuscntendue  dans  toutes  les  conecifions  d’ Appairages  aux  Fils  de  France.  Cepen- 
dant les  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche  ilTus  de  Maximilien  d'.Autriche  & de  Ma- 
rie fille  de  ce  Duc  Charles , y confètvent  encore  des  prétentions , auxquelles  Char- 
/ Ics-Qiiint  ne  renonça  en  1544.  par  le  Traite  de  Crépi  que  fous  une  condition, 
qui  n’ayant  point  été  accomplie , cnacun  eft  demeuré  dans  les  droits.  Ainfi  encore 
que  Charles-Quint  dans  les  partages  qu’il  fit  avec  Ibn  fiére  Ferdinand , ait  confitvé 
pour  lui  tous  les  Etats  de  la  Mailbn  de  Bourgogne,  laiflànt  à fbn  fiére  Ferdin.uid 
ceux  de  la  Mailbn  d’Autriche , les  Empereurs  ill'us  de  Ferdinand  ne  lailTcnt  pas  fuivant 
l’ulage  des  Princes  d’Allemagne  de  fê  dire  toujours  Ducs  de  Bourgegne,  pour  lë 
conferver  leurs  droits  fut  les  Etats  de  la  Mailbn  de  Bourgogne  , en  cas  que  la  bran- 
che dcicendue  de  Charles- Qiiint  vînt  à manquer.  ' 

DUC  DE  BRABANT. 

Philipe  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne  ayant  époule  Marguerite  héritière  du  Duché 
de  Brabant  8c  de  pluficurs  autres  Provinces  des  Païs-Bas,  fit  entrer  dans  û Mailbn 
ces  Etats  qui  paflerent  enfuite  dans  celle  d’Autriche  par  le  mariage  de  Marie  de  Bour- 
gogne avec  Maximilien  d’Autriche.  C’eft-pourquoi  encore  que  dans  le  partage  des 
Etats  de  la  Maitbn  d’Autriche,  ce  Duché  foit  auffi  tombé  dans  le  partage  des  défi 
cendatis  de  Charles-Quint  avec  les  autres  Etats  de  la  fucceffion  de  Marguerite,  l’Em- 
pctcur  8c  les  autres  Pnnees  defeendus  de  Ferdinand  Premier  ne  laiffent  pas  de  fe  dire 
Ducs  de  Brabant  pour  la  conlérvation  de  leurs  droits , fi  le  cas  y échéoit. 

DUCDESTIRIE. 

Cette  Province  eft  fituée  au  midi  de  l’Autriche; elle  dépendoif  autrefois  de  Royau- 
me de  Hongrie  : ce  fut  Ottocare  Roi  de  Bohême  qui  l’ôta  aux  Ffottgtois,  8c  après 
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fa  mon  l'F.nipcrcur  Rodolphe  en  inveftit  en  1181.  Ipn  fils  Albert  conjointement 
avec  l'Autriche.  Sa  C.ipitalc  s'appelle  Gratz , ce  qui  fut  caufe  qu'on  appclloit  Ar- 
chiducs de  Gratz  les  Princes  cadets  de  la  Maifon  d'Autriche  d'Allemagne , qui 
avoient  en  la  Stirie  pour  leur  appanage,  & defqucb  étoit  ilTu  Ferdinand  Second  qui 
parvint  à l'Empire  après  l'Empereur  Mathias. 

DUCDECARINTHIE. 

Cette  Province  cil  fituce  à l’Occident  méridional  de  la  Stirie:  elle  avoit  autrefois 
des  Duc  patticulicrs , dont  le  dernier  fut  Henri  qui  ctoit  aulfi  Comte  de  Tirol,  Sc 
duquel  Albert  fils  de  Rodolphe  Premier  epouû  la  firur  nommée  Elizabeth  : cet 
Henri  n’eut  qu'une  fille  nommée  Marguerite,  qui  LiifEi  les  Et.ats  à Albert  III.  8:  à 
les  frères  petits-fils  d’Albert,  8c  qui  étoient  fe  plus  proches  patens;  fi  bien  que  cet- 
te Province  entra  aulfi  dans  la  Mailôn  d’Autriche. 

‘ DUCDECARNIOLE. 

Cette  Province  eft  au  midi  de  la  Stirie:  Ottocare  l’avoit  achetée  d’Ulric  Duc  de 
Carinthici  elle  palfii  après  fa  mort  à la  Mailbn  d’Habsbourg  avec  la  Stirie. 

DUC  DE  LUXEMBOURG. 

Philipc  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  acquit  ce  Duché  moyennant  la  celfion  que  lui 
en  fit  la  DuchelTe,  qui  le  voyant  maltraitée  pat  fis  fujets  8c  abandonnée  par  les  pa- 
rens  ctoit  técoume  à fa  ptoteilion.  Chatles-Quint  ptenoit  le  titre  de  Duc  de  Luxem- 
bourg, lorlquc  l’Archiduc  Philipc  fon  père  vivoit;  8c  tous  les  Princes  de  la  Mailbn 
d’Autriche  fc  difent  encore  Ducs  de  Luxembourg,  quoi  que  le  Roi  poUcde  tout  ce 
Duché,  tant  en  vertu  du  Traité  des  Pyrénées  8c  de  la  réunion  du  Comté  de  Chiny, 
que  par  le  dernier  Traité  de  Trêve  fait  avec  l'Efpagne  à Ratisbonne.  Il  y a des 
Cadets  dclccudus  des  anciens  Ducs  de  Luxembourg  qui  en  prennent  encore  le 
nom. 


DUC  DE  LA  HAUTE  ET  BASSE  SILESIE. 

La  Silcfic  dependoit  autrefois  du  Royaume  de  Pologne  ; elle  fut  conicrvée  pat  le 
Roi  Boicllas  contre  tous  les  efforts  de  l’Empereur  Henri  V.  qui  avoit  formé  le  dclliin 
de  s’en  rendre  maître:  mais  enfin  l’Empereur  Charles  IV.  n’étant  encore  que  Roi 
de  Bohême , la  joignit  à ce  Royaume  duquel  elle  n’a  point  été  féparéc  depuis.  Il  y 
a en  ce  Duché  leizc  Ptincipautez  entre  lelquelles  Ibnt  celle  d’Oppclen  8c  de  Ratibot 
que  les  Empereurs  ont  diverlcs  fois  eng.igces  à differens  Princes,  8c  celles  de  Bricg  Sc 
de  Lignits  qui  furent  réiinics  en  i dyy.  au  domaine  de  l’Empereur  par  l’cxtinélion  <ft 
la  famille  de  ces  Princes. 

DUC  DE  ’W'IRTEMBERG  ET  DE  TEEK. 

Les  Ducs  de  Teck  étoient  autrefois  des  Princes  p.irticuliers  qui  delcendoient  des 
anciens  Ducs  de  Zeringue  ; mais  dans  la  fuite  des  tems  leur  Duché  cil  tombé  pat 
un  mariage  dans  la  Mailbn  de  Wirtemberg.  Je  marquerai  dans  le  cinquième  Chap. 
de  ce  Livre  les  droits  de  l'Empereur  fut  le  Duché  de  Wirtcmbeig , 8c  pourquoi 
il  s’en  dit  Duc.  La  celfion  que  Ferdinand  Second  fit  en  i s j j . à Charles  Duc  de 
Lorraine  des  droits  qu’il  avoit  lur  ce  Duché , fût  caulë  que  ce  Prince  qui  avoit  re- 
noncé 
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nonce  î fbn  Duché  on  faveur  de  fou  frère,  prit  durant  qucique-tems  la  qualité  de 
Duc  de  Wirtemberg. 

PRINCE  DE  SOUABE. 

Il  y a eu  durant  plus  de  cent  ans  des  Empereur  de  la  Mailbn  des  Ducs  de  Soua* 
be:  la  race  de  ces  Ducs  étant  perie  par  la  mort  de  Conradiu  Roi  de  Naples,  le 
Duché  de  Souabe  fût  rcüni  à la  dignité  Impériale;  ce  qui  fait  qu'il  y a en  Soiiabe 
tant  de  villes  Impériales  & de  Nobles  immédiats.  Mais  il  y eut  encore  des  Sei- 
gneurs qui  prirent  le  titre  de  Comtes  de  Souabe,  dont  le  dernier  ne  laiflà  qu'une 
fille  nommée  Anne  que  l'Empereur  Rodolphe  Premier  maria  à fbn  fécond  fils 
qui  portoit  le  meme  nom  que  lui,  & auquel  il  donna  le  titre  de  Prince  ou  de  Duc 
de  Souabe.  Jean  fils  de  ce  Duc  Rodolpne  ne  pouvant  après  la  mort  de  (on  père 
obtenir  que  l'Empereur  Albert  Premier  (on  oncle  lui  remît  les  Etats  que  fon  pere 
avoir  pollcdcz , en  conçut  un  tel  chagrin  qu'il  l'adillina  : ce  qui  fin  caufe  que  (on 
Duché  fut  confifqué  au  profit  des  enians  d'Albert,  dont  pour  cette  taifon  Ics'defr 
aniians  portent  le  titre  de  Ihinccs  de  Souabe. 

COMTE  D'H  ABSBOURG. 

Habsbourg  croit  une  fottereflè  fituée  lût  le  Lac  de  Lucerne  dans  le  Pais  des  Sui(« 
(l-s , où  les  Comtes  de  Habsbourg  avoient  beaucoup  de  Seigneuries.  Les  habitans 
de  ces  lieux  s'étant  (oulcvez  contre  les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche , ceux  de 
Lucerne  affiffez  des  Cantons  d'Uri,  de  Schseitz,  & d'Undervrald  prirent  ce  château 
en  1351.  & le  ruinèrent  jufqu'aux  fondemens.  Ce  Comté  eft  prefentement  po(^ 
féde  pat  les  Cantons  de  Zutic  8c  de  Berne;  cependant  les  Princes  de  la  M.iilbil 
d'Autriche  continuent  de  s'en  dite  Comtes  pour  couferver  la  mémoire  de  Icurorigi-  ’ 
ne.  L'Empereur  Frédéric  111.  s'en  diloit  Comte-Prince. 

COMTE  DE  TIROL. 

Ce  Comté  a la  Catinihie  8c  la  Carniole  vers  l'Orient,  8c  le  Pais  des  SuilTes  8c 
Criions  vers  l’Occident  : il  entra  dans  la  Mailbn  d’Autriche  asec  la  Carinthie  de  la 
manière  que  je  l’ai  marqué  au  fujet  de  cette  Province  ; il  a été  dans  les  ficelés  pré- 
cedens  8:  dans  celui-ci  polTédé  à diverlcs  fois  par  des  Princes  de  cette  Mailbn  qu’on 
appclloit  les  Archiducs  d’infptuk , du  nom  de  la  ville  capitale  du  Tirol  ; mais  ce 
Comté  & les  autres  Etats  que  pollcdoient  les  Archiducs  ont  été  depuis  quelques  an- 
nées réunis  au  domaine  de  l'Empereur,  tant  pat  la  mort  du  dernier  Archiduc  d'ini* 
pruk  décédé  (ans  eniàns , que  par  le  mariage  de  l'Empereur  avec  la  fille  unique  do 
précédent  Archiduc. 

COMTE  DE  FERRETTE. 

Ce  Comté  relève  des  Evêques  de  Bâle , S:  eft  entré  dans  la  Mailbn  d’Autticha 
p.ir  le  moyen  du  mariage  d'Albert  Second  Duc  d'Autriche  avec  Jeanne  fille  d’Ul- 
xic  Comte  de  Fçrtcite,  8c  qui  fût  fon  héritière  vers  l'an  1358.  Ce  Comçé  (ait  par- 
tie du  Sunrgasr  qui  a été  cédé  à la  France  par  le  Traité  de  Munllcr:  ainfi  le  Roi 
en  eft  Souvcniin,  L'Emperçut  ne  prend  point  cette  qualité  dans  les  Traitez  qu’il 
p.ilTc  avec  Sa  M.ijcfté  ; le  Roi  l'a  donné  au  feu  Cardinal  Mazarin  qui  l'a  laide  au 
Duc  Maz.rrin. 

* 

COM- 
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Kiburg  eft  un  Comté  en  Suidé  <jui  ctoit  autrefois  poflcdc  par  les  Comtes  de 
Habsbourg  : les  Canrons  de  Zuric  & de  Berne  en  jourlTcnt  à prcicnt  audi-bicn  que 
de  celui  de  Habsbourg. 

COMTEDEGORITZ. 

Ce  Comte  eft  fitué  entre  la  Catniole  & le  Frioul.  Maximilien  Premier  s’en  (it* 
lit  en  r 5 o 1 . comme  d’un  bien  vacant  par  la  mort  du  Comte  Leonard  décédé  Qioa 
enfàns. 

landgrave  D’ALSACE. 

L’Empereur  Rodolphe  Premier  donna  le  Landgraviat  d’Allàce  à fon  (écond  fils  j 
ce  Landgraviat  demeura  dans  la  Maifon  d’Autriche,  & étoit  rombé  dans  ce  fiécle 
dans  le  partage  des  Archiducs  d’Infpruk,  lefqucls  aufli-bien  que  l’Empereur , l’Em- 
pire , Sc  la  Maifon  d’Autriche  ont  cédé  ce  Landgraviat  à la  France  : de  forte  que  ces 
Princes  ne  dcvtoient  plus  prendre  le  titre  de  Landgt.ivcs  d’Alface.  Les  François 
vouloient  empêcher  que  l’Empereur  Ferdinand  III.  ne  le  prît  dans  le  Traité  de  MunP 
ter  ; mais  comme  il  cédoit  ce  Landgraviat  pat  ce  T taiié  , on  jugea  qu’il  en  pou- 
voir encore  prendre  la  qualié  en  cette  occafion  : cependant  l’Empereur  d’à  préfent 
pendant  la  demicre  guette  & encore  depuis,  a toujours  pris  le  titre  de  Landgrave 
d’Alface  dans  les  Traitez  qu'il  a paflez  avec  les  autres  Princes  j mais  il  ne  le  prend 
point  dans  les  Traitez  qu’il  fait  avec  le  Roi,  comme  cLns  celui  de  Nimégue  ni  dans 
le  dernier  qui  a été  pade  à Ratisbonne, 

MAR  Q.U  I S DU  St.  EMPIRE. 

Le  Marquilât  du  St.  Empire  contient  Anvers  & fon  territoire  : il  entra  dans  la  Mai- 
fon d’Autriche,  ainfi  que  les  autres  Provinces  des  Païs-Bas  pat  le  mariage  de  Ma- 
rie de  Bourgogne  avec  Maximilien  d’Autriche. 

MARQ.UIS  DE  BURGAU. 

Le  Marquilât  de  Buigau  eft  fitué  dans  la  Suabe  à l’Occident  d’Ausbourg  î il  fut 
donné  en  1 1 S 5 . par  l’Empereur  Rodolphe  Premier  à fon  fils  après  le  décès  du  Mar- 
quis Henri  mort  lâns  enfans.  Il  y avoit  au  commencement  de  ce  fiécle  des  Prin- 
ces de  la  Maifon  d’Autriche  qui  portoient  le  titre  de  Marquis  de  Burgau  ; dont  il  y 
en  avoit  un  qui  avoit  epoufe  la  quatrième  fœur  du  dernier  Duc  de  Julliets  : mais 
comme  il  mourut  lâns  enfans , ce  Matquifat  eft  retourné  aux  autres  Archiducs 
d’Autriche  , & eft  ptélcntement  pofledé  par  l’Empereur. 

MARQ.UIS  DE  MORAVIE. 

La  Moravie  eft  à l’Orient  de  la  Bohême  : elle  a autrefois  été  un  Royaume  fort 
puiflânt  qui  s’etendoit  dans  plufieurs  Provinces  voifines.  Ce  Royaume  ayant  été 
cteint , la  Moravie  dépendit  premièrement  de  l’Empire,  puis  de  la  Pologne  , enfin 
de  la  Bohême , à laquelle  elle  a été  unie  il  y a plus  de  fix  cens  ans.  Ainfi  l’Empo- 
rcur  la  pollcdc  en  qualité  de  Roi  de  Bohême. 

MAR- 
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MARQ.UIS'DE  LA  HAUTE  ET  BASSE  LUZACE. 

J 

La  Lozace  dépendoit  autrefois  de  l'Empereur  : elle  for  unie  à la  Bohême  par  Char- 
les IV.  L’Empereur  Ferdinand  Second  l'a  engagée  à l'Eleâcur  de  Saie  qui  prend  ainlî 
le  titre  de  Marquis  de  la  haute  & baflê  Luzace:  mais  l’Empereur  le  prend  toujours 
auflt  pour  fe  ccûiferver  le  droit  de  la  retirer  en  rendant  à cet  Ekaeut  le  prix  de  l'en- 
gagement. 

SEIGNEUR  DE  LA  MARCHE  ESCLAVONIQUE. 

C’eft  la  meme  Province  que  celle  de  Windilch-Marck  , on  Marche  des  Windes) 
elle  eft  fur  la  frontière  de  l’Autriche.  Ottocare  Roi  de  Bohême  l'avoir  acquilê  d’Ul- 
tic  Duc.de  Carinthie  avec  la  Camiole:  ainlî  l'Empereur  Rodolphe  la  donna  ifon 
fils  Albert  avec  les  autres  Provinces  qu'il  ôta  à Ottocare. 

SEIGNEUR  DE  PORT-NAON  OU  PORTENAU. 

Portenau  en  Latin  Psrtus  Naanit  eft  lîtuê  fut  le  Golfe  de  Venife  dans  le  Pais  des 
Morlaques.  Ottocare  l'.ivoit  encore  acquis  d’Ulric  Duc  de  Carinthie  avec  la  Car- 
niole  & la  Marche  des  Windes:  il  fût  enfuite  donné  à Albert  fils  de  Rodolphe  avec 
les  autres  Provinces. 


SEIGNEUR  DE  SALINS. 

Marguerite  d’Autriche,  Chatles-Quint,  & Philipe  Second  ont  fouvent  pris  le  ti- 
tre de  Seigneurs  de  Salins  qui  eft  une  Ville  de  Franche-Comté.  Quoique  dans  le 
partage  des  Etats  de  la  Maifon  d’Autriche  & de  Bourgogne,  la  Franche-Comté 
foit  demeurée  au  Roi  d’Efpagne , l’Empereur  Ferdinand  Second  & fes  defeendans 
fc  font  néanmoins  encore  coûjours  dits  Seigneurs  de  Salins.  Comme  le  Roi  eft  pré- 
lèntement  propriétaire  du  Comté  de  Bourgo^e  , il  lémbic  qu’il  ne  devroit  plus 
permettre  que  l’Empereur  prît  encore  la  qualirc  de  Seigneur  d’une  Ville  de  ce  Com- 
té, furtout  dans  les  Traitez  qu’il  pafle  avec  Sa  Majefté. 

, Jai  déjà  parlé  dans  les  Livres  précédens  des  Traitez  que  les  Empereurs  ont  fiits 
avec  les  Rois  de  Dannemarc , de  Suède , & de  France  , & avec  les  Etats  Géné- 
raux & les  Suifles:  ainfi  je  ne  npporterai  en  ce  Livre  que  les  Traitez  qu’ds  ont  pat 
fez  avec  les  autres  Princes,  aptes  que  j’aurai  feulement , Clivant  ma  coutume,  mar- 
qué les  endroits  où  j’ai  parlé  des  Traitez  qu’ils  ont  foits  avec  les  Princes  & les  Etats 
que  je  viens  de  nommer. 

Traitez  entre  tes  Empereurs  les  Rois  de  Dannemarc. 

Voyez  Liv.  2.  Chap.  y. 

Traitez  entre  les  Empereurs  if  les  Rois  de  Suède. 

Voyez  Liv.  3.  Chap.  4. 

Traitez  entre  les  Empereurs  les  Rois  de  France. 

Voyez  Liv.  4.  Chap.  6.  4 

Tm.  II.  S »«. 
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Traitez  entre  les  Empereurs  les  Etats  Généraux. 
Voyez  Liv.  5.  Chap.  2. 

Traitez  entre  les  Empereurs  b*  les  SuiJJes. 
Voyez  Liv.  6.  Chap.  3. 


C H A P T T R E IL 

Traitez  entre  les  Empereurs  les  Etats  de  f Empire  au  fujet 
de  la  Religion  de  leurs  Etats. 

ENcorc  que  les  Eleâeurs  & les  Princes  de  l’Empire  reçoivent  de  l'Empereur  l'in- 
veftiture  de  leurs  Etats,  ils  ne  laiflènt  pas  d’y  être  prcicntcmcnt  prdque  entiè- 
rement fouverains , & d’ette  confiderez  comme  les  membres  d’un  corps  dont  l’Em- 
pereur ell  le  Chef:  cela  a etc  caulc  que  dans  ces  derniers  rems  les  Empereun  ont  paf- 
le  avec  eux  quelques  Ttaitez  de  paix , pour  terminer  les  guerres  qui  s’étoient  émues 
entr’eux , & plufieurs  alliances  pour  en  tirer  les  fecours  dont  ils  avoient  belbin  ; ce 
qu’ils  n’auroient  pas  fait  s’ils  les  avoient  abfolument  confiderez  comme  leurs  Sujets, 
ainfi  qu’ils  pretenditent  durant  quelque-tems  lorlqu’on  traitoit  les  Préliminaires  des 
Traitez  de  WcUphalic.  C’eft-poutquoi  encore  que  j’aye  d’abord  déclaré  que  je  ne 
pretendois  point  rapporter  en  cet  Ouvrage  toutes  les  Oonventions  & Traitez  que  les 
Souverains  de  l’Europe  ont  palfez  avec  des  Princes  ou  Etats  leurs  Sujets,  je  marque- 
rai ceux  que  les  Empereurs  ont  Eiits  avec  les  autres  Archiducs  d’Anttichc,  8c  avec 
les  Elcélcurs , les  Princes , 8c  les  autres  Etats  de  l’Empire.  Mais  avant  que  de  par- 
ler des  T taitez  particuliers  qu’ils  ont  &its  avec  chaque  Prince  ou  Etat , je  crois  que 
comme  les  plus  grandes  aflaircs  que  les  Princes  d’Allemagne  ayent  eues  depuis  fix 
ou  fept-vingts  ans  à démêler  avec  les  Empereurs , ont  été  au  fujet  de  la  Religion , 
il  fera  plus  à propos  de  commencer  par  les  T raitez  généraux  qui  ont  réglé  ces  dif- 
férends , tant  parce  qu'ils  ri^rdcnt  prefque  tous  les  Etats  de  l'Empire  tant  Catholi- 
ques que  Protelbns , que  parce  que  leur  connoiflânee  fetvira  pour  mieux  entendre 
les-  Traitez’  particuliers  pall'cz  avec  chaque  Prince  8c  Etat  de  l’Empire,  même  pour 
comptccdrc  dans  ce  Chapitre  tout  ce  qui  regarde  l’Empire  en  général.  Je  le  finirai 
par  les  articles  des  T taitez  de  'Jé’cllplialic  8c  des  Capimlations  des  Empereurs  qui  con- 
cernent les  droics  de  cous  les  Etats  de  l'Empire. 


Première  TranfaBion  de  Pajfaw  entre  t Empereur  Charles- 
Quint  y*  Maurice  FJeBeur  de  Saxe, 

Pour  les  intérêts  des  Protellans.  15^2. 

Comme  la  Tranlâélion  de  Paflà'r  eft  le  ptemiçt  fondement  de  la  hbctcé  de  Reli- 
gion dont  les  Protellans  jouïllcnt  prcicntcmcnt  en  Allemagne,  8c  quelle  a été 
confirmée  par  toutes  les  Capitulations  des  Empereurs  qui  ont  régné  depuis,  8c  par 
les  Traitez  de  Wcllphalic , j'cllime  nécdlàire  de  la  mettre  à la  tête  des  Traitez  dont 
je  ptetens  parler  entre  ChapÙR  ; 8c  pour  faire  mieu^  connoître  le  commencement 
. ..  : le 
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fc  b fin  lie  tous  les  difFcrcads  lufùjctde  la  Religion  qui  divilc  l'Allemagne,  juf 
qu'à  ce  qu'ils  ont  etc  ceiminez  par  les  Traitca  de  'Of'eftpoalie,  je  remonterai  jufqu'à 
l'origine  du  Ludicranifmc  en  Allemagne,  & marquerai  en  peu  de  mots  fuivam  l'or* 
die  des  tems  les  Edits  qui  (ûient  &ts  contre  les  Luthériens,  & les  degrez  par  lel^ 
quels  ils  patviniem  enfin  à la  liberté  qui  leur  fiit  accordée  par  la  Tronlâétion  de 
PalEuv.  , 

Le  Pape  Léon  X.  ayant  en  1 5 > y.  accordé  de  grandes  Indulgences  à ceux  qui 
contiibuetoient  de  leurs  deniers  pour  le  bâtiment  de  l'Eglile  de  St.  Pierre  de  Rome, 
les  Augullins  de  Saxe  eurent  quelque  jaloufie  de  ce  qu'on  avoit  donné  aux  Jacobins 
la  commiilîon  de  prêcher  ces  Indulgences  en  ce  Pais,  au  lieu  que  c'étoient  eux  qui 
avoient  pteTque  toûjours  eu  ce  loin  julqu'alots , & qui  en  avoicnt  recueilli 
l'honneur  & le  profit.  Martin  Luther  Religieux  AugulHn  fle  Doâcur  en  l'Univet- 
fité  de  Vitiemberg  en  Saxe,  ayant  été  particuliérement  commis  par  les  Supérieurs 
pour  &re  connoitre  les  excès'  & les  abus  que  les  Jacobins  & les  Quereurs  com- 
mettoient  dans  les  éloges  & la  diflribution  des  Indulgences  , polTa  dans  les  thcics 
qu'il  fit  pubhei  fiir  ce  fujet  julqu'à  attaquer  en  quelque  manière  les  Indulgences  mê- 
mes & l'autorité  que  le  Pape  avoit  de  les  donner. 

Cela  fut  caulê  que  l'année  fiiivantc  le  Pape  prenant  pan  en  cette  difputc  fit  d'a- 
bord citer  Luther  à comparoîtic  devant  lui  à Rome  j enfuite  à la  prière  de  Frédéric 
Eleéleur  de  Saxe,  qui  avoir  beaucoup  de  confidcrorion  pour  Luther,  il  commit  la 
connoiflance  de  cette  affaire  au  Cardinal  Cajetan  Ion  Légat  en  Allemagne.  Luther 
pour  obéît  à l'ordre  du  Pape,  le  prélcma  devant  ce  Cardinal  à Ausbourg  -,  mais 
n'ayanr  point  voulu  rétiaâer  les  opinions , quoique  ce  Cardinal  fît  ce  qu'il  put 
pour  l'y  obliger , il  le  retira  apres  avoir  polie  un  aâc  par  lequel  il  appciloit  de  tout 
te  que  le  Pape  pourroit  ordonner  contre  lui  au  Concile  générai  qu'il  foutenoit  être 
au-didrus  du  Pope.  Ainli  le  Pape  qui  vit  qu'il  ne  pouvoir  réduire  cet  opiniâtre  par  la 
douceur,  ayant  condamné  les  opinions  par  une  Bulle  &:  £tit  brûler  les  livres  en  1 1 xo. 
Luther  k Icpara  enriércment  de  lôn  obéïlTance , fit  oulTi  brûler  publiquement  b Bul- 
le, Çc  le  traita  toû)ours  depuis,d'Ante-Chrilf. 

L'Empereur  Charles-Quint  fit  venir  en  i j 11.  Luther  à la  Dicte  de  Vorttiesj  te 
après  l'avoir  entendu,  voyant  qu'il  ne  vouloit  point  encore  le  réiraéfcr,  il  fit  un 
Edit  par  lequel  il  le  mit  au  Ban  de  l'Empire  avec  lés  adhérons  j mais  cette  prefetip- 
tion  fut  lins  effet,  plufïeurs  Elefteuis,  Princes,  &c  Villes  d'Allemagne  s'etant  dé- . 
datez  pour  Luther , & ayant  empêché  que  l'exécution  de  cet  Edit  ne  fût  ordonnée 
puKmenc  6c  fimplemcnt  dons  les  Diètes  qui  furent  tenues  â Nurcmbeig  en  lyix. 
& 1 sa;.  Les  Luthériens  furent  même  fi  puillacs  â la  première  Diète  de  Spire  qui 
fut  tenue  en  15  aC.  qu'ils  y firent  ordonner  qu'en  ittend.in:  un  Concile  Général  ou 
National  pour  terminer  les  dillercnds  de  la  Religion , chacun  pourroir  agir  dans  fes 
Etats  ; en  forte  qu'il  en  pût  rçndre  bon  compte  â Dieu  & â l'Empereur  : par  où  les 
Luthériens  acquirent  liberté  de  conicience. 

L'Archiduc  Ferdinand  ftére  & Lieutenant  de  l'Empereur  voulant  empêcher  la  pro- 
pgation  de  l'héréfie , puilqu’il  ne  la  pouvoir  extirper  tout-â-fait,  convoqua  en  1 5 a», 
une  fécondé  Diète  à Spire , où  ayant  mis  la  divijon  entre  les  Luthériens  & Zuin- 
gliens , il  lit  en  forte  qu'il  fur  ordonné  qu'il  ne  feroit  permis  à petlonne  de  le  faire 
Lutlrérien  dans  les  Ueux  où  l'Edit  de  Vf'ormcs  avoir  été  re^u;  mais  que  le  Luthéra* 
niline  fubfilleroit  julqu’au  Condle  dans  les  endroits  où  il  n'avoit  point  été  reçu  ; à 
condition  que  les  Catholiques  y auroient  l'exercice  libre  de  leur  Religion , 6c  que 
les  Sacramentoires  & . les  Anabaptiffes  feroient  exclus  de  cet  accommodement  6c 
bannis*  de  l'Empire , 6c  qu'ils  feroient  même  punis  de  mon , s'ils  continuoient  d'y 
demeurer.  Comme  ces  articles  eitipêchoient  le  progrès  du  Luthéranifine , Jean  E- 
leéfeur  de  Saxe,  George  Marquis  de  Brandebourg , Erneft  6c  François  Ducs  de 
Lunebourg,  Philipe  Landgrave  de  Heflé,  'VoUgang  Prince  d'Anhalt,  St  quatorze 
Villes  impériales,  lavoir  Strasbourg,  Nuremberg,  01m,  Conftancc,  Reutlingue, 
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Weificm,  Mcmmingc,  Un<ku  , Citnptcn  , Hailbrun  , Ifeat,  -Nartliuge,  & St 
Gai  protcftcrent  contre  ce  Decret  : ce  cjui  fiii  caofe  qu’on  donna  dans  la  fuite  aux 
Luthériens  le  nom  de  Pitxelfans. 

Chatlcs-Quint  aflctnbla  l'année  fuivante  une  Dicte  à Ausbourg , où  les  lîx  mê> 
mes  Princes  lui  préftntércnt  une  Confeffion  de  Foi  qui  a é te  caulc  qu'on  dâïgne  le 
plus  Ibuvcnt  les  Luthériens  par  ceux  de  la  Confcflion  d'Ausbourg.  L'Empereur 
pour  réduire  les  Ludiérkns  par  la  douceur , fit  d'abord  un  Decret  par  lequel  il  leur 
donnoit  fix  mois  pour  fc  rcnKttrc  dans  l’Eglilc  Catholique , leur  défendait  d’attirer 
les  Catholiques  à leur  Communion , ni  de  les  inquiéter  dans  l’exercice  de  leor  Re- 
ligion en  leur  Pais  : mais  comme  les  Proteftans  furent  mécontens  de  ce  decret , ils 
fc  retirèrent  chez  eux.  L'Empereur  en  fut  fi  irrité  qu'il  en  fit  un  autre  pat  lequel  il 
défendit  aux  Anabaptiflcs,  Zuingliens , & Luthétiens  d'cxcrccr  leur  Religion  dans 
tout  l’Empire , & de  rien  innover  dans  la  doâtine  ni  dans  les  cérémonies  de  l'E» 
glilc,  fous  peine  de  punition  corporelle  &de  confifeadon  de  biens  .-ordonnant  que 
les  biens  Eccléliaifiques  fiillcnt  rdlituez  & toutes  choies  rétablies  en  leur  premier 
état , jufqu'à  ce  qu'il  en  fut  autrement  difpofé  par  le  Concile  qu'il  pcomettoit  d’ob- 
tenir du  Pape  dans  fix  mois. 

Ces  Princes  & quelques  autres  encore  s'étant  liguez  en  la  meme  année  à Smal- 
caldc  tant  pour  lé  défendre  mutuellement  fi  on  les  anaquoit  pour  le  fujet  de  la  Ke. 
iigion,  que  pour  empêcher  que  Cliarlcs- Quint  ne  fat  élise  Roi  des  Romains  fôn  frè- 
re Ferdinand  ; les  Electeurs  de  Mayence  & le  Palatin  pour  empêcher  que  ces  diffé- 
rends n’éclataffent  en  une  guerre  civile,  moycnnérent  à Nurembeig  au  mois  de 
Juillet  1551-  un  Traité  par  lequel  on  convint  que  l'Empereur  fêroit  proclamer  une 
paix  publique  en  Allemagne)  que  l'exécution  des  Decrets  de  Wurmes  & d’Ausbouig 
fcToit  fufpmdue  à l’égard  des  fêuls  Luthériens,  qui  auroient  l'exercice  libre  de  leur 
Religion  jitfqu’au  futur  Concile , duquel  l’Empereur  obtiendroit  du  Pape  la  convo- 
canon  dans  fix  mois,  & la  célébration  un  an  après;  & que  s'il  ne  la  pouvoit  ob- 
tenir, il  affemblcroit  une  autre  Diète,  dans  laquelle  on  clictdieroit  les  moyens  de 
pourvoir  au  repos  de  l'Empire.  , . , 

Le  Pape  Paul  UI.  convoqua  premièrement  le  Concile  à Mantoue  en  i ;;ii.  en- 
fuite  à Vicenze;  mais  comme  les  Pioteflans  ne  vouloient  point  s’y  fbumettre , 3c 
qu'aucun  Evêque  ne  s'y  rendoit,  il  fut  obligé  de  le  fùfpendre  en  i$;8.  Les  Pro 
' telfans  témoignant  vouloir  bien  terminer  ces  difierends  à l'amiable  par  une  confé- 
rence avec  les  Catholiques  , l'Empereur  donna  les  mains  à un  Traité  qui  fîic  con- 
clu à Francfort , pat  lequel  la  paix  ou  trêve  de  la  Religion  fut  prorogée  de  quinze 
mois , pendant  lelqucis  00  convint  que  tous  les  procès  intentez  contre  les  Protcflans 
pour  railbn  des  biens  d'Eglilc  dont  ils  s'étoient  emparez,  demeureioicnt  fafpendus; 
qu'ils  n'en  poutroient  plus  occuper  d’autres  à l’avenir  ; & que  fix  Théologiens  de 
chaque  parti  s’allcmbletoient  pour  voir  s’ils  ne  pourraient  point  s’accorder  fur  le  fait 
de  la  Religion. 

Les  deux  partis  ne  purent  s’accorder  dans  les  conférences  qu'ils  curent  cnfêrable 
à Ratisbonne  en  1541.  néanmoins  comme  l’Empereur  vouloir,  en  fivorilint  les 
Procellans , les  déucher  des  intttets  de  la  France , 8c  laiffer  l’Allemagne  en  quelque 
repos  pendant  le  voyage  qu'il  méditoit  de  faire  en  Efpagne,  il  fît  un  Décret  en  cet- 
te même  ville  le  x8.  Juillet  de  la  meme  année,  pat  lequel  du  conlcntennent  de  la 
Diète  CCS  différends  furent  remis  à la  décifion  d'un  Concile  Général  ou  Natbnal , 
ou  au  jugement  d'une  autre  Dicte.  On  défendit  de  ruiner  les  Egiifcs,dc  s'en  em- 
parer , d’y  rien  innover , Sc  de  débaucher  perfonne  de  l'ancienne  Religion , Sc  on 
enjoignit  aux  gens  d'Eglifê  de  le  reformer  8c  de  vivre  avec  plus  de  difciplinc. 

Outre  ce  Decret  qui  étoit  public  , l'Empereur  donna  en  fecret  aux  Proiellans 
des  Lettres  Patentes  par  lefqucllcs  il  leur  permit  de  croire  8c  de  profelTer  ce  qu'ils 
voudroient,  8c  de  recevoir  ceux  qui  dclitcroient  entrer  dans  leur  Communion  : i! 
fufpendit  le  dernier  Doctet  d’Ausbourg , 8c  les  ptécédens  donnez  contre  eux:  enfin 
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il  teiJonna . à la  Obâmbtc  Impériale  de  Spire  de  leur  rendre  julbcc  (ans  avoir  égard 
à leur  Religion , qui  entrainoit  la  ruine  des  Monaftcrcs  & des  Eglilês  que  les  C«> 
. rboliqucs  poirédoienc  encore  dans  les  Etats  des  Protcllant. 

•<i  Les  Etats  de  Wîmpirc  relblurent  en  1 5 44.  à b troificme  ïîicte  de  Spire  d'adiUct 
fonemenc  l'Empereur  um  contre  la  France  que  comte  le  Turc  ! l'Empereur  fit  un 
Decret  au  fujet  de  la  Religion , par  lequel  il  fiirpcndit  encore  l'exécution  de  celui 
d'Ausboutg  avec  dcéenlê  d'inquiéter  perfonne  au  (ùjet  de  la  Religion  , jufqu'à  la  te- 
nue du  Concile  Général  ou  d'un  National.  Il  ordom»  que  des  hommes  doâes  8c 
pieux  des  deux  partis  s’aflembleroicnt  pour  r^ler  ce  qu'on  oWerverbit  julqu’au 
Concile  ; que  cependant  les  deux  partis  vivroient  entr'eiix  en  paix  ; que  tous  les  pro- 
cès au  (ujet  des  biens  d'Eglilê  ufiirpcz  demeureroient  fufpcndus;  que  chaque  parti 
continueroit  de  jouît  de  ceux  qu'il  polTédoit  alorst  que  les  Proteftans  (êroiem  capa'- 
blés  de  podeder  des  Offices  d'Adediurs  dans  la  Chambre  Impériale  ; que  les  Catho- 
liques payeroient  les  anciennes  redevances  aux  Eglilès , quoique  polTédées  par  les 
Luthériens;  enfin  que  les  Maîtres  d'Ecoles  & les  Prédicateurs  de  l'une  8c  de  l'autre 
Religion  feroiem  entretenus  des  revenus  de  l'Eglife  & des  oblations  des  fidelles.  ' 

Le  Pape  Paul  III.  ayant  en  1545-  convoque  de  nouveau  le  Concile  à Trente, 
plufieuts  Princes  Piotedans  déclatcrcnt  encore  qu'ils  ne  s’en  rapportetoient  point  à 
un  Concile  oit  le  Pape  préfidcroit  : l'Empereur  en  fut  fi  irrité  qu'apres  avoir  (ait 
publier  un  manirede,  dans  lequel  il  déclara  qu'il  n'en  vouloir  point  a ta  Religion, 
mais  (cillement  punir  la  rébellion  de  ceux  qui  refiifoienc  de  fc  roumcitre  aux  Ciêcrets 
des  Dictes , 6c  qui  (c  liguoicnt  contre  lui  avec  les  Puidanccs  étrangères , il  mit  au 
Ban  de  l'Empire  Jean  Frédéric  Elcélcur  de  Saxe , ' 8c  Philipe  Landgrave  de  Hedè 
comme  perturbateurs  du  repos  public  8c  ufiirpaceurs  des  biens  d'Eglili  : 8c  ayant 
attiré  dans  (bn  parti  Maurice  8c  Augufte  Ducs  de  Saxe  8c  plufieuts  autres  Princes 
Luthériens , il  défit  8c  fit  prifonnier  en  1 5 47.  l'Eleélcur  de  Saxe  , 8c  obligea  le 
Landgrave  de  lui  venir  demander  pardon  à genoux.  Je  rapporterai  plus  particu- 
licrrmcnt  ailleurs  ics  conditions  (bus  lefquellcs  chacun  de  ces  Princes  obtint  (à  grâce 
de  l’Empctcut  ; je  dirai  (êulemcnt  ici  qu'aptes  ces  bons  (üccès,  l’Empereur  fit  or- 
donner dans  une  Diète  qui  (ê  tint  à Augsbourg  en  cette  même  année  i54,tf.  que 
tous  les  Princes  8c  Etats  d'Allemagne  (croient  obligez  de  (ë  conformer  aux  Dcci‘ 
fions  du  Concile  de  Trente  : à quoi  tous  les  Proteflans  donnèrent  les  mains  à l'ex- 
ception de  l'ElcéEeut  de  Saxe.  Mais  cniûite  le  Pape  Paul  III.  n'ayant  point  voulu 
remettre  à Trente  le  Concile  qu’il  avoit  transféré  3 Boulogne  au  mois  de  Mars 
IJ  47.  |■Empcrcur  fit  publier  en  la  même  ville  d’Ausboutg  en  IJ48.  un  nouveau 
Decret  qu’on  nomma  \Ititerim,  dans  lequel  il  ordonna  que  jufqu'aux  dccifions  du 
Concile  Ccncral  qu'il  promctioit  de  foire  rétablir  au  plutôt  en  Allem.igne , les  Ca- 
tholiques pcrfillaflcnt  dans  leurs  anciennes  coutumes;  & qu'à  iégard  de  ceux  qui 
s'étoient  (cparez  de  l’Eglilc  Cathofique,  ils  le  conformadent  à ce  qui  ciok  porté  dans 
un  certain  écrit  que  plufieuts  Doétcurs  Catholiques  8c  Ptoteflans,  auxquels  il  l'a- 
voit  communique,  avoient  approuvé , U dans  lequel  il  n’y  avoit  que  le  mariage 
des  Prêtres  8c  la  Communion  (bus  les  deux  efpeces  qui  (uficnt  contraires  à l’ufage 
de  l'Eglife  Catholique.  Plufieuts  Ifi-oteftans  s’écrièrent  des  le  commencement  con- 
tre ce  Decret  qui  contenoit  plufieuts  chofês  contraires  à leur  ciéancc  ; enfin  ils  le 
rejettetent  tous. 

Le  Duc  Maurice  aiicjuel  l’Empereur  avoit  donne  l’Eleélorat  de  Saxe  dont  il  avoit 
dépouille  Jean  Frcdctic,  reçut  cet  Intérim,  8c  follicia  long-tcms  l’Empereur  de  met- 
tre en  liberté  le  Landgrave  fon  beau-pcrc , qu’il  retenoit  toujours  prifonnier  con- 
tre la  parole  que  le  Landgrave  prétendoie  lui  avoir  été  donnée:  enfin  voyant  en 
1 5 J 1.  qu’au  bout  de  cinq  années  l’Empereur  n’élatgilToit  point  le  Landgrave , il  (ê 
ligua  avec  Henri  Second  Roi  de  France,  8c  ayant  encore  attiré  dans  (bn  parti  Joa- 
chim Second  Elcâcur  de  Brandebourg,  Frcdctic  Comte  Palatin , les  Ducs  de  Wir- 
temberg,  8c  des  Deux- ponts,  Henri  8c  Jean  Albert  Ducs  de  Mecklcbourg,  te 
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Ëmell  Marquis  <ie  Bade,  il  fe  déclara  ouvertemese  contre  rEoipemir,  qn'il  pen& 
furprendre  dans  Inipruk. 

Ferdinand  Roi  des  Romains  & les  EIcâeurs  âc  Princes  de  l'Empire  qui  n'é*  , 
toieUc  point  liguez  aVec  Maurice,  s'ecanr  entremis  d'accommoder  les  parties,  fi- 
rent enfin  convenir  à Paflasr  le  a.  Août  1551.  d'une  Tranfaâion  ou  Ttatlé  qu'on  a 
depuis  appelle  la  Pacification  de  PaflaT. 

Par  cette  T ranlââion  ils  convinrent  que  l'Eleâcur  de  Saxe  ic  les  alliez  iicencie- 
roient  leurs  troupes,  5c  le  remcaroient'  dans  l'obciiTaoce  qu'ils  dévoient  à l'Empe- 
reur 5c  à l'Empire  ; Que  le  Landgrave  lèroit  mis  en  liberté  aux  condicioiis  que  je 
marquerai  dans  le  Chapitre  V.  en  parlant  des  Traitez  palTez  entre  les  Empeteus  & 
les  Landgraves  de  Heflê:  Qu'on  convoquetoit  dans  fiz  mois  une  Dicte  generale, 
où  avec  l'avis  de  quelques  Doreurs  des  deux  Religions  on  naintoit  des  moyens 
d’aflbupir  les  différends  de  la  Religion  foie  par  un  Concile  Générai  ou  National  ou 
par  une  aflëmblée  générale  de  l'Empire  : Que  ctp'endant  les  Eues  de  l'Empire  lé- 
(budroient  dans  la  Diète  prochaine  ce  qui  feroie  oblêrvé  : Qk  les  AlTeflcurs  de  la 
Chambre  Impériale  tendcoient  la  jullicc  lans  diffinâion  de  Religion,  & laifièroicnc 
la  libenc  à ceux  qui  y feroient  ferment,  de  le  faire  à Dieu  Sc  àlês  Saints  ou  à 
Dieu , & fur  les  Saints  Evangiles  : Que  ceux  de  la  Confènion  d'Augsbourg  ne  fe- 
roient point  exclus  de  la  Chambre  Impériale  ; Que  l'on  traircroit  dans  la  prochaine 
Dicte  des  griefs  propolëz  pat  le  Duc  Maurice  : Que  le  Comte  Albert  de  Manlfcld', 

5c  fôn  fils  le  Rliingravc,  le  Comte  Chtiftonhle  d'Altemboutg  , le  Duc  Othon 
Henri  Comte  Palatin , le  Prince  'Wolfgang  d'Anhalc , 5c  les  autres  qui  avoienr  été 
mis  au  Ban  de  l'Empire , rcntreroicnt  dans  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur  , à la 
charge  de  lui  être  obéïllàns  à l'avenir  5c  à l'Empire  : Que  les  Etats  qui  avoicnc  été 
dépouillez  de  leurs  biens  à l'occafion  de  cette  guerre,  y feroient  rétablis,  fans  pou- 
voir neanmoins  intenter  aucunes  aâionsàcaufe  du  dommage  qu'ils  avoienc  reçut 
Que  le  Duc  Othon  Henri  Comte  Palatin  feroit  rcubli  dans  fon  Duché  de  Neu- 
bourg  ; Qu'il  y auroii  une  amniliie  générale  pour  cous  ceux  qui  avoicnc  eu  part  d 
cette  ^erre;  Qiic  le  Comte  Richard  de  Solms  & autres  prifônnieis  féroienc  mis  en 
libenc  fans  rançon  ; Que  le  Marquis  Albert  de  Brandebourg  feroit  compris  dans 
cette  T ranlââion , s'il  le  vouloir  : Que  les  Eleâeurs  de  Saxe  5c  de  Brandebourg,  le 
Marquis  Jean  de  Brandebourg,  5c  Philipe  Duc  de  Poméranie  tégleroient  les  tbllï- 
rends  entre  Henri  le  Jeune  Duc  de  Brunfvic  5c  la  Nobicflc  de  Btunfvric , touchau 
quelques  biens  dont  certe  Noblclfc  avoit  été  dépouillée  par  ce  Duc  i 5c  quelques 
lommes  qu'il  prétendoic  lui  être  dues  : Que  cependant  défenfes  feroient  biles  au 
Duc  Henri  fous  peine  de  Ban  d'inquiéter  ces  Gcntilshomtncs  en  leurs  perfonnes  SC 
biens  : Enfin  que  ces  quatre  Princes  rcglcroicnt  aulTi  les  différends  enae  le  même 
Duc  Henri  & les  Villes  de  Gollar  5c  de  Btunfiric. 

En  confequenec  de  ce  Traité  le  Landgrave  fut  mis  en  libené,  5c  les  Proceflans 
afTiffércnc  l'Empereur  au  fiege  de  Metz  qu'il  commença  au  mpis  d'Oâobre,  5c  qu'il 
leva  au  mois  de  Décembre  de  cette  même  année. 

Decret  dAushourgt 
Pour  la  paix  de  la  Religion. 

FErdinand  ayant  en  confcquence  du  Traité  de  Paflàtr  afiêmblé  à Ausboutg  en 
I J 5 5 . une  Dicte  générale  des  Etats  de  l'Empire  pour  établir  une  ferme  paix  en- 
tre les  Catholiques  & les  Protclfans  , comme  l'aigreur  éroit  encore  grande  entre  les 
deux  partis , on  eut  bien  de  la  peine  de  les  faire  convenir  d'un  Décret  ou  réfultac 
de  la  Diète  qui  les  contentât  les  uns  5c  les  autres  : furtout  les  Piotcflans  témoignè- 
rent 
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tetit  'une  ortlin»  •peine  de  oOnAntir  tide'les  Atchevcquis,  Evêques  & autres  Pré- 
lats CacKoliqaS  qui  cmbraflctoicnt  à l’avenir  leur  Religion,  fimèntpour  cclaicul 
privez  de  leurs  bénéfices  ; (ce  qu’on  appeltoir  la  Rélêrvation  Eccléfiaftiquc)  parce 
que  par  ce  moyen  la  Religion  Catholique  perdant  les  Prélats  confervoit  les  Egli- 
(es.  Mais  les  Catholiques  le  tinrent  fi  firmes  à cet  article  duquel  dependoit  In  cdn- 
fcrvation  de  la  Religion  Catholique  en  Allemagne,  qu’ils  croient  difpofcz  de  rom- 
pre plutôt  toute  la  Négociation  que  de  s’en  départit.  Ainfi  les  Ihotcllans  y don- 
nétent  enfin  les  mains  quoiqu’à  regret-,  & Ferdinand  fit  publier  le  ij.  Septembre 
s J J J.  Ion  Décret  qu’on  a nommé  la  Paix  de  la  Religion , te  qui  cft  comme  une 
efpcce  de  Traité,  puifqu’il  fut  approuve  & figne  par  les  Etats  de  l’Empire  des  deux 
Religions. 

PÎir  ce  Decret  ce  Prince  pour  établit  la  paix  entre  les  Etats  de  l’Empire  de  l’an- 
denne  Religion  &:  de  la  Confiflion  d’Ausbourg , ordonna  qu’ils  ne  le  fcroient  au- 
cun tort  les  uns  aux  autres  : Qu’ils  ne  fi  troublcroient  point  rcciptoqucment  darfs 
l’exerdce  de  leur  Religion  ni  dans  la  jouïflance  de  leurs  biens  ; Que  ceux  qui  ne 
profelTcroient  point  ni  l’une  ni  l’autre  de  ces  deux  Religions,  firoient  exclus  de  cet- 
te paix  : Que  fi  un  Prélat  ou  autre  Eccléfiaftiquc  fi  feparoir  de  l’ancienne  Religion, 
il  lcroit  tenu  d’abandonner  fon  bénéfice , fans  préjudice  de  fon  honneur  ; & il  fe- 
(oit  permis  à ceux  qui  avoient  le  droit  de  l’clcéfion  à ce  bénéfice  d’élire  en  fi  place 
un  nouveau  Prélat  de  l’andenne  : Que  les  biens  d’Eglifi  occupez  avant  la  Tranûc- 
tion  de  Pairasr  fut  d’autres  que  fur  des  Etats  immédiats  de  l’F.mpire,  fcroient  com- 
pris en  cette  paix , fans  qu’on  pût  rechercher  ceux  qui  s’en  fcroient  emparez  ; Que 
jufqu’à  la  réunion  des  deux  Religions , la  jurildiéfion  des  Eccléfiaftiques  ne  s'eten- 
ilroit  point  fur  ceux  de  la  Confiflion  d’Ausboutg  dans  les  chofis  delà  Religion, 
mais  (culcment  dans  les  droits  féculien  : Que  les  différends  qui  furviendroient  fut 
ce  fujet  fcroient  terminez  par  arbitres:  Que  les  Etats  de  l’Empire  n’induiroienc  par 
force  ni  par  adteflê  aucun  autre  Etat  ni  fis  Sujets  à embraffer  leur  Religion , ni  ne 
les  prendraient  point  à l’avenir  en  leur  protechon  : Que  ceux  qui  voudraient  lortir 
d’un  Pais  à caufc  de  la  Religion  le  pouttoient  frire  avec  leurs  familles  & vendre  leurs 
biens  ; fans  préjudice  de  la  jurifdiéfion  des  Seigneurs  fur  leurs  Sujets  qui  n’étoient  pas 
libres  : Que  la  Nobleffe  libre  qui  relève  immédiatement  de  l’Empire  (croit  comprife 
en  cette  paix  ; Que  les  villes  libres  Impériales  où  les  deux  Religions  avoient  alors 
cours,  demeureraient  aufli  en  poffertion  de  leur  Religion:  Enfin  que  toutes  les  dé- 
clarations Sc  autres  chofis  qu’on  pourroit  alléguer  contre  cette  Trêve  n’auroient  au- 
cun effet. 

III.  Traité  de  Prague  entre  Ferdinand  Second  Jean  Géorge 
Premier  du  nom  Ele&eur  de  Saxe, 

Au  fujet  des  biens  de  l’Eglifê  pofledez  par  les  Proteftans. 

1635. 

ENcorc  que  la  Réfcrvation  Eccléfiaftiquc  eût  été  confcntic  par  les  Proteftans  dans 
la  Dicte  d'Ausbouig,  les  Prélats  qui  fc  firent  depuis  de  cette  Religion  avoictK 
bien  de  la  peine  de  fc  réloudce  à fc  dépouiller  de  leurs  bénéfices , qui  leur  fburnifi 
foient  le  plus  fbuvent  la  meilleure  partie  de  leur  fubfiftance  : c’eft-pourquoi  ils  vou- 
lurent dans  la  fuite  loutenic  qu’ils  n’y  avoient  jamais  donné  les  mains , comme  étant 
une  chofc  injutieufe  à leur  Religion , & qui  pouvoir  empêcher  plufieurs  Prélats  de 
l’embrallct,  de  peur  d’être  réduits  à la  mendicité.  C’eft  pour  cette  tailbn  qu’ils  s’é- 
crièrent extrêmement  lotfcjue  Gebhard  Ttufehes  fut  dépouille  en  i j 8 j . de  l’Arche- 
vêché de  Cologne  pour  s’etre  fait  Luthérien , après  avoir  époufe  Agnès  Comteffe  de 
Maïufild,  £e  que  les  autres  Prélats  te  Béncfidccs  qui  fc  firent  Luthériens  depuis  cet- 
te 
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te  paix  ) ne  laiflcrent  pas  de  conferver  leur  bàiéfices;  ainfi  outre  un  grand  nombre 
d' Abbayes,  de  Prieutez  , de  Canonicats,  6c  d'autres  bénéfices  qui  paffétent  de  cette 
nuniére  entre  les  naains  des  Ptoteftans , pliifieurs  Princes  de  cette  Religion  avcHcn 
fuccelEvement  envahi  les  Archevcchcz  de  M^debourg  8c  de  Brême , 8c  douze  Evê- 
chez,  favoir  ceux  de  Minden,  d'Halberftat,  de  Verdm,  de  Lubec.de  Ratzebouig, 
de  Mifiiie,  de  Mersburg,  de  Naumbutg,  de  Brandebou^,  de  Havelbe^,  6e  Li- 
buffe  ou  Levin  6c  de  Cammin , 8c  diveries  Abbayes  ; enfin  plufieurs  villes  Impériales 
s'étoient  aufl'i  emparé  des  biens  d’Eglife,  qui  étoient  à leur  bieoleance,  6c  avoient 
contre  les  termes  de  la  pabt  de  la  Religion , interdit  chez  elles  l'exerdce  de  la  Reli- 
gion Catholique.  ^ ^ 

Les  Catholiques  fe  plaignirent  divetfes  fois  particuliérement  a U Dicte  de  Ratù- 
bonne  de  l’année  1 6 1 j.  de  ces  entreprifes  des  Ptoteftans;  ils  les  firent  fouvent  ap- 
peller  à la  Chambre  de  Spire  pour  les  obliger  à fe  desfaifir  des  biens  Eccléfiaftiques 
dont  ils  s’étoient  emparez:  mais  comme  les  Ptoteftans  ne  vouloient  point  reconnoî* 
tre  la  jurifdiéton  de  ce  Tribunal,  qu’ils  étoient  puiflàns  dans  l’Empire,  6c  qu’ils  fe  li- 
guétent  enfuite  entr’eux  pour  leur  commune  dcfcnfe  , les  Em|meucs  ni  les  Etats 
Catholiques  n’oferent  entreprendre  de  les  obliger  par  la  force  à remettre  ces  biens 
d’Eglife  aux  Prélats  de  l’ancienne  Religion. 

Ferdinand  Second  ay>nt  chalKle  Palaiin  6c  fis  partilâns  de  l’Allemagne , 8c  obli^ 
le  Roi  de  Danncmatc  à lui  demander  la  paix,  crut  pouvoir  entreprendre  ce  a quoi  les 
ptéJécefleurs  n’avoient  ofc  penfer,  d’autant  plus  qu’ayant  fut  pied  plus  de  cent  cin- 
quante mille  hommes,  il  fe  flatoit  de  pouvoir  venir  facilement  à bout  de  tousfes 
dclTeins.  Ainfi  il  fit  publier  en  lïasi.  un  Edit  par  lequel  il  ordonna  que  les  Procef- 
tans  rendraient  aux  Catholiques  les  bénéfices  médiats  qu’ils  leur  avoient  ôtez  depuis 
la  Tranfaéhon  de  Paflà»,  6c  généralement  tous  les  bénéfices  immédiats  qu’ils  pofle- 
doient;  foit  que  les  Archevêques,  Evêques,  ou  autres  Prélats  euflènt  renoncé  à la 
Religion  Catholique  depuis  leur  éleérion , ou  qu’ils  ad  fuffent  déjà  plus  Catholiques 
lorfqu’ils  avoient  été  élus:  il  déclara  outre  cela  que  les  Etats  Catholiques  avoient  au- 
tant de  droit  que  les  Ptoteftans  de  chafter  de  leur  Pars  ceux  qui  n’étoient  pas  de  leur 
Religion  ; 6c  que  la  Paix  de  la  Religion  ne  comprenoit  que  les  Catholiques  8c  ceux 
qui  fuivoient  la  Confeftion  prefentee  à Ausbouig  à Chatles-Quint,  (ans  y avoir  fait 
aucune  alteration  ; en  forte  que  les  autres  Sciftes  en  étoient  exclues. 

La  publication  6c  l’exécution  de  cet  Edit  cauférent  bien  des  plaintes  en  Allemagne 
de  la  part  des  Ptoteftans , qui  fe  voyoient  ainfi  dépouillez  de  ces  biens  d’Eglifc  qu’ils 
rceatdoient  déjà  comme  failant  partie  de  leur  patrimoine. 

"L’Eleéteur  de  Saxe  qui  étoit  regardé  comme  le  Chef  du  parti  Proteftant,  fit  ce 
qu’il  put  pour  obliger  l’Empereur  de  fufpendre  l'exécurion  de  (bn  Edit,  8c  de  re- 
mettre ces  diffetends  à une  Diète  ; mais  ne  pouvant  demouvoir  Ferdinand  de  (a  ré- 
fblution,  il  convoqua  au  commencement  de  i S 5 1 . les  Ptoteftans  à une  alTemblée  à 
Leipfic , où  ils  fe  liguèrent  enfemble  pour  fe  défendre  contre  ceux  qui  les  attaque- 
raient. 

Les  Catholiques  vouloient  tâcher  de  garentir  l’Allema^e  d’une  guerre  civile  dans 
un  tems  auquel  l’Empereur  avoit  bien  de  la  peine  à (e  défendre  contre  les  Suédois 
qui  venoiem  d’entrer  en  Allemagne;  ils  firent  propofer  aux  Ptoteftans  que  quelques 
Députez  des  deux  partis  s’alfemblaifent  à Francfort  pour  trouver  un  moyen  de  conci- 
lier les  choies. 

Les  Ptoteftans  ayant  accepte  cette  propofition,  l’Empereur  envoya  des  Commiflài- 
res  en  cette  ville , où  les  Députez  des  Catholiques  8c  des  Ptoteftans  s’étant  rendus  au 
mois  d’Août  1 fi  J 1 . on  ne  conclut  tien  ; les  Catholiques  ne  vouloient  rien  relâcher 
de  la  fubftance  de  l’Edit,  6c  convenoient  feulement  d’apporter  quelque  tempérament 
dans  la  manière  de  fon  exécution  : d’autre  part  les  Ptoteftans  vouloient  être  rétablis  dans 
les  biens  Eccléfiaftiques  qu’ils  pofledoient  en  ifiao.  6c  conlêntoient  feulement  que  la 
Refervation  Eccléfiaftique  eût  lieu  à l’avenir.  Ainfi  on  fe  fépata  fiins  nen  conclure;  6c 
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kx  Prateftans  ft  ^ocrent  avec  le  Roi  de  Sn&le  Guftave  Adolphe , qoi  déclaroic  que 
la  dcfenlê  de  b Rebgion  Proceftante  ctoic  le  principal  moiil  qui  lui  avoit  fait  prcti» 
dre  les  aima  : la  guerre  s'alluma  en  Allcmæne  entre  l'Empereur  fi  a ~ '' 

liftez  du  Roi  de  Suède,  qui  eue  des  fuccès  li  avanta^uz  qu’il  rcduilit 
ne  conlêryer  picique  plus  que  l’Autriche  fous  Ibn  obaflânee. 

' Guftave  ftafit  mort,  ca  Princes  s’unirent  encore  durant  quclqne  tehis , & plu- 
lîeuiX  d’emr’euic  firent  des  Traitez  avec  les  Suédois  8c  avec  les  François;  mais  l’Elec- 
teur de  Saxe  voyant  dans  la  fiiitc  que  ces  étrangers  lé  tendroicht  tellement  maftres 
en  AHetn^ne,  qu’il  (êroit  impoflibic  de  les  en  chader,  fi  les  membres  de  l’Empire 
ne  le  rciiniflbient  avec  leur  Chef,  écouta  les  ptopofitions  que  l’Empereur  lui  fit  taire 
d’oublier  le  pafli  & de  fuljxndte  un  long-tems  l’cxécurion  de  fon  Edit.  Les  Dépu- 
tez de  l’Empereur  8c  de  l’Eleéleur  s’atTemblérent  premièrement  en  i « ; 4.  à Lcutma- 
ris  où  on  ne  conclut  rien  : mais  Geoige  Landgrave  de  Darmftat  qui  étûit  gendre  de 
l’Eleéleur  & fiarr  ataefaé  au  parti  de  l’Empereur , ayant  fait  renouer  les  conférences 
à Pitna»,  on  y convint  de  toutes  choies;  après  quoi  les  Députez  fe  ttanfportcrenc 
• Prague  pour  y ligner  le  Traité  : les  Miniftres  de  l’Empereur  le  Ibuhaitérent  ainfî 
pour  l’honneur  de  leur  maître.  Les  Impériaux  y ayant  voulu  &ire  quelque  léger 
changement  dans  le  projet  qu’on  en  avoit  drellï  , les  Suédois  firent  leur  poflible 
pour  obliger  l’Eleâcut  à rompre  fur  ce  liijet  ; mais  comme  ces  changemens  n’étoient 
pas  confidérables , & ne  bifoient  tien  au  fond  des  choies  dont  on  étoit  convenu , ort 
ligna  le  Traité  de  paix  le  50.  Mai  iCjj. 

Je  télerve  pout  les  Chapitres  fuivans  les  articles  de  ce  Traité,  qui  concernent  l’E- 
Icûeut  de  Saxe  & les  autres  Eleâcuts  4c  Princes  de  l’Empire  en  leur  particulier;  me 
contentant  de  marquer  ici  les  articles  que  l’Elcéieur  comme  Chef  des  Proteftans  fti- 
pula  pour  l’avantage  de  fon  parti  en  général , ou  dont  l’Empereur  Sc  lui  convinrent 
pour  téablit  la  paix  en  Allemagne. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  les  Proteftans  conlërveroicnt  à perpétuité  les  biens 
Eeelefiaftiques  qui  ne  relevoient  que  médiatement  de  l'Empire , üc  dont  ils  s’etoient 
emparez  avant  la  paix  de  Pallà'v  : Qu’ils  conlërveroicnt  encore  durant  quarante  an- 
nées les  immédiats  qu’ils  avoient  occupez  devant  & après  cette  paix , & les  médiats 
qu’ils  avoient  occupez  depuis  cette  paix , y compris  les  Prévôtez  libres  Icculicies , 4c 
les  Commanderies  des  Ordres  Militaires  fizes  dans  les  Pais  Bas  : Que  les  Proteftans 
jouïtoient  durant  ces  quarante  années  des  bénéfices  dont  ils  étoient  poircftëurs  le  1 a. 
Novembre  1 6 17.  excepté  de  ceux  pour  lelquels  les  Catholiques  avoient  avant  ce  jour- 
là  obtenu  des  Arrêts  particuliers , qui  n’étoient  point  encore  exécutez  ; Que  l’on  ren- 
droit  de  meme  aux  Catholiques  les  bénéfices  dont  ils  étoient  en  poQi  Ifion  le  1 1. 
.Novembre  iCxy.  Que  l’exercice  de  la  Religion  Catholique,  les  mois  du  Pape  , les 
premières  Prières,  les  Canonicats,  les  Monaftercs , 4c  les  Religieux  fubfifteroicnt 
dans  ces  bénéfices  immédiats  au  même  état  qu’ils  étoient  au  jour  ci  dcITus  marqué  t 
Que  les  éleéiions  ou  poftulations  aux  Prclatures  demeuretoient  toujours  libres  pen- 
dant ces  quarante  années,  4c  que  foit  qu’on  y élût  un  Catholique  ou  un  Proteftant, 
la  Religion  Catholique  ou  les  autres  chofes  ci-delfus  naatquées  demeuretoient  au 
même  état  qu’elles  «oient  le  ii.  Novembre  1S17.  Que  les  Prélats  Proteftans  au- 
roiem  pendant  ces  quarante  années  féance  dans  tes  alTemblées  particulières  des  Cer- 
cles, comme  ils  l’avoient  eue  d-devant  j mais  qu’ils  ne  l’autoienc  point  dans  les  Diè- 
tes générales  de  l’Empire:  Qu’avant  l’expiration  des  quarante  années  on  tàcheroic  de 
tCTtnina  cette  affaire  à l’amiable,  4c  que  fi  bn  n’en  venoit  pas  à bout  chacun  de- 
meurcroit  dans  fe  droits,  4c  les  affaires  qui  futviendroient  fut  ce  fujet  après  les  qua- 
rante années , lëroient  jugées  dans  1a  Chambre  de  Spire  ou  dans  le  Conleil  Aulique 
pat  un  nombre  égal  de  Juga  des  deux  Religions  : Que  l’on  ne  poutroit  ôter  aux 
Catholiques  ni  aux  Protdtans  les  bénéfices  dont  ils  jouïlToienc  au  jour  ci-dcITus  mar- 
qué; Que  le  Traité  fait  à Lubçc  entre  l’Empercut  4c  le  Roi  de  Dannemarc  ne  laiftë- 
toit  pas  d’êtte  exécuté  : Que  l’Archiduc  Léopold  fils  de  l’Empereur  jouïroit  de  l’E- 
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vcchc  d'Halberftat  : Qiiclfs  chofa  démeürcroiemclinj  les  Arches&fifï  écTBrtme& 
de  Magdebourc  & dans  Içs  autres  Evêchez  au  même  état  à de  la  Rdigiod 

qu’elles  croient  le  1 1-  Novc^ntre  1 62.7-  Que  laNablc/ïc  iromédî^lâc  l’Empire  jouï- 
roit  de  la  hbertc  d’excrcicç  de  la  Confeilion  d’Augsbourg , & oé  k paix  de  la  Reli- 
gion: Que  les  Traitez  paiticulitts  eiYtrc  rEmpetciïr  & quelques  Villes  Impériales  Ic- 
rokne  exécutez,  Je  qua  l’egard  des  autres  on  foivroft  la  paix  de  la  Religion  : Que 
l’oti'  dclibcrcroic  darïs  la  prochaine  Dicte  fur  la  demande  que  Etilbit  l'Elcilcur,  à ce 
quC  les  Prcfidcns  & Adefleurs  de  la  Chambre  hjflent  en  égal  nombre  des  deux  Re- 
ligions: Qiie  l’on  rccommcn^croit  les  Icances  de  la  Chambre  qui  avoient  été  fnter- 
KÿkpWfSî  Qi>c  l’Enipcrcur  meteroit  entre  les  mains  des  Eleébeuts  k rcglcme&c  t]u'ii 
avoir  fait’  touchant  le  donlcil  Aalique  ; Qu’on  traiteroit  en  une  aütrc  occafion  de 
la  dcm.indc  que  fiifoit  l’Eleélcur  à ce  que  le  Confcil  Aulique  Ifir  mi^ani  des  deux 
Religions:  Que  cependant  les  Avocats  ôc  Procutturs  des  Etats  Protcllans  feroiem 
foulferts  à la  Cour  de  l’Empereur  , pourvu  qu’ils  fadsfiircnr.  aux  loix  quiy  étoient 
établies  fut  ce  (ujet;  Que  l’Empereur  ne  pourroit  évoquer  au  Confeij  Aulique  les  af- 
faires pendantes  à la  Chambre  Impériale  r Que  l'Eledeur  de  Saxe  fie  les  autres  Pfin- 
<cs  ProtelUns  (c  joindroient  à t’Empereur  aijx  Etats  Catholiques  poursôtcf  aux 
Orangers , fur  tout  au  Roi  de  France  & à la  Reine  de  Suède , comme  ’auflî  aux  Etats 
de  l’Empire  qui  n’acccprcroicnt  point  cette  paix , tout  ce  qu’ils  avoiénr  ulurpé  j kru 
y comprendre  neanmoins  les  biens  Ecclcfiaftiqucs  &:  Séculiers  qui,fuivanc  ce  Traité, 
dévoient  demeurer  aux  Protcllans  : Que  l’Empircur  &;  ceux  de  la  Ligue  Catholique 
leurs  alliez  rendroient  aufli  aux  propriétaires  tout  ce  qu’ils  avoienc  pris  fur  eux 
depuis  l’année  i <S  j o.  Qu'il  y auroic  de  part  & d’autre  une  amnillic  generale  Hc  réci- 
proque de  tout  ce  qui  s’etoit  pâlie  depuis  l’année  1^50.  en  laquelle  Te  Roi  de  Suède 
ctoit  entré  en  Allemagne,  pourvu  que  ceux  qui  voudroient  jouir  de  cette  amnilHc-, 
acccpcalTcnc  cette  paix  dix  jours  apres  la  publication:  Que  néanmoins  l'Empereur  cx- 
ceptoit  de  cette  amnillic  les  affaires  de  Bohême  & celles  qui  conccrnoicnt  le  Pala- 
tin , comme  aulh  ceux  qui  croient  compris  dans  la  déclaration  qu’il  avoir  donnée  lûr 
ce  fujet:  Qiie  ceux  qui  s’écoient  tenus  neutres  pendant  ces  troubles  pourroient  jpuïr 
du  bienfait  de  cette  paix  , en  l’acccpcant  fans  delai  : Qiic  moyennant  ce  Traite  la 
Ligue  Catholique,  TUnion  Procellante&  les  autres  Ligues  feroient  abolies 5 ôc  qu’on 
ne  conlldcreroit  plus  que  cette  paix  , fans  préjudice  âcs  alliances  hcrcditaircs  entre 
l’Empereur  &:  la  Famille  d’Autriche, ôc  les  autres  Elcélcurs,  Princes  ôc  Etats  de  l’Em- 
pire j comme  aufli  de  celle  qui  cil  héréditairement  encre  les  Mailons  de  Saxe,  de 
Brandebourg,  ôc  dcHcffc:  Enfin  que  pour  fureté  de  ce  Traité, les  Eleéleurs,  Prin- 
ces ôc  Etats  Catholiques , Se  les  Archevcchcz  ôc  Evcchcz  palTcroicnt  des  actes  pour 
là’confinnation. 

L’Empereur  par  un  atfic  particulier  déclara  indignes  ôc  exceptez  de  i’amnillic  ceux 
qui  avoienc  dclcrté  de  les  troupes  ôc  qui  avoient  pris  parti  chez  fes  ennemis  j ceux 
qui  avoient  etc  complices  de  la  conlpiration  de  \^alllcin  •,  les  rebelles  de  Bohême  î 
ceux  qui  avoient  été  Aflêflrurs  du  Conlêil  formé  des  Suédois  y les  Comtes  de  Lou- 
vcflein;  Frédéric  Comte  de  Hohcnloc  ; les  Comtes  d’Erpachj  les  Comtes  d'Ilcm- 
burg-Badingen  J le  Duc  de  Virtemberg;  Frédéric  Marquisede  Radc-pourlac  ; les 
Cornets  d’Oettingen  qui  font  Calvinillcs;  les  Barons  de  Freyberg,  Inllingcn,  ôc 
Oepingen-,  le  Comte  d’Eberllcin  quil  marqua  avoir  etc  le  plus  coupable  de  tous; les 
Comtes  de  NalTau,  de  Hanau,  Monzerberg,  ôc  Lidthembe^j  Maximilien  Comte 
de  Papenheim  Ô:  les  autres  Comtes  de  cette  Maifontil  déclara  que  fi  les  Ducs  Guil- 
laume, Bernai  J ôc  Erncll  de  \^cymar  vouloiem  accepter  linccremenc  cette  paix  Ôc  en 
donner  de  bonnes  affuranecs  , ^ils  jouïroicni  de  ramnillie  : Qii’il  n'étoit  pas  non  plus 
déterminé  d’en  exclure  ablolument  ceux  qui  étoient  nommez  ci-deflas,  en  cas  qii’ik 
fi;  foumiffent  a la  clémence  , Ôc  qu’après  avoir  pris  les  avis  des  Eleéleors,  on  jugeât 
à propos  de  leur  faire  graec;  qu’il  n’ccoitpas  non  plus  dans  le  dcllciti  d’en  exclure 
Guillaume  Landgrave  de  Hdlè^  mais  qu’il  iàlloic  bien  prendre  garde  a fes  déporte- 
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mctts’,"Se  oxamineii  s’il  avoir  cfioaivement  envie  de  (c  rcconciliet  avec  l'Empereur, 
qui  en  uferoic  en  cette  rencontre  fuivant  l’avis  du  College  Eleâoral  ) qu'il  ne  prcten* 
doit  point  rendre  au  Duc  de  Wirtembe^  & au  Marquis  de  Badc-Dourlac  leurs  E- 
cus,  à moins  que  les  Etats  Catholiques  & le  Duc  de  Lorraine  ne  (ùlTcnc  aufli  réta- 
blis dans  leur  Pais  5 mais  que  néanmoins  il  s’obligeoit  de  laiflèr  en  ces  Païs  l’cxcr- 
dee  de  la  Religion  Proteftante  comme  il  y étoit  établi  le  n.  Novembre  iCiy.  Bc 
qu’il  étoit  meme  difpofé  de  donner  à ces  Princes  quelques  Bailliages  pour  leur  fubC- 
Itancc,  quand  ils  auroient  accepté  la  paix. 

Les  Minières  de  l'Empereur  mitent  cette  déclaration  entre  les  mains  des  Députez 
de  l'Elcâeur,  lorfqu’pn  étoit  fur  le  point  de  ligner  le  Traite  de  paix;  ces  Députez 
b reçurent  feulement  pour  en  faire  rapott  à leur  maître,  après  que  les  Miniftres  de 
l’Eirtpcrcur  leur  eurent  déclaré  que  l'Empereur  n’augmenteroit  point  le  nombre  de 
ceux  qu’il  exceptait  de  l’amniftie,  & que  les  difficultez  qu’on  pourroit  avoir  fur  ce 
fiitec,  n’empccheroient  point  que  la  paix  ne  fublillât.  i> 

Les  Articles  de  ce  Traité  qui  concernent  les  Eleâeurs  de  Bavière  fè  trouveront  d* 
après  clans  ce  même  Livre , Ctup.  4.  2e  ainfi  des  aunes. 

Cette  paix  ayant  été  publiée,  tous  les  Provinces  2e  Etats  de  l'Empire  l'acceptèrent 
les  uns  aptes  les  autres,  hormis  Guillaume  Land^ve  de  HcBè-CaBêl  2e  Bernard 
Duc  de  Wcymar.  ^ 

IV.'  /i£îe  donné  par  Ferdinand  Second  au  même  Eleéleur,  au 
fujet  de  la  Religion  dans  la  Siléjîe  dans  la  Luface. 

L’Empereur  Rodolphe  Second  avoir  donné  en  i£op.  aux  Luthériens  de  Bohème 
2e  de  Siléfic  des  Lettres  Patentes  nommées  Lettres  de  Majcfté , par  Iclqucllci 
il  leur  avoir  accordé  liberté  d'exercice  de  leur  Religion  dans  ces  Provinces  : ces  peu- 
ples s’étant  révoltez  contre  les  Empereurs  Mathias  2e  Ferdinand  Second  f 2e  ayant 
élu  2e  reconnu  pour  Roi  Frédéric  'V.  Eleûeur  Palatin , l’Elcélcur  de  Saxe  qui  prit 
hautement  le  parti  de  l’Empereur  obligea  les  Siléfiens  de  (ê  remettre  fous  fon  obéît 
fonce , 2e  pour  les  y dilpofer  plus  aifement  il  fît  avec  eux  un  Traité  en  i fi  a i . au 
nom  de  l’Empereur,  par  lequel  entr’autres  chofes  il  leur  promit  de  leur  laillcr  l'exer- 
cice deila  Conféflion  d'Augsbourg.  L’Empereur  tint  ce  que  l’Elcâeur  de  Saxe  avoit 
promis  aux  Proteftans  de  Siléfic;  mais  à l’égard  de  ceux  de  Bohème,  comme  il  pré- 
tendoit  qu’ils  avoient  abufé  de  leurs  Privilèges,  il  fit  fermer  premièrement  les  Tem- 
ples qu’ils  avoient  à Prague , enûite  il  leur  interdit  abfolumcnt  l’exercice  de  leur 
Religion  dans  toute  la  Bohème,  nonobftant  les  remontrances  que  lui  fit  au  contrai- 
re l’Elcâeur  de  Saxe,  pour  fc  purger  du  reproche  que  lui  faifoient  les  autres  Princes 
Luthériens,  qu’il  avoit  pris  les  armes  pour  la  deftruâion  de  leur  Religion.  Depuis 
cela  prcique  cous  les  Siléfiens  s’étant  foulcvcz  & liguez  ayec  les  Suédois,  V^alllein  les 
léduifit  fous  l’obéiffance  de  l’Empereur,  & leur  ota  aulfi  cette  liberté  de  Religion. 

Lorfqu’on  traita  la  paix  à Prague , l’Eleâeur  de  Saxe  en  qualité  de  Chef  de  tout 
le  Parti  Luthérien , fit  de  grandes  infianccs , afin  que  l’exercice  de  la  Confcflion 
d’Augsbourg  fût  rétabli  dans  la  Bohème  2c  dans  les  Pfovinccs  héréditaires  de  l’Em- 
pereur, tel  qu’il  y étoit  en  i fi  i a.  mais  l’Empereur  le  refiifa , prétendant  qu’il  n’a- 
voit  pas  moins  d’autorité  dans  ces  Pais  héréditaires , que  les  Princes  Protcflans  en 
avoient  dans  leurs  Etats  ; 2c  que  puilque  ceux-ci  avoient  droit  d’y  réformer  la  Re- 
i^on,  ils  ne  pouvoienc  pas  lui  contefter  un  pareil  droit.  ' Les  Miniflres  de  l’Elec- 
teur ne  fâchant  que  répondre  à cette  raifon  , fc  contentétem  de  faire  inflaiKc  pour 
la  Siléfic  2c  la  Lufoce  ; à l’égard  de  celle-ci  comme  l’Empereur  i’avoic  engagée  a 
l’Elcâeur  de  Saxe,  les  Députez  de  l’Empereur  furent  plus  faciles,  2c  confentitenc 
par  un  articlé  féparé  que  l’exercice  de  la  ConfcfTion  d’Augsbourg  fubfiftâr  dans  cette 
Province  comme  il  y étoit  alon  établi. 
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Pour  ce  qui  cH  de  la  Siléfie , les  Députez  de  l’Empereur  déclatérem  que,  prctqoc 
tous  les  Silefiens  s'étant  révoltez  contre  l’Empereur  leur  feuveiain  Se^ncur,  & 
ayant  fait  diverfes  ligues  avec  les  étrangers,  ils  étoient  déchus  de  la  grâce  que  l’E- 
lecfeut  leur  avoir  accordée  ; que  néanmoins  il  pardonneroit  & conferveroit  les  pri- 
vilèges & l'cxcrcice  de  la  Confeflion  d’Aupbourg  aux  Princes  de  Brieg , de  Lig- 
nirz,  Sc  d’OcIs,  à la  Ville  de  Bteflaw  & a leurs  Officiers  6c  Sujets,  pourvu  que 
dans  le  terme  de  (cpt  jours  ils  demandalTenc  pardon  du  palTc , 6c  fiflent  (érment  de 
lui  erre  fidcUes  à l’avenir:  que  cependant  il  ne  retireroit  point  & garnilôn  de  Lig- 
nitz  quedà  paix  ne  (ùt  faite  avec  l’Eleéteur  de  Brandebourg  6t  les  Suédois:  que 
Goiune  les  Ducs  de  Munitcrberg  6c  de  Bcrndac  n’avoient  point  eu  part  à ces  mou* 
vemens , ili  jouïioienc  toujours  de  leurs  droits  tant  dans  les  a&ires  Eccléfîailiquet 
que  dans  les  Icculiéres  : que  l’Empereur  fe  réfetvoit  la  Lbertc  d’en  nier  comme  il 
amndroit  à l'égatd  des  antres  Princes  de  Siléfie  qui  relevoient  de  lui  iriunédiacement: 
en  forte  neanmoins  qu'ils  feroient  appeliez  & convaincus  avant  que  d’être  condatn* 
tuzt  ,6c  que  s’il  jugeoit  à propos  de  réformer  la  Religion,  il  permettioit  à ceux  qui 
ne  voudroient  pas  changer,  de  fbrtir  de  ces  Principautez  6c  de  difpofêr.de  leurs 
biens.  .i 

V.  Traitez  de  Munfler  dOsnabrug  entre  Ferdinand  III.  âme 
part  Louis  XIV.  Roi  de  France  Chriftine  Reine  de 
Suède  de  lautre^ 

■ Pour  les,  affaires  générales  de  l’Empire.  1648. 

LEs  iKanqois  6c  les  Suédois  fë  plaignirent  extrêmement  de  ce  qu’encore  qu’ilj 
n'culTent  pris  les  armes  que  pour  conferver  la  liberté  des  Etats  de  l’Empire , on 
les  avoir  exclus  de  la  paix  de  Prague , 6c  que  l’Eleâeur  de  Saxe  étoit  convenu  que 
lui  & tous  ceux  qui  acetpteroient  cette  paix  le  joindioient  à l’Empeteur  Sc  i(a 
alliez  pour  les  challêt  de  l’Empire  : ain/î  ils  continuèrent  la  guette  contre  l’Empereui 
6c  les  Princes  qui  tenoient  Ton  parti  ; ils  fiicnt  encore  de  grands  progrès  en  Alle- 
magne , confervant  dans  leur  alliance  la  Landgrave  de  Hefle , le  Marquis  de  Bade* 
Douilac , 8c  quelques  autres  Princes  de  l’Empire. 

Lorfque  l'on  commenta  de  traiter  de  la  paix  entre  l’Empereur  6c  les  deux  Cou* 
tonnes , l'Empereur  ne  vouloir  point  d'abord  que  les  Princes  d’Allemagne  prilicnt 
aucune  part  a ces  Traitez;  ptciendant  qu'étant  leur  Souverain  6c  eux  fes  Sujets , ils 
n'avoient  point  d’autre  parti  à prendre  que  de  recourir  à fà  clémence  : mais  le  Roi 
louïs  XIV.  6c  les  Miniftres  de  Chriftine  Reine  de  Suède  n’ayant  point  voulu  fépi- 
rer  leurs  intérêts  de  ceux  de  leurs  alliez , ni  envoyer  leurs  Plénipotentiaires  aux  lieux 
d’affcmblée , à moins  que  l'Empereur  n’accordât  auffi  des  paftepotts  pour  les  Dépu- 
tez des  Ptinccs  de  l'Empire,  il  fut  enfin  oblige  d'y  donner  les  mains  , ainfi  que  je 
l’ai  marque  cKievant , en  parlant  des  Traitez  préliminaires  de  Hambourg  dont  je 
ne  répéterai  ricD  ici.  .|  - 

; L'Empereur  avoit  eu  d’abotd  delTcin  de  traiter  fcul  la  paix  avec  les  Couronnesi 
6c  que  ies;Plénipocemiaire$  eulTent  feulement  pour  Confcillers  les  DépuKZ  des  E* 
leAeuts  de,  Mayence  , :dc  Cologne  , 8c.  de  Brandebourg  : il  avt»t  confênti  dans  la 
fuite  que  les  autres  Colleges  de  l’Empire;  y envoyafTent  auffi  des  Députez  ; mais 
les  François  6c  les  Suédois  ciaignani  que  l’Empereur  ne  gagnât  les  fumages  de  cai 
peut  numbte  de  Députez , l’obligerenc  de  confencir  que  tous  les  Etats  de  l'Empiid 
qui  y voudreiotlt  .venir  ou. envoyer  , le  puffent  faite  en  route  fureté  : ainfi  les  Plé-.- 
nipotcnciaiics  de  France  6c  de  Suède  fê  rendirent  à Munffia  6c  à Ofnabtug  on 
7'- ' 1 étoit 
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^imc.eotmnn  de  iriicei  k paix;  ils  invitciem  par  des  Icccns  circulaires  tous  les  Ecars 
de  l'Empire  de  s’y  rendre  incelkmmcnr,  puilqu’ils  avoienr  tous  inrerec  d ce  quis'y 
idccideroir,  6i  cju’iJ  croit  bien  plus  avantageux  aux  uns  Seaux  autres  de  faire  une 
poix  générale  r^ounc  particulière  : ils  demandèrent  & obrinrent  meme  dans  la  fuite 
que  les  villes  médiates  comme  Stralfund,  Erfott,  & autres  qui  avoiem  intérêt  à ce 
qtii  fc  décideroit  en  cette  aflcmblce,  y pullèni  aufli  envoyer  des  Deputrx,  & que 
les  Etats  pulTent  s'afTembler  à Munder  ou  à Ofiiabrug  pour  les  trois  Colleges  de 
l’Empire.  Tous  les  Députez  des  Etats  de  l'Empire  (ê  rendirent  donc  dans  ces  deux 
villes,  la  plûpan  des  Catholiques  s’alTemblcttnt  à Munllct , où  les  Plcnipotcntiai' 
tes  de  France  rjlidoient , ic  prelque  tous  les  Protedans  le  rendirent  à Ofnabrug  au- 
pecs  du  Suédois. 

. Jai  déjà  parlé  dans  le  Livre  ).  Chap.  6.  Nomb.  4.  des  articles  du  Traité  d’OGia- 
btug,  qui  contiennent  la  lâiisEaidion  de  la  Suède;  j’ai  audî  raportc  dans  le  Livre  4. 
Chap.  . Nomb.  > les  articles  du  Traité  de  Munder  qui  concernent  les  intérêts 
particnliers  de  k France;  je  télêtvc  pour  les  Chap.  4.  5.  4c  c.  les anicles de  cet 
deux  Traitez  qui  regardent  les  intérêts  particuliers  des  Elcdleurs,  Princes,  Comtes, 
'Villes,  6c  autres  Etats  de  l'Empire.  Àinlî  je  ne  pretens  traiter  en  ce  lieu  que  des 
articles  de  ces  Traitez  qui  concernent  en  général  les  intérêts  entre  l’Empereur  te.  les 
Etats  de  l'Empire,  quL  peuvent  le  réduite  i trois  chefs, lavoir  l’amnilHe  4c  la  redt- 
cution  d'un  ciûcun  dans  les  biens  ; lècondement  les  griefe  propoicz  par  les  PrOtedans 
au  fujet  de  la  Religion  ; enfin  les  droits  des  Etats  l'Empire.  Je  fuivrai  cet  ordre  en 
commençant  par  l'amnidie. 

V I.  Ammflie. 

Nous  venons  de  voir  que  l'Empereur  avoir  accordé  pat  le  Traité  de  Prague  une 
amnidie  de  tout  ce  qui  s’étoit  pâlie  depuis  l’année  t S 3 o.  en  forte  que  hor- 
fiiis  ceux  qu'il  en  avoir  exceptez  nommément , tous  les  autres  devoienc  être  rétablis 
dans  les  biens  dont  ils  avoient  été  dépouillez  depuis  cette  année , en  laquelle  le  Roi 
de  Suède  ctoit  entré  en  Allemagne.  Dans  la  Diète  qui  fin  tenue  à Racisbonne  en 
a £41,  l’Empereur  convint  que  cette  amnidie  lëroit  générale,  4c  il  n'en  excepta  que 
le  Palatin  4c  les  Etats  4c  Sujets  du  Royaume  de  bohème  4c  des  Provinces  hérédi- 
taires de  k Maifon  d’Autriche,  à moins  qu’ils  ne  ftillènt  d'ailleurs  Etats  de  l’Empi- 
re : mais  en  même  tems  l’Empereur  déclara  que  cette  amnidie  n'aiitoit  point  d'eUrt 
que  tous  ces  Etats  n’culTent  joint  leur  armée  à k fienne  pour  agir  conjointement 
contre  les  Suédois  te  les  autres  ennemis.  Cette  condition  en  ayant  empêché  phi- 
Ccuts  de  recourir  à cette  amnidie,  l'Empereur  à la  prière  des  Députez  des  Etats 
de  l'Empire  la  promit  en  i<>44.  pure  4c  fimple  ; hormis  qu'il  y appok  quel- 
ques exceptions  pour  difpenlet  en  certains  cas  de  rendre  les  biens  à leurs  anciens 
Maîties  ceux  qui  autrement  y auroieni  été  obligez. 

Ixrilquc  les  Suédois  préfentétent  en  i(>45.  leur  propolîiion  aux-Minidres  de 
l'Empereur , ils  demandèrent  pour  première  condition , que  pour  aficrmir  la  paix  il  y 
^t  une  amnidie  générale  de  tout  ce  qui  s’étoit  padé  durant  les  troubles  4c  la  guer- 
re ; que  tous  ceux  qui  avoient  été  dépouillez  pour  ce  lùjet  de  leurs  dignitez  4c  de 
leurs  biens  nommément  les  Bohémiens , la  Maifon  Palatine , celles  de  Wirtemberg, 
êc  de  Bade  4c  k Ville  d’Ausbourg  fiilTcnc  rétablis  ; qu’on  ne  pût  dépouiller  de  leurs 
biens  ceux  qui  auroient  été  ainfi  rétablis,  conformement  aux  Loix  de  l’Empire  4c  à k 
paix  de  k Religion;  enfin  que  cela  eût  aufli  licuà  l’^td  de  ceux  qu’on  apelle  tes 
R^rmez  qui  fout  les  Calvinidcs. 

. Dans  k téponlê  que  les  Impériaux  fournirent  à cette  ptopofirion  des  Suédois,  ils 
(pnlcntircnt  qqp  tout  ce  qui  s'étoit  pade  depuis  l’année  1430.  fût  oublié)  que  cous 
ceux  qui  avoient  été  exceptez  pat  le  Decret  de  k Dièse  de  Ratisbonne  de  l’année 
x£4I.  en  fitUcot  cxçlutt  qu’on  nc.pûc  ôter  que  par  les  voyts  de  k julbce  ceqii’on 
14  ' T 3 au- 
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auroit  fcftituc  en  vertu  de  ce  Traité  j te  que  les  Réfbnntz  y (ûflêbt  compris,  s’Hi 
le  vouloient,  te  s'ils  vivoient  tranquillement. 

Les  Suédois  dans  leur  répliqué  prétendirent  que  les  troubles  dp  Bohême  ayant  été 
l'origine  de  la  guerre  de  la  Suède,  cene  amniftie  comptîc  tout  ce  qui  s'étoit  fait  de* 
puis  l'année  iiîiS.  en  laquelle  ces  troubles  avoient  commencé;  qu'dic  fût  générale 
fans  exception  de  ceux  qui  en  avoient  été  exclus  à la  Dicte  de  Ratisbonne  & fans  au- 
cunes conditions;  Bc  qu'elle  s'étendît  aulli  à ceux  des  Pars  hétéditiites  de  l'Empercut 
qui  .avoient  porté  les  armes  contre  lui  depuis  les  troubles  de  Bohême. 

Coninac  us  Suédois  s'étoient  plaints  de  ce  que  l'Empercut  avoit  des  l'année  i tf  x 8. 
envoyé  des  troupes  au  Roi  de  Pologne  contre  eux,  les  Impériaux  q/Trircnt  en  1 6/^6. 
de  fixer  cette  amniftie  & cette  reftitution  à l'année  iiîiy.  les  Ptoteftans  pour  le  car 
prochet  ptopolétenr  enfuite  l'année  i <>  x i . pour  le  terme  de  la  reftitution  ; en  forte 
néanmoins  qu'on  ne  négligeât  pas  les  intéters  de  ceux  qui  avoient  foiiffcrt  avant  cet- 
te année  là,  p.articuliércmcnt  ceux  du  Comte  Palatin  , Philipe  Louis  Duc  de  Simme- 
len  : enfin  les  Impériaux , les  Catholiques , & l'Elcâxur  de  Saxe  même  ayant  pro- 
^olé  qu'on  fixât;  cette  amniftie  à l'année  1614.  les  Proteftans  y donnèrent  les  mains 
a condition  qu'on,  eût  auflî  ég.itd  à ceux  qui  avoient  été  grevez  avant  ce  terme. 
L'Empereur  changeant  depuis  d'avis  propolâ  dans  un  nouveau  projet  du  Traité  de  paix 
qu'il  fit  drefler , que  l'amniftic  & la  reftitution  fiiflcnt  fixées  fut  le  pied  que  les  cho- 
K's  ctoieni  en.  1 (t  x 8.  mais  cela  fût  rejette  : enfin  pour  établir  une  paix  entière  dans 
l'Empire,  on  convint  d'une  amniftie  entière  & illimitée  , & de  rétablir  un  chacun 
dans  les  biens  qu'il  avoit  avant  les  guerres. 

La  difliculté  ne  refta  plus  que  pour  ceux  que  l'Empereur  avoir  bannis  de  l'Autri* 
che , & de  fes  autres  Provinces , & qui  avoient  été  exclus  de  l'amniftie  par  la  paix  de 
Prague  & pat  le  Decret  de  la  Diète  de  Ratisbonne.  Comme  il  y en  avoit  pluficurs 
qui  avoient  pris  parti  dans  l'armée  de  Suède,  les  Plénipotentiaires  de  cette  Couron- 
ne demandèrent  dans  le  projet  de  paix  qu'ils  propoferent  en  KS47.  que  les  bannis 
d'Autriclie  nommément  les  Bacons  de  Fieffembach , de  Wattemberg , Georger  & de 
Dietrithftein  fûftcnt  rétablis  dans  leurs  biens. 

Les  Miniftres  de  l'Empereur  témoignèrent  être  extrêmement  choquez  de  cette  de. 
mande,  prétendant  que  leur  bannilTement  étant  antérieur  au  commencement  de  la 
guerre  avec  la  Suède,  les  Suédois  ne  dévoient  point  prendre  part  dans  leur  téablifi 
Icment  ; & comme  leur  nombre  ne  montoic  pas  â moins  que  x ; . ou  30.  mille  hom- 
mes, ils  déclarèrent  que  l'Empereur  étoit  rélolu  de  continuer  la  guerre  plutôt  que  de 
recevoir  dans  fon  Pais  ce  grand  nombre  d'ennemis  domeftiques;  outre  que  plufieuts 
des  principaux  de  fit  Cour  ayant  profité  de  la  confifeation  des  biens  de  ces  exilez , 
ils  auroient  été  obligez  de  les  tendre  : ce  qui  ne  pouvoir  fc  fiure  faiu  mettre  tout  le 
Pais  en  combuftion.  ' 

Les  Suédois  lë  relâchèrent  depuis  de  cette  demande  moyennant  une  fomme  de  fiz 
cens  mille  écus  que  les  Impériaux  leur  promirent  fccrettcmcnt  ; mais  les  Ptoteftans 
qui  découvrirent  ce  fccret,  n'approuvant  point  cette  convention  mercénaire,  les  con- 
tfftations  recommencèrent  & la  chofe  fût  enfin  accommodée  en  i«48.  par  ta  dif' 
tiinflion  de  ceux  qui  avoient  été  bannis  avant  le  commencement  de  la  guerre  avec  Iz 
Suède , d'avec  ceux  qui  avaient  été  bannis  pour  s'être  mis  au  («vice  de  la  France  8c 
de  la  Suède.  " '* 

Ainfi  on  conviiu  à ccr  ^ard  qu'il  y auroit  de  part  8c  d'autre  une  amniftie  per- 
pétuelle 8c  générale  de  toutes  les  hoftilitez  commiles  depuis  le  commencement  des 
troubles  : Que  tous  les  Eleâeuts , Princes  , 8c  Etats  de  l'Empire  y compris  la  No- 
bleflê  immédiate,  leun  valléaux  , 8c  Sujets  qui  à l'occafion  des  troubles  œ Bohême 
8c  de  l'Allemagne  ou  de  diverfës  alliances  qu'ils  avoient  faites , avoient  foufièrt  queU 
que  dommage  tant  en  leuts  biens  qu'en  leurs  dignitez,  droits,  8c  privilèges,  y 
roieiir  rétablis  au  même  état  pour  le  fpirituel  8c  Te  temporel  qu'ils  en  jouiffoient  a- 
vant  qu'ils  y fulicnt  troublez  : Que  cette  reftitucioa  ne  porterait  point  préjudice 
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au  àoit  d'aiicrui  ^iii'  (croit  examiné , après  c]ue  Ja  rcflinition  auroic  etc  fiiitc  : Qiic  les 
.fofittadb  de  vente,  promcfics,  ôe  obligations  extorquées  par  violence  (croient  an- 
miHccs:  Qu’on  pourroic  fore  revoir  fix  ii¥>is  apres  la  paix  les  (cmcnces  données  en 
icms  de  guerre  touchant  1rs  affaires  fcculiércs:  Qu’on  pourroit  apres  la  paix  deman- 
der l’iriveftiturc  des  fiefs  dont  on  n’auroit  point  rendu  l'hommage  depuis  l'année 
■i6iZ.  Que  tous  ceux  qui  avoient  (uivi  l’iin  & l’autre  parti , (croient  rétablis  dans 
tous  leurs  biens  & honneurs,  dont  ils  jouïlToicilt  avant  ces  mouvemens:  Qiic  cette 
amnifiic  auroic  aufii  lieu  a l’egard  des  vadaiix,  & fujets’ héréditaires  de  la  Maifoa 
d’Autriche,  en  ce  qui  concemoit  leurs  pctfbiincs leur  tcnommée  & honneursj  & 
qu’ils  pourroient  retourner  en  toute  furète  en  Icur'patrie,' pourvu  qu’ils  (c  conformaf- 
/enc  aux  loix  du  Pais:  Qu’ils  ne  feroient  point  néanmoins  rétablis  dans  les  biens 
qui  leur  avoient  etc  ôtez  avant  qu’ils  prifTent  le  parti  de  la  France  ou  de  la  Suède; 
mais  feulement  dans  ceux  qu’ils  avoient  perdus  pour  avoir  pris  les  annes  pour  l’une 
ou  l’autre  de  ces  deux  Couronnes,  (ans  neanmoins  aucun  dedommagement  ni  rc(H- 
tUtion  de  fruits  : Enfin  qu’il  n’y  auroit  aucune  rcflitution  des  biens  mobiiiaircs,  des 
fiuits,  ni  des  édifices  détruits  par  l'autorité  des  parties  qui  croient  en  guerre. 

VIL  Griefs  de  la  Religion  en  général. 


ON  croit  convenu  dans  la  Dicte  de  Ratisbonne  de  l’année  it»  41.  que  des  Dé- 
putez des  deux  Religions  tcrmincroient  à l’amiable  les  griefs  qui  croient  pro- 
pofez  de  part  & d'autre  au  fujet  de  la  Rcli^on  : cela  n'ayaiit  point  etc  fait,  une  des 

O aies  choies  que  les  Suédois  demandèrent  en  164^.  dans  leur  propoiiiion  & 
n.ir  répliqué  fut  qu’on  fît  jufHce  aux  Proteftans  fur  leurs  griefs  apres  qu’ik  les 
aproient  communiquez  aux  Catlioliques > les  Impériaux  y ayant  confenti,  les  Pro» 
teftans  les  communiquèrent  le  tj.  Décembre  de  la  meme  année  tant  aux  Pléni- 
potentiaires de  l’Empereur  qu’aux  Députez  de  l’Elcélcur  de  Mayence  pour  les  Ca» 
tlioliques. 

Ceux-ci  donnèrent  au  commencement  de  Février  Icurreponfc  à ces  griefs; 
en  meme  tems  ils  expoférent  aufli  les  fujets  de  plaintes  qu’ils  avoient  contre  les  Pro- 
tefians  : les  uns  & les  autres  ayant  enfuite  propofé  les  moyens  qu’ils  croyoient  les  plus 
convenables  pour  remédier  aux  griefs  qn’ils  (buffroient  dans  les  chofes  Eccléfîafiiques, 
entrèrent  en  négociation  à Ofnabrug  au  commencement  du  mois  d’ Avril  (liivant 
pour  trouver  un  tempérament  fur  leurs  dificrentes  prétentions.  Nous  marquerons 
dans  la  fijitc  fur  chaque  Article  les  differentes  offres  que  les  Catholiques  firent  par 
degrez  aux  Proteftans  tant  au  fujet  des  biens  d’Eglifc  âc  de  la  liberté  de  Confcicncc 
que  des  autres  chefs  qui  croient  en  contcfbition.  * 

Qiiatrc  ou  cinq  mois  s’étant  paftez  (ans  qu’ils  pulTent  convenir,  la  négociation 
fut  transférée  au  mois  d’Odobre  â Munftcr,  où. des  Députez  des  deux  Religions  eu- 
rent enfcmble  pluficurs  Conférences  j mais  comme,  on  remarqua  que  la  chaleur  avec 
laquelle  les  Députez  Catholiques  traitoient  ces  matières , aigriflbit  les  efprits  plutôt 
que  de  les  difpolcr  à un  bon  accommodement,  on  convint  que  les  EÎépurcz  Ca- 
tnoliqucs  s’abfticndroicnt  de  ces  Conférences,  & que  les  Miniftres  de  l’Empereur 
traiteroient  de  ces  griefs  avec  les  Suédois  & les  Proteftans:  cela  fut  exécute,  mais 
on  ne  conclut  encore  rien  alors, quoique  les  Impériaux  cufTent  fait  au  mois  de  No- 
vembre des  offres  tres-avantageufes  aux  Procdlans. 

Les  Suédois  n’ayant  point  voulu  continuer  cette  négociation  a Munftcr,  elle  fut 
recommencée  à Olhabrug  au  mois  de  Janvier  i<*47.  entre  les  quatre  Plcnipotcntiai- 
res  de  l’Empereur , Salvius  Plénipotentiaire  de  Suède  &:  quatre  ou  cinq  Députez  des 
Etats  Proteftans , (ans  qu’il  y intervînt  aucun  Député  des  Etats  Catholiques,  Icfcmels 
on  voyoic  trop  difficiles  à le  vouloir  relâcher  plus  qu’ils  avoient  déjà  fot.  Ainfi  ils 
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travaillctcnt  avec  tant  d'applicadon , & le  Comte  de  Trautmansdorff  dans  ledeflèia 
de  détacher  les  Protellans  des  interets  des  deux  Couronnes  & les  engager  de  fiùre 
une  paix  particulière  avec  l'Empereur  , leur  fit  des  ofires  fi  avantageufes , qu'étant 
d'accord  de  ptclquc  tous  les  articles , on  remit  les  autres  pour  être  terminez  à Munfi' 
ter,  où  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  & de  la  Reine  de  Suède  fe  rendirent  au 
mois  de  Mai  1 1547.  mais  ils  trouvèrent  les  Catholiques  refiJus  de  ne  point  tenir  ce 
que  les  Miniftres  de  l'Empereur  avoient  offert , (outenant  qu’ils  ne  leur  avoienc 
point  donné  pouvoir  de  faire  aucunes  offres  fins  les  leur  communiquer  auparavant. 

Le  Comte  de  Trautmansdorff  ayant  été  rappelle  à Vienne  au  mois  de  Juillet  fui- 
vant,  S:  les  Catholiques  refitfint  toujours  d'approuver  les  articles  dont  on  étoit  con- 
venu à Ofnabtug , le  Baron  Oxenftiern  Chef  de  l’Ambaffade  de  Suède  témoigna  fi 
vouloir  auffi  rètraèter  de  tout  ce  qui  avoit  été  accordé  ; il  s’en  retourna  à Ofhabrug 
menaçant  meme  de  s’en  aller  entièrement , fi  on  ne  vouloir  reprendre  la  négocia- 
tion de  la  paix , fuivant  les  derniers  erremens.  Les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur 
l'y  ayant  fuivi , ils  recommencèrent  au  mois  de  Novembre  d’y  traiter  avec  lui  fur  les 
articles  qui  n’étoient  pas  encore  teniez  ; mais  comme  le  Nonce  du  Pape,  les  Mi- 
niftres du  Roi  d’Efpagne , Sc  la  plupart  des  Députez  des  Etats  Catholiques  s’oppo- 
fôient  formellement  à ce  que  la  paix  fût  conclue  aux  conditions  dont  on  étoit  con- 
venu avec  le  Comte  de  Trautmansdorff,  attendu  l’oppoCtion  de  la  plus  grande 
partie  des  Etats  Catholiques  qui  dreflerent  un  grand  mémoire  des  chofis  qu’ils  fou- 
haitoient  qu’on  y changeât  ; pendant  que  d'autre  part  les  Proteftans  déclarèrent  qu’ils 
ne  fe  relâcnetoient  que  fiir  fort  peu  de  chofc  de  ce  qui  leur  avoit  été  accordé,  les  Ca- 
tholiques donnèrent  au  commencement  de  l’année  1S48.  leur  réponfe  à cette  décla- 
ration , fut  quoi  cinq  Députez  des  plus  puillâns  d’entt’eux  qui  avoient  grande  incli- 
nation pour  la  paix , s’affemblérent  avec  pareil  nombre  de  Proteftans , pour  tâcher 
de  trouver  enfimble  quelques  tempétamens  & de  les  fiire  enfuite  agréer  par  leur  au- 
torité aux  auttes  Catholiques  qui  étoient  les  plus  foibles , 8c  néanmoins  les  plus  atr 
dens  à s’oppolcr  à la  paix  aux  conditions  qu'on  la  propofbit:  mais  les  Miniftres  de 
l’Empereur  trouvant  mauvais  que  ces  Députez  traitaffent  ainfi  fins  eux,  firent  cef- 
fir  ces  affemblécs , 8c  recommencèrent  leurs  Conférences  avec  les  Suédois  au  mois 
de  Février  avec  l’intervention  des  Députez  des  Princes  Catholiques,  qui  fbuhaitoicnt 
le  plus  la  paix , 8c  de  quelques  Etats  Proteftans. 

Comme  les  Impériaux  fouhaitoient  extrêmement  de  fiire  une  paix  particulière 
avec  les  Suédois  8c  les  Proteftans  fins  y comprendre  les  François,  ils  laiflcrent  à peu 
près  les  chofes  comme  le  Comte  de  Trautmansdorff  les  avoit  accordées , Sc  réglèrent  à 
l’avantage  des  Proteftans  les  articles  qui  n’étoient  point  encore  décidez , particuliére- 
ment ceux  qui  concernoient  la  Chambre  de  Spire,  la  liberté  de  confcience  des  Pto- 
icftans  dans  les  Pais  des  Princes  Catholiques , 8c  le  Sénat  d’Augsboutg. 

Les  Etats  Catholiques  qui  étoient  demeurez  à Munfter  n’étant  pas  contens  de  tout 
ce  qui  avoit  été  arreté  à Ofhabrug  fins  leur  confentement , 8c  même  fins  leur  en 
demander  avis,  firent  un  aéfe  de  ptoteftation  qui  fût  figné  pat  les  Députez  de  près 
de  cinquante  Etats  Catholiques:  mais  cela  ne  fetvit  de  rien,  8c  comme  les  Elec- 
teurs Catholiques  8:  quelques  auttes  Evêques  les  plus  puiffans  étoient  abfolument 
déterminez  à la  paix,  on  n’eut  point  d’é^rd  à cette  ptoteftation. 

Après  avoir  marqué  quelle  fut  la  négociation  pour  tous  les  griefs  des  Proteftans 
en  «nétal , je  paffe  à chacun  des  gtiefi  en  particulier , marquant  fucceflivement 
quelles  furent  les  demandes  des  Proteftans,  ce  que  les  Impériaux  8c  les  Catholiques 
y répondirent,  les  moyens  que  les  uns  8c  les  autres  ptopofétem,  les  propofitions 
de  part  8c  d’autre,  enfin  les  condidons  dont  on  convint. 
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VIII.  Biens  d Eglife  Immédiats. 

ENctc  les  griefs  que  les  Proteftans  propofirent  aux  Ademblces  de  MTeftpIialie, 
le  premier  fût  la  refervation  Ecclcfiaftiquc  : ils  rcgardoienc  comme  une  injure 

faite  à leur  Religion  , qu’un  Archevêque,  un  Evêque,  ou  tout  autre  Prélat  ou  Bé- 
néficier perdît  Ibn  bénéfice  lorsqu'il  cmbrafferoit  la  Confellion  d'Augsbourg , 6c 
n’eût  point  de  voix  délibérative  dans  les  Dictes  de  l’Empite  ; ils  ptétendoient  que 
cette  privation  de  leurs  bénéfices  8c  de  leurs  fufFrages  dans  les  Dictes  étoit  contraire  à 
la  paix*  Élite  en  cette  villc-là  en  1555.  par  laquelle  il  étoit  porte  que  perfonne  ne 
fbulffiroit  aucun  domtruge  pour  s’être  rendu  de  leur  Religion  j 6c  ils  rejettoient 
l’autre  article  de  cette  meme  paix  concernant  la  réfervation  Ecclcfiaftique  dont  nous 
avons  parlé  ci-devant , comme  n’ayant  point  été  approuvé  par  tous  les  Etats. 

Les  Catholiques  dans  la  réponfe  qu’ils  donnèrent  à ce  grief  fë  tinrent  au  contrai- 
re fermes  à l’oblërvarion  de  cet  .-micle  , qu’ils  juftificrent  avoir  été  confenti  par  les 
ptédéceficurs  des  Proteflans  , (butenant  que  , fuivant  les  Confiitufions  de  l'Empire, 
des  Prélats  ne  pouvoient  avoir  féance  6c  voix  délibérative  cbns  les  Diètes,  qu’aptes 
avoir  juflifié  qu’ils  avoient  été  légitimement  élus  6c  confirmez  j ce  que  les  Protes- 
tans  ne  pouvoient  faire:  qu’au  relie  cette  privation  desdignitezEcclélialliqucs  n’étoic 
pas  plus  hontculc  aux  Protclhms  qu’à  un  Evêque  Catholique  , qui  n’etant  point  en- 
gage dans  les  Ordres  ûcrez  venoit  à (è  m.iticr  ; ce  qu’il  pouvoir  taire  fins  blcITer  foa 
honneur  , mais  non  p.as  fins  perdre  fbn  Evêché.  Ainfi  ils  le  plaignirent  de  leur 
côté  de  ce  que  nonobllant  cette  paix  les  Protcllans  s’étoient  maintenus  en  la  potTcs- 
fion  de  plufieuts  Evechez  6c  autres  Prélamres. 

Lorsque  l’on  délibéra  de  p.irt  8c  d’autre  des  moyens  pour  remédier  à ces  griefi,' 
les  Protcllans  propoférent  que  tant  les  uns  que  les  autres  rentraflent  dans  les  bénéfi- 
ces qu’ils  poffedoient  en  i « i 8.  que  les  Chanoines  euflent  entière  liberté  d’élire  leur 
Evêque  i que  l’Empcreiu-  ne  pût  cbns  les  Chapitres  qui  profêlibient  la  Religion  Pro- 
tcflante  ulet  qu’en  feveur  des  Protellans  du  droit  des  premières  prières,  en  verra  du- 
quel ils  nomment  au  premier  bénéfice  vaquant  apres  l’élcflion  des  Evêques;  que  les 
Papes  ne  pullent  prétendre  dans  ces  Evêchez  la  nomination  aux  bcnchccs  dans  les 
mois  qui  leur  font  refetvez  par  les  Concordats  , ni  les  droits  de  P.illium  ou  autres  j 
que  les  Prélats  Protellans  euflent  d.ans  les  Dictes  la  voix  que  leurs  préJéccflcurs  Ca- 
tnoliques  y avoient  eue  ; que  fi  un  Evêtpe  8c  la  plus  grande  partie  de  Ibn  Chapitre 
embraflbient  la  Religion  Ptotellantc , ils  puflent  changer  l’exercice  public  de  la  Reli- 
gion ; confentant  que  fi  l’Evêque  changeoit  feul  ou  etoit  imité  par  un  petit  nom- 
bre de  Chanoines, l’Evêché confcrvât l’ancienne  Religion;  mais  voulant  qu’à  Ibn  c- 
gard  il  confcrvât  û dignité  6c  pût  exercer  Éa  Religion  tfins  la  Chapell^  de  Ion  palais, 
6c  qu’.ipres  û mort  les  Clianoines  puflent  élire  un  Catholique  ou  un  Proteflant  ; qu’il 
en  fut  uÊ  de  meme-  dans  les  Evêchez  des  ProtclLans  , 6;  que  l’on  naît  dans  chaque 
bénéfice  des  pctfbnncs  de  la  Religion  de  ceux  qut  les  pofledoient  en  cette  année 
1 <!  1 8.  cnlbrte  néanmoins  qu’ils  ne  petdiflent  point  leurs  bénéfices  pour  avoir  enlùi- 
te  change  de  Religion , 6c  qu’apres  la  mort  des  Bénéficiers  on  mît  en  leur  place  des 
perlbnncs  de  leur  même  Religion. 

Les  Catholiques  propoférent  de  leur  p.art  pour  moyens  à cet  égard, qu'on  leur  bit 
fat  à perpétuité  les  Evechez  qu’ils  avoient  pofledez  en  titj.  ou  depuis;  que  les 
Protellans  confetvaflcnt  pendant  quarante  ans  ceux  qu’ils  pofledoient  le  tlouzicme  No- 
vembre 1 tf  17.  à moins  qu’ils  ne  ruflènt  depuis  revenus  a bon  titre  aux  Catholiques  ; 
que  cependant  ces  différends  fiiffcnt  terminez  à l’amiable , ou  pat  jullicc  ; que  les 
ôitholiques  ne  fuflent  point  exclus  de  ces  bénéfices  ni  empêchez  de  Élire  l'exercice 
de  leur  Religion  dans  leurs  Eglifes  Cathédrales;  enfin  que  les  Prélats  Proteflans  put 
fent  continuer  d’affillct  aux  Diètes  des  Cercles , mais  non  pas  aux  Dictes  géné- 
rales de  l’Empire. 
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Les  Députez  des  Catholiques  s ctam  rendus  à Osnabrug  au  rnois  d’ Avril  iC^S. 
pourconfetet  de  ces  moyens  avec  les  Proteftans , ceux-ci  rcfùfcrent  ces  expediens} 
tant  parce  qu’ils  croient  confomics  à la  paix  de  Prague  pour  laquelle  la  France  & 
la  Suède  avoient  une  extrême  averfion  , que  parce  que  ne  leur  alTurant  ces  bé- 
néfices que  pour  un  tems  , ils  n'etablilToicnt  pas  une  parfaite  paix  dans  l'Empire: 
les  Catholiques  ne  vouloient  point  de  leur  part  leur  abandonner  pour  jamais  ces  E* 
vechez,  ni  par  l’abolition  de  la  rcfcrvationEccléfiaftique  courir  risque  de  prendre  enco- 
re ceux  qui  leur  reftoient  ; tout  ce  qu'ils  offrirent  aux  Proteftans  dans  ces  Conféren- 
ces fut  qu’ils  puffent  conferver  encore  durant  foixante  ans  les  bénéfices  dont  ils  jouît 
foient  en  & ils  en  obtinrent  en  revanche  que  les  Prélats  Catholiques  qui  cm- 

brafleroient  la  Confelfion  d’Augsbourg  ne  poutroient  changer  l’exercice  public  de  la 
Religion,  quoi  qu’ils  euffem  été  imitez  par  la  plus  grande  partie  de  leur  Chapitre. 

Les  Impériaux  ptopolcrent  le  1 1.  Juin  i6^e.  que  les  Protons  confervalfcnt  en- 
core durant  cent  ans  les  bénéfices  qu’ils  poftedoient  en  itfiy.  à condition  qu’ils  n’au- 
roient  point  cependant  de  lèancc  dans  les  Diètes;  qii’après  ces  cent  années  laqucftion 
ferait  trelée  par  les  voyes  de  lajufticc;  que  cependant  le  Pape  pourvoyeroit  aux  bé- 
néfices qui  vaqueroient  dans  (es  mois  ; que  l’Empereur  ufeoit  du  droit  de  premières 
prières;  & que  l’on  payeroit  à l'Empereur  ce  que  l’on  payoit  auparavant  au  Pape 
pour  les  droits  d’Annates  & de  Pallium. 

Les  Catholiques  fe  relâchant  encore  proirolcrent  le  1 1.  Juillet  fuivant  que  l’anné-e 
itf  14.  fut  le  terme  des  reftitutions  de  bénéfices  , & que  les  Prélats  Proteftans  ayant 
été  confirmez  par  l’Empereur  euffent  une  place  diftinéfe  des  autres  dans  les  Diètes,  K 
fulfent  qu.ilifiez  élus  ou  polluiez  aux  Archevêchez , Evcchez  , ou  Abbayes  : mais  en 
meme  tems  ils' feréfervérent  les  Evcchczd’Halbetftat,  de  ’Verden  , d'Osnabrug , & de 

Minden,  l’Atchiduc  Léopold  étant  Titiüaire  du  premier,  & François  Guillaume  de 
"V/irtemberg  des  trois  autres.  ^ 

Les  Luthériens  fiir  cette  propofition  offrirent  de  mettre  l’année  i tf  l'i . pour  le  ter- 
me de  la  reftitution  réciproque  des  biens  Eccléfiaftiques  immédiats;  que  les  uns  Sc 
les  autres  les  pollcdcroient  pendant  cent  années,  après  lesquelles  on  verroit  à régler  ces 
queftions  autrement  que  par  la  voye  des  armes  ou  de  la  jufticc;  que  cependant 
ceux  qui  changeroient  de  Religion  petdroient  leurs  bénéfices  , en  leur  fournilfant 
néanmoins  dequoi  vivre  commodément,  fuivant  leur  qualité.  Ils  conlcntirent  que 
les  Prélats  Proteftans  prilfcnt  qualité  d’élus  ou  de  polluiez  & euflent  une  Icancc  fé- 
paréc  dans  les  Diètes  générales  de  l’Empire  ; mais  ils  refuférent  de  lailfcr  aux  Catho- 
liques ces  quatre  Evœhez,  prétendant  que  les  Ptotelhns  en  étoient  pofTcfTeurs  en 
l’année  1 tf  a i . 

Les  Cathohques  rejettérent  cette  claufë  réciproque  de  la  polfeftîon  centenaire,  vou- 
lant qu’elle  n’sÿt  heu  qu’à  l’^atd  des  Proteftans  ; qu’apres  ces  cent  années  la  choie 
fût  réglée  pat  lajuftice,  & que  le  terme  de  la  reftitution  fût  fixé  à l’.année  itfi4. 
L’Elcéleur  de  Saxe  étoit  bien  d’avis  que  les  Proteftans  (ê  contentalTcnt  de  cette  pof 
fcflion  centenaire  , & que  l’Empereur  ne  fût  point  cependant  exclus  du  droit  des 
premières  prières  en  faveur  des  Catholiques,  ni  le  Pape  ablblument  de  (es  mois;  mais 
W autres  Proteftans  n’y  voulurent  jamais  donnnet  les  mains. 

Enfin  les  Impériaux  offrirent  de  laiflèr  aux  Proteftans  à perpétuité  les  bénéfices  im- 
médiats qu’ils  poffédoient  en  itfi4.  Scies  fpécifiérent  nommément , avec  voix  Sc  fuf- 
fi^age  dans  les  îfiétes  de  l’Empire  1 à condition  que  tous  les  .autres  biens  d’Eglifê  im- 
maJiats  demeureroient  aux  Cathohques,  SC  que  ceux  qui  changeroient  de  Religion 
foit  feuls  ou  avec  leurs  Chapittes  petdroient  leurs  bénéfices. 

Ces  offres  fàtisfitent  affez  les  Proteftans  lors  qu’ils  demandoient  encore  les  Evéchez 
d’Osnabrug  Sc  de  Minden  que  les  Catholiques  leur  refiifbient;  parce  que  celui  d’Os- 
nabrug  étoit  conftamment  poffédé  en  i tf  1 1 . par  un  Evêque  Cathoüque , & qu’à  l’é- 
gard de  Minden  le  Duc  Chriftian  de  Brunswic  qui  eft  étoit  Adminifliâtcur  en  itfit. 
n’avoit  été  élu  à cette  dignité  que  fous  la  ptomeffe  qu'il  avoir  donnée  Sc  jurée  d’ob- 
tenir 
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eenir  k «Bi&rmatiaa  du  Pape,  ce  oc  pouvoit  faire  (âm  lë  tendre  Catholu^ne; 
ikprouvoient  qu'en  i<a4.  le  Uiocciê  de  Mindcn  croie  gouverné  (bus  le  nom  du 
Chapiccc  qui  écoa Catholique:  dcfbnc  qu’on  pouvoit  dire  qu'il  croit  alors  cmre  Ici 
mains  des  Cacboliquci  ; outre  cela  les  Plcnipoteiin.nrei  de  Ftince  qui  loutenoient  les 
itucrèa  des  Otbouquci  objcâoienc  aux  Suédois  que  lorsqu'ils  avoicnt  pns  ces 
deux  villes  i'Eveque  étoic  Catholique;  C bien  que  Ibivant  le  Traire  entre  la 
Fonce  &.  la  Suède  on  n'y  pouvoit  ric|i  innover  au  prc)udicc  de  la  RdigiAn  Catholi- 

3ue  : mais  nonobllanc  les  oppofibons  des  Cadioliqucs  fie  des  François  les  Impé-ruux 
onnerou  Mindcn  à l’EleélÊcur  de  Brandebourg  pour  partie  de  la  lôtisfaâion , fie 
confentirent  à l'alternative  entre  les  Calhobquci  St  les  Protcilans  dans  l'Evéchc  d'Qs- 
nabnig. 

Aiofî  Im  Impcnaux  fit  Its  Suédois  convinrent  par  l'anlck  5 . ck  Traité  d'Osnabnig 
qui  Eu  confirmé  par  celui  de  Monder  , Que  juCju'à  ce  qu'on  fut  convenu  ou  luja- 
oek.Rcligioa.kTraosaébon  de  Paflàu  de  l'année  i;;a.:fit  la  paix  de  k Rcligioa 
de  Ijuméc  yi  y J 5 • fitoient  oblcrvécs  inviolabkmeat  hormis  dans  les  articles  qui  le» 
miens  :changei  pat  ce  .Traité  : Qu'on  ne  s’arreteroit  point  (îir  ce  fujet  aux  contra-' 
dâkioos  ou  conixlbtions  qui  pourroient  être  kices  au  conotire  par  qui  que  ce  fut  ; 
Qu’il  y auroit  une  égalisé  cxaâe  & léciproquc  entre  les  Etats  de  l’Empire  ; cniôrtc 
qu’ils  (croient  traitez  également  (ans  avoir  égard  à la  Religion;  Que  le  terme  de  la 
telticudon  dans  les  choies  £cclé(ia(bqucs  fit  dans  ce  qui^  avoir  été  changé  en  con- 
Cqucncc  dans  les  Politiques,  feroit  le  premier  jour  de  Janvier  ifii4.  (^c  le  réta- 
bhlTcmcnt  de  tous  les  Etats  de  l’Empire  de  l’une  8c  de  l’autre  Religion , y com- 
pris la  NoblclTë  immédiate,  (ê  feroit  de  ce  )Our-là  ; Que  pour  cec  effet  cous  )uge- 
mens  fit  transaâions  (croient  nulles  : Qiie  ce  terme  ne  porceroic  point  de  préjudi- 

ce à ceux'  qui  (croient  rétablis  du  chef  de  l'amnidie  ou  d'ailleurs  : ^e  les  Etats  Ca- 
dioliqucs ou  de  la  Confèdion  d’Augsbourg  qui  poffé-doient  au  premier  Janvier  1414. 
Atchevêchez , Evêchez , Abbayes  ou  autres  biens  d’EgÜIê  immédiats , les  poiledcroitnt 
à l'avenir  jufqu’à  ce  qu’on  fût  d’accoti  fur  la  Religion:  Que  fi  un  Fbclat  ou  autre 
Ecdéfiadique  Catholique  ou  de  k Confèdion  d'Augsbourg  chnngeoit  à l’avenir  de 
Rcbgion  , il  (croit  en  meme  tems  déchu  de  (bn  droit  fut  fon  bkiéfice  -,  (ans  pré- 
judice néanmoins  de  fon  honneur;  fit  ceux  à qui  il  appartenoit  de  nommer  a ce 
bénéfice , y en  nommeroient  aufli-tôt  un  autre  de  la  Religion  à laquelle  ce  béné- 
fice appartiendroit  . en  conféquence  de  ce  Traité  , (ans  neanmoins  aucune  reilitu- 
tion  de  fruits  : Que  les  Etats  (Catholiques  ou  de  la  Confcllion  d’Augsbourg  (èroicnc 
rétablis  dans  tous  les  biens  Eccléfiadiqucs  immédiats  qui  écoicnt  poOâez  par  ceux  de 
leur  Religion  le  premier  Janvier  1414.  (ans  pouvoir  répéter  aucuns  finis  ni  dedom- 
m^cmens  : C^e  les  droits  d’élire  fit  de  poilulct  demcurcroient  dans  cous  les  benéfi- 
ces  immédiats  (ans  aucune  alcéiation  , émane  qu’ils  étoienc  conformes  aux  ConlH- 
tutions  de  l’Empire  , à la  Transaéfion  de  Paflâw  , à la  paix  de  la  Religion  , & au 
pttfëni  Traité  1 Que  dans  les  bénéfices  qui  dcmeurcroicnr  à ceux  de  la  Confèdion 
d'Augsbourg,  ces  droits  ne  contiendroient  tien  qui  fut  contraire  i Cene  Confèdion  : 
Que  dans  les  Eglifes  où  ceux  des  deux  Religions  (èroient  admis , on  ne  fèroit  aucuns 
nouveaux  ftacucs  qui  pudènt  blcdèr  la  confcicnce  ou  les  intérêts  des  uns  ou  des  au- 
nes 1 ejue  ceux  qui  (èroient  élus  ou  polluiez  promettroient  de  ne  point  renebe  laits 
bénéfices  héréditaires  : (^e  l’Empereur  concinueroit  de  jouit  du  droit  de  premières 
prières  dans  les  beux  où  il  avoir  de  cour  rems  exercé  ce  droit  ; pourvu  qu’il  nom- 
mât une  peribnne  de  la  Confèdion  d’Augsbourg  dans  les  Evêchez  de  cette  Religion, 
ou  dans  les  muues  lorsque  celui  par  la  mort  duqi^  le  bénéfice  vaqueroit,  auroiréré  de 
cette  Religion  : Que  dans  les  bénéfices  immédiats  appanenans  à ceux  de  la  Confes- 
sion d’Augsbourg  la  pourfuite  pour  les  droits  d’Amutes,  de  Pallium,  de  Confirma- 
tion, desMois  du  P;q)e,  fit  autres  ne  pourroient  être  appnycz  par  le  bras  (éculkr; 
Que  les  Mois  du  Pape  auroient  lieu  dans  les  Chapitres  mixtes  en  cas  qu'ils  y fulfcnt 
en  ulâge  en  14x4.  que  le  (Chanoine  décédé  (ùc  du  nombre  defini  pour  les  Catholi- 
• J V X q“«; 
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qucSi  ^ Ujpnwiüon  da  Pape  cnunât  iauncdmement  dt  U Coot  de  Romej'  te 
quelle  Ac  intinuée aux Ciiapuies  ledaosic  tenu  lépUme  : Que ceNMpu  feraient cjiis 
ou  polluiez  aux  Prelutttes  de  laCoakl&and'Âu^^ui^  kroteat -rawdts  fai  i’tm» 
perçut , apri»;C]u'ik  aucoieot  mcic  le  lètmenc  de  ddéloc , amie  k taxe*  aedinai* 
*e,payc  encore  la  mcané  de  li(taxr  pour  l’anÊodanon : qu'eux  ou  IcunChapum 

qnandle  Skge  iêroit  vacant,  fejoienr  appeliez  auf iDictes/goninle»  U particuliéic»>de 
l'Empire  ; Qu'iU  lé  quaLAeioiem  clui  eu  polltilcz  Aeeneviqua,  Evequex  , Abbo, 
ou  Prévois  , & prendroiau  Icui  lèaacc  dans  on  b«ac  qiuticroii  mû  de  travers 

emrc  les  Eccléfialliques  & le;  Sccuiiars  ' Qu’il  y auarit  en  chaque  Chapitre  amant  de 
Ckanuuies  deshacutrades-deux  Relions  qu'il  y en  avat  le-premier  Janvier  i«n. 
enfortc  qu'on  n’en  lubtogetoit  à ceux  qui  inourroient  que  de  leur  même  Religioaf 
i:  que  n.dam  un  (Jiapitic  il  y en  qvoit  alois  plus  d'une  Religion  qu'il  nÿlen  avait 
ai  lüxa.'on  y en  menroit  de  l'autre  Risligion  yuÉpi'à  ce  que  le  nombre  fut  tddurè 
au  même  éihc.’qu'ilitait  ta  (^c  dan*  les  Evcchcz  imocs  l’excluce-de  la  Rcii* 
gion  lî)voic't«l  qu'il  y éràic  pubtiqurmeiu  rcfu  en  1 14.  En&a  que  les  Aichcvêcbcz, 
Evcchcz  , & aultes  biens  d'Eglilc  inamcdiaB  U médiaa  cédez  a k 'Suède,  demeoZ 
tcroicmfu|Cts  aux  C-ontliimions  de  l'isiapirc , hormis  dans  ^ clialcs  ncmmcmcat  er- 
pninccs  dans  les  articles  concernant  la  uitisfaCiioa  de  la  Suedt  .iir- 

^ dEglife  médiats.  ' 

Le  fécond  gjiçfdes  Protfftans  étoii  qu’encorc  que  dûque  Prince  de  l’Empiic  eût 
droit  de  régler  l'cxurcicy  de  la  Religion  dans  Ion  territotte  , & de  gouverner 
Clivant  qu'il  le  ttouvoir  plus  à propos  ks  biens  coulâcrez  à Dieu  qui  y ccoicct  fîcueza 
les  Catholiques  vouloient  rentrer  dans  les  Monalléics  & autres  béoélkcs  locdiats 
qu'ils  polfcdoient  .lors  de  la  Transaélioa  de  Pallaw  : quoi  qu’elle  ordonnât  Iculcmcm 

3ur  les  ; Religieux  ou  autres  Eccicfialliques  qui  le  recireroicut  de  ces  bcncCces  à caûfë 
e la  Religion,,  continueroicnc  de  jouir  des  levenut  qu'ils  rccevoicnt  lots  de  ccoa 
Transaétion.  Ainfï  ils  demandoienr  de  rentrer  dans  les  ocncCccs  de  cette  nature  que 
les.  Catholiques  leur  avoient  ôtez. 

Les  Catholiques  pretenditent  au  contraire  que  les  Proteftans  dévoient  rendre  aux 
Catholiques  les  benéCeps  médiats  qu'ils  avoient  ufuipcz  depuis  la  Ttansaéliau  de  Paf 
fâw , ou  au  moins  Icui  permettre  d'en  difpolci  Clivant  qu’il  étbit  permis  à tous  les 
Su)ec  qui  çhangeoient  de  domicile  à caulc  de  la  Religion.  Ainfï  ils  redcmandoicni 
cet  bénéCccs , Cn  tout  ceux  qui  cioicnt  fïiuez  dans  la  dépendance  des  villes  bbtes 
de  l'Empire  , dans  lesquelles  les  Ptoteftam  avoient  réglé  la  Religion  au  préjudice 
de  leurs  concitoyens  Catholiques  & ceux  qui  étoicntdans  letetrwoitc  des  Nobles  im- 
médiats de  l’Empire  , qui  ayoient  banni  de  leux  teitts  l’cxcrcicc  de  la  Religion  Ct- 
tholique  ; encore  qu'ils  n'cuflènt  point  non  plus  que  ces  villes  droit  de  réforme* 
la  Religion  dans  leurs  dépendances , mais  feulement  liberté  d'exeteet  chez  eux  k 
Confcllion  d'Augsbourg. 

Lorsqu'on  traiu  des  moyens  de  ktisfairc  à ces  griefs  , les  ProtefUns  propolérem 
que  tant  les  uns  que  les  autres  rehnCenC  les  bénéCccs  médiats  qu’ils  poPcdoieiil 
en  I £ 1 S.  Cins  confidéier  de  qui  ils  dcpendoieni  i qu'ils  confcrv.-ifIènc  auCi  ceux  qui 
ayoient  été -engagez  à leurs  Ancêtres  , déclaum  que  pour  le  bien  de  la  paix  ils  utf- 
fetoient  aux  Caiholiques  les  Monaftéres  qu'ils  poUédoicnt  encore  cn  i£i8.  dans  les 
Etats  des  Protellans  : pourvu  qu’il  ne  s’y  établît  point  d’auttes  Rdipeux  que  de  l’Orr 
dre  qui  y avoir  été  dès  le  commencement  , paniculiétcnient  point  de  Jeiuiias  j qu'on 
y fît  dans  l'ordre  les  éleâions  des  Abbez  , & que  fi  les  Religieux  y manquoient, 
(es  Princes  Proteflans  en  pulfcnc  nommer  à la  place  des  moity  ; qu'il  en  Icroit  uCé 
à l’égard  de  ces  bénéfices  qui  changeroient  de  Religion  comme  pour  les  bénéfiiC» 
immédiats  j Sc  qu'il  en  fcioît  de  même  à l'cgaid  des  Chapims  tnixics  où  les  Caibo- 
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lwi»roeeft«Bi  cieteht  réçi»î  ' «nfcfte  Jjue  hs  PritiWs  PrcxrtatM  dafu  le  pi?» 
cksquelrils  finientj  wroient  h'ttipcdtert  et  l*'’;uri«tiâian  lùr  ettx.  ’ 

knr  pMt  propoictOTt  podmwefB  cflfcomrtiodement,  cpie  le» 
Btt>têfcms  gnikflèm  encerc  durait  quaiwift  «♦tous  i«  Mnifficei  iriWiah  dont  le* 
ftincc* , Villes , Sc  Nobles  immédiats  Protclhns  jouîSiient  Iff  1 1.  Novcmbfe  t S 17, 
«ujae  hi  G*tlioii<]deseaffl!nt  ceux  dont  ld»Pft*en.in^he  jotrtübient  pointée  jour-li, 
ao'âue  les  Catliafc<|iies  avoient  aoqiiB  dépni*  par  Artêt  tffl  par  aewmmodement.  Ht 
caMkauicnt  cnliiite  cjoe  les  ftottAnn*  )0oï(le*lt  tnPbrc  Ainnt  foiiaritc  anWes  bené- 
bcMmidiars  qu'ils  polïdoiciit  cirii<  17.  •&  etefldirent  ehcotedepuis  oetf(“fD'iii’(rnnec 
jdcp'à  tent  ans,  cnSn  ne  pouvant  (âwc  mieux,  ils  cowvmfxrt'rie  Icitr  laifler  à pof- 
pMilté  les  bénelîcxa  médiats  cju’ils’ polfcdoicnt  en  lüa^.^Wicxeipiioft  de  àux  qui 
MBient  litoee  bon  du  eettitoire  de  ceux  qui  s’til ’étoieUf  efhpàrc»;  ' f *■  - 
MJlüafiivo»  convint  que  julqu'à  ce  qdt  lesëHfttcnds  pouf  la  'Rêbjîfoif  foflènt  tetmî- 
nesf  Jet  Etats  de  la  ConlM'ion  d'Aiigsboarg  coniêtvetoientiefMbiiaJliSés*,  Cftîle^, 
Commandenes,  Templesj  Fondations , Ecôlés .-’Hôjfltox ,•  !c  aurrWJfclcns'd'Fplr- 
iê  médiats  xitrtls  poifedoient  te  premier  Janvier  t «i4.  (bit  quTls  cuHcnt  été  reftituez 
au»  ^KhoBOOes  ouiAion,  nonobllanr  totüiAnéts,  Transaaioils  6c'auttcs  aftès  qui 
poaroicnt  tire  âHéguI*  au  cofttwiit:  Que  ItS  Catholiques  poflédcroWit  aulff'let 
Monaftéres  , ObHégcs  , & autres  biens.  d’EglKe  médiat»  qu'ils  pWRdoicnt  eflréhviS 
ment  ei»  1*14.  Que  ces  biens  dcmcurcroient  à lOidre  auquel  ils'’iv6ient'été  p#^ 
miéiemait  donnez,  à moins  que  tet  Ordre  ne  fût  éteint,  aUquel  cas'on  n'y  ponr- 
roit  «aettre  que  des  Religieux  d'un  Ordre  qui  eût  été  en  nfige'^  en  Allemagne  avant 
les  diifitends  pour  la  Religion  : { ce  que  les  Riotelfans  firent  mettttfT^fin  d'en'  exclu- 
ra It*  défaites  pour  lesquels  ils  ont  une  avcrfion'partkuiiérei  &dont  l'Ordrc'a com- 
mence depuis  la  nadlâncc  du  Lnthéranilme  t)  Qde  fi  hs  OitholiqueS  & Ècifx  de  ‘la 
Gbidcflioii  d’Augsbourg  étoient  roçus  les  uns  & les  autres  dans  ces  Eglift» , Monas- 
létxti  'K-  Hôpitaux  le  premict  Janvier  i<:i4'.  ih  continuatiicnt  d'y  Vivre  de"mcfnc: 
Qu*  l'excrcice  de  la  Religion  demeurcroit  ainfi  tel  qu'il  étoit  en  chaqtÜf  lieu  cé'mê- 
mc  fjur  ; Que  les  drexts  de  premières  prières  & les  mois  tlu  Pape  aaibiént  lieu  dan» 
les  bénéfices  médiats,  oè  ils  étoient  en  ofiige  le  premier  Janvier  irfij.  Què  les  Ar- 
chevêques, & antres  qui  en  auroient  le  droir,  y confffttoieiit  les  Whéficcs'tÈTns  les 
mois  extraordinaires.*  ^le  fi  ceux  de  laConfêflion  d'AO^ohttf  avoient  aihfi  quel- 
que droit  de  ptélêntation  ou  aBtres  dans- les  benéficts  pedicuez  par  les' Cailiiji- 
que*,  ils  continueroient  d'en  ufcr;  Qiic  ii  les  élcétiorts  ne  lè  failoient  pas  dans  le 
tems,  ils  pourvoiroient  à ces  bénéfices  des  pctfbnncs  de  même  Religion,  pour- 
vu que  ce  fut  (ans  préjudice  de  la  Religion  Catholique  Sc  des  droits  apparrenans  au 
Superient  Ecclefialfiquc  des  Catholiques  lût  les  Religieux  : Qiie  la  Nobleflc  libre  au- 
roit  dans  ce  qu'elle  poflcde  immédiatement  de  iTmpirc  pareil  droit  que  les  Etats  de 
FEmpire , en  ce  qui  concerne  les  droits  de  la  Religion  Hc  leurs  dépendances  : Que 

les  Nobles  qui  y auroient  été  troublez  y feroient  rétablis  : Qiie  les  villes  libres  de 

l'Empire  où  on  n'exerçoit  qu'une  Religion  en  1614  auroient  en  lent  territoire  à 
l'égard  de  leurs  fujets  aufli  bien  que  dans  l'enclos  de  Icun  murailles  , le  même  droit 
qifavoicnt  les  autres  Etats  de  l'Empire  tant  à l'égard  du  droit  de  réfomicr  que  des 
autres  cas  concernant  la  Religion  ; & que  néanmoins  les  Abbayes  & Chapitres  fituez 
dans  les  villes  de  la  ConfclTion  d" Augsbourg  dans  lesquelles  la  Religion  Catholique 
s'exerçoit  le  premier  Jimvier  i«Z4.  comme  aufli  les  Bourgeois  Catholiques  qui  y 
demeuroient  alors  , y continueroient  cet  exercice  de  la  Religion  Catholique  & 
leur  demeure. 

X.  Liberté  de  Confcience. 

Le  croificme  Grief  qil£  les  ProccAaaa  ptopafètenc  fui  qu'oi),  refùlôit  aux  Pioteflans 
Sujets  des  Catholiques  U liberté  d’exercice  de  leur  Religion  que  l'Empeieur  Fcr- 
, V J dinand 
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dinanJ  Premier  avoir  accordée  paf  une  déclaration  préciTe  à ceux  qui  en  -^'Kbient 
lors  de  la  paix  d'Augsbourg  ; qu'on  ne  leur  permecroit  pas  d'aller  Ëuie  Icuii  dévo- 
uons dans  des  lieux  vodins  où  on  exerçort  leur  Religio*  , ni  de  bte  veiur  desMi- 
niilres  chea  eux,  Je  qu'on  leur  fiiifoit  joumellemeiu  pluiicun  injullkca  dans  la  Tria 
bunaux  en  haine  de  lair  Religion. 

Les  Catholiques  répondirent  à ce  gàei , que  par  la  paix  d'AugstKwrg  la  liberté 
Je  conlcicnce  n'avoit  été  accordée  qu'aux  Etats  de,  l'Empue  & non  aux  -Sujets  des 
Catholiquoi  que  Fcidmand  Premier  n'avoit  jameis  tàit  1a  déclaration  demi  laPto- 
tellans  àilbient  mention  , & que  meme  (ùivanc  les  termes  dans  lesquels  cUc  -étoit 
connue,  elle  ne  tcgaidok  que  les  Etats  de  l'Empire  : mais  en  tout  cas  ils  fijutenoient 
que  luivant  même  la  PliiKipes  da  Protellans , elle  ne  pouvoit  pas  avoir  lieu , piaa- 
qùclle  n'avoit  pas  été  faite  du  conlèntcmcnt  da  Etats  Cathoiiqua  ; qu'il  ne  (croit 
pas  Julie  que  la  Princa  Protellans  cuflëm  l'autonté  de  chalTcr  de  leur  Pais  ceux  qui 
perfilloient  dans  l'.uicicnne  Religion , & que  les  Cathoiiqua  n'euflent  pas  le  uicjne 
pouvoir  à l'égatd  de  ceux  qui  avoient  embrallc  Lii  nouvelle. 

La  moyens  des  Protellans  pour  remédier  à leurs  gnrfi  furent  qu'on  leur  rendit 
leurs  Templa  5:  leurs  Ecoles  qu'on  lent  avoir  ôtea  depuis  la  paix  d' Augsbouig  ; 
qu'on  permit  .1  ceux  qui  n'avoient  point  de  Temple  d'exercer  au  moins  en  patti- 
ctilier  leur  Religion  , & qu'ils  ne  mflène  pouit  exclus  da  emplois.  La  Catho^ 
liques  propolcrcnt  au  contraire  pour  moyens, que  la  Princa  Cathoiiqua  cuHènt 
la  hbertc  de  faite  Ibitir  les  Protellans  de  leurs  Etatsi  cnibrte,  néanmoins  que  leurs 
biens  n'en  IbulTriircnt  point  trop;  ils  promcrcoicnc  de  traita  favotablcmeiu  la 
villa  & la  Gentilsliomma  qui  dependoient  d'eux. 

En  1 64C.  les  Protellans  demandèrent  que  la  Sujets  Protellans  des  PtinaaCa- 
tlioliqucs  pardculiercmcnt  du  Duc  de  Ncubourg  , da  Evêques  de  Mindsa, 
d'Osnabrug  , & aucra  qui  avoient  eu  en  i (>  1 1 . l'exercice  public  de  leur  Reli- 
gion , continualicnt  de  l'cxerccr;  qu'on  tâchât  d'obtenir  la  meme  chofc  da  Prin- 
ces de  la  Maifon  d'Autriche  -,  que  l'Empereur  conlcrvât  cette  liberté  aux  Silefiens, 
& que  lès  aurra  Sujets  hcréditaira  pullènt  exercer  leur  Religion  eu  leurs  mai- 
Ions  , & ne  fùllcnc  point  obligez  de  (bnir  du  Pais  s'ils  ne  vouloicnt. 

La  Cathoiiqua  rcfiilcrent  ca  arcicla,  voulant  avoir  dans  leurs  Etats  autant 
d'autorité  que  les  Protellans  au  liijct  de  la  Religion  ; en  quoi  ils  étoiciit  lêcon- 
dez  par  la  Ftant^ois  & par  l'Eleéleur  de  Saxe  meme  qui  trouvoic  leurs  préten- 
tions railônnablcs:  mais  particulicrcment  la  Minidia  de  l'Empereur  protcAoient 
que  les  Princes  Luthériens  ne  faroient  pas  la  loi  à leur  maître  dans  fa  Etats  hé- 
icditairei , ic  ils  (ôutenoiem  que  la  Bohémiens  & la  SJcIiens  étoienc  déchus  par 
leur  rébellion  da  privilèges  qui  leur  avoicnr  etc  accordez  fut  ce  fujet. 

Lorsque  les  Impériaux  drelictent  le  projet  du  Traité  de  paix  , ils  y inlcrcrent 
que  les  Protellahs  Sujets  des  Princes  Cathoiiqua  qui  desncuroient  alors  dans  leurs- 
Euts,  y pourroient  rcAcr  route  leur  vic;  que  ceux  qui  en  i£x4,  jou'ilToienc  de 
l'exercice  public  de  la  Rcl^on  Protellante  en  conlequence  de  quelques  Traitez 
ou  d'un  long  ufage  , le  conicrvaoicnt.  Peu  ^rcs  ils  conicntirent  que  la  Pro- 
tcllans  qui  n'avoicm  pas  en  i«X4.  le  libre  cxerckc  de  leur  Religion,  puHènt 
continuer  leur  icltdence  dans  la  Etats  Cathoiiqua , & aller  faire  leurs  devadaos 
dans  la  Etats  voilîns;  & que  ceux  qui  changcroicnc  de  Religion  après  la  paix, 
culTcnt  dix  annea  pour  changcl  de  demctiic;  mais,  en  même  mqk  ils  ne  vou- 
lurent rien  relâcher  â {'egard  da  Provinca  hcréditaira.  , 

Ces  conditions  déplurent  extrêmement  aux  Princa  Cathoiiqua  qui  lefufcreoc 
d'y  donna  la  mains  , te  la  chofe  demeura  ainli  long-tems  fulpendue  julqu'à 
ce  qu'au  mois  de  Février  i £48.  les  impériaux  propolcrcnt  un  ausc  projet  de 
Traité  , dans  lequel  carc  liberté  cTcxcrcicc  étoit  accordée  réciproquement  aux 
Catholiques  Sujets  da  ProtcAans  te  aux  Protellans  Sujets  des  Citholiqua , qui 
en  avoient  jou'î  en  1414.cn  conféqnencc  de  quclqua  Traitez  ou  d'un  long  uC^ 
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On  caflbit  toutes  les  Transaâions  contraires  à cette  époque , & on  obligeoit  les 

auttes  Sujets  qui  n’etoient  pas  de  la  ReLgion  de  leur  Prince  de  (c  retirer  de  (es 

Etats,  lorsqu'il  leur  auroit  été  enjoint  d'en  fottir:  à l'egard  de  l'Autriche  & de 
la  Silefie  , l'Empereur  leur  accotdoit  ce  que  nous  verrons  incontinent  avoir  été 
inleré  dans  le  Traité, 

Il  y eut  encore  plufieurs  contefbtions  lùr  ce  (ûjet  ; l'Eleâeur  de  Cologne  ayant  voulu 
avoir  encore  neuf  Monaftéres  dans  fon  Evêché  d'Hildesheim  , & l'Eleéleut  de 
Bavière  s'étant  déclaré  de  ne  point  vouloir  abfolument  (ôuflrir  de  Proteftans  dans 
le  liaut  Palatinat  : enfin  après  bien  des  conteftations  ce  point  fiit  accommodé  le 
18.  Mars'i&48. 

On  convint  qu’aucun  Etat  immédiat  ne  leroit  traverie  dans  le  droit  de  réfor- 
mer la  Religion  J que  néanmoins  les  valTaux  8c  fiijets  des  Etats  tant  Catholiques 
que  Proteftans  qui  avoient  eu  l'exercice  pubÜc  ou  privé  de  leur  Religion  pen- 
dant quelque  partie  de  l'année  16x4.  y îetoient  réciproquement  conlcrvcz , quoi- 
que leurs  Princes  fùffent  de  differente  Religion  : Que  ceux  qui  auraient  été 

troublez,  y liraient  rétablis  au  même  état  qu'ils  étoient  en  i«i4.  Que  les 

Transaâions  Sûtes  entre  les  Etats  de  l'Empire  8c  leurs  Sujets  touchant  l'exercice 

de  la  Religion , n’auraient  lieu  qu’autant  qu'elles  ne  Icroient  point  contraires  à 
l'époque  de  l'année  1814.  à moins  que  les  parties  ne  s'en  voulullcnt  départir 
d'un  commun  conlentement-:  Que  les  vallàux  8c  fiijets  qui  n’avoient  point  en 
1814.  l'exercice  de  leur  Religion  pourraient  vaquer  à leurs  dévotions  dans  leurs 
maifons  lâns  être  Sujets  à aucune  Inquilîtion  : Qu'ils  pourroient  aufli  afllller  dans 
leur  voifinage  à l'cxcrcicc  public  de  leur  Religion  , 8c  faire  inftruire  leurs  en- 
6ns  chez  eux  ou  dans  des  Ecoles  étrangères  : Qu'ils  ne  fcroient  point  exclus 

des  Communauiez  des  marchands  8c  artiûns , des  fucceflions  , legs  , hôpitaux, 
ôc  cimetiétes  , 8c  qu'ils  feroient  traitez  comme  les  autres  citoyens;  Qu'en  cas 
qu'ils  voulullènt  changer  de  demeure  ou  que  leur  Seigneur  le  leur  ordonnât  , ils 
pourroient  vendre  leurs  biens  ou'  les  retenir  , 8c  revenir  dans  lès  Etats  en  toute 
libettc  pour  vaquer  à leurs  affaires  : Que  les  Seigneurs  donnetoiènt  au  moins  cinq 
ans  pour  (ê  retirer  à leurs  Sujets  qui  Icroient  de  contraire  Rehgion  lors  de  la  pu- 
bheation  de  la  paix  , 8c  qui  n'avoient  point  en  1 6 14.  liberté  d'exercice  public 
ni  p.irticulicr  de  leur  Religion  j 8c  qu'ils  ne  donneroient  pas  moins  de  trois  ans 
3 ceux  qui  changeraient  de  Religion  après  la  p.aix  jurée  : Qu'on  ne  leur  feroit 

en  ce  cas  aucune  vexation. 

Les  Suédois  8c  les  Proteftans  fâiloienc  de  grandes  inftances  pour  la  liberté  de 
conicience  8c  de  re\ercicc  de  leur  Religion  dans  les  Provinces  héréditaires  de  la 
Mailôn  d'Autriche  , quoique  l'Empereur  Ibutînt  toujours  qu'ils  ne  lui  pouvoient 
inipoler  de  loi  fur  ce  fujet  ni  l'empêcher  de  régler  en  fis  Etats  ce  qui  concernoit  la 
Religion  J à moins  qu’ils  ne  ptétendiftènt  qu'il  eût  moins  d'autorité  dans  ces  Provin- 
ces que  les  Ducs  de  Branswic  8c  de  Meekiebourg  6c  les  autres  Princes  Proteftans 
de  l'Empire  n'en  avoient  dans  leurs  Erats  : à quoi  les  Proteftans  rcpondoient  que 
les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  s'étoient  départi  de  leur  droit  par  les  permilllons 
qu'ils  avoient  accordées  aux  Proteftans } qu'ainfi  ils  ne  pouvoient  plus  leur  ôter  l'exer* 
cice  de  leur  Religion , encore  moins  la  liberté  de  confiience. 

L'Empereur  fi  tint  né.anmoins  extrêmement  ferme  fiir  ce  point  , & protefta 
plufieurs  fois  de  rompre  plutôt  tout  le  Traité  que  de  tien  relàclier  ; néanmoins 
peu  après  il  offrit  de  laiffer  3 quelques  Ducs  8c  à la  ville  de  Breslaw  la  liberté  d'exer- 
cice de  leur  Religion  qui  leur  avoit  été  accordée  par  la  paix  de  Prague  j 6c  que  liors 
la  Bohême , la  Moravie  8c  l'Autriche  les  Proteftans  des  autres  Provinces  héréditaires 
ne  firoient  point  obligez  de  fi  retirer  avant  l'année  i6j6.  8c  qu'on  firoit  enforte 
qu’en  s’en  allant  , ils  ne  fouffiiroient  que  fort  peu  de  leur  biens. 

Les  Protcft.ans  n'étant  pas  contens  de  cela  demandèrent  qu'au  moins  il  y eût  des 
Temples  en  chaque  quartier  ou  Cercle  de  Bohême,  de  Moravie  , 8c  des  autres  Pro- 

vuiccs 
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vinccs  hcrcditaircs  ; que  l’accord  fait  en  i <r  1 1 . par  l'Elcâcur  de  Saxe  avec  les  Sile- 
fiens  au  nom  de  l’Empereur , fût  obfervc  , & qu’Egra  jouît  aufli  de  ce  privilège. 

Les  Impériaux  témoignèrent  être  extrêmement  choquc2  de  ces  demandes  ; néan- 
moins comme  ils  Croient  réfolus  de  conclure  à quelque  prix  que  ce  fût  avec  les  Pro- 
teftans  , ils  leur  offrirent  peu  après,  que  les  Proteftans  ne  (croient  point  obligez  de 
(ôrtit  de  l’Autriche , & pourroient  aller  en  d’autres  lieux  entendre  le  (êrvice  divin  ; qu’en 
Silelic  (ûr  tout  à Breslaw  il  y autoit  exercice  public  de  la  Religion  Proreftante  ; enfin  que  les 
Proteftans  jouïroient  de  la  libenéde  confcience  dans  les  Provinces  de  ce  Duché  qui  dé- 
pendent de  la  Chambre  Royale  & dans  les  autres  Provinces  des  Archidnes. 

Ces  conditions  n’ayant  point  été  acceptées  par  les  Proteftans  la  conférence  fût  long- 
tems  interrompue;  le  Comte  de  Trautmansdorff  ayant  été  rappellé  , les  autres  Pléni- 
potentiaires de  l’Empereur  offrirent  feulement  au  mois  de  Février  1C48.  les  memes 
avantages.  Ils  ajoutèrent  qu’encore  qu’il  n’eût  pas  moins  droit  ^ue  les  autres  Rois 
£c  Princes  de  régler  dans  les  Etats  les  chofes  de  la  Religion  , neanmoins  il  vouloir 
bien  accorder,  non  par  manière  de  Tr.iité,mais  pour  faire  connoître  la  confidération 
qu’il  avoit  pour  les  Princes  qui  intercédoient  pour  les  Comtes , Barons , & Gentils- 
hommes de  Silefic  & de  la  Baffe  Autriche,  qu’ils  pourroient  demeurer  dans  ces  Pro- 
vinces , & qu’en  cas  qu’ils  vouluffent  aller  établir  ailleurs  leur  demeure , ils  continue- 
roient  de  jouir  de  leun  biens. 

Les  Proteftans  demandèrent  encore  quelques  Temples,  furtout  à Vienne  pour  ceux 
qui  avoient  affaire  au  Confcil  Aulique  ou  qui  en  croient  AfTefleurs  ; mais  tout  ce 
qu’ils  purent  obtenir  fut  encore  trois  Temples  en  Silcfic. 

Ainft  on  convint  qu’en  Silefie  les  Ducs  de  Brieg , de  Lignitz , de  Munfterberg , & | 

d’Ocls , comme  auffi  la  ville  de  Breslaw  (croient  maintenus  dans  leurs  privilèges  8c 
dans  l’exercice  de  la  Confeffion  d’Augsbourg  ; Que  les  Comtes , les  Barons , les  No- 
bles, 8c  leurs  Sujets  de  la  ConfcfTion  d’Augsbourg  qui  demeuteroient  dans  les  autres 
Duchez  de  Silcfic  qui  dépendent  immédiatement  de  la  Chambre  Royale , ou  dans  b ^ 

baffe  Autriche  , ne  (croient  pas  obligez  de  forcir  des  lieux  où  ils  demetiroient  ni  d’a- 
bandonner leurs  biens , & qu’ils  ne  (croient  point  empêchez  tic  ffequenter  rcxctcicc 
de  leur  Religion  dans  les  lieux  voifins  hors  du  territoire  : Enfin  que  ceux  de  cette 

Conlcftion  pourroient  encore  bâtir  trois  Temples  en  Silcfic  hors  8c  proche  les  villes 
de  Schweinitz,  de  Jaur, 8c de  Glogaw. 

XL  Revenus  d’un  autre  territoire. 

T E quatrième  grief  des  Proteftans  étoit  que  d’une  parc  on  ne  p.iyoit  point  aux  E' 
glucs  8c  aux  Monaftéres  poffédez  par  les  Proteftans  les  revenus  qui  leur  étoient 
dus  dans  les  Etats  des  CathoÜques , 8c  que  d’autre  part  dans  les  Villes  où  les  habitans 
étoient  de  l’une  ou  de  l’autre  Religion,  on  no  fiiloïc  point  part  aux  Proteftans  des 
revenus  que  les  Egli(cs  8c  Ecoles  oc  ces  Villes  tiroient  des  Etats  des  Proteftans. 

Les  Catholiques  répondirent  à ce  grief,  que  les  Proteftans  ne  pouvoient  rien  pré- 
tendre à ces  revenus  uépendans  des  bénéfices  qu’ils  avoient  occupez  même  avant  la  I 

paix  de  Paffaw  : depuis  dans  les  moyens  qu’ils  propoférent  pour  remédier  aux  griefs 
des  Proteftans  , comme  ils  conlèntoienc  de  leur  laiflèr  pendant  quarante  années  les 
bénéfices  qu’ils  pollcdoient  en  1S17.  ils  convinrent  de  les  aflifter  auffi  pendant  ce 
nombre  d’années , des  revenus  qu’ils  riretoient  des  Etats  des  Proteftans  ; ainfi  qu’il 
avoit  été  pratiqué  julqu'alors. 

On  convint  qu’on  obfcrvcroic  les  articles  de  la  paix  de  la  Religion , pat  lesquels 
les  Etats  Catlioliqucs  8c  les  bénéfices  fituez  en  leur  Pais  doivent  jouir  de  tous  leurs 
revenus , à b charge  que  ces  tcx’cnus  (êroient  fujets  à la  Jurisdiéfion  de  celui  (ous  b 
Juftice ‘duquel  ils  (bnc  fituez:  Qu’on  ptendroitfur  ces  revenus  dequoi  payer  ceux  qui 
(àtisfaifoient  aux  charges , de  quelque  Religion  qu’ils  fûffent  : Que  ceux  de  la  Confeffion 
d’Augsbourg  joui’roienc  des  revenus  qui  leur  étoient  dus  dans  les  Provinces  des  Catholiques 
à caulè  des  fondations  Eccléfiaftiques  médiates  ou  immédiates  qu’ils  avoient  acquiies  a- 
vant  ou  aptes  la  paix  de  la  Religion  j pourvu  qu’ils  jouiffent  de  ces  revenus  en  l’année  1 tf  z 4. 

Que 
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Qiie  n les  Euts  de  l’une  des  deux  Religions  ioui'flbicnc  alors  de  quclc|iies  droits  de 
prorcâion  d'Avouetie  ou  autres  fur  des  biens  c^’Egiilê  fwflédtz  par  ceux  de  l'autre 
Religion,  (bit  au  dedans  ou  au  dehors  de  leurs  territbites  , ils  les  rciiendroient} 
pourvu  que  les  revenus  de  ces  biens  d'Egbic  n'en  fuiTcnt  poid^  trop  chargez  ; Que 
las  reyèoua  dby  par  d’autres  territoires  aux  Etats  de  la  Confcliioti  d’Augsbourg  pour 
des  fondations  ou  bénclkes  démolis  (croient  payez  à ceux  qui  en  jouifloicnt  le  pre> 
tirict  Jaftviet  1S14.  Que  les  revenus  dependans  des  Monallercs  d^uits  depuis  l’an- 
née, 1^x4.' ou  qui  (croienc  détruits  à l’avenir  apartiendtoienc  au  Seigneur  du  lieu  où 
ces  Monaflétes  ctoieni  (ituez  : EnSn  que  les  (undations  qui  ctoient  le  premier  Jan- 
vier t£)4,.  en  poflédion  des  dûmes  pour  les  Terres  Novalles  dans  un  autre  tero- 
toitc  le:,  (uqient  encore  à l’avenir  ; mais  qu’il  ne  (croit  demandé  aucun  nouvaau 
4wm(-  , Il  ■ 


. , XII.  Jurifâ&ion  EceUfî^ique, 
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Le  cinquième  grief  que  les  Proteftans  propoferent  étoit  que  l’on  âvoit  rétabli  la 
Jurildiélion  Eccicfiallique  & les  droits  du  Pape  qui  avoient  été  fufpendus  par 
la  paix  d’Augsbouig;  que  l’on  actiroit  aux  Tribunaux  des  Evêques  les  Sujets  des  Prin* 
ces  Piotedans  dans  les  cau(ês  de  mariage  & autres  (emblables  j que  les  Princes  Catholi- 
ques obligeoient  leurs  Sujets  Proteftans  à fuivre  le  nouveau  Calendrier,  ce  qui  apor- 
toit  du  delordre  dans  la  célébration  des  (êtes  ; & que  des  Nonces  du  Pape  avoient 
(ait  citer  devant  eux  des  Evêques  Proteftans  pour  fe  voit  déclarez  déchus  de  leurs 
Evêchez. 

Les  Catholiques  répondirent  à ce  grief,  que  la  JutifdiÛion  Eccléfiaftique  n’avoit 
été  fufpendue  que  dans  les  choies  qui  concernoient  le  cuke  divin , & que  cependant 
les  Proteftans  s’écoient  attribuez  toutes  les  autres  caufes  ; que  fi  les  Evêques  Protel^ 
tans  tcndbicnt  les  Evêchez  qu’ils  avoient  ufurpez,  ils  ne  fçroient  pas  dans  la  pane 
d’être  aftignez  pour  ce  fujet.  Mais  dans  la  (iiiie  ils  convinrent  dans  les  moyens 
d’accommodement  qu’ils  propoletcrit,  que  lesEvêques  ne  (ê  mê|croient  point  des  cau- 
fes de  mariage  entre  deux  Proteftans  ; mais  (ëulement  quand  une  des  panies  ou 
toutes  les  deux  (croient  Catholiques  : ils  prétendirent  que  c’étoit  encore  aux  Evê- 
gues  à juger  les  càulês  de  Patronage,  des  Diimcs,  & autres  qui  ne  concernoient 
point  le  cuite  divin. 

Enfin  on  convint  par  le  Traité, que  jufqu’à  ce  que  les  différends  toucliant  la  Re- 
ligion fiiftênt  accommodez  , le  droit  Diocézain  & toute  Jurifdiétion  Eccléfiaftique 
l^meurcroit  fufpendue  contre  les  Etats  de  la  Confclfion  d’A  ugsbourg  y compris  la 
Nobicfle  immédiate , Sc  contre  leurs  Sujets , (oit  que  l’affaire  (üt  entre  des  Cathpli- 
■ues  St  des  Proteftans , ou  que  toutes  les  parties  fuffent  Proteftantes  ; Que  le  droit 
Oiqcezain  8c  la  Jurifdiéüon  Eccléfiaftique  demeuteroient  enfermez  dans  les  bornes 
du  territoire  de  ct^x  qui  l’exerfoiem:  Que  les  Catholiques  qui  exciçoicnt  en  161^ 
cette  Jurildkftion  fur  ceux  de  la  Confclfion  d’Augsbourg  la  continueroient  pour  b 
perception  de  leurs  revenus , 8c  (ans  qu’il  fût  procédé  à aucune  excommunication  fi; 
non  aptes  la  ttoifiétne  (bmmation  : Qu’ils  n’exerceroient  point  cette  JurifdicHon 
dans  les  cas  qui  concernoient  la  Çonfeflion  d’Augsbouig , 8c  ne  leur  enjoindroient 
point  à l’occafion  des  procès  aucune  chofe  contraire  à cette  Confclfion  8c  à leur 
conicicncc  : Que  les  Magiftrats  de  la  Confclfion  d’Augsbourg  auroient  ce  même  droit 
fiir  tes  Sujets  Catholiques  qui  avoient  en  i<>a4.  l’exercice  public  de  leur  Rcligioiv, 
ûuf  le  droit  Diocézain  tel  que  les  Evêques  l’avoient  exerce  paifiblement  fur  eux  en 
1^x4.  8c  que  dans  les  Villes  où  il  y avoit  exercice  des  deux  Religions  les  Evêquos 
n’auroient  aucune  Jurifdiêbon  fur  les  Bourgeois  de  la  Confclfion  d’Augsbourg;  niais 
que  les  Catholiques  fc  pourvoitoient  en  jultice  félon  l’ulâge  de  l’année  1 £ a 4. 
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XIII.  Pluralité  des  l^ôix. 

OUire  CCS  griefs  qui  cegardoient  putement  la  Religion  & les  chofe  EccldfîalU* 
ques , les  Proteftans  en  propoferent  encore  d’autres  qui  dtbient  partie  Eedi* 
fiaftiqucs  & partie  Politiques  : le  premier  croit  que  les  Catholiques  vouloient  l’em- 
porter dans  les  Diètes  fut  les  Proteftam  par  la  pluralité  des  voix,  lors  mcine  qu’il 
s’agiflbit  de  la  Religion,  des  taxes,  & d’autres  affaires  où  les  Etats  étoient  dlvifiz 
en  Catholiques  & en  Proteftans  j de  (ôtte  que  les  Catholiques  pouvoicni  ainfi  mï- 
nct  & accabler  les  Proteftans  par  leur  nombre,  s'il  falloit  que  les  choies  paffaffent 
à la  pluralité  des  voix.  Le  fécond  grief  de  cette  meme  nature  étoit  que  parmi  ceux 
qui  compofoient  la  Députation  ordinaire  de  l’Empire , il  y avoir  plus  de  Catholi- 
ques que  de  Proteftans  : ainfi  ib  demandèrent  que  dans  les  affaires  où  les  Catholi- 
ques ou  les  Proteftans  avoient  intérêt  , 4:  où  la  paffion  jjouvoit  faire  agit  les-uns  ou 
les  autres , les  chofes  ne  fufl'cnt  pas  réglées  à la  pluralité  des  voix , mais  par  un  ac- 
cord amiable  entre  des  Députez  des  deux  Religions  en  nombre  égal  : Qu’il  n’y  eût 
p.as  plus  de  Catholiques  que  de  Proteftans  dans  les  Députations  otdinaires  de  l’Em- 
pire , & que  meme  on  prît  garde  que  ceux  qui  compblôicnt  cette  Députation  Ce 
tinireiît  d.ins  les  bornes  qui  leur  étoient  preferiptes,  & qu’ils  ne  touchaffent  point 
aux  chofes  dont  la  connoiffancc  ctoit  référvcc  aux  Diètes  de  TEmpite. 

Les  Catholiques  répondirent  à ces  griefs  &c  aces  demandes,  que' ce  lcroit  vouloir 
abohr  les  Loix  & la  forme  de  l’Empire  que  de  prétendre  que  dans  les  points  où  les 
opinans  étoient  de  différens  avis  & où  il  étoit  néanmoins  néceffaite  dé  fë  détermi- 
ner, la  cl  ' " 

pereur  en 
trementj 

dans  la  meme  année  de  la  paix  d’Augsbourg  ceux  ^ui  la  compolêroicnt,.  âc^qü’on 
n’y  pouvoir  aportet  de  changement  que  dans  une  Dicte. 

Enfin  on  convint  que  les  Magiftrats  de  l’une  & de  l’autre  Religion  cmpêchcroicnt 
qu’on  impugnât  la  Tranfâélion  de  Paffavr,  la  paix  de  la  Religion  particuliére- 
ment ce  ptclcnt  Traité,  qu’on  rendît  ces  Traitez  douteux , & qu’on  tirât  des  con- 
féqucnces  contraires.  Que  s'il  s’élevoit  quelque  doute  au  ftijct  de  ces  Traitez  ,’  il  fe- 
roit  réglé  à l’amiable!  dans  les  Diètes  de  l’Empire  par  une  Tranfaftion  enrre  les  Etats 
des  deux  Religions:  Que  le  nombre  des  Etats  de  l'une  £t  de  Pautre  Religion  féroit 
égal  dans  la  Députation  ordinaire  de  l’Empire  : Que  l’on  conviendroit  en  la  pro- 
cliaine  Dicte  de  ceux  qu'on  joindroit  à ceux  qui  la  compofoient  alors  : Que  s’il 
étoit  néccITaire  de  députer  quelqu’un  de  ces  affeniblécs  ou  des  piétés  générales , fe 
nombre  des  Députez  feroit  cg.1l  de  l’une  & de  l’autre  Religion  : Qu’en  cas  qu  'il  fal- 
lut décider  quelques  affaires  dans  l’Empire  p.ir  commiflions  extraordinaires,  fi  l’af- 
fiire  n'étoiî  qu’entre  ceux  d’une  meme  Religion , on  ne  députeroit  que  de  ceux  de 
cctre  Religion  ; mais  que  fi  l’affaire  r^ardoir  les  Euts  de  l’une  8c  de  l’autre  Religion , 
on  nommeroit  des  Commiilàires  des  deux  Religions  en  nombre  é^al  : Que  le's  Com- 
niilTaircs  feroient  leur  raport  de  ce  qu’ils  autoient  fait , 8c  y ajoùteroient  Iciirs  avis; 
mais  qu’ils  ne  pourroient  rien  décider  pat  forme  de  jugement  : Que  dans  les  affaires 
de  la  Religion  8c  en  toutes  les  autres  où  les  Etats  ne  pouvoient  être  confidétez 
comme  un  corps , ou  quand  les  Etats  de  l’une  ou  de  l’autre  Religion  fe  diviferoient 
en  deux  partis , la  choie  lëroit  terminée  à l’amiable  & non  à la  pluralité  des  fuf 
fiages  : Qu’enfin  on  r^leroit  à la  prochaine  Diète  à la  plurahié  des  voix  les  af&ircs 
concernant  les  taxes  6c  contributions  que  les  Etats  payent  pour  les  ncceffitez  de 
l’Empire.  . 
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‘ XVI.  Tribunaux  Publics. 

IL  y a ca  Allemagne  des  Tribunaux  fubaltcrncs  dont  on  apcilc  a d'autres  Sou- 
verains des  Jugemens  defcjucls  il  n'y  a point  d'appel  : les  fubaltcrncs  font  les 
Auftrcgcs  ou  Arbitres  de  la  qualité  des  parties  plaidantes  j le  Tribunal  de  Roiseeil 
dont  la  Jurildiétion  s'étend  fur  la  Franconic  & fur  une  partie  des  Cercles  de  Soua- 
be,  du  haut  Rhin,  8c  de  l'Autriche;  le  Tribunal  provincial  de  Souabc  qui  (e  tient 
alternativement  dans  les  Villes  de  Ravensbourg,  de  'Sf'anpcn  8c  d'Hfni  , 8c  dans  le 
Bourg  d'Altorf,  8c  le  Bailliage  d'Haguenau  dont  la  Jurildiétion  S'étend  fut  des  Villes 
Impériales  d'AlCice,  8c  qui  a été  cédé  à la  France  par  le  Traité  de  Munftcr.  Les 
deux  Tribunaux  Souverains  où  (ë  plaident  les  affaires  entre  les  Etats  de  l'Empire  8c 
les  appels  des  Jullices  de  ceux  qui  o'ont  point  de  privilèges  pour  empêcher  qu'on 
appelle  des  Jugemens  rendus  par  leurs  Juges,  font  la  Chambre  Impériale  dont  la 
relidence  a etc  fixée  à Spire  pat  Charlcs-Qiiint , 8c  le  Confcil  Aulique  qui  fuit  la 
Cour  de  l'Empereur. 

Les  Proteftans  propoferent  pour  grief  au  fujet  des  Tribunaux,  qu’il  y avoit  bien 
plus  de  Catholiques  que  de  Proteftans  dans  la  Chambre  de  Spire , 8c  qu'il  n’y  avoir 
que  fort  peu  de  Proteftans  dans  le  Confeil  Aulique  Ils  fc  plaignirent  encore  des 
malvcrfàtions  qui  fe  commettoient  dans  les  Bailliages  de  Rotwcif , de  Souabc  8c 
d'Haguenau;  8c  ils  demandèrent  que  ces  trois  Tribunaux  fubaltcrncs  fiilfent  (iipri- 
mez,  & que  pour  éviter  la  longueur  des  procès  on  cté.ât  deux  autres  Chambres  de 
l'Empire  ou  au  moins  une;  qu'attendu  que  la  Ville  de  Spire  cil  à une  des  extremi- 
tez  de  l’Empire , on  la  transférât  en  une  autre  Ville  fituée  au  milieu  de  l’Allema- 

Î;ne,  où  les  parties  puflent  ainfi  fe  rendre  plus  commodément,  8c  que  les  Catho- 
iques  8c  les  Ptotcllans  fulTcnt  en  nombre  égal  dans  toutes  ces  Chambres  8c  dans 
le  Confcil  Aulique. 

Les  Catholiques  foutinrent  au  contraire  que  l'établiffement  d’une  ou  de  deux 
nouvelles  Chambres  8c  la  fupprcflion-  de  ces  trois  Bailliages  étoicnt  inutiles , 8c  qu’il 
devoir  fuffite  aux  Prbteftans  que  l'Empereur  promît  de  mettre  encore  de  nouveaux 
AfTcfrcuis  de  Icnr  Religion  dans  le  Confcil  Aulique  j 8c  que  dans  les  affaires  qui 
concetneroient  la  Religion , on  leur  donnât  des  Juges  Catholiques  8c  Proteftans  en 
nombre  égal.  L’Empereur  leur  confirma  en  1S47.  1^*  caulcs  des  Proteftans  ne 

fcroient  jugées  que  par  des  Aflcifeurs  en  nombre  égal  des  deux  Religions  tant  à la  , 
Chambre  de  Spire  qu’au  Confcil  Aulique  ; 8c  il  promit  de  mettre  dans  ce  dernier 
huit  ou  dix  Affefleurs  Proteftans;  S:  que  la  Chambre  de  Spire  feroit  compolce  de 
pareil  nombre  d’AircIfcurs  de  l’une  8c  de  l’autre  Religion. 

Ainfi  on  convint  à cet  égard  qu’on  rraiteroit  à la  prochaine  Diète  de  la  tranfla- 
tion  de  la  Chambre  Impériale  en  un  autre  lieu  plus  commode:  Qu'en  attendant 
que  ce  point  8c  divers  autres  concernant  cette  Chambre  fulfcnt  terminez,  outre  le 
Juge  8c  les  quatre  Préfidens  de  cette  Chambre  dcftpiels  l’Empereur  en  étabhroit 
deux  de  la  ConfcHion  d’Augsbourg,  il  y auroit  encore  cinquante  Alfcllèurs  deft^ucls 
les  Etats  Catholiques  en  prefenteroient  vini-fïx , y compris  les  deux  dont  la  prclen- 
ration  apartenoit  à l’Empereur  ; 8c  les  Etats  de  la  Confeflîon  d’Augsbourg  en  pré- 
fenteroient  vingt-quatre  : Qu'il  y auroit  un  égal  nombre  d’AffcIfeurs  de  l'une  8c  de 
l’autre  Religion  lorfqu'ü  s'agiroit  de  caufës  entre  deux  Erats  de  différente  Religion  ; 
ou  lorfque  daix  Etats  d'une  même  Religion  plaidant  enfemble,  un  tiers  d’une  au- 
tre Religion  y interviendroit  ; Que  l’Empereur  mettrait  aufli  dans  le  Conlêil  Auli- 
que quelques  Sujets  de  la  Contêflion  d'Augsbourg  en  nombre  fulfifant  pour  faire 
que,  le  cas  arrivant,  il  pût  y avoir  égalité  déjugés  de  l’une  8c  de  l’autre  Relcom 
Que  la  partie  Iczée  pourroit  préfènter  requête  a l’Empereur,  à ce  qu’il  lui  plût  fai- 
te revoir  le  procès  par  d’autres  Confêillcrs  en  nombre  égal  des  deux  Religions  qui 
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n'euflent  point  aflifté  au  premier  Arrêt  ; & que  l’Empereur  pourrait  dans  les  affû- 
tes importantes  prendre  l'avis  des  Elt-acurs  & Princes  de  l'une  & de  l’autre  Reli- 
gion; Que  l'Eleiàeur  de  Mayence  vifitcrolt  le  Confcil  Aulique  loriqu’il  ferait  nécef- 
Ciitc:  Que  fi  dans  les'chofcs  Ecclefiaftiques  ou  Politiques,  ou  lorfqu'il  s’agiroit  de 
l'explication  des  Conllitutions  ou  des  Decrets  ou  Rcccs  de  l’Empire,  apres  que  l'af 
Elire  auroit  etc  examinée  en  plein  Sénat  avec  un  égal  nombre  de  luges  de  chaque 
Religion,  tous  les  Cadioliques  fc  trouvoient  d’un  avis  & les  Proteftans  de  l’autre, 
elle  (croit  renvoyée  à une  Dicte  : Que  cela  n’auroit  lieu  que  dans  les  a&ires  des 
Etats  immédiats  de  l’Empircj  8c  que  celles  des  Médiats  feroient  décidées  par  l’or- 
donnance de  la  Chambre  : Que  les  privilèges  8c  droits  de  première  inftance  des 
Auftrcgcs  8c  de  juger  (ans  appel  (iraient  laiiTez  en  leur  entier:  Qu’on  examinerait 
en  la  procliaine  Dicte  s’il  étoit  à propos  de  (uprimer  les  Tnbunsuxdc  Rorweil,  de 
Souabc  8c  autres  : Que  les  Eleétcurs  de  Saxe  8c  de  Brandebourg  8c  le  Palatin  nom- 
meroient  chacun  deux  Afiellcuts  en  la  Chambre  Impériale  , les  deux  Cercles  de 
Saxe  chacun  quatre  outre  un  autre  , qu’ils  nommetoient  alternativement,  8c  les 
Etats  Proteftans  des  Cercles  de  Franconie,  de  Souabc,  du  haut  Rhin  8c  de  'S/efta 
phalic  chacun  deux , outre  un  autre  qu’ils  nommeraient  encore  alternative- 
ment. 

Les  Proteftans  demandèrent  encore  que  les  charges  de  Procureur  8c  d’Avocat  du 
Fifc  fitftent  poftédees  alternativement  par  les  Catholiques  8c  par  les  Proteftans  ; Si 
que  les  autres  chargds  (uflent  poflédées  par  des  pcrlonnes  de  l’une  ou  de  l’autre  Re- 
ligion! mais  les  Impériaux  8c  les  Députez  de  l’Eleâeur  de  Mayence  éludèrent  cette 
demande  avec  adrelle  j en  forte  que  les  l’toteftans  n’y  infiftérent  pas. 

X V.  Réformez. 

T 'Ajoute  à ces  Aniclcs  concernant  la  Religion  ceux  qui  regardent  en  particuliet 
les  Calviniftcs  qu’on  nomme  en  Allemagne  Réformez,  & qui  ne  fuivant  point 
la  pure  Confefllon  d’Augsbourg  avoient  été  confidérez  jufqu’alors  comme  des  gens 
exclus  de  la  paix  de  la  Religion,  laquelle  ne  comptenoit  que  les  Catholiques  8e 
ceux  de  cette  ConfèlTion. 

Comme  les  Elcâeuts  Palatin  8c  de  Brandebourg,  le  Landgrave  de  Hcflè-Caflil, 

, tous  les  PriiKes  Palatins,  la  plupart  de  ceux  d’Anhalt  8c  plufieurs  autres  Princes 
8c  Comtes,  Gtntilshommes,  8c  Villes  de  l’Empire  profefloient  la  Religion  Calvi- 
nifte,  les  Suédois  pour  (ê  concilier  leur  amitié  demandèrent  dans  leur  propofition 
de  l’année  1645.  que  la  paix  de  la  Religion  eût  aufli  lieu  en  faveur  des  Réfor- 
mez. Nous  avons  vu  que  les  Impériaux  y avoient  confenti  dans  leur  répliqué, 
pourvu  qu’ils  le  vouluftent,  8c  qu’ils  véeuftent  paifibicment;  depuis  dans  le  (econd 

{)ro|ct  du  Traité  que  les  Impériaux  propolérent  au  mois  d’Avril  1847.  ils  mirent 
CS  Réformez  dans  la  meme  Clafte  que  ceux  de  la  Confeftion  d’Augsboum  j ce 
qui  déplut  à plufieurs  Luthériens  qui  conlmtoient  à la  vérité,  que  le  bienlait  de 
la  paix  s’étendit  aufli  aux  Calviniftcs , afin  qu’en  cas  de  befoin  ils  puftent  s’unit 
enlemblc  contre  les  Catholiques  leurs  ennemis  communs;  mais  ils  ne  votiloicnt  pas 
que  CCS  Prétendus  Réformez  euftént  autant  de  pouvoir  que  les  Confeflloniftes  à l’é- 
gard des  chofes  de  la  Religion  ; ils  étoient  irritez  de  ce  que  les  Eletfteurs  Palatin 
& de  Brandebourg  8c  les  • Landgraves  de  Hede-Caftcl  avoient  chaflé  les  Luthériens 
de  partie  de  leurs  Etats  8c  de  ce  qu’ils  défrndoient  l’exercice  de  cette  Rel^on  j 
quoique  d’ailleurs  ils  (ë  vantaftènt  de  fuivre  auITi  bicn  que  les  Luthériens  la  Con- 
fclfion  d’Augsbourg  prife  dans  (on  véritable  (ins.  Ain(i  les  Luthériens  demandè- 
rent qu’en  même  tems  qu’on  accorderait  aux  Rc(brmez  qu’ils  fuflent  compris 
dans  la  paix  de  la  Religion,  ils  promiflint  par  un  aOe  fépart  de  laiffci  à ceux  de 
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b.  CoR&Æon  d'Augsbourg  l'cxctcice  de  leur  Religion  tint  dans  les  Etats  cju’ils  pof- 
üAnimt  al(MS>  quc  dans  ceux  qu’ils  pourioicnt  podeder  à l’avenir  j les  CalvinUlcs 
UC  furent  pas  contens  de  cette  rcftriâion,  qui  leur  ôtoit  le  droit  de  reformer  qu’on 
accerdotc  aux  Lnthenens,  8e  qu’ils  pretendoient  être  une  fuite  de  la  fupérioritc  ou 
dtotc  de  territoire;  outre  cela  ils  ne  voulojent  point  qu’on  inférât  dans  le  Traite 
cette  condition , s’ib  vivoient  paidblement , prétendant  que  ce  bien&it  leur  fût  aC' 
coidé  puroncot  8e  fimplement. 

.Les  Suédois  auxqoeb  les  Réformez  avoient  eu  recours  voulant  concilier  en  ce 
point  les  Etats  de  ces  deux  Religions , propoférent  que  les  Réformez  eullènt  pareil 
droit ‘que  les  Evat^éliftcs  ou  Luthériens  dans  les  Etats  qu’ils  poflcdoient  en  i£io. 
utns  qu’ils  ne  puficnt  tien  innover  dans  les  lieux  im'ils  avoient  acquis  depuis  ce 
tcms-la  ou  qu’ils  pounoient  acquérir  à l’avenir  : pluheurs  autres  Députez  tant  Lu> 
théiicna  que  Calviniftes  dreflerent  divers  projets  de  ces  articles , dans  lefqucls  ceux- 
ci  aflèâoKnt  de  paifet  comme  une  des  brandies  des  Scébteurs  de  la  Confdlîon 
d’Augsbwitg,  cC’que  les  Luthériens  ne  vouloient  pas  permettre.  Enfin  apres  plu- 
£eut(  txsniâations  fur  les  mots,  on  convint  de  la  manière  dont  l’anicle  lêroit  dref- 
fo;  en  forte  que  la  chofs  lêroit  téciproque , à quoi  néanmoins  les  Députez  de  l’E- 
Icâeur  de  Saxe  s’oppolercnt  avec  proteftation  que  cet  article  ne  lui  pourroit  ôter 
Ut  à ibus  les  Princes  de  fa  Maifon  le  droit  qui  leur  apanenoit  en  vertu  de  la  TranA 
aébon  de  PaQâv  8c  de  la  paix  de  la  Religion. 

On  convint  donc  que  ceux  qu’on  nommoit  Réfôtmcz,  jouïroient  des  privilèges 
accordez  aux  Catholiques  8c  à cetix  de  b Confêflion  d'Augsbourg , fans  préjudice 
des  Traitez  paffez  pat  les  Etats  Protcflans  entr'eux  Sc  avec  leurs  Sujets  touchant 
Pexcidee  de  la  Religion,  8c  auffi  fans  préjudice  de  b liberté  de  confacnce  d’un 
chacun  : Que  fi  un  Prince  d’une  des  deux  Riehgions  qui  parn^ent  les  Proteftans  pat 
bit  à l’autre  ou  acqueroit  par  fncceflion  on  en  vertu  du  piélent  Traité  ou  autre* 
ment  une  Principauté  ou  Seigneurie  dans  laquelle  l’autre  Religion  fût  exercée  publi- 
quement ,‘  il  pourroit  avoir  avec  lui  ou  dans  là  réfidenco  pour  (à  Cour  des  Prédica- 
trofs  de'  £i  Religion;  mais  qu’il  ne  pourroit  tien  changer  dans  ces  Pais  en  l’exercicé 
public  de  la  Rc%ion , ni  donner  aucuns  Bénéfices,  Ecoles,  ni  Hôpitaux  .i  ceux  de 
fit  Religion  : Que  s’il  avoit  le  P.itron;çe  des  Eghfo,  les  Communautez  lui  préfên-' 
teixùojt  des  Miniftres  qu’il  confiriheroit  fans  difficulté;  Que  fi  quelque  Communau- 
té embraflbit  en  ce  cas  la  Religion  de  fon  Seigneur  6c  en  demandoit  l’exercice  â lès 
dépens,  il  lui  lêroit.  accordé  fans  préjudice  deo  autres  , 8c  lês  fucccllêurs  ne  le  lui 
pourroient  plus  ôter:  Que  les  Confiftoriaux  , les  Vifitcurs  pour  les  choies  fàciées, 
ICS  Profellcurs  des  Ecoles  8c  des  Univerlitez  de  Théologie  s:  de  Philolôphie  ne  lêroient 
point  d’autre  Rcl^ion  que  de  celle  qui  lêroit  aiots  exercée  pubhqucmcnr  dans  cha- 
que lieu:  Que  neanmoins  comme  ces  difpôfitioils  ne  r^ardoient  que  les  change- 
mens  à venir , elles  n’aporteroient  aucun  pwjudice  aux  droits  que  les  Ptincts  d’An- 
halt  8c  autns  Princes  avoient  fur'  ce  fujet:  Enfin  qu’on  ne  fouflritoit  que  ces  trois 
Religions  cUns  l’Empire.  ’ , 

I ■ . 


.’  ‘ XVI.  Droits  des  Etats  de  t Empire. 

LOrIque  les  Suédois  entrèrent  en  Allemagne;  ils  prisent  pour  principal  piéiextc 
de  b guerre  qu’ils  failoicnt  à l’Empereur les  entreprifes  qu’il  avoit  faites  con- 
tre les  droits  des  Eleélcurs,  Princes,  8c  Etats  de  l’Enipiit,  dont  il  en  avoit  mis 
quciqucÿmns  de  fa  feule  autorité  au  Bail  de  l’Empire,  en  avoir  dépouillé  d’autres 
de  Imis  dlgnitez  8c  de  leurs  biens , 8c  avoit  encore  bit  lui  fêul  diverus  antres  cholês 
qu'il  ne,  pouvoir  télbiidre  que  dans  une  Diète  générale  dos  Etats  de  l’Empii»  Mais 
ce  qui  les  choqua  encore  extrêmement  8c  les  Etats  Proicllans  fut  que  rEmpeteut 
Ferdinand  II.  fit  en  iiS)7.  élite  Ibn  fils  Roi  des  Rjomains,  cc  qu’ils  jugcoicnc  de- 
^ ' X ) pcrillculê 
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pcriflcufc  confcciaencc  ) parce  que  comme  i!  eft  difficile  que  la  plua  grande  partie  de* 
tlcaeutj  rcfiife  à un  Empereur  vivant  d’élire  fon  fils  pour  (on  fucoeflènr , ik  regar- 
doient  cette  pratique  comme  un  moyen  de  perpetoer  la  dignité  Impénale  dans  ja 
Maifon  d’Autriche  tju'ils  confidéroient  les  uns  & les  autre*  comme  leur  ennemie. 

Ainfi  lodque  les  Suédois  propoferent  en  les  conditions  fous  lefqucllcs  ils 

conlëntoient  de  faire  la  paix , & dans  lefquelies  ils  dédarcrent  autant  de  foin  de*,  m- 
térets  des  Etats  de  l'Empire  que  des  leurs  propres,  ils  demandèrent  entre  autres 
chofc  qu’on  n’élût  point  de  Roi  des  Romains  qu’en  casde^acancc  def'Empiie; 
qu'on  ne  pût  établir  de  Lolx,  réfbudre  la  paix  ou  la  guerre,  établir  des  impôts, 
te  mettre  au  Ban  un  Prince  de  l'Empite  que  par  un  Dreret  commun  d'une  Diète, 
& que  les  Princes  de  l'Empire  pufTcnt  fiure  des  alliances  déicnfives  avec  le*  cttan* 
gers  & exercer  les  autres  drotts  iju'un  Seigneur  a fur  iês  Sujets. 

Dans  la  réponlc  que  les  Plcnipotenriaires  dc'ffimperctir  fournirent  à cette  pto- 
polition  des  Suédois , ils  déclarèrent  qu'encore  que  les  étrangers  n'euflent  point  d'io- 
téret  de  le  mêler  des  affaires  de  l'Empire , néanmoins  l'Empereur  conlcntoit  que  les 
Erats  ne  puflcnt  être  dépouillez  de  lair  honneur  ni  de  leurs  biera  que  fuivant  les 
formalitez  portées  par  les  Conftitutious  de  l'Empire»  que  les  conteftarions  iuflènt 
réglées  dans  les  Dietes  conjointethent  p.ar  l'Empereur  Sc  par  les  Etats,  hormis  dans 
les  cas  qui  appatienoient  a l’Empereur  & aux  Eleéleurs  (euls  j enfin  que  les  Etats 
pufTcnt  tiurc  des  Traitez  d’ Alliance  avec  les  Etrangers,  pourvu  que  ces  Traitez  ne 
iulTcnt  point  faits  contre  l’Empereur,  ni  contre  l’Empite,  ni  contre  la  paix  publique, 
& que  les  Etats  y excepalTent  le  ferment  qu’ils  avoient  prêté  à l’Empereur  & à 
l’Empire  : mais  à l'égard  de  l'article  qui  concernoit  Téleâion  du  Roi  des  Romains, 
les  Minillres  de  l’Empereur  déclarèrent  qu’ils  n'y  pouvoient  confèniit  comme  étant 
contraire  aux  droits  de  l’Empire  & à la  übertc  des  Eleéleurs.  >:i 

Dans  la  répliqué  des  Suédois,  ils  prétendirent  que  les  Couronnes  avoient  grand 
intérêt  dans  les  affaires  de  l’Empire,  puifqu'elles  mettoient  une  partie  de  leur  fureté 
dans  fon  têtablifTement  en  fon  ancien  état  ; & ils  Ibutinrenr  que  quand  l’Empetenr 
fiifôit  quelque  chofe  contre  les  Eoix  fondamenules  de  l’Empire , il  perdoit  la  qua- 
Lré  d'Empereurj  & que  s’il  faifbit  une  injullicc  manifitfle  aux  Etats,  illcurétoit 
permis  en  ce  cas  de  6irc  des  alliances  contre  lui. 

Les  Ptoteflans  propoferent  encore  en  1646.  des  griefs  poUdqucs  dans  lefquels  ib 
le  plaignirent  qu’on  aflcmbloit  trop  rarement  les  Dictes  qui  étoient  les  rncilleuis  re- 
mèdes qu’on  pût  aporter  aux  defordtes  de  l’Empirej  qu'il  y avoit  pluficurs  défiuits 
dans  la  matricule  de  l’Empire,  dans  laquelle  les  contributions  n’étoient  pas  partagées 
comme  il  eût  fallu  ; que  les  Eleéleurs  s'attribuoient  trop  d'autorité  tant  dans  les  Ca. 
pimiations  des  Empereurs  que  dans  leurs  AfTemblces,  de  forte  qu’il  étoit  néceffitire 
de  drefler  une  Capitulation  perpétuelle  Sc  de  voit  les  chofo  que  les  Eleélents  poq- 
voient  régler  dans  leurs  aflemblccs  ; que  les  Eleéleurs  pour  (c  relever  au  ptêjudioB 
des  autres  Princes  de  l’Empire,  vouloient  que  leurs  Eiéputez  aux  députations  or- 
dinaires filTcnt  une  afTemblée  particulière  entr’eux,  & qu’on  donnât  à leurs  Ambafâ 
fadeurs  le  titre  d’Exccllencc  ; qu’on  avoit  voulu  contciler  aux  'Villes  Impériales  le 
droit  de  donner  leur  voix  dans  les  Dictes  ; que  l’Empereur  avoit  tranfporté  les  droits 
Sc  les  terres  de  quelques  Etats  à d’autres  Euts,  & avoit  exempté  fans  raifon  quel- 
ques Sujets  des  charges  de  l’Empire  ; Sc  que  l’Empcteur  conieroit  quelquefois  les 
dignitez  Sc  la  noblefle  à des  perfonnes  indignes. 

On  régla  une  partie  des  articles  qui  avoient  été  ptopofêz  tant  par  les  Sléêdois  que 
pat  les  Proteflans  ; Sc  les  autres  furent  remis  i la  prochaine  Diète.  Ainfi  on  con- 
vint que  tous  les  Eleéleurs,  Princes  & Etats  de  l’Empire  lêroient  rétablis  daris  lents 
droits  & privilèges  ; Qu’ils  joui’roient  du  droit  de  fiiffi-age  dans  tontes  les  délibéra- 
tions de  l’Empire  ; fur  tout  quand  il  s’agiroit  de  faite  ou  d’interpréter  des  Lcârf  de 
dcclatet  la  guerre,  d’établir  des  impôts,  d’ordonner  des  levées  & logemens  dlf^ns 
de  guerre , de  conftruite  au  nom  ' du  Public  dés  foncreflês  nouvelles  dans'éeftefres 
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iJts  Eors,-ou  de  renforcer  de  garaifbn  le»  anciennes  , de  £iirc  la  paix  ou  des  al' 
liBnca»,  oo  d’aucrej  Icnblables  afixiresc  C^’aucune  de  ces  chute  ne  Ternit  r Iblue 
<pie  par  Wvis  S^  le  conTenrcnicot  d'onc  Allémblcc  libre  de  tous  les  buts  de  l'Em* 
pire:  Qoe  la  Etat»  ponrrotciu  Ëiirc'  des  alliances  encr'eux  , & avec  les  Etrangers 
paor  leur  conlénration , pourvu  c|u'eUes  ne  riiEent  point  contre  rEmpcteiir  ni  con- 
nc> l'Empire,  ni  contre  la  p.itx  publique,  ni  contre  cette  Traniaâii'n;  8c  qu'elles 
fuflent  utes  ians  ptctudicc  du  letment  que  chacun  des  Etats  avoir  prête  à l'Enipe- 
■w  8o  dd'Empire-:  Que  l'on  aflêmbk-rait  une  Dicte  lïx  mois  apres  la  ratification 
de  I*  paii,  4c  enfiiiia  toutes  les  ibis  qu'il  {croit  nécdEiirc;  Qu'ùn  corrigeroit  dans 
la  prochaine 'Diète  les  dêfimcs  des  précédentes  , 8c  qu’on  y craiteroit  8c  icroit  les 
dgionens  convcnabldi  touchant  l'cicâion  des  Rois  des  Romains  ; une  Capitulation 
perpétuelle  8c  invaiiablei  la  procédure  qu'on  obrervetoit  pour  mettre  les  Etats  au 
fian  dearVEmpirc  \ le  létablilÊtment  des  Cercles  r le  renouvelicnient  de  la  Matricu- 
fet  ledtioycB  d'y>  remettre  ceux  qui  en  avoient  été  ôtez  ; la  modération  ou  rcmilë 
des  taxes  de  fEmpirci  la  rcfbmiation  de  la  Police  êc  de  la  Jullice j la  taxe  des  Epi- 
ces qui<fc  payent  à la  Chambre  Impériale  i les  inüriiélious  des  Députez  ordinai- 
ICI;  la  fbnâkm-des  Dhcûeurs  <dcs  College»  de  "t’Einpire,  8c  autres  lêmblahics  a& 
&ires:  Qtie  les  Villes  hbres  de  l'Enapirar-auroient  voir'  dccifivc  dans  les  Dictes  gé- 
oiéiales  8c  parcicohérca:  Qu'on  ne.'Coucherott  point  aux  droits  8c  privilèges  dont  el> 
Ica  OVoient  joui'  avant  les  troubles  : Enfin  que  loul  les  Arrêts  8c  Aâ>.s  au  contraire 
déirieuretoient  annuliez.  • 


XVII.  Commerce. 


Le  quatriétnc  8c  dernier  chef  du  T taitc  d'OIhabrug  concernant  les  aiTaircs  de 
l'^pitc  en  général , regarde . le  Commerce  fur  lequel  il  y eut  peu  de  con- 
tcRatiou,  tous  ks  Epis  de  l'Empire  y ayant  pareil  imcrçt. 

...  tes  ^totcllans  (ë  plaignirent  paiticulicicincnt  de  quatre  choies  à cet  egard:  la 
première  qu'if  ÿ avait  uti  grand  iiomtrç  de  perfonnes  qui  par  le  malheur  des  guet- 
tes ou  pat  les  exCQtÇons  & ufurci  de  Iciitf  Ctéaocicts  croient  fi  chargées  de  dettes, 
quq  û ,iprès  la  paix  leuis  Créanciers  les  vouloicnt  prcITet  fans  relâche  , ils  en  (ë- 
roient  ablolumcm  ruinez  : la  (cconde  que  pendant  la  gui  rte  diveties  pcrloiincs  a- 
voient  de  leur  fëiilc  autorité  8c  fans  permiflion  de  l'Empereur  ni  confcmenient  des 
Elcélxuis  , établi  plufieiits  Péages  où  ils  exi^oient  de  grands  droits  8c  tailôient  un 
extrême  préjudice  au  Commerce  : la  troifieme  que  l'Empereur  Cltarles  IV.  ayant 
accorde  a un  Duc  de  Brabant  un  privilège  qu  Bulle  en  vertu  de  laquelle  on  ne 
peut  cvoquei  un  Btabauijan  hors  dç  Ibn  Pais  , les  Braban^ns  avoiciu  étendu  ce 
ptivilégei  en  (brtc  qu’ils  vexoient  tous  leurs  voifms  (bus  ce.  pitieXic  8c  ufoient  de 
leptcfiilles  fiir  les  biens  des  Sujets  de  l’Empire,  fi  on  les  appelloit  ailleurs  que  par 
devant  leurs  Juges,  ou  fi  on  ne  vouloit  pas  comparoître  aux  anignitions  qu'ils 
doonoient  par  oevan^  les  Juges  de  Brabant:  enfin  qu’on  avoir  exirémcineat  tchauC. 
(è  les  frais  ues  poftes. 

Pour  teraédes  à ces  inconveniens  on  convint  que  dans  la  ptoch-.ine’Diétc,  après 
qu'on  aurait  pris  l'avis  de  la  Chambre  Imp.riale  8c  du  Conkil  Auliquc,  on  foroïc 
une  Conlbtution  pour  le  (oulagcmem  des  Drbitcuis  accabkz  de  dettes,  8c  que  .c- 
pendanc  ils  ne  lëruicnt  point  crap  chargez  d'exccuiioiis  j fuis  préjudice  de  la  Cun- 
iboition  de  Holflcin  qui  permet  d'arteter  priibnnicrs  les  Déhiiciirs  en  vertu  d'une 
feule  prameiTc:  Que  pour  teubltl  le  Commerce  pu  abolirait  les  Péages  établis  de- 
puis peu  (ans  le  conlcntcmeiu  de  l'Empereur  8c  des  EIcâcuts  t comme  aufli  les 
abus  de  U-  Bulle  Brahamine  , les  reprclailles  8c  faifics  qui  s'en  ccoient  eofuivics , les 
frais  cxcellifi  d(s  PoUa,  8c  routes  les  autres  charges  8c  cmpêcisenieas  inuficez  qui 
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noubloicnt- le  Coramcrcc:  Qÿc  Ws  droits  ât.priwIépsJcj.territoiiït  * -«jninÉe>aiilfi 
les  Pca“es  accordez  par  l'Einpercui  du  cradeniemciu  des  ^lcdeuiSeidiYerssEtai»{ 
cntr'autîes  au,  Cotnty  iOldcmbourg  tir.le  V«zer,dciii«ur«roiem  ca  leurftice:  tn- 
fîn  que  les  Suicis  (i  Vadâiu  des  deux  parrks  anroicBkia  libenéd'aUcr  «c  <lc  oag. 
quer  en  Allemagne,  comme  chacun  l'y.  aypic  avant  ces  utHibloÿ^Sc  que^Ma- 
gUlracs  ^es  lieux  prorfgcroient  les  Pallws.  & MaccbliKls  'Contre  ks  sdokncestq'u'ao 
leur voudroit /aire.  . , '*1  ' ’ ' 

Pour  plus  grqpde  fermeté  8c  alTutance  de  ce,;Tiaitc' on  comdnt:qu'il  pafTcMlt 
pour  uneXoi  pApc{;ucllc  & une  Angmarique  Sandÿoo  dcil'Empiia:  , Qu'd  reran 
uifcre  ^ns  le  Decret  de  la.  prociiaioe  Dicte  je  dans  la.SQiap.iiakuon  Impériale  pSnai 
les  Loix  & Conftituuons  fondamentales  dc,i’Empirc;  Q.u'ob  ne  pourroif  alléguer 
conue  ce  Traité. le  Droit. Canqnique  ou  Civil  > m .aucuns  Xkness  de$>Coocilea, 
Privilèges,  Induits , Jîdits , Decrets,  Arrêts, Capitulations  iBipécialEtsPrtjHfiaiions, 
Agellations , Tratdidions  , Saraens,  )',fdit|di  l'année  i«t.ÿ.«la  Tpnfââion  de 
Prague,  les  Concoedap  avec  les  Papesd  Untcngi  dcal'annce  1548:01  aucuns  Sta> 
ruts  8c  Deciccs  Politiques  8c  ^cclélillupics , 8q  gcoéraleintnt  aucuijee  aunes  excep» 
rions  qu'on  pût  imaginer:  Enfin  ouc^Cjtux  qukxomisvKildroieni  à ce  Traité,;fo. 
roient  punis  comme  uilraücuts  de  la  Paij.  f. 'îi:  ,4  £ ' . ? •.  iti 

Le  Sic^  Chigi  Nonfjj,  Apolloliquc  à lAiJiijiyjk  .dcjMunlkiqai  fût  depuk  le 
Pape  Alexandre  VII.  aptes  s'êtfc  oppole  de  iems  (n  tcais  à tous  les  arridexquH  jor 
geoie  prejudiciables  à l'autoricé  du  Pape  & à l'avantage  detJa  Kxligio» >0011101)- 
que,  fit  encore  le  xC.  Odobre  i«48.  une  protcflarion  folemnèllc*  contre  ces 
Traitez. 

Le  Pape  Innocent  X.  témoigna  aulTi  dans  un  Bref  qu'il  fit  publier  à Rome  au 
mois  de  Novembre  fuivant,  qu'il  avoir  eu  un  Icnfiblc  déplaifir  de  ce  qu'on  avoit 
mis  dans  ces  T raitez  tant  d'articles  dclâvantagcux  au  St.  Siège  8c  à la  Religion  Ca- 
tholique; particuliérement  de  ce  qu'on  avoit  ' abandonné  pour  jamais  des  bictis  £c- 
clélîauiqucs  aux  hérétiques  ; de  ce  qu’on  avoit  accordé  3 ceux  de  la  ConfeIRbn 
d'Augsbourg  l'exercice  de  leur  Religion  avec  la  fàoulté  de  bâtit  des  Temples;,  de 
ce  qu'on  leur  ouvroit  l'entrée  aux  charges,  meme  aux  Aichcvêchcz,  Evcchez,  te 
autres  dignitez  Eccléfialliques  ; de  ce  qu'on  les  t'aifoir  pnrricipans  des  premières  priè- 
res que  le  St.  Siège  avoir  accordées  aux  Empereurs  ; de  ce  qu'on  avoit  decharaê 
les  Bénéfices  attribuez  à ceux  de  la  Confeifion  d'Augsbourg  des  droits  d'Annat^ 
du  P.rllium,  de  Confitmaiion , des  Mois  du  P.ipe,  ôt  autres  droits '8c  réferveS;  de 
ce  qu'on  y avoir  attribue  à la  Puillnnce  fcculiéte  le  droit  de  confirmer  cétix  ^ 
cette  Confélbon,  qui  auroient  été  élus  à ces  Archevêchel,  £vctl#y;  gc  âlifrrt  Bé- 
néfices; de  ce  que  tous  ces  Bénéfices  avoient  etc  donnez  en  fièf’perpétucl'â’Ucs 
hérétiques  pour  les  poilcder  en  liite  de  Principauert  êrculiéres^;  Sc^de  Ce  qn*di^ 
avoit  ihpulé  qu'aucunes  décidons  des  Conciles  ni  des  Papes  ni  <|irc1firlés  Mtrics  SS- 
turs  que  ce  fulTent  ne  pourroient  être  alléguez  au  contraire.  Ainn  il  déchra  '^ue 
Toutes  CCS  conventions  cioient  nulles,  attendu  que  l'autoricé  du  St.  Siège, n'y  éioft 
point  intervenue;  il  les  calfa  entant  que  bcfojn  étoh,  8c  rétablit  ^fes  thofca ai 
leur  force  3c  état,  comme  elles  dévoient  eue  fuivant  les  ancienh^  ConftitïriSrif  S 
Régicmens.  , ® • <-  - 

Les  Atrid«  des  Traitez  de  Weftphalie  concernant  l'Ekéleur  de  Mayfcnce'fe  mw- 
vetont  dans  le  Cbap.  4.  Nomb.  7.  ••  " ’ ’ ' ' 

Ceux  qui  concernent  l'Elcfleur  de  Trêves  dans  le  meme  Cbap.  Nomb.  1 4.’ 

Ceux  qui  concernent  l'Eleâcur  de  Cologne  dans  le  même  Chapitre  Nom- 
bre 17. 

- Ceux  qui  concernent  l'Eleéteur  de  Bavière  dans  le  meme  Cbap.  Nomb.  3 1. 
Ceux  qui  concernent  l'Eleéteur  de  Saxe  dans  le  meme  Cbap.  Nomb.  37. 

Ceux  qui  concernent  l'Elcéteur  de  Brandebourg  dans  le  même  Cbap.  Nomb.  41. 
Ceux  qui  concernent  l'Eleâeur  Pabrin  dans  le  même  Cbap.  Nomb.  5 7. 
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Ceis  qià  coDcetn«nt  les  Princes  Palariosdans  le  Chapitre  V.  Nomb.  p. 

«ans  jnlqu'au  I )... 

Ceux  qui  couccmeat  les  Ducs  de  BrunlWic  dans  le  meme  Chap.  Nomb. 

Ceux  qà.  concetnent  les  Ducs  de  Viriemberg  dans  le  même  Chapitre  Nom- 
bre 40. 

..  Ceux  qui  concernent  les  Marquis  de  Bade  dans  le  meme  Chap.  Nomb.  4 1 . 

Ceux  qui  coocemcnc  les  Ducs  de  Mccklebourg  dans  le  même  Chapitre  Nom- 
bre 45.  . • 

Ceux  qpi  concernent  les  Landgraves  de  Hefle  dans  le  même  Chap.  Nomb.  47. 
Ceux  qui  concernent  les  Dnes  de  Saxe- Altcmbouig^ dans  le  meme  Chapitre  Nom- 
bre 4p. 

Ceux  qui  canccmcnt  les  Ducs  de  Hoiftein  dans  le  même  Chap.  Nomb.  ; a. 

Cctjai  qui  concernent  les  Princes  d'Anhalt  dans  le  meme  Chap.  Nomb.  5 4; 

Ceux  qui  concernent  les  Ducs  de  Lomùie  dans  le  meme  Chap.  Nomb.  £0. 

Ceux  qui  oonccmcnt  les  Ducs  de  Ctoy  dans  le  même  Chap.  Nomb.  6 4. 

Ceux  qui  concetnent  pluiieucs  Comtes  de  Vfeteravie  en  patuculier  dans  le  Chapi< 
ne  £■  Nombre  i.  & (tiivans  jui^’au  ta. 

Ceux  qui  concetnent  plufieuts  Comtes  de  Souabe  en  parriculier  dans  le  même 
Chap.  Nombre  i j. 

Ceux  qui  concernent  plulîeuts  Comtes  de  Feanconie  dans  le  même  Chap.  Nomb. 
14.  & fuivans  julqu'au  17. 

Ceux  qui  concernent  le  Comte  d’Oldembourg  dans  le  meme  Cliapitte  Nom* 
bte  ao. 

XVIII.  Decret  de  Rathbonne  publié  par  P Empereur 
Ferdinand  II L tous  les  Etats  de  P Empire , 

En  exécurion  des  Traitez  de  WeftphaHe.  1654. 

Divers  incidens  qui  retardèrent  la  Ibrtie  des  troupes  ccrangctcs  hors  de  l'Allema- 
gne 8c  l'évacuation  des  Places  qu'on  devoir  le  rendre  réciproquement,  empêchè- 
rent que  l'Empereur  Ferdinand  III.  ne  pût  convoquer  qu'en  145  a.  la  Dicte  qu'on 
émit  convenu  d'alTcmblet  pour  régler  les  Articles  qui  etoient  demeurex  indécis.  Les 
Etats  de  l'Empire  comparus  à cette  Diète  en  peribnne  ou  par  leurs  Députez  ordon- 
nèrent au  mois  d' Avril  ifijj.  qu'on  procéderoit  à l'eleélion  d'un  Roi  des  Ro- 
mains , 8c  les  Eleâeurs  étant  aflcmbicz  peu  après  à Augsbourg  on  y élut  le  der- 
nier Mai  fuivant  à cette  dignité  Ferdinand  IV.  hJs  aîné  de  l'Empereur. 

L'Empereur  de  retour  a Ratisbonne,  on  y travailla  pendant  toute  une  année  à ré- 
gler les  affaires,  en  forte  que  vers  la  fin  du  mois  de  Mai  i«S4.  l'Empereur  8c  tous 
les  Etats  de  l'Empire  y dreflerent  8c  lignèrent  un  Reccs  ou  Decret  qui  eff  comme  un 
Réfultat  de  tout  ce  qui  fut  téfolu  dans  cette  Diète. 

Pa^.^e  Decret  l’Empereur  du  conlcmcmeiu  des  Etats  de  l'Empire  confirma  les 
Traitez  'de  Munfter  8c  d'Ofnabrug  8c  ceux  qui  avoient  éié  faits  enluite  à Nurem- 
berg pour  Icur^xécution.  Il  ordonna  qu'a  l'avenir  les  AffcUcurs  de  la  Chambre  de 
\S^re  auroient  2ucun  mille  Richedalcs  par  an  d'aTCintetrrcns  ; Que  le  Juge  en  au- 
iqie  quatre  nûlji  cinq  ans,  les  quatre  Piélidens  cnacutt  ucize  cens  foixante  & on- 
ze, le.  Procure^. ^fcal  mille,  l'Avocat  du  File  cinq-cens,  ainli  des  autres;  Que 
cette  ^fomme  ImÛ  levyée  fut  mus  les  Etats  de  J'Empire  par  les  Direâeurs  de  cha- 
que Cercle  Cpe . ceux,  de  la  Rel^ion  Réformée  auroient  dioit  d'y  préfenter  des 
AffelTcurs  : Qge,.pour  abréger  les  procès,  on  obfctvetoit  en  cette  Chambre  divers 
Tm.  II.  Y rc- 
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rce;lcmfns  marquez  dans  ce  Decret,  dont  je  ne  parlent  point  ici , parce  quiir  ne  le. 
gardent  que  la  procédure  qu'on  y devoit  obferver  dans  les  aflàires  qui  y font  portées 
cil  première  inlîancc,  ou  par  appel:  Qu’on  iraiicroit  en  une  aurre  occafion  de  la 
tranllation  de  cette  Chambre  en  une  autre  Ville:  (^ue  les  premiétes  inilances  8t  les 
Aullrcgcs  (croient  obfervces:  Que  l'Empereur,  les  l'Elcâeurs  de  Mayence , de  Trê- 
ves, de  Cologne  , & de  Basicre,  les  Cercles  d’Autriche,  de  Bourgogne,  de  Fran- 
conie , de  Suabc , du  haut  Rhin , & de  Vf'cllphalie  y nommeroient  chacun  deux 
AffelTturs  Catholiques,  & le  Cercle  de  Bavière  ouatre:  CJue  pour  m'ettre  l’^ifé  des* 
deux  Rclit^ons  dans  la  députation  ordinaire  de  l’Empire,  on  joindroit  au  Collège 
Eleèloral  & aux  Députez  de  l’Autriche , de  Bourgogne,  de  Wirtemberg , de  Con- 
ftance  , de  Munfter  , de  Bavière  , de  Brunfwic , de  Pomènnie  , de  Heflè , de 
Weiocarten , de  Furdemberg,  de  Cologne  & de  Nuremberg , les  Députez  de  Saxe- 
Altcnibourg,  de  Btandebou^-Culembadi , de  Mecklebourg,  des  Comtes  de  We- 
teravie,  d’Aix-la  Chapcllc,  d’Ubetlingue , de  Strasbourg  & de  Ratisbonne  qui  font 
en  tout  vingt-huit  Députez , quatorze  de  chaque  Religion  : Enfin  que  les  Direc- 
teurs de  chaque  Cercle  prendroient  de  nouvelles  informations  pour  régler  les  points 
de  la  Matricule  de  l'Empire  8:  de  la  monnoye. 

Le  Sieur  Ilei  Nonce  du  Pape  en  Allemagne  proteila  encore  contre  ce  De- 
cret, parce  qu’on  y confirmoit  les  Traitez  de  Munfter  8c  d’Ofnabtug. 

XIX.  Capitulation  entre  f Empereur  Ferdinand  Second 
ks  EleEleurs , 

Pour  les  intérêts  des  Etats  de  l’Empire.  1619.  ' 

• 

JE  finis  ce  Chapitre  par  les  Capitulations , parce  qiie  ce  font  comme  des  manières 
de  Traitez  que  l’Empeteur  fait  avec  les  Eleétcurs  8c  av8c  tous  les  Etats  de  l’Em- 
pire , auxquels  il  promet  par  ces  Capitulations  de  conlérver  leurs  droits. 

Les  Empereurs  autrefois  abfolument  Souverains  8c  poflédanc  héréditairement  leur 
dignité,  n'etoient  liez  par  aucunes  Capitulations,  8c  ne  promettoient  à leur  cou- 
tonncnient  que  les  chofes  qui  font  de  Droit  Naturel , 8c  qu’ils  ne  pouvoient  obmet- 
tre  (ans  bldlèt  leur  honneur  8c  leur  confcicnce;  (avoir  d’honorer  Dieu , de  dé- 
fendre l’Eglife , 6c  de  rendre  juftice  aux  pauvres  comme  aux  riches,  ^lais  la 
dignité  Iirpériale  qui  n’etoit  au  commencement  éleétive  que  lorfque  la  fiimille 
des  Empereurs  venoit  à manquer  , étant  dans  la  (ùite  devenue  ablolument  élec- 
tive, les  Princes  de  l’Empire  qui  d’abord  clilbient  en  commun  les  Empereurs, 
empiétèrent  peu  à peu  fur  les  droits  dépendans  de  la  Souveraineté  ; 8c  les  (cpc 
Grands  Officiers  de  l’Empire  ayant  enfuitc  attiré  à eux  (ëuls  le  droit  d’élire  les  Em- 
pereurs, commencèrent  de  lui  impolcr  à (ôn  éteâion  des  Loix  pour  borner  fon 
autorité  8c,  (e  conlérver  8c  aux  autres  Princes  de  l’Empire  les  droits  dont  ils  s’é- 
toient  emparez.  On  a appellé  Caplulatim  la  convention  qu’ils  font  (ur  çe  (ii- 
jet  avec  celui  qu’ils  veulent  élire  Empereur  ; parce  qu’avant  que  de  l’élever  à cet- 
te dignité,  ils  capitulent  avec  lui  de  la  manière  dont  ils  ptetendent  qu’il  gouverne 
l’Empire. 

Les  anciennes  Capitulations  contenoient  (èulemcnt  que  le  nouvel  Empereur  pren- 
droit  garde  que  l’Etat  ne  foulFrît  aucun  dommage  ; qu’il  maintiendroit  le  peuple 
dans  (a  liberté;  qu’il  conlërverolt  les  précédentes  alliances  j qu’il  n’etabliroit  aucuns 
nouveaux  impôts  que  du  confinitcment  du  Peuple  ; qu’il  partageroit  entre  les 
Nations  Tcutoniques  les  Provinces  qu’ils  pourroient  conquérir  dans  la  guerre;  8c 
d’autres  chofes  pareilles  qu’on  l’obligeoit  de  promettre  par  (érment.  Mais  les  Eicéfeurs 
ne  le  tinrent  pas  dans  ces  bornes  dans  la  Capitulation  qu’ils  firent  juter  à Charles-Quint 
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kift^KisiMarenr  Empereur; 'cir  comme  les  Eleâeurs  craignoient  cjuc  ce  Prince, 
<pa  po^Jofc  ta«  de  Royaumes  & de  Provinces  où  il  croit  Monarque  abfolu , ne 
veidut' aofli  le  rendre  Souveraùi  en  Allemagne,  ils  jugerenc  à propos  de  le  lier 
didbc)nktp8t''dcs  Loix  qui  l’obligeaflcnc  de  les  lailTcr  dans  la  po/Iellion  de  leurs 
dmits,^  & de  ne.ricn  réfeudre  deconréquencc  fans  leur  avis  : d’autre  part  Charles- 
i^Mie-iaaiaMaurqnMFnn^ois  Ptemier  Roi  de. France  lôo  compétiteur  ne  lui  tût 
ptc£té,dtiminil  à coûtes  les  conditions  qu’on  lus  voulut  iiiipolcr,  avant  que  de  lui 
afliircr  la  dignité  Impériale.  i.  . 

r Les  Elo^ms  ftipulcrcnr  à pêu  près  les  mêmes  diofes  dans  la  Capitulation  de 
Feiditiand  Premier;  mais  enfuite  les  afEiires  de  la  Religion  ayant  pris  un  état  fixe 
en  Allemagne  par  la  Capitulation  de  PalTasr  & pat  le  Decret  de  la  Dicte  d’Augs- 
boutg  de  l’année  i j î 5 • 1®  Eleâeurs  Proteftans  eurent  foin  d’inférer  dans  la  Capi- 
eubrion  de  Maximilien  II.  & de  Rodolphe  Second  des  anicles  pour  obliger  ces 
Emperents  à l’obfervation  de  ce  Traité  Sc  de  ce  Décret  qui  leur  étoient  des  titres  au- 
tentiques  pour  la  liberté  de  leur  Religion  : enfi»  la  négligence  de  l’Empereur  Ro- 
dolphe Second  qui  laillâ  les  afiàires  de  l’Empire  en  de  grands  troubles  fans  y remé- 
dier ni  vouloir  confentir  qu'on  élût  un  Roi  des  Romains , obligea  les  Eleélcuts 
d’ajcHiter  dans  la  Capitulation  de  l'Empereur  Mathias  l’atiicle  par  lequel  il  c(l  per- 
mis aux  Eleéleurs  d’élite  un  Roi  des  Romains  pendant  la  vie  de  l’Empereur  meme 
malgré  lui.  i 

Depuis  la  Capitulation  de  l’Empereur  Mathias  il  s’en  cil  foit  quatre  autres,  (avoir 
celle  de ‘Ferdinand  II.  de  Ferdinand  III.  de  Ferdinand  IV.  & de  Léopold  qui  ré- 
gné piéfontement.  Je  vais  raporter  les  articles  dp  celle  de  Ferdinand  Second  qui 
fut  faite  au  commencement  des  troubles  d’Allemagne  ; je  raporterai  enfuite  les  ar- 
ticles qui  furent  ajoutez  dans  celle  de  Ferdinand  IV.  après  que  les  troubles  d’Al- 
lemagne eurent  éty  terminez  pat  les  Traitez  de  ’Jf'cllph  ilic  ; & je  finirai  pat  celle 
de  Léopold,  bqueile  lira  connoître  les  choies  auxquelles  cet  Empereur  a encore  été 
particuliérement  obligé.  : ; 

L’Empeteor  Mathias  étant  mort  peu  après  la  révolte  des  Bohémiens,  ceux-ci 
ptétendirent  que  Ferdinand  qu'ils  avoient  reçu  8c  couronné  Roi  dès  le  vivant  de 
Mathias , étoit  déchu  du  droit  qu’il  avoir  à ce  Royaume  au  moyen  de  divcrics  con- 
traventions qu'ils  foutenoient  qu’il  avoir  faites  à ce  qu’il  avoir  promis , lorlqu'il  a- 
vok  été  couronnée  ainli  ils  s’oppolérent  à ce  qu’il  eût  léance  6:  voix  délibérative 
en  qualité  de  Roi  de  Bohême  poiu  l’éleélioi*:  du  futur  Empereur.  Cependant  les  E- 
leéleurs  Eccléfiafliques  8c  celui  de  Saxe  ay^nt  jugé  qu’ils  ne  pouvoient  tcfulêr  à Fer- 
dinand de  le  reconnaître  pour  Roi  de  Bohême , le  Ci^légc  Eleéloral  lui  manda  de 
venir  prendre  là  place  parmi  eux  i atofi  quoiquejes  Eleéleurs  Palatins  8:  de  Bran- 
debouig  cuITent  bien  fouliaité  d’élever  Charles  Emanuel  Duc  de  Savoye  à la 
Couronne  Impériale,  leurs  Députez  n'oiétenc  pourtant  pas  le  propoferj  8c  Ferdi- 
nand fût  élu  Empereur  d’une  commune  voix  le  x8;  Août  i « i ?. 

Le  même  jour  les  Eleéleurs  lui  firent  ligner  8c  jurer  la  Capitulation  de  laquel- 
le je  rapponerai  en  ce  lieu  ce  qui  peut  conceinci  tous  les  Etats  de  l’Empire  en 
général , rclêtvant  pour  le  Chapitre  4.  ce  qui  regarde  en  particulier  les  Elec- 
teurs, 8c  pour  le  Chapitre  s>'  ce  qui  concerne  les  Papes. 

Par  cette  Capitulation  qui  contient  quarante- trois  articles  Ferdinand  Second 
promit  qu’il  maintiendtoit  la  paix  dans  l’Empire  8c  y fètoit  adminiftter  la  jullice 
anx  pauvres  comme  aux  riches  ; Qu’il  obfcrveroit  la  Bulle  d’Or  , la  paix  de  la 
Religion  , 8c  la  paix  publique , fuivant  que  les  choies  avoient  été  réglées  dans  la 
Diére  d’Augsbourg  de  l’année  1555.  8c  toutes  les  Conibtutions  de  l’Empire  en- 
tant quelles  n’etoient  point  contraires  au  Decret  de  cette  Diète:  Qu’il  conferve- 
roit  tous  les  Eleéleurs , Princes  , 8c  Etats  de  l’Empire  , y compris  la  Nobleflè 
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Immédiate  d.ms  leurs  droits  & ^vil^es  & dans  leur  forifdiéMon 
Qu’il  defendrpit  aux  Sujets  des  EIcûemr  & aoitcs  Hno  de  l'Empire  de^Êiife-aue»* 
nés  alliances  contre  leurs  Seigneurs  » Qu’il  feroit  iendie  aux  Elcélcuis  & Etais  de 
l’Empire  ce  <]ui  leur  aunoitété  ôtéparlorcc;  Qii'il  rciircroit  les  Principante^ , iSei* 
gncurics  Sc  droits  dependans  de  l’Empire,  quiciotentienid’aiires  mains,  panicu* 
Ecrément  les  grands  fiefs  qui  avoieix  été'  alicmi  'en  Italie , dont  il  s'inibnneRniSe 
agiioit  enfuitc  fuivanr  l'avis  des  fix  Elcéleurs  & des  .autres  Etats  de  l’Empite  : Qiâl 
n^entreprendroit  aucune  guerre  dans  l'Empire  ou  dehors  que  du  conrentement  dl 
tous  les  Etats’ de  l’Empire,  ou  au  moins  des  Eledteurs  : Qu’il  ne  chaigtreicf  les 
Etats  de  l'Empire  d’aucunes  taxes  ni  contributions  à moins  que  ce  ne  ffit'poar  une 
caufe  légitime  & du  confcmcmcnt  des  Eleélcms  : Qu’il  ne  donneroit  les  charges 
de  l’Empire  qu’à  des  Ailemans  qui  fiiflênt  gens  de  qualité  : Qu’il  ne  petmettroie 
point  qu’on  ft  fervîc  d'autre  langue  que  de  l’Alleminde  8c  de  la  Latine  dans  les 
Ecrits  concernant  les  aflâitcs  de  l’Empire  ; hormB  dans  les  lieux  où  une  autre  lan- 
gue croit  en  ufage  : Qu’il  ne  &nit  point  alligner  les  Etats  de  l'Empire  hors  de 
l'Allemagne  ni  par  devant  d’autres  Juges  que  leurs  Juges  naturels  : Qu’il  aboHtoit 
les  grandes  Socicicz  de  Marchands  qui  par  leur  ufure  8c  leur  pouvoir  dans  le  com- 
merce aportoient  beaucoup  de  dommage  à l’Empire  : Qu’H  n’empcchcroit  point 
que  ceux  qui  aiiroicnt  quelque  dtfércnd  pour  leurs  droits , ne  les  poûrfuivifTent 
en  la  forme  ordinaire:  Qii’il  n’opptimeroit  point  les  Etats  de  l'Empire:  Qu’il  ne 
nu'titoit  aucun  Elefteut,  Prince  ou  autre  au  Eau  de  l’Empire  dans  (ujet  & fans  l’a- 
voir entendu,  8c  qu’il  (uivroit  en  cela  la  procédure  établie  éh  i j 5 5 . Qu’il  retire- 
toit  les  revenus  de  l’Empire  qui  auroient  cié  engagez  : Qu’il  rctiendroit  les  Prind- 
pautez  8c  autres  Ficft  qui  lui  reviendroient  par  l'cxtinâion  des  familles  auxquelles 
ils  avoient  été  conférez:  Qu'il  obligeroit  ceux  qui  renoient  des  fiefs  de  l’Empire, 
de  le  reconnoîirc,  le  cas  avenant:  Que  s'il  venoit  ipofTcdcr  par  droit  d'hérédité 
quelque  Etat  mouvant  de  l’Empire , il  payeroit  la  taxe  que  oet  Etat  avoir  accoû- 
tumé  de  contribuer  : Que  ce  que  l'Empereur  occuperoit  en  guerre  feroit  uni  i 
l'Empire:  Que  s’il  faifbit  quelque  guette  malgré  les  Etats  de  l’Empire,  ils  ne  Ic- 
roieni  point  tenus  de  ralliilct  , 8c  que  néanmoins  il  rendroit’à  l’Empire  les  Pan 
qui  en  dependroient  dont  il  fc  pourtoit  failir  : Qu’il  cmployeioit  les  temedes  pro- 
pofez  à la  Dicte  de  ifios-  pour  corriger  les  abus  des  monnoyes  : Qu’il  prenaroic 
la  Couronnç  de  Roi  des  Romains 8c  le  difpiofcroit  à aller  recevoir  la  Couronne 
Impériale  , 8c  feroit  ce  qu’on  a accoûrumé  de  faire  en  ces  rencontres  : Qu’il  rien- 
droit  fa  rcfidcncc  en  Allemagne:  Qu'il. ne  donneroit  aucun  relcrit  8c  n’cfi  obticn. 
droit  point  de  quciqu’autre  Puilfance  (iipcrieure  (c'eft-à-dire  apparemment  du  Pà- 

fc)  qui  fût  contraire  à la  Bulle  d’Or,  à La  paix  de  la  Religion  8c  à la  paix  pu- 
lique , 8c  aux  Statuts  8c  Conftitutions  de  l’Empire  : Qu’il  donneroit  promte  au- 
diance  8c  expédition  aux  Etats  de  l’Empire,  8c  ire  icfiileroit  point  de  leur  renou- 
vellct  i’invcflimrc  de  leurs  fiefs  : Enfin  qu’il  compofcioii  fon  Confcil  fccret  pour  la 
plûpan,  d’ Ailemans.  s,’ 

Les  Etats  de  l'Empire  fê  font  plaints  que  Ferdinand  n’avoit  point  obfetvé  cetté 
Capitulation  , lorfqu’il  mit  au  Ban  Impérial  de  fa  foule  autorité  8c  fans  avis  des  E- 
Icéleuts , l’Elcéfcur  P<rlatln , le  Prince  d’Anhalt , le  Marquis  de  Bade , 8c  pluficurs 
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'■■  ■ XX.  Capitulation  de  Ferdinand  IF.  Roi  des  Romains,  ' 

, • . * < . J 

* ; . . Pour  le  même  fujet.  i65’3. 


■f  is  princes,  les  Comtes  & les  Villes  ^npçriales  portoient  fort  impatiemment 
1'  A que  les  Eledlcurs  s'attribnaflènt  à eux  feu}s  le  droit  de  dtefler  Us  Capitulations 
àu’üs  feroient  jurer  & (igner  aux  Empereurs  en  les  élilàat:  ils  jugeoienc  avec  rai* 
fon  (ju’ils  avoient  un  notable  injérêt  a , ces  Traitez  qtii  rellcrram  plus  ou  moins  la 
puilTance' des  Empereurs  , augmpntoient  ou  diminuoient  proportion  le  pouvoir 
des  Etats  de  l’Empire.^  Ainn  comme  ils  vouloient  ejuc  leur  .condition  prît  un  état 
fixe  ic^ne  dépendît  pas  du  caprice  ou  de  l'intérêt  des  Eleâeurs,  les  Prottftans  dc- 
maudaent  patmi  les  griets  qu’ils  propoférmt  en  iiî4tf.  à l’alTemblée  de  Weltpha- 
lie  que  l'on  dreflât  d’un  commun  conlêntement  de  l’Empereur  & Je  tous  les  Etats  de 
l’Empire  une  CapituÏÏtion*^’perpétuelle , en  laquelle  on  ne  pût  tien  changer  que  pat 
uoe  extrême  néecmié  : mais  cet  article , ainfi  que  plufieurs  autres , fut  renvoyé  à la 
jptocliaine  Diète  qu’on  tiendroit  dans  l’Empire. 

Eti  conféquence  dç  cela,  les  Princes  & les  Etats  de  l’Empire  preiTérent  en  ntj  3. 
à la  Dicte  de  Ratisbone  qu’on  dreflàt  cette  CmituLirion  3 ce  que  les  EIcéleurs  ex* 

Éauétent'  comme  un  attentat  qu’on  voukijt  faire  à leur  dignité  & à leurs  droits. 

tfoue  pendant  le  cours  de  cette  Diète  on  élut  Roi  des  Romains  Ferdinand  IV. 
fils  dé'  Ferdinand  HI.  ils  fc  contentèrent  de  recevoir  de  la  part  des  deux  autres  Col- 
Ic^  quelques  mémoires  ce  qu’ils  jugeaient  à propos  d’ajouter  dans  la  Çapitu- 
lat^l  après  quoi  les  Eleâeuts  y inlcterent  ceux  que  bon  leur, Icmbla  , & obmi- 
tentiles  autres,  ajoutant  encore  l’article  concanant  leurs  Ambaflàdeurs,  dont  je  fe- 
rai mention  dans  Ig  Chapiue4.  ils  fitent  jurer  & ligner  le  tout  à Ferdinand  IV.  le 
dernier  Jour  de  Mai  sfi5  J,  , 

^.(^infi  outre  ce  qui  étoit  inleré  dans  la  Capitulation  de  Ferdinand  Second  que 
jfc  ne  répéterai  point , ils  l^nt  promettre  à ce  nouveau  Roi  des  Romains,  Qu’il  main* 
tiendroit  l’élcélion  dq  kiiitiéme  EIcâorat,  les  Traitez  de  Munftcr  & d’OIiiabrug, 
celui  qu’on  avoit  lait  à Nuremberg  pour  l’exécution  de  ces  T raitez , ce  qui  avoir 
déjà  été  céfqlu  àja  Dicte  de  Ratisbonne  ,&  ce  qu'on  jugeroit  à l'avinir  être  avanta- 
geux peut  la  conlërvatiqn  de  la  paix  : Qu’il  conferveroit  la  NoblelTc  Immédiate  de 
FEmpire  dans  les  droits,  ainfi  que  les  autres  Etats  Immédiats  de  l’Empire:  Qu’il 
ne  donneroit  à aucun  Prince  étranger  des  lettres  de  protcdion  de  quelque  Pa'is  ou 
Ville,  relevant  médiatetncnt  de  l’F.mpirc  : Q.u'il  cmj)êtIicroit  ou’on  n’en  donnât  à 
l’avenir,  & qu’il  ferait , autant  qu’il  fe  pourroit,  révoquer  celles  qui  auroient  déjà 
été  données  : Qu’il  s’cmploycroit  .pour  l’abolition  de  b Bulle  Brabantine,  pour  l’cxé* 
cution  du  Traité  fût  en  1548.  entre  l’Empire  Sc  la  Bourgogne,  & afin  que  les 
dix  Villes  d’Alface  demcuralîent  dans  la  dépendance  immédiate  de  l’Empire,  fans 
préjudice  du  droit  d'avoueric  ou  de  proteébon  : Qu’il  s’employeroit  aulli , (ans  avoir 
^ard  à b Religion , à feirc  en  forte  que  les  Eleéfeurs  , Princes , & Etats  de  l’Em- 
pire teltitualicnc  ce  qu’ils  dévoient  rendre  fuivant  les  Traitez  de  Munficr  Se  d’Ofna- 
brug:  Qu’il  ne  bilTeroic  entrer  aucunes  troupes  étrangères  dans  l’Empire  qne  du 
confeniement  des  Etats  ou  au  moins  des  Eleéfeurs,  4c  qu’il  empêcheroit  celles  qui 
y voudroient  entrer  par  force  : Qiie  s’il  avoit  quelque  différend  contre  les  Elec- 
teurs , Princes,  4c  Etats  de  l’Empire , ou  contre  la  NoblcITe  Immédbte  , il  n’agi* 
toit  point  par  voye  de  fait,  mais  par  celles  de  la  |u(lice  par  devant  les  Juges  or- 
dinaires: Que  s’il  étoit  néoeifaite  de  lever  une  armée  pour  b défenfe  de  rEmpite, 
elle  n’en  Ibriiroit  que  du  confentement  des  Etats:  Que  fi  lui  ou  autres  failbient  le- 
ver des  troupes  dans  l’Empire  pour  le  fervice  des  Etrangers,  les  Etats  ne  foulfri- 
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roient  aucun  dommage  à l’occaGon  de  leur  partage  ni  de  leurs  cjuaVriers  d’hiver  ou 
d’aircmblee  : Qu’rt  ne  pernnettroit  point  que  les  raxcs  qu'on  Icveroit  dans  l’Empire 
furtent  employées  qu'à  l’iifage  auquel  elles  auroicnt  été  deftinées , & qu’il  ne  pour- 
roit  remettre  à aucuns  Etats  leur  quotte-parc  de  ces  taxes:  Que  comme  Icsabn* 
qui  le  commettoicnt  dan^  l’cxcrdce  de  la  |uilicc  tant*  dans  le  Conlcil  Autiqoeque 
dans  les  Tribunaux  de  Roweil  & de  Wing.irtcn  avoient  fouvent  obligé  les  Etats . 
de  l’Empire  d’en  demander  l’abolition,  on  travailleroit  à la  prochaine  Diète  au  re- 
tranchement de  ces  abus;  Que  les  irtipôts  qu’on  levoit  (ut  les  bateaux  8c  Gic  lA 
m.archandifcs  fous  d’autres  non»  que  celui  de  Péage  (croient  abolis à'intiin 
qu’ils  n’eurtent  été  établis  du  conlentemcBt  des  EleâcdVs';  Que  cette  di(pofition  ne 
potteroit  point  préjudice  aux  Etats  qui  pbffcdoicht'déS'f’étos  accordez  par  les  Etirii 
pereurs  dans  un  tems  que  le  conlcntchicnt  des  Elcéteitï  'fi’étoit  pas  n&ellàir^i 
Qii’il  abrogeroit  aurtl  les  impôts  établis  fur  les  marchandifesT’  aux  portes  de^  Villes 
ou  dans  d’.iutres  lieux  ^permettant  feulement  aux  Etats'  de  lever  fur  leurs  Sujets  quel- 
ques droits  de  confompiion  qui  ne  firtent  point  de  préjudice  aux  étrangers: ’<^e 
chaque  Chef  de  Cercle  (croit  un  état  des  impôts  8c  péages  qii’on  Icvctoit  dans'^ 
Cercle  pour  être  confirmez , abolis  ou  réduits  de  l’avis  des  Eleéteurs  : Qu'aucunes 
barques  armées  ne  pourroient  lever  fur  le  Rhin  ou  autre  fleuve  navigable  dans  l’cà 
tendue  de  l'Empire  , aucuns  impôts  extraordinaires  de  quelques  noms  qu’on  les  api 
pcllât  : Qu’il  cmpccheroit  par  fes  Mandemens  l’établiflcment  des  nouveaux  péages  : 
Que  fl  des  Sujets  des  Etats  de  l’Empire  commettoicnt  quelque  crime  qui  empAtât 
confifeation  de  biens,  ou  fi  leurs  fiefi  devenoient  caducs , il  n’apliqueroit  point 
ces  fiefs  à (on  Fi(c  Impérial , mais  les  laidcroit  aux  Seigneurs  Qüe  s’il  avoit  quel- 
ques dirtcrcnds  pour  les  contributions  des  Etats  qu’il  portedoit,  il  en  palferoit  par 
lavis  des  Auiheges  dont  on  étoit  convenu  en  1548.  Q^ie  les  différends  qu’il  avoit 
avec  quelques  Etats  de  l’Empire  (éroient  au  plutôt  terminez  par  des  Auftreges  dne- 
nient  établis:  Qifil  rempliroit  (es  Confeils  Privé,  Aulique,  8c  de  goerré',  des  Prlni 
ces , Comtes  Sc  Gentilshommes  qui  furtent  AHeinans  pour  la  plus  grande  partie  ; Que 
les  expéditions  8c  grâces  qu’il  accorderoit  comme  Roi  des  Romains  8c  Empereur 
futur,  ne  (croient  faites  que  dans  la  Chanreilcric  de  iTmpirc  : Qu’on  nlapplique- 
roit  qu’aux  expéditions  faites  en  cette  Chancellerie  la  Bulle  d’Or  qui  éll  l’ànéjen 
Sceau  de  l’Empereur  de  Romet  Qu’on  ne  pourroii  expédier  à U Chancellcrieéâè 
Bohême  ni  d’Autriche  les  expéditions  qu'il  fêroit  en'qualité  d’Empcrcur:  Que  IdîP 
qu’il  confcrcroit  les  dignitez  de  Princes  de  Comtes antres,'  ce  ne  (étoit  qu’i^'HtS 
perfonnes  qui  auroicnt  dans  l’Empire  des  biens  qui  leur  donnetoient  moyen  de 
fcûtenir  cette  dignité  : Qu’il  ne  concraindroit  point  les  Princes  8c  Comtes  de  rece- 
voir le  nouveau  Prince  ou  Comte  dans  le  Banc  des  Princes  ou  Comtes  , qu’il 
n’eût  acquis  des  biens  mouvans  de  l’Empire  Sc  ne  fût  obligé  au  payement  des 
contributions  de  l’Empire  dans  un  des  Cercles  : Enfin  qu’il  né  fe  mêlercét  point 
du  gouvernement  de  l’Empire,  qu’autant  qu’il  plairait  à l’Empereur  , 8c,  qu’il  ne 
fcroit  jamais  rien  pendant  la  vie  de  rEmpetcur  qui  pût  être  préjudiciable  à (à 
dignité.  ‘ .1  1.  ..  J.. 

Ferdinand  Quatrième  n’eut  point  l’avantage  de  parvenir  à la  dignité  Imp^ale,’ 
étant  mort  avant  l’Empereur  fon  Père.  • . ‘ ' 
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TRAITEZ  DE  P A I X,  &c. 

V ^ 

f XXI.  Capitulation  de  f Empereur  Léopold, 

. _ Pour  le  même  fujet.  1658. 

L'Empereur  Ferdjn»nd  Troifiéme  étant  mort  au  mois  d’ Avril  i s 5 y.  la  plupart  des 
Elcélcurs  s'aflèmbicrent  à Francfort  au  mois  d’Août  fuivant  en  vertu  des  Man- 
dwnens  de  l'Elcaeut  de  Mayence  pour  travailler  à l'cleâion  d'un  Succcllcur.  Mais 
l'Afltmblée  ne  fut  cpmplette  ^ue  lorfoue  Léopold  Roi  de  Bohême , fils  aîné  du 
défunt  Empereur  arriva  auilî  a Francfort  au  mois  de  Mars  itfjS. 

Les  Députez  des  Etats  Catholiques  & Proteftans  de  l'Empire  voulant  avoir  foin 
des  intérêts  de  leurs  maîtres,  préfentérent  aux  Eleâeurs  au  mois  d'Avril  fuivant  un 
mémoiie  des  points  qu'ils  demandoient  qu'on  ajoutât  dans  la  Capitulation  ; entr'au- 
très  que  l'Empereur  futur  des  Romains  s'obligeât  d’obierver  inviolablemcnt  les  Trai- 
tez de  Munftet  & d'Ofnabtug  ; parriculiérement  l'Article  5.,  Paragraphe  aq.  qui 
contient  les  réglcmcns  que  nous  avons  marquez  ci- devant  qui  furent  faits  au  fujet 
des  Tribunaux  publics,  comme  aufli  l'Article  8.  dans  lequel  font  fpccifiez  les  droits 
des  Etats  de  l'Empire;  & qu'il  déclarât  eqjreircment  qu'on  n'auroiç  aucun  égard 
aux  proteftations  ni  à toutes  les  autres  chofes  qu’on  pourroit  propoier  contre  ces 
Traitez  & contre  celui  d’exécution  de  Nuremberg  ,,  quand  meme  on  allégucrqit 
rutilitc  publique  ou  des  dangers  évident  dans  le  retardement. 

Les  Miniftres  des  Rois  de  France  & de  Suède  qui  s'étoient  aufli  tendus  à cette 
aflêmbléc , y firent  de  grandes  plaintes  de  ce  que  le  défunt  Empereur  8c  le  Roi  de 
Bohême  fon  fils  avoient  pris  le  parti  de  leurs  Fnnemis  au  préjudice  des  Traitez  de 
Wellphalic  : les  François  (c  plaignirent  encore  de  quelques  injufticcs  qu'ils  preten- 
doient-  avoir  été  faites  pat  le  dernier  Empereur  aux  Ducs  de  Savoye  8c  de  Modéne, 
3 caufe  qu’ils  teaoieot  le  pani  de  la  France. 

Les  Eleéleurs  ajoutèrent  à la  Capitulation  les  articles  du  Mémoire  des  Etats  de 
l’Empire  qu'ils  jugérept  a propos,  8c  y mirent  aufli  les  articles  que  les  Miniflres  de 
France  Ibuhaitctent  pour  les  intérêts  du  Roi  leur  Maître  8c  de  fes  Alliez  : ainfi 
ayant  dtefle  cette  Capitulation  ils  la  preienterent  le  ij.  Juillet  à Léopold  qu'ils 
jugeoient  feul  en  état  de  foûtenir  avec  éclat  la  dignité  Impériale  p.ir  les  propret 
forces;  ce  Prince  l'accepta  açtès  l'avoir  examinée  quelques  heures  avec  fon  Con. 
ftil;  G-bien  que  le  dix-huitiéme  du  même  mois  il  tut  élu  Empereur,  8c  le  même 
jour  il  jura  8t  figna  cette  Capitulation. 

Outre  leî  articles  concernant  les  droits  des  Elciîtcurs  & des  Etats  de  l’Empire 
contenus  dans  la  ptécédente  Capitulation  , il  promit  encore  par  celle-ci:  Qu’il  pu- 
nitoit  ceux  qui  êcritoient  ou  fetoient  imprimer  quelques  ouvrages  comte  le  dernier 
Traité  de  paix  8e  contre  la  petmiflion  des  Religions  qui  y cfl:  contenue:  Qu'il  te- 
"jettetoit  les  proteftations  8c  oppofitions  fàities  contre  cette  paix  : Qu’il  n’exemteroie 
aucuns  fujeis  des  Etats  de  l’Empire  de  la  fu  jettion  qu'ils  dévoient  à leurs  Seigneurs  : 
Que  les  Ambaflàdeuts  des  Princes  Etrangers  n’auioient  à (â  Cour  aucuns  Gardes  ni 
à pied  ni  à cheval:  Que  les  Etats  de  l'Empire  auroient  aufli-bien  que  les  Elec- 
teurs ht  liberté  de  s’affcmbler  pat  Cercles  ou  pK  Collées  : Qu'il  aproaveroit  les 
Confraternitez  perpétuelles  qui  font  entre  quelques  Eleéteurs,  Princes  , 8c  Etats: 
Q)ie  les  Etrangeis  ne  pourroient  fous  prétexte  de  l’AlTociation  Hanfeatique  le  mê- 
ler des  différends  que  les  Etats  de  l'Empire  avoient  entt’euxr  Qiie  s'il  faifoit  quel- 
que traité  ou  alliance  popr  raifon  de  fes  Provinces  hcreditaires , il  les  feroit  fans 
que  l'Empire  en  fiiafBnt aaucun  dommage  8c  conformémeiu  au  Traité  de  paix: 
Qu'il  s'employcioix  poat  ih  Ktabliflèment  des  Cctcles  : Qu'il  agiroit  aufli  par  voye 

amia- 


Digilized  by  Google 


176  HISTOIRE  DES 

amiable  pour  (aire  rendre  d l’Ordre  de  St.  Jean  de  Jérulâlem  les  Commanderies 
que  les  Hollandois  lui  avoicnc  ôtées  au  dedans  8e  au  dehors  de  l’Empire:  Que  les 
Eleéleurs  & Erais  qui  dévoient  changer  de  Provinca  par  le  Traite  de  Pais  , ne 
payeroient  aucun  droit  pour  la  première  Inveftiture  : Qu’il  n’évoquetoit  point  les 
caulês  des  Etats  de  l'Empire  qui  ctoienc  pendanta  au  Tribunal  de  Spire;  & qu’il 
n’empechetoit  point  l’exécution  des  Arréu  qui  y auraient  été  donnez  : Enfin  qne 
celui  qui  tenoit  en  fief  la  charge  de  Maître  général  des  Polies  de  l’Empire;  lèroit 
maintenu  dans  fa  charge  j en  forte  néanmoins  que  celui  qui  étoit  Maître  Aulique 
des  Poftes  dans  les  Provinces  Héréditaires , (croit  conlëtvé  dans  fa  fonéhon  en  cet 
Provinces. 

Nous  vetrans  dans  le  Chapitre  quatrième  que  les  PriiKcs  ic  Etats  de  l’Enmre 
proteftétem  contre  cette  Capitubnon , comme  étam'twp'fevorabte 'âüx  Hic- 
tcurs.  . \ 


C H A P I T R.  E III. 

Traitez  entre  les  Empereurs  ÿ les  Princes  de  la  Maifon  iAu- 

, triche  iAüema^e. 

' ' • * 

.V  ' • . ’ 

La  proximité  du  Gng  8c  les  communs  intérêts  qui  lient  les  Empereurs  d'à  pié- 
fent  avec  les  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche , m’obligent  de  commencer 
l’explication  des  Traitez  que  les  Empereurs  ont  6its  avec  chacun  des  Princes  de 
l’Empire,  en  patticulict  par  ceux  quüls  ont  paflez  avec  les  Archiducs  d’Autriche; 
puifqu’il  me  femble  convenable  d’examiner  les!  alFaires  domelfiques  qu'ils  ont  enes 
avec  les  Princes  de  leur  Maifcn,  avant  que  de  prendre  connoiflancc  de  celles  qu’ils 
ont  eues  avec  les  Etrangers.  Je  ne  parlerai  dans  ce  Chapitre  que  des  Traitez 
^ui  ont  été  paflez  entt’eux  8c  les  Princes  de  la  btanche  de  leur  Maifon  qui  s’eft 
établie  en  Allemagne  ; refêrvant  pour  le  Chapirre  8.  à parler  des  Traitez  qu’ib  ont 
faits  avec  les  Rois  d’E(j3.igne  pour  fuivre  l’ordre  que  je  me  fuis  prcfciit  8c  que  j’ai 
toujours  oblcrvé  julciu’a  prélcnt.  , 

J’ai  déjà  marqué  le  tems  auquel  la  dignité  Impériale  eft  entrée  pour  la  première 
fois  dans  la  Mailbn  d’Autriche,  8c  commeiu  après  en  être  Ibrtie,  elle  y ell  ren- 
trée, 8c  n’en  eft  point  fortie  depuis.  Ainfi  je  ne  ra’y  arrêterai  pas  davantage/  8c 
je  paflerai  aux  Traitez  que  les  Empereurs  ont  fâirs  avec  les  Princes  de  leur  Maifon 
en  Allemagne,  ou  que  ces  Princes  ont  paflez  eott’eux  touchant  les  afifaircs  qu’ils  a- 
voient  avec  les  Empereurs  ; après  néanmoins  que  j’aurai  marqué  quelques  povilége^ 
que  Charles-Cîtiint  a donnez  à ces  Princes  dans  une  Conftinition  qu’il  a faite  pmr 
ce  fu)ct , 8c  qui  peut  être  confidérée  comme  un  Traité  célèbre  pafle  entre  les  Em- 
pereur; 8c  les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriciie. 

Cet  Empereur  voulant  diftinguet  les  Archidtta  d’Autriche  des  autres  -Princes  de 
l’Empire,  Sc  que  cette  Principauté  eût  toujours  des  Princes  patdculiers,’ ordonne  pat 
cette  Conftitution  que  l’Autriche  fera  un  fief  perpétuel  de  l’Empire  ; que  le  E)uc 
.d’Autriche  (cra  Confeiller  de  l’Empire,  en  forte  qu’on  ne  pourra  tieti-iéiàudr^  qu’a- 
pres  lui  avoir  communiqué  les  alFaires  ; qu’il  ne  contribuera  en  tioi;«bx  néceflitez 
de  l’Empire,  encore  que  l’Empire  Ibit  tenu  de  le  protéger  ; que  l»i  Duc  d’Autririie 
.ne  lcra  point  tenu  de  demander  l’iiiveftieure  hors  de  (es  EtaO;  mais  qu’otvia  lui 
offrira  dans  (es  Etats  ; qu’il  ne  compacoîtra  aux  Diètes  que  quand  bon  lui  femMêta  ; 

que 
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que  -iSmpercur  ne  pourra  corriger  ce  qu’il  aura  fait  en  fon  Pnïsj  que  l’Empire  ne 
pourra  avoir  <ic  fief  en  Autriche  ^ qu’on  ne  pourra  afligncrics  Sujets  par  devant  des 
Juges  etrangers  j qiak)n  n’appdlera  point  des  îcntcnces  de  fès  Juges  ; qu’il  pourra  fans 
pc^  fecevoir  un>nomme  mis  au  Ban  Impérial;  en  iôrtc  neanmoins  qu’il  fera  rendre 
^bce  au  demandeur  en  crime;  que  celui  qu’il  aura  mis  au  Ban  n’en  pourra  être 
ahfbus  qu'en  Autriche^  qu'il'  pourra  mettre  de  nouveaux  impôts  en  (en  Pais  com- 
me-bon lui  feniblcra;  qu’il  pourra  créer  en  fôn  Pais  des  Comtes,  des  Barons,  & 
des  Gentilshommes  ; enfin  qu’en  cas  que  le  Duc  meure  fans  héritiers  mâlc^ , les 
filles  hcriteroictic  de  ^ui  ; & s’il  n’y  a point  de  filles  de  la  fàmillc  il  pourra  vendre  ou 
léguer  par  tefiament  fon  Duché  à qui  bon  lui  fèmblera.  Ce  qui  fait  connoître  que 
Cnacies-.Quint  a voulu  accorder  des  privilèges  à ces  Ducs  d’Autriche  qui  approchent 
extrêmement  de  la  fouvcraincté  , ôc  qui  empêchent  que  cette  Principauté  ne  puiilè 
jamais  être  réiinie  a l'Empire. 


I.  Traité  entre  le  Pape  Paul  V.  Philipe  III.  Roi  d'F.fpagne , £7" 
les  Archiducs  Mathias ■,  Maximilien',  £/  Ferdinand, 

Pour  la  fucceffion  de  l’Empire.  1606. 

POur  bien  entendre  ce  Traite  & les  autres  qui  fuivent,  il  ell  ncccfniire  d’expli- 
quer , autant  qu'il  lëra  utile  pour  mon  fujet , la  gcnc.alogic  des  Princes  de  la 
Mailbn  d'Autticlie  qui  ont  établi  leur  rcfidencc  en  Allemagne,  & qui  defeendent 
de  Ferdinand  I.  frète  de  Chatlcs-Quint , auquel  cet  Fmpereur  donna  pour  partage 
les  Etats  de  la  fucccllion  de  la  Maifon  d'Autriche  ; taillant  à (on  fils  Philipe  ceux 
qui  dependoient  de  la  Mailbn  d’Atragon , de  Calblle , & de  Bourgogne. 

Ferdinand  lailTa  entt’autres  cnfàns  trois  fils,  Maximilien,  Ferdinand,  & Charles; 
dont  le  premier  lui  fuccéda  à l’Empire,  aux  Royaumes  de  Hongrie  & de  Bohême, 
& à l’ Archiduchc  d’Autriche.  Ferdinand  eut  pour  (on  partage  le  Comté  de  T irol 
6c  le  Marquilâc  de  Burgasr,  8c  Charles  eut  la  Sfiric  , la  Catimliic , & la  Cat- 
niole. 

Maximilien  II.  lailFa  entr’auttes  enfans  Rodolphe  , Erneft , Mathias,  M.aximi- 
licn , 6c  Albert , 6c  l’ArchiduchelTe  Anne  qili  fut  mariée  à Philipe  Second  Roi 
d’Elpagnc. 

L’Archiduc  Ferdinand  ne  laifla  que  deux  fils  dont  le  premier  fut  Evêque,  Se  l’autre 
nommé  Charles  qui  étoit  Marquis  de  Burgaw,époufa  Sibilie  quarricme  ftrur  de  Jean 
Guilbume  dernier  Duc  de  Jullicrs  8c  de  Clcvcs  ; de  forte  qu’il  fut  un  des  Pretendans 
aux  Etats  de  cette  fuccefiion  : mais  fa  prétention  n’eut  pas  de  luire  étant  mort  (ans 
ciifàns,  en  forte  que  le  Tirol  6c  fes  autres  Etats  revinrent  i les  Coufins. 

L’Archiduc  Charles  qu’on  appella  l’Archiduc  de  Grati  du  nom  de  la  C.apitale  de 
la  Siirie , laillà  crois  fils , Ferdinand , Léopold  6c  Charles. 

Pour  revenir  aux  cnfins  de  l’Empereur  Maximilien;  Rodolphe  Ion  aîné  qui  lui 
fuccéda  à l'Empire  6c  à prefquc  tous  fes  Etats , ne  voulue  jamais  fc  marier  ; 6c  quoi 
qu’il  ne  fût  pas  fort  âgé,  il  étoit  extrêmement  caflé  6c  fufccptible  de  toutes  les  im- 
prellions  que  ceux  qui  aprochoiem  de  lui  vouloicnt  lui  donner.  Ainh  comme  il 
avoir  admis  plufieurs  Proceftans  aux  charges  de  fit  perfonne,  il  temoignoit  en  plu- 
fieurs  rencontres  de  l’inclination  pour  ceux  de  cene  Seéle,  6c  on  prétendit  même 
qu’il  avoir  forme  le  defiein  de  donner  une  liberté  générale  de  coniciencc  dans  l’Em- 
pire 8c  dans  les  Etats  héréditaires,  6c  de  le  faite  élire  pour  fucccflcur  l’Archiduc  Léo- 
pold qu’il  voyoic  être  aafii  dans  ces  memes  (êneimens. 

Quoiqu’il  en  foie,  comme  Rodolphe  témoignoit  beaucoup  d’avetfion  pour  les 
frères  Mathias  6c  Maximilien  qui  rclloicnc  feub  en  Allemagne  après  la  mort  d’Erneft 
tan.  II.  Z 8c 


Digitiied  by  Google 


I 


178  HISTOIRE. DES 

& le  mariage  d’Albcn  avec  ritrfantc  lÉbellc  ; qu'il  ne  tiaitoic  pas  mieux  l’AirhidiK 
rcrdinaïul  Ion  Coufin,  & que  le  Pape  Paul  V.  Se  le  Jloi  d’Elpagne  Philipc  III.  crai» 
gnoient  qu'à  l'inlligation  de  ceux  qui  approchoiem  de  là  peiioanc  il  ne  Gc  ou  lait 
làc  taire  quelque  chofe  qui  pût  porter  préjudice  à la  Rdigion  Catholique  & à la 
Mailbn  d'Autticlie , le  P.ipe,  le  Roi  d'Efpagne  & les  Archiducs  Mathias  , Maximi. 
hcn,&  Ferdinand  paflërcnt  entr'eux  en  itfotf.  un  Traité  lëcret  pour  s'umr  cnicmble, 
ahn  de  tâtlicr  d'cnipcclKt  que  la  dignité  Impériale  Si  la  Couronne  de  Bohême  ne 
fortiflène  de  la  Mailon  d'Autriche  , Si  pour  prévenir  les  contentions  qui  auroiott 
pu  Ce  former]  entr'eux  après  la  mort  de  Rodolphe. 

Par  ce  Traité,  le  Pape,  le  Roi  d'Efpagne  Si  ces  trois  Archiducs  déclarèrent  que 
n'ayant  pû  obliger  l'Empereur  Rodolphe  à le  m.iiier  pour  établir  la  foccelllon  de  la 
Maifon  d'Autriche  & y conlêtvet  l'Empire  Si  le  Royaume  de  Bohême  , ils  étoient 
convenus  entr’eux  que  cet  Empereur  mourant  làns  cnÉms  Intimes , ce  feroit  le  plus 
vieux  de  la  Mailon  d'Autriche  qui  lui  fuccédetoit  dans  les  Etats  héréditaires  : Que 
l'on  porteroit  rEmpereut  à faite  élire  des  à prélcnt  Roi  des  Romains  ou  tout  au 
moins  Roi  de  Bohême  le  plus  âgé  d'entr'eux  ; afin  que  l'Empire  Si  ce  Royaume  E- 
leéloral  ne  Ibrtillcnt  point  de  la  Maifon  d'Autriche  ni  de  la  Religion  Catholique; 
Que  ce  Prince  le  plus  âgé  lé  réconcilieroit  l'afFcéiion  des  peuples  , & iroit , s'il  eroit 
néccflàire,  avec  une  armée  faire  ces  inftanccs  à l'Empereur  Rodolphe:  Enfin  ils  s'o- 
bligèrent tous  de  l'allîller  d'hommes  & d'argent  à là  première  requête  , Si  s'il  ctoit 
néccflàire , d'y  employer  la  force. 

II.  Traûé  de  Debritz  ou  de  Prague  entre  f Empereur  Rodolphe 
Second^  P Archiduc  Mathias  y 

Pour  remettre  la  Hongrie  à Mathias.  1608. 

L'Archiduc  Mathias  ayant  donné  aux  Proieflans  Hongrois  plulîeurs  lignes  de  bon- 
ne volonté,  cela  fut  caufc  que  dans  le  Traité  que  l'Empereur  Rodolphe  con- 
clut en  1606.  avec  Etienne  Boiskai  Prince  de  Tranlylvanie  Si  avec  les  Hongrois, 
il  fiit  obligé  de  leur  promettre  que  cet  Archiduc  feroit  fon  Lieutenant  Général  en 
Hongrie.  En  conféquence  de  ce  Traité,  Mathias  s'étant  iranlporté  en  Hongrie  alâ 
Icmbla  les  Etats  de  ce  Royaume  à Presbourg , où  il  accorda  aux  Ptoteftans  une  en- 
tière libctié  de  leur  Religion  : il  fit  divers  regicmens  préjudiciables  a l'autorilé  de 
l'Empereur  fon  ftére,  & dont  les  Hongrois  forent  fil  latislàits  qu'ils  l'élurent  pour 
leur  Roi. 

Les  Proteftans  de  Bohême  ayant  aufli  député  vers  lui  pour  l'inviter  de  venir  en 
leur  Pars  où  ils  prometoient  de  le  recevoir,  il  mit  fut  pied  une  puiflànte  armée, 
avec  laquelle  il  marcha  contre  l'Empereur  qui  fiùfoit  fa  demeure  à Prague. 

L'Empereur  irrité  du  procédé  de  Matnias  s’étoit  mis  en  état  de  s'oppolcr  à les 
delfeins;  mais  le  Pape  Paul  V.  les  Eleéleurs , Si  quelques  autres  Princes  de  l'Empire 
s'étant  entremis  de  les  accommoder,  ils  .agirent  11  puilfamment , qu’après  plulîeurs 
conférences  qui  forent  tenues  à Debritz  près  de  Prague,  la  paix  y fot  conclue  entre 
les  deux  hérésie  17.  Juin  iiîoS. 

Pat  ce  Traité  l'Empereur  convint  qu'il  céderoit  à fon  hère  la  Couronne  Sc  le  Ro- 
yaume de  Hongrie,  & qu'il  remertroit  aux  Hongrois  leur  lërment,  à condition  qu’ils 
n’éKroient  point  d’autre  .Roi  que  cet  Archiduc:  Qp-'il  lui  remetttoit  entre  les  mains 
tous  les  titres  de  ce  Royaume:  Qu’il  lui  céderoit  tout  l'Archiduché  d'Autriche  latas 
s’y  rélcrvcr  aucun  droit  : Que  l’Archiduc  lui  fuccéderoit  au  Royaume  de  Bohême , 
en  cas  qu’il  mourût  lâns  enlàns  mâles , Si  qu’il  pourroû  dès  à piélënt  le  qualifia 
déligné  Roi  de  Bohème  : Que  l’Archiduc  autoit  encore  l’adminiftration  de  la  Mora- 
vie avec  le  titre  de  Marquis  Si  la  Souveraineié  fur  l’Evêché  d’Olmutz.  Moyennant 
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ceU  l'Archisluc  promit  qu’il  itnonccioit,au  proRc  de  rEmpeieur,à  la  part  qu’il  avoir 
daos  le  Comte  de  Tiiol,  Sc  qu’il  auroit  Ibin  que  les  Etats  des  Païs  qui  lui  croient  cé- 
dez par  ceTtait^  donnaflent  tous  les  ans  une  contribution  conGdcraole  à l’Empereur 
qui  poorioit  continuer  de  prendre  les  qualitcz  de  Roi  de  Hongrie , d’ Archiduc  d’Au- 
tticlic,  & de  Marquis  de  Moravie. 

En  conféquence  de  ce  T raité  la  Couronne  & les  autres  omemens  Royaux  de  Hon- 
nie furent  mis  entre  les  mains  de  l’Archiduc  Mathias  à la  tête  de  Ibn  armée  : il  prit 
ocjHiis  ce  tcms-là  la  qualicc  de  Roi  de  Hongrie,  8c  fe  fit  rcconnoître  en  la  meme  an- 
née par  les  Etats  de  Hongrie  8c  d’Autriche. 

• 

III.  Traité  de  Vienne  entre  les  tnhnes  i • 

Pour  terminer  leurs  différends.  i6io. 

I 

L’Empereur  Rodolphe  chagrin  que  fon  frère  l’eût  dépouillé  de  lès  Etats , convo- 
qua à Prague  en  ifiio.  les  Eleéleun  8c  Princes  de  l’Empire,  auxquels  il  re- 
prélcnta  la  violence  qui  lui  avoir  été  faite  ; il  demanda  du  (êcouts  pour  en  tirer  rai- 
fon.  L’Eleétcur  de  Brandebourg , les  Archiducs  Maximilien  Sc  Ferdinand , 8c  Hen- 
ri Jules  Duc  de  BrunlVic  voulant  empêcher  que  la  guerre  ne  s’allumât  entre  les  deux 
&éres,  allèrent  à Vienne  où  ils  .négocièrent  h bien  avec  Mathias  qu’ils  le  firent  con- 
venir d’un  nouveau  Traité  moins  delâvantagcux  à l’Empereur. 

Par  ce  Traité  conclu  le  j.  Juillet  Mathias  promit  qu’il  reconnoîtroit  fon  frétcRo- 
dolphe  pour  Empereur,  Roi  de  Bohème,  8c  Seigneur  du  Matquilât  de  Moravie; 
Qu’il  lui  envoyeroit  tous  les  ans  deux  mille  muidsde  blé,  8c  lui  payerait  cinq  cens 
mille  florins:  Qu’il  ne  feroit  aucunes  alliances  lans  le  conlëntement  de  l’Empereur  : 
Qu’il  demanderoit  pardon  à l’Empereur  qui  le  lui  accotderoit  : Qu’il  ne  feroit  la 
guerre  au  Turc  que  par  l’autorité  de  l’Empereur:  Que  les  Allemans  firoient  mis  en 
gamifon  dans  les  places  des  Hongrois,  8c  que  le  Comté  de  Tirol  appartiendroit  à 
FEmpeteur. 

I V.  Autre  Traité  de  Prague  entre  les  memes , i 

Pour  affûter  à Mathias  la  Bohême.  i6ii.  . 

L'Archiduc  Léopold  Evêque  de  Strasbouig  8c  de  Paflà'V  qui  avoir  clpéré  que  Kn* 
clinationque  l’Empereur  lui  avoit  témoignée  lui  appottetoit  de  grands  avantages, 
voyant  que  Mathias  s’étoit  fiiit  donner  tous  les  Etats  que  l’Empereur  poflcdoit,  en 
conçut  un  extrême  chagrin  j ainfi  comme  il  avoit  fur  pié  une  puUIànte  armée  qu’il 
avoir  levée  au  nom  8c  par  l’ordre  de  l’Empereur  pour  l’aflàirc  de  la  fucceflion  de  Tui- 
liers, laquelle  étoit  rerminée  par  la  priée  delà  Ville  de  Jullfers,  il  entra  à main  ar- 
mée vers  la  fin  de  i £ i o.  dans  l’Autriche  où  il  fit  de  grands  dèfordres;  8c  de-là  il 
parti  en  Bohème  au  commencement  de  i tf  1 1 . voulant,  à ce  que  l’on  crut,  fe  rendre 
maître  de  la  perfonne  de  Rodolphe  8c  fe  foire  élire  Roi  des  Romains , ou  au  moins 
de  Bohême:  Quoiqu’il  en  foit  il  fe  tendit  Maître  du  petit  côte  8c  du  Château  de 
Prague , 8c  fe  fit  déclarer  Lieutenant  Général  de  l’Empereur. 

Les  Bohémiens  ayant  ’appellé  Mathias  à leur  fecours,  il  leva  une  puiflante  armée 
8c  marcha  vers  la  Bohème.  LEriipereur  pour  empêcher  le  comb.it  entre  ces  Prin- 
ces; donna  quatre  à cinq' cens  mille  florins  à l’armée  de  Léopold,  qui  moyennant 
cela  fe  retira.  Pour  Mathias  il  ne  fût  pas  fi-tôt  arrivé  auprès  de  Rodolphe,  dont  le 
corjJS  8:' l’efprit  croient  fort  foibles,  & dont  l’humeur  alloit  à préférer  toujours  ceux  qui 
étoient  auprès  de’lui,  qu’il' confenrit  que  Mathias  fut  proclamé  8c  couronné  Roi  de 
Bohème  au  mms  de-  Mai  i £ i i.  8c  il  fit  peu  après  avec  lui  un  troifiéme  Traité  pour 
régler  comment  ils  fe  conduiraient  l’on  8c  l’autre  â l’égard  de  b Bohème. 

‘ Z a . Ils 
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Ils  convinrent  que  le  Château  <!e  Prigoe  demeureroit  â l’Empereur  ; KEglîfe 
leur  feroit  commune  ; Qiie  le  Gouverneur  du  Château  leur  prEwéofclifcûicni  con- 
jointement: Qiie  l'adminiftration  de  l’Empire  demeutoron  à l’Emp(pe«ir,  te  celle  de 
la  Bohême  & des  Provinces  qui  en 'dépendent, au  Roi  Mathias, auquel  l'Empereur 
cederoit  tout  le  droit  qu’il  y pretendoit:  Que  le  Roi  pour  cette  ceflion  lui  donnemit 
tous  les  ans  trois  cens  mille  florins:  Que  l’Empereur  auroit  encore  la  jouiflance ,ü 
vie  durant,  des  Domaines  de  Btandit2,Bardovfitz,  Liflâ’»’,  5c  Peflêra-e , & 'poiirroit 
dilpofet  pat  fou  teftament  de  la  fomme  de  deux  cens  mille  florins  : Que  le  Roi  exê-' 
cuteroit  ce  qu’il  avoir  promis  à l’Empereur  touchant  le  Tuol  Sc  làtisferoit  fon  hère 
Albert  de  la  part  qu’il  avoir  en  Auitiche  : Enfin  quefl’Empereur  rccommanderoic 
le  Roi  aux  Electeurs  pour,  être  promu  à la  dignité  Impénale,  & lui  donnerait  danj 
un  an  l’inveflitute  du  Royaume  de  Bohême. 

Toutes  ces  conditions  étant  ratifiées,  le  Roi  Mathias  fût  prendre  pofleflîon  de 
la  Silefie , & l’Empereur  Rodolphe  étant  mort  en  i c i ; . il  fur  élu  Empereur  en  û 
place. 

- V-  yiéfe  Paffé  entre  les  Archiducs  Maximilien  fcf  Albert  au 
profit  de  1“ Archiduc  Ferdinand, 

Pour  lui  céder  leurs  droits  fur  la  Bohême.  1617. 

L’Em'percur  Mathias  (c  voyant  accablé  de  vicillenê  & de  maladies,  5c  que  l’Em- 
pire croit  divife  en  'de  grandes  fiétions,  (avoir  b Ligue  Catholique  & l'Union 
Proteliante  qui  fe  regardoient  l’une  l’autre  comme  ennemies , réfolut  d’y  pourvoir 
autant  qu’il  pourtoit  avant  que  de  mourir,  & de  laiflcr  au  moins  fes  Royaumes  Sc 
(es  Etats  héréditaires  en  repos,  en  fe  choififlànt  un  fuéeefleur  de  Cl  Maifon  : comme 
il  n’avoit  point  d’enfans  6c  que  (es  frères  Maximilien  5c  Albert  ctoient  aulTi  âgez  6c 
hors  d’cfpérancc  d'en  avoir,  il  jetta  les  yeux  fur  (bn  coufin  Ferdinand  Archiduc  de 
Gratz  qu’il  rclolut  d’adopter  & de  faire  reconnoître  pour  fon  fuccelTeur.  ‘ 

Ain(i  il  obtint  de  fes  (réres  les  Archiducs  Mix'imilien  5c  Albert  un  aéfe  par  le- 
quel ils  cédèrent  à leur"  coufin  Ferdinand  les  droits  qu'ils  pouvoient  avoir  fut  la 
'Bohême.  . ; 

En  contèquence  de  cette  celTion'  5!  tic  celle  que  nous  marquerons  ci-après  que  le 
Roi  d’Efpagne  fit  encore  au  profit  de  ce  meme  Archiduc  Ferdinand,  rEmpcrctic 
Mathias  le  fît  reconnoître  5c  couronner  Roi  de  Bohême  dans  l’Aircmbléc  des^Etafc 
de  ce  Royaume,  6c  il  lui  fuccéda  enfuite  en  i c t ÿ.  à l’Empire.  . 

V I.  Traité  entre  t Empereur  Ferdinand  Second  les  Archiducs 
’ • Léopold  Charles,  ' ' , ■ ‘ j 


Pour  leurs  partages.  1624. 


Nous  venons  de  voir  que  l’Empereur  Ferdinand  Second  avoit  deux  fréret  Léoe 
pold  5c  Charles  dont  le  premier  étoit  Evêque  de  Strasbourg  5c  de  Paflà-v 
lâns  être  néanmoins  eng^é  dans  les  Ordres  üaezr,  l’autre  étoit  Grand-Maîtee  de 
l’Ordre  Teutqnique,  Evçque  de  Brelbvr  en  Silefie  5c  de  Btixcsi..  -L’Empereur  Fct- 
dinand  youlaut  partager  avec  (es  deux  frères  la  fucceffion  de  leur  Pète  l'Archiduc 
Charles^  5c  de  leurs  copfins  les  Archiducs  de  Tkol , ils  s'en  raporcéici)c  tous  au 
Prince  d’Eggembcig  Sc  au  Baron  de  Vertemberg  qui  tetminérencihtuteuféitKnt  cette 
afF.iirc  en  peu  de  tems.par  un  contraèf  de  partage qu’ib  engagétent  ces  Princes  de 
palier  entr’eux  en  r<  14.,,  [„. , , ' r i ' 

'..I  . ' ■■  • .s  Us 
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Ils  convinrent  <juo  l’Empereur  auroir  par  prcciput  la  Bohême , l’Autriche , la  Sti- 
rie,  la  Carintliie,  & la  Carniole  qui  lui  avoient  déjà  etc  cédées  ci-devant  à divers 
titres,  &C.  que  le  Comté  de  Tirol,  le  Landgraviat  d'Aliace,  le  Brifgasr,  & les  ter- 
res adjacentes  lêtoient  partagées  en  trois  pans  dont  chacun  de  ces  Princes  en  au- 
loit  une. 

V II.  Traité  entre  le  meme,  Empereur  t Archiduc  Charles , 

■*  " Pour  le  même  fujet.  1626. 

L’Archiduc  Léopold  s’étant  marié  en  161.6.  avec  Claude  fille  du  Grand-Duc  de 
Tolcane  & veuve  du  Duc  d’Urbin  , fis  Evêchez  pafierent  à l’Archiduc  Léo- 
pold Guillaume  fils  de  l’Empereur  Ferdinand.  ' Cet  Empereur,  pour  donner  moyen 
a Léopold  foh  fi-ére  de  vivrt  fuivant  fa  qnaliré , fit  avec  lui  un  T raité  ou  Acte  par 
lequel  il  lui  céda  généreufiment  la  part  qu’il  avoit  dans  le  Tirol,  l’Alfacc,  & le 
Brifgaw. 

'•  Léopold  mourut  en  itïji.  lailTant  deux  fils  nommez  Ferdinand  Charles  & SigiC. 
mond  François,  dont  Eetdinand  Second  8c  enfuite  Ferdinand  Troifiéme  fiitent  ra- 
teflrs  conjontement  avec  l’Arehiduchcdc  Claude  leur  métc.  Comme  pat  le  Traité 
de  Munftcr  l’Empereur,  l'Empire,  8c  ces  Archiducs  furent  obligez  de  céder  à la 
France  l’AlÊce,  Btiz.ac,  8c  quelques  autres  places  du  patrimoine  de  ces  Princes, 
iT-mpcreur  eut  foin  de  ftipuler  que  le  Roi  leur  donneroic  pour  ce  fujet  trois  millions 
de  livres  qui  leur  furent'  payez  après  que  le  Rot  d'Elpagne  eut  ratifié  la  ceflion 
faite  3 la  France  de  l’Alfâce  8c  des  autres  lieux  mentionnez  dans  le  Traité  de 
Munfter. 

-'.  'Ferdinand  Charles  efl  mort  en  166t..  ne  kiflânt  qu’une  fille  nommée  Claude 
Félicité:  (on  Bére  Sigifmond  François  étant  encore  mort  en  itîfij.  faps  avoir  été 
marié  les  Etats  de  la  Maifiin  d'Infpruck  revinrent  à l'Empereur  qui  époufa  enfuite  en 
ficondes  noces  l’Archiduchellë  Claude. 


^ C H A P I T R E IV. 

Traitez  entre  les  Empereurs  ^ les  Ek&eurs  de  f Empire. 

LEs  Etats  de  l’Empire  fe  divifent  en  trois  Collèges  ; celui  des  Eleéleurs, 
celui  des  Princes,  8c  celui  des  Villes  Impériales.  Comme  je  veux  préfi-ntcment 
parler  des  Traitez  que  les  Empereurs  ont  palfez  avec  les  Etats  de  l’Empire,  ou  pout 
leurs  intérêts,  je  fuivrai  aulfi  cet  ordre,  8c  j’expliquerai  ces  Traitez  dans  les  trois 
Chapitres  fuivans  ; en  forte  que  je  raporterai  dans  celui-ci  les  Traitez  que  les  Empe- 
reurs ont  faits  avec  les  Elcétcurs  ou  pout  leurs  intérêts.  Je  parlerai  dans  le  Chapitre 
fiiivant  des  Traitez  qu’ils  ont  paflez  avec  les  Princes,  8c  je  comprendrai  dans  le  Clu* 
pitre  «.  les  Traitez  qu’ils  ont  faits  avec  les  Villes  Impériales  ou  pour  leurs  intérêts: 
en  forte  néanmoins  que  pour  mettre  plus  de  proportion  entre  les  Chapitres,  8c  mieux 
difiinguet  les  Princes  d’avec  les  .Comtes  Sc  la  NoblelTe  Immédiate  de  l'Empire,  je 
matrai’à  la  tête  du  Chapitre  fixiéme  les  Traitez  que  les  Empereurs  ont  faits  avec 
les  Comtes  de  l'Empitc  8c  avec  la  Nobleflc  Immédiate  ou  pour  leurs  intérêts  ; quoi- 
que les  Comtes  donnent  leur  voix  circulairement  dans  les  Colleges  des  Princes,  8c 
que  la  Noblellê  Immédiace  n'ait  préfentement  aucune  féance  dans  les  Diètes  de 

l’Empire.  , . . : a 

Avant  que  de  parler  des  Traitez  que  les  Empereurs  ont  faits  avec  chacuii  des  Elec- 
xnàis  en  p.u'àculiet,  j’eftime  nécellàire  de  parler  de  ceux  qu’ils  ont  foits  avec  eux  en 
général  ! 'ou  .pour  leur -accorder  ou  confirmer  les  droits  8c  privil^es  qui  leur  font 
paràculisis , 8c  àai  les  diflinguciit  des  autres  Princes  de  l’Empire. 

-lel  Z , I. 
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I.  Articles  de  la  Bulle  ttOr  données  par  Charles  IV. 

Pour  les  privilèges  des  Eleéteurs. 

JE  ne  prétends  point  traiter  ici  de  l’origine  de  l'étaWiflèment  des  EleôeoB  f tant 
d’autres  l'ayant  fait  ci-devant  plus  doÀement  <jue  je  ne  pourrois  faire,  &' cette 
queftion  n’ccant  point  du  deflein  que  je  me  fuis  propofé  en  cet  ouvrage.  Je  mar- 
querai donc  Iculement  qu’il  y a apparence  que  les  lêpt  grands  Officiers  de  l’Empire 
' qui  avoient  en  cette  qualité  la  principale  parc  aux  éleâions,  lorfque  tous 'les  Prin- 
ces, les  Seigneurs  & les  Villes  y avoient  droit  de  fuffiage,  lé  l’acquirent  à eux  léuls, 
lorlquc  les  troubles  qui  fuivirent  la  mort  de  Ftédéric'Second , & qui  durèrent  trè^ 
long-tcms  tkns  l’Empire,  empêchèrent  les  autres  Princes  de  fe  tendre  à fa  aflémblées 
& Tes  Villes  d’y  envoyer  leurs  Députez.  Ces  grands  Officiers  eurent ’lculs  ta  charge 
d’élire  les  Empereurs , Se  par  la  fuite  ce  droit  leur  cil  demeuré  privativement  aux  au- 
tres Princes  qui  du  tems  de  Philipe  de  Suabe  & de  Frédéric  Second  Ion  fucocllcuc 
donnoienc  encore  leurs  voix  dans  les  éleélions.  Quoiqu’il  en  fait,  cetoit  un  droit 
établi  lorfque  l’Empereur  Charles  IV.  fit  en  1 5 jtf.  la  Bulle  d’Or,  cbns  laquelle  il 
qualifie  les  Elcâeurs  les  Colomncs  Se  les  Areboutans  de  l’Empire , Se  régie  toiftea 
les  cérémonies  qu’on  doit  oblcrver  aux  clcébons  des  Empereurs  8e  aux  feftins  Se  au- 
tres aélions  publiques  qu’on  fait  enfuite  : mais  particuliétement  il  donne  aux  Elec- 
teurs en  général  plufieurs  privilèges  que  je  «ois  nécclfaire  de  raporter  ici  en  peu  de 
mots , télctvanc  pour  la  fuite  de  ce  Chapitre  les  privilèges  qu’il  donne  à chacun  des 
Elcâcurs  en  particulier. 

Par  cette  Conllitution  qui  cil  nommée  la  Bulle  d’Or , parce  qu’elle  eft  faeHce  d’un 
fceau  d’or.  Se  qui  contient  trente  Chapitres  dont  les  vingt-trois  premiers  ont  été  pu- 
bliez à Nuremberg , 3c  les  fept  derniers  à Metz,  cet  Empereur  ordonna  qu’aucun  au- 
tre Prince  'ne  pourrait  être  préféré  aux  Eleéleurs  : Que  leurs  Vallàux  ne  pourroient 
être  traduits  que  par  devant  leurs  Juges:  Que  les  privilèges  accordez  à d’autres  Etats 
par  les  Empereurs , ne  préjudicieroient  point  aux  Eleûeuts  à moins  d’une  déroga- 
tion fpccialc;  Que  leurs  Principautez  feroient  inféparablcs  de  l’Eleélorat  Sc  des  Offi- 
ces Si  autres  droits  y attachez;  Enfin  que  le  Royaume  de  Bohême,  le  Comté  Sc  Pa- 
latinat  du  Rhin , le  Duché  de  Saxe  Sc  le  Marquifat  de  Brandebourg  feroient  indivi- 
fibles,  Sc  pafferoient  entièrement  aux  fils  aînez  ou  autres  plus  proches  parens  paternels. 

1 1.  Articles  de  ht  Capitulation  de  Ferdinand  Second^  ^ f 
Pour  le  même  fujet  1 61  a 

J’Ai  déjà  marqué  ci-devant  que  les  Eleéleurs  preferivoient  aux  Empereurs  dans  leurs 
Capitulations  la  manière  dont  ils  prétendent  qu’ils  en  ufént  pendant  qu’ils  gou- 
verneront l’Empire  ; ils  ont  eu  un  foin  particulier  de  s’attribuer  plulieuts  droits  qui 
les  dillinguent  des  autres  Princes  de  l’Empire,  Sc  qui  les  rendent  comme  les  Con« 
Icillcrs-nez  Sc  néceffaires  des  Empereurs  : en  farte  que  dans  les  affaires  importantes 
Sc  publiques  ils  ne  peuvent  prcique  rien  faire  que  du  confentement  des  Elcâeiirs. 
Je  ne  répéterai  point  ici  ce  que  les  Eleéleurs  ont  de  commun  avec  les  autres  Princes 
& Euts  de  l’Empire,  j’en  ai  parlé  ci-devant:  je  rapoiterai  feulement  les  articles  qui 
concernent  en  particulier  les  Eleéleurs,  Sc  que  j’ai  obmis  tout  exprès  en  parlant  des 
Capitulations  de  Ferdinand  II.  Ferdinand  IV.  Sc  Léopold,  afin  de  les  raporter  en 
ce  Chapitre  qui  contient  les  Traitez  que  les  Empereurs  ont  faits  avec  les  Eleéleurs 
ou  pour  leurs  intérêts. 

Les  Eleéleurs  firent  donc  promettre  à l’Empereur  Ferdinand  IL  Qu’il  n’anpêchn- 
toit  point  Sc  ne  trouveroit  point  mauvais  que  les  fix  Eleéleuts  s’affemblafrent  lorfqu’ils 
le  jugetoient  à propos  pour  délibérer  enfêmblc  de  leurs  afiaires  : Qp’il  confitmetoit 
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l'ollilncc  generale  <]ui  cil  entre  les  Eleâeurs,  aufli-bien  que  celle  qui  eft  particulière 
entre  les  Eleikeurs  dont  les  Etats  font  fitiicï  le  long  du  Rhin  : Qii'il  ne  poiirroit  faite 
avec  les  Etrangers  aucun  Traite  pour  les  aiToiies  de  l'Empin;  en  qualité  de  Roi  des  Ro> 
mains,  qu'aptes  avoir  fait  aflèinblet  les  Eicétcurs  en  un  lieu  commode,  Savoir  obtenu 
lui^nicatcmcnt  du  plus  grand  nombre  :<}u'il  ne  pourroit  aliéner  ou  engager  ce  qui  de- 
piUid  de  l'Empire  que  de  ravis  ic  du  conlencement  des  Elelbturs  : Que  ii  lui  ou  les  Tiens 
pptrédoBcnc  Tans  titres  quelque  bien  dépendant  de  l'Empire , ils  le  rcllituetoient  ou  fc- 
cojpnt  reflitucr  Tut  les  inilances  des  Eloéleuts  : Qu'il  ne  pourroit  entreprendre  de  guette 
dautrl'EmpIre  ou  au  dehors  qu’il  n'eût  au  moina  le  conlentcmcnt  des  Elcclcurs:  Qu'il 
na  pourroit  établir  aucune  taxe  ni  contribution  dans  l'Empire , meme  dans  les  cas  per- 
mis > ni  convoquer  les  Diéips  que  du  conlàucmcnt  des  Ex  Eleéleurs:  Qu'eux  & leurs 
Sujets  Teroicnc  exemts  de  la  lurifdiélion  du  Tribunal  de  Rotvcil  : Qu'il  ne  pourroit  établit 
aucun  Péage  ni  les  augmenter  que  du  confêntcment  des  lix  Eleâeurs:  Qu'il  fetoitcn  force 
que  ceux  qui  avoicnc  obeenudés  Péages  du  conlêneemcnt  des  Eicâcucs,  donnallènc  aux 
El(<Sl(U4tS.  des  icyxrlàlcs  ou  letacs  pacames  par  lefquclles  ils  rcconnoîtroicui  l'excmiion 
des  ÿleéleuts  ^ de  leurs.Sujers  & Oflieiers  à l'égard  de  ces  Péages:  Qu'il  s'cmploycroit 
avec  leurs  amis  pour  foire  Rtirer  deddlus  le  Rhin  les  barques  que  ceux  des  l’aïs-Bas  y 
ayoïeiit  placées  près  de  pludcurs  places  qu'ils  y occupoicnc  ; & qui  y exigebient  des  Péa- 
gçs  au  grand  dommage  des  Eleéleuts  du  Rlrin  & de  leurs  Sujets  : Qu'il  aboliroit  les  Péa- 
ges établis  lâns  leur  conlêntcmenr  : Qu'il  évoqueroR  à fo  perfonne  Sc  ne  lailléroii  poinc 
tugctià  la  Qhambrc  Impériale  les  procès  qu'ils  pourroienc  avoir  pour  leurs  excnuions  de 
Péifg^  : Qu'il  n'accordetoic  aucune  exemtion  de  Péage  au  préjudice  des  Eicéleurs  du 
Rliin:  Qii'il  donneroit  aux  Eleéleurs  des  reconnoillànccs  des  fiefo  qu'il  lenoit  dans  la 
mouvance  de  l'Empire  : Qu’il  n’accorderoit  à qui  que  ce  fut  la  pcrmiflion  de  battre 
iT\ounoye  que  du  conlencement  des  Eleâeutsj  & qu'il  en  priveroiteeux  qni.en  auroient 
abuféjou  ne  l'autoient pas  obtenu  du  confèntemenc des Elcélcurs, particuliérement  les 
"Villes  Médiates  : QiTil  ne  s’cffbrceroit  point  d’établir  la  fucceilion  dans  la  dignité  Im- 
périale en  foveuc  de  Tes  DeTcendans , & qu'il  lailTeroit  aux  Eleéteurs  la  liberté  d'élire  un 
Roi  des  Romains,  même  pendant  fo  vie  locTqu'ils  le  jugetoient  à propos:  Que  les 
Vicaires  de  l'Empire,  c'eft  à lavoir  les  Eleéleurs  Palatin  & de  Saxe  pourroient  s'aflcmbler 
locfqnc  le  cas  y cchcroit,  8c  que  la  nécefTité  de  l’Empire  le  rcqucrcroit:  Qu'il  confirme* 
rpit  tout  ce  que  les  Eleéleurs  Vicaires  de  l'Empire  avoienc  fait  durant  la  vacance  de 
l'Empire,  conTormement  à la  Bulle  d’Ot  S:  aux  Conftitutions de  l'Empire iQiTil  ap- 
pellcroic  les  Eleétcuis  à ton  Couronnement  : Qu'il  féroit  oiilcrvet  dans  le  Conlcil  Au- 
lique  le  réfiiltat  des  avis  propofez  par  les  Elcâeucs  dans  leur  afTembléc  à Nuremberg 
pour  le  maintien  de  la  [uflice,  8c  qu’il communiquetoit  aux  Eleéleurs  dans  la  prochai- 
ne Diète  les  rcgiemens  qu'il  ptétendoit  encore  établir  dans  ce  Confêil,  afin  qu’ils  ju- 
gcaflcnt  s’il  ctoit  à propos  de  les  oblërvet  : Enfin  que  lorfquc  leurs  Vicaires  héréditai- 
res fc  tcoirveroiem  a Ta  Cour , for  cour  dans  les  ocenfions  où  ils  avoienc  des  fonctions  à 
exercer , ils  rcccvroicnt  l’honneur  qui  leur  apartient , 8c  on  n’en  commettroic  point 
d’autres  en  leurs  places  ; 8c  que  quand  même  d'autres  cxercctoient  la  fonûion  de  ces 
Vicaires  pour  des  caulcs  légitimes,  ils  rcccvroicnt  les  profits  qui  en  rcvenoicnc  de  mê- 
me que  s’ils  les  avoient  exercées  en  perfonne. 

III.  Articles  de  la  Capitulation  de  Ferdinand  IF. 

Pour  le  même  fujet.  1 653. 

Ci^Omme  les  Eleâeurs  font  les  Empereurs,  ils  ne  s’efUmentpas  moins  que  les  Roisi 
ainfî  ils  le  plaignirent  extrêmement  de  ce  que  l'Enipeteur  Ferdinand  Second 
avoit  adjugé  en  i fi  5 c.  aux  AmbaiTadeurs  de  Vcnifcla  préicanccfiir  ceux  des  Elcélcurs; 
ceux-ci  ayant  aptis  ce  rcglcnienc  s’y  oppolcRnc  8c  le  firent  rcitaâcr  dans  la  Capitu- 
lation de  Ferdinand  in.  Cela  Toc  cauTe  que  les  Chefo  des  AmbalLadcs  qu’ils  avoient 

en- 


i84  HISTOIRE  DES 

envoyées  à rAnêmbléc  de  WcUphalie,  y prétendirent  en  r«45.  le  titre  d’Excellenrt 
qu'ils  croyoient  ne  leur  erre  pas  moins  dû  qu'à  l'AnibalTadcur  de  Vende  ; ils  firent  leur 
poUibIc  pour  obliger  les  Députez  des  Princes  à leur  donner  celte  qualité,  mais  ceux-ci 
ne  voulant  point  admettre  une  diflcrcnce  de  titres  qu'ils  croyoient  injurieulê  à'Ieurs 
Maîtres,  refiifctent  d'y  donner  les  mains:  & meme  parmi  les  griefi  politiques  qu'ils  pro* 
polcrent  à cette  AITcmblce,  ils  demandèrent  non  (eulemcnt  (comme  je  l'ai  marqué  ci- 
devant)  qu'on  dtelTàt  d'un  commun  conicntemenc  une  Capitulation  perpétuelle  ; mais 
pour  modérer  avec'cela  l'autorité  & la  vanité  des  Eleéleues,  ils  demandèrent  encore 
qu'ils  ne  puflent  traiter  dans  leurs  Aflèmblées  que  des  chofes  qui  leurétoient  permilés 
(uivant  la  Bulle  d'Or,  S:  non  de  celles  dont  la  connoiilàncc  &:  ladécifion  appartient 
aux  Dictes  générales  de  l'Empire;  qu'ils  ncfillctu  point  un  corps  à part  datjsd'AHem- 
blée  des  Députez  de  l'Empire , & que  leurs  Amballàdeurs  ne  prétcndiflém  ptsnt  le 
titre  d'Excellence. 

Ces  différends  ne  furent  point  réglez  par  les  Traitez  de  Weftphalic,  fi  bien  que 
lorfqu'on  élut  Ferdinand  IV.  Roi  des  Romains,  quoique  les  Eleâtuts  inléraffcnt 
dans  la  Capitulation  plufieurs  choies  fur  les  inftanccs  qu'en  firent  les  Députez  des 
Princes,  ils  ne  laifférent  pas,  outre  les  articles  de  la  Capitulation  de  Fcrdinand  ll. 
que  je  viens  de  raporter  & que  je  ne  répéterai  point , d'avoir  encore  foin  de  mettra 
dans  cette  Capitulation  plufieurs  autres  articles  qui  leur  conlervent  leur  dignité , Sc 
les  dillingucnt  encore  davantage  dfs  autres  Princes  de  l'Empire. 

Ainfi  ils  firent  promettre  à l'Empereur  qu'il  accorderoit  leulement  la  ptéicance  au 
deffus  des  Ambalfadcnrs  des  Elcéleurs  à ceux  des  Rois  étrangers , ou  des  Reines 
veuves , ou  des  Rois  mineurs  qui  étoient  en  tutele  ; mais  que  leurs  Ambaffadeurs 
fuivroient  immédiatement  les  Ambaffadeurs  des  Rois  8c  précéderoient  ceux  de  tou- 
tes les  Républiques  8c  autres  Princes  quels  qu'ils  fiiffcnt,  8c  quoiqu'ils  prétendillènt 
jouit  des  honneurs  des  têtes  couronnées  : Que  l'Empereur  coniêtvcroit  en  la  Cour 
cette  prérogative  aux  Eleélcurs,  8c  que  tout  ce  qui  avoit  été  fait  au  contraire  dc- 
meureroit  callc  8c  annullé  : Que  fi  les  Eleéleurs  prétendoient  que  leurs  péages  louf- 
fiiffent  à caufè  de  l'ércébon  de  quelques  nouveaux  péages , la  chofe  lèroit  jugée  par 
l'Empereur  meme:  Qu'il  évoqueroit  de  la  Chambre  de  Spire  à fôn  Conlcil  Aulique, 
les  procès  où  les  quatre  Eleèleuts  du  Rhin  (êroient  parties  conjointement:  Qu'en 
cas  que  celui  qu'on  acculcroit  d'infraèlion  de  la  paix  publique  perfiffât  dans  Ibn 
crime  8c  que  le  fait  lût  notoire,  l'Empereur  le  pourroit  menre  au  B.in  de  l'Empi- 
re après  avoir  pris  l'avis  3es  Eleèleuts  qui  ne  feroient  point  les  complices  : Enfin 
qu'il  n'accordetoit  point  aux  Villes  médiates,  le  droit  de  battre  monnoye  ou  d'au- 
tres grands  privilèges  que  du  conicntement  des  Elcèleurs. 

I V.  Articles  de  la  Capitulation  de  l’Empereur  Léopold, 
Pour  le  même  fujet.  1658. 


Quoique  les  Députez  des  Princes  euffent  prélenté  aux  Eleèleuts  à Francfort 
un  mémoire  des  choies  qu'ils  demandoient  qu'on  ajoutât  à la  Capitulation , 
► 8c  qui  (ê  téduilbient  patticuliétcmcnt  à vouloir  ajue  les  Princes  8c  les  Etats 
de  l'Empire  fuflènt  appeliez  avec  les  Eleèleuts  pour  rélbudre  les  affaires  imponan- 
tes,  ceux-ci  n'y  eurent  point  d'égard  8c  dtefférent  cette  Capitulation  conforme  à la 
précédente  ; en  forte  que  ffipulant  encore  la  préféancc  de  leun  Ambaffadeurs  fur  ceux 
des  Républiques  8c  des  Princes  qui  ne  portoient  point  le  titre  de  Rois , ils  inférè- 
rent d.ans  cet  article  une  annullation  précife  du  réglement  de  l'année  tr>;£.  Au 
celle  ils  obligèrent  leulement  l'Empereur  par  les  articles  ro.  ta.  ij.  8c  i6.  de 
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tïtte  Capitulation  de  prendre  l’avis  desEleâeurs  quand  il  s’agiioit  de  faire  des  allian- 
ces avec  des  Etrangers  , d’aliéner  ou  d’engager  ce  qui  dépend  de  l’Empire,  d’entrer 
en  une  nouvelle  guerre  , Sc  de  lever  des  armées. 

Les  Députez  des  Etats  de  l’Empire  n’étant  pas  contens  de  ce  qu’on  ne  préfen- 
doit  point  ainfi  appeller  leurs  Maîtres  aux  délibérations  touchant  ces  af- 
6ires  dans  lesquelles  ils  avoient  autant  d’intérêt  que  les  Eleéleurs , firent  incontinent 
après  une  ptoteftation,  dans  laquelle  aptes  avoir  expolï  qu’ils  avoient  clpéré  qu’on  aua 
toit  fait  plus  grande  attention  à leurs  remontrances , que  cependant  ils  avoient  vû  le 
contraire  par  la  Icéliirc  de  la  Capitulation  imprimée  , & que  même  dans  les  princi- 
paux articles  on  avoit  donné  atteinte  à l’harmonie  qui  aurait  dû  le  trouver  entre  les 
membres  de  l'Empire,  particuliérement  dans  les  articles  lo.  1 1.  i & ■<>.  où  il  efb 
petmis  à l'Empereut  de  taire  des  alliances,  la  paix&  la  guerre  pat  le  feul  avis  des 
Eleéleurs,  Sc  lins  coniultcr  les  autres  Etats  de  l’Empire.  Ces  Députez  déclarèrent 
qu’ils  protcAoient  contre  ces  articles , & qu’ils  reprefenteroient  aux  Princes  fle  Euts 
qui  lë  trouveraient  à la  prochaine  Diète  , combien  çes  articles  leur  apottoient  de 
préjudice,  ajoutant  qu’ils  ne  regarderaient  point  cette  Capitulation  comme  une  Loi 
publique  dans  les  chefs  où  elles  n'étoit  point  conforme  a leurs  remontrances  ou  à 
la  teneur  des  Traitez. 

Lfls  Etats  de  l’Empire  infiAérent  en  1664.  à la  Diète  de  Radsbonne  à ce  qu’on 
drefiât  une  Capitulation  perpétuelle  qu’ils  ctoyoient  un  moyen  abfolument  nécelTaire 
^XHir  unir  plus  étroitement  enfcmble  le  Chef  Sc  les  membres  de  l’Empire  ; mais  cela 
n’a  point  encore  été  fait  par  les  obAacles  que  les  Eleéleurs  y ont  aportez , Sc  les  cho- 
ies (ont  demeurées,  au  meme  état. 

J’ai  d-devant  marqué  dans  le  Livre  quatrième  les  articles  de  cette  Capitula-' 
âoa  qui  concernent  la  France;  on  trouvera  d-apres  dans  ce  même  Livre  Clüp.  y. 
ceux  qui  regardent  les  Ducs  de  Savoye  , de  Modéne  , & de  Mantoue. 

V.  Traitez  entre  les  Empereurs  Eÿ  ks  Electeurs 
de  Mayence. 

LEs  EleÛeurs  de  Mayence  ainfî  que  les  antres  Prélats  Sc  Princes  Catholiques  d’Al- 
lemagne, ont  toujours  eu  une  grande  liaifôn  avec  les  Empereurs  qu’ils  ont  re- 
gardez avec  raifbn  comme  leurs  principaux  Proteéieurs  contre  les  Luthériens.  Ain- 
fi dès  l’année  15)5.  Alben  Marquis  de  Brandebourg  Eleéteur  de  Mayence  entra 
avec  les  autres  Eleéleurs  Sc  Princes  Catholiques  dans  une  ligue  qu’ils  firent  entt’eux 
pour  contrequaner  celle  de  Smalcalde  Sc  donc  ils  chàifirent  pour  Chefi  l‘Empc-‘ 
reur  Charles-Quint  Sc  le  Roi  Ferdinand  fbn  fiére. 

Jean  Swicard  de  Cronbert  Eleéleur  de  Mayence  entra  auAÎ  en  léoy.  dans  la  Li- 
gue Cathohque  , Sc  lë  déclara  pour  l’Empereur  Rodolphe  contre  les  ProtcAans  unis  1 
dans  l’affeire  de  la  SuccefTion  oc  Julliers  : ce  même  Eleéleur  leva  aufli  des  Troupes 
confidctables  au  commencement  des  troubles  de  Bohême,  les  joignit  à l’armée  de  U 
Ligue  Catholique  qui  fût  au  fëcoun  de  l’Empereur  Ferdinand  Second,  Sc  contribua 
extrêmement  au  gain  de  la  bataille  de  Prague:  Enfin  ce. fût  encore  lui  qui  conjoin- 
tement avec  le  l^dgrave  de  DarmAat  , moyenna  par  les  Traitez  de  Bmgue  , de 
Mayence  Sc  d’AlchaHembourg  dont  nous  parlerons  ci-après , la  diffolution  del’Union 
ProccAante  qui  avoit  toujoun  été  contraire  aux  deAèins  des  Empereurs. 
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VI.  Traité  de  Vienne  entre  Ferdinand  Second,  ÆfelmeCa- 
fimir  d’UmJîat  Eleéîeur  de  Mayence,  Ferdinand  de  Bamiére 
EleBeur  de  Cofc^ne  , Maximilien  EleBeur  de  Ba- 
vière O autres  Princes  Catholiques, 

Pour  alliance.  1632. 

ANfcIme  Cafimir  Wambolt  d’Umftat  Succeflcur  de  Georges  Frideric  de  Grifièn- 
cLra , fiic  à proprement  parler  le  Manir  de  l'Empereur  , n'y  ayant  point  eu 
de  Prince  d'Allemagne  qui  ait  plus  Ibufiêrt  que  lui  à caulc  de  l'attachement  qu'il 
avoir  auit  interets  de  Ferdtnand  Second  & enfuite  de  Ferdinand  III. 

Guflave  Adolphe  Roi  de  Suède  étant  entre  dans  l'Allemagne,  & apm  attire  dans 
(bn  parti  les  Princes  Protellans  qui  éttàent  mécontents  de  l'Edit  de  l'Empereur  Fer.* 
dinand  Second  pour  la  reftitution  des  biens  d'Eglife  occupez  par  les  Protellans  ; cet 
Eleflcur  & les  autres  Princes  de  la  Ligue  Catholique  envoyèrent  leurs  meilleures 
' troupes  au  (ccours  de  l'Empereur  qui  avoir  alors  pris  pour  Général  le  Comte  de  Tilli 
ci-devant  Lieutenant-Généial  de  leur  armée  (bus  l'Elôaeur  de  Bavière,  cnlbnc  qOe  l'ar- 
mée de  l'Empereur  & celle  de  la  Ligue  ne  firent  alon  qu'une  (êule  armée. 

Le  Comte  de  Tilli  ayant  été  défait  à Leipfic , le  Roi  de  Suède  inonda  une  grande 
partie  de  l'Allemagne  , & étant  parvenu  julqu'au  Rhin  , il  s'empara  entr'autres  Pla- 
ces de  la  Ville  de  Mayence  où  il  fit  durant  quelque  tems  (à  réfidcBce. 

Louis  XIII.  Roi  de  France  étant  en  ce  tems-là  venu  à Metz  , s'entremit  pour 
moyennet  un  Traité  de  Neutralité  entre  le  Roi  de  Suède  & les  PHnees  de  laLIgue 
Otholique  : il  obtint  une  trêve  de  qainze  jours  pour  la  négociation  dans  laquelle 
les  François  efpéroient  bien  réülTir  ; enlortc  qu'en  prenant  les  furetez  nécefiiires  pour 
la  confervation  de  la  Rcl^on  Caiholknie  ils  détacneioicnc  tous  ces.  Princes  des  inté- 
rêts de  la  Maifon  d'Autriche.  Ils  téüîlirent  dans  leur  deflein  à l'égard  de  l'Eledlcut 
de  Trêves  qui  fit  un  Traité  d'alliance  avec  la  France  , & un  autre  de  neutralité  a- 
vcc  la  Suède  ; mais  les  Elcélcurs  de  Mayence  & de  Cologne  , & les  autres  Princes 
de  cette  Ligue  qui  croient  pour  la  plupart  Eccléfialliqucs,  craignant  que  la  décadence 
du  Parti  de  l'Empereur  en  Allemagne  & l'élévation  du  Parti  Ptotclunt  n'entraînaf^ 
(ënt  aulTi  la  ruine  de  leurs  Eglifes  & de  la  Religion  Catholique,  réfblurent  de  s'unir 
plus  fortement  que  jam-iis  avec  l'Empereur,  & de  s'oppolêr  de  toutes  leur  forces  aux 
progrès  des  Suédois. 

Marimilien  Elcéteur  de  Bavière  fût  celui  de  tous  les  Princes  de'  la  Ligue  Catholi- 
que qui  eut  plus  de  peine  à le  rélbudrc  de  (c  liguer  avec  l'Empereur , tant  parce  qu''J 
avoir  déjà  fait  au  mois  de  Mai  itfji.  un  Traité  d'alliance  avec  Louis  XIII.  qui 
s'cffbtçoit  de  l'accommoder  avec  le  Roi  de  Suède  en.  lui  promettant  même  la  Cou- 
ronne Impériale , que  prcc  qu'il  étoit  mécontent  de  ce  que  l'Empereur  avoir  réta- 
bli Général  de  (es  .armées  Valllcin  qui  étoit  (bn  ennemi , auquel  il  avoir  Élit  ôter 
cet  emploi  en  i « ; o.  dans  la  Dicte  de  Ratisbonne.  Néanmoins  la  confidération  du 
danger  où  la  Religion  Catliblique  (è  trouvetoit  réduite  s'il  abandonnoit  l'Empereur, 
les  fortes  foIlicit.ations  des  Eleéleurs  de  Mayence  & de  Coltine,  & des  autres  Prin- 
ces Catlaoliques , l'alliance  qu'il  avoir  avec  l'Empereur  qui  croit  (bn  beaufrérc  , pat 
deflus  tout  cela  l'envie  de  conlêrver  la  dignité  Eleâorale  & le  haut  Palatinat  que  le 
Roi  de  Suède  vouloir  qu'on  rendît  au  Palatin,  & qucMaximüien  ne  pouvoir  con- 
(ërver  que  pat  le  moyen  de  l'Empereur,  tout  cela,  dis-je,  le  fit  rélbudrc  à (ê  liguer 
encore  plus  étroitement  que  jamais  avec  l'Empereur  & avec  la  Ligue  Catnoli- 
quc. 

Cet  Eleélcur  ayant  donc  pris  ce  parti  envoya  à Vienne  (bn  Chancelier , qui  après 
s'ette  un  peu  plaint  du  tétablilTcmeat  de  Vii'alllein  & avoir  demandé  que  l'Empereur 
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tour  fiiretc  des  (ônunes  qu'il  devoit  , lui  mît  entre  les  mains  la  Haute  Autriche  au 
eu  dii  Haut  Palatinat  que  les  Suédois  lui  avoient  presque  entièrement  ôte  , ne  lait 
û pas  de  conclure  le  1 4.  Janvier  1651.  un  Xtaitc  d’ Alliance  avec  l'Empereur  & a- 
vec  les  EleÛeurs  de  Mayence  & de  Cologne  Sc  les  autres  Princes  de  la  Ligue  Ca- 
tholique. 

Par  ce  Traité  l'Empereur  confirma  irrévocablement  à Maximilien  la  dignité  E- 
leûorale  & le  Haut  Palatinat  j & promit  de  l'y  maintenir  & d'en  exclure  pour  ja- 
mais le  Palatin;  d'autre  part  les  Eleâeurs  de  Mayence,  de  Cologne,  & de  Baviér^ 
8£  les  autres  Princes  de  la  Ligue  Catholique  promirent  d'armer  plus  puillàmment 
que  jamais  pour  la  canlè  commune,  & de.  lever  une  nouvcllé  armée  de  dix  huit 
mille  hommes  qui  (croit  commandée  pat  le  Comte  de  Papenheim  & qui  agitoit  le- 
parémem  d'une  autre  donc  ils  donneroient  le  commandement  au  Comte  de 
Tilli.  '‘'1 

Ce  ■'ï'taité  fût  auflî-tôt  exécuté;  l'Eleéleur  de  M.iyence  fût  rétabli  en  tSj4.  dans 
& Capitale  par  les  Impériaux  ; mais  cette  place  ayant  encore  été  prilc  dans  la  fuite 
par  les  François , il  s'en  retira  une  féconde  fois,  & pcrfîfta  dans  fôn  alliance  jufqu'à 
ce  qu’il  fît  un  Traité  de  Neutralité  avec  les  François  en  1647.  peu  avant  fà  mort. 


mVII.  /îrticjes  du  Traité  d'Osnabrtig  entre  Ferdinand  III. 
" ^ la  Reine  Chrifline^ 


Pour  les  intérêts  des  Eleéteurs  de  Mayence.  1648. 

L'Attachement  <^ue  l'Empereur  Ferdinand  III.  vit  que  l'Eleâeur  de  Mayence  avoir 
pour  fes  intérêts  , l'obligea  dans  la  propofition  qu'il  fît  à l'AfTembléc  de  Weft- 

{)halie,d'y  inférer  un  article  par  lequel  en  rétabliflintlc  Prince  Palatin  dans  fés  Etats, 
c Bergflrat  ou  Chemin  des  Montagnes  devoit  demeurer  à l'Archevêché  de  Mayence. 
Il  y eut  un  article  fur  ce  (ûjet  dans  les  Traitez  de  Wellphalie  , par  lequel  il  fût  per- 
mis à l'Eleéfeur  de  Mayence  de  rentrer  en  ce  Pais  fous  certaines  conditions  ; mais 
comme  cela  regarde  les  intérêts  entre  les  Eleéleurs  de  Mayence  & les  Palatins , je  ré- 
ferve  à en  parler  plus  patticuliétement  dans  le  Livre  ûivam  qui  comprendra  les  Trai- 
tez paffez  entre  les  Princes  d'Allemagne  pour  les  intérêts  qu'ils  avoient  à démêler 
enfcmble. 

Jean  Philipe  de  Schonborn  qui  fuccéda  à Anfélme  Cafîmir  en  ir;47.  contribua 
extrêmement  par  fés  foins  à la  conclufîon  du  Traite  de  paix  dans  lequel  on  mit  en- 
core im  article  pour  les  intérêts  des  Eleéteurs  de  Mayence. 

Ces  Eleéleurs  font  Atchi-Chanceliers  de  l'Empire  en  Allemagne,  & ils  doivent 
avoir  en  cette  qualité  l'infpcélion  for  la  Chambre  Impériale  de  Spire  & fur  le  Conféil 
Aulique  , à l'égard  duquel  les  Etats  de  l'Empire  fe  plaignirent  qu'il  étoit  dans  une 
dépendance  entière  de  l'Empereur  qui  en  nommoit  tous  les  Officiers  & y régloit  la 
procédure  comme  bon  lui  lémbloit. 

On  fit  par  le  Traité  d'Osnabrug  divers  teglemens  touchant  ce  Conféil  , lesquels 
je  ne  répéterai  point,  en  ayant  fûffifàmment  parlé  ci-devant  au  fujet  des  Tribunaux 
publics.  Je  me  contenterai  de  dire  ici  qu'il  fût  flipulé  expreflement  par  ce  Traité 
que  l'Eleéleur  de  Mayeime  pourroit  vifiter  ce  Conféil  lorsqu'il  féroit  neceffaire.  . 

Cela  a encore  été  inféré  dans  les  dernières  Capitulations  , lors  qu'il  y efl  dit 
que  l'Empereur  le  doit  vifiter  conjointement  avec  cet  Eleétenr-,  que  l'Empereur 
en  nommera  le  Préfîdent  , & que  l'Eleéleur  de  Mayence  en  nommera  le  Vice- 
Chancelier  qui  (xxupe  h féconde  place  de  ce  Conféil. 
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VIII.  Traité  de  Rfltisbor^c  entre  tEmp^eur  Léopold  en  quaUti 
"de  Roi  de  Bohême  Sÿ  Jean  PhiUpe  de  ScEonbom,  c./;  > 

EleBeur  de  Mayence-, 

• Pour  allîance.  i66^.  , 

Tîari  Philipc  de  Schonborn  ne  témoigna  pas  durant  un  fôit  long-tew  beauqoup 
4 d’aïtaclicmcnt  auïmtcrcts  de  l'gmpctçur,  au  contraire  il  fit  un  jrajtc  de  Netir 
"tralitc  avec  liTrânce  avant  la  concluCon  des  Traitez  de  WeAphalic;  il  etiua  dc^ 
puis  avec  le  Roi  dans  l'Alliance  du  Rhin  c]ui  dcplâifoit  extrêmement  à l'Empereur; 
U fit  nïcnîc  des  Traitez  partieuliers  avec  Sa  Majcftc  pour  empccher  le  paflage.  d« 
Troupes  de  l'Empereur  , en  cas  qu'il  en  voulût  envoyer  au  Iccours  des,.^iS-Bas 
Elpaghiits;  ‘ 'Cepçndint  comme  il  y a d'anciennes  alliances , entre  le  Royaume  du 
Bohenïe  & ' l'Archevêçlac  , de  Mayence  dont  l'Eglilc  étoit  auue&is  Métropolitaine 
de  la  Bohénje,  & que  ces  alliances  les  obligeoiçnt  à (e  (êcourir  mutuellemeirt  en  cas 
dc'bclbiri  j cet  Eleékur  renouvella  cette  ancienne  alliance  avec  l'Evcquc  d'Aichftat, 
au  nom  de  l'Empereur  en  qualité  de  Roi  de  Boheme. 

Par  ce  Traité  qui  fiit  paflé  à Ratisbonne  au  haois  de  Nov<;nihie  r««  9,1  (Empe- 
reur cil  ejuarite  de  Roi  de  Bohême  & l'Eleâeur  s'obligèrent  entr'aiîtres  choies  de  s'en- 
voyer mutuellement  à leurs  trais  conformement  aux  anciens  Traitez  mille  chevaux 
ac  quinze  ceps  hommes  de, pied,  en  cas  qu'ils  fiilTent  atuquez.  , ; 

I X.  .cLutre  Traité  de  Ratisbonne  entre  les  memes  , G^par  de 
■ Leyen  Eleâeûr  de  Trêves,  Jean  George  Second  Ekaeur  . | 

de  Saxe,  lÿ  Clsrijlophle  Bernard  de  Gakn  _ 

. . ■ Evêque  de  Munfter,  . i.  , . ■ ■ 

, Pour  le  même  fùjct.  • ■ 

T 'Empereur  ayant  infpirc  aux  Elcéteurs  de  Mayence,  de  Trêves,  & de  Saxe,  6z 
-l-i  à l'Eveque  de  Munfter  quelques  foupçons  des  deÏÏèim  du  Roi  , les  engagea  à 
pafler  avec  lui  un  Traité  d'alliance  defenfive  dont  j'ai  vu  une  copie  non  dattee,  mais 
qui  fut  apatemment  pafte  en  cette  meme  année  ifitfp.  ou  dans  lesfuivantes;  püis- 
qn'auparavant  ces  Elcétcurs  & cet  Evêque  croient  encrez  dans  des  Traitez  particu- 
liers d'alliance  avec  Sa  Majcfté.  Quoiqu'il  en  fpit , ils  déclarèrent  d'abord  par  ce 
Traité  qu'ils  n'avoient  point  deflein  d'oftcnlêr  perfonne  ni  d'exciter  aucuns  troubles 
dans  l'Empire  ou  de  le  mêler  des  guerres  étrangères,  mais  qu'ils  s'allioient  feulement 
enlêmblc  pour  leur  dcfenlc  & pour  la  conlcrvation  de  la  liberté  Germanique  & la 
manutention  de  la  paix  de  Wcftphalie. 

Ainfi  ils  convinrent  qu'ils  s'aftifteroicnt  mutuellement  d'un  certain  nombre  de 
troupes  : Qu'en  casique  l'un  d'eux  fut  attaque  a caufe  de  cette  cohfcdéradpn,'  ils 
mettroient  toutes  ces  troupes  en  un  corps  d'armée  dont  l'Empeteut  nommerojt  le 
Général  avec  l'approbarion  des  Confedétoz:  Que  ce  Général  ne  pourroit  rien  en- 

treprendre tlans  les  terres  de  celui  an  (ècouts  duquel  il  (croit  envoyé  ; que  fi>n 
cdniènicment  : Que  chacun  payeroit  les  troupes  qu'il  envoyetoit  àt  les  fourniroit 
d' Artillerie  de  campagne:  Qu'aucun  des  alliez  ne  pourroit  entrer  dans  une  autà 

ConfiJo'anon  contraire  à celle-ci  Que  les  alliez  travaillerôient  à Élire  chîôrfe  que  lé 
point  de  la  fureté  pût  être  avancé  en  la  Dicte  , Bc  que  le  commun  armement  pro- 
vilîoncl  pût  être  inftitué  & réglé;  Que  cette  alliance  dureroit  dix  ans,  & qu'on  invi- 
teroit  tous  les  autres  Princes  de  l'Empire  d'y  entrer. 

, X.-7f«r/ 
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X.  Traité  entre  le  même  Empereur , ks  mêmes  EleElcurs  de 

Mayence  de  Trêves lEle&eur  Palatin , 

'n  ' V Pour  le  meme  fujet.  1672.. , , . ' : 

'r.,-  -.-/  ■ ' \ ^ 

T-  Onqwc  U guette  cqmmeo^a  entre  le  Roi  & les  Etats  Generaux , comme  cer 
A-<  Eledeur  & Gafpar  de  Leyen  Eleâcur  de  Trêves  Sc  Charles  Louis  Elcâcut  Pa- 
latin craignoient  que  cette  guerre  ne  s'étendît  auffi  dans  Icuts  Etats , ils  firent  au 
comm)çncC{nçnt  de  l’année  l iy  i.  un  Traité  avec  l’Em^reur , par  lequel  il  leur  pro- 
mit de  les  fecourlt  en  cas  qu’ils  fiilTent  attatjucz  par  des  Princes  étrangers,  en  efièt 
il  leur  envoya  ^quelques  troupes  dès  le  mois  d'Avril  de  là  même  année. 

Né.mmoins  lorique  l’Empereur  le  déclara  pour  les  Eàts  Généraux  contre  le  Roi, 
l’Eleâcur  de  Mayence  (c  tint  toujours  dans  la  neutralité  ; & meme  il  témoigna  plus 
d'ipphnation  pour  les  François  que  pour  les  Impériaux , ayant  au  mois  d’Oflobre  de 
cette  mémc  -aijrjéc  rcfiifé  le  pafl'age  dans  fes  Etats  aux  troupes  de  l’Erapçreur  Sc 
l’ayp|it  peu  apî;ès;ü“°rdé  aux  François.  , _ 

Xl.  I Traité  de  Mayence  entre  l'E.mpereur  Léopold Lothaire 
Ltéderic  de  Metternick  EJeBeur  de  Mayence', 


:.:rl 


P*oür  alliance.  1675. 


LOthajre  Fœdcqc  de  Metternick  Succefleur  de  Jean  Philipe  de  Schonbotn  fe  tint 
long-tems  dauis.la  neutralité , quoique  tout  l’Empire  le  lût  déclaré  contre  la  Frân- 
çci  mais  au  mois  de  Mai  l’armée  Impériale  étant  ennéc  en  fon  Pais  en  étatde 

le  cpirtraindte  à prendre  par  force  le  parti  de  l’Empereur,  quand  même  il  ne  l’auroit 
pas  voulu  6ire  de  bon  gré,  il  ne  put  réfiller  aux  fortes  innances  que  le  Prince  Pio 
& le  Comte  dÿ^apliets  qui  étoient  des  principaux  Officiers  de  cette  armée , & le 
Bason  de  Lantzé  Réfident  de  l’Empereur  près  de  fâ  perlonne  lui  firent  de  fe  décla- 
rer pour  (à  Majefté  Impériale. 

Ainfi  cet  Eleéfeur  paila  le  1 1.  de  ce  rrvois  avec  ces  Généraux  & ce  Baron  au  nom 
de  l’Emp  ctcur  un  T raité  par  lequel  ils  convinrent  de  plufieurs  conditions  en  appa- 
rence'trcs-.ivant.igcufcs  à l’Eleéteur,  mais  qui  alloient  en  effet  à rendre  l’Empereur 
maîne  de  M.iyence. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  l’Empereur  mettroit  dans  Mayence  une  garnilôn 
de  deux  raille  cinq  cens  hommes , laquelle  il  entretiendroit  à fês  dépens  : ^e  les 
Bourgeois  ne  feroient  point  tenus  de  donner  aux  lôldats  autre  chofè  que  le  lo>re- 
ment:  Que  cette  garnilôn  preteroit  le  ferment,  à l’Eleéfcur:  Que  l’Empereur  feroit 
fortifier  la  Ville  à fa  dépens. 

Ce  Traité  fut  éxécuté  , enforte  que  les  troupes  de  l’Empereur  entrèrent  auffi- 
tôt  dans  Mayence  & dans  Bingen  qui  dépend  auifi  de  cet  Archevêché. 

Le  Réfident  de  Suède  qui  étoit  alors  à Francfort  le  plaignit  extrêmement  à l’E- 
Içûeut  de  ce  Traité  qu’il  prétendoit  contraire  à ce' qu’il  lui  avoit  promis  trois  mois 
auparavân?!  mais  cet  Eleéfeut  ne  changea  pas  d’avis  pour  cela,  & fon  Succeffeur 
D’amien' Hatard  de  ^yen  demeura  aulli  dans  le  parti  de  l’Empereur  jufqu’à  ce  qu’il 
acçqpta  le  projet  de  paix  propofé  par  le  Roi  en  i (>78. 
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X I L Traitez  entre  let  Empereurs  les  Ek£ïeurs 
de  Trêves, 


LEs  Ekacurs  de  Trêves  entrèrent  dès  le  ficcle  palK  dam  la  Ligue  Cadioli<]ae 
dont  Charles-Quint  êroit  le  Chef;  & ^eu  après  le  commencement  de  celui-ci 
l'Elefteur  Lodiaire  de  Metemick  étant  entre  en  iSo<».  dans  la  Ligue  Catholique , at 
fifla'ainfi  que  .les  autres  Princes  de  ccne  Ligue,  rErapereor  Ferdinand  Second  contit 
l’Eleacut  Palatin  & lès  alliez.  ' ' . 

XIII.  Traité  de  Vienne  entre  Ferdinand  II  J.  ^ PhiUpe 
Qn-ijlophle  de  Soeteren  Eleêîeur  de  Trêves  i 

Pour  leur  récondliarion.  1645. 

NOus  avons  vu  ci-devant  que  Fhilipe  ChriftopMe  de  Soeteten  Eleâeur  de  Trê- 
ves & Evêque  de  Spire  qui  lûccêda  i Lothaire  de  Mettctnick , le  mit  en 
fous  b proteftion  de  la  France,  conlèntant  qu’elle  mît  gatnifon  dans  Hct- 
menllcin  & dans  Philisbouig  qui  êtoienc  lès  meilleures  pbees  : Çela  déplut  extrême- 
ment à l'Empereur  Ferdinand  Second  qui  ayant  trouvé  le  moyen  de  challèr  lesTon- 
^ois  de  Philisbourg,  llipub  pat  le  Traité  qu’il  conclut  à Prague  aveç'  l’Eleéleur  de 
Saxe  qu’il  poutroit  conlèrver  cette  place  pour  le  bien  de  l’Empire.  Non  content  de 
ceb  il  s’empara  encore  de  Trêves,  de  Coblents,  de  b fottereflè  d’Hermenftein , 2e 
fit  amener  à Vienne  l’ElcéleUr  de  Trêves  que  les  Efpagnob  avoient  bit  prifonniet 
par  lès  ordres. 

L’Empereur  ayant  en  i <5  j 7.  bit  élire  Roi  des  Romains  foq  fih  Ferdinand  III. 
cet  Elcâcur  protella  contre  cette  êleêhon  qu’il  prêtendoir  être  nuUe  pour  n’avoir 
point  été  appellê  à l’alTemblcc  des  EleèJsurs:  ce  qui  fin  caulc  que  les  Ennemis  de  la 
Maifon  d’Autriche  ne  donnèrent  pendant  un  long-tems  à Ferdinand  III.  que  b 
qualité  de  Roi  de  Hongrie. 

Les  François  reprirent  depuis  Philisbouig  ; 8:  nous  avons  vu  que  lorsqu’on  taf~ 
lèmbb  à Munller  pour  y traiter  b paix  générale,  les  François  y demandèrent  dans 
leur  première  ptopolition, qu’avant  toutes  cholès  l’Eleélcur  de  Trêves  fût  mis  en.  li- 
berté. Cette  fermeté  de  b France  obligea  l’Empeteur  de  relâcher  cet  Ebéfeur  ’ea 
I «45 . après  dix  am  de  ptifon  ; mais  ce  ne  fut  pas  fâm  lui  avoir  bit  ligner  le  la. 
Avril  i(>4{.  un  aéle  tbm  lequel  il  énonçoit  ce  que  l'Empereur  lui  avoir  promis  & 
ce  qu’ri  avoit  aulli  pomis  de  b prt  à l’Empereur  î de  forte  qu’il  pouvoit  pallèr 
pour  une  roanicte  de  Traité  entre  l’Empereur  & cet  Eleâcur.  ^ 

Par  cct  aâc  l’Eleéleut  déclara  que  for  ce  que  l’Empeteur  lui  avoir  promis  de  con” 
lèntir  qu’il  jouît  de  l’effet  de  b paix  de  Prague,  & qu’il  afltft.it  aux  aflcmblées  des 
Elefteurs , de  lui  donner  l’inveftiture  des  Regales  & du  temporel  de  fon  Archoirêché 
& de  fon  Evêché,  de  reuter  les  gamifons  de  Trêves,  de  Coblents,  & d’Hetmen-'^ 
Hein,  aufli-tôt  qu’il  n’y  autoit  plus  d’ennemis  à craindre,  d’oublier  tout  le  ps^  & 
de  le  protéger  à l’avenir,  il  deebra,  dis-je,  qu’il  acceptoit  b paix  de Pragiie:  Qu’il 
appouvoit  tout  ce  que  les  Elcêleurs  avoient  fiüt  depuis  l’année  r cjsJ  àrtotd  du 
Contoonement  de  l’Empereur  k autres  cholès  : Qu’il  conlèntoit  que  b rortèteifo 
d'Hetmcnftcin  demeurât  entre  les  mains  de  l’Empereur  T julqu’à  Ce  que  b paix  fût 
rétablie  en  Allcmrçnc  : Qu’il  employetoit  tous  fc  foins  pour  tirer  PMsboutg  des' 
mains  des  François,  pour  le  garder  enfoite  pur  le  fetvice  de  l’Empereur  & dtl’Em- 
pirc  ; Qu’il  ne  conlcrveroit  aucun  chagrin  contre  qui  que  ce  fût  à caub  de  ce  qui 
s’etoit  pafle,  ptticuliérement  contre  ceux  qui  avoient  adminiffré  fon  Archevêché  8C 
fon  Evêché  pendant  b détendon , contre  le  Prévôt  St  les  Chanoines  de  fon  Eglilè,  tc 
contre  le  St.  de  Mettctnick  St  autres. 
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L'Eleânir  étant  en  liberté  ptotefta  qu’il  avoitfignécpaûe  par  force,  Scqu’iHêroit 
toute  Ql  vie  attaché  à la  France  : aullr  s'allia-t-il  de  nouveau  avec  le  Roi  en  t «47. 
& il  conlèntit  que  l’Empire  cédât  à là  Majefté  le  droit  de  gamifon  perpétuelle 
dans  Philisbburg. 

XIV.  ylrtkles  du  Traité  de  Munfler  entre  Fernand  III. 
Louis  XI K . 

Touchant  les  intérêts  de  l’Ëleâeur  de  Trêves.  1648. 


CEtte  nouvelle  liaifon  que  l’Eleâeur  cofuraéU  avec  la  France  fût  caulê  que  le 
Roi  eut  un  foin  particulier  de  les  intérêts  dans  le  Traité  qu’il  palTa  à Munllet 
avec  l’Empeieur. 

U s’y  rencontra  deux  difficultez.;  la  pi^iéi^  for  ce  que  lorsque  les  Elpagnols  fot- 
prirept  en  la  ville  de  Trêves  SC  enlevèrent  l’Elêaeut  , ils  tranljxwtérent  (ês 

meubles  dans  Luzembou{g  où  l’Empereur  les  fit  lâibr  par  Ordonnance  du  Conl'eil  du 
cette  Province.  Ferdinand  III.  mettant  l'Eleâcur  en  liberté,  avoir  annullé  cet  Ar- 
rêt-, mais  depuis  cela  le  Conlcil  Provincial  de  Luxembourg  avoir  de  nouveau  permis 
à quelques  çaitictdiers  de.iâinr  ces  meubles  : même  le  Bailliage  de  Bruch  dépendant 
de  l’Atcheveché  de  Trêves,  Sc  la  rabitié  de  la  Seigneurie  de  St.  Jean  apanenante  à 
Jean  Rlùiixud  de  Soeteten  frète  ou  neveu  de  l’Ekêteurj  ce  qui  étoit  contraire  aux 
Concordats  paflëz  à Augsbouig  en  i jaS.  pat  l’intervention  de  l’Empire  entre  l’Ar- 
chevêché de  Trêves  & le  Cercle  de  Bourgogne,  Sc  foivant  lelquels  lorfou’il  y a pro- 
cès entre  des  patticulien,  dont  l’un  elt  domicilie  dans  cet  Archevêché , & l’autre. 
dam  les  Etats  de  ce  Cercle , il  fout  que  le  Demandeur  foive  le  domicile  du 
Défendeur. 

La  feconde  difficulté  étoit  for  ce  que  le  Chapitre  de  Trêves  craignant  que  cet 
Eleêteur  ne  remît  à la  France  la  fortetellè  d’Hermenllein  lodque  l’Empereur  la  lui 
auroit  rendue,  il  s’oppofo  à ce  que  cette  pbee  lui  fut  remile  entre  les  mains;  ce 
que  les  François  vouloient  néanmoins  abfolument,  déclataqt  qu’ils  retiendroient  tou- 
tes les  places  qu’ils  occupoient  dans  l’Archevêché  de  Mayence  jufqu’à  ce  qu’Hcr- 
maiRein  fût  remis  en  la  puilTance  de  l’Eleâeur. 

Pour  accommoder  toutes  çes  difficultez  op  convint  premièrement  que  l’Eleâeur 
auroit  main  levée  des  arrêts  Sc  foihes  de  fes  biens  meubles  Sc  des  immeubles  qui  lui 
appartenoient  tant  en  qualité  d’Eleâcur  que  comme  foifont  partie  de  fon  patrimoi- 
ne: Qu’il  pourrait  toucher  les  fruits  qui  avoient  été  lequeftrez,  &que  fi  on  en  avait 
foudrait  quelque  chofe,  il  hii  ferait  rendu,  fouf  à ceux  qui  avoient  foit  foire  ces  ar- 
rêts .iÿ;pourvoir  pat  devant  les  Juges  de  l'Eleâeur.-  En  fecond  lieu  pour  concilier 
l’Eleânic  Sc  fon  Chapitre , on  convint  que  l’Empereur  remetttoit  à l’un  Sc  à'  l’autre 
les  Châteaux  d’Hermenftein  Sc  d’Hamcrdein  j Sc  que  le  Gouverneur  Sc  la  gamiiem 
que  l’Eleâeut  y mcttiodc  prêteioit  fetment  de  fidélité  tant  à lui  qu’au  Chapitre;  En- 
fin qu’d  fetoit  libre  de  pourfuivre  les  droits  qu'il  avoir  comme.Evêque  de  Spire  fiir 
qudi<|ijfs,  hfens  d’Eglife  fituez  dans  le  bas  Palatinat  ; à moins  qu’il  ne  s’accomât  fût 
ce  fi^ecavec  l’Evêque  de  Vf'ormes  qui  y avoit  auffi  quelques  préteimons. 

On  lui  conferva  auffi  par  le  même  Traité  de  Munllci  le  droit  de  Métro* 
peJh^  fin  les  Evêchez  de  Mets,  Toul  Sc  Verdun,  quoique  cédez  à la  Fran- 
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XV.  Traité  entre  t Empereur  Léopoïd  Charles  Gafpar 
de  Leyen  Eleéieur  de  Trêves , 

Pour  alliance.  1673. 

C Maries  Gafpar  de  Leycn  fuccellèur  de  Philipc  Chriilophlc  de  Soeteren  vécut  d’a- 
bord en  tort  bonne  intelligence  avec  l'Empereur;  en  forte  qu'il  fût  un  des 
plus  zclcz  pour  l’élever  à la  Couronne  Impériale , & qu'il  refuû  enlüite  de  ratifier  le 
premier  Traité  d'alliance  du  Kbiri,  dans  lequel  on  l'avoit  compris  avec  les  autres 
Eleéteurs  Eccléfiaftiques.  Mais  en  1661.  ayant  fait  un  Traité  particulier  d'alliance 
avec  le  Roi , il  entra  aufiî  dans  la  continuation  de  cette  alliance  8c  fè  maintint  tou- 
jours neutre  pendant  tous  les  différends  entre  la  France  8c  la  Maifon  d’Autriche  ; en 
forte  néanmoins  qu’au  commencement  de  l'annee  tffyi.  il  palTa, comme  je  viens  de 
le  marquer , conjointement  avec  les  Eleâcuts  de  Mayence  8c  le  Palatin  unTraité  avec 
l'Empereur  par  lequel  ce  Prince  lui  promit  ainfi  qu'aux  autres  de  le  lêcourir  s'il  étoit 
attaque  par  les  Etrangers.  Ce  Traité  n’empccha  ças  qu'il  ne  petfiftât  durant  toute 
cette  année  dans  la  neutralité  ; 8c  même  il  tefiilâ  a l’armée  Impériale  le  pail^  dans 
fës  Etats  pendant  qu’il  l’accordoit  à l’armée  Françoilê  commandée  par  le  'Vicomte 
de  Turenne , auquel  il  donna  plufieurs  fecilitei  pour  palTcr  le  Rhin  à Coblents. 

Cet  Eledeur  changea  de  fentiment  l’année  fuivante;  car  quoique  le  Roi  le  fît 
affurcr  plufieurs  fois  qu’il  fouhaitoit  de  vivre  en  bonne  inteUigenec  avec  lui  .pourvu 
qu’il  continuât  d’obferver  la  neutralité  i il  fût  tellement  prelfé  par  les  Minillrcs  de 
l’Empereur  6c  des  Etats  Généraux  qui  étoient  au  dcfèljsoit  de  ce  que  l'Eledeut 
de  Brandebourg  les  abandonnok  en  failânt  fon  Traité  patticuliet  avec  le  Roi , qu'il 
céfolut  de  paffer  au  mois  de  Juin  un  Traité  avec  les  Miniftres'dç  l’Empereur, 

par  lequel  il  convint  de  recevoir  dans  Coblents  8c  dans  Hermenftein  une  gamifori 
Impériale  qui  (croit  commandée  par  le  Baron  de  Leyen  8c  payée  des  deniers  de  l’Em- 
pereur fous  le  nom  de  l'Elcdeur. 

En  confequcnce  de  ce  Traité,  l’Empereur  fit  le  Baron  de  Leycn,  Colonel  du  Ré- 
giment du  M.irquis  de  Grana  ; il  entra  dans  ces  deux  places  une  gamifon  Impériale 
qui  obéiffoit  aux  ordres  de  ce  Baron. 

Ce  T raitc  fit  grand  tort  aux  François , puisqu’il  leur  ferma  dans  tout  ce  Pais  le 
paffage  du  Rhiii,  6c  donna  ainfi  le  moyen  à l’armée  Impériale  d’entrer  dans  l'Arche- 
vêché de  Cologne  comme  elle  fit  dans  la  même  année  : cela  fût  caufe  que  le  Roi 
ayant  appris  que  l’Elcâcur  étoit  fur  le  point  de  recevoir  encore  les  Efpagnols  dans  la 
Capitale , il  les  prévint  en  fc  rcndimt  maître  de  cette  ville  au  mois  de  Septembre  de 
la  même  année  1 4 7 3 . ■ J 

L'Empereur  prit  ce  prétexte  pour  engager  tout  l'Encre  à déclarer  b guerre  à la 
France,  en  faveur  dé  cet  Eleâcur  ; quoiqu’il  fût  manifefte  que  les  troupes  Françoi- 
fês  riétoient  entrées  dans  fon  Archevêché  qu’après  qu’il  avoit  reçu  dans  Henfienfteth 
une  gamifon  des  Ennemis  de  la  France,  ce  qui  étoit  entièrement  contraire  â la  neir- 
iralite  qu’il  avoit  proitûs'  d’oblcrver.  Les  François  tintent  la  ville  de  Trêves  deux  an- 
nées , 8c  jusqu’à  ce  que  le  Marquis  de  Grana  qui  commandoit  les  Impériaux  en  cette 
expédition , le  Duc  de  Lorraine  8c  les  Princes  de  la  Maifon  de  Btunswic  là  reprirent 
au  mois  de  Septembre  iCy).  après  avoir  défiât  le  Maréchal  de  Crequi  le  onze  du 
mois  d'Août  précédent. 

Jean  Hugues  d'Orsbech  nesnu  8c  fûccellêur  de  cet  Eleéfeur  perfifla  aulE  dans  le 
parti  de  l’Empereur  julqu’à  ce  qu’d  acceptât, même  avant  l’Empereur , le  projet  de 
paix  propolcpar  là  Majellé  en  iCyg. 
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XVI.  Traitez  entre  les  Empereurs  £5*  les  EleBeurs  de  Colline. 

LEs  Elefteuts  de  Cologne  entrcrem  dans  le  fiécle  paflc  dans  la  Ligue  Catho- 
lique dont  l’Empereur  Charles-Quint  ctoit  le  Chef  ; cette  Eglilè  a en  par- 
tie obligation  à Rodolphe  Second  de  ce  ^uc  (es  Prélats  ne  (ont  pas  Luthériens, 
puilque  lorlquc  GeUiatd  Trufehes  Archevêque  & Eleûeur  de  Cologne  fe  fit  Lu- 
thérien, cet  Empereur  fe  déclara  pour  Emeft  de  Bavière  qui  avoit  été  élu  en 
la  place  , & il  mit  au  Ban  de  l’Empire  tous  ceux  qui  avoient  pris  les  armes 
pour  maintenir  Gebhaid  dans  la  polTeflion  de  cet  Archevêché.  Emefi  entra  de- 
puis en  1S09.  dans  la  Ligue  CathoÜque  qui  tenoit  le  parti  de  cet  Empeteut 
dans  l’affaire  de  JulUers. 

Ferdinand  de  Bavière  neveu  te  fiicceflêur  d’Erneft  leva  au  commencement  des 
troubles  de  Bohème  , des  troupes  confidérables  qui  dirent  très-utiles  à l’Empereur 
Ferdinand  Second.  Nous. venons  de  voir  qu’il  entra  encore  en  i c ; i.  dans  une  al- 
liance très-étroite  avec  cet  Empereur  -,  te  il  |X)urfuivit  puilTamment  la  guerre  contre 
les  Suédois , même  contre  les  François  julqu’a  U paix  générale. 


XVII.  Article  du  Traite  d'Ofnabrug  entre  Ferdinand  III.  ^ 
la  Reine  Chriftine , concernant  les  Archevêques  de 
Cologne.  1648. 

« 

L’Archevêché  de  Cologne  a entt’autres  fuffragans  l’Evêché  d’Olhabrug  qui  par  le 
Traité  paffé,  en  cette  même  Ville,  entre  l’Empereur  8c  la  Reine  de  Suède  a été 
rendu  alternatif  entre  les  Evêques  Cathohques  8c  les  Ptoteftans  qui  doivent  néan- 
moins toujours  être  pris  dans  la  Maifon  de  Brunswic.  Afin  que  pendant  que  ces 
Princes  pofiederoient  cet  Evêché  il  n’arrivât  aucune  difficulté  au  tujet  de  la  cenfure 
& jurisdiaion  fût  les  Eccléfialliques  Cathohques  , de  l’ufâge  8c  adminiflration  des 
Sacremens , 8c  des  autres  chofes  qui  dépendent  de  l’ordre , on  ffipula  expreflèment 
que  la  difpofition  de  toutes  ces  chofês  (croient  réfervées  à l’Archevêque  de  Cologne 
comme  Métropolitain , lins  qu’il  pût  avoit  aucune  jurisdiéfion  fut  ceux  de  la  Con- 
fèffion  d’Augsbourg. 

XVIIL  Traité  de  paix  de  Cologne  entre  Léopold  Maximilien 
Henri  EleBeur  de  Cologne.  1674. 

A Près  la  paix  de  Wcffphalie  8c  l’éleéfion  de  l’Empreut  Léopold,  Maximi- 
lien Henri  de  Bavière  fucccfTcut  de  Ferdinand  entra  dans  l’alliance  du 
Rhin,  8c  dans  toutes  les  continuations  qui  en  fiitent  faites  : il  fit  avec  le  Roi 
plufieurs  Traitez  par  lefquels  il  s’obligeoit  entt’autres  chofes  de  s’oppofer  aux 
troupes  de  l’Empereur,,  s'il  en  avoir  voulu  envoyer  au  Iccours  des  Pais -Bas 
Efpagnols. 

L’inclination  que  cet  Eleéfeut  témoignoit  pour  la  France  lui  attira  la  haine 
de  l’Empereur,  qui  s’étant  déclaré  en  itfyi.  pour  les  Etats  Généraux,  auxquels 
le  Roi  faifoit  alors  la  guerre  conjointement  avec  cet  Elcéfeur,  envoya  une  armée 
contre  lui.  Il  le  fit  d’abord  fommer  de  ne  plus  6ire  la  guerre  aux  Etats  j 8c  quoi- 
qu’il ne  l’eût  entrepnfe  que  pour  rentrer  dans  la  place  de  Rhimbcrg  dépendante  de 
(on  Archevêché  8c  de  l’Empire,  8c  laquelle  ils  détenoient  il  y avoit  environ  quarante 
années;  l’Empreur  fur  (ôn  refus  (it  entrer  fes  troupes  dans  cet  Archevêché  8c  s’y 
empara  au  mois  de  Novembre  187).  de  la  ville  de  Bonne  8c  de  plufieurs  moindres 
Tm.  II.  B b places. 
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places.  Cela  n’empêcha  pas  cjue  cet  Elcfteur  ne  demeurât  encore  quelque  tems 
ferme  dans  le  parti  de  la  France , ce  qui  fut  caufê  que  l'Empereur  erdyant  qu’il  étoit 
poulTé  à cela  par  le  Prince  Guillaume  de  Furftembctg  fbn  Plénipotentiaire  a l’allcm- 
blce  de  Cologne,  fit  enlever  ce  Prince  en  cetre  meme  Ville  au  mois  de  Février  ie74. 
ce  qui  rompit  toutes  les  négoci-ations  de  la  paix  pour  laquelle  les  ennemis  de  la 
France'avoient  alors  fort  peu  tic  penchant. 

L’Eleacur  de  Cologne  eût  bien  voulu  pouvoir  petfiftct  dans  l’alliance  de  la  Fran- 
ce ; mais  les  François  mêmes  lui  ayant  conlcillé  de  s’accommoder  avec  l’Empereur , 
il  réfolut  d’entrer  en  traité.  La  plus  grande  difficulté  fût  au  fujet  de  la  garnifôn 
que  l’Empereur  vouloir  tenir  tant  que  bon  lui  fëmbleroit  dans  la  Ville  de  Bonne  qui 
cfl  la  réfidence  ordinaire  des  Eledcurs  de  Cologne  : Mais  enfin  cet  Elefteut  ne  pou- 
vant faire  mieux,  paflà  le  1 1.  Mai  un  Traité  avec  le  Baron  de  Lizola  &;  le  Sr. 
Filcher  Minillres  de  l’Empereur , par  lequel  il  renonça  à (bn  alliance  avec  la  France  : 
d’autre  part  l’Empereur  promit  de  lui  rendre  toutes  les  autres  places  qu’il  avoit  ptifes 
fur  lui,  à condition  que  fa  Majcllé  Impétiale  continueroit  de  tenir  garnilôn  dans 
Bonne  tant  qu’elle  le  jugerait  à propos  ; en  forte  néanmdlns  que  cette  gatnifon  prê- 
terait ferment  à l’Elcûeur  , & que  quand  il  feroit  à Bonne,  il  y pourrait  avoit 
foixante-dix  ou  quatre-vingts  hommes ‘pour  fa  garde. 

J’ai  déjà  marqué  ailleurs  que  l’Eveque  de  Strasbourg  ayant  amené  au  letvicc  de  la 
France  trois  Régimens  de  l’Elcaeur  de  Cologne , & les  ayant  joints  .aux  troupes  Fran- 
çoiles  qui  pillèrent  en  revenant  en  France  une  petite  ville  des  Païs-Bas  £fp.ignols 
nommée  Erkelens,  le  Baron  de  Lizola  ne  voulut  fignet  le  Traité  que  fût  la  pto- 
meffe  que  lui  fit  l'Elcêlcur  de  foire  revenir  ces  trois  Régimens  ou  d’en  joindre  trois 
autres  de  fos  troupes  à l’armée  de  l’Empcteut , & de  réparer  le  dommage  que  ces 
trois  Régimens  avoient  fait  à Erkelens. 

Le  même  jour  les  Miniftres  de  l’Empereur  lignèrent  encore  comme  Médiateurs 
le  Traité  de  paix  entre  cet  Elcéfeut  & les  Etats  Généraux , & duquel  il  fût  dit  qu’on 
pticroit  l’Empereur  d’être  g.arent. 

L’Empereur  ratifia  le  Traité  que  fes  Minillres  avoient  foit  avec  cet  Eleâeut;  mais 
à condition  qu’il  ferait  obligé  de  licencier  trois  de  les  principaux  Conlëillers  & de 
ne  fc  fervit  jamais  de  leurs  conlcils  ; & que  de  trois  perfonnes  que  l’Empereur 
lui  nommetoit , il  en  choifiroit  une  pour  gouverner  fon  Archevêché  en  la  place 
des  autres. 

L’Elcéleur  de  Cologne  joignit  en  confcquence  de  ce  Traité  trois  Régimens  à 
l’armée  de  l’Empereur  ; & les  Impériaux  ont  toujours  demeuré  depuis  en  garni- 
fbn  dans  Bonne  jufqu’à  ce  qu’ils  en  fortirent  apres  la  paix  générale , en  verm 
d’un  article  que  le  Marquis  de  Croiffi  Plénipotentiaûc  de  France  fit  inférer  dans  le 
Traité  qu’il  paifo  pour  l’exécution  du  Traité  de  paix  de  Nimégue  entre  l’Empereur 
& ù.  Majellé. 


XIX.  Traitez  entre  les  Empereurs  les  Elelteurs  de 
Bavière, 

Le  Marquiût  d’Autriche  avoit  relevé  en  fief  du  Duché  de  Bavière  julqu’à  ce 
que  l’un  & l’autre  fiirent  unis  par  la  donation  que  l’Empereur  Conrad  III. 
fit  en  iijo.  du  Duché  de  Bavière  à Léopold  Marquis  d’Autriclie , après  avoir 
confifqué  ce  Duché  & celui  de  Saxe  fur  le  Duc  Henri  le  Superbe  qui  étant 
gendre  de  l’Empereur  Lothaire  dernier  mort , avoit  prétendu  lui  fûccéder  , & 
avoit  refûlc  de  rendre  les  omemens  Impériaux  que  fon  Beau-père  lui  avoir  envoyez 
peu  avant  que  de  mourir. 

Conrad  étant  mort,  le  fils  de  cet  Henri  qui  étoit  auffi  nommé  Henri,  vou- 
lut rentrer  dans  lès  Etats  ; & comme  cela  etoit  capable  d’allumer  la  guerre  en 

Allema- 
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’Ailetnagne,  prdque  cous  les  Princes  ayant  pris  les  armes  pour  l’un  &î  pour  l’autre 
des  deux  partis  j Frcdcnc  î,  fucccflcur  de  Conrad  aflembU  une  Dicte  à Spire  en 
X I f-i.  où  par  l’avis  des  Princes  de  l’Empire,  il  ordonna  t^uc  le  Duché  de  Bavière 
lcroic  rendu  à Henri , & pour  indemnifer  en  ouelquc  maniéré  le  Marquis  d’Aucri- 
tdie , Ton  Marquiüt  fût  enge  en  Duché  , & il  fut  déchargé  de  l’hommage  & du 
ferment  de  fidelité  qu’il  dévoie  aux  Ducs  de  Bavière,  dcfqucls  l’Auirîche  fi’a  point 
relevé  depuis  ce  rcms-li.  » . . 

La  Mailôn  de  Bavière  &c  la  nouvelle  Maifon  d’Autriche -Habsbourg  curent  dans 
le  quatorzième  fiéclc  un  différend  encore  plus  illuBre  au  fiijct  de.  la  dignité  Impc» 
riale:  Louis  Duc  de  Bavière  & Frédéric  Duc  d'Autriche  furent  élus  en  meme  tems 
en  1 51 4.  Louis  de  Bavière  avoit  le  meilleur  droi^,  ayant  cinq  voix  pour  lui  au 
Leu  que  Frédéric  ncp  avoit  que  deux^  il  fut  aufli  le  plus  heureux,  ay^t  vaincu  & 
fiiic  prübnnicr  Frédéric  qu’il  obligea  en  1315-  de  renoncer  par  un  Traité  fblcmncl 
aux  prétentions  qu’il  avoit  à l’Empire  : Louis  confemic  feulement  de  lui  laiflcr  un 
vain  titre  de  Roi  des  Romains  j mais  outre  cela  le  Sr.  HeifT  prétend  encore  dans  fe 
nouvelle  Hiftoire  de  l’Empire  que  Frédéric  promit  a Louis  par  un  aéle  autentique 
que  ceux  de  la  Maifbn  d’Autriche  ne  pretendroient  jamais  à la  Couronne  Impériale 
quand  ils  verroient  quelqu'un  de  la  Maifoii  de  Bavière  y afpirer.  Je  (biihaitcrois 
que  cet  aétc  fût  aufli  véritable  que  le  prétend  cet  Auteur,  puilquc  ce  feroit  un  titre 
illufire  à la  Maifon  de  Bavière  pour  que  les  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche  ne  puf- 
fent  être  Empereurs  qu’à  leur  refus.  Qiioiqu’il  en  foie , cette  compétence  à l’Em- 
pire laiflà  une  grande  anripatie  entre  les  Mailôns  de  Bavière  & d’Autriche  : ôc  Phi- 
upc  de  Commincs  en  parle  comme  d’une  chofe  publique  de  fon  teras , il  Li 
propofe  meme  parmi  les  exemples  par  Iciqucls  il  prétend  prouver  que  Dieu 
a fiiicuc  à chaque  Puifiânee  une  autre  Puiflànce  voifme  qui  lui  cR  contraire. 

Cette  jaloufic  entre  ces  deux  Maifons  parut  éteinte  au  comnacnccmcnt  du  1 6* 
(icclc,  lorfi^u’en  1505.  l’Empereur  Maximilien  Premier,  &:  les  autres  Arcliiducs 
affiRcrent  puif&mmcnt  Albert  Duc  de  Bavière  contre  Robert  Eleékeur  Palatui  : mais 
aufli  ce  fccours  ne  fut  pas  gratuit , le  Duc  de  Bavière  ayant  cédé  à ceS  Archiducs  les 
fortcreflcs  de  Ratenberg  fur  l’Ins , le  Comté  de  Kirchberg,  la  Ville  de  V/eifTemborn , 
une  partie  du  Comté  de  Burgau , le  droit  de  proccéhon  des  Evcchez  de  Saltzbourg 
& de  Paflaw  & plufieurs  autres  villes,  pais,  mines,  forets  & droits  qui  ont  bien 
augmenté  le  Patrimoine  des  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche. 

L’émulation  entre  les  Princes  des  Maifons  d’Autriche  & de  Bavière  fc  réveilla  de- 


puis avec  éclat  lorfqu’en  1551-  Cliarlcs-Quint  eut  fait  élire  Roi  des  Romains  fon 
fwc  Ferdinand.  ' Car  encore  que  Guillaume  C^atriéme  Ôc  Louis  Ducs  de  Bavière 
fiiffent  boni  Catholiques  &:  proches  parens  de  Charlcs-Quint  & de  fon  frère,  néan- 
moins étant  las  que  l'on  perpétuât  ainfi  dans  une  feule  famille  la  dignité  Impériale, 
à laquelle  ils  prctcndoicnt  aufli  eux  memes,  ils^fe  liguèrent  avec  les  Princes  Pro- 
tcRans  pour  s’oppofer  à cette  élcéhon  de  Ferdinand. 

Lacnofe  ayant  etc  accommodée,  ces  mêmes  Ducs  Guillaume  &:  Louis  entrèrent 
en  I y 5 T • la  Ligue  que  Ici  Catholiques  firent  entr’eux  pour  fc  défendre  contre 
les  Luthériens , de  laquelle  l’Empereur  & le  Roi  Ferdinand  furent  déclarez  les  Chefe, 
Depuis  ce  cems,  le  Duc  Albert  cinquième  fils  de  Guillaume  époufâ  Anne  fille  de 
l’Empereur  Fcrdinajid  Premier. 

Cependant  quoique  Guillaume  V.  fils  d'Albert  V.  & d’Anne  d’Autriche  fut  ainfl 
ecroitement  uni  par  les  liens  du  (àng  avec  les  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche,  il  ne 
kiflà  pas  de  donner  facilement  les  mains  à s’unir  avec  le  Roi  Hcnn  IV.  pour  leur 
ôter  U dignité  Impériale  & les  Royaumes  de  Hongrie  6c  de  Bohême  ; pour- 
vu qu’on  lui  donnât  les  forctez  fiiffifantes  qu’on  lui  feroit  obtenir  inceflàmmenc 
b Royauté  des  Romains , cnliütc  l'Empire  loriqu'il  vaqueroit  par  b mon  de  Rodol- 
phe Second. 

. Guillaume  V.  s'étant  cccirc  dans  une  Chameufe,  Maximilien  fon  fils  & fon  fiic- 
.•  ' Bb  1 ceffeur 
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ccficnc  fax.  lufTi  tcncc  par  Henri  IV.  en  1C09.  de  le  Icpatcr  de  l'alliance  de  U Mal- 
ien d'Autriche , dans  l'cipcrancc  qu'on  lui  donnoic  de  ['élever  à la  dignité  Impciia- 
Ic  ; mais  quoiqu'il  eût  quelque  tems  écoute  ces  pn^Gtians , & même  fiiivant  quel- 
ques .Auteurs  traité  avec  ce  Roi , il  s'unit  dans  la  luitc  plus  que  jamais  avec  la  Mai» 
Ion  d'Autriche  5e  avec  la  Ligue  Catholique , dont  il  fut  £ùt  Général  : on  peut  dire 
même  avtc  raiSm  que  lâns  t'allillaoce  que  ce  Prince  donna  à la  Mailbn  ifAutricfae 
clic  ne  policJcroit  pas  prélènccmcnc  la  dignité  Impériale  ni  meme  un  pouce  de  ter- 
re en  Allemagne. 

XX.  Traité  de  Mimick  entre  Ferdinand  Second  èf  Maximilien 
• Premier  du  nom  Duc  de  Bavière , 

Pour  alliance.  1619. 


LEs  Bohémiens  s'étant  révoltez  en  i tf  1 8.  contre  l’Empereur  Mathias,  continué- 
renf  dans  leur  rébellion  contre  Ferdinand  Second  qu'ils  avoient  reconnu  pour 
leur  Roi  pendant  la  vie  de  Mathias , 8c  qui  fut  depuis  élu  Ibn  fuccefTeur  à la  dignité 
Impériale  : non  contens  de  cela  ils  entrèrent  en  161  ÿ.  dans  l'Autriche  où  ils  prirent 
plulicurs  phaces , 5c  donnèrent  courage  à plufieurs  ProteRans  de  fe  Ibulevcr  ; us  élu- 
rent enfin  l’Elcélciit  Palatin  pour  leur  Roi. 

L’Empereur  le  voyant  réduit  à Cette  extrémité,  pendant  que  d'autre  part  Bethlem 
Gabot  s'étoit  emparé  de  prelquc  toute  la  Hongrie,  Ibllicita  puiflàmmcnt  Maximi- 
lien Duc  de  Bavière  de  vouloir  joindre  les  forces  & celles  de  la  Ligue  Catholique  à 
l'armé-e  Impériale  pour  réduire  le  Palatin , les  Bohémiens , 5c  les  Autrichiens  qui 
s’étoient  lôulevcz.  Ce  Duc  connoillànt  le  péril  où  étoit  la  Religion  Catholique, 
s’il  n’en  cnireprcnoit  la  défcnic,  fe  montra  difpolé  de  prendre  les  armes, pourvû  qu’il 
fut  àlTuré  d'étre  rembourfé  de  tous  les  fiais  qu’il  teroit  dans  la  guene  , 5c  in- 
demnifé  de  toutes  les  pertes  qu’il  en  pourroit  lôulfiir  j à quoi  l’Empereur  ayant 
Êcilement  conlend  , il  palla  un  Traité  à Munich  le  6.  Oétobte  de  cette 
même  année  avec  le  Comte  Eytel  Frédéric  de  Hohenzollem  au  nom  de  l’Em- 
pereur. 

Par  ce  Traité  le  Duc  pour  témoigner  la  confidétation  qu’il  avoit  pour  l’Empe- 
reur 8c  pour  toute  la  Mailon  d’Autriche,  convint  de  prendre  les  armes  contre  les 
Ennemis  de  l’Empereur  pour  la  défêniè  de  la  Religion  Catholique,  à conditioti 
qu’on  lui  fourniroit  en  tems  5c  lieu  toutes  les  chofes  nccdliitcs  pour  cette  expédi- 
tion. Ils  convinrent  qu’ils  ne  pourroient  ni  l’un  ni  l’autre  fiiire  ni  paix  ni  trê- 
ve que  d’un  commun  confentement  : Que  l’Empereur  rcmbourleroit  le  Duc  de 
tous  les  frais  qu’il  feroit  dans  la  pourliiitc  de  cette  guerre;  qu’en  attendant  qu’il 
en  fût  rembourfé  , l’Empereur  lui  enpgeroit  au  moins  l’Autriche':  Que  fi  le 
Duc  perdoit  une  partie  de  les  Etats,  l'Empereur  la  lui  feroit  rendre  par  la  paix, 
ou  l’en  tecompenlcroit  en  lui  donnant  en  la  place  une  partie  de  les  Provinces 
héréditaires  : Que  fi  le  Duc  ôtoit  aux  Ennemis  une  partie  de  l’Autriche  il  la  re- 
tiendroit  pour  Ibn  hipotéque,  8c  en  touchetoit  tous  les  reveoqs  julqu’à  Ibn  en- 
tier rembourlcmcnt  : Que  cependant  le  Duc  ni  lès  defeendans  ne  reconnoitroient 
point  d’autre  Jurildiéfion  que  celle  du  Souverain  Chef  de  ces  Provinces;  5c  que 
les  impôts  fur  le  fil  8c  les  métaux  n’entreroient  point  dans  ces  revenus,  à moins 
que  les  autres  ne  fiiffidcnt  pas  pour  cette  lâtisfiiélion  -,  Enfin  que  le  Général  de 
l’armée  de  l’Empereur  conlereroit  toutes  chofis  avec  le  Duc. 

En  conféquencc  de  ce  Traité , le  Duc  fi  mit  à la  tête  de  l’armée  de  la  Ligue 
Catholique,  8c  s'étant  tendu  d’abord  maître  de  l’Autriche  fiipérieure  , il  pacifîa 
toutes  chofis  : ayant  etrlûice  joint  fis  troupes  à celles  du  Comte  de  Buquoi  Gcn^  de 
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l’Empereur,  il  marcha  vers  Prague  & ayant  au  mois  de  Novembre  itfio.  dcfiut 
près  de  cette  Ville  l’armée  des  Bohémiens  te  de  leurs  alliez,  il  rétablit  l’Empereur 
dans  la  poflênion  du  Royaume  de  Bohême  & des  Provinces  qui  en  dépen- 
dent, 

XXI.  Iraité  de  Vienne  entre  les  nièmes , 

Pour  le  même  fujet  1621. 

• • 

L’Empereur  want  le  ly.  Janvier  iiSii.  mis  l’Eleâeur  Palatin  au  Ban  de.  l’Em- 
pire, confirma  5c  renouvclla  à Vienne  en  cette  même  année  i«at.  le  Traité 
de  Munick  par  un  nouveau  Traité  par  lequel  l’Empereur  promit  au  Duc  de  Bavière 
de  lui  tenir  encore  compte  des  fiais  qu’U  fcroit  pour  chafler  Frédéric  de  (es  Euts 
Patrimoniauï.* 

En  conlcquence  de  ce  fccortd  Traite,  Maximilien  chaflâ  le  Comte  de  Manslèld 
& les  earnifons  de  l’Eleéleur  Palatin  du  haut  Palatinat  & du  Comté  de  Cham  qui  y 
cil  enclave,  Sc  qui  avoir  été  autrefois  engagé  par  les  Empereurs  aux  Elcdleurs  Pala- 
tins : l’année  fuivante  le  Comte  de  Tilli  Ion  Lieutenant  Général , après  avoir  défiit 
le  Marquis  de  Dourlac  à Winipten , enfuite  le  Duc  ChriAian  de  Brunswic  près  de 
Hocets , prit  Heidelberg  5c  Manheim  5c  toute  la  partie  du  Palatinat  qui  eA  au  delà 
du  Rhin  du  côté  de  l’Allemagne,  pendant  que  d’autre  part  les  troupes  de  l’Archi- 
duc Albert  le  làifitcnt  aulTi  par  ordre  de  l’Empereur  de  la  partie  du  Paladnat  qui  eft 
au  deçà  du  Rhin. 

« 

XXII.  Traité  de Ratisbonne  entre  les  memes , 

Pour  l’engagement  de  la  haute  Autriche.  1623. 

L'Empereur  ayant  aflemblé  en  itfzi.  une  Dicte  .générale  de  l’Empire  à Ratis- 
bonne pour  remettre  la  tranquillité  dans  l’Allemagne,  propoli  de  tranfércr  au 
Duc  de  Bavière  en  confidération  de  Ibn  mérite  5:  des  Icrviccs  qu’il  avoit  rendus  à 
l’Empire , la  dignité  EleiAoralc  de  laquelle  le  Palatin  étoit  déchu , en  conféquencc  de  là 
rébellion  6c  de  toutes  les  violences  qu'il  avoit  exercées  6c  fait  exercer  d.ins  l'Empire, 
LcsEleéleurs  de  Saxe,  5c  de  Brandebourg,  6c  Louis  Land^ave  de  HcAè-DarmAat, 
firent  plufieurs  remonArances  à l’Empereur  pour  le  porter  a différer  certe  tranflation 
de  la  dignité  Elcélorale  , julqu’à  ce  que  Frédéric  eut  été  cité  5c  condamné  dans  les 
formes:  d'autre  pan  les  enlans  de  Frédéric,  Philipe  de  Simmeren  fon  fiére,  5c 
Wolfgang  Guillaume  Duc  de  Ncubourg  demandèrent  que  fi  on  privoit  de  cette 
dignité  Frédéric , on  les  en  inveAît , puilqu’elle  leur  apattenoit  au  dé&ut  de  Frédé- 
ric dans  le  crime  durjud  ils  n’avoient  point  trempé. 

Mais  comme  Fredénc  coiîtinuoit  toujours  fès  hoAilitez  dans  l’Empire  ; l’Em- 
pereur prétendit  que  û rébellion  étant  manifeAe  5c  obAinée  , il  n’étoit  point 
iiéceAàire  d’obfêrver  aucunes  formalitez  contre  lui  ; qo’étant  d’ailleurs  impolfiblc  de 
juger  fi  tôt  auquel  la  d^ité  Elcéforale  appartenoit , il  étoit  à propos  de  remplir  in- 
ce^mment  le  Collège  Elcéfotal  lins  préjudice  des  droits  des  Princes  Palarins.  Ainfi 
il  donna  le  a 5.  Février  1615.  à Maximilien  l’invellitur5  de  l’Eleélorat  du  Palatin, 
PpIBcé  de  Grand-Maître;  du  Vicariat,.  & de  la  feance,  voix  délibérative  5c  droit 
d’éleibon  qui  apartenoient  à Frédéric,  en  fbne  néanmoins  que  cette  inveAiture  ne 
porteroit  aucun  préjudice  à l'Empereur  ni  à l’Empire , ni  aux  enfins  de  Frédéric , ni 
au  Comte  Palada  Louis  Philipe  Ion  fiére  ni  à Wolfgang  Guillaume  Duc  de  Ncu- 
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bourg,  ni  aux  autres  qui  précendoient  y avoir  droit  j pour  être  ces  diâcrecds  termi- 
nez au  plutôt  à l’amiable  ou  par  la  voyc  de  b julUcc  devant  l'Empereur  & le  Coi- 
Icgc  Electoral 

L’Empereur  n’etant  pas  content  d’avoir  ainfi  rêcompcnle  le  Duc  Maximilien  vou- 
lue encore  fuivant  le  Traité  de  Munick  lui  donner  une  aflurance  pour  le  rembour- 
fement  des  fommes  qu’il  avoir  dcbourlccs  dans  la  pourfuice  de  çetcc  gucrîc  : C’eft- 
pourquoi  Maximilien  lui  ayant  preienté  en  la  meme  Ville  de  Ratisbonne  vers  la  finde 
rannee  i<Tai.  un  compte  de  tous  les  frais  qu’il  avoir  etc  oblige  de  faire  pendant 
cette  guerre , & qui  montoient  à quinze  millions  de  Florins  valeur  du  Rhin  tant  en 
princmal  qu’intcrccs , l'Empereur  ayant  obtenu  du  Duc  une  remifê  de  deux  millions 
arrâta  ce  compte  a lalbmmc  de  treize  millions  & paflà  avec  lui  en  en  ce 

nicmcdicu  , un  Traite  pour  lui  engager  la  Haute  Autriche  en  attendant  qu'il  l’eût 
fâcisfait. 

Par  ce  Traite  rEmpercur  fe  reconnut  debiteur  de  cet  Electeur  de  la  (ômme  de  treize 
millions  de  Florins  -,  & ne  pouvant  alors  les  lui  payer , encore  que  la  ^aute  Autriche 
eut  des  Privilèges  par  lesquels  les  Princes  ne  pouvoienc  l’engager , neanmoins  en  con- 
féquencc  des  prcccdcns  Traitez  , il  l’engagea  a Maximilien  avec  tous  Tes  revenus:  en 
forte  qu’il  ne  la  pourroit  retirer  qu’en  rendant  treize  millions  a l’Eledcur  & le 
rcmbourûnt  de  toutes  les  augmentations  qu’il  y pourroit  avoir  faites.  L’Enqjcrcut 
' s’çbligca  aulTî  de  payer  les  dettes  auxquelles  les  revenus  de  cette  Province  croient  obli- 
gez, &c  d'indemnifer  l’Elcétcur  de  toutes  les  pertes  qu’il  pourroit  fouffrir. 

Ce  Traité  Rit  exécute,  Maximilien  entra  eu  poflèflîon  de  la  Haute  Autriche  & 
l’Empereur  fit  fi  bien  que  les  Electeurs  de  Saxe  & de  Brandebourg  qui  d’abord  sc- 
toient  opofèz  d la  tr.inslation  de  la  dignité  Elcéloralc  feitc  par  l’Empereur  en  feveur 
de  cC  Prince,  donnèrent  enfin  leur  confêncemcnt  j fi  bien  qu’il  fût  reçu  en 
dans  le  College  Elcéloral. 

XXIII.  Second  Traité  de  Munick  entre  les  memes  j 

Pour  la  vente  du  Haut  Palatinat  & de 
partie  du  Bas.  1628. 

* t 

MAximiUcn  alTifta  encore  puidamment  l’Empereur  dans  U guerre  con- 
rre  ChrilUan  IV.  Roi  de  Dancmarc,  jufqucs  là  cju'il  ne  voulut  jamais  fai- 
te ù paix  particulière  avec  ce  Roi  ni  le  détacher  de  l'Empereur,  quelcjucs  in- 
ftances  Se  quelques  proincfles  que  le  Roi  Louis  XIII.  lui  fît  faire  fur  ce  fujet  par  le 
Baron  de  Cliatnacé.  Ce  grand  attachement  joint  à rinteret  que  l'Empereur  avoit 
de  dégager  la  Haute  Autriche  qui  étoit  fou  Patrimoine,  l'obligea  en  iéi8.  de  cé- 
der le  Haut  Palatinat  à cet  Elcâcur  peut  tetiret  en  même  tems  La  Haute  Autriche 
de  fos  ntains. 

L’Empereur  ayant  mis  l'Eleéleut  Palatin  au  Ban  de  l'Empire,  prétendoit  que  les 
Etats  qu'il  lui  avoit  ôtez  lui  apartenoient  légitimement , Se  qu’d  en  pouvoir  diljxifet 
comme  bon  lui  Icmbloit.  Ainfi  il  envoya  à Munick  Maximilien  Comte  de  Ttaut- 
mansdorff  qui  ptopofa  à l’Eleélcur  de  Bavière  de  prendre  le  Haut  Palatinat , le  Com- 
té de  Cham , Se  une  partie  du  Bas  Palatinat  pour  le  payement  des  treize  millions  que 
l'Empcteut  lui  devoir  : l’Eleéicur  étant  bien  aife  d'augmenter  ainfi  fes  Etats  par  i’ac- 
quifition  de  ces  Provinces  qui  étoient  extrêmement  à fa  bienféance,  y donna  facile- 
ment les  mains;  de  forte  que  ce  Comte  au  nom  de  l’Empereur  paBa  à Munick 
avec  l'Elcéfcur  le  ii.  Février  itfi8.  un  Traité  pour  régler  les  conditions  ausquet- 
les  CCS  Provinces  lcroient  cédées  à l'Eleéleur  Sç  l'Empereur  rentreroit  dans  la  EÊaute 
Autriche. 

Par 
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Par  ce  Traité  l’Empereur  promit  de  rendre  & de  conférer  en  fief  à cet  Electeur  la 
Principauté  du  Haut  Palatinat  avec  tous  fes  droits  , récales  , (es  autres  revenus , pri- 
vilèges , & tous  fes  fiefs  tant)  Eeelefiaftiaues  cjuc  fccuUers  à l’exception  des  Bailliagics 
de  Barckftein,  de  \l^ciden  fie  de  Blcycnrtemi  fie  à condition  que  ces  Etats  demeu- 
rcroient  à tous  les  males  de  la  branche  Guillclminc , c’eft  à dire,  2 ceux  qui  fêroicnr 
ilTus  de  Guillaume  V.  Duc  de  Bavière  pcrc  de  Maximilien:  Que  s’ils  retoiimoicnt 

à l’Empire  ou  aux  Princes  de  la  Maifon  Archiducale  de  l’Empereur  Ferdinand  au 
défaut  de  males  dans  la  branche  Guillelmine,  on  rembourferoit  les  Héritiers  du  Duc 
du  prix  de  l’acquifition  & des  augmentations  ; Que  l’Empereur  rendroit  aufli  à l’E- 
lecteur  les  Bailliages  du  bas  Palatinat  qu’il  tenoit  au  deçà  du  Rhin  du  côte  de  l’Al- 
lemagne , même  les  Bailliages  d’Hildesbeim  , de  Xy'ingarccn  , fie  de  Hockenheim, 
qui  dependoient  des  Bailliages  de  Heidelberg  fi:  de  Brcttcn  dans  le  bas  Palatinat,  &c 
qui  ccoient  alors  fous  la  diredtion  de  l’Eledleur  de  Trêves  en  qualité  d’Eveque  de 
Spire } comme  auffi  le  Château  de  Stein  en  la  Pierre  aulTi  fituc  dans  le  bas  Palatinat 
avec  tous  leurs  revenus Ôc  droits  fituez  au  deçà  du  Rhin,  fans  que  l'Eledlcur  pût  tien 
prétendre  au  delà  de  ce  fleuve , fie  à condition  qu’il  porteroic  (â  part  des  dettes  du 
bas  Palatinat  fie  des  redevances  qu’il  payoit  à l’Empire*:  Qu’on  ne  pourroit  charger 
l’Eledbeur  au  delà  de  ce  qu’il  devoir  porter  à proporrion  des  Etats  que  Frédéric  E- 
ledtcur  Palatin  poHcdoit  : Que  l’Empereur  .fie  ù.  famille  y auroient  toujours  droit 
de  paflâge  fûivanc  les  Loix  de  l’Empire  : Que  pour  afTurancc  de  cette  vérité  l'Em- 
pereur confercroit  folcmncllement  â l’Eljec'leur  le  haut  iPalatinac  dans  une  Dicte  qu’il 
feroit  tenir:  Qu’il  lui  confercroit  de  même  les  Bailliages  du  bas  Palatinat  qu’il  tenoit: 
Qu’il  obtiendroic  du  Pape  que  l’Elcdleur  touchât  durant  douze  années  les  revenus  Ec- 
clcfiaftiques  du  haut  Palatinat , fie  s’il  pouvoir  encore  du  bas  Palatinat , pour  être 
employez  â la  defenfè  du  Pais  fie  â la  célébration  du  fcrvicc  divin , fie  être  dilpofé  du 
refte  par  l’Eleclcur  fuivant  qu’il  lui  plairoic  : Qii’cn  cas  que  l’Empereur  ne  put  obte- 
nir cela  du  Pape  , rtleCteur  feroit  un  mémoire  de  la  (bmme  â laquelle  ces  revenus 
pouvoient  monter  , 6c  l’Empereur  la  lui  feroit  coucher  fur  les  revenus  de  la  haute 
Autriche:  Que  l’Empereur  remettroic  encore  â l’Llcéleur  le  prix  pour  lequel  fesPre- 
décefleurs  avoienc  cng»'q;c  le  Comté  de  Cham  aux  Electeurs  Palatins  , avec 
toutes  les  augmentations  qui  avoicnc  été  faites  dans  ce  Pais  : Que  l'Empereur  ne 

confirmeroit  ni  rcnouvcllcroic  les  privilège  dont  les  Etats  du  bas  Palatinat  ctoienc 
déchus  : Que  fi  l'Eleélcur  ou  fes  heritiers  ctoient  troublez  en  la  poflTdlion  des  choies 
qui  lui  ctoient  ainfi  vendues , l’Empereur  fie  les  Princes  de  la  Mailôiï  Archiducale 
l'alTillcroicnt  â leurs  dépens  de  toutes  leurs  forces;  Qiie  l’Empereur  cichcroic  que  le 
Roi  d'I  (pagne  promît  Lx  même  chofe  ; Que  fi  on  ôtoit  â l’Eleélcur  par  force  ou 
autrement  le  haut  Palatinat  ou  ces  Bailliages  du  bas  Palatinat,  excepté  ceux  de  Hil- 
desheim  , de  W'ingarten  , fie  de  Hockcnncini  dont  l’Empereur  ne  vouloir  pas  être 

r relit,  l’Elcûcur  ou  (es  héritiers  rcntreroienc  en  poflèflion  de  la  haute  Autriche,  fie 
Traite  de  Rarisbonne  de  l’année  /croit  exécuté  en  tontes  cho/es:  Qiic  mo- 

yennant cette  vente  l’Eleéleur  remettroit  â l’Empereur  la  liante  Autriche  , /ans  y 
plus  prétendre  aucune  choie  : Que  l’Empereur  6c  l’Eleélrcur  nommeroient  dçs  Com- 
milTaircs  qui  rcgleroient  les  limites  entre  la  Bohême  fie  le  haut  Palatinat  : Que  Ci 

Frédéric  Palatin  ne  vouloir  pas  renoncer  volontairement  aux  cho/ês  memionces  ci- 
deflîïs , l’Empereur  tâchcroic  dans  la  prochaine  Diète  de  per/îiader  aux  Elcdlcurs  fie 
â tout  l’Empire  d'approuver  Sc  garantir  cette  vente  : Que  /i  l’Empereur  n’obligcoic 

que  le  Palatin  â renoncer  â /es  Etats , ou  l’Empire  â garentir  cette  vente  , il  en  fc- 
roic  garent  durant  trente  années  ^ mais  que  s’il  obeenoit  l’un  fie  l’autre  , cette  garen- 
ne ne  durcroit  que  quinze  années  ; Enfin  que  l'Elei^eur  remettroit  le  ferment  mili- 
taire aux  garnifbns  qui  ctoient  dans  la  haute  Autrich«i  â condition  qu’il  ne  /croit 
point  tenu  de  leur  rien  payer,  8c  que  meme  il  (croit  rembourfe  des  frais  par  lui  (aies 
pour  la  defenfe  de  la  haute  Autriche  , 6c  que  ju/qu’â  l’aéluel  rembour/êment  il 
jouïroit  des  revenus  des  Salines  de  Wuttzcn  muées  en  cette  Province. 
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En  exécution  de  ce  Traité  l'Empereur  pofli  à Prague  au  commencement  du  mois 
de  Mars  fitivint  un  Contraél  par  lequel  il  vendit  à Maximilien  Elcûeur  de  Bavière  le 
haut  Palatinat  & les  Bailliages  du  bas  Palatinat  fituez  au  deçà  du  Rhin  aux  condi- 
tions portées  par  le  précédent  Traité,  qui  furent  énoncées  tout  du  long,  & moyen- 
nant fa  fomme  de  treize  millions  de  Florins  valeur  du  Rhin  qu’il  reconnut  avoir  re- 
çus de  Maximilien  pour  le  prix  de  cette  acquifltion. 

L’Empereur  figna  aulli  en  même  tems  des  Lettres  feparées  de  garenne  de  cette 
vente  aux  claufe  portées  par  le  Traité , & fit  approuver  tous  ces  aâcs  pat  (on  fiére 
l’Archiduc  Léopold. 

XXIV.  Troijiéme  Traité  4e  Vienne  entre  les  memes ■, 

Pour  alliance.  Mai  1634. 

J’Ai  parlé  au  commencement  de  ce  Chapitre  Nombre  (ëcond  du  fécond  Traité  de 
Vienne  que  cet  Eleélcur  fit  en  i tf  5 1.  avec  l’Empeteur  & les  Princes  de  la  Li- 
gue Cathohque  , & j’ai  marqué  les  difficultez  que  l’Eleéteur  de  Bavière  fit  d’y  en- 
crer tant  à caufë  que  1a  Fiance  le  prelToit  de  le  tenir  dans  la  neutralité  , que  parce 
qu’il  avoir  desrailons  partieuhétes  de  fc’  plaindre  du  procédé  de  l’Empereur:  ce  Trai- 
té ne  fut  alors  guère  avantageux  à ce  Duc  qui  vit  (es  Païs  ic  (â  Capitale  meme  oc- 
cupez pat  le  Roi  de  Suéie  ; enlôtte  qu’il  ne  lui  relia  plus  que  la  feule  place 
d’ingolllat. 

L’Empereur  &t  cet  Eleéleur  firent  encore  à Vienne  le  1 5 . Mai  i S 5 4.  un  troifié- 
me  Traité  pat  lequel  ils  renouvellércnt  leur  alliance,  & l’Empereur  promit  d’alEllct 
l’Eleûeur  de  toutes  lès  forces  en  cas  qu’il  fût  attaqué  dans  lès  Etats. 

L’Eleéleut  ayant  en  cette  année  allêmblé  une  puilEmtc  armée , affilia  Ferdinand 
Roi  de  Hongrie  à la  prife  de  Ratisbonne  , & il  reprit  enfuite  Straubing  en  Baviè- 
re , le  haut  Palatinat , le  Comté  de  Cham  , & les  autres  Euts  voifins  qui  lui 
appartenoient. 

XXV.  Traité  de  Stutgard  entre  les  memes , 

Pour  le  même  fujet  Novembre  1634. 

L’Empereur  & cet  Eleéleur  voyant  que  la  France  enttoit  en  de  grandes  hailons  a- 
.vec  les  Suédois  & les  Princes  Protellans  Confedérez  des  quatre  Cercles,  & que 
le  Roi  Louis  XIII.  étant  maître  de  PhiÜpsbourg  poutroit  fiiire  encore  de  plus 
grands  progrès  en  Allemagne , firent  à Stutg:ud  dans  le  Duché  de  Wirtemberg  le 
a<).  Novembre  delà  meme  année  16^4.  un  autre  Traité  par  lequel  ils  s’unirent 
encore  plus  étroitement,  fie  fe  promirent  des  (ëcours  mutuels  en  cas  qu’ils  fulTcnt 
attaquez. 


XXVI.  Articles  du  Traité  de  Prame  entre  Ferdinand  Second  ^ 
Jean  George  Premier  EleBeur  de  Saxe, 

Pour  les  intérêts  de  l’Eleâeur  de  Bavière.  1635. 

L'Empereur  traitant  en  i C 5 5 . avec  l’Eleéleur  de  Saxe  en  qualité  de  Chef  du  Parti 
Protcllant,  eut  foin  de  faire  inlcrer  dans  le  Traité  de  Prague  deux  articles  pour 
la  conlervation  des  interets  de  l’Eleûeur  de  Bavière  , dont  le  ptemi«  regardoit  la 

Ville 
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Ville  de  Donavcrt  & l'autre  1a  d^ité  Eleilorale.  Je  parlerai  fuccelEvement  de  ce 
qui  fut  décidé  par  ces  deux  articles  en  commençant  par  celui  qui  concerne  Do» 
navert.  , * 

Cette  Ville  eft  fituée  fur  le  Danube  encre  Ulm  & "Neubourg,  6c  avoit  autre- 
fois dépendu  des  Ducs  de  Bavière  donc  elle  avoit  Iccoué  la  domination  en  l'année 
1410.  enforte  que  l'Empereur  Sigismond  l'avoic  mife  au  nombre  des  Villes  Im- 
périales. Depuis,  cette  Ville  ayant  embrafle  la  Religion Proteftante , l'Abbé  de  Sce. 
Croix  dont  le  Monallére  y eft  fitué , avoit  ceflè  durant  quelques  années  de  faire 
les  proceflîons  fuivant  l'ulàge  de  l'Eclilè  Catholique;  ainfi  lorsque  cet  Abbé  voulut 
rétablir  ces  proceflîons  , fuivant  l'uüge  de  l'Egbîè  Catholique  , les  Magiftrats  de  la 
Ville  s'y  oppolérent  & perfiftécent  dans  leur  oppofition , encore  qu'il  eût  obtenu  un 
Attec  de  la  Chambré  Impériale  qui  lui  petmettoit  d'aller  en  proceflion.  Comme  donc 
un  jour  de  St.  Marc  de  l'année  i6o!.  il  alla  ptoceflîonnellement  à un  Village  pro- 
chain , il  fût  maltraité  au  retour  pat  la  populace , la  baniéte  fût  déchirée , U y eut 
plufieurs  petfbnnes  tuées  & blcfTces , & l'Abbé  & lès  Religieux  forent  obligez  de 
s'enfoir. 

L'Abbé  en  ayant,  tendu  fà  plainte  à la  Chambre  Impériale , & les  habiuns  per- 
fiftant  dans  leur  obftination , la  Ville  fût  mile  au  Banlni|)étial  au  moisd'Août  1607. 
& on  en  commit  l'exécution  à Maxûnilien  Duc  de  Bavière.  Ce  Prince  aptes  divet- 
fes  procédures  faites  par  les  lûbdéleguez , s'empara  de  cette  Ville  au  mois  de  Décem- 
bre de  la  même  année  ; enfuite  donna  la  principale  Eglifë  aux  Jéfuites  & la  réduifle 
entièrement  fous  là  domination,  nonobftant  les  plaintes  des  Proteftans, partieuhére- 
menc  de  ceux  du  Cercle  de  Suabe:  les  Princes  Proteftans  demandèrent  etes  ce  tems- 
là  que  le  Duc  de  Bavière  remît  cette  Ville  en  liberté  j ils  obtinrent  à Prague  en  1 tf  i o. 
qu'il  s'obligeât  d'en  retirer  là  garnifon  auflî-tôt  qu'il  autoit  été  rembourfï  des  fiais 
qu'il  avoit  faits  pour  la  prendre. 

iLe  Duc  de  Bavière  déclara  encore  .dans  les  lettres  qu'il  écrivit  aux  Princes  unis 
en  liSzo.  qu'il  étoic  toujours  dans  ces  fëntimens  , & qu'il  ne  retenoit  cette  Place 
que  pour  fureté  des  dépenles  qu'il  avoit  foites  pour  obéît  aux  Mandemens  de  la 
Chambre  Impériale.  Cependant  comme  perfonne  ne  vouloit  fournir  dequoi  le 
rcmbourlër  de  lès  fiais  qui  montoient  à une  fomme  fort  confidérable  , il  demeuta 
toujours  pofreflcut  de  Donavert  jufou'à  ce  que  le  Roi  de  Suède  s’en  empara  en  1 S ; 1, 
mais  l'Eleéfeur  de  Bavière  la  reprit  depuis  ; enfotte  qu'il  en  étoit  encore  polTcflëur 
lorsque  le  Traité  de  Prague  fut  conclu  entre  l'Empereur  Ferdinand  Second  6c  Jean 
George  Premier  Eleéfeur  de  Saxe.  ' 

Par  ce  Traité  on  convint  encore  que  l'Electeur  de  Bavière  rendroit  la  Ville  de 
Donavert  à l'Empire;  qu'il  fêtoit  ûtisfiit  auflî-tôt  des  fiais  qu'il  avoir  fiits  pour  la 
prendre. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  dignité  Eleâorale,  l'Elcéfeur  de  Saxe  , ainlî  que  je  le  mar- 
querai plus  amplement  dans  la  fuite  de  ce  Chapitre  , avoit  après  plufieurs  difficultez 
conlènti  enfin  en  1^14.  que  le  Duc  de  Bavière  demeurât  polTcflèur  de  l'Eleftorat 
qui  avoit  appartenu  aü  Palatin  : il  fit  encore  plus  pat  ce  Traité,  car  il  convint  que 
l'Eleéforat  demeureroit  non  feulement  à Maximihen , mais  auflî  à toute  la  Ligne  ' 
Guillelraihe  ; c'eft  à dire  à toute  la  Maifon  de  Bavière  ilTuë  de  Guillaume  V.  Père 
de  Maximilien  : enfotte  qu'il  devoit  non  feulement  palier  au  fils  de  Maximilien , mais 
encore  s'il  n'en  avoit  point  à fon  ftére  Albert  & à (es  fils.  C'eft  pourquoi  au  lieu 
que  l'Eleéforat  n'avoit  été  donné  d'abord  que  performellement  à Maximihen  julqu'à 
ce  qu'on  eût  vu  à qui  il  devoit  appartenir  des  enfàns  ou  des  fiércs  de  Frédéric  V. 
ou  du  Duc  de  Neubourg  , ou  des  autres  Princes  de  la  branche  Palatine  , il  fût  pat 
ce  Traité  entièrement  ôte  à cette  branche  & transféré  à celle  de  Bavière.  Nous  ver- 
rons dans  la  fuite  de  ce  Chapitre  ce  que  l'Elcéteur  de  Saxe  ftipula  en  meme 
tons  en  faveur  du  Palatin. 

La  liaifon  entre  Ferdinand  Second  & Maximilien  fût  encore  augmentée  par  le 
Tome  II.  Ce  maria- 
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mariage  qœ  cet  Eleilcur  comraâa  à Vienne  en  cette  même  année  avec  l’Archi- 
ducheflê  Marie  Anne  fille  aînée  de  l'Empereur. 

XX  VIL  Traité  de  (tienne  entre  Ferdinand  1 1 1.  k meme 

EkéJeur, 

Pour  alliance. 

L’Empereur  Ferdinand  II.  étant  mort  Ferdinand  III.  fon  fils  & Ion  lirccellcur 
paflà  peu  apres  à Vienne  un  Traité  avec  l’Eleélcur  de  Bavière , pat  lequel  ils  con- 
firmèrent les  Traitez  d’alliance  S:  autres  ci-devant  Êits  entre  le  défunt  Empereur 
& l’Eleéleut , Sc  ce  nouvel  Empereur  s’obligea  en  fon  propre  ic  privé  nom  d’accom- 
plir fidèlement  toutes  les  claufes  portées  pat  ces,  Traitez. 

Ce  fut  en  conlcquence  de  ce  Traité  que  lorsque  le  Roi  de  Danemarc  s’entremit 
5 Vienne  en  r pour  moyennet  un  accommodement  de  l’affaire  du  Palatin  & le 
faire  rentrer  dans  le  haut  Palatinat  en  donnant  une  fomme  modique  à l’Elefteur 
de  Bavière  , ce  Prince  déclara  qu’il  ètoit  prêt  de  remettre  à l’Empereur  la  partie  du 
b.TS  Palatinat  qui  lui  avoit  été  vendue  ; pourvu  que  les  autres  qui  en  avoient  aulfi 
eu  quelques  parties , en  fiflent  auunt , & que  moyennent  cela  le  Palatin  (ê  tînt  (âtis&it  ; 
qu’il  ètoit  meme  dilpofé  de  remettre  le  haut  Palatiiut  à l’Empereur  , du  Père  du- 
quel il  l’avoit  acquis , à condition  qu’on  lui  rendroit  les  treize  millions , moyennant 
lesquels  il  l’avoit  acheté;  ou  que  fuivant  les  Traitez  paffèz  avec  Ferdinand  Second  & 
confirmez  par  Ferdinand  Troinéme  oh  le  remît  en  pofleffion  de  lallaute  Autriche  pour 
la  tenir  en  engagement  jufqu’à  ce  qu’il  fut  rembourlc  des  treize  millions  qu’il  avoit 
dèpcnfcz  pour  faire  rentrer  l’Empereur  dans  la  Bohème  & dans  l’Autriche  qui  étoienc 
occupez  pat  fes  Ennemis. 

Cette  fermeté  de  l’Eleéteur  à s’en  vouloir  tenir  à robfervation  des  Traitez  fût  cauÊ 
qu’on  ne  conclut  rien  ; les  Palatins  n’ayant  pu  fc  refondre  de  renonçer  au  haut  Pa- 
latinat, & l’Empereur  d’autre  part  n’ayant  pas  voulu  fc  mettre  dans  la  néceflîté  de 
contenter  ces  Princes  ou  d’engager  de  nouveau  la  haute  Autriche  à l’Elcâeur  de  Ba- 
vière , ou  de  lui  Êire  une  injultice  auffi  manifeffe  que  de  lui  ôter  le  haut  Palatinat 
que  le  défunt  Empereur  lui  avoit  vendu  lins  lui  rendre  en  même  tems  le  prix  de 
la  vente  ou  fon  premier  gage. 

XXVIII.  Traité  entre  kt  mêmes, 

' Pour  le  même  lujet  Septembre  1647. 

Quelques  efforts  que  les  Minillres  de  France  fiffênt  pour  détacher  Maximilien 
de  l’étroitte  alliance  qu’il  avoit  avec  l’Empereur  , if  avoit  voulu  fuivre  là  for- 
tune , & étant  entré  en  guerre  contre  la  France  , il  l’avoir  pourfuivie  avec  diven 
focccs  jufqu’à  ce  qu’en-  1C47.  il  fit  à Ulm  avec  la  France  , la  Suède  & leurs  alliez 
■un  Traité  pour  une  fo^senfion  d’armes. 

Ce  Traité  déplut  extrêmement  à l’Empereur  Ferdinand  III.  qui  fc  vit  ainfl  privé 
de  fon  plus  ferme  apui,. auffi  fit-il  tant  d’inffances  auprès  de  l’Eleâeur,  qu’il  l’enga- 
gea à rompre  au  moins  avec  la  Reine  de  Suède  & la  Landgtage  de  Heflè-Caflcl. 

Dans  ce  deflein  ils  paffërent  le  7.  Septembre  de  la  même  année  i £47.  un  Traité 
jj^ar  lequel  cet  Eleâeur  prônait  de  joindre  encore  fcs  croupes  à l’armée  de  l’Em^iercut, 
a condition  que  l’Empereur  fetoit  tenu  de  défendre  les  Etats  de  l’Eleâeur , s’il  etoit  at- 
taqué : Qp’it  lui  fburniroit  une  fomme  confidérabte  pour  l’entretien  de  fcs  troupes  ; 
Qu’il  le  maintiendroit  dans  la  poffcfflon  de  la  dignité  Elcéforalc  8c  du  haut  Palarinac.* 
Qu’il  ne  pourroit  Elire  ni  paix  ni  trêve  que  de  l’avis  8c  du  confcntement  de  l’Elec- 
teur; Que  comme  l’Eleâxui  ne  fiiifoit  cette  jonétion  d’armes  que  pout  hâlft  la  paix 

d’Alle- 
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d'Alienagnc  qu’on  ncgocioit  alors  en  \i7eftphalie  , il  ne  lëroit  point  oblige  de  con> 
tinucr  la  guerre  plus  long-tcms  que  pendant  le  refte  de  cette  Campagne:  Enfin  qu’il 
ne  fèroit  point  tenu  de  commettre  des  holblitez  contre  les  François , Iculement  con- 
tre les  Suédois  & les  Hefliens.  '• 

L’Eleéteur  rompit  en  conlequence  de  ce  Traité  avec  la  Suède  ; enfuite  , quoique 
malgré  lui,  avec  u France  , qui  ne  voulut  point  .Icparer  les  intérêts  de  ceux  de  la 
Suède  & de  les  autres  alliez. 

, • XXIX.  Autre  Traité  entre  les  memes ^ 

Pour  la  tutelle  des  En&ns  de  Maximilien.  1647. 

CÔmme  l’ElciSeur  étoit  vieux  & caduc  , & <^ue  l’Entpereur  craignoit  que  s’il 
mouroit,  & que  le  Duc  Albert  (bn  fi-éte  devmt  tuteur  de  les  Eniàns,  il  ne  fît 
la  paix  avec  les  Ennemis  de  la  Mailbn  d’Autriche,  ils  convinrent  par  un  autre  Trai- 
té qu’ils  paflcrenten  la  même  année, qu’en  cas  que  l’Elcâeur  mourût,  la  tutelle  de 
les  Eniàns  n’apartiendroit  point  au  Duc  Albert,  mais  à l’Eleéltice  conjointement  avec 
l’Empereur  Ion  fiére. 

XXX.  Traité  de  Prague  entre  Ferdinand  III.  £5*  Maximilien 
TüeBeur  de  Beruiéret 

Pour  alliance.  Février  1648. 

LEs  principaux  articles  de  la  paix  entre  l’Empereur  & les  deux  Couronnes  & leurs 
alliez  étoient  condus  : néanmoins  comme  il  y en  avoir  encore  plulîeurs  autres 
dont  on  n’étoit  pas  encore  convenu,  quelques  feins  que  prît  Maximilien  pour  avan- 
cer la  paix,  la  guerre  continuoit  toujours  dans  l’Empire.  Ainlî  comme  le  Traité  du 
mois  de  Septembre  1 6 47.  n’avoit  été  feit  que  pour  le  relie  de  la  Campagne  , l’Em- 
pereur & l’Elcébeur  en  conclurent  un  autre  à Prague  le  14.  Février  1^48. 

Par  ce  Traité  ils  s’unirent  pour  obtenir  la  paix  de  l’Empire  par  la  voye  des  armes, 
en  cas  qu’on  ne  la  pût  obtenir  par  les  Traitez  qu’on  négocioit  alors  en  Wellphalie: 
ic  ils  convinrent  que  l’Eleéteur  metttoit  en  campagne  une  armée  de  quatorze  mille 
hommes:  Que  l’Empereur  lui  donneroit  deux  cens  cinquante  mille  florins  4c  les 
quaniers  4c  contributions  des  Cercles  de  Bavière,  de  Franconie  4c  de  Souabe;  Qu’en 
confequence  des  Traitez  de  Vienne  4c  de  Stutgard  l’Empereur  le  défendroit  de  toutes 
fes  forces  en  cas  qu’il  fûtîttaqué  par  (es  Ennemis:  Que  ces  Traitez  lcroient  cenfez 
renouveliez  4c  confirmez  : Qiie  l’Eleéleur  fecourreroit  aufli  l’Empereur  en  cas  qu’il 
fût  attaqué  : Qu’ils  ne  feroient  ni  p.iix  ni  trêve  que  d’un  commun  conléntement  : 
Que  l’Empereur  maintiendroit  l’Eleéleur  4c  (es  héritiers  dans  b pollcflîon  de  l’Elec- 
torat 4c  du  haut  Palatinat , 4c  ne  fèroit  la  paix  qu’à  cette  condition  : Qu’il  (àtisfè- 
roit  au  payement  des  fommes  qu’il  avoit  promifes  pat  le  précédent  Traité:  Enfin 

qu’il  metttoit  aufli  fes  proptes  troupes  en  état  de  pouvoir  attaquer  les  Ennemis  4c 
les  châflèr  de  tout  l’Empire. 

’i'En  conlïquence  de  ce  Traité  , l’Elcéleut  joignit  fes  trompes  à celles  de  l’Em- 
pereur : mais  malheüreufement  pour  lui  , les  armées  Françoife  4c  Suédoife  com- 
mandées pat  le  Vicomte  de  Tutenne  4c  par  le  Général  Wrangcl  ayant  débit 
prés  d’ Augsbourg  une  partie  de  l’armée  Impériale  4c  de  Bavière , les  Suédois  afliflez 
par  les  François  prirent^  pluficurs  places  4c  cuinérenc  tout  le  plat  Pais  de  cette 
'■  . - . 1 *■  Ce  X Pro- 
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Ptoviocc  au  dcçi  de  Tins  <]ui  anêta  les  progrès  & les  couriês  des  ' Suédois:  db  des 
françois. 

XXXI.  Traité  entre  les  memes , 

Pour  le  même  fujet.  1648. 

PEndant  que  l’Eleèteur  de  Bavière  lôutenoit  ainfi  par  les  armes  aux  dépens 
de  fou  Pais,  le  parti  de  l’Empereur,  il  le  preflbit  extrémemenc  de  ûire  la 
paix , déclarant  qu’à  moins  de  cela  il  l’abandonneroit  à là  mauvaifc  fortune , & 
tâcheroit  de  fe  ttuver  au  moins  & û Maifon  par  un  accord  p^iculùr  du  péril 
auquel  il  voyoit  que  les  Elpagnols  expolbient  roue  l’Empire,  eri  voulant  perfua- 
der  à l’Empereur  de  ne  point  6irc  une  paix  particulière  (ans  eux;  ou  au  moins 
de  ne  (è  point  priver  dé  la  liberté  de  les  fccoutir  contre  les  François. 

' Cependant  l’avidité  du  Général  Wrangel  obligea  cet  Eleéleur  à pafler  encore 
nn  nouveau  T raité  d’alliance  avec  l’Empereur  : car  cet  Eleéleur  lui  ayant  6it 
propofer  de  vouloir , moyennant  une  fomme  qu’on  lui  donneroit , cefler  ics  dégâts 
dans  la  Bavière  , ce  Général  fir  demande  de  huit  cens  mille  écus  qu’il  voiSoit 
qu’on  lui  donn.ît  après  avoir  ruiné  tout  le  Pais.  L’Eleéleur  (c  trouva  fi  choque 
de  cette  propolition,  qu’il  fit  au  mois  de  Juin  de  cette  meme  année  1648.  un 
nouveau  Traité  avec  l’Empereur,  par  lequel  il  s'obligea  de  demeurer  uni  avec  lui 
dans  cette  guette , & de  remettre  fon  atmee  fur  pied  pour  agir  conjointement  contre 
les  Ennemis. 

Ce  Traité  n’empêcha  pas  que  l’Eleéteur  qui  vouloir  abfolument  la  paix,  ne  man- 
dât en  meme  tems  à fes  Députez  à l’afTemblée  de  Weftphalic  de  donner  les  mains 
aux  articles  concernant  la  France,  lelquels  étoient  encore  indécis,  & de  conclure 
même  les  Traitez  avec  la  France  & la  Suède  malgré  l’Empereur,  s’il  s’obftinoit  tou- 
jours à ne  point  vouloir  abandonner  les  Elpagnols:  mais  l’Empereur  s’étant  enfin 
rendu,  le  Traité  de  la  paix  générale  fut  conclu  d’un  commun  conlentcment  an 
mois  d'Oélobre  fuivant. 


XXXII.  Articles  des  Traitez  de  Wcjlphade  entre  Ferdinand  III. 
Louis  Xiy.  if  Lhrijtine, 

Pour  les  Intérêts  de  l’Eleêleur  de  Bavière.  Oélobre  1648. 

LEs  deux  mêmes  articles  concernant  les  intérêts  de  l’Eleéleur  de  Bavière,  qui 
avoient  été  compris  dans  le  Traité  de  Prague,  forent  «ncorc  agitez  dans  l’alTem- 
blee  de  Wellphalie  pour  la  paix  générale  : ainfi  je  marquerai  encore  ici  ce  qui  fût 
ordonné  fur  ces  deux  points. 

A l’égard  de  Eionavert  les  Protell.ins  mirent  parmi  leurs  griefi  La  précipitation 
avec  Liquclle  ils  ptetendoient  tju’on  avoit  dépouillé  cette  ville  de  lès  ptivfléges  ; ainfi 
ils  demandèrent  qu’on  exécutât  la  promelTc  que  l’Empereur  Rodolphe  Second  avoit 
faite  de  la  rétablit  en  l’état  qu’elle  avoit  été  avant  que  d’être  mile  au  Ban  Impé.- 
rial. 

Les  Catholiques  répondirent  à cela  que  Donavett  avoit  été  mis  au  Ban  avec  jufti- 
ce , à caufe  de  (ôn  opini.îtrcté  dans  fit  dèsobéiffance  ; qu’on  ne  pouvoir  parler  de 
fon  réctbltircmcnt  , que  l’Eleéleut  de  Bavière  n’eût  été  rembouric  de  fes  fiais  ; ôt 
que  les  ptomclTes  de  Rodolphe,  dont  même  ils  n’avoient  aucune  connoiflànce,'  ne 
pouvoient  faire  préjudice  à cet  Eleéleur. 

Cette  affaire  fut  renvoyée  ainfi  que  pluficurs  autres  à la  prochaine  Diète,  & on 

convint 
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convint  t^u’on  y examineroit  s'il  étoit  à propos  de  remettre  Donavert  en  liberté  j & 
qu’en  <x  cas  cette  ville  jouïroit  des  memes  droits  ejne  les  autres  villes  libres  de  l’Em- 
pire avoiem  par  ce  Traité  j ûns  préjudice  néanmoins  des  prétentions  que  les  Inté- 
kScz  y pouvoient  avoir. 

Les  Etats  de  l’Empire  n’ayant  pas  jugé  à propos  dans  la  Diète  de  Ratisbonne  qui 
fût  tenue  en  i«5 1.  de  toucher  à l’ai&ire  de  Donavert,  ni  de  contribuer  de  leurs  de- 
Jiiers  pour  rerabourlër  l'Eleûcur  de  lès  frais,  il  en  cil  demeuré  poffeflèur,  ainfi  qu’il 
l’cft  encore  à préfcnt. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’Eleélotat , les  Miniftres  de  l’Empereur  demandèrent  dans  le 
premier  projet  de  paix  qu’ils  propoférent  en  i<4«.  que  la  dignité  Eleclotale  & le 
haut  Palatioat  demcurallènc  à Maximilien  & à toute  la  branche  Guillelmihej 
que  le  Palatin  eût  un  huitième  & dernier  Eleâorat,  & que  la  dette  des  treize  mil-  , 
lions  que  l'Empereur  devoir  à Maximilien  fût  éteinte.  Les  Suédois , les  Enfàns  de 
Frédéric,  le  Duc  de  Neubourg,  & plufreuts  Princes  Proteftans , fur  tout  l'Elcfteut 
de  Brandebourg,  s’opiniâtrèrent  durant  un  longtems  à vouloir  que' les  Palatins 
jouilTcnt  de  l’aranilbe  de  même  que  les  autres  PrirKcs  de  l’Empire  , & fiiCTent 
rétablis  dans  leur  dignité , & dans  leurs  Etats,  ainfi  qu’ils  les  polledoient  avant  les 
troubles  de  Bohême. 

Cela  ayant  été  ablblument  tejetté , on  propofâ  plufieurs  moyens  de  concilier  les 
choie»,  favoir  de  rendre  l’Eleâorat  alternatif  entre  les  deux  Maiibns  : comme  les 
deux  Princes  rejetrérent  cet  expédient,  on  propo6  de  créer  un  huitième  Eleétorat. 
Mais  ce  fut  une  nouvelle  difficulté  de  (avoir  qui  pofléderoit  l’ancien  j les  Palatins  le 

t (retendant  pour  ciuc,  & l’Eleâcur  de  Bavière  ne  le  leur  vouLint  pas  céder;  & ne 
eut  voulant  pas  même  accorder  l’alrernarive  du  premier  Eleéforat , comme  les  Sué- 
dois l’avoient  propolc  dans  leur  projet,  par  lequel  ib  ne  vouloient  laififer  à l’Elec- 
teur de  Bavière  que  le  Comté  de  Cham  par  engagement , prétendant  que  le  Palatin 
eût  tout  le  haut  Palatinat  auflt  bien  que  le  bas.  L’Eleélcur  de  Bavière  offroit  de 
remettre  tout  le  haut  Palatinat  au  Palatin , pourvû  que  l'Empereur  lui  remît  la  hau- 
te Autriche, ou  lui  payât  les  treize  millions;  mais  l’Empereur  ne  voulut  point  pren- 
dre oe  parti.  Enfin  le  Roi  de  France  & fous  les  Etats  de  l’Empire  étant  entrez 
dans  les  intérêts  de  l’Eleâeut  de  Bavière  , l’article  qui  h concerne  fût  conclu  à 
là  fâtis6âion. 


On  convint  que  la  dignité  Eleélotale,  laquelle  les  Eleéleurs  Palatins  avoient  ci-de- 
vant pofledee  avec  tous  tes  droits  Régaliens,  offices,  ptéfeanccs,  Sc  droits  apparte- 
nans  à cette  dignité , (ans  en  excepter  aucun , comme  auffi  tout  le  lïiut  Palatinat 
avec  le  Comté  de  Cham  & (es  appartenances  & droits , demcureroicnt  à Maximilien 
Duc  de  Bavière,  à fes  Enfàns  & a toute  la  ligne  Guillelmine  tant  qu'il  y auroit  des 
mâles  de  cette  ligne  : Que  l’Eleéleur  de  Bavière  renonceroit  tant  pour  lui  que  pour 
les  héritiers  à la  dette  de  treize  millions  Sç  à toute  prétention  (ûr  la  luutc  Autri- 
che ; & qu’incontinent  aptes  la  publication  de  la  paix  il  rendroit  à l’Enipercur  les 
obligations  qui  avoient  été  palTées  fut  ce  fujet  : Enfin  qu’en  cas  que  les  males  de  la 
ligne  Guillelmine  vinlfent  à rnanquer  en  up  tems  que  ceux  de  la  ligne  Palatine  fiib- 
filieroicnt  encore,  la  dignité  Eleàor.de  & le  haut  Palatinat  retoutneroient  aux  Pala- 
tins ; en  fbne  néanmoins  que  les  droits  & aftions  des  héritiers  de  l’Elccleut  de  Ba- 
vière leur  (croient  confctvées  pour  les  biens  allodiaux. 

Cet  Eieélenr  avoir  donné  à (on  armée  le  nom  d’armée  de  l'Empire , Sc  ptétendoic 
que  puisqu’on  dofinpit  bien  une  fi  ample  lâtisfaéfron  à la  milice  Suédotfe  qui  avoic 
mit  la  guerre  à l’Empire  pendant  tant  d’années,  il  étoit  encore  plus  julfe  de  (âtbfàdre 
Ibn  armée  qui  avoir  fi  utilement  défendu  ce  même  Empire  contre  les  Etrangers;  il 
demahdoit  que-les  Cercles  de  Bavière,  de  Souabe  & d’Autriche  fournilTcnt  cette  (â- 
cisfàchon.  Les  Etats  tant  Catholiques  que Proteftans  s’y  oppoferent  fortement,  de 
peur  que  les  autres  Princes  de  l'Empire  ne  fillènc  de  pareilles  demandes  pour  leurs 
troupes , & que  les  Cercles  qui  demeuretoient  ainfi  chargez  de  fournir  fculs  les  fom- 
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mes  ncceflâires  pour  la  (àtis6£lion  de  la  milice  Suédoilè  ne  ftiflcnt  entièrement  acca- 
tablcz  & dans  l’impuiflànce  d’y  pouvoir  fatisfâire.  Ainfi  tout  ce  que  l’Eleâeur  ob- 
tint fut  qu'il  autoit  pour  la  fàtisttdfion  de  ion  armée,  les  fommes  que  le  Cercle  de 
Bavière  auroit  dû  contribuer  à proportion  des  autres  pour  la  (âtisfeéfion  de  la  mibce 
Suedoile  à laquelle  le  Cercle  ne  contribueroit  aucune  chofe. 

L’Empereur  s’acquitta  donc  ainfi  aux  dépens  des  Palatins  de  ce  qu’il  devoir  à 
l’Elcâeut  de  Bavière,  qui  ayant  augmenté  8c  alTurc  par  ce  Traité  la  gloire  8c  la  puit 
Cmce  de  (â  Mailbn , mourut  peu  aptes , laiflant  pour  fûcccllèut  fbn  fils  aîné  Ferdi- 
nand Marie  qui  à b perfuafion  de  l'Eleèfricc  fa  mère  &c  de  les  Miniftres,  refùia 
pendant  le  dernier  interrègne  la  Couronne  Impériale  que  le  Roi  lui  fit  oflrir 
pat  le  Maréchal  Duc  de  Grammont  : de  forte  que  l’Empereur  d’à  préfont  ne 
lût  Empereur  , que  parce  que  cet  Eleèfeur  ne  l’avoit  pas  voulu  être.  Au  refte 
quoiqu’il  fût  né  d’une  focur  de  Ferdinand  III.  il  a toujours  témoigne  plus  d’at- 
tachement à la  France  qu'à  la  Mailon  d’Autriche  , ainfi  qu’il  paroît  par  les  di- 
vers Ttaitet  qu’il  a foits  avec  le  Roi,  8c  par  le  refiis  qu’il  a toujours  fait  à l’Em- 
pereur de  vouloir  fe  déclarer  contre  la  France  pendant  la  dernière  guerre. 

.Son  fiérc  le  Duc  Maximilien  avoir  été  nommé  en  1874.  Général  de  la  Cavalerie 
dans  l’armée  des  Cercles  de  l’Empire , qui  devoir  agir  contre  la  France  ; mais  il  re- 
nonça à cette  charge  l’année  luivante , ne  voulant  pas  porter  les  armes  contre  le  Roi 
quil  voyoit  avoir  cint  de  confidération  pour  fa  Maifon. 

Il  fcmblc  cependant  que  Maximilien  Second  l'Eleclcur  d’àpréfont  fils  8c  focceflêur 
de  Ferdinand  Marie  ait  cliangé  de  maximes , étant  aitré  avec  l'Empereur  dans  quel- 
ques Traitez  d alliance  dont  je  ne  parlerai  pas  néanmoins  ici,  parce  qu’ils  font  plus 
recens  que  les  Traitez  de  Nimégue  que  je  me  fuis  propolé  pour  le  terme  de  mon 
Hiftoire.  ' 

Traitez  entre  ks  Empereurs  £5"  les  EkBeurs  de  Saxe. 

T 'Empereur  Sigismond  donna  en  14x3.  l’Elcélorat  de  Saxe  à Frédéric  le  Belliqueux 
Landgrave  de  Thuringe  8c  Marctuis  de  Mifnie  au  préjudice  des  Princes  de  l'an- 
cienne Maifon  de  Saxe,  de  laquelle  dclcefldent  les  Ducs  de  Saxe.  Laivembourg  8c  les 
Princes  d’Anhalt  : l’Eledorat  demeura  d.ins  la  branche  des  .lîncz  detendans  de  ce 
Frédéric  )ufqu’à  l'Eleâcur  Jean  Frédéric  qui  s’étant  rendu  Chef  de  la  Ligue  de 
Smalcaldc  contre  l’Empereur  Charles-Quint , fut  fait  ptifonnicr  en  1547.  à 1a 
bataille  de  Mulberg.  Charles  ayant  condamné  ce  Prince  à la  mort,  il  fût  obligé 
pour  fauver  fa  vie  de  faire  en  la  meme  année  un  Traité  avec  l'Empereur  pat 
lequel  il  fût  dit  qu’il  remettroit  à l’Empereur  fa  pl.ice  imprenable  de  Vi7irtembeTgj 
Qu’il  foroit  dépouillé  de  l’Eleélonit  qui  foroit  transféré  au  Duc  Maurice  fon  coufin, 
à condition  de  donner  à Jean  Frédéric  cinquante  mille  écus  de  rente  , 8c  quelques 
places  en  Thuringe  ; enfin  qu’il  demeuteroit  prifonnier  tant  qu’il  plairoit  à l’Empe- 
reur. 

Maurice  fut  inverti  de  l'Elcéforat  en  1548.  néanmoins  il  entra  quatre  ans  apres 
en  guerre  contre  l’Empereur  fon  bienfaiéleur  ; cette  guerre  fût  terminée  par  Je  Traité 
de  Paffaw  donc  j’ai  parlé  dans  le  Chapitre  fécond , p.irce  qu’il  regarde  plutôt  l’intétêt 
de  tout  le  Parti  Ptotertant  que  celui  des  Eleéfcuts  de  Saxe.  Maurice  étant  mort  peu 
après  ce  Traité,  Jean  Frédéric  fit  fon  poflîble  pour  rentrer  dans  la  dignité  Eleéfoia- 
le  i mais  Charles-Quint  la  lui  refufa  8c  y maintint  Augurte  frère  de  Maurice. 
Ainfi  Augurte  8c  fos  Succerteuts  reconnoirtant  tenir  leur  dignité  de  la  Maifon 
d'Autriche  y demeurèrent  toujours  trcSrâttachez  j 8c  ce  n’a  été  que  pour  de  grands 
interets  que  cette  bonne  intelligence  fût  depuis  intetrompuë. 
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XXXIII.  Iraitè  de  Prague  entre  Rodolphe  Second  Chr  'tftian 

Second  EkBewr  de  Saxe, 

• 

Pour  rinveftiture  des  Etats  de  Cleves  & de  Julliers.  i6io. 

LOriquc  Jean  Frédéric  Eleûeur  de  Saxe  épouû  au  fiécle  paflï  Sibile  fille  de  Jean 
UI.  Duc  de  Cléves  & de  Julliers , on  mit  dans  le  contraâ  de  mariage  qu'au 
dé6ut  (ÏEnfens  mâles  dans  la  Mailôn  de  Julliers  les  Princes  de  la  Maiibn  de  Saxe 
hériteroient  des  Etats  de  ce  Duc  ; ce  que  Charlts-Quint  confirma  peu  après  : mais 
depuis  ce  tems-là  le  Duc  Guillaume  fib  de  Jean  épouiânt  en  i J4tf.  Une  nlla  de  Fer- 
dinand fiére  de  Chatles-Quint, obtint  de  ce  meme  Empereur  un  privilège  qui  portoic 
que  fes  filles  hériteroient  de  lui  au  défaut  d’en&ns  mâles.  Ainfi  lotlque  Jean  Guil- 
laume fib  de  Jean  mourut  en  1609.  l’Eleèteurde  Brandebourg,  les  Ducs  de  Neu- 
bourg,  Se’dcs  Deux-Ponts  & le  Marquis  de  Burgau  qui  avoient  époulé  fès  quatre 
IcEurs  contellérent  fâ  fùcceifion  à Chriftian  Second  Elcâeut  de  Saxe  & aux  Ducs  de 
Weymar  qui  dtfeendoient  de  Jean  Frédéric  , & demandoient  que  cette  SublHtu- 
tion  fut  déclarée  ouverte  à leur  profit. 

L’Empereut  Rodolphe  Second  prétendant  que  la  connoiflànce  de  ces  différends 
lui  âppartenoit,  donna  commiffion  â fbn  Coufin  l’Atchiduc  Léopold  de  fè  met- 
tre cependant  en  polTcfEon  des  Etats  de  cette  Succeffion  : mab  l'Eleèteur  de  Bran- 
debourg k le  Duc  de  Neubourg  s'étant  unb  enfèmble  k avec  le  Duc  des  Deux- 
Ponts  k d'autres  Princes  Proteflans,  prévinrent  Léopold  k chaflïtcnt  lès  troupes 
de  Julliers  dont  il  s'étoit  emparé. 

L'Eleébeur  de  Saxe  qui  étoit  extrêmement  attaché  à l'EmpcteUt , le  Marqub  deBur- 
’»u  qui  étoit  de  la  Mallbn  d'Autriche , k le  Duc  de  Nevers  qui  prétendoit  aufli  au 
Duché  de  Cléves  , conime  étant  ilTu  des  anciens  Ducs  de  Cleves  , conlèntitenc 
de  s'en  rapporter  au  jugement  de  l'Empereur:  mais  les  aurres  ne  vbulurcnt  point  dé- 
férer â les  mandemens  ni  lui  remettre  ces  Etats  pendant  le  litige.  Ainfi  l'Empereur 
ayant  aflemblé  plulieurs  Princes  â Prague  en  l'année  1 « i o.  conféra  à Chriftian  Se- 
cond tous  les  Etats  de  la  Sucedfion  de  Cléves  k de  Julliers,  tant  pour  lui  que  pour 
les  Princes  de  là  Mailôn,  â condition  que  la  Mailôn  de  Saxe  montreroit  qu'elle  avoir 
plus  de  droit  à ces  Etats  que  les  Princes  prétendans:  Que  cet  Elefleur  ne  troublerait 
ni  ne  changeroit  rien  en  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  : Qu'il  fâtisfèroic 
aux  demandes  du  Duc  de  Nevers  k du  Marqub  de  Burgau  ■:  qu'il  payerait  les 
fiiab  6its  pat  l'Empereur  k par  l'Archiduc  Léopold  en  cette  guerre. 

Cette  inveftiture  valoir  un  Traité  étant  acceptée  par  Chriftian  Second  fôus  ces  con- 
ditions j mais  elle  fut  (ans  effet,  cet  Eleélcut  ni  fes  defccndans  non  plus  que  les  au- 
tres Princes  de  (â  Maifôn , n'ayant  jamais  joui  des  Etats  de  la  Succemon  de  Cléves  & 
de  Julliers  : ils  font  demeurez  â l'Eleéteur  de  Brandebourg  k au  Duc  de  Neubourg, 
en  forte  que  les  Princes  de  Saxe  n'ont  que  les  titres  de  ces  Etats  pendant  que  les 
autres  en  ont  la  réalité. 

Lorfque  le  Pape  k quelques  antres  Princes  Catholiques  & plaignirent  â Henri  IV. 
de  l'alliance  qu'il  avoir  faite  .avec  les  Princes  Proteftans  unb  pour  le  (ait  de  cette  Suc- 
ceflion,  voulant  dire  qu'il  fàvorifoit  ceux  d'une  Religion  contraire,  il  le  défendit 
judicieufèment  fut  ce  que  l'Eleéleut  de  Saxe  que  la  Mailôn  d’Autriche  protégeoit 
étoit  aufli  bien  hérétique  que  l'Eleéleur  dé  Brandebourg  k le  Duc  de  Neubourg  : de 
forte  qu'il  ne  s'agiftbit  point  de  la  Religion  en  cette  rcnconacj  ces  Etats  devant  khoir 
â des  Princes  Proteftans  de  quelque  manière  que  les  chofês  raunuftènt.  Ainfi  il  pr^ 
tendit  qu'on  ne  pouvoit  trouver  a redire  qu'd  prit  les  armes  en  faveur  de  fès  alliez 
avec  lefqueb  il  avoir  d'ailleurs  eu  foin  de  prendre  les  précautions  néccflàires  pour  la 
confètvation  de  la  Religion  Catholique  dans  les  Etats  de  cette  Succeffion. 
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XXXIV.  Traité  entre  Ferdinand  Second  Çÿ  JeanGeorge  Premier, 
Pour  l’engagement  dq  la  Lulàce.  1623. 

DEz  le  commencement  des  troubles  de  Bohême  Jean  George  Premier  du  nom 
fiére  & fiicccITeur  de  Chrilban  II.  lè  déclara  pour  l’Empereur  Ferdinand  II. 
quoique  les  Princes  de  l'Uuion  Proteftante  fillènt  leur  polliblc  pour  l’en  détourner  : 
l’Empereur  l’ayant  enfuitc  cha^é  de  vouloir  s’employer  pour  réduire  ceux  de  Lulacc 
& de  Silefie  qui  avoient  imité  les  Bohémiens  dans  leur  rébellion,  il  accepa  cette 
commidîon  avec  joye  fous  la  ptomeflè  que  l’Empereur  ■ lui  fit  de  le  rembourlêr 
des  fiais  qu’il  feroit  en  cette  guerre  : cet  Eleéleur  (è  comporta  en  cette  expédi- 
tion avec  beaucoup  de  zélé , & contraignit  les  Lulâticns  ic  les  Silefiens  de  fc 
remettre  fous  l’obéïlTance  de  l’Empereur. 

Après  que  la  Bohême  & les  Provinces  qui  en  dépendent  fiirent  entièrement 
réduites , l’Empereur  fit  fermer  les  Temples  des  Luthériens  que  les  Empereurs 
Rodolphe  & Madiias  leur  avoient  permis  de  conftruire  à Prague,  & chaflà  leurs 
Miniftres  de  cette  Ville.  L’Eleétcur  de  Saxe  Chef  des  Luthériens  en  Allemagne, 
en  fiit  très-malcontent,  & ne  voulut  point  à caufc  de  cela  fc  trouver  à la  Diè- 
te de  Ratisbonne  en  i « z 5 . outre  cela  il  folliçitoit  l’Empereur  de  le  ûtisfàire  des 
fiais  qu’il  avoir  faits  pour  fon  fetvice  dans  la  guerre  contre  le  Palatin,  où  Ferdinand 
ne  pouvoir  pas  nier  qu’il  ne  lui  eût  tendu  des  fcrvices  très  confiderablcs. 

Il  fcmbloit  de  la  manière  dont  les  chofcs  s’étoient  aigries,  que  ces  deux  Princes  en 
dulfcnt  venir  à une  rupture  ; néanmoins  l’Empereur  confidérant  d’une  part  qu’il  ne 
lui  étoit  pas  avantageux  d’aliéner  de  fcs  intérêts  un  Eleèfeur  puiflânt  qui  avoir  tou- 
jours julqu’alors  témoigné  beaucoup  d’attachement  à la  Maifon  d’Autriche;  d’au- 
tre part  l’Eleifeur  voyant  ^ue  les  Ducs  de  Weymar  étoient  dans  le  parti  con- 
traire de  l’Empereur,  & elpctoient  pat  le  moyen  de  ces  troubles  de  rentrer  dans 
l’Eleifiorat  que  Cliatlcs-Quint  avoir  ôté  à leurs  Ancêtres , ils  jugèrent  l’un  Sc  l’au- 
jtte  que  leur  intétêi  conunun  demandoit  qu’ils  s'accommodallënt  enfemble. 

Ainfi  ils  conclurent  en  iCij.  un  Traité  par  lequel  l’Empereur  donna  la  Lufiice 
pat  engagement  à cet  Elccleur  pour  en  jouir  fous  certaines  conditions  , julqu’à  ce 
qu’il  eut  été  rembourlc  des  fiais  qu’il  avoir  faits  : moyennant  cela  cet  Elcèleur  ayant 
été  content  , on  ne  p.arla  plus  du  rétablilfcment  des  Luthériens  dans  leurs  Temples 
de  Prague  ; & même  l’Empereur  interdit  peu  après  entièrement  la  Religion  Pto- 
teftante  dans  toute  la  Bohême. 

XXXV.  Articles  du  Traité  de  Trag}te  entre  ks  mêmes. 
Pour  les  intérêts  de  l’Eleéleur  de  Saxe.  1635. 

J’Ai  marqué  dans  le  Chapitre  fecond  au  fujet  de  ce  même  Traité  de  Pr^ue , que 
les  Catholiques  s’étoienc  plaints  pluficuts  fois  de  l’invafion  de  plufieurs  Archeve- 
chez  , Evêchez  & Abbayes  Élites  par  les  Ptoteftans  au  préjudice  de  la  Ttans- 
aètion  de  Paflàw.  Les  Electeurs  de  Saxe  jouïlfoient  des  Evêchez  de  Mifiiie,  de 
Mersbou^,  & de  Naumbourg  dont  ils  s’étoient  lâifis  depuis  cette  paix  j 6:  auxquels 
l’Eleèleur  Jean  George  avoit  fait  encore  pofiuler  trois  de  fcs  fils  pour  Evêques  en  r « z z. 
cependant  les  Catholiques  ne  prétendoient  pas  inquiéter  l’Eleêleur  de  Saxe  foc  ce  fujet, 
attendu  l’écrit  que  les  Eleéleuts  Eccléfiaftiques  lui  avoient  donné  à Mulhauzcn  en  i tf  zo. 
loriqu’il  s’engagea  de  lècourir  l’Empereur  contre  les  Bohémiens , ainfi  que  je  le  mar- 
qua.ii  dans  le  Livre  foivant.  Ce  qui  choqua  donc  l’Empereur  Ferdinand  II.  contre 
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cet  Elcâeut , fût  la  fermeté  qu’il  témoigna  à ne  vouloit  point  fë  défifler  au  profit 
de  l'Archiduc  Léopold  de  la  poflulation  que  les  Chanoines  de  Magdebourg  avoient 
&te  de  fbn  fils  Augufle  à l'Archevêché  de  celte  Ville. 

Ces  Chanoines  qui  étoient  presque  tous  Luthériens  fachant  que  l’Empereur  vou- 
loir faire  fubroger  un  Succeflèur  à Chriflian  Guillaume  Marquis  de  Brandebourg  Ad- 
miniftrateur  de  cet  Archevêché  , parce  qu’il  s’etoit  hgué  avec  le  Roi  de  Danemarc 
contre  lui , avoient  eu  peur  qu’il  ne  les  obligeât  d’ehre  quelqu’Archevêque  Catholique  : 
ainfi  elpcrant  que  l’Empereur  ^éroit  l’êreflion  ou  poflulation  d’un  fils  de  l’Elec- 
teur de  Saxe  qui  avoit  toujours  été  jufqu’alors  dans  les  intérêts  , ils  l’âvoient  poftulé 
avec  précipitation  au  commencement  de  l’année  i e a 8 . Sc  avoient  obtenu  que  cet 
Eleûcut  acceptât  auflî-tôt  cette  poflulation.  L’Empereur  preflà  extrêmement  l’Elec- 
teur de  renoncer  à la  poflulation  qu’on  avoit  faite  de  fbn  fils  , & comme  il  n’en 
voulut  tien  faite  , il  obtint  en  Cour  de  Rome  des  ptovifions  de  cet  Archevêché  en 
&veur  de  l’Archiduc  Léopold  Guillaume  , & publia  l’année  fûivante  fbn  Edit  pour 
la  rcflitution  des  biens  d’Eglilê  ufûrpez  par  les  Luthériens  au  préjudice  de  la  Transac- 
tion de  PafTaw. 

L’Eleélcur  de  Saxe  tant  pour  l'intérêt  commun  de  tous  ceux  de  fâ  Seéte , que 
pour  le  fien  particulier  , fit  ce  qu’il  put  par  les  remonflrances  avant  & pendant  la 
Oiéte  de  Ratisbone  de  l’année  i ff  ; o.  pour  porter  Ferdinand  à fûspendre  l’exécution 
de  fbn  Edit  ; mais  n’en  ayant  pu  venir  â bout  , il  fe  hgua  à Leipfic  avec  les  autres 
Princes  Ptoteflans  pour  s’y  oppofêr. 

L’Empereur  écrivit  plufieuts  fois  â cet  Eleêleut  pour  l’obliger  de  fè  départir  de 
cene  Ligue , 5t  ne  l’y  ayant  pu  faire  rélbudre  , il  le  fit  attaquer  dans  fbn  Pais  , no- 
yant l’y  contraindre  par  la  force  : mais  il  en  arriva  un  fuccès  contraire  ; car  cet  Elec- 
teur ne  pouvant  fe  défendre  par  les  feules  forces , eut  recours  au  Roi  de  Suède  Gulla- 
ve  Adolphe  avec  lequel  il  fe  ligua  contre  l’Empereur  , & contribua  extrêmement  au 
gain  de  la  bataille  de  Leipfic  : aptes  quoi  il  fe  rendit  maître  de  Prague  , & d’une 

grande  partie  de  la  Bohême  , & pourfuivit  la  guette  contre  l’Empereur  durant  plu- 
lieurs  années. 

L’Ambaflâdeut  d’E^gne  Réfident  â Vienne  fit  ce  qu’il ^ut  des  cette  même  an- 
née I tr  ; I . pour  obliger  l’Eleêleur  â faire  une  paix  particulière  avec  la  Maifbn  d’Au- 
triche en  lui  promettant  toute  forte  de  fâtisfiêlion  j mais  il  ne  voulut  entendre  â au- 
cune paix  qu’elle  ne  fût  générale  pour  tous  les  Ptoteflans. 

Le  Roi  de  Suède  ay.mt  été  tué  ven  la  fin  de  l’année  l’Eleêleut  de  Saxe  , 

trouva  mauvais  que  le  Chancelier  de  Suède  Oxenfliem  eût  été  élu  Direêleur  de  la 
guette  contre  l’Empereur , & qu’il  prétendît  qu’il  croit  jufte  de  céder  â la  Couronne 
de  Suède  quelques  Etats  en  Allemagne  pour  fâtisfaêlion  des  dépenfes  qu'elle  avoit 
Elites.  Ainfi  craignant  que  les  Suédois  ne  fe  rendiffent  â la  fin  maîtres  de  l’Alle- 
mi^ne,  il  ne  voulut  point  entrer  dans  le  Traité  que  les  Etats  Ptoteflans  des  quatre 
Cercles  firent  avec  la  Couronne  de  Suède  â Hailbron  : il  entra  au  contraire  en  né- 
gociation pour  la  paix  avec  Walflein  Général  de  l’Empereur  ; mais  apres  que  cette 
affaire  eût  été  pourfuivie  durant  tout  l’été  de  l’année  i £ ; ; . elle  n’aboutit  à rien , 
fans  qu'on  en  fâche  bien  le  lûjet. 

Le  Roi  de  Hongrie  ayant  renoué  cette  négociation  en  i ; 4.  fes  Députez  fe  trou- 
vèrent à Leutmeriz  où  on  ne  conclut  encore  rien.  Mais  enfin  l’Empereur  s’étant 
réfolu  d'une  part  de  contenter  cet  Eleâcur  & les  Ptoteflans , afin  de  parvenir  plus  ai- 
fement  â Elire  élire  fon  fils  Roi  des  Romains  -,  d’autre  parc  l’Eleéleur  éunt  jaloux 
des  grands  progrès  qu’avoient  fiiits  dans  l’Empire  les  François  & les  Suédois  qu’il 
ccoyoit  encore  plus  dangereux  que  l’Empereur , les  Députez  des  deux  partis  conclu- 
rent la  paix  â Prague  le  ; o.  Mai  1 <>  ; 5 . 

J’ai  déjà  marqué  dans  le  Chapitre  i.  les  articles  de  ce  Traité  qui  regardent  les 
Frotcfbns  en  généial  tant  pour  la  confervaiion  des  Biens  Ecclcfiafliqués  que  pour 
l'amniflie;  je  téferve  pour  la  fuite  ceux  qui  concernent  les  intérêts  des  autres  Princes- 
' Tom  II.  Dd  -en 
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en  piniculicr  : ainfi  je  me  contenterai  de  marquer  ici  les  articles  qui  rceatdcnt  les 
intérêts  de  i’Empercut  & de  l’Eleéteur  de  Saxe.  ‘ ° 

Ils  convinrent  donc  par  ce  Traité. que  rArchcvêchc  de Magdebour?  demeure ■ 
roit  a Augullc  fils  lElcâcur  : C^'il  fcroit  tenu  de  payer  douze  mille  écus  par 
an  à Chrillian  Guillaume  Marquis  de  Brandebourg  ci-devant  Adminiftrateur^ 
Magdebourg:  Qu’il  donneroit  en  fief  à rElefleut  de  Saxe  les  Bailliages  de  Quetn- 
fiirt,  de  Guttetborc,  de  Dam  & de  Borch  dependans  de  cet  Archevêché-  Que 
l’Elcéleur  ticndroit  ces  Bailliages  en  fief  de  cet  Archevêché  jufqu’à  ce  qu’on  con^t 
d’une  compcniation  équivalente:  Que  cela  ne  portetoit  aucun  préjudice  à l’Empire 
ni  au  Cercle  de  la  baflê  Saxe:  Que  l’Elcâcur  contribueroit  pour  ce  fnjetau  paye- 
ment de  la  taxe  que  cet  Archevêché  avoir  accoutume  de  payer  pour  les  néccllitcz  de 
l’Empire:  Que  les  Chanoines  & les  Etats  de  la  Province  donncroienc  à l’Elofteur  un 
^c  de  ccllion  de  ces  Bailliages;  Qtie  l’on  rendroie  i l’Empereur,  i la  Maifon 
d’Aumehe,  au  Duc  de  Lorraine,  & à tous  leurs  Alliez,  Sujets,  & Officiers,  tout 
ce  que  le’  Roi  de  Suède  & les  Proteftans  avoient  pris  fur  eux  depuis  l’année  ‘te>o 
fans  neanmoins  aucune  reftitution  de  fniits;  Que  l’Eleaeur  & les  autres  Princes  oui 
accepteraient  cette  paix.  & joindroient  à l’EmperCur  & aux  Etats  Carlioliqiies  pour 
Oter  aux  Etranps,  fur  tour  au  Roi  de  France  & i la  Reine  de  Suède , comme  auffi 
aux  Etats  de  l’Empire  oui  n’accepteroient  point  cette  paix,  tout  ce  qu’ils  avoient 
ulurpe  i fins  y comprendre  néanmoins  les  biens  Eccléfialliques  qui  fuivant  ce  Traité 
dévoient  demeurer  aux  Proteftans  pendant  un  ceruin  tems  : Que  l’Empereur  & ceux 
de  U Ligue  Catholique  & leurs  alliez  rendroient  auflî  aux  proprietaires  tout  ce  qu’ils 
avoient  pris  fur  eux  depuis  ce  tems-ü:  Que  l’Elcacur  de^  Saxe  rendroit  dans  dix 
jours  a l’Ernpercur  ce  qu’il  occupoit  dans  la  Bohème  Sc  dans  laSilcfie,  & que  l’Em- 
pereur rendrait  dans  le  même  terme  à l’Eledcur  ce  qu’il  occupoit  dans  L Etats: 
Enfin  que  nonobftant  cette  reftitution  qu’on  devoir  faire  réciproquement , l’Empereur 
rcticndroit  Philipsbourg  pour  le  bien  de  l’Empire.  IT 

. L’Eleaeur  de  Saxe  ayant  fait  ainfi  fa  paix  avec  l’Empereur  tâcha  de  la  moyenne^ 
aiifli  entre  1 Empereur  &:  les  Suédois  ; mais  il  n’en  put  venir  à bout:  de  forte  qu’en 
conicqucncc  de  ce  Traité  il  entra  en  guerre  ouverte  contre  la  Reine  de  Suède  & la 
counnua  avec  diftcrcns  fucccs  julqu'à  cc  qu’il  fit  avec  cette  Reine  en  i Sac.  un  Trai- 
te de  Neutralité  qpi  déplut  extremement  a l’Empereur;  parce  que  cet  Eledeur  fii- 
foit  une  grande  dprfion  des  forces  des  Suédois,  qui  tombèrent  toutes  fur  l’Empereur 
au  moyen  de  ce  Traite.  f ‘ 


XXXVI.  Sticks  du  Traité  dOJnahru^  entre  Ferdinand 
On-ijline  Reine  de  éiuéde , 

Pour  les  intérêts  de  l’Eleaeur  de  Saxe.  1648. 

CEt  Eicacur  confervant  toujours  une  grande  inclination  pour  le  parti  de  l’Empe- 
reur, fit  ce  quil  put  pour  porter  les  Proteftans  qui  trairaient  lap'aix  à Ofna- 
btug.  a accepter  les  preiiiieres  propofirions  que  leur  fit  l’Empereur,  cômme  de  leur 
laifler  pendant  cent  ans  les  biens  Ecclcliaftiques  qu’ils  poflëdoient  en  iCzy  de  ne 
p«nt  obliger  I Empereur  de  ne  nommer  que  des  Proteftans  dans  les  Chapitres  Lu- 
ffienenseti  vertu  du  droit  de  premières  priérraj  de  n’yooint  entièrement  ôter  lis  moisdu 

« TT  r T”  Lufcriens  fe-tcnoicnr  opiniâtrement 

attachez.  Cela  fut  caulc  quils  parIoKnt  extrêmement  mal  de  l’Eleacur*^  qu’ils  rc- 
g.rrtfoient  comme  un  prévaricateur,  â caufe  de  la  modération  avec  laqLelfe  il  eut 
voulu  quon  eût  agi  : il  n’en  fut  donc  p.as  cru,  & l’obftiuation  des  Prwcftans  leur 
fit  obtenir  prcfque  tout  ce  qu’ils  fouhaitoient. 

^ Le  Traité  d’OCiabrug  annulla  celui  de  Prague,  en  ce  qu’il  laiflk  aux  Proteftans  à 

per- 
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pctpccuitc  tous  les  biens  Eeelefiaftitjues  cju'ils  pofledoient  en  11114.  lieu  «jne  par 
celui  de  Prague  on  ne  les  leur  avoir  laidez  tjue  pour  quarante  ans  ; à l'égard  de  l'E- 
Icéieur  & de  fon  fils  il  régla  qu'apres  la  mort  du  Duc  Augufle  fils  de  l'ELdciir  de 
Saxe , l'Archevêché  de  Magdebourg  pafleroit  à l'Elcfieur  de  Brandebourg  en  titre  de 
Principauté  pour  l’indemniTcr  en  partie  de  la  panie  de  la  Poméranie  qu'on  étoit  obli- 
gé de  laiflcr  à la  Suède  : mais  en  forte  néanmoins  que  cet  Eledeur  ne  lcroit  point 
tenu  des  dettes  contraûées  par  le  Duc  Augufte.  Enfin  on  lajflâ  par  ce  Traité  à 
l’Eleéleur  de  Saxe  les  Bailliages  de  Qucrnfùrt,  de  Gutterbock,  de  Dam  & dcBorch 
qui  lui  avoient  été  cédez  par  celui  de  Prague;  à condition  qu'on  diminucroit  à pro- 
portion de  cette  diftradion  ce  que  rAtcheveché  de  M.igdebouig  payoit  pour  les 
chames  de  l'Empire  ; & l’Eledeur  s’en  chargeroit.  Cet  Eleûcut  fit  aulfi  inftance  i 
l’Aflcmblée  de  Weftphalie  pour  que  l’on  donnât  quelque  ûtisÉichon  à Ion  armée , ou 
qu'au  moins  on  lui  permît  de  s'apliquer  les  (ômmes  que  le  Cercle  de  la  liaute  Saxe 
devoir  contribuer  pour  la  lâtis&dion  de  la  milice  Suédoilë , ainfi  qu'on  l'avoir  accor- 
dé à l’Eledéut  de  Bavière  dans  le  Cercle  du  meme  nom  ; mais  il  fut  refule,  & ne 
put  rien  obtenir  fur  ce  fujet , de  peur  que  le  Landgrave  de  Helfe  6c  les  autres  Prin- 
ces n'en  demandalTent  autant. 

XXXVII.  Traité  de  Fierme  entre  Léopold  y Jean  George  Second 
Ele&eur  de  Saxe  y autres.  i6j2. 

Nous  avons  vu  que  Jean  George  Second  du  nom  fils  8c  (üccellèur  de  Jean 
George  Premier  fit  en  16S4.  a Ratisbonne  un  Traité  avec  les  Minillrcs  du 
Roi , par  lequel  il  témoignoit  vouloir  entier  dans  la  Ligue  du  Rhin , 8c  s'obligeoit 
d'alfifter  là  Majefté  fi  elle  étoit  troublée  par  qui  que  ce  fut  dans  ce  qui  lui  avoit  été 
cédé  par  les  Traitez  de  WeftphaUe:  ce  qui  6it  connoître  qu'il  n’avoit  pas  alors  gran- 
de liailbn  avec  l'Empereur,  contre  les  delTeins  duquel  cene  Ligue  étoit  piuticuliérc- 
roent  fiiite.  Cependant  nous  avons  vu  qu'il  fc  ligua  depuis  en  la  même  Ville  de  Ra- 
tisbonne avec  l'Empereur  8c  quelques  autres  Princes  de  l'Empire. 

Lorfque  l'Empereur  rélblut  en  i6yi.  nonobftant  le  Traité  qu'il  avoit  pallc  l'an- 
née précédente  avec  le  Roi , de  fecoutir  les  Etats  Généraux  contre  (â  Mijcfté , il  vou- 
lut engager  aulfi  le  plus  qu'il  put  les  Princes  d'Allemagne  dans  ce  dclfein.  Ainfi  il 
fit  en  forte  de  conclure  à Vienne  le  14.  Avril  de  cette  meme  année  une  grande  Li- 
gue entre  lui  &c  les  Rois  d'Efpagne  8c  de  Dannemarc,  les  Eleéfeurs  de  Saxe  8c  de 
Brandebourg,  les  Etats  Généraux  8c  le  Duc  deHolIlein,  pour  s'oppolcr  aux  deflcins 
du  Roi  contre  les  Provinccs-Unies.  Il  ne  paroît  pas  néanmoins  ^ue  l'Eleéfeur  de 
Saxe  ait  agi  contre  la  France  en  exécution  de  ce  Traité  avant  l'annee  1674.  en  la- 
quelle il  envoya  en  Alface  quelques  troupes  commandées  pat  le  Prince  Eleélotal  fon 
nls  ; cet  Eleéfeur  perflfta  encore  dans  ce  lèntiment  l'année  fuivante , 8c  joignit  trois 
mille  hommes  à l'armée  de  l’Empereur.  L’Eleéfeur  Jean  George  foh  fils  a lcrvi  uti- 
lement l'Empereur  en  l'année  1885.  s’étant  trouvé  en  perfonne  avec  des  troupes  con- 
fidérables , lotfque  le  Roi  de  Polc^ne  fit  lever  le  liège  de  la  Ville  de  Vienne. 
Je  n’en  parle  pas  ici  plus  amplement  ni  des  Traitez  palTez  entre  l’Empereur  6c 
cet  Eleéleur , parce  que  tout  cela  eft  poftérieur  aux  Traitez  de  Nimégue  qui  font  le 
terme  de  mon  Hiftoire. 
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Iraitcz  entre  les  Empereurs  ÎS  les  Ele&eurs  de  Brandebourg. 

LEs  Eleaeiirs  de  Brandebourg  ont  acquis  cette  dignité  de  l'Empereur  S'igismond 
qui  s’en  défit  moyennant  quatre  cens  mille  florins  en  faveur  de  Frédéric 
'Burgrave  de  Nuremberg  qui  étoit  Cadet  des  Comtes  de  Holicnzollern , & duquel 
les  Èlcc'lcurs  d'à-prélènt  détendent. 

Pendant  la  guerre’  que  l'Empereur  Charles  - Quint  eut  contre  Jean  Frédéric 
Elcftcur  de  S.rxe  , encore  que  Joachim  II.  Eleéfeur  de  Brandebourg  le  fut  6it 
Luthérien , il  demeura  néanmoins  fidèle  à l’Empereur  ; & ce  ne  fut  que  quel- 
que tems  après  qu'il  fc  ligua  avec  Maurice  Eleéfeur  de  Saxe  qui  avoit  pris  les 
armes  pour  obtenir  de  ce  meme  Empereur  la  liberté  du  Landgrave  de  FEelTe. 

Dans  ce  liécle  les  Empereurs  & les  Elcéteurs  de  Brandebourg  ont  été  tantôt 
bien  untôt  mal  cnfemble  (clon  leurs  différens  intérêts  : premièrement  l'Eleéteur 
Jean  Sigismond  fut  très  - mal  avec  l'Empereur  Rodolphe  Second  qui  le  voulut 
obliger  à lui  remettre  la  dédfion  du  différend  qu'il  avoit  avec  (es  Compétiteurs 
pour  la  fuccclfion  des  Etats  de  Cléves  & de  Jullicrs  ; ce  qu'il  ne  vouloit  pas  faite 
craignant  que  l'Empereur  ne  retînt  (es  Etats  pour  lui  même  ; ou  qu'il  n’e  les  adju- 
geât  .1  l’Electair  de  Saxe  pour  lequel  il  paroiffoit  qu'il  avoit  une  inclination  parti- 
culière. Ain(’i  Rodolphe  imlignc  de  ce  refus , & de  ce  que  cet  Eleéfeur  & le  Duc 
de  Neubourg,  après  s'être  liguez  avec  la  plus  grande  partie  des  Princes  Proteflans 
d'Allemagne,  avoient  ekaffe  de  Jullicrs  l'Archiduc  Léopold  fort  coufin  qu'il  y avoir 
envoyé;  les  menaça  par  plufieurs  fois  du  Ban  Impérul  , qu'il  rie  fulmriia  néaft- 
inoins  pas  contr'eux.  Nous  yertons  dans  les  nombres  fuivans  comment  les  auttrâ 
Empereurs  ont  vécu  avec  les  Elcéfeurs  de  Brandebourg  qui  ont  fiicccdé  à Jean  Sf- 
gismond.  . i ■ . . , ' 'h 

' ' '"1  y ".r 

XXXVIII.  Traité  entre  Ferdinand  Second  George  Guillautne 
EleBeur  de  Brandebourg.  i62j. 


LOrfquc  Frederic  Cinquième  Eleéfeur  P.ilatin  .accepta  la  Couronne  de  Bohème, 
George  Guillaume  Eleéfeur  de  Brandebourg  fils  de  Jean  Sigismond  fc  tint  dans 
une  parfaite  neutralité  ; il  ii’aflifta  en  aucune  manière  le  Palatin , mais  auffi  cbmme 
il  étoit  bc.au-ffére  de  ce  Prince  duquel  il  avoir  epoulc  la  (œur  , . il  ne  vint  ni  n'eii- 
voya  point  cri  itfio.  à l'alTèmbléc  de  JVfulhaiizen  en  Turinge,'  où  les  autres  Elec- 
teurs rélôlurcnt  de  (ëcourir  de  toutes  leurs  forces  l'En^erçur  contre  Frcdcric.  ' ... 

Le  PaLitin  ay.ant  été  cliaffé  du  Royaume  de  Bohême,  & étantdéja  en  partie  dé^ 
pouillc  de  fes  P.\i's  hcreditairçs ,i  cet  Elccfcpt  envoya  en  jCii.  lès  Dcputeisà.'Sague- 
berg  dans  le  Hollfein,  où  il  (^  joignit  au  Roi  de.Paqnçmarc  & aux  Princes  de  li 
bafic  Saxe  pour  obtenir  le  rcpaUiflcmentdc.fon  heaudrefc:  comme  il  rie. le  put  oiaV 
tenit,  8c  qu'il  vit  que  l'Empercut  vouloir  transKret  en  16x5. .en  la  Diftc  de,  Ratis- 
bonne  la  dignité  Eleclotairi  du  Palatin  .au  Duc  ilc  ILiviêrc,  il  ne  voulut  point 'aller 
en  pcrlonne  a cette  Diétè';  'il  y envoya  feulement  les  Députez , qui  s’oppoletciiit  le 
plus  qu'ils  purent  à cette  tranllation , prétendant  qu'il  falloir  faite  le  procès  judiciai- 
rement au  Paluin  avant  que  de  le  condamner. 

L'Empereur  n'ayant  pas  laide  de  palier  outre  , l'Eleéfeur  de  Brandebourg  ne 
voulut  jam.iis  reconnoître  le  Duc  de  Bavière  pour  Eleéfeur  : il  prit  les  armes 
lorfqu’il  vit  t]ue  Chriltian  IV.  Roi  de  Dannemarc  Sc  les  Princes  de  la  baflè  Saxe 
s'étoient  liguez  contre  l'Empereur  en  faveur  du  Palatin  : cela  fut  c.au[c  que 
l'Empereur,  craignant  que  cet  Eleéfeur  ne  (è  déclarât  pour  le  Roi  de  Dan- 
; ...  % f i.'L  nematc. 


Digilized  by  Google 


TRAITEZ  DÉ  P A I X,  &c  215 

ncniarc  , fit  avancer  vers  fon  Païs  fon  armée  & eellc  de  la  Ligue  Catholi- 

Cet  Eleéteur  ne  fe  voyant  pas  en  état  de  réfifter  à ces  deux  armées  qui  al- 
loient  fondre  fur  lui,  agréa  les  propofitions  que  lui  fit  l'Elcéteur  de  Saxe  de  Ce 
conformer  aux  volontez  de  l'Empereur  & au  fentiment  de  tous  les  autres  Elec- 
teurs. 'Ainfi  l'Empereur  ayant  fu  fes  (êntimens , lui  envoya  le  Comte  Charles  An- 
nibal  de  Dhona  avec  lequel  il  promit  qu'il  reconnoîtroir  à l'avenir  l'Eledcur  de  Ba- 
vière en  cette  qualité  : Qu'il  feroit  dans  les  Etats  toutes  fortes  de  bons  traitemens 
aux  tidupés  de  l'Empereur  : Et  qu'il  leur  fournitoit  les  choies  nécdlaires  pendant 
Iciit'  palTage. 

En  conlcquence  l'Eledeur  de  Brandebourg  envoya  en  la  meme  année  fes  Députez 
à la.  Dicte  Elcdoralc  de  Mulhauzcn  , où  ils  conlêntirent  à tout  ce  qui  y fut  réfolu 
Contre  le  Palatin  , qu’on  y jugea  être  l'auteur  de  tous  les  maux  qui  amigeoient  l’Em- 
pire. 

! . 

XXXIX.  Acceptation  de  la  paix  de  Praÿie  par  le  mime 
, FJeBeur, 

LO  tique  l’Empereur  fit  publier  en  ifli?.  fon  Edit  pour  la  rcllitution  des 
, biens  Eccléfialliques  uforpez  par  les  Proteftans  , l'Elcdeut  de  Brandebourg 
fut  uu  de  ceux  qui  fc  plaignirent  davantage  de  cet  Edit,  puisqu’il  auroit  été 
obligé  de  (ê  dclàifir  des  revenus  des  Evcchez  de  Brandebourg,  de  Havclbeig, 
& de  Levin  & d’un  grand  nombre  d’Abbayes  dont  les  Prédéceflèurs  s’étoient 
emparez  au  préjudice  de  l’Edit  de  Paflâw.  Ainli  voyant  que  les  remonllranccs 
ne  ItTVoicnt  de  rien  pour  perliiader  l’Empereur  de  furfeoir  l’exécution  de  fon 
Edit,  il  entra  en  itfji.  dans  la  Ligue  de  Lcipfic  Sc  s'allia  avec  Guftive  Adolphe 
Roi  de  Suède. 

Ce  Roi  étant  mort,’  il  continua  dans  le  parti  contraire  à l’Empereur  (ans  néan- 
moins (c  liguer  par  un  nouveau  Traité  avec  les  Suédois  : les  chofes  continuèrent  ainlî 
jultpi’au  T taité  tle  Prague  dans  lequel  l’Elctfeur  de  Saxe  eut  un  extrême  foin  des  in- 
térêts de  l'Elcéteur  de  Brandebourg. 

Nous  avons  marqué  ailleius  que  par  d'anciens  Traitez  palTez  entre  les  Electeurs 
de  Brandebourg  8c  les  Ducs  de  Poméranie , ce  Duché  devoir  échoir  à ces  Elcélcurs 
au  défeut  d’enfàns  mâles  dans  la  Maifon  de  ces  Ducs.  Ainfi  comme  Bogullas  der- 
nier Duc  de  Poméranie  ètoit  làns  cfpcrance  d'avoir  des  cnfins , l’Eleêteur  de  Bran- 
debourg avoir  lieu  d'efpérer  d’heriter  de  ce  Duché , s’il  n’avoit  point  été  alors  en- 
tre les  mains  des  Suédois:  l'Empereur  & l'Elcêleur  de  Saxe  fouhaittoicnt  attirer  l’E- 
Icélcur  de  Brandebourg  dans  leur  parti,  8c  chaflèr  les  Suédois  d’Allem.ignc  ; pour  cet 
effet  ils  inlétcrent  dans  le  Traité  de  Prague  que  fi  l’Elcêleur  de  Brandebourg  .icccp- 
toit  la  pix  portée  pt  ceTraitc,  il  jouiroit  enforetc  au  nom  de  l’Empreut  du  droit 
de  fuccelfion. 

Cet  Eleéteur  ne  fit  aucune  difficulté  d'accepter  ce  Traité  qui  lui  étoit  très-avan- 
tageux , puisqu’il  lui  donnoit  rcfpétancc  de  recouvrer  cette  Province  que  les  Sué- 
dois occupoient  ; ainfi  fe  contentant  de  garder  les  troupes  qui  lui  croient  nc- 
ceffaires  pour  la  garde  de  fes  Places , il  donna  les  autres  à l’Empreur,  qui  de 
fon  côté  pour  le  concilier  entièrement  l’Elcêfeur  à s’acquérir  fon  fufffage  pour 
l'éleélion  de  fon  fib  à la  di^niré  de  Roi  des  Romains,  lui  donna  l’invcftiture  de 
la  Pomér.anie  incontinent  apes  le  décès  du  Duc  Bogullas. 

Cet  Eleéleur  prit  enfuite  les  armes  pur  l’Empreur  contre  les  Suédois  fiiivant  le 
Traité  de  Prague)  mab  apres  fit  mort  fon  fils  Guillaume  Frédéric  qui  eft  l'Eleêfeui 
d’à-prélènt,fit  un  Traité  de  neutralité  avec  la  Couronne  de  Suède  ; ce  qui  donna  bien 
du  cliagrin  à l’Empteur. 

Dd  3 XL. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DES 


3Ï4 

XL.  Articles  du  Traité  d'OJnabrug  entre  Ferdinand  III.  gÿ 
Chrifiine  Reine  de  Suède  y 

Pour  les  intérêts  de  Frédéric  Guillaume  Eleâeur  de 
Brandebourg.  1648. 

Nous  avons  vû  ailleurs  combien  l’Elefleur  de  Brandebourg  fie  de  difficulté 
pour  confentir  que  les  Suédois  retinflênt  une  partie  de  la  Poméranie  ; il  tâ- 
cha d'engager  tous  les  Princes  d’Allemagne  & les  Etrangers  à le  joindre  enlcm- 
ble  pour  s'oppoler  à l’avidité  des  Suédois.  Enfin  voyant  qu’il  ne  le  pouvoit  évi- 
ter , tous  lés  efibrts  tendirent  à abandonner  aux  Suédois  le  moins  qu’il  pourroit  de 
la  Poméranie,  & à tirer  de  l’Empereur  & des  Etats  de  l’Empire  le  meilleur  dédom- 
magement qui  lui  (croit  polTible.  D’abord  les  Impériaux  propoférent  que  la  Pomé- 
ranie Citéneure  fût  feulement  laiflec  à la  Couronne  de  Suede  pour  la  Reine  & pour 
fon  (itccelTcur  & leurs  delccndans  miles;  & qu’au  défaut  de  mâles,  elle’revînt  à la 
Mailbn  de  Brandebourg , & que  cependant  il  jouïtoit  de  l’Eveché  d’Halbetftat  pour 
*lôn  dédommagement. 

, Outre  que  les  Suédois  ne  voulurent  point  accepter  la  Poméranie  (bus  ces  condi- 
tions , l’Elcélcur  (é  plaignit  de  la  modicité  de  ce  dédommagentent  qui  n’aprochoit 
pas  à beaucoup  près  de  la  valeur  de  ce  qu’on  lui  ôtoit  : ainfi  il  fit  demander  par  (es 
Miniftres  qu’on  lui  donnât  l’ Archevêché  de  Magdebourg , les  Evêchez  d’Halbetftat, 
d’Hildeshcim,  d’Olhabrug  & de  Minden;  & les  Duchez  de  Glogaw,  dejagern- 
dorlF  & de  Sagan  en  Silefic  ; moyennant  quoi  il  offroit  de  céder  aux  Suédois  une 
partie  de  la  Poméranie  Citérieure,  l’Ifle  de  Rugen,  Sc  les  Bailliages  de  Tribeics  & 
de  Bardt. 

Tous  ceux  qui  compofoient  l’alTemblée  furent  choquez  de  ces  demandes  exceflî- 
ves;  les  Ambadadeurs  de  l’Empereur,  du  Roi  & des  Eleèleurs  lui  envoyèrent  repté- 
(enter  en  iS4£.  qu’il  devoir  accepter  un  dédommagement  raifennablcidepeur  qu’on 
ne  cédât  aux  Suédois  toutes  les  deux  Poméranies  (ans  lui  donner  aucune  (atis&èfion , 
ainfi  qu’ils  le  demandoient  : enrr 'autres  le  Sr.  de  St.  Romain  le  prefta  de  céder  aux 
Suédois  la  Poméranie  Citérieure  avec  Stetin  , Gartz  & l’Ide  de  Wollin  moyennant 
quoi  on  lui  adureroit  l’Archevêché  de  Magdebourg  après  la  rriott  du  Duc  Au- 
guftej  déduélion  faite  des  quatre  Bailliages  cédez  à TEleâeut  de  Saxe  par  le  Trai- 
té de  Prague  : & qu’en  attendant  la  mort  de  ce  Duc  , il  jouïroit  de  l’Eveche 
d’Halbcrft.it.  Mais  aullî  moyennant  cela,  on  lui  demandoit  encore  qu’il 'cédât 
à l’Empereur  le  Duché  de  Crodèn  qu’il  podède  en  Silefie , & qu’il  payât  quelques 
(bmmes  aux  Suédois  & à la  Landgrave  de  Cadèl. 

L’Eleifteur  répondit  à cette  propofition  qu’il  cédetoit  aux  Suédois  la  Poméranie 
Citérieure,  moyennant  qu’on  lui  donnât  les  Evechez  d’Halberftat  & de  Minden,  & 
qu’on  lui  alTurât  l’Archevcchc  de  Magdebourg  après  la  mort  du  Duc  Augufte  : qu’il 
leur  céderoit  au(fi  Stetin  moyennant  douze  cens  mille  ccus  ; mais  il  tefijlâ  ablolu- 
ment  de  leur  laider  l’Ille  de  Wollin. 

Enfin  après  bien  des  contcllations  de  part  & d’autre , quoique  d’un  côté  les  Ca- 
tholiques s’oppoûlTcnt  pubhquement  à la  (eculariûtion  de  tant  d’Evêchez , & que  de 
l’autre  les  Miniftres  du  Roi  d’Elpagne , qui  ne  (buhaitoienr  point  qu’on  fît  une  paix 
particulière  en  Allemagne,  lollicitaftènt  l’Elefteur  de  ne  (ê  point  relâcher  de  lès  préten- 
tions , lui  offrant  les  (ccours  du  Roi  leur  maître  &:  des  Rois  de  Polc^e  & de  Dan- 
nematc , s'il  vouloir  tenir  firme  ; lorsqu’il  vit  que  les  Etats  de  l’Empire  lè  difpo- 
(ôient  de  donner  malgré  lui  aux  Suédois  toute  b Poméranie  (ans  lui  fiiire  au- 
cun dédommagement , il  confentit  de  leur  céder  la  Poméranie  Citérieure  avec  Ste- 
rin  & les  nies  de  Rugen  & de  Wollin,  comme  je  l’ai  exphqué  ailleurs.  D’autre  part 
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OD  le  fit  rcfbudre  de  le  contcuter  pour  lâ  ûdsfil£hon , de  Evcchez  d’Halbcrftat  & de 
Camin,  & de  rcxpc£btivc  de  l’Archevêché  de  Magdeboui^j  à quoi  les  Minillres 
de  l'Empereur  ajoutcrenc  encore  enfuite  l’Evechc  de  Minden  pour  gagner  d'autant 
plus  l’amitic  de  cet  Eleêteur , te  l’attacher  davantage  aux  interets  de  l'Empereur. 
Je  vais  dire  (ucceflivement  un  mot  des  conditions  (bus  lefqucllcs  chacun  de  ces  Evê- 
chez  lui  fût  tranfportc. 

HALBERSTAT. 

Halbcrftat  ell  un  Evêché  (îtué  dans  la  Bailè-Saxe  entre  l’Evêché' d’Hildesheim  & 
l’Archevêché  de  Magdebourg  ; comme  il  confine  aux  Etats  des  Princes  de  la  Mai- 
lôn  de  Bmnswic , ils  s’en  croient  rendus  maîtres  vers  l’an  1^66.  & l’avoient  tou- 
jours poflede  depuis  en  qualité  d’Evêques  comme  leur  héritage,  juiqu’au  Duc  Çhti- 
fHan  de  Brunswic  qui  (è  ligua  fucceffivement  contre  l’Empereur  avec  l’Eleéteur 
Palatin  Sc  le  Roi  de  Danemarc.  Ce  Prince  étant  mort,  l’Empereur  Ferdinand  II.  fit 
élire  en  IÉZ7.  fon  fils  l’Archiduc  Léopold  Guillaume  pour  Evêque  d’Halbcrftat , 
quoiqu’un  autre  Prince  de  la  Mailbn  de  Brunswic  en  eût  déjà  été  élu  Co.idjuteur. 
Cet  Archiduc  jou'it  quelque  tems  paifiblement  de  cet  Evêché , & d’une  partie  du 
Comté  de  Hohenftcinqui  telcvoiten  fief  de  cet  Evêché,  & qui  y avoit  été  réuni  par 
la  mort  du  dernier  Comte  d'Hohenftein  décédé  en  1553. 

Pendant  que  cet  Atclùduc  jouïflbit  de  cet  Evêché  il  fit  deux  choies  qu’il  cft  né- 
celTaire.  de  lavoir  pour  l’intelligence  de  ce  qui  fuit  ; la  première  que  pour  éviter 
tous  les  différends  qu’il  pouvoir  y avoit  pour  l’exercice  des  deux  Religions  dans  cet 
Evêché , il  fit  une  tranlaéfion  lût  ce  fujet  avec  le  Chapitre  de  fa  Cathédrale  qui 
étoit  partie  Catholique  &c  partie  Luthérienne  ; la  féconde  cft  qu'il  donna  du  con- 
fentement  de  Ibn  Chapitre  le  Comté  de  Reinftcin  en  fief  .au  Comte  de  Tattembach. 
Les  Suédois  étant  entrez  en  Allemagne,  s’étoient  enfuite  emparez  de  cc(  Evê- 
ché & le  tenoient . encore  lorsqu’on  conclut  le  Traité  de  la  paix  géné- 
rale. 

Parce  Traité  l’Empereur  pour  le  bien  de  la  paix  & du  conlcntement  de  l'Empi- 
re, principalementdcs  IntérelTez,  c’eft-à-dire  de  l’Archiduc  Léopold  8c  des  Princes  de  la 
Mailbn  de  Brunswic,  céda  à l’Eleéfcur  Frédéric  Guillaume  8c  .à  lès  hériticn , principale- 
mentau  Marquis  Chriftian  Guillaume  ci-devant  Adminiftraceur  de  rArchevêché  de  Mag- 
debourg,8c  aux  Marquis  de  Culembach  8c  d’Onoltzbach  ou  Anlpach , l’Evêthé  d’Halbcr- 
ftat avec  tous  les  droits , régalés , 8c  biens  féculicts  8c  Eccléfialliqucs  ; à condition 
que  lui  8c  les  SuccelTcurs  le  pollcdcroicnc  comme  un  fief  perpétuel , immédiat  de 
l’Empire:  Qu’ils auroient  en  confequence  voix  8c  lèance  dans  les  Dictes  générales 
de  l’Empire  6c  dans  celles  de  la  balle  Saxe  : Qu’il  laincroit  la  Religion  & les 

biens  Eccléfiaftiques  dans  l’état  auquel  les  choies  avoient  été  miles  par  fa  Transac- 
tion enne  l’Archiduc  Léopold  Sc  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  : Que  l’Evêché  le* 
toit  héréditaire  pour  les  héritiers  mâles  de  l’Elcéfeur  : Que  le  Clupitrc  de  la  Ca- 
thédrale n’autoit  plus  droit  d élire  ni  de  poftulcr  un  Evêque  ni  de  gouverner  l’Evêché  : 
Que  l’Eleéleur  Sc  (es  héritiers  auroient  pareille  autorité  en  cet  Evêché  que  les  au- 
tres Princes  de  l’Empire  .avoient  dans  leurs  territoires  : Qu’il  pourtoit  éteindre  la 
quatrième  partie  des  Pfébandes  après  la  mort  des  Chanoines  de  fa  Confcllion  d’Augs- 
bourg  8c  en  incorporer  les  revenus  à la  Manfe  Epilcopalc  : Que  la  Prévôté  ne 
Ictoit  point  comprife  dans  cette  fupprclTion  ni  dans  ce  compte  : Qiie  fi  les  Clia- 
noines  de  la  Confelllon  d’Augsbourg  ne  failbient  pas  le  quart  du  Chapitre  làns  y 
compter  le  Prévôt,  le  nombre  leroit  fuppléé  par  des  Prébandes  de  Chanoines  Ca- 
thohques  quandils  mourroient  : Que  f’Èleéteur  jou'iroit  8c  pouroit  di^lcr  lâns 
aucun  empêchement  de  la  partie  du  Comté  de  Hoheriftein  qui  avoit  été  réunie  à 
cet  Evêché  , particuliérement  des  Bailhages  de  Lota  6c  de  Klettemberg  8c  de 
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leurs  dcptndances;  Enfin  qu’il  laiflèroic  au  Comte  de  Tattembach  le  Comté  de 
Rcinftein  & loi  en  renouvclferoit  l’invefliturc. 

M I N D E N. 

L'Evcché  de  Mindcn  cft  fitué  dans  b Weftphalie  fiir  le  Vczer  entre  l’Evêciic 
d'OCiabraç  & le  Duché  de  Bruniwic.  Henri  Jules  de  Brunswic  en  fut  en  158a. 
le  premier  Evêque  Luthérien  i mais  s'étant  marié , le  Chapitre  élut  un  Evêque  Ca- 
tholique. Depuis  ce  tems-là  cet  Evêché  étoit  revenu  à Chtiftian  Duc  de  Bninswic 
qui  avoir  été  poflulé  Ibus  la  promcllê  qu'il  avoir  faite,  ainfi  que  je  l'ai  marque 
ci-devant,  de  (c  faite  confirmer  par  le  Pape;  après  la  mort  de  Chriftian  cet  Evê- 
ché étoit  pafle  à François  Guillaume  de  Wattembetg  de  la  Maifon  de  Bavière  qui 
étoit  aulli  Evêque  d’Osn-abrag,  & qui  après  avoir  pris  pollcfCon  tn  16 1<>.  de  cet 
Evêché , en  avoir  été  depuis  dépouillé  par  les  Suédois. 

J'ai  marqué  ci-devant  les  difficultés  que  cet  Evêque  & les  Catholiques  avoient 
faites  de  lâcher  cet  Evêché  aux  Proteftans  : mais  enfin  l’Empereur  ne  laillâ  pas , du 
confentenient  des  Etats  de  l’Empire,  de  le  céder  .à  l’Eleéfeur  de  Brandebourg  pour 
en  jouir  dans  tous  les  droits  de  même  que  de  l'Evêché  (fHalberftat,  Si  en  forte 
qu'il  aurtut  voix  & Icance  en  cette  conlidération  dans  les  Diètes  de  l’Empire  & 
dans  celles  de  la  badè  Saxe  : Que  la  Ville  de  Minden  (étoit  conférvee  dans  fês  re- 
gales & dans  (es  droits  pour  les  choies  lâcrées  & profanes  ; en  la  jutisdiétian 
dans  les  affaires  civiles  & criminelles , & dans  tous  (es  privilèges  ; Que  les 
Bourgs,  Villages,  & Maifons  fituées  dans  cette  Ville  & dans  fon  territoire  qui  a- 
pattenoient  au  Prince , au  Chapitre , au  Clergé  &:  à la  Noblellè , feraient  néanmoins 
exemtes  de  cette  jurisdiftion , & que  du  refte  les  droits  du  Prince  & du  Chapitre 
demeureraient  en  leur  entier. 


GAMIN. 

Cette  Ville  eft  fituée  dans  le  Duché  de  La  Poméranie  proprement  dite  fur  la  rive 
Orientale  du  bras  de  l'Oder  nommé  Diwenow.  Elle  étoit  autrefois  la  réfidence 
d'un  Evêque  duquel  Colberg  dans  le  Duché  de  Caffubie  & plufieurs  autres  Places 
dépendoient:  lorlqu'on  fit  la  paix,  elle  avoir  pour  Evêque  un  Prince  de  la  Maifon 
de  Cray  qui  étoit  Ptoteftant. 

L’Empereur  & l'Empire  accordèrent  aulfi  cet  Evêché  à l'Eleâeut  de  Brande- 
bourg pour  le  tenir  à titre  de  fief  perpétuel  & avec  les  mêmes  droits  que  ceux 
d'Halbctftat  6c  de  Minden  ; 6c  encore  à condition  qu’il  lui  (étoit  permis  d’éteindre 
tous  les  Canonicats  de  cet  Evêché  après  la  mort  de  ceux  qui  les  pofledoient  alors  : 
par  conféquent  de  joindre  avec  le  tems  tout  l'Evêché  à la  Poméranie  Ultérieure} 
ce  qui  doit  s'entendre  néanmoins  des  Prébandes  de  cet  Evêché,  auxquelles  les  Ducs 
de  la  Poméranie  Ultérieure  avoient  droit  de  nomination  : car  pour  celles  qui  étoient 
à la  nomination  des  Ducs  de  la  Poméranie  citérieure , nous  avons  dit  ailleurs  qu’on 
les  céda  aux  Rois  de  Suède  avec  pareille  fitculté  de  les  éteindre  6c  d’en  joindre  le 
revenu  à leur  Man(é.  Nous  avons  vu  de  plus  que  cet  Evêché  , ainfi  que  le 
refte  de  la  Poméranie,  doit  par  le  même  Traité  paffer  à la  Couronne  de  Suède 
au  dé&ut  de  mâles  dans  la  Maifon  Eleéforale  de  Brandebourg. 


M A G- 
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MAGDEBOURG. 


Cette  Ville  cft  fituée  dans  4a  baffe  Saxe  fur  l’Élbe,  & (bn  Archevêché  eft  en- 
tre le  Marquiût  ^dc  Brandebourg  & l Evcché  d'Halberflnt.  Lorfq^ue  Luther  com- 
mença de  Icmer  fon  l>créilc  dans  la  Saxe,  cet  Archevêché,  auquella  Ptimarie  d’Al- 
lemagne eft  attachée,  étoit  pollcdc  pt  Albert  Marquis  de  Brandebourg  frere  de 
l’Eléarur  Joaclum  11.  & qui  croit  encore  Eleûeur  de  Mayence.  Quoique  ce  Prélat 
demeurât  toujours  ferme  dans  la  Religion  Catholique,  il  ne  put  empêcher  que  le 
Luthêraniihie  netît  un  grand  progrès  dans  leChocéze  de  Magdebourg.  Deux  de  fcs 
Neveux  lui  liicccdcrent  l'un  après  l’autre;  après  Icfquels  Joachim  fils  de  Jean  Geor- 
ge Elcacur  de  Brandebourg  fit  publiquement  proteflion  du  Luchctanilme  & fc 
amria  eu  i5!70.  Chnllmn  Guillaume  hls  de  Joachim  Frédéric  Eleéieur  de  Brande- 
bourg pofltda  cnluitc  cet  Archevêché  fous  le  iicte  d’Admimllratcur  , & fiic 
suffi  PtoWlant  & marié  : mais  j’ai  déjà  marqué  qu’étant  entré  en  une  ligue  avec 
le  Roi  de  Danemarc  & les  Princes  de  la  baffe  Saxe  contre  l’Empeicur,  il  fût  déclaré 
déchu  de  fon  Archevêché , auquel  le  Duc  Au^efilsdel’Elca*ur  de  Saxe  fut  poftu- 
lé  pour  Archevêque  ; ce  qui  ayant  déplu  à l’Empereur , il  obtint  en  Cour  dé 
Rome  des  provifions  de  cet  Atchcvcché  en  &vcut  de  fon  fils  l’Archiduc  Léopold 
Guillaume,  le  même  que  nous  venons  de  voir  peu  auparavant  élu  Evêque  d’Hal- 


Jjcrftât.  • f . 

L’Adminiftrateur  s'étant  ligué  avec  le  Roi  de  Suède,  rentra  en  iff3o.  dans 
Magdebourg,  qu’il  obligea  de  fe  déclarer  cohtre  l’Empereur,  ce  qui  cauû  la  ruine 
de«te  ViQe  qui  fùtprilê  & brûlée  en  1 6 J i.  par  le  Comte  de  TilU.  L’Admînif- 
tiatcui  ayant  etc  ptifonnier  en  cette  rencontre  , ce  malheur  lui  fût  falutaire  ; puif 
que  les  tennes  inftruéhons  qu’il  reçut  dans  û prifon  , l’obUgérent  d’embraf- 
fcr  la  Religion  Catholique  dans  laquelle  il  pericvcia  même  après  avoit  été  c- 

^*"^Nous  avons  vu  ci-devant  que  par  le  Traité  de  Prague  la  Primade  de  Magde- 
bourg fût  laillee  au  Duc  Augufte,  à la  charge  de  donner  cous  les  ans  mille  étus  de 
penfon  au  MarquU  Chriftian  Guillaume,  & d’enlaiffer  quatre  Bailliages  à l’Eleéleur 

'^'v^TOfiative  de  cet  Archevêché  fit  auffi  partie  du  dédommagcmcHt  qu’on  donna 
à l’Eleâtèur  de  Brandebourg:  .ainfi  Erneft  Augufte  Duc  de  Brunswic  qui  avoit  obte- 
nu la  Coadjutoferie  de  cet  Archevêché  ayant  renoncé  à fes  droits,  on  convint.  Qu’ar- 
rivant vacance  de  cet  Archevêché,  fok  par  la  mort  du  Duc  Augufte,  ou  en  cas  qu’il 
fuccédàl  à l’Eleftorat  de  Saxe,  ou  de  quelque  manière  que  ce  fût,  il  pafferoit  à l’E- 
kaeur  de  Brandebourg  & à fes  héritiers  & parens  mâles  avec  tous  fes  droits  réga- 
liens «£  autres  pour  le  pofféder  en  fief  perpétuel  de  l’Empire;  nonobftant  toutes  les 
éleftions  & poftulations  qui  pourroient  être  6ites:  Que  cependant  le  Chapitre  & les 
Etats  de  cet  Archevêché  rendroient  à l’Eleélcut  la  foi  & hommage  pour  avoir  lieu 
quand  W cas  (croit  arrivé:  Que  la  Ville  de  Ma^ebourg  jouïroit  des  privilèges 
Oui  lui  avoient  été  donnez  par  l’Empereur  Othon  le  7.  Juillet  940.  & que  l’Em- 
Mreur  les  lui  renouvclleroit  : Qu’elle  jouiroit  auffi  des  privilèges  de  fe  pouvoir 
fortifier,  qui  lui  avoit  été  donné  par  Ferdinand  Second,  & qui  avoit  lieu  pour  l’cf- 
pace  d’une  licüe  d’Allemagne  ; Que  tous  fes  privilèges  dans  les  chofes  Eccléfiafti- 
ques  & politiques  lui  feroient  conftrvezj  en  fone  qu’on  ne  pourrait  point  rebâtit  fes 
Fauxbourgs  à fon  préjudice;  Que  l'Eleaeur  de  Saxe  retiendrait  les  quatre  Baillia- 
ges dont  il  a été  parlé  ci  deffus  , & contribuerait  aux  charges  de  l’Empire  à pro- 
^non  : Que  pour  indemni(èr  l’Eleâeur  de  Brandebourg  de  la  diftraiftion  de  ces 
^tre  Bailliages,  il  jouïroit  incontinent  après  la  conclufîon  de  la  paix  du  Baillai- 
ge  d’^enqui  aportenoit  au  Chapitre,  (ans  avoir  egard  aux  prétentions  que  les  Com- 
Tom.  II.  . , ^ 
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tes  de  Barbi  avoient  fur  ce  Bailluge  ; & que  lorfqu'il  üioit  poflèffcur  de  rAlchevcclic , 
il  pourroit  fupruner  le  quart  des  PrcbciKlcs  de  la  Cadiedralc  à mefuie  que  les  Cha- 
noines mourroient , & en  appliquer  les  revenus  à 1a  Cirambte  Archicpilco- 
pale.  , 

Outre  cela  on  convint  que  les  Etats  & Sujets  de  ces  Evécliez  conlëtvetoienc 
leurs  privilèges  & l'cxercii»  de  la  CoufidCon  d'Augsbourg,  comme  il  t'y  ptaù- 
quoic  alorsi  (ce  qu'on  inleta  à caufe  que  l'Eleâeur  dl  CalviniHc:)  Qu  les  coo- 
vennons  entre  les  Catirolicjues  & les  Frotellans  y auroient  lieu  , à moins  qu'elles 
ne  iullêot  contiaiics  à la  réglé  de  l'époque  de  l'anoce  i < 14  a Enfin  que  l'Elèélçur 
£c  tous  les  Princes  de  là  MaiTon  ptendroient  la  qualité  de  Ducs  de  Magdebou^  & 
de  Princes  d’Halbeiftat  Sc  de  Minden.  ■ ■ , -r  _ ■ , 

Ce  Traité  fut  entièrement  exécuté  ; l'Eleâeur  éant  peu  aptes  entré  en  ^ITcf^ 
fion  des  Evcchez  d'Halberilat , de  Minden  , & de  Camin } & ayant  peu  apres  re- 
çu l'hommage  éventuel  de  l'Archevêché  de  Magdebouig  dont  il  eft  prélêntement 
paifible  pouiTcur  par  la  mort  du  Duc  Augulle  atrivée  depuis  quelques  an- 
nées. 1 > . 

f 

XLI.  Traité  entre  Léopold  alors  Roi  de  Hongrie  ' 
le  meme  Eleéleur , 


Pour  une  Ligue  ofîènlive  & défenfive.  1658. 

Nous  avons  vu  ailleurs  que  les  Suédois , après  avoir  laillë  l’Eleâeur  de  Brande- 
bourg plufieurs  années  depuis  la  paix  de  Weftphalie  fins  lui  vouloir  remet- 
tre la  partie  de  la  Poméranie  qui  lui  devoit  demeurer  fiiivant  ce  Traité,  l’obhgé- 
rent  en  iffj}-  de  paflêr  avec  eux  un  Traité  à Stetin,  par  lequel  il  lût  contraint 
de  leur  abandonner  un  long  elpace  de  terre  fur  la  rive  de  l’Oder  & la  moitié 
des  Licences  & Droits  de  fortic  qu’on  levoit  dans  la  patrie  même  de  la  Poméranie 
qui  lui  étoit  demeurée  ; cependant  quoique  cet  Eleâeur  eût  un  extrême  chagrin 
que  la  Suède  l'eût  contraint  de  conlcntir  a ce  Traité  qu'il  croyoit  lui  être  désa- 
vantageux , il  ne  lailla  pas  de  s’allier  en  i « 5 6.  avec  Charles  Guftave  Roi  de 
Suède  dans  l’clpérancc  de  partager  avec  lui  la  conquête  du  Royaume  de  Po- 
logne. 

Je  naarquerai  dans  le  Chapitre  7.  les  motifs  qui  engagèrent  Léopotd  Roi  de’  Hon- 
grie prélêntement  Empereur  d’entreptendrï  dcdiitlTcr  les  Suédois  de  la  Pologne  qu’ils 
avojent  presque  toute  envahie.  ^ , 

Pour  mieux  «éüflîir  dans  ce  deflêin , il  commença  de  retirer  en  t tf  5 7.  l'Eleâeur 
de  Brandebourg  de  fi  ligue  avec  la  Suède  , & par  le  porter  à fiire  la  paix 
avec  la  Pologne  moyennant  plufieurs  avantages  que  le  Roi  de  Pologne  lui 
fit  par  les  Traitez  de  Velaw  & de  Bigftad  dont  nous  parlerons  dans  le  Livre  fiii- 
vant.  . ' , 

L’Empereur  ayant  £iit  faite  cette  démarche  à l’Eleâeur  de  Brandebourg , l'engagcà 
encore  à fiire  enfcmble  un  Traité  d’alliance  avec  le  Roi  de  Pologne,  par  lequel  ils 
s'obligèrent  de  fournir  chacun  à ce  Roi  un  certain  nombre  de  troupes  pour  agir  con- 
tre les  Suédois  : enfin  comme  ils  virent  le  Roi  de  Suède  cmbarafic  dans  une  nou- 
velle guerre  contre  le  Roi  de  Danemarc  qui  étoit  protège  par  les  Etap  Géné- 
raux , ils  crurent  que  le  meilleur  moyen  pour  chadêr  entièrement  (es  troupes  de 
Pologne  & l’obliger  à une  paix  raifonable , étoit  de  fiire  une  puiflànte  diverfion 
dans  les  Etats  qu’il  pofledoit  en  Allemagne.  Ainfi  l’Empereur  8c  cet  Eleâeur  paf- 
lèreoten  cette  même  année  tcj8.  un  Traité  de  Ligue  offenfive  & défenfive  a la 
folhcitation  8c  du  confentement  du  Roi  de  Polc^ne. 

- Pat 
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Par  cc  Traité  ccs  déni  Princes  fê  promirent  i'un  i l'autre  qu'il  y auroit  cntr'cux 
une  amitié  tiés-ctroitc , & qu'ils  fouroiroicnt  au  Roi  de  Pologne  les  Iccours  qu'ils 
lui  avoient  promis,  lavoir  le  Roi  de  Hongrie  douze  mille  hommes,  & l'Electeur  fix 
mille.  Ils  protellérent  qu’aicore  qu'ils  atuquaflciit  les  Etats  du  Roi  de  Suède  iituez 
dans  l'Empire , ce  n'etoit  point  pour  troubler  h paix  de  l'Empire , mais  pour  obli- 
ger le  Roi  de  Suède  à faite  la  paix  à des  conditions  raifonnables:  ils  convinrent. 
Qu'ils  attaqueroient  d'abord  la  Poméranie  pollcdée  par  les  Suédois  & lej  autres  Pro- 
vinces qu'ils  tenoiem  clans  l'Empire:  Qu'ils  joindtoicnt  dans  cc  dellein  leurs  troupe* 
avec  l'armée  Polonoifc  , fuivant  qu'il  (êtoit  avilë  avec  le  Plenipotentiaiie  du  Roi  de 
Pologne  : Qtie  les  Généraux  de  ch.ique  armée  auroit  juri/diaion  lür  leurs  croupes: 
Que  celui  des  Princes  alliez  qui  fctoit  en  perlcmne  dans  l'armée,  auroit  le  Comman- 
dement général , en  (btte  néanmoins  qu'il  ne  feroit  tien  que  de  l'avis  & du  conlén- 
tement  dés  Généraux:  Qiic  fi  plufieurs  Princes  alliez  Ce  trouvoienc  dans  l'armée,  ils 
cotnmanderoient  chacun  leur  jour  aliemativemcnc  , en  prenant  néanmoins  conicil 
des  autres , ainfi  que  ci-deflus  : Qne  fi  la  guerre  (e  &fbic  dans  le  Pais  d'un  des  alliez , 
il  en  aurait  la  direéhon:  Que  s'il  n'y  avoic  que  des  Généraux  dans  l'armée,  les  cho- 
ies le  lêroicnc  lùivanc  les  tclblurions  qui  le  prendraient  dans  le  Conlêil  ; Que  fi  les 
Armées  ou  des  Compagnies  pallbient  pat  le  Pais  d'un  des  alliez,  il  leur  fburniroit 
gratuitement  des  vivres  j mais  que  fi  elles  (ejournoient,  les  autres  alliez  remboutfe- 
toient  celui  qui  aurait  fourni  les  vivres  : Qu'on  pcieroit  le  Roi  de  Dannematc  & les 
HoUandois  d'encrer  dans  cette  alliance  : Que  ce  Traité  dureroit  julqu'à  la  paix: 
Qu'on  ne  pounoit  &ire  ni  paix  ni  tieve  que  d'un  commun  conientemenc  : Que 
l'Eleéleut  mettrait  garaifon  & reciendtoit  julqu'à  la  pix  les  Places  qu'on  prendroie 
dans  la  Poméranie  Occidentale  qui  efl  la  meme  que  la  Cirérieure  que  les  Suédois 
polTédoient  : Qu'on  ne  quittiroit  point  les  armes , à moins  qu'il  ne  rentrât  dans  les 
lieux  S:  dans  les  droits  que  Li  Suède  avoir  extorquez  de  lui  par  le  dernier  Traité 
&ic  à Stetin:  Enfin  que  fi  après  cette  guerre  finie  l'un  des  deux  Alliez  étoit  at- 
taqué par  le  Roi  de  Suède  à l'occafion  de  cc  Traité  , le  Roi  de  Hongrie  en- 
voycroit  douze  mille  hommes  au  lêcouts  de  l'Elcéleur,  & l'Eleéfeut  fix  mille  au 
Iccouis  de  ce  Roi. 

X LI I.  Traité  de  Cologne  fur  la  Sprée  entre  les  mêmes,  ' 
Pour  une  ligue  défenfive. 

T 

Le  Roi  de  Hongrie  & l'Elcéteur  de  Brandelipurg  voulant  s'unir  encore  plus 
étroitement,  & pourvoit  à la  défenfê  de  leurs  Etats,  paflérent  en  cette  me- 
me armée  icyS.  un  auue  Traité  à Cologne  fiir  b Sprée  pour  une  ligue  défin- 
five.  ' 

Par  ce  Traité  ib  convinrent.  Que  fi  l'un  d'eux  étoit  attaqué  par  le  Roi  de  Suède 
ou  par  les  Alliez,  lavoir  le  Roi  de  Hongrie  dans  lès  Royaumes  & Etats  liéréditaires 
fimez  dans  l'Empire  ou  hors  l'Empire  ; fie  l'Elcéleur  de  Brandebourg  dans  (ès  Etats 
Patrimonbux , ou  dans  ceux  qu'il  avoic  acquis  par  la  Paix  d'Ofnabrug  ou  par  les 
Traitez  de  Velaw  Sc  de  Bigllad,  ils  s'envoycroient  réciproquanent  un  mois  après 
qu'ib  en  auroienc  été  requis  par  celui  qui  Ictoit  atraqué,  le  iccours  porte  par  ce  Trai- 
té; lavoir  le  Roi  de  Hongrie  àl'Eleûeur  quatre  mille  chevaux  deux  mille  hom- 
mes de  pied  v & l'EleèEcur  au  Roi  de  Hongrie  deux  nulle  chevaux  & quinze  cens 
hommes  de  pied)  le  tout  avec  l'apareil  militaire  & l'anillene  convenable;  Qii'ils  ne 
lëraienc  point  néanmoins  tenus  d'envoyer  ccs  Iccours , lorlqu'ils  agiraient  contre  l'En- 
nemi commun,  ai  conléquencc  du  précédent  Traité  de  Ligue  offenlive:  Que  fi  une 
des  panies  étoit  atnquée  en  divers  endroits  par  les  Suédois  ou  par»  leurs  alliez , l'au- 
tre parue  ne  Ictoïc  tenue  de  fournir  ce  Iccours  que  contre  un  des  Ennemis  : Qu'après 
' * E e 1 catc 
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cette  j^ctre  finie,  ce  focours  fcrok  fourni  en  tout.cas  contre  lé  Roi  de  Snc^ç  ; mais 
qiià  I cpid  de  fes  AlKra,  il  ne  feroit  fourni  tjn’cn  eu  qu'ik  attaquaflênr  con^intc~ 
ment  avec  le  Roi  de  Soédei.  Que  celui  au  (êcoun  duquel  les  tnxipes  ItioiciKein* 
ployées,  leUr  foiirniroit  les  ewres  une  qp'ellea  feioiem  .dwtt  ;fos  tuts  s Q(Jè  cbaeun 
payeroit  la  foidc  à lés  troupes  , & léuc  foonuroic  l'attillctie  de  campagne'j  : maie 
que  quand  il  fàudroir  attaquer  ou  déiêndre  tint  Place  s celui  en  laveur  dtaqiiél  -on 
moit  la  guerre  fiaumiroic  à lés  fi-aie  la  grofié  Attillericr  Que  la  direâiin  .de  h 
guerre  demeuretoit  à celui  dans  le  Pas  & pour  Li  defenlê  duquel  elle  lé  foroiti  [en 
forte  néanmoins  qu'il  prendroit  l'avis  du  Général  de  l'autre  partie,  ic  que  chacun 
confervertat  la  jurifdiélion  (iir  les  fiens;  Que  la  Pâmes  fe  livreroicnt  paflàge  & re- 
traite l'une  à l'autre,  & la  rcfu&toient aux  ennemis:  Qu'on  ne  feoit  aucun  Traité 


de  paix  ou  de  trêve  que  d'un  commun  conicntemént:  Que  cette  alliance  durcroic 
dix  annéa  après  la  paix  conclue.  Enfin  qu'on  y recevroie  le  Roi  de  Oannemarc  ae 
la  autres  Princa  qui  y voudroient  entrer. 

L’Elcâcur  de  Brandebourg  ayant  fait  ces  Traitex  , envoya  des  Ambaflàdeuix 
vers  le  Roi  de  Suède  pour  lui  propolér  la  paix  avec  la  Pologne  en  lui  relli- 
tuant  la  Prafle  -,  mais  comme  ce  Roi  ûvoit  la  engagemens  que  cet  Eleâcur  a- 
voit  pris  avec  lés  Ennemis  , il  renvoya  les  Amballadcurs  tans  leur  vouloir  don- 
ner audiance. 

Le  Roi  de  Suède  étant , aulfi-rôt  après  avoir  renvoyé  ce  Amballâdeurs , rentré  en 
guerre  contre  le  Roi  de  Dannemarc  au  péjudice  de  la  paix  de  Rofidiild  , l'Elcâeur 
de  Brandebourg  marcha  en  perfonne  a la  icre  de  croupes  de  Rois  de  Hongrie  & 
de  Pologne  Sc  fienne  au  Iccours  du  Dannemarc. 


XL III.  ^utre  Traite  entre  let  mentes ^ 

Pour  le  même  fujet  Oâohre  1658.  • 

Le  Roi  de  Hongrie  étant  parvenu  au  mois  d'Août  de  cette  meme  année 
I c 5 S.  à la  dignité  Impcrûlc  , fit  le  •>.  Oâobre  fuivam  avec  l'Elcélcur  de 
Brandebourg  un  nouveau  Traité  de  Ligue  défenfive  confirmatif  de  précédens. 

En  confcqucnce  de  tous  ceTraitex  l'Empereur  & cet  Eleâcut  attaquèrent  en  l'an- 
née 1 1;  5 9.  la  Poméranie  où  ils  prirent  div.erics  place  fit  alfiégéccnt  Stetin.  Mais 
toute  chofis  fiircni  depuis  rcmile  en  leur  premier  éat  par  le  Ttaité  de  paix  que 
la  France  moycnna  à Ohva  entre  l'Empereur,  le  Roi  de  Pologne,  fit  l'Eleéteir  de 
Brandebôurg  d'une  part , fit  le  Roi  de  Suède  d'à-prélint  de  l'autre  ( lins  tjue  l'Eleéleur 
de  Brandebourg  foir  . rentré  alors  dans  ce  qu'il  prétendoie  lui  avoir  etc  ôté  injufte- 
menc  par  le  'Traicc  de  Stetin  de  l'année  ainfi  que  l'Empereur  lui  avoir  • 

promis. 

XhlY . Traité  entre  les  mhiès i ' ^ 

, i'  > 

Pour  renouveller  leur  albance.  1666.  . ’ 


L’Empetrur  fit  un  Traité  avec  ce  même  Eleûtur  le  lo.  Mai  tS66.  pour  tc- 
nouvctlcr  durant  dix  année  l'alliance  dcéénfive  qu'ils  avaient  foire  cnlèmble 
le  ÿ.  Oétobre,  1*5 8.  , . : ... 
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XLV.  Traité  de  Berlin  entre  les  mêmes , 


;■ 


Pour  le  mêmelûjct  1672.  ' 

L'Empereur  & l'Eleâcnr  de  Bnndc^u^  voulant  j'oppolâ  aux  progr^.du  K^oi 
qui  vcnoii  d'entrer  en  gucnc  coacrc  les  Euts  Gcncuux , firent  un  Traite  à Ber- 
lih  le  1 5 . Juui  1 ÿ 7 X. 

pans  les  anklcs  publics  de  ce  Traicc  il  nc.patuît  être  Eue  que  ixxir  confimrer.  de 
renouveUer  pour  dix,  années  l’alliaDCC  ,dcièmive  qu’ils  avoienr  mire  le  $..Ocl»bre 
i£  J S.  8c  cmuice  continuée  pour  dix  autres  années  le  lo-  blai  iir££.  8c  pout  nuin' 
tenir  les  Traitez  de  paix  d'Oûiabrug,  de  Clcves,  des  IVrénées,  Se  d'Aix-Ia-Chapel* 
le,  & la  Transaéhon  encre  iTlcâcur  de  Çologoe  fc.la  ville  de  Odc^ic:  de  lortc 
qu'ils  ^omettoicnc  de  joindre  leurs  armes  pour  ce  iujet. 

Mais  par  des  articles  Iccrcts  ils  convinrent,  Qti'ils  ciendroienc  clucun  douze  nulle 
homnics  en  état  de  (ervir  : . Qu'ils  n’entrepiendiqicnr  rien  que  d'un  commun  con<- 
(cntcmcnc  : Qu'ils  ne  feroient  aucun  cbaugemenc  au  desavantage  de.  la  Religion  C> 
tholique:  Que  la  'Ville  de  Brême  /croit  conlcivce  dans  Térac  auquel  elle  étoit  alors, 
8c  dans  là  liberté , 8c  que  fi  l’Eleétcur  ctoic  obligé  de  praidte  les  armes  pour 
la  manutention  des  Traitez  de  paix  des  Pyrénées  8c  d'Aix-la-ÇbapcIlc , c'ctoit 
dans  l'ç^rpicc  que  le  Roi  d'Efpagnc  (croit  ,tcnu  de  .lui  fouriAr  un  fub/idc. 

En'  conicqucncc  de  ce  Traité  l'Empereur  8c  l'Eleélcur  attaquèrent  l'Evcque  de 
Munllcr,  comnac  infracicut  du  Traité  qu'il  avoit  fait  à Cléves  avec  les  Eats  Géné- 
raux : mais  nous  avons  vu  ailleurs  que  le  Vicomte  de  Turenne  ayant  repoufle  l'Elec- 
tau  (^ns/cs  £t^  l'obligea  en  Ky;.  de  Etire  G paix  avec  la  Ptiuice  8c  (ê  alliez  par 
les  Traitez  3e  Pans  8c  de  Voflem. 


XLVI.  Autre  Traité  de  Cologne  fur  la  Sprée  entre  les  mimes 

y antres. 

Pour  un  armement.  1674.  < ^ 

, . _ ■ ' 

L’Empereur  ayant  pcrfiiadc  à l'EleéUuc  de  Brandebourg  que  tout  l'Empire 
ayant  dnclaté  la  guerre  à la  France,  il  n'étoit  plus  tenu  d'oblnver  les  Trai- 
tez .de  Paris  8c  de  Vo/lcm  qu'il  avoit  Sues  avec  le  Roi  , cet  Elrânir  fit  le  premier 
Juillet  1674.  un  nouveau  Traite  avec  l'Empereur,  le  Roi  ^’Elpagnc,  8c  les  Eun 
Géiyraux,  par  lequel  il  t'obligea  de  reprendre  les  armes  contre  G Maje/lé.  J’ai 
marque  amplement  dans  le  Livre  5.  Cbap.  x.  quelles  étoietlt  les  conditions  de  ce 
Traite  8:  comment  il  iùt  exécuté  de  pan  8c  d'autre  : ainfi  je  oc  les  répctctai  point 
ici. 

« 

Traitez  entré  les  Empereurs  les  Elc&curs  Palatins. 

LOui's  le  Sévère  père  'eoramnn  des  Ducs  de  Bavière  8c  des  Comtes  Palatins,  eut 
deux  fils  Rodolphe  8c  Lou'is  r Rodolphe  duquel  d«/cend  la  Branche  Rodol- 
pbitic  eut'  pour  ion  partage  k Palatinat  du  Rhin  Se  l'Ekâorat  ; 8t  Louis  (lit  Due 
de  Bavière-  nfiiitc  Empereur.  Lou'is  indigné  que  (ôn  firre  Rodolphe  ne  Ini  eût 
pas^Ooé  ÜM-lfii&ige  piMf  ccre  Empereur  , lui  ôta  ks  Etw  en  te  ne 
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les  rendit  qu'en  13x9.  à fes  EnEnsj  à condition  que,  fuivant  un  Traité  qui  fut 
pallé  pour  cela  à Pavic , l'Eleétorat  feroit  alternatif  entre  la  Maifoij  Palatine  & celle 
de  Bavière.  Chartes  IV.  caflâ  cette  Transaélion  i Nuremberg  en  1359.  comme 
ayant  été  &ite  avec  des  mineurs  dans  la  Mailôn  Palatine  ou  Branche  RodolphiiK. 

Dans  les  guerres  que  Charles  - Qtiint  eut  contre  ceux  de  la  Confêflîon  d’Augs- 
bourg,  lesEfccleurs  Palatins  (ë  tinrent  toujours  neutres  ; oiioiqu'ils  euflent  cmbtallc 
cette' Religion:  de  forte  que  les  Empereurs  n'eurent  point  lieu  de  Ce  plaindre  de  leur 
conduite.  Mais  au  commencement  de  ce  (îécfc  Frédéric  IV.  Eteûeur  Palatin  fc  ren- 
dit le  chef  de  l'Union  Proteftante  qui  avoJt  été  fertnét  j»ur  réfifter  aux  defleins  de 
l'Empereur  Rodolphe,  for  la  Succeffion  de  Clcves  & de  Julliers:  cnfoitc  fou  fils  Fré- 
déric V.  accepta  au  mois  de  Novembre  1*19.  la  Couronne  de  Bohême  que  les  Etats 
de  ce  Royaume  lui  déférèrent.  Cette  ambition  mal  réglée  fût  la  caufî  de  la  mine  de 
cette  Mailôn;  puilque  non  feulement  Préderic  fe  vit  après 'La  perte  de  la  bataille  de 
Prague,  chafle  de  ce  Royaume  qui  ne  lui  apanenoit  point,  mais  Ferdinand  Second 
l'ayant  mis  au  mois  de  Janvier  1611.  au  Ban  de  l'Empire,  il  fût  dcpoùillé  de  tous 
fes;£tats  Patrimoniaux  ; le  Duc  de  Bavière  s'empara  au  nom'  de  l'Empereur  du  haut 
Palatmat  & d'une  partie  du  bas  g & les  Eçagnols  occupèrent  le  relie  du  bas 
Palatinat  fous  la  conduite  du  Marquis  Spinola,  lins  que  Chrillian  Duc  de  Bmns- 
wic,  Frédéric  Marquis  de  Badc-Dourlac,  Emcft  Comte  de  Mansfeld,  & les  au- 
tres qui  avoient  emotafle  le  parti  de  l'Eleâcur' Palatin  le  puffent  empêcher.  Ces  Prin- 
ces ayant  été  dé&its  en  divers  combats  & obligez  de  fe  retirer  d'Allemagne,  les  Bava- 
rois & les  Ëlpagnols  demeurèrent  abfolamcnt  maîtres  des  Etats  du  Palatin,  où  ils  in- 
ttoduifitent  l'exerdee  de  la  B.eligion  Catliolique , ■ & établirent  divers  Couvens  de 
Religieux. 

X L V 1 1.  Négociation  de  Colmar  entre  Ferdinand  Second 
Frédéric  V.  Eleéleur  Palatin. 

Pour  fon  rétabliflement.  1627. 

PEndant  que  plufieurs  Princes  d'Allemagne  câchoient  de  défendre  le  Palatin  par 
la  voye  des  .armes,  Jacques  I.  du  nom  Roi  de  la  Grande  Bretagne  beau  frète 
de  ce  Prince  & Chnftian  IV.  Roi  de  Dannemarc  qui  était  onde  de  l'Eleûrice  fit 
femme,  avoient  aulli  tenté  la  meme  chofe  par  la  voye  de  la  négociation  dans  les 
aimées  liit.  te  isii.  offrant  d'obliger  le  Palatin  de  demander  pardon  à l'Empe- 
reur à genoux , fit  de  renaicer  tant  pour  lui  que  pour  fes  enfàns  à fes  prétentions 
for  la  Couronne  de  Bolrémc,  moyennant  quoi  ils  demandoient  qu'il  fût  retabU  en  fâ 
dignité  te  dans  fis  Etatsî  ainfi  qu'il  en  jou'ilToit  avant  ces  troubles. 

, L'Empereur  avoir  été  fi  offenfe  pat  le  Palatin  te  avoir  frit  de  fî  grandes  dépenfes 
dans  cette  guerre,  qu'il  ne  pouvœt  fe  téfoudre  de  lui  lailfct  b dignité  Eleétotale, 
ac  de  lui  panlonner  ainfi  gratuitement , for  tout  dans  un  tems  auquel  les  Partifins 
du  Palatin  avoient  toujours  les  armes  à la  m.un , te  exer^oient  diverfes  holHütez 
dans  les  Provinces  héré-ditaires  de  b Mailôn  d'Autriche.  Ainli  il  continua  de 
punir  le  p.datin  en  transférant  fon  Eleétoiat  au  Duc  de  Bavière  au  mois  de  Fé- 
vrier I ff  1 J . 8e  cependant  pour  contenter  en  quelque  manière  les  Rois  d'Angle- 
terre te  de  D.innemJte,  il  donna  plein  pouvoir  d l'Infante  ifâbcllc  Pnncdlè  des 
Pâts-Bas  lie  traitci  de  cette  affaire  en  fon  nom  avec  le  Roi  d'Angleterre.  Noqj 
avons  vù  dans  le  premier  Livre  de  cette  Hlftoite  Chap.  8.  Nombre  8c  3 . que 
cette  Princeffe  au  nom  de  l'Empeseut  te  du  Roi  d'Efpagne  conclut  à Londres 
au  mois  d' Avril  i^a;.  deux  Traitez,  par  le  premier  desquels  ce  Roi  s'obl^ea  de 
depofer  cmic  les  mains  de  i'infmte  Frankpndal  qui  étoit  ta  feule  Plaec  qni  reftoit 

au 
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«U  Fabtin  ) & par  le  i.  iU  convinrent  d'une  trêve  de  dix-huit  moù  dans  l'Em- 
pire. 

Le  Roi  d'Angleterre  elîjéroit  cependant  obtenir  le  rétablilTement  de  Ibn  gendre 
en  mariant  le  Prince  de  Galles  lôn  fils  avec  l'in&nte  d'Elpagne  : mais  ce  mariage 
n'ayant  pas  tcüifi,  ce  Roi  s'ctoit  rcfolu  ,peu  av.iru  que  de  mourir,  de  pourCiivre  ce 
rctablilTcment  par  La  voye  des  armes.  Nous  avons  vu  que  le  Roi  Charles  Premier 
fon  fils , le  Roi  de  Dannemarc , & plufieurs  Princes  d'Allemagne  fc  liguèrent  pour 
Élire  la  guerre  fur  ce  fujet  à l'Empereur  ; mais  que  le  fuccès  en  fut  malheureux  pour 
le  Roi  de  Dannemarc  & ces  Princes  là , qui  furent  défaits  en  plufieurs  batailles  par 
les  Généraux  de  l'Empereur  & de  la  Ligue  Catholique. 

Cette  voye  ne  fcülliflàiit  pas , les  Ducs  de  Lorraine  & de  Wirtembetg  s'entremi- 
rent eu  i<5zÆ.  pour  moyennet  l'accommodement  du  Palatin  avec  l'Empereur;  ils  en 
écrivirent  à l'Empereur  qui  fit  déclarer  au  mois  de  Décembre  de  cette  même  année 
les  conditions  feus  lesquelles  il  confentoit  de  pardonner  au  Pabein  i c'eft  à (avoir  que 
ce  Prince  lui  demandât  pardon  à genoux  & renonçât  à (es  prétentions  (lit  b Bohê- 
me ; que  b dignité  Elcélorale  demeunàt  au  Ehic  de  Bavière  ; que  l'exercice  de  b Re- 
ligion Catholique  &i  les  Ordres  des  Religieux  qu’on  avoit  introduits  dans  lePabtinat, 

Lfulfcnt  maintenus  j qu'il  fut  pourvu  à b (ubfiftance  de  ces  Religieux  ; enfin  que 
Palatin  indemnilàt  l'Empereur  des  grands  frais  qu’il  avoit  bits , & lui  donnât  le 
moyen  de  retitet  la  haute  Autriche  & la  Luzace  qu’il  avoit  été  obligé  d'engager  aux 
Eleéleurs  de  Bavière  te  de  Saxe. 

Le  Palatin , après  avoit  bngtems  délibéré  fur  b réponfe  qu’il  fêtoit  à ces  pro- 
pofitions  que  ces  Princes  lui  avoient  communiquées,  demanda  & obtint  une  Con- 
fcrcncc  à Colmar  entre  les  Commiilàires  de  l’Empereur  6c  les  fiens  : les  uns  & 
les  autres  s’y  étant  rendus  le  i8.  Juillet  161.7,  les  Députez  du  Pabtin  accordè- 
rent le  premier  article  , pourvu  qu’il  fît  cette  (bumilfion  par  un  tiers , & qu’il 
fut  rétabli  dans  fes  biens  patrimoniaux  bns  aucune  diminution  de  fâ  dignité  E- 
kétorale  te  de  lès  Droits  Régaliens  te  autres:  à l'égard  du  fécond  article  ils  con- 
lèntirent  que  le  Duc  de  Bavière  te  le  Palatin  pottaflènt  tous  deux  les  titres  d'E- 
leâeurs  pour  en  faire  la  fbnélions  alteroativcmcnt,  à condition  que  cette  digni- 
té reviendroit  au  Palatin  te  i fes  Enfans  après  b moti  du  Duc  de  Bavière  ; pour 
le  troifiéme  ils  le  refulcrenc  ablôlument  comme  une  chofè  inufitee  te  contraire  à 
b conlcicnce  du  Palatin;  & fis  eurent  bien  de  b peine  à conlèntit  qu’il  reliât 
dans  le  Pabtiiut  deux  ou  trois  Courens  de  Religieux  , où  la  Catholiqua  au- 
toient  le  libre  exercice  de  leur  Rchgion  , à condition  qu’il  auroit  toujours  la 
Souveraineté  te  Jurifiliéhon  fur  cçs  Monalléta;  enfin  ib  lè  défendirent  de  promettre 
le  4.  article , attendu  qu’il  croit  ablôlument  impolfible  au  Pabtin  d’y  bdsfiirc  ; (bn 
Pais  & lis  Sujets  étant  fi  ruinez,  qu'à  peine  pourroit-il  trouver  dequoi  y fubfillet 
aVeç  (â  braille  après  lôn  rétablilTement. 

Ca  reponlès  du  Palatin  furent  redigén  dans  un  procès  verbal  qui  fiit’figné  par  les 
Députez  da  trois  Princa;  mais  l'Empereur  l’ayant  vû,  ne  voulut  point  le  contenter 
de  ce  que  le  Pabtin  promettoit.  Ainli  comme  celui-ci  ne  voulut  rien  offrir  davan- 
tage, la.n^ociationfùt  rompue  te  on  n’en  parb  plus. 

La  voye  d’accommodement  étant  ainfi  rompue , l'Empereur  dilpob  da  Etats  du 
Pabtin  cotrunc  d’un  bien  à lui  appartenant,  au  moyen  du  Ban  qu’il  avoit  fulminé 
contre  luL  Ainli  nous  avons  vu  daiA  ce  meme  Chap.  Nomb.  a 3 . que  pour  dé- 
gager b haute  Autriche  da  mains  de  TEleéleur  ,de  Bavière,  il  lui  tendit  en 
' une  partie  du  bas  Pabdnat  te  tout  le  haut , à Texcepdon  dœ  Baillù^a  de  Barckftein , 
de  Weiden,  te  de  Bleyenllein  qu’il  donna  au  Duc  de  Neubourg.  Il  donna  aulfi 
au  Roi  d’Efpagne  pour  Tindemnilèr  de  lis  fiais  le  côté  du  bas  Pabdnat  qui  eft  au 
deçà  du  Rhin  du  coté  de  la  France  à b télctve  du  Bailliage  de  Germersheim  qu’il 
donna  à l’Archiduc  Léopold,  parce  qu’il  étoit  à b bienÊance.  Il  donna  encore  ou 
vendit  au  Landgrave  de  Darmllat  lœ  Bailliaga  d’Usbetg  8t  d’Umllad  , te  il  con- 
vint 
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vint  que  l'Elcaeur  de  Miyencc  rentrât  dans  les  Bailliages  que  les  Palatins  teiioient 
dans  le  Bergftrat  en  engagement  de  fon  Archevêché.  Enfin  que  les  Evrâues  de  Vor- 
mes  & de  Spire,  5:  le  Grand-Maître  de  l'Ordre  Teutonique  s’emparailenc  auffi  des 
lieuï  du  Palatinat  qu’ils  pretendoient  leur  appartenir. 

X L V 1 1 1.  Négociation  de  Ratisbonne  entre  les  memes , 

Pour  le  même  fujet  1630. 

Nous  avons  marqué  ailleurs  que  l'aggrandiiTement  du  Duc  de  Bavière  & fon 
élévation  à la  dignité  Elefloralc  n'avoit  jamais  plu  au  Roi  d’Eipagne  qui 
coniervoit  toujours  1'andenne  jaloufie  de  la  Maiiôn  d’Autriche  contre  celle  de 
Bavière.  C’ell-pourquoi  il  ne  voulut  point  qu’en  fon  Ambaflàdeur  afii- 

ftât  à la  ceremonie  qui  fut  6ite  à Ratisbonne  lorique  Maximilien  fut  promu  à 
l’Eleétorat,  & lotfqu’en  ifijo.  il  eut  fait  la  paix  avec  le  Roi  d’Angleterre,  il  fe  joi- 
gnit avec  ce  Roi  pour  obtenir  de  l’Empereur  le  rétablillèment  du  Palatin  dans  la  di- 
gnité 8c  dans  les  Etats.  ^ 

Ces  deux  Rois  s’étant  donc  joints  au  College  Elcéforal  obtinrent  que  les  Dépu- 
tez du  Palatin  pulTent  venir  furcment  en  cette  même  année  à la  Diète  de  Ra- 
tisbonne : ces  Députez  folhciccrent  conjointement  avec  l’ Ambaflàdeur  d’Angleterre 
que  l’Empereur  voulût  pardonner  à leur  maître  8c  le  réublir  dans  la  dignité  Eleûo- 
ralc  8c  dans  le  haut  8c  bas  Palatinat. 

L’Empercut  témoignant  vouloir  avoir  égard  aux  follicitations  de  ces  deux  Rois  6c 
du  Collég*  Eleêloral , déclara  en  pélènee  des  Eleûeurs  qu’il  vouloir  avant  toutes 
cholès  que  le  Palatin  Frédéric  lui  demandât  en  perfonne  pardon  avec  la  foumiflion  re- 
quilè;  qu’il  renoni^t  tant  pour  lui  que  pour  les  hénriers  au  Royaume  de  Bohème  j 
qu’il  renonçât  auffi  â l’Elcàorat , 8c  qu’il  ne  pût  à l’avenir  entrer  en  aucune  alliance  ' 
ni  affifter  aux  Diètes  de  l’Empire. 

Ces  conditions  ne  plaifint  point  aux  Députez  du  Palatin  , ils  preflerent  l’Empe- 
reur de  vouloir  déclarer  nt^tement  comment  il  en  vouloir  ufer  à l’égard  de  la  digni- 
té Eleéfotale  6c  des  Etats  du  Palatin  j ils  demandèrent  qu’afin  qu’on  pût  traiter  plus 
facilement , il  voulût  avant  toutes  choies  abfoudre  leur  Maître  du  Ban  Impérial. 

L’Empereur  déclara  dans  le  Rcces  ou  Decret  contenaiu  les  téfolutions  de  cette  Dic- 
te, qu’il  ne  pouvoir  abfoudre  le  Palatin  de  fon  Ban  fans  lavoir  ce  qu’il  vouloir  foire 
pour  obtenir  cette  grâce  ; 8c  qu’encore  que  le  Palatin  eût  foit  diverfb  cholès  qui  le 
rendoient  indigne  de  pardon,  néanmoins  en  confideration  des  mlfonces  des  Rois 
d’Efpagne  8c  if Angleterre  & du  Collège  Elcétoral,  il  étoit  prêt,  pourvu  que  le  Pa- 
latin .accomplit  les  conditions  mentionnées  ci-delfiis,  de  l’âbfoudre  du  Ban,  8c  de 
lui  donner  dans  la  partie  du  bas  Palatinat  occupé  par  les  Elpagnols  des  revenus  foffi- 
fons  pour  foutenir  la  dignité  de  Prmee. 

Le  Pabtin  n’ayant  point  voulu  accepter  ces  conditions  demeura  exilé  hors  d’Alix 
magne,  julqu’â  ce  que  le  Roi  de  Suède  y étant  entré  Ibus  ptetexte  de  vouloir  réta- 
blir les  ftinccs  que  l’Empereur  avoir  dépouillez  de  leun  Etats,  ce  Prince  le  vint 
trouver,  8c  en  rat  traité  non  feulement  comme  Eleéfeur  , mais  même  comme 
Roi  de  Bohème  ; mais  il  jouît  peu  de  ces  honneurs  étant  mort  â Mayence  en 
16  y i,  dans  le  même  tems  que  les  troupes  venoient  de  recouvrer  Franken- 
dal.  . . 
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XLÏX.  Articles  du  Traité  de  Prague  entre  Ferdinand  Second  £5* 
Jean  George  Premier  du  nom  EleBeur  de  Saxe, 

Pour  les  intérêts  du  Palatin.  1635’. 


Quoique  l'Eleûeur  de  Saxe  eût  contribue  pour  chaffer  le  Palatin  de  la  Bohême 
& oes  Provinces  qui  en  dépendent , il  ne  laidà  ps  d’intercéder  pour  fon  teta- 
‘ Btiflèment  dans  (es Etats  patrimoniaux,  & de  s'oppoicr  durant  quelque  tems  à 
la  tranflation  de  fon  Eleélotat  au  Duc  de  Bavière,  il  travatlla  encore  pour  obtenir  (bn 
rcublifTcment  lotlqu’il  fit  traiter  la  paix  tje  Prague  ; mais  lorlque  l’Empereur  lui  eut  fait 
connoître  que  tous  les  Electeurs  croient  convenus  dans  l’alTemblcc  qu’ils  avoient  tenue 
à Mulkiuzcn  en  i <17.  que  le  Palatin  ctoit  la  caufc  de  tous  les  malheurs  qui  avoient 
affli"c  la  Bohême  ôc  l’Empire,  Sc  que  lui  même  avoit  êtê  obligé  pour  fubvenit 
aux  fiais  de  cette  guerre  non  feulement  d’emprunter  plufieurs  millions  d’or,  mais 
aufl'i  d’eng.agcr  une  bonne,  partie  de  lès  Etats  à divers  Princes,  cet  Etocur,  qui 
d’ailleurs  avoit  peu  de  confideration  pour  la  Mailôn  Palatine,  laquelle  avoit  pris 
hautement  le  parti  de  lès  parties  adverfe  dans  la  contellation  pour  la  fiicceffion  de 
Cléves  Sc  de  Jullicrs,  n’infilla  pas  davantage  pour  le  rétabliflcment  du  Palatin  dans 
fa  dignité  & dans  fes  Etats.  Nous  avons  vu  cru’il  ne  voulut  rien  innover  à ce  que 
l’Empereur  avoit  fait  fur  ce  fujet  en  faveur  de  l’Eledcur  de  Bavière  & de  la  Branche 
Guillclmlne. 

Cet  Elecleur  voulut  néanmoins  pourvoit  en  quelque  maniéré  a la  fùbfiflance  de 
la  Mère  & des  Enfiins  du  Palatin  ; & comme  la  veuve  de  cet  Eleéleur  avoir  été  dé- 
pouillée de  tous  les  biens,  quoiqu’elle  n’eût  point  participé  à tout  ce  que  lôn  fils 
avoit  fait,  il  fit  inférer  dans  le  Traité  de  Prague  qu’il  lui  feroit  pourvû  d’alimens,  &: 
qu’à  l’égard  des  Enfans  de  Frédéric  , s’ils  s’humilioient  convenablement  devant 
l’Empereur,  il  leur  fourniroit,  non  par  aucune  obligation  mais  par  grâce,  de  quoi 
pouvoir  Ibutcnit  la  dignité  de  Princes. 

Charles  Louis  fils  aîné  de  Frédéric  V.  ne  fut  point  content  de  ce  Traité  ; au  con- 
traire il  fit  publier  en  1 « j tf.  une  proteftation  addrell'ée  aux  Eleéleurs  affemblcz  à 
Ratisbonne  pour  l’éledion  d’un  Roi  des  Rom.ains , d.ins  laquelle  il  pretendoit  que 
n’ayant  point  péché  on  n’avoit  pu  le  priver  de  la  dignité  Eleétoralc  qui  avoit  été  at- 
tribuée à fit  ûmillc,  8c  qui  fuivant  la  Bulle  d’Or  & les  Conllitutions  de  l’Empire 
palfc  tellement  du  père  au  fils  aîné , que  le  fils  ne  la  tient  point  de  Ion  pére^  mais  la 
reçoit  pat  le  droit  du  lâng  en  vcrm  de  la  première  conccllion  qui  en  a été  faite  à 
fes  ancêtres  : de  forte  que  tout  ce  qu’on  pouvoir  imputer  à fon  père  ne  pouvoit 
priver  fes  fils  de  leur  droit  ni  donner  lieu  de  transférer  l’Eleélorat  d.ins  une  autre 
famille  ; il  offroit  néanmoins  de  rendre  à l’Empereur  tous  les  devoirs  6c  toutes  les 
ÊHimilfions  qu’il  pouvoit  légitimement  exiger  de  lui. 

Ce  Prince  voyant  que  fes  proteftations  Sc  fes  offres  n’opéroient  rien  pour  lui , vou- 
lut cllaycr  la  voyc  des  arnics , 8c  ayant  levé  une  armée  confidérable  pat  le  Iccours  du 
Roi  d’Angleterre  fon  oncle  8c  de  divers  autres  Princes  , acheta  des  Suédois  en 
1658.  la  Ville  de  Meppen  en  ’V/cllphalic  pour  en  faire  le  fiége  de  la  guerre. 
Mais  fon  entreptilè  n’eut  pas  un  bon  fucccs  , les  Impériaux  ayant  en  la  meme 
année  lïirpris  fi  Place  de  Meppen , 6c  l’ayant  défait  cnfuite  , en  forte  que  toute 
lôn  armée  fut  difiipée , le  Prince  Robert  fon  fiére  fut  fait  prifonniet  , S:  il  eut 
lui  même  bien  de  la  peine  à lè  fiiuvcr. 
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L Négociation  de  Pieme  entre  Ferdinand  1 II.  Charles  Lotür 
Comte  Palatin , 

Pour  fon  rctabliflèment. 

C Maries  Louis  voyant  que  la  voye  des  armes  ne  lui  étoit  pas  plus  fivorable  qu’à 
(on  pcrc  recourut  à la  négociation  : il  employa  la  médiation  du  Roi  de  Dan- 
ncmarc  auprès  de  l’Empereur  Ferdinand  III.  L’Empereur  ne  voulut  point  donner 
d'abord  de  palTeporrs  pour  les  Députez  du  Palatin  ; mais  il  convint  (êirlcmcfit  d’une 
conlcrence  entre  les  Miniftres  qu’il  avoit  à Bruxelles  près  du  Cardinal  Infant  & les 
Miniftres  du  Roi  d'Angleterre  & du  Palatin-  Mais  on  ne  conclut  tien  en  ce  licu-là, 
chacun  étant  toujours  demeuré  ferme  dans  Tes  prétentions  (ans  en  vouloir  rien  relâ- 
cher. 

Le  Roi  Louis  XIII.  ayant  enfuite  obligé  l'Empereiu'  en  i <:.^t . d'accorder  des  pa(l 
(eports  pour  les  Députez  que  les  Palatins  voudraient  envoyer  à l'adêmblée  pour  la 
ncgoci.ttion  de  la  paix  générale , le  Roi  deDannemarc  obtint  au(Ti  de  l'Empereur  en 
la  même  année  des  p.i(Icports  pour  ceux  que  les  Palatins  voudroient  envoyer  à la  Diè- 
te de  R.atisbonnc  pour  y traiter  (bn  accommodement  pat  la  médhation  de  ce  Roi  & 
du  Collège  Eleèlonal:  il  efpéroit  que  l’affaire  s’accommodetoit  plus  -facilement,  (î 
elle  (e  trairait  à la  Cour  meme  de  l’Empereur.  Le  Roi  de  Dannetturc  ayant  fiiit  (â- 
voit  cette  rciblution  de  l'Empereur  au  Palatin  qui  ctoit  alors  près  du  Roi  d'Angleter- 
re, ce  Roi  & le  Pahitin  envoyèrent  des  Ambalfadcurs  à Ratisbonne.  L’afEiirc  ne 
pût  être  tniitée  en  cene  ville,  parce  que  l’Empereur  s’en  retourna  à Vienne  après  la 
conclufiondc  la  Dicte;  les  Ambanâdcuts  des  Rois  d’Angleterre  Se  de  Dannemarc, 
des  Eledeurs  & des  P.Jatins  lefûivirent  , pour  voir  fi  on  poutroit  .accottunoder  cette 
affaire  qui  étoit  la  fource  de  tous  les  troubles  d'Allemagne. 

Lors  qu'on  entra  à Vienne  en  négociation  les  Miniflres  du  Roi  d’Angletene  8c 
du  Palatin  demandèrent  qu’on  rendît  à ce  Prince  le  haut  & le  bas  Palatinat,  ainfî 
qu'il  en  jouiflbit  en  t C i S.  avec  la  dignité  Elcdorale  8c  tous  les  privilèges  8c  droits 
qui  en  dépendent  j qu'on  lui  rendît  tous  fes  titres  ; qu'on  le  dêdommage.ât  de  tous 
les  ravages  qui  avoient  été  Eits  d,ins  (bn  Pais  ; qu’on  lui  rendît  tous  les  revenus  qu’en 
en  avoit  perçus  8c  pû  percevoir , 8c  toutes  les  contributions  qu’on  avoit  fait  payer  à 
fes  Sujets;  enfin  que  le  Pahitin  Louis  Philipe  (bn  oncle  fïit  auffi  rétabli  dans  (es Etats. 

L’Ele^ur  île  Bavière, dont  dêpendoit  en  grande  p.artie  l’accommodement  de  cette 
alfiitc , offrit  d'abord  de  remettre  a l'Empereur  ce  qu’il  occupoit  du  bas  Palatinat  après 
qu’il  autoit  été  rembourfé  des  frais  de  la  guerre , 8c  le  haut  PaI.uinat  quand  on  lui 
aurait  rendu  les  treize  millions  qu'il  lui  avoir  coûté  : l’Ambaffadeur  d’Efpagne  ofifit 
auifi  de  la  part  du  Roi  (bn  maître  de  rendre  ce  qu’il  occupoit  dans  le  bas  Palatinat 
fbus  la  meme  condition  d’êrtc  rembourfé  des  frais  de  la  guerre. 

L’Empereur  moyennant  ces  conlentemens  donna  (â  déclaration  par  laquelle  il  pro- 
mettoir  que  pourvû  que  les  Enfaiis  de  Frédéric  lui  (Kfent  une  (bumiflion  convenable 
ôc  renotraaflent  a tous  les  Traitez  qu’ils  avoient  fûts  coijtre  lui  8c  contre  l'Empire 
8c  la  M.iltbn  d’Autriche,  il  leur  pardonnetoit  tout  le  paffc;  qu’il  leur  rendioit  tout 
ce  que  le  Roi  d’Efpxigne  8c  l’Elcèfeiir  de  Rivière  occupoient  dans  le  bas  Palatinat  en 
l’état  qu’il  étoit  alors  ; qu’au  heu  du  Bailliage  de  Germersheim  on  rendrait  aux  Pa- 
latins lé  prix  pour  lequel  il  leur  avoit  été  eng^é  j qu’on  ne  tendrait  aux  Palatins  le 
liaut  Palatinat  qu'aptes  que  le  Roi  d'Andcterre  lui  auroit  payé  treize  millions  de  flo- 
rins, afin  qu'il  put  en  les  rendant  a l'Eleéfeur  de  Bavière  dégager  la  liante  Au- 
triche ; qu'en  atteiulant  le  payement  de  cette  fomme , l’Eleéieur  de  Bavière  con- 
tinueroit  dans  la  jouiflànce  du  haut  Palatinat  ; que  le  Comté  de  Cham  lequel 
d'ancienneté  appartenoit  aux  Ducs  de  Bavière  ne  (etoit  point  compris  dans  cette 
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KfUcudon  i <]uc  l’cxercice  de  la  Religion  Catholii^ue  , les  Couveos  des  Rcli-- 
eicux  & les  Colleges  des  Jclüites  fulifirtcroicni  dans  le  haut  te  dans  le  bas  Pa- 
Utinaij  que  les  doiuâons  & inféodations  fûtes  pat  l'Empereur  au  probe  de  l'E- 
Icéleur  de  Bavière  dans  les  deux  Palatinats,  & les  jugemens  & transaéfions  fub- 
fiileroicnt  ; qu'ou  ne  pourroit  faire  aucune  demande  en  reftitunon  de  baucs,  ou 
en  dedommagement  de  toutes  les  penes  fbufFertes  pendant  la  guerre  ; que  la  di- 
gnité Electorale  (êroit  coniervée  à l'Eleâeur  Maximilien  St  à («  dclcendans  mâld 
de  la  ligne  du  feu  Duc  Guillaume  de  Bavière  ; qu’après  la  mort  de  ces  trois  héritiers 
mâles  du  Duc  Guillaume,  la  dignité  Electorale  pafleroit  au  plus  prcxhain  dcicendanc 
mâle  de  Frédéric,  St  apres  là  mort  au  plus  proenain  fuccelTcur  du  Duc  Guillaume, 
cnbiite  ainb  alternativement  entre  les  branches  Palatines  St  Guillelmines.  Au  rebe  d 
renvoya  à la  Cour  de  Braxelles  l'afEiire  du  Palatin  Louis  Philipe;  St  à des  Traitez 
particuliers  les  prétendons  des  Landgraves  de  Darmflat  fur  les  Bailliages  d’Umftat  St 
d'Usberg  ; St  les  contebations  entre  le  Marquis  de  Bade  St  ce  meme  Palatin  Louis 
Phihpe  touchant  le  Comté  Citérieur  de  Spanheim. 

Les  Députez  du  Pabtin  déclarèrent  dans  leur  rcponlê',  qu'il  ne  pouvoir  convenir 
d'avouer  que  Ibn  Père  ni  lui  eubent  fait  aucune  chofe  qui  méritât  qu'il  en  deman- 
dât pardon  à l'Empereur  j qu'il  ne  pouvoir  non  plus  s'obliger  à Ibuwr  dans  lès  £•< 
tats  l'exercice  d'une  Religion  contraire  à la  benne,  à quoi  l'on  n'obligeoit  pas  le 
moindre  Etat  Immédiat  de  l'Empire  ; que  les  monnoyes  étoient  fort  balles  en 
I tf  X 5 . de  forte  que  les  frais  6its  par  le  Duc  de  Bavière  ne  montoient  pas  à treize 
miUions  cbêélib , mais  que  quand  cela  feroit  il  fetoit  injubé , meme  impobible  de  lui 
bire  racheter  fon  bien  treize  millions  , apres  l'avoir  pillé  St  chabe  de  fon  Pais 
pendant  vingt  années;  fur  tout  le  Duc  de  Bavière  voulant  retenir  le  Comté  de 
Chsim,  St  les  Archiducs  la  Prévôté  de  Germersheim  ; que  cette  alternative  dans 
l'Eleâorat  croit  contre  la  Bulle  d'Or-,  qu'il  étoit  injube  que  l'Eleéleur  de  Mayence 
apres  avoir  jouï  vingt  ans  du  Bergbtat,  le  pût  retenir  en  rendant  feulement  le  prix 
ne  l'engagement  5 qu'il  en  croit  de  meme  de  l'Eveque  de  Vormesj  enbn  qu'il  no 
pouvoit  confentir  que  l’Eleéieur  de  Bavière  , le  Landgrave  de  Darmbat , ni  autre» 
letinbênt  aucuns 'fiefs  dependans  du  Palatinat.  Ainfi  ils  conclurent  à ce  que  le  Pa< 
latin  fut  entièrement  rétabh  dans  (à  dignité  6c  dans  les  Etats  fans  aucimc  diminu- 
tion , de  meme  que  fon  Pète  en  iouïboit  avant  les  troubles. 

Dans  la  liiite  étant  prebez  pat  les  Ambabàdeurs  du  Dannemàrc  de  Ce  relâcher  de 
leurs  prétentions  pour  avoir  la  paix , ils  promirent,,  pourvu  que  les  Palatins  rentraf 
font  dans  tous  leurs  Etats  tels  qu'ils  tes  pobédoient  en  i£i8.  fans  en  rien  dé- 
membrer , & qu'on  propofât  un  expédient  tolérable  touchant  la  dignité  Eleéto- 
talc,  ils  promirent,  dis-je,  que  le  Roi  d'Angleterre  payetoit  pour  le  Palaiin  en  cer- 
tains termes  la  fomme  de  fix  cens  miUe  Richcdalcs , à condition  qu'on  ne  lui  pour- 
roit  plus  rien  demander  pour  ce  lüjet. 

A l'égard  de  l'Elcibeur  de  Bavière,  il  (butine  que  l'affiiite  des  treize  millions  n’a- 
voit  aucune  connexité  avec  le  haut  Palatinat;  qu'il  avoit  dès  l'année  t6i$.  remis  à 
l'Empereur  deux  millions  , te  qu'il  avoit  fait  connoîire  lorsqu'il  avoit  compté  avec 
lui , qu'il  n'en  pouvoit  plus  tien  diminuer  ; qu'on  lui  avoit  engagé  la  liaute  Autriche 
pour  fe  (ûjet  de  cene  fomme  j que  c'etoit  une  facilité  qu'il  avoit  eue  de  vouloir  bien 
prendre  en  payement  de  cette  dette  le  haut  Palatinat  te  une  partie  du  bas  ; qu'à  l'é- 
gard du  bas  Palatinat , il  croit  prêt  de  le  remettre  â l'Empereur  pour  en  foire  ce  que 
Bon  lui  fombleroit,  pourvu  que  les  autres  qui  en  avoientaubi  quelque  partie,  en  fibent 
la  meme  chofo  , te  que  le  Palatin  fe  tînt  lâtisfoit  moyennant  cela;  qu'il  érojt  aubi 
prêt  de  tendre  le  haut  Palarinat  à rEmpereut , en  le  tcmboutiânt  du  prix  de  fon  ac- 
quifition , ou  en  lui  cng;^eanc  de  nouveau  la  haute  Autriche  ; qu'il  en  ufoit  â l'égard 
de  l'Empereur  de  même  , que  les  precédens  Archiducs  d'Autriche  en  avoient  ufé  â 
l'égard  oc  fes  prédéccbcurs  Ducs  de  ^viéce , Icfqucls  avoient  cédé  une  partie  conbdé- 
rable  de  leurs  Etats  aux  Archiducs  pour  payement  des  fiais  que  ceux-ci  avoient 
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faics  loriqulk  l«s  âvownt  dcfèndiu  contre  les  Palatins  ; tju’enfin  à l'égard  de  la 
dignité  Efc<aoialc  , quoique  par  le  Traité  de  Prague  elle  eût  été  iransfctée  à la 
branche  Guillclmine , il  donnctoic  néanmoins  les  mains  an  tempérament  propo£ 
par  l'Empereur. 

Comme  l'Empereur  ne  pouvoir  d'une  pan  fc  réfoudre  de  payer  treiae  millions 
de  florins  au  Duc  de  Bavière  ni  de  lui  engager  de  nouveau  la  haute  Autriche,  & que 
fi'aurre  part  il  ne  vouloir  pas  irriter  cet  Eleéleur  qui  étoit  fou  plus  ferme  appui,  en 
lui  ôtant  Je  kiut  Palatinat  ûns  lui  rendre  le  prix  de  (on  acquilmon  ou  ton  pre- 
mier gage  , il  ne  voulut  point  foire  d'autres  piopofitions  que  celles  qu'il  avoir 
déjà  faites  : fi  bien  que  l'Ambaflàdeur  d'Angleterre  n'ayant  pas  pouvoir  d'offrir 
autre  chofe  que  ce  qu'il  avoit  foit , fc  renia  , & fut  peu  aprà  fuivi  pat  les 
Députez  du  Pilarin. 

Le  Palatin  Lou'is  Philipe  voyant  la  négociation  rompue,  demanda  d'être  rétabli 
dans  fon  appanage  comme  n'étant  point  impliqué  dans  toutes  les  aifoircs  de  feu  fôn 
ftéie  J mais  il  ne  put  tien  obtenir  alors  : toute  affoire  fût  remife  à une  autre  affem- 
blée  qu’on  ptopoloic  de  foire  l'année  fuivanre. 

LI.  Articles  desfraitez  deWejîùhalie  entre  t Empereur  Ferdinand 
III.  k Roi  Louis  XIII.  ÿ la  Reine  Cbrijline, 

Pour  les  intérêts  des  Eleéleurs  Palatins.  1648. 

LHs  chofcs  demeurèrent  en  cet  état  jufïju’à  ce  qu'on  s’aflTembla  i Munfter  ic  à 
Ofnabrug  pour  y traiter  d'une  paix  générale.  Les  Suédois  y demandèrent  d’a- 
bord b teftimtion  entière  du  Palatin  dans  û dignité  8c  dans  fcs  Etats,  ainfi  qu'd 
en  jouïflbit  avant  les  troubles  : les  Impérbux  n'y  voulant  point  confcntir , offri- 
rent en  i«4«.  de  lui  rendre  le  bas  Palatinat  à condition  qu’il  n'y  changetoit 
tien  dans  l'exercice  de  b Religion  Catholique  qui  y avoit  été  introduit  , 8c  i 
l’exception  du  chemin  des  Montagnes  ou  Bergftrat  qui  demeureroit  à fEleékut 
de  Mayence , du  Bailhage  Impérial  de  Germersneini  qu'il  bilfcroit  aux  enfons  de 
l’Archiduc  Léopold  , 8c  des  autres  biens  qui  avoient  été  vendus  ou  donnez  au 
Landgrave  de  Hcffc  - Darmftat  , à Jean  Comte  de  Schaumbourg  , & au  Baron 
de  Branfcr , dcfquds  il  laifferoit  jouir  les  Donataires  ou  acquereurs  : à quoi  ils  ajou- 
tèrent encore  depuis,  que  l’exercice  de  b Religion  Cathofique  fcroit  confcrvé  dans 
les  Monafléres  d'Hcrd,  8:  d'EulTcrfthal  fituez  dans  le  Baillbge  de  Germetsheim; 
que  les  Couvents  de  Limburg,  de  Nort,  de  Hombach,  8c  de  Spanhdm  demeute- 
roient  à leurs  .anciens  poffcfleurs  ; que  les  donations  8c  inféodations  faites  pat  l’Em- 
perciit  8c  pat  l'Eleéfeur  de  Bavière  (îibfilferoient , comme  .luffi  les  transaéfions  8C 
difjwfitions  des  Eglifes  de  Neuhaus , 8c  de  Sintzheim  en  foveur  de  l’Evêque  de  Wor- 
mes , 8c  que  b Nobldfc  immédiate  8c  les  Gentilshommes  fcroient  maintenus  dans 
leurs  biens  6c  privilèges.  Enfin  les  Minilfres  de  l'Empetent  demandèrent  encore  que 
b dignité  Etcétorale  8c  le  haut  P.alatinat  demeuraffcnt  au  Duc  de  Bavière  8c  à toute 
b branche  Guillclmine  , moyennat  quoi  on  eteetoit  un  huitième  8c  dernier  Elcc- 
toiat  qu'on  donneroit  au  Palatin. 

Le  Palatin  ne  vouloit  point  de  tous  ces  tempéramens,  demandant  une  entière 
reftituâon  ; il  prétendoit  que  quand  fon  Pète  aurait  péché , ceb  ne  devrait  pas  nui- 
re à fcs  enfons  ni  aux  autres  Princes  de  b Maifon , qui  n'avoient  point  eu  de  part 
a fon  entteptifc  ; mais  les  Impériaux  lui  objeéioient  qu’il  avoit  auffi  lui  meme 
porté  les  armes  à Meppeh  contre  l’Empereur  , 8c  qu’il  .rvoit  fuivi  les  traces  de , 
fon  Père.  ' ‘ 

Les  Suédois  pour  ne  point  augmenter  le  nombre  des  Eleéfeurs  propoferent 
d'abord  que  l'Eleâotat  fut  alternatif  enute  les  Maifons  de  Munie  8c  d'Heidel- 
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bag  ( enfuiie  cjuind  ils  virent  qu'on  croit  rHblu  de  cicer  un  huiébcme  EJedo- 
rit,  ils  demandèrent  que  ces  deux  Mailbns  pofKdaircnt  l'une  après  l'autre  le  premier 
Eleètorat,  6c  que  le  Palatin  rentrât  dans  tout  les  Etats  hormis  dans  le  Comté  de 
Cham  qui  demeuteroit  engage  au  Duc  de  Bavière  pour  une  fomme  d'argent , moyen- 
nant laquelle  les  Palatins  le  pourraient  toujours  retirer  ; A:  que . le  bat  Palatinat  ne 
fût  point  diminué  pr  les  donations  fûtes  par  l'Empereur,  ni  chargé  de  l'obliganon 
de  iouftrir  l'exrcice  de  b Religion  Otholique. 

Le  Duc  de  Bavière  demeura  ferme  à vouloir  toujours  conferver  le  premier  Elec- 
torat 6c  tout  le  haut  Palatinat;  en  quoi  il  fut  fécondé  par  b France , quelques  efforts 
que  les  Suédois  6c  les  Palatins  fifTcnt  pour  gagner  le  fumage  de  cette  Couronne.  Tous 
les  Etats  de  l'Empire  A:  b Nobleflc  même  immcdbtc  ayant  opiné  pour  l'Elcèfeur  de 
Bavière , 6c  députe  vers  les  Suédois  pour  avoir  leur  confentement , ils  ne  purent  réC- 
flet  à ce  que  tout  l'Empire  vouloir  : fi  bien  que  b chofè  fût  conclue  malgré  les  Pa- 
btins , de  b manière  que  l'Elcéfeur  de  BaViére  le  fonhaitoit. 

Ainfi  on  laifb  au  Duc  de  Bavière  , comme  je  l'ai  marqué  ci-dcv.'int , b dignité 
Eleéfotale  que  les  Pabtins  avoient  poflédée  ci-devant,  le  haut  Palatinat  & le  Com- 
té de  Cham:  à l'égard  de  b Waifon  Palatine,  l'Empereur  6c  l'Empire  confenti- 
rent  pour  le  bien  de  b paix  que  l'on  créeroit  un  huitième  Eleélorat  pour  Char- 
les Louis  6c  les  defeendans  de  b Ligne  Rodolphinc:  Que  ce  Prince  n'auroit  que 
le  droit  d'inveftirarc  fimultanée  fur  l'Elcâorat , 6c  les  autres  choies  attribuées  à l'E- 
leéfeur  de  Bavière  & à b branche  Guillclmine;  Qu'il  rentreroit  dans  le  bas  Pal.uin.at 
avec  tous  les  droits  dont  les  Eleéfeurs  Palatins  avoient  joui  avant  les  troubles  de  Bo- 
hème ; Que  l'Eleétcur  de  Mayence  poutroit  dégager  les  Bailliages  du  Bcrgflrat  engagea 
par  lés  Prédécefléurs  aux  Elcéfeurs  Pabtins  : C^e  les  Evêques  de  Spire  & de  Wormes 
pourroient  pourfuivre  les  droits  qu'ils  avoient  fiir  les  biens  Eccléfialliqucs  du  Pabti- 
rut;  Qu'au  début  d'cnbns  mâles  de  b branche  Guillclmine,  le  haut  Pabrinat  A:  l'E- 
leâorat  des  Ducs  de  Bavière  teviendroient  aux  Pabtins , 6c  le  huitième  Elcéforat  (êroft 
lüprimé  : Que  les  Traitez  entre  les  Mailbns.  d'Heidelberg  6c  de  Ncubouig  pour  b fuc- 
ceiTion  à l'Eleétorat  fcroient  confirmez , ainfi  que  les  autres  droits  de  b hgne  Rodol- 
phine , entant  qu'ils  n'étoient  point  contraires  à cette  diljxifition Qiie  s'il  y avoir 
quelques  fiefi  du  Pais  de  Jullicrs  ouverts,  Us  lèroient  évacuez  au  profit  des  Pabtins  : 
Que  tous  les  Officiers  6c  Sujets  du  Pabtinat  jouïtoient  de  l'amnillie  : Qiic  Charles 
Lou'is  6c  lés  frères  rendroient  obéilbnce  à l'Empereur  6c  renonceroient  au  Palatinat 
tant  qu'il  y autoit  des  mâles  légitimes  de  b branche  Guillclmine  : Qu'ils  ne  troublc- 
roient  point  les  Comtes  de  Lciningen  & de  Daksbourg  en  la  jouïllànce  de  leurs  droits 
non  plus  que  la  Nobleflé  libre  de  l'Empire  qui  avoit  b réfidcnce  dans  la  Franconie, 
dans  b Souabe , 6c  le  long  du  Rhin  ; Que  les  fiefi  conférez  par  l'Empereur  aux  Ba- 
rons de  Sckenkhern  6c  de  Rudesheim , 6c  à Nicolas  George  de  Reigersbeig  Chance- 
lier de  Mayence,  6c  par  l'Eleâeur  de  Bavière  au  Baron  de  Mcttcmich  leur  demeure- 
toient  : Enfin  que  ceux  de  b Confeflîon  d'Augsbourg  particuliérement  ceux  d'Op- 
penheim  jouiroient  de  l'exercice  de  leur  Religion  fuivant  l'état  de  l'année  iCa4.  S 
que  ceux  qui  voudraient  embrailcr  cette  Religion  la  poutroient  aulfi  exercer  tant  en 
public  qu'en  particulier. 

Le  Sr.  Servien  Plénipotentiaire  de  France  avoit  auffi  obtenu  que  les  Catholiques  aû- 
toient  l'exercice  de  leur  Religion  dans  le  bas  Pabtinat , Ac  il  le  tint  durant  quelqiA 
tems  fétme  fur  ce  point  lorfqu'il  611ut  ligner  le  Traité.  Mais  comme  les  Impériaux 
s’étoient  relâchez  fut  cet  article  dans  leTraité  d'Ofhabrug  en  confidération  de  ce  que 
l’Eleéfeur  de  Bavière  n'avoit  point  voulu  fbuffiir  de  Proteffans  dans  le  haut  Palatinat; 
ce  Plénipotcntbire  voyant  qu'il  blloit  abfblnment  rompre  le  Traité , s'il  vouloir  lé 
toidir  fur  ce  fujet,  fut  auffi  obligé  de  s'en  départir. 

Le  Pabtin  fat  long-tems  fans  vouloir  approuver  ces  articles  : mais  enfin  ne 
pouvant  faire  mieux , il  les  approuva  en  16^9. 6c  rentra  dans  fis  Etats  en  i e j i . hor- 
mis dans  Frankcn<y  d'où  on  ae  put  £ûre  forcir  les  Efpagnols  qu'en  i ti  ; ; . 
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Un  des  ptindpaui  fujcts  de  plaintes  du  Pape  Innocent  X.  dans  la  proteftation 
qu’il  fit  contre  la  paix  de  Weftphalie  fût  qu'on  ayoit  augmenté  en  faveur  d’un 
herctiqne  le  nombre  des  Eleâeuts  qui  avoir  été  fixé  à tépt  par  le  St.  Siège. 

LU.  Traité  de  Vienne  entre  Léopold Charles 
Louis  Eleéleur  Palatin , 

Pour  alliance.  1674, 


L'Empereur  ayant  en  itfyj.  envoyé  le  Comte  de  Montecuculi  au  (ècours  des 
Etats  Généraux  avec  une  puiilàntc  armée,  le  Vicomte  de  Tutenne  s'avança  à 
là  rencontre  jufques  dans  la  Franconie  : mais  n'étant  pas  allez  fort  pour  s'opolcr  au 
palfage  de  l'armce  Impériale  , il  fut  obUgé  de  fê  tetitet  au  mois  d'Oétobre  de  la 
même  année  jufques  dans  les  terres  de  l'Eleéteur  Palatin,  où  quelque  bon  ordre 
qu’il  y pût  apporter,  il  lui  fût  impollîble  d'empecber  que  ces  troupes  ne  caoûITenc 
quelques  dommages  aux  habitans. 

Cela  fut  caufê  qu’encore  que  rarmcc  Françoifê  fc  fût  retirée  au  mois  de  Novem- 
bre lûivanc,  l’Eletlcut  envoya  à Vienne  le  Sr.  Seiller  fôn  Secrétaire  pour  le  plain- 
dre de  tous  les  ravages  que  les  François  & leurs  alliez  avdcnr  faits  en  fon  Pais  ; 
& pour  demander  a l’Empereur  fa  proteélion.  L’Empereur  étant  bien  ailé  de  dé- 
tacnet  abfolument  ce  Prince  des  intérêts  de  la  France,  témoigna  prendre  grande 
part  au  chagrin  que  les  troupes  Françoifès  lui  avoienr  caufe  , & être  di^i^  de 
falTiftcr  puilfammcnt  pour  empêcher  qu’il  ne  fût  plus  expofé  aux  infiiltes  des  Fran- 
çois : pour  l'en  alTurer  le  Comte  de  Montecueuh  au  nom  de  l’Empereur  palfa  à 
Vienne  le  14.  Janvier  r(>74.  un  Traité  d’alliance  avec  cet  Envoyé  au- nom  de  l’E- 
Icéfeut  fon  Maître. 

Pat  ce  Traité  ils  convinrent  que  l’Empereur  envoyetoit  à cet  Elcéleur  cinq  cens 
chevaux  &c  deux  mille  hommes  de  pied  qui  picteroieot  ferment  à l’Eleâeur,  Se 
lui  obéiroient  tant  qu’ils  demeureroient  en  Ion  Pais  : Que  l’Empereur  entreriendroie 
fes  aoupes  à fes  frais,  hors  que  l'Eleéleur  leur  lôumitoit  les  uflenciles,  du  vin,  de 
la  bière  6c  du  foutage:  Que  fil  Elcckcur  avoit  befôind'un  plus  grand  fêcours,  l’Em- 
pereur lui  fourniroit  encore  le  plus  grand  nombre  de  croupes  qu’il  lui  lêtoir  poffible  ; 
Sc  fetoit  en  forte  que  les  Cercles  de  FratKonie  6c  de  Souabe  6c  les  autres  de  l’Empi- 
re lui  envoyeroient  du  fecours  : Qp’aufhcôt  que  l'Eleéteur  auroic  ratifié  ce  Traité  6c 
tappcllé  tous  les  Sujets  8c  Vallàux  qui  étoient  dans  les  croupes  de  la  France  6c  de 
fes  alliez , l'Empereur  lui  ferou  payer  vingt-cinq  mille  Richedales  lût  les  cinqium- 
te  mille  qu’il  prétendoit  encore  en  confcqueiKe  uesTraitez  de'Vfcflphalie  6c  de  Nu- 
remberg; 8c  qu’il  lui  domieroit  les  autres  vingt-ciiïq  mille  Richedales  au/fi-rôt 
«u’il  aiuoic  commence  d’agir  contre  la  France  6c  contre  les  alliez  : Qu’il  le  pten- 
moic  avec  toute  fa  Maifon  8c  fes  Etats  en  fa  proreétion;  lui  feroie  cendre  par  la 
paix  tout  ce  qui  avoir  été  promis  pat  le  Tnaite  de  WeUphalic , 8c  tâcheroit  de  le 
&re  dédommager  de  toutes  les  perces  que  les  François  6c  leurs  alliez  lui  avoient 
fait  foufirit  ; Que  l’Empereur  moyenneroit  l’accommodement  des  différends  que 
l’Eleéteur  avoit  avec  les  Eleéteurs  de  Mayence  6c  de  Trêves  . 6c  avec  le  Duc  de  Lor- 
raine : Que  l’Electeur  le  déclarctoit  pour  l’Empereur  8c  actaqueroit  b France  6c 
les  alliez  de  toutes  fes  forces , lorsqu’il  en  lcroit  requis  pat  l’Empereur:  Qu’il  or- 
dorineroit  à les  Minifttes  à Ratisbonne  8c  ailleurs  de  s’attacher  aux  lêncimens  de  l’Em- 
pereur : Qu'afin  de  pourvoir  en  quelque  manière  à b fureté  de  l’Empereur , il  lui 
mettroit  entre  les  mains  le  Cliàteau  6c  b Ville  de  Getmetsheim,  où  Sa  Majefté 
Impériale  poiirroit  mettre  une  garnifon  fûffifante  : Que  l’Eleûeut  en  perccvtoit  nean- 
moins toujours  les  revenus,  6c  y auroic  l’adminilbation  de  toutes  les  choies  civiles 
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te  Ecclclîaftiqucs:  Que  l'Empereur  rendioit  cette  Place  à l'Eleôcqr  ou  à fa  heri- 
tiers aulfi  tôt  aprè»  I4  paix  ùite:.  QtK  l’Elecicuc  donnerait  paiTage  dans  fa  Etats, 
& en  cas  de  ncccmtc  retraite  dans  fa  places  aux  troupes  de  l'Empereur  ; Qir’elles 
fcroient  tenues  d'oblèrver  une  exacte  difcipline  dans  fon  Pais  : Qu'il  rcfiifaoit  partage 
dans  fa  Etats  aux  Françnjs  & à leurs  alliez  ; Enfin  que  ce  Traite  durcroit  dix  an- 
nées , quand  même  la  paix  <ê  (croit  plutôt. 

Le  Roi  ayant  eu  avis  de  ce  Traite  dont  on  lui  envoya  une  copie,  voulut  tâcher  de 
retirer  l'Eleàeur  Palatin  de  cet  engluement  avec  l'Empereur  : il  lui  envoya  dans  ce 
dertéin  au  mois  de  Février  fuivant  le  Marquis  de  Eethnne  qui  lui  ofirit  la  média- 
tion de  Sa  Majefté  fiir  le  différend  qu'il  avoir  avec  l'ElcAcur  de  Mayence  au  fiijet 
de  Bockelheim  qu'il  prétendoit  lui  devoir  appartenir  comme  heritier  du  Duc  de 
Simmeren  : outre  cela  il  lui  offrit  l’amitié  du  Roi  & de  le  dédommager  du  dé- 
gât que  fa  armées  pouvoient  lui  avoir  fait  en  partant  dans  fon  Pais.  L’Eleflcur 
qui  vouloir  rompre , demanda  non  (éulcmenf  une  réparation  du  dommage  qui  lui 
avoit  été  Êit,  mais  aufll  une  ferme  affurance qu'on  n’en  ufcroit  plus  de  meme;  & 
quoiqu’il  niât  avoit  palfé  le  Traité  dont-on  lui  fit  voir  une  copie  , il  témoigna 
néanmoins  que  l’Empereur  lui  avoit  promis  du  (ccours  pour  empccher 
qu’il  ne  fut  plus  expofé  aux  inûltes  des  François.  Ainfî  comme  on  vit  qu’on  ne 
,1e  pouvoir  détacher  du  parti  de  l’Empereur , les  François  (ë  iâifirent  de  Germers- 
heim  8c  le  fortifièrent  pour  empêcher  que  rEleéleur  ne  le  mît  entre  les  mains  de 
l’Empereur. 

Cela  hâta  encore  davantage  l’Eleaeur  de  déclarer  la  mène  à la  France , & de- 
puis il  contribua  beaucoup  a la  prifê  de  Philisbourg  dont  la  gamifon  l’incommo- 
doit  extrêmement  : mais  il  fc  plaignit  de  l’Empereur  de  ce  qu’il-  n’avoit  pas  démoli 
les  fortifications  de  cette  Place , comme  il  prétendoit  qu’il  lui  avoit  promis  lors- 
qu’il s’etoit  mis  en  état  de  l’afliégcr  : il  fit  piéiënter  un  Mémoire  à la  Dicte  dç  Ra- 
tisbonc , tendant  à ce  que  les  fortifications  de  cette  place  fuflent  razées.  Il  demeu- 
ra néanmoins  dans  l’alliance  de  l’Empereur  jufqu’à  ce  qu’il  accepta  le  projet  de  paix 

?ue  le  Roi  propo&  au  mois  d’ Avril  11S78.  8c  qui  fût  la  bafe  de  tous  les  Traitez  de 
aix  qui  furent  depuis  partez  à Nimégue  8c  ailleurs. 


CHAPITRE  V. 

Traitez  entre  les  Empereurs  les  Princes  de  l'Empire. 

LEs  Princes  ôc  les  autres  Etats  de  l'Empire  ne  font  pas  moins  Souverains  dan? 

leurs  territoires  , que  le  font  les  Eleélcurs  dans  leurs  terres  : de  forte  que  les 
Empereurs  ont  aufli  paîTc  en  diverfes  cxrcafions  plufieurs  Traitez  avec  les  Princes  8c 
Euts  de  l’Empire.  Je  parlerai  dans  ce  Chapitre  de  ceux  qu'ils  ont  fidts  avec  les  Prin- 
ces ou  avec  d’autres  pour  les  intérêts  des  Princes  ; reforvant  pour  le  Chapitre  fiii- 
vant  ceux  qu’ils  ont  partez  avec  les  autres  Etats  de  l’Empire  j 6c  pour  tenir  quel- 
qu’ordre  dans  ce  Chapitre,  je  commencerai  par  un  article  des  Capitulations  des  £m- 
peteun  qui  concerne  tous  les  Princes  en  général;  enfuite  je  parlerai  des  Traitez 
que  les  Empereurs  ont  faits  avec  chacun  des  Princes  en  pardculier  pour  leun  inté- 
rêts, en  fuivant  l’ordre  qu'ib  tiennent  dans  les  Diètes  de  l’Empire  ; en  forte  que  comme 
les  Princes  Ecclcfialliques  partent  dans  les  Diètes  avant  les  féculiers,  je  .commence- 
rai peu  les  Evêques , 8c  fûivrai  par  les  Princes  des  Maifons  Eleétorales , enfuite 
par  les.  Ducs  de  Brunsvricquiont  fcancc  après  les  Princes  de  ces  Maifons  ; je  continue- 
rai par  les  Ducs  de  Mcklebourg  6c  de  Virtemberg , les  Landgraves  de  Hertc  8c  les 
Marquis  de  Bade  qui  alcement  entr’euz:  enfin  je  finirai  par  les  autres  Princes  de 
l’Empire  fuivant  leur  fcancc. 
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I.  Article  des  Capitulations  des  Empereurs , 


Au  fujet  de  la  promotion  des  nouveaux 
Princes.  1653.  & 1658- 

LEs  anciens  Empereurs  ne  fàifbicnc  autrefois  tk  nouveaux  Princes  que  rarement 
&:  pour  de  grandes  caufes;  mais  nous  avons  vu  que  les  trois  derniers  pour  aug- 
menter leur  pouvoir  dans  le  College  des  Princes  ou  pour  crarificr  dt*s  perfoncs 
auxquelles  ils  vouloicnt  foire  plairir,  ont  donne  la  q^ualîté  de  Princes  à pluHcurs 
perfonnes  qui  s ctoient  atuchez  à leur  lcrvicc , & qui  le  plus  (ouvent  avoient  tout 
leur  bien  dans  les  Provinces  héréditaires  de  la  Kiaàbn  d’Autriche  , & lôuvent  n’en 
avoient  aucun  en  Allemagne,  comme*  Bethlcm  Gabor  Prince  de  Traniylvanic  & 
les  Princes  Ratzewil  de  Lithuanie , 6c  Lubomirski  de  Pologne  6c  quelques  autres. 
Cette  multitude  de  nouveaux  Princes  dépendant  de  l’Empereur  , ne  peut  qu’elle 
ne  depLufe  aux  Electeurs  6c  aux  autres  Princes  de  l’Empire  , qui  voyent  ainri  la 
puifloncc  de  l’Empereur  s’accroirrc  dans  les  Diètes,  ÔC  des  inferieurs  devenir  leurs 
égaux:  ainfi  ne  pouvant  priver  les  Empereurs  du  droit  de  contérer  ces  dignitczdcp 
Princes,  de  Comtes,  6c  autrt*s,qui  ellprclquc  l’unique  que  les  Empereurs  pofledent 
feuis  dans  l’Empire  , fins  que  les  Electeurs  6c  les  autres  Princes  le  le  (oient  aulîî 
attribuez  , ils  ont  au  moins  voulu  le  diminuer  en  obligeant  d’une  part  les  Empe- 
reurs de  ne  point  élever  à la  dignité  de  Princes  que  des  pctlbnncs  de  mérite  , 6c 
apres  en  avoir  donne  avis  aux  Elcélcurs  6c  aux  Princes  ^ 6c  en  engageant  d’autre 
part  ces  nouveaux  Princes  avant  que  de  prendre  place  dans  le  Collège  de  Princes  , 
de  (epourvoir  d’Eracs  relevans  immédiatement  de  l’Empire,  3c  de  contribuer  ainlî  que 
les  autres  Etats  aux  ncccfiltcz  de  l’Empire. 

L’Empereur  Ferdinand  III.  ayant  élevé  à la  dignité  de  Prince  de  l’Empire  Eitcl 
Frédéric  Comte  de  Hohenzollern , Jean  Antoine  Comte  d’Eggemberg,  Venceflas 
Chef  de  la  Maifon  de  Lobkowitz  , 6c  LcopoU-Philipc-Charlcs  Comte  de  Salm  ; 
ils  le  préfentérent  en  i <>41.  à la  Dicte  de  Ratisbonne  pour  avoir  Icancc  dans  le  Col- 
lège des  Princes  : ils  furent  remis  a la  prochaine  Dicte  \ cependant  on  leur  or- 
donna de  fc  pourvoir  de  quelques  Etats  qui  rclcvalTçnt  immédiatement  de  l'Empire 
dans  les  Cercles  qu'ils  choifiroicnt  : les  Princes  d’Eggenberg  Ôc  de  Lobkowitz  décla- 
rèrent particulicrcmcnt  qu’ils  choifiroient  le  Cercle  de  Bavière  , 6c  qu’ils  contri- 
bucroient  leur  quortc  part  aux  taxes  que  ce  Cercle  devoir  payer  pour  les  nccellitcz 
de  l’Empire. 

Pour  empêcher  que  les  Empereurs  ne  voulufTcnt  prefl'er  par  dclTus  ces  formalicez , 
les  Electeurs,  lorfqu'ils  élurent  Ferdinand  IV.  Roi  des  Romains  , lui  firent  promet- 
tre par  le  45.  article  de  là  Capitulation  qu’il  ne  donneroit  U qualité  de  Princes 
qu’a  des  pcrlbnncsqui  l’auroient  mérité,  6c  qui  auroient  dans  l'Empire  des  biens 
Uiffilins  pour  Ibutcnir  ccue  dignité  , 6c  qu'on  ne  pourroit  obliger  les  Princes  de 
recevoir  ces  nouveaux  Princes  dam  leur  Collège , julqu’à  ce  qu’ils  le  fuflenc  pour- 
vus de  biens  convenables  à la  dignité  de  Princes , qu’ils  le  fiiflènt  aulfi  obligez  dans 
un  Cercle  de  porter  un  contingent  conforme  à leur  Etat , Ôc  qu’ils  eulTcnt  infinuc 
le  tout  au  College  Eledoral  6c  au  Collège  des  Princes. 

Les  Princcs.de  HolicnzoUem , d’Eggemberg  , ôc  de  Lobko\ritz  ayant  accompli 
les  conditions  qui  leur  avoient  été  impofces  à la  Diète  de  1^41.  furent  reçus  dans 
celle  qui  fc  tint  encore  à Ratisbonne  en  1 <»  ç 7.  6c  dans  les  années  fuivantes  : on 
reçut  d.ins  la  meme  Dicte  les  Princes  de  Salm  6c  de  Dictrichftcin , les  héritiers  du 
Prince  de  Naflàu  Hadamar  , le  Prince  de  Piccolomini  Duc  d’Amalfi  , les  Pijnces 
de  NafTau  Dillcmbourg , 6c  le  Prince  d’Aversberg , auxquels  l'Empereur  avoit  auffi 
conféré  la  dignité  de  Princes  de  l’Empire.  Mais  il  c(l  porté  dans  le  Recèz  ou  De- 
cret 
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crct  de  cette  Diète  que  ceux  qu’on  avoir  reçus  cette  fois  en  confidcradon  de  leur  mé- 
rite, avant  qu'ils  euflcnt  ûtisfoit  atix  conditions,  & acquis  des  poflèHions  immédiates 
dans  l’Empire,  ne  pourroient  en  tiret  aucune  confcquence  pour  l'avenir}  que  leurs 
héritiers  ne  pourroient  prétendre  ni  voix  ni  feancc  iins  les  Diètes  qu'ils  ne  fe  fiiC. 
font  pourvus  de  poflèifions  immédiates  , & qu’oh  rien  recevrait  plus  qu’aptes 
qu'ils  auroient  lârisfàit  à ces  conditions , & ontenu  le  conlêntcment  des  l’rin- 


Les  Ele£leurs  ont  aulfi  obligé  l'Empereur  d’à  ptéfent  à la  même  choie  par  le  44. 
Article  de  û Capimiation  } voulant  outre  cela  que  ces  nouveaux  Princes  nô 
puflent  être  reçus  que  du  confentement  du  Collège  Eleftoral  & de  celui  des  Prin- 
ces. 

L’Empereur  d'à  prélènt  a encore  conféré  la  dignité  de  Princes  aux  Comtes 
d’Ofl-Ftize  , de  Forftembetg , d’Ottingen  , de  Schwartzemberg , & de  Wal- 
dcck. 


Traitez  entre  les  Empereurs  Çÿ  ks  ArcheveqUes 
^ Eveques  ^Allemagne. 


Comme  les  Arclieveqües  & Eveques  d’Allemagne  font  ptefque  tous  Souverains 
dans  leurs  tertitoues,  les  Empereurs  ont  fouvent  recherché  leur  animé  pour 
en  avoir  du  lécours  dans  les  occafions,  & ont  &t  plufieurs  Traitez  avec  eux 
terminer  les  différends  qu’ils  avoient  enfanblc.  Ainfi  dans  le  fiéclc  paffé  Chatles- 
Quint  ei^igea  en  15  57.  les  Archevêques  8c  Evêques  d’Allemagne,  dont  il  pouvoit 
tiret  du  lecouts,  d’entrer  dans  la  Ligue  que  les  Catholiques  firent  ehfanble  m cet 
te  année  pour  réfiller  aux  Ptoteftans,  8c  de  laquelle  cet  Empereur  8c  fon  frère  lê 
Roi  Ferdinand  fiitent  déclarez  les  Chefi.  ion  trere  le 


Lotlque  la  Li™  Catholique  fiit  renouvelJée  en  i6o<>.  outre  les  Archevêques 
Eleêteurs  entre  lefquels  celui  de  Cologne  poflédoit  encore  les  Evêchez  de  Liège  ^ de 
Frcifingen,  8c  d’Hildesheim,  l’Archevêque  de  Saltzbourg , 8c  les  Evêques  de^Bam 
betg,  de  Wuraboutg  , 8c  d’Aichftadt  qui  ètoient  les  plus  puilikns  d’Allemagne 
& plufieurs  autres  Eveques  8c  Prélats  Catholiques  y entrèrent  auflî.  ^ ' 

Lorfque  les  troubles  de  Bohème  commcnccteiit  en  iCij.  les  Evêques  de  Bam 
berg  8c  de  ’W'urtzbourg  firent  des  levées  confidetables  de  troupes.  Ces  Evêques  8c 
ceux  de  ‘«formes,  de  Spire,  d’AuKbourg,  de  Ratisbonne  8c  les  autres  Pimccs  8c 
Prélats  Catholiques  s’ètims  affemblez  à Aichftadt,  ètoient  d’abord  convenus  de  Ci 
tenir  Culemcnt  fiir  la  défènfive  : mais  dans  une  nouvelle  Affemblèe  tenue  à \^urtz- 
bou^  en  i«io.  ils  réfolutent  de  fecoutir  l’Empereur  à la  grandeur  duquel  ils  iu- 
geoient  que  b crmfervation  de  b Religion  Cathobque  émit  attachée.  Ainfi  ayant 
fait  k Traité  d’Ulm  avec  les  Ptoteftans  Unis  pour  une  fufpenfion  d’armes  entr’eux 
ib  envoyèrent  leur  armée  au  fecoun  de  l’Empereur  fous  b conduite  de  Maiimilierî 
Duc  de  Bavière  , qui  b commanda  à b bataille  de  Prague  , où  elle  fervit  udle- 
ment  pour  y gagner  b viûoite  qui  remit  l’Empereur  en  pcà&Œon  de  fon  Royaunw 
de  Bohème.  ' 

Cette  armée  de  b Ligue  Catholique  fervit  encore  utilement  l’Empereur  contre 
le  Roi  de  Danemarç,  enfuitc  contre  le  Roi  de  Suède.  Nous  avons  vû  que  les 
Chefr  de  cette  Ligue  n’ayant  point  voulu  entrer  en  neutralité  avec  ce  Roi,  s’allièrent 
en  i«}a.  avec  l’Empereur  par  un  Traité  qui  fiit  paffé  à Vienne,  8c  continuèrent 
julqu’a  b paix  de  Weftphalie,  encore  que  les  Suédois  fe  fiiffcnt  emparez  de  Wurz- 
boiTO  8c  d’une  grande  partie  des  Evêchez  de  Bambeig,  d’Aichftadfc,  de  Munfter 
8c  de  Paderbora,  qui  etoienc  les  plus  puiffans  entre  les  Evêchez  reftez  aux  Catholf 
ques. 
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I i.  /hticles  des  Traitèz  de  Weftphaïie  entre  f Empereur 
Ferdinand  III.  k Roi  Louis  XTV.  £5"  la 
Reine  Chr  ijiine , 

Touchant  les  Archevêchez  & Evêchez 
d’Allemagne  en  général. 

JE  ne  ptctens  point  rcpcter  id  ce  que  j’ai  dit  ci-devant  des  Archevêchez  & Evê- 
chez d'Allemagne  au  fujet  de  ce  qui  fut  r^lé  aux  Traitez  de  Weftphahc  tou- 
chant  les  biens  d'E^life  immédiats  : je  dirai  feulement  qu’au  moyen  de  la  cef- 
fion  faite  par  ce  Traité  a diven  Princes  des  Archevêchez  & Evêchez  occupez  par  les 
Proteftans  en  l’année  itfi4.  l’Archevêché  de  Brême  & l’Evêché  de  Verae  ont  été 
abandonnez  à la  Suède  ; l’Archevêché  de  Magdebourg  & les  Evêchez  d’Halber- 
ftat  , de  Minden  , de  Camin  , de  Brandebouig  , d'Havelberg,  & de  Libus  ou 
Levin  à l’Elcéfeur  de  Brandebourg  ; les  Evêchez  de  Naumbourg  , de  Meïffen 
ou  Misnic  , & de  Mersbourg  à l’Eleâcur  & aux  Princes  de  Saxej  & les  Evêchez 
de  Schwerin  & de  Ratzebourg  aux  Ducs  de  Mecklebourg  : en  forte  que  tous  ces 
Evêchez  ont  été  fupptimez  ou  convertis  en  Principautez  leculiétes.  Outre  cela 
Lubec  cft  demeuré  en  titre  d'Evcché  aux  Proteftans  lefquels  ont  encore  l’alternative 
dans  l’Evêché  d’Osnabrug  avec  les  Catholiques  : enfin  les  Evêchez  de  Metz , Toul 
& Verdun  ont  été  par  ces  mêmes  Traitez  fcparez  de  l’Empire,  & mis  fous  la 
domirution  de  la  France  , ainfi  que  nous  l'avons  vû  dans  le  Livre  quatrième. 

On  voit  par  là  que  deux  Archevêchez  & treize  Evêchez  ont  été  abfolument  ôtez 
par  ces  Traitez  aux  Catholiques  , qui  outre  les  Archevêchez  des  Elcâcurs  Eccle- 
fiaftiques  ne  pofTédem  plus  en  Allemame  que  l’Archevêché  de  Saltzbou^ , & dix-neuf 
Evêchez,  {avoir  ceux  de  Bamberg,  de  Wurtzbourg,  de  formes,  d’Aichftadc,  de 
Spire,  de  Strasbourg,  de  Confiance,  d’Hildesheim  , de  Paderbom  , de  Freyfîn- 
’ guen  , de  Ratisbonne , de  PaUàw , de  Brixen , de  Bâle , de  Liège  , de  Munfter , 
& de  Coite , outre  celui  d’Osnabrug  qu’ils  pofledent  alternativement  avec  la  Maifon 
de  Brunswich. 

Ces  Traitez  non  feulement  diminuèrent  le  nombre  des  Evêchez  qui  demeu- 
rèrent aux  Catholiques  ; mais  aufll  leur  ôtèrent  leur  Jurisdiébon  fur  les  Prote- 
ftans , ainfi  qu’on  peut  voit  dans  ce  même  Livre  Chap.  fécond , où  j’ai  mar- 
qué ce  qui  flit  réglé  par  le  Traité  d’Osnabmg  au  fiijet  de  la  Jurisdiélion 
Eccléfiaftique. 

Comme  la  plus  grande  partie  des  Etats 'Eccléfiaftiques  n’avoient  point  confén- 
ti  à la  féculariîàtion  de  tant  d’Evêchez  , & que  le  Traité  n’avoit  été  6it  que’ 

run  petit  nombre  d’enti’eux,  qui  étant  les  plus  puiflàns  prétendirent  donner 
loi  aux  autres  , l’Archevêque  de  Bezan^on , François  Guillaume  de  Vartemberé 
Evêque  d’Osnabrug,  de  Minden,  te.  de  Verden  , te  les  Députez  du  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  Teutonique  & des  Evêques  d’Akhftadt,  de  Strasbourg,  d’Hil- 
desheim , de  Paderbom  , de  Ratisboniie  , de  Munfter,  de  Liège,  de  Verdun, 
& de  Coire,  & des  Abbez  de  Fulde,  de  Kempten  , de  Mutbam,  de  Ludets  , 
d’Elvangen  , de  Betchtolsgaden  , & de  Sublo  , & des  Prélats  de  Souabe  & du 
Rhin,  proteftérent  au  mois  d’Août  i6^9.  contre  ce  Traité. 


III.  /*■- 
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III.  Article  des  memes  Tranez  , 

Pour  les  intérêts  des  Evêques  de  Spire 
& de  Worrjies.  11623. 

NOus  avons  vû  dans  le  Chap.  precedent  que  les  Evêques  de  Spire  k de  \l7omie» 
ctoicnr  rentrez  pendant  texil  du  Palatin  dans  quelques  biens  d'Eglifc  fituez 
dans  le  bas  Palatinat , qu’ils  pretendoient  dépendre  de  leurs  Evethez , & avoir  été 
ulurpez  par  les  Comtes  Palatins. 

On  ordonna  parles  Traitez  deWcllphalie  que  les  Princes  Palatins  lêroient  réta- 
blis d-ins  leurs  Etats  , ainfi  qu’ils  en  joiiilToient  avant  les  troubles  ; mais  en  même 
rems  on  permit  à ces  deux  Evêques  de  pourfiiivre  leur  droit  par  devant  un  Juge 
competent  : à moins  qu’ils  ne  s’accommodaflent  à l’amiable  avec  le  Palatin. 

Le  Sr.  Servien  Plénipotentiaire  de  France  fit  encore  (es  efforts  pour  conicrver  par  les 
Traitez  de  Munller  les  droits  de  l’Evêque  de  Spire  fiir  quelques  Abbaïes  du  Duché 
de  Wirtemberg  ; niais  il  fut  fi  peu  (ôùrcnu  en  cette  rencontre  par  les  Minillres  de 
fEmpereiir,  5c  le  Duc  de  Wirtemberg  demeura  fi  ferme  à n’y  vouloir  poinr  conlèntir, 
que  le  Sr.  Servien  fût  oblige  de  s’en  défiller  pour  ne  pas  mettre  tout  le  Traité  en 
d.inger  d'être  rompu. 

L'Empereur  eut  plus  de  loin  de  conicrver  à l’Evêquc  de  Spire  par  ce  même  Trai- 
té les  droits  dans  la  place  de  Philisboutg , dont  on  cedoit  le  droit  de  Proteffion  aux  Fran- 
çois. Cette  Place  n’etoit  originairement  qu'un  Village  nomme  Udenheim , dont  les 
Evêqqes  de  Spire  étoient  Seigneurs,  5c  ou  ils  avoient  un  Château.  Philipe  Chti- 
ftophlc  de  Socteren  Elcéfeur  de  Trêves  5c  Evêque  de  Spire  en  ayant  &it  une  place 
confidéniblc  par  lès  fortifications , la  nomma  de  Ibn  nom  Philisboutg.  Nous  avons 
vû  ailleurs  comjnc  oh  céda  aux  François  p.it  le  Traité  de  Munller  un  droit  perpé- 
tuel de  proteélion  5c  de  garnifon  dans  cette  Place. 

On  llipùla  en  même  tems  pat  ce  Traité, que  la  propriété , jurisdiélion , droits  rc- 

f;alicns,  5c  autres  qui  apartenoient  auparavant  à l'Evêque  5c  au  Chapitre  de  Spire,' 
eur  lêroient  conlervez  fans  préjudice  du  droit  de  protcâion  qui  étoit  cédé  à la  Fran- 
ce jxu-  ce  Traité. 

IV.  Article  des  mcmcf  Traitez  ■, 

Pour  les  intérêts  des  Evêques  de  Bamberg 
& de  Wurt2.bourg. 

La  ViUe  5c  le  Bailliage  deKitzingen  qui  dépendoient  de  l'Evêché  de'V^urtzbourg  j 
avoieni  été  engagez  par  ces  Evêques  ilyaplusde  500;  ans  aux  PrédécellcurJ 
des  Marquis  d’Anlpsicn  5c  de  Culcmt^ch  , lorsqu'ils  les  retirérént  en  iiSaS.  en  ren- 
dant à ces  M.atqui$  le  prix  de  l'engagement  , ils  tirèrent  en  irtême  tems  de  leuti 
mains  une  Abbaye  limée  en  cette  meme  Ville,  dont  ils  s'étoient  emparez  5c  nnChàa 
tbeau  nommé  Viltzbourg.i  Ces  Marquis  ptétendoient  pr  {duCeuts  taifons  qu’il  n’y 
avqit  pas  heu  de  dégager  ce  Bailliage,  5c  que  même  le  Château  de  Viltzbourg  n’en 
ctsii  point  une  dépendance  : ainfi  ils  demandoient  de  temtet  dans  le  Château  de 
Viltzbourg  5c  dans  le  Château  , Ville,  Bailliage  & Abbaye  de  Kiningen,  à quoi 
l’Evêquc  de  Vurtzboutg  5c  celui  de  Bamberg  qui  y ptétendoient  aulfi  queli^edroit. 


'-àt  ordonna  “pae  les  Traitez  de  ’'jrell[dialic  que  le  procès  touchant  Kitzingen 
lêroit  terminé  dans  deux  ans.  par  jullice  ou  par  une  amiablé  compofition  ; 3 
peine  confie  ceux  qui  .leculcoient,  de  déchoir  de  leur  droit  ; Sc  que  cepen- 
alant  le  Château  de  Vützbouig  feoit  xendu  à cCs  . Marquis  au  irtcme 
ci  G g a état 
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état  auquel  il  croit  lorfqu’il  avoit  etc  mis  entre  les  mains  dç  l’Evcquc  de  Wurtz- 
bourg. 

V.  yfrticles  des  memes  'Traitez  touchant  t’E'vcché  d’Hildesheim. 

NOus  verrons  dans  le  Livre  Clivant  qu’un  Evêque  d’Hildesheim  ayant  été  mis 
au  Ban  de  l'Empire  en  i j i j.  les  Ducs  de  Brunswic  s’étoient  emparez  d’une 
qrande  partie  de  cet  Evêché  qu’ils  avoient  conlervée  jufqu’à  ce  qu’ils  en  avoient  été 
clépouillcz  par  un  Arrêt  de  la  Chambre  Impériale  de  Vannée  i<!aj.  Mais  s’étant 
pourvus  contre  cet  Arrêt  pat  révifion,  ils  avoient  Elit  en  avec  Ferdinand 

Elcfleur  de  Cologne  & Evêque  d’Hildesheim  un  Traité  pat  lequel,  entr’autres 
chpfa,  il  étoit  porte  en  premier  heu,  que  les  Gentilhommes  de  cet  Evêché  qui 
avoient  profcdc  jufqu’alots  la  ConfelTion  d’Augsbourg  en  confetvetoient  encore 
l’exercice  durant  foixante  & dix  ans;  & que  les  Villes,  Bourgs,  8c  Villages. le  • 
conCrveroient  durant  40.  ans  ; en  (ëcond  lieu  que  ces  Ducs  temetttoient  à cet 
Evêque  plufieurs  Bailliages  de  cet  Evêché  dans  lelqucls  étoient  fimez  neuf  Mo- 
naftcrcs  qu’ils  avoient  podedez  julqu’alois.  Comme  ces  deux  articles  étoient  con- 
traires à la  maxime  générale  établie  dans  le  Traité  d’OInabrug,  Clivant  laquelle 
les  Proteftans  dévoient  confetver  à perpétuité  l’exercice  de  leur  Religion  dans  les 
lieux  où  ils  l’avoient  exercée  en  ifii4.  8c  rentrer  dans  les  Monaftéres  qu’ils  avoient 
podèdez  en  cette  inénie  année  , ils  demandèrent  que  l’on  n’eût  point  d’égard  à 
cette  transaélion  ni  à toutes  les  autres  qui  étoient  contraires  à ce  qui  étoit  diljxiÆ 
par  ces  Traitez.  ’ 

. On  ordonna  par  le  Traité  d’Ofnabrug  que  l’article  de  ce  Traité  d’Hildesheim 
concernant  l’exercice  de  la  Religion  des  Etats  8c  Sujets  de  cet  Evêché,  fèroit  nul 
8c  qu’on  n’y  auroit  aucun  égatd;  mais  comme  l’Elcûeur  de  Cdlognc  fc  tint  ex- 
trêmement ferme  à vouloir  conferver  ces  neuf  Monafléres,  on  déclara  en  même 


tholiqucs. 


V I.  Articles  des  memes  Traitez  touehant  F Evêché 
^Ofnabrug. 


Le  Cardinal  de  Hohenzollem  mourat  en  i C x j . Encore  que  Chriftian  IV.  Roi 
de  Daniiemarc  fit  fon  podible  pour  lui  faite  élire  fon  fils  pour  fiiccedcur , l’E- 
leücur  de  Cologne  agit  fi  puidâmment  auprès  des  Capitulaires , que  François  Guillau- 
me de  ’W'artcmbcrg  qui  étoit  aufli  bien  que  cet  Eleéfeur  de  la  Maifôn  de  Bavière,  fiit 
élu  Evêque  d'Ofiiabrug  : il  en  demeura  poflêfleur  julqu’à  ce  que  le  Roi  GuftaVe  fê 
rendit  maître  de  cette  Ville,  & depuis  Gullavc  Comte  de  >Valâbt>uig  fils  naturel  de 
ce  Roi  en  avoit  obtenu  la  Seigneurie  en  l’année  i <!  j 4. 

j.J’ai  marqué  ci -devant  que  les  Catholiques  8c  les  Proteftans  difputérent  long- 
tems  à l’aflembléc  d’Ofnabrug  pour  lavoir  à qui  cet  Evêché  demeureroit , lôit  de  ^ 
Hpi^ois  Guillaume  de  ’Waitcmberg  ou  du  Comte  de  \l^afàbourg,  ou  des  Princes 
de  Btprisivic  qui  le  ,.dcroandaicnt  pour  partie  des  dédommagemens  qu’ils  vouloienc 
avoir,  pour  .)ca  railôn;,^ue  je  marquerai  dans  la  lüite  de  ce  Chapitre.  ' 

Enfin  fans  avoir  egard  aux  protellations  8c  oppofitions  de  l’Evêque  d’Ofiia- 
brug  , on  convint  que  cet  Evêché  feroit  alternatif  entre  des  Evêques  Catholi- 
ques 8c  des  Evêques  de  la  Confidiion  d’Augsbourg,  qui  féroient  néanmoins  ttw* 
jours  pris  dans  la  Maifiin  des  Ducs  de  Brunswic  , comme  je  l’expliquerai  ci- 
après  encore  plus  amplement:  Qu’eo  confidératioQ  de  la  renonciation  mtc  par 
.1  le 
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le  CoiXJtc  Guftave  de  Walâbourg  à (es  droits  Car  cct  Eveche,  i’Eveque  François 
Guillaume,  fes  fucccffcurs,  le  Chapitre,  & Tes  Sujets  payeroient  à ce  Comte  en 
quatre  ans  & quatre  paycmciis  ceaiix  quatre-vingts  mille  Richcdales  ; Que  cct  Eveche 
(croit  reftituc  avec  toutes  les  dépendances  à rÉveque  François  Guillaume,  qui  en 
jouïroit  fuivant  une  Capitulation  perpétuelle  qui  (croit  dredée  du  conlcmcmcnt  de 
cet  F.vcquc,  des  Princes  de  la  Maifon  de  lirunswic  & des  Capitulaires  de  l'Evcchc 
d’Olnabrug:  Que  l’état  de  la  Religion, des  Compagnies  Ecclchaftiqucs  &dc  tout  le 
Clergé  des  deux  Religions  tant  dans  la  Ville  d’Ülnabrug  que  dans  les  lieux  dépens 
dans  de  l’Evcchc  , dcmcurcroit  & lêroit  rétabli  en  l ‘état  auquel  les  clx)ics  ccoicnt  au 
premier  Janvier  1 6 14.  Qu’on  feroit  un  mémoire  de  tout  ce  qui  avoit  été  cliangc 
depuis  cette  annéc-li  à l’egard  des  Miniftres  de  la  Parole  de  Dieu  & du  Culte  divin  j 
& que  ce  mémoire  lêroit  inlcré  dans  la  Capitulation  perpétuelle  : Qu’apres  que  l’E- 
veque  auroic  reçu  l’hommage  de  les  Sujets  luivant  l’ancienne  coutume , il  les  alTu* 
rcroic  par  des  lettres  patentes  de  leur  conferver  leurs  droits  & leurs  privilèges:  Que 
fi  lorfquc  ce  feroit  le  tour  délire  un  Eveque  Catholique,  les  Chanoines  négligeoienc 
d'en  élire  un,  ou  ne  s’accordoient  pas  enlcmblc,  on  luivroit  la  dilpoficion  du  Droit 
Canon  & la  Coutume  d’Allemagne,  lâns  préjudice  de  la  Capitulation  perpétuelle  & 
du  prclcnt  Tnitc  d’Olhabrug:  Que  l’ Archevêque  de  Cologne  excrcçroit  dans  cct 
Eveche  tout  ce  qui  dépendoit  de  l’ordre,  pendant  que  les  Evêques  feroient  de  la 
Confdllon  d'Augsbourg:  Qu  enfin  les  Eveques  Catholiques  d’Oûiabrug  n’auroient 
aucun  pouvoir  fur  ce  qui  concernoit  la  Religion  de  ceux  de  la  Confedion  d’Augs- 
bourg. 

je  marquerai  plus  particuliérement  ci-apres  dans  ce  meme  Chapitre  les  articles  de 
ce  meme  Traité  qui  concernent  la  manière  dont  l’alternative  de  cet  Eveche  a éré 
donnée  aux  Ducs  de  Brunswic. 

Les  Suédois  propolcrcnt  aufl’i  a rAflcmblce  de  Weftphalic , qu'attendu  que 
la  Ville  d’Ofnabrug  avoit  fervi  de  lieu  d’aflcmblcc  pour  la  paix  d’Allemagne, 
elle  fut  délivrée  de  la  domination  de  fon  Eveque  & rendue  Ville  Impériale} 
mais  l’Evcûue  & les  Ducs  de  Brunswic  s’y  étant  oppolcz  , cela  n’eut  point  do 
lieu. 

Ce  Traite  fut  exécuté  i l’Eveque  François  Guillaume  étant  rentre  dans  Ibn  Eveche 
en  1^51.  il  mourut  en  i66i.  éc  eue  pour  fuccefleur  Eniell-AugullcDuc  dcBruns-* 
wic  qui  jouît  encore  à prclcnt  de  cet  Evêché. 

VIL  Article  du  Iraité  de  Munjler, 

Pour  les  intérêts  des  Evêques  de  Strasboui^  & de  Baie. 

LEs  Evêques  de  Strasbourg  & de  Bâle  pofledent  en  Alfâcc  plufieurs  terres  & 
Seigneuries  qui  rclevoient  immédiatement  de  l'Empire,  avant  que  l’Empereur 
& l'Empire  eulTent  cédé  à la  France  par  le  Traite  de  Munftcr  le  Landgraviat  d'Al- 
làce  en  toute  Souveraineté.  L'Arcliiduc  Léopold  qui  étoit  alors  Eveque  de  Stras- 
bourg , & l'Evéquc  4e  Bâle  croyanr  exemter  de  la  Souveraineté  de  la  France  le^  dé- 
pendances de  leurs  Evéchez  qui  font  fmiécs  en  Alûcc , firent  inférer  dans  ce  meme 
Traité  que  le  Roi  Très- Chrétien  lêroit  tenu  de  les  lailTcr  l'un  & l’autre  dans  leur 
liberté  & d.ans  la  polTeflion  où  ils  étoient  de  leur  dépendance  immédiate  de 
l'EiapitCi  nuis  en, même  tems  on  ajouta  que  ce  lêroit  lâns  préjudice  du  (ôuve- 
rain  Domaine  qui  avoir  été  cédé  à là  Majefié  , laquelle  ainfi  a prétendu  avec 
lailba  que  cette  claulê  ne  lui  ôtoir  point  le  droit  de  Souveraineté  lût  toute  l’AI- 
fikce  que  CDUC  liEmpire  lui  avoir  cédé  ; l’Evêque  de  Strasbourg  protefta  contre  les 
Traitez  de  WsApiulie  pcouvant  leur  fignaturc.  - - ' 

G g ; François 
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François  Egon  de  Furftembcrg  fijcceflèur  de  l’Archiduc  Léopold  à l’Evéthé  de 
Strasbourg , reconnut  fi  bien  que  cette  claulc  ne  l’cxemtoit  pas  de  la  Souveraineté 
de  la  France  que  dans  la  harangue  qu'il  fit  au  Roi , lorlque  Cl  Majefté  prit  polfcffion 
en  ttf  8 1.  de  fa  Ville  de  Strasbourg  , il  reconnut  & déclara  exprelTémcnc  que  lui  Sc 
fon  Chapitre  étoient  Sujets  de  Ct  Majcllc. 

Je  parlerai  ci-après  d'un  article  du  Traité  pafle  à Niméeue  entre  l’Empereur  & le 
Roi  pour  les  intérêts  de  cet  Evêque  & des  autres  Princes  de  fit  Mailbn. 


VIII.  Traité  entre  Léopold  Empereur  ^ Chriftophk  Bernard  de 
Galen  Evêque  de  Munfter^ 

Pour  alliance.  1674. 


Nous  avons  vu  ei-devant  que  rEmpcrcur  fût  un  de  ceux  qui  moyennércnc  en 
1C66.  le  Traite  de  paix  qui  fut  fait  â Clcvcs  entre  les  Etats  Generaux  & 
Chnftophlc  Bernard  de  Galen  Evccjue  de  Munllcr.  Ainfi  cet  Efeque  étant  en 
itfyi.  entre  en  guerre  contre  les  Etats  Generaux,  l’Empereur  fè  crut  oblige  de  pren- 
dre leur  parti  contre  lui  : apres  Tavoir  fait  fbnimer  oc  ne  plus  moleftcr  les  Pro- 
vinces-Unies  , il  fit  atuquer  les  Etats  de  cet  Evêque  par  rEleifcur  de  Brande- 
bourg, avec  lequel  il  setoit  allie  entr’autres  chofes  pour  la  manutention  du  Trai- 
te de  Cléves. 

Cet  Eledeur  fut  oblige  peu  apres  de  fa  paix  avec  b France  qui  avoit  entre- 
pris la  defenfe  de  l’Evcque  de  Munfter  : mais  enfuite  quand  cet  Evêque  vit  que  le 
Roi  d’Angleterre  croit  (ur  le  point  de  faire  fa  paix  particulière  avec  les  Etats,  ôc  que 
tout  l’Empire  étoit  prêt  de  fè  déclarer  contre  la  France;  il  crut  qu’il  croit  de  fbn  in- 
teret & de  fbn  devoir  de  fc  réconcilier  avec  l’Empereur:  il  fit  avec  lui  au  commen- 
cement de  l’année  i<»74.  un  Traité  de  paix  ôc  d’alliance  qui  demeura  quelque  tems 
fccrct. 

Ce  Traite  ayant  etc  ratifié  de  part  & d’autre  , les  Miniftres  de  l'Empereur  s’en- 
tremirent de  faire  la  paix  entre  les  Etats  & cet  Evêque  ; comme  ils  firent  le  zz. 
Avril  de  la  meme  année  par  un  Traité,  par  lequel  entr’autres  chofes  cet  Evêque  pro- 
mit , qu’en  confidération  du  rcÿeéf  qu’il  avoit  pour  fâ  Majefté  Impériale  il  nenon- 
ceroic  à l’alliance  qu’il  avoit  faite  il  y avoit  quelques  années  avec  fa  France;  Qu’il 
fc  conformeroit  aux  Decrets  de  b Diétc  de  Ratisbonne  pour  la  garentie  des  Etats  de 
l’Empire,  & contribucroit  pour  cet  effet  de  fâ  quotte-pan  à l’armée  qu’on  mettroit 
fur  pied  contre  la  France. 

Les  deux  parties  ayant  fouhaitc  que  l’Empereur  ratifiât  ce  Traité  , il  le  fit  par  urt 
aéfc  du  zo.  Mai  fuivant,  ôc  promit  de  tenir  la  main^  ce  que  toutes  les  chofes  qui 
y étoient  contenues  fuffent  accomplies  de  bonne  foi. 


IX.  Traité  de  Çologne  entre  les  nâtnes, 

• Pour  le  même  fujet.  Avril  1674. 

L 'Evêque  de  Munfter  avant  que  de  &ire  la  paix  avec  les  Etats  Généraux  , avoit 
demandé  qu’ils  laiflâflcnt  l'excrcicc  de  la  Religion  Catholique  dans  les  lieux  qu’il 
avoit  occupez  fur  eux  , & fur  tout  dans  le  Comté  de  Lingcn  qui  relève  de  l’Em- 
pire , & qui  eft  enclave  dans  Ion  Evêché  ; qu’ils  lui  petmiflent  de  retenir  la  Seigneu- 
rie de  Botkcloo  qui  dependoit  autrclois  de  Ibn  Evêché , & qu’ils  reltitoalTenc  à TOr- 
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dre  de  Malthe  les  Commanderies  de  cet  Ordre  (îtuces  dans  leurs  Provinces , & dont 
ils  setoient  emparez.  Les  Etats  Généraux  ne  voulurent  rien  (aire  de  tout  cela  en 
confidération  de  cet  Evêque,  & (é  tenant  fermes  à vouloir  que  les  choies  (uflent  ré- 
tablies dans  l’état  auquel  clics  éioient  lots  de  la  mpturc  arrivée  encr'eux , les  Pléni- 
potentiaires de  l'Empereur  perftiadérent  à cet  Evêque  de  conlentir  que  le  Traité  fût 
pafle  dans  la  forme  que  les  Etats  (ôuhaitoient , promettant  que  s’il  vouloit  embrafler 
fortement  le  parti  de  l’Empereur,  lâ  Majeilc  Impériale  .s’employeroit  avec  ardeur  pour 
kii  foire  obtenir  (àtisÊléhon.  r ' 

Ainfi  le  même  jour  que  le 'Traité  de  paix  fat  (igné  entre  les  Etats  & l'Evequé 
de  Munfter,  les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  en  conclurent  un  autre  avec  ceux  . 
de  cet  Evêque,  par  lequel  en  conlcquencc  de  la  claulê  appolee  dans  le  Traité  qu’il 
venoit  de  (aire  avec  les  Etats,  il  renonça  à l’alliance  qu’il  avoit  faite  avec  la  France , 

& promit  qu’il  (croit  désormais  ahaclic  à l’Empereur  & à la  Maifon  d’Autriche  : 
Que  pour  une  plus  grande  famé  dés  frontières  de  l’Empire  , il  riendroit  de  bonnes 
gamilbns  dans  (ëss  Places:  Qu’il  exécuccroit  le  Traité  qu'il  avoit  foie  depuis  peu  avec 
l’Empereur  : Qu’il  (ê  conformétoit  aux  E)ccrets  de  la  Diétc  de  Ratisbonne  : Qii’il  li- 
vreroit  padâge  dans  fes  Etats  aux  troupes  de  l’Empereur  ; à la  charge  qu’elles  n’y 
commettroicnc  point  de  désordre,  & que  même,(i  l’Empereur  le  (buhaiioit  , il  lui 
fourniroit  une  partie  de  fos  troupes. 

D’autre  part  les Plénipotentiures  de  l’Empereur  promirent, que  (âMajclfé  Impéria- 
le protégeroit  cec  Evêque,  (es  Etats,  & toute  û famille  : Qu’elle  •s’etnploycroit  pour 
foire  en  forte  que  par  la  paix  générale,  l’exercice  de  la  Religion  Catholique  fat  main- 
tenu dans  les  lieux  qu’il  avoit  occupez  fur  les  Etats , particuliérement  dans  le  Com- 
té de  Lingen , & que  cet  exercice  (ut  même  rétabli  dans  les  Provinces-Unics  ; Enfin 
qu’elle  tâcheroic  de  dilpolèr  les  Etats  Généraux  après  la  paix  à renoncer  au  droit  de 
&>uveraineté  far  b Seigneurie  de  Borkeloo  & à ta  remettre  à l’Evechc  de  Munfter 
& à l’Empire;  à rendre  i l’Ordre  de  Saint  Jean  de  Jéruûlem  les  Commanderies  (i- 
mées  dans  les  Provinces-Unics  qui  en  dépendent,  ou  à lâtisfoice  cet  Ordre  de  qucl- 
qu’autte  manière. 

L’Evêque  de  Munfter  tint  de  fa  part  ce  qu’il  avoit  promis  par  ce  Traite,’ 
s’écuit  déclaré  dés  cette  même  année  pour  l’Empereur  contre  le  Roi  , Sc  ayant 
pcrfifté  dans  (es  (êntimens  julqu’à  b mort.  Mais  à l’égard  de  l’Empereur  s’il 
agit  prés  des  Etats  en  b manière  que  (es  Plénipotcntiaiies  l’avoient  promis , (es 
offices  fùrent  (ans  eflèt  ; les  Catholiques  du  Comté  de  Lingen  ayant  été  obh- 
gez  de  rendre  toutes  les  Eglilcs  aux  Proieftans , & les  Etats  n’ayant  point 

voulu  rendre  à l’Evêque  de  Munfter  b Seigneurie  de  Borkeloo  ni  à l’Ordre  de 
Malthe  les  Commanderies  qu’ib  lui  détiennent. 

Traitez  entre  les  Empereurs  les  Princes  de  la  Maifon 
Palatine. 

• 

A Près  avoir  parle  des  Traitez  que  les  Empereurs  ont  paflez  avec  les  Princes 
Ecclcfialliques  ou  pour  leurs  inccrcts,  je  viens  à ceux  qu’üs  ont  faits  avec  les 
Princes  des  Maifbns  Ele^locales  : & comme  les  Princes  Palatins  riennent  le  pre- 
mier rang  dans  les  Colleges  des  Princes,  je  commencerai  par  les  aruclcs  des  Trai- 
tez de  \if^cflc^ialie  qui  concernent  les  interets  des  frcrcs  & lôcurs  du  feu  Electeur 
Paladn , de  ton  oncle  le  Duc  de  Simmeren , & des  Ducs  de  Ncubourg , des  Deux- 
Ponts,  & de  Eutzeftein,  qui  fôm  encore  cous  de  U Maifon  Palatine. 


X.  Ar- 
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X.  Æticleî  des  Traitez  de  Weflphalie  entre  t Empereur 
Ferdinand  111.  £5*  le  Roi  Louis  Xlf^.  £ÿ  la  Reine 
Chrijline, 

Pour  les  intérêts  de  laMere,  des  Frères,  & Sœurs  de  Charles 
Louis  Eleâeur  Palatin.  1648. 

CHarlcs  Louis  ElcAcur  Palatin  ctoic  charge  de  là  mère  , qui  étoic  fille  du 
Roi  d'Angleterre  Jacques  Premier,  de  quatre  fibres,  fiivoii  les  Pnnees  Ro* 
bert , Maurice  , Edouard  &;  Philipe,  & de  quatre  fieuis  nommées  Elizabeth, 
Lomlc,  Henhete  & Sophie.  Comme  on  lui  avoit  ôte  le  haut  Paladnac  Sc  que 
le  bas  Palatinat  étoit  ^refqu'enticrement  ruine,  il  lui  était  difficile,  à moins  que 
de  s'incommoder  extrêmement , de  donner  à (es  fiéies  des  appana^  & à les 
lôeurs  des  dotes  proportionnées  à leur  quaUté  : outre  cela  il  étoic  nccellàirc  que 
pour  affermir  le  "Traité,  les  frères  du  Palatin  y entiaflênt,  ce  qu'ils  n'étoient  pas 
dans  le  dellcin  de  faire  , à moins  que  l'Empereur , qui  par  Li  renonciation  de 
ces  Princes  au  haut  Palatinat  Te  dcchargeoic  des  treize  millions  qu’il  dévoie  à 
l'Elcftcut  de  Bavière  , ne  leur  donnât  quelques  (bmmes  qui  leur  pût  tenir  lieu 
d'appanage.  Ainfr  il  promit  quatre  cens  mille  écias  aux  quatre  fiéres  de  l'E- 
leétcur  payables  en  quatre  ans  , A:  cependant  l’intérêt  au  denier  vingt  j vingt 
mille  écus  à (à  mère  , & dix  mille  écus  à chacun  de  les  fccurs , quand  elles 
Çe  maricroient  ; moyennant  quoi  ces  Princes  promirent  d'ccrc  fidèles  à l’Empe- 
reur, & renoncèrent  au  haut  Palacinac  tant  qu’il  y auroit  des  Princes  de  la  Bran- 
che Gmllelmine. 

Il  paroît  par  le  Traite  que  l'Eleéleur  Palatin  pallâ  avec  l’Empereur  en  i£74. 
qu’il  prétendoic  n'être  pas  encore  entièrement  payé  des  (bmmes  qui  lui  avoient 
etc  ptomilës  par  les  Traitez  de  '^cftphalie.  Quoiqu’il  en  (bit , le  PriiKe  Phi- 
hpe  frit  tué  en  i <>  5 o.  à la  bataile  de  Rethel  commandant  un  Riment  de  Ca^ 
valerie  Lorraine  parmi  les  troupes  que  l'Archiduc  Léopold  avoir  laiflces  au  Vi- 
comte de  Turenne  qui  avoit  pris  les  armes  pour  obtenir  la  liberté  des  Princes 
de  Condé  & de  Conti  & du  Duc  de  Longueville.  Le  Prince  Robert  porta 
en  1660.  les  armes  en  Poméranie  pour  le  (ërvice  de  l’Empereur.  Le  Prince 
Edouard  (ë  fit  Catholique  6c  s’établit  en  France.  On  ne  (ait  pofrtivement  pas 
ce  qu'eff  devenu  le  Prince  Maurice.  A l’égard  des  Princellës  Palatines  l’aînée  ayant 
été  frite  Abbeffe  d’Hetftjrd  en  Wellphalie,  où  les  Religieulês  (ont  de  la  Religion 
Proteftante,  & le  Roi  ayant  donné  à lalêconde  qui  s’eft  rendue  Catholique  l’Ab- 
baye de  Maubuiffon  en  France)  la  troifréme  a été  mariée  à Geoige  Ragotsxi  Prince 
de  Tranfylvanie  ) & la  quatrième  à l’Evêque  d’Olhabrug.  Ainli  l’Empereur  n’a  eu 
que  deux  tîntes  à payer  a ces  Princeflês. 

Dans  un  mémoire  que  l’Eleâeur  Palatin  prélcnta  à la  Diète  le  9.  Mars  i6to. 
il  (ê  plaignit  qu’il  n’etoit  point  payé  des  pendons  accordées  par  le  Traité  de  Munfrer 
aux  Princes  Maurice  & Philipe,  dont  il  étoit  hériner  ) ni  de  celle  que  l’Empereur 
devoit  payer  à la  Duchellc  d’Olhabrug  : il  pria  les  Etats  de  l'Empire  u’en  (bllidcer  le 
payement  auprès  de  l'Empereur. 


XL  Ati. 
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X I.  /Irticle  des  Traitez  de  Wejlphalie  entre  Ferdinand  II L 
d'une  part  Louis  XIV.  Chrijline  de  t autre , 

Pour  les  intérêts  de  Louis  Philipe  Duc  de  Simmcren. 

LOuïs  Philipe  Comte  Palatin  du  Rhin  & Cadet  de  Frédéric  V.  EIcâcnr  Palatin 
avoit  eu  pour  fon  partage  le  Duché  de  Simmcren  dans  le  bas  Palatinat:  il 
commanda  un  Régiment  dans  l'armée  de  (ôn  hère  lorlqu'il  entreprit  de  fe  htire  Roi  de 
Bohême:  cela  fut  objeâé  à ce  Prince  lorlqu'il  ht  demander  en  irTaa.  qu'on  lui 
donnât  l'Eleéborat,  fi  on  le  vouloir  ablblumcnt  ôter  à fon  frère.  Ainfi  tout  ce 
qu'on  ht  pour  lui  lorfque  l'Empereur  conféra  la  dignité  Eleéforale  au  Duc  de  Ba- 
vière, fut  que  dans  l'aéfc  d'inveftiture  qu'on  en  donna  à Marimilicn  , on  inlèra 
que  ce  feroit  fans  préjudice  des  droits  que  ce  Prince  y pouvoir  avoib 

Le  malheur  de  fon  fiére  alla  julqu'à  lui  j en  forte  t^uc  tous  lès  biens  furent  oc- 
cupez par  les  Efpagnols.  C'eft  - pourquoi  il  fût  oblige  de  lè  retirer,  & ce  ne  fut 

Su'apres  avoir  été  dix  ans  en  exil  avec  lôn  frète  qu'il  revint  au  Palatinat  en  t ÿ ; 1. 

en  fût  durant  quelquc-tems  Adminiftrateur  apres  la  mort  de  fon  frère  à caufe  de 
la  minorité  de  les  Neveux,  & il  entra  en  cette  qualité  pendant  ce  tems-là  dans  les 
Traitez  que  les  Proteftans  des  quatre  Cercles  firent  à Hailbron  & à Francfort  avec 
b France  & b Suède.  Mais  après  b perte  de  la  bataille  de  Nonlingue , il  fut  en- 
core obligé  de  lè  retirer  , & lè  tint  en  France  ; & quoiqu'il  fît  Ibuvcnt  de  grandes 
inlbnccs  pour  obtenir  Ion  téublilTement  dans  Ion  Duché , il  ne  le  put  jamais  obte- 
nir avant  ralTcmblcc  de  Welfpltalie. 

Les  Proteftans  demandant  dans  cette  alTemblce  que  chacun  fut  rét.ibli  dans  les 
biens  qu'on  lui  avoit  ôtez  depuis  l'année  i <!  1 1 . ajoutèrent  qu'on  ne  lairtât  pas  non- 
obftant  ce  terme  d'avoir  égard  à ceux  qui  auroientlouffert  avant  cette  année,  particulié- 
rement au  Prince  Palatin  Louis  Philipe.  Ainlï  on  inféra  dans  les  Traitez  de  Mun- 
fter  Se  d'Ofnabrug  un  article  particulier  pour  le  rétablilTement  de  ce  Prince. 

Par  ce  Traité  il  fut  dit  que  le  Prince  Louis  Philipe  Comte  Palatin  tecouvretoit 
tous  les  Pais , dignitez , Sc  droits  tant  dans  les  chofès  facrées , que  profiincs  qui  lui 
étoient  échus  avant  les  troubles  foit  par  fucccflion  ou  par  partage. 

Ccb  fut  exécuté,  & il  eut  féanec  dans  la  Dicte  de  Ratisbotuic  de  i a.  en  qua- 
ibté  de  Duc  de  Simmcren. 


XII.  Artiek  des  Traitez  de  Wejlphalie  entre  I Empereur 
Ferdinand  I II.  la  Reine  Chr  jline, 

Pour  les  intérêts  des  Ducs  de  Neubourg. 


Nous  avons  vu  ci-devant  qu'Othon-Henri  Comte  Palatin  du  Rhin  & Dne 
de  Neubourg  s'étant  ligué  avec  Maurice  ^leâcur  de  Saxe  contre  Charles- 
Quint,  fut  dépouille  pour  ce  fojet  de  tous  lès  Etats  dans  lelqucis  il  fût  après  rétabli 
p.u  la  paix  de  Pallàsr.  Il  étoit  fiére  de  Philipe  Comte  Palann  furnommé  le  Ma- 
gnanime, à caulè  de  la  valeur  avec  laquelle  il  défèndit  Vienne  en  1 j iji.  contre  So- 
liman. Othon-Henri  étant  devenu  Eleéfcur  laifla  Ibn  Duché  à Wollgang  Duc  des 
Deux-Ponts,  qui  eut  enu'autres  enfans  Philipe  Louis  Duc  de  Neubourg,  Jean  pre- 
mier Duc  des  Deux-Ponts , & Charles  Prince  de  Birckenfcld.  Ainli  les  Ducs  de 
Tw».  II.  H h Neu- 
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Neubourg  font  les  aînez  de  la  Branche  des  Cadets  des  Comtes  Palatins  du  Rhin  ; ce 
qui  Elit  que,  fuivant  plufieurs  Traitez  de  famille  confirmez  par  les  Empereurs, 
ils  doivent  fucccdcr  à l’Eleflorat  au  dcfiiut  des  mâles  dans  la  Branche  des  Palatins 
de  Heidelberg. 

Philipe  Louis  ayant  epoufe  la  fécondé  fœur  du  dernier  Duc  de  Clcves  & de 
Juillets  entra  en  ifiio.  dans  l'Union  Ptoteftantc  pour  téfifter  aux  deffeins  de  l’Em- 
pereur Rodolphe  qui , comme  je  l'ai  déjà  dit  pluiieurs  fois , pretendoit  mettre  en- 
tre (es  mains  les  Etats  de  cette  fucceflion  pendant  le  litige  entre  les  pretendans.  Cet 
Empereur  menaça  cc  Duc  de  le  mettre  an  Ban,  parce  qu’il  ne 'vouloir  paa  (c  fou- 
mettre  à la  dccifion  de  Sa  Majeftc  Impériale  ; mais  d n’en  vint  pas  à l’exé- 
cution. I f 

'W'ol^ang  Guillaume  fon  fils  s'étant  fait  Catholique,  ait  toujours  beaucoup  d’at- 
tachettKnt  pour  b Maifon  d’Autriche:  ainfi  elle  le  maintint  puilTamment  contre 
l’Elcéleur  de  Buandelrourg  qui  étoit  foutenu  par  les  Etats  Génér.iux. 

Lorfque  l’Empcteur  Fcrdmand  II.  voulut  à la  Diète  de  Ratisbonne  de  l’année 
1 C X J . inveftit  qjtdqu’autrc  Prince  de  la  dignité  Eleâorale  de  Frédéric  V.  qui  avoit 
été  mis  au  Ban  de  l’Empire,  ce  Duc  prétendit  que  les  Entins  étant  confidérez  com- 
me complices  du  crime  de  leur  père  quand  il  s’agit  de  Leze  Majefté , & le  frère 
de  Frédéric  ayant  aéluellemcnt  porté  les  amies  contre  l’Empereur  pour  le  (crvtce  de 
fon  fiére,  c'étoit  à lui  que  l’Eleftorat  devoir  apartenir  comme  au  plus  proche  p.i- 
tent  8c  héritier  de  l’Elecieur  Palatin  , tant  en  verm  de  la  Bulle  d'Or  que  du  Trai- 
té dont  nous  venons  de  parler.  L’Empereur  ne  pouvant  alors  juger  cette  queftion, 
à caufe  de  l’aEfencc  des  enfans  S:  du  fiére  de  Frédéric , 8e  aum  ne  voulant  pas 
laiflet  plus  long  tenis  une  place  vacante  dans  le  Collège  Eleâotal,  inveftit  de  cette 
dignité  Maximilien  Duc  de  Bavière,  marquant  néanmoins  que  c’étoit  fans  préjudi- 
ce du  droit  de  ces  Princes , particuliérement  du  Duc  de  Neubourg.  L’Empereur 
voulut  peu  après  conloler  8c  indemnifer  en  quelque  manière  ce  Duc , en  lui  don- 
nant en  propriété  le  Baillia^  de  Bleyenftein  8c  l’adminiftration  de  ceux  de  Barck- 
ftein  8c  de  Weiden;  jufqu’a  cc  que  les  affaires  de  la  Maifon  Palatine  filflent  ac- 
commodées : dans  cc  deflein , comme  ces  trois  Bailliages  du  haut  Palatinat  étoiciit  â 
la  bicnfeancc  du  Duc  de  Neubourg,  il  les  en  retrancha,  lotfqu’il  les  vendit  au 
Duc  de  Bavière. 

Cc  Duc  le  tint  en  neutralité  avec  le  Roi  de  Suède  tant  qu’il  vécut;  mais  apres 
la  mon  de  cc  Roi,  il  entra  en  i<>5  ;.  dans  b Ligue  Catholique  8c  joignit  fis  trou- 
pes à l’armée  de  la  Ligue  contre  les  Ennemis  de  l’Empereur;  cela  ne  dura  néan- 
moins que  julqu’cn  iiîjj.  en  laquelle  il  fit  un  Traité  de  neutralité  avec  b* 
Suède. 

Augufte  Palatin  de  Sultzbach  8c  Jean  Frédéric  fiéres  de  ce  Duc  étant  demeurez 
Luthériens,  fe  plaignirent  que  leur  fiére  en  conféqucncc  du  droit  de  fupetiorité  ou 
de  territoire  avoir  anfli-tôt  qu’il  étoit  parvenu  à la  Régence,  travaillé  à réformer  b 
Religion  dans  les  Bailliages  que  ces  Princes  Cadets  avoient  eus  pour  leur  appana- 
ge , 6c  y avoit  introduit  l’cxctcice  de  la  Religion  Catholique  : le  chagrin  qu’Au- 
gufte  en  eut,  le  porta  à quitter  fou  Pais  & à entrer  enfuite  daiis  b Ligue  de  Lcip- 
lic  : enfin  après  s’etre  déclaré  pour  le  Roi  de  Suède , il  mourut  en  i ff  3 z. 

Lorfque  l’on  traita  de  b paix  en  l’Affcmblée  de  WcAphalic  , les  Proteftans  (ë 
plaignirent  entr’autres  chofis  que  le  Duc  de  Neubourg  avoit  ôté  l’exercice  dé  leur 
Religion  dans  l’appanage  de  (es»  Neveux.  Les  Palatins  de  Sultzbach  demandèrent 
que  les  citofès  fullent  rétablies  en  l’état  qu’elles  étoient  du  tems  de  leur  Père  6c  de 
leur  Oncle  Je-an  Frédéric:  ffautre  part  cc  Duc  demandoit  ^uc  pour  les  raifons  que 
je  viens  de  marquer , l’Elcélorac  du  Palatin  lui  fut  donne  & à Cl  famille  plutôt 
qu’au  Duc  de  Bavière  6c  à la  Branche  Guillclminc.  Les  Catholiques  demandèrent 
en  1647.  qu’au  défiut  d’enfans  m.àles  dans  b Branche  Guillclminc,  le  haut  Pab- 
tinat  palfat  au  Duc  de  Neubourg;  qu'il  fût  aulfi  maintenu  dans  fon  droit  do  foc- 

ceflion 
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ctfiioli  i J’Elcâorat  St  aux  Etats  des  Palatins  de  Heidelberg  ; & dans  le  droit  de 
régler  les  choies  de  la  Religion  dans  le  rcrritoire  des  Palatins  de  Sultzbach. 

Par  les  Traitez  de  Weftphalie  on  ne  prononça  rien  en  particulier  touchant  ce 
i]ac  les  Prottllans  avoitnt  demandé  au  lujet  de  l’appanagc  des  Palatins  de  Sultz- 
^h,  la  cho&  devant  crie  r^lée  à cet  égaid  fuivant  les  maximes  générales  établies 
dans  ce  Traité.  On  n'accorda  pas  non  plus  au  Duc  de  Neubourg  l'Eleélorat  du  Pa- 
latin , ni  même  le  droit  de  fuccéder  au  haut  Paladnat  au  défaut  d’cn&ns  mâles  dans 
Ift  .Branche  Cuilicimine  ; ayant  été  ordonné  i^u'en  ce  cas  cet  EIcefotat  retoumetoie 
aux  Eleefeurs  Palaônse  : ainh  tout  ce  que  le  Duc  de  Ncuboutg  obtint  fut  que  les 
Trauez  de  iâmille  entsc  la  Mailbn  ElecEotale  de  Heidelbeig  .&  celle  de  Neubourg 
totichant  la  Succeflion  à l'Eleâorat  furent  conhtmez  ; il  Rit  dit  qu’ils  lêroient 
maintenus  en  Icut  entier.'  i 

Le  Duc  de  Neubouig  n’étant  pas  content  de  ces  conditions,  fit  faire  par  fou 
Député  une  oppoRtion  aux  Traitez  de  Vfeftphalie  peu  de  jours  avant  leur  figna- 
ture  : mais  on  n’y  eut  aucun  égard , St  les  Traitez  ne  laillcrent  pas  d’étre 
lignez. 

Depuis  la  conclufion  de  la  paix , l’Eleéteur  Pabtin  a prétendu  que  , comme 
d’une  part  la  donation  de  Bleycinllcin  n’avoit  point  été  confitmée  par  les  Traitez 
de  ’M/elf phalie , lelquels  au  contraire  annulloicnt  toutes  les  donations  foires  pendant 
les  guerres  i ôe  que  d’autre  pan  l’adminillration  des  deux  autres  Bailli;^es  était  fi- 
i)io,  par  la  paix,  il  devoir  rentrer  dans  tous  ces  Baillùçes,  en  vertu  de  l'amniftic  ou 
leftitution  générale  : en  cfièt  il  a follu  que  le  Duc  de  Neubourg  fe  foit  accommodé 
avec  lui  pout.  conlcrver  cca  Çaillù^es  en  tout  ou  en  partie.  , , 

. Philipe  Guillaume  fils  St  fucccQcur  de  'Ofolfgang  Guillaume  a etc  un  trcs-long- 
tems  peu  attaché  aux  intérêts  de  l’Empereur  ; au  contraire  il  entra  dans  la  Ligue 
du  Rhin  & fit  divers  Traitez  avec  le  Roi  pour  empêcher  que  l’Empereur  ne  fît 
palfor  des  troupes  au  lècours  des  Efpagnols  dans  les  Païs-Bas.  Mais  il  a depuis 
changé  de  Icntiment , après  que  l’Empereur  lui  a fait  l’honneur  d’epoufer  Eleonot- 
Magdelaine-Thétéze  là  fille  aînée  , St  de  donner  fo  feeur  Marie-Anne  en  manage  au 
Prince  Jean-Guillaume  fils  aîné  de  ce  Duc,  & qui  a pris  le  titre  de  Duc  de  Jul- 
licis.  ... 


' XIII.  Article  des  memes  Traitez  entre  les  memes , 

I • 

Pour  les  intérêts  de  Frédéric  Duc  des  Deux-Ponts.  1648. 

LEs  Ducs  des  Deux-Ponts  font  la  féconde  Branche  des  Cadets  de  la  Maifon  Pa- 
latine. Le  Duc  Jean  Second  fils  de  Jean  Premier  fût  un  de  ceux  qui  entiérent 
en  1 « I O.  dans  l’Union  Proteftaute  i 8c  l’Elcéhnir  Palatin  eut  une  fi  grande  con- 
fiance en  lui  qu’il  le  lailTa  fon  Lieutenant  Général  dans  le  Palatmat  lorfqu’il  en  panit 
pour  aller  prendre  poircfTion  du  Royaume  de  Bohême.  ' ' 

Cette  partialité  pout  les  intérêts  de  l’Eleélcnr  Palatin  ayant  attiré  à oc  Doc  l’in- 
diguaiion  de  l'Empereur,  il  en  rcfléntic  depuis  les  effets  lorfqu’il  Ait  dépouillé  en 
i£i8.  de  la  quattiéme  partie  du  péage  de  ’V^iltzfaach,  8c  qiie  l’Eleébcur  de  Trêves 
obtint  en  mpme  tems  un  mandement  pour  rentrer  dans  l’Abbaye  de.  Mombach 
dont  les  Prédéccflèurs  de  ce  Duc  s’etoient  emparez , 8c  où  le  Duc  V'ol%ang 
fon  Ayetil  avoit  érigé  un  Collège  au  fîécle  pafic.  t,...  < . - n i . . 

r Ee  chagiin'  qu’eue  ce;  Obe  d’étre  aiafi  dépouillé'dc  les  biens  d’Eglilc,  St  Uhlciêc 
qn’ihavcàt  dan^  le  r^blifièmenf  des  Eleâeuis  Palatins,  l’obligèrent  de  prendre  le 
parti  des  Suédois  |vec  lelquels  il  s'allia  à Hailbion  en  jc  i fit  encore  alliance 
e.ii  Hh  a «n 
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en  cette  même  année  Sc  dans  la  fiiivaate  d Hailbion  Si  à Paris  avec  le  Roi  Loolr 
XIII-  contre  l'Enipeteur. 

Frédéric  fon  fib  & Ion  ruccdlèur,  outre  le  bien&it  de  l'amniftie  générale  Sc  de  la 
reftinition  dans  les  biens  dont  il  jouît,  ainfi  que  les  autres  pat  les  Traiiicz  de^Mon- 
fter  6c  d'Oihabrug,  obtint  encore  par  un  article  patticulier  de  ces  deux  Traitez, qu'H 
feroit  rétabli  dans  le  péage  de  \PiIabach  8c  dans  l’Abbaye  de  Hombach  Sc  fis  dé- 
pendances avec  les  mêmes  droits  que  fon  père  y avoir  eus. 

Les  Princes  de  Bitckenfeld  font  la  troilîcme  Branche  des  Cadets  de  la  Mailôii 
Palatine,  8c  ont  prelque  toujours  dans  ce  fiécle  fuivi  le  parti  contraire  à l’Empereur. 
Le  Prince  Chriftian  Premier  a commandé  un  corps  de  troupes  Sucdoife  devant  8c 
après  la  mon  du  Roi  Gullave  t 8c  Ibn  lîb  ChrilUan  II.  a encott  lêtvi  pendant  les 
dernières  guerres  dans  les  armées  de  France  en  qualité  de  Maiéchal  de  Camp. 

XIV.  Ætkk  det  mêmes  Tnùtez  entre  les  mêmes , 


En  foveur  de  Léopold-Louïs  Prince  Palatin  de  Lautereck 
ou  de  LutzelIIein.  1648. 


LEs  Princes  Palatins  de  Lautereck  8c  de  Lutzelllein  c’ell-à-dite  de  la  petite  Pier- 
re, font  encore  une  autre  branche  de  Cadets  de  la  Maifon  Palatine.  Ainfi 
comme  ib  s’étoient  attachez  aux  intérêts  de  l’Elcâeut  Palatin  Chef  de  leur  Mailbn, 
ib  Ibuifrirent  extrêmement;  particuliérement  George  Guftave  Duc  de  Lautereck  fût 
dépouillé  du  Comté  de  Veldentz  fur  la  Mozellc  qui  lui  apartenoit  : cela  lui  caulâ 
l'obligation  de  (ê  déclarer  dans  la  fuite  pour  le  pani  contraire  à l’Empereur,  8c  d’en- 
trer en  tfi}}.  8c  tÉj4.  dans  les  Traitez  que  les  Etats  Proteftansdes  quatre  Cer- 
cles firent  à Hailbron  8c  à Paris  avec  les  Couronnes  de  France  Sc  de  Suède. 

Par  un  article  des  Traitez  de  Munfter  8c  d’Ofnabrag,  il  fut  dit  que  lins  avoir 
égard  à toutes  les  entreprilcs  faites  contre  ce  Duc , Léopold-Louïs  lôn  fib  lêroit  en- 
tièrement rétabli  dans  le  Comté  de  Veldentz  au  même  état  que  Ion  père  en  av«t 
joui  en  i<ii4.  tant  dans  les  choies  Eccléfialliques  que  dans  les  Politiques. 

Ce  Prince  comparut  à la  Diète  de  Ratisbonne  prenant  la  qualité  de  Comte  de 
Veldentz  8e  de  Spanhàm:  cependant  comme  le  Comté  de  ‘Veldentz  eft  une  dé- 
pendance de  l’Evcché  de  Verdun  , il  a été  condamné  depuis  la  paix  de  Nimégue 
de  reconnoîirc  le  Roi  en  qualité  de  Ion  Souverain  pour  ce  fujet. 


Traitez  entre  les  Empereurs  les  Princes  de  la  Maifon 
EleTltrale  de  Saxe. 

FRédéric  le  Belliqueux  Landgrave  de  Thutin^e,  auquel  l’Empcrenr  Sigifinond 
donna  l’Eleâorat  8c  le  Duché  de  Saxe  au  préjudice  des  0«cs  de  Saxe-Lavem- 
hositg  , eut  un  fib  auffi  nommé  Frédéric  8c  furnommé  le  Pacifique,  qui  laiflà  deux 
fib  : l’aîné  nommé  Ernefl  de  qui  les  Eleâeurs  de  Saxe  fine  delcendus  jufqu’à  Jean* 
Frédéric  j:  8c  le  cadet  : Albert  de  qui  defeendent  ceux  qui  pofiedent  à préfèot  l’Elec- 
torat. , ' , . 

J’ai  marqué  dans  le  Chapitre  précédent  comment  l’Empereur  Charles-Quint  dé* 
pouilla  de  (’Eleâotat  leàn-Fiêdétic  Eleâcur  de  Saxe  8c  petit-fib  d’Etncft  pour  le 
donner  à fin  coufinJe,  Duc  Maurice  périt- fib  d’Albert.  On  ne  peut  douar  qt» 
cela  ne  caulàt  à jeauTFrédéric  un  exnême  chagrin,  futtout  lorfque  l'Eleâcnt  Mau- 
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rice  étant  mort  en  i fi  5 j . l'Empereur  refirlâ  de  lui  rendre  (à  dignité  & en  inveftit 
le  Duc  AuguHe  Irére  de  Maurice. 

Jcan-Frcdéric  Second  fon  fils  fut  encore  plus  maltraité  pat  l’Empereur  Maxi- 
milien Second  qui  étoit  indigné  contre  lui  de  ce  qu'il  avoir  reçu  dans  (a  forteteflè  de 
Gotha,  6c  pretendoit  défendre  par  les  armes,  un  Gentilhomme  nomme  Gronbach 
qui  avoit  été  mis  au  Ban  de  l’Empire:  on  prétendit  même  que liir  les  promelTes 
d’un  Magicien  qu'd  avoit  près  de  lui , il  fe  flattoit  non  (culcment  de  rentrer  dans 
l'Eleâorat,  mais  aufli  de  parvenir  à l’Empire.  Quoiqu’il  en  (bit,  l’Empereur  fit 
condamner  ce  Due  en  ijfifi.  dans  la  Dicte  d’Augsbourg  comme  infraâcur  de  la 
pain  publique,  6c  fixunit  des  croupes  confidérabits  avec  Kfqnelles  l’Eleâeur  Augu- 
fte  de  Saxe  ayant  alfi&é  Jean-Frédéric  dans  là  place  de  Gotiu,  l’obligea  de  fe  ren- 
dre si  difetenon.  Augulfe  l’envoya  si  l’Empereur  qui  fit  razet  les  fortifications  de 
Gotha,  6t  tint  Jean-Frédéric  en  une  étroite  ptifon  jufqu’à  fa  mort  qui  n’arriva  que 
prés  de  trente  ans  apres , fans  laillèr  d’enfâns  mâles  qui  ayenc  eu  de  poftéricc. 

XV.  7rMtè  de  Prague  entre  Rodoiphe  Second  ks  Ducs 
d’Ætembourg  de  PVeymar, 

Pour  l’inveftiture  des  Etats  de  la  Succeflion  de  Julliers. 

LEs  Ducs  d’Altcmbourg  , 6c  de  Weymar,  de  Coburg , d'Eifenach , de  Gotha, 
6c  de  lena  font  tous  iffiis  de  Jean-Guillaume  Second  fils  de  Jean  Frédéric  au- 
trefois Eleûeur  de  Saxe  6c  de  Sybille  fille  de  Jean  Duc  de  Clcves  & de  Jullien  ; aux 
enfans  de  laquelle  nous  avons  vu  que  cette  fucceflkm  avoit  été  aflurée  au  défaut 
d’enfâns  mâles  dans  la  Maifon  des  Ducs  de  Julliers.  Ainfi  lorque  Jean-Guillaume 
Duc  de  Cléves  6c  de  Julliers  mouiut  fans  enfans  en  ifiop.  ces  Ducs  prétendirent 
que  cette  fublbtution  étoit  ouvene  à leur  profit  à l’exclufion  non  feulement  de  l’E* 
Icâeur  de  Brandebourg,  du  Duc  de  Neubourg,  6c  des  autres  maris  des  focurs  du 
dernier  Duc,  mais  auifi  à l’exclufion  de  Chriiban  II.  Elcâeur  de  Saxe  qui  ne  det 
Cendant  point  de  Sybille,  ne  pouvoir , félon  eux  , avoit  aunm  droit  à cette  fuc- 
ceilion. 

Cependant  comme  cet  Elecfeut  ptétendoit  que  les  Etats  de  cette  fucceffion  lui 
dévoient  appartenir  préfirablement  à tous  autres  en  verni  de  la  furvivance  au  défaut 
d’enfâns  mâles  dans  la  Maifon  des  Ducs  de  Cléves , accordée  par  l’Empereur  Sigife 
mond  au  Duc  Albert  de  Saxe  fon  bifâyeul  des  l’année  1485.  pour  rccompenfcdcs 
ferviees  qu’il  avoir  rendus  à l’Empire , ces  Ducs  ne  voulurent  pas  fe  brouiller  inu- 
tilemenc  avec  lui  -,  6c  nous  avons  vu  ci-devant  que  l’Empereur  Rodolphe  II.  donna 
à Prague  en  1 fi  i o.  l’inveftiture  des  Etats  de  cette  fircceftion  tant  à l’Eleûeur  de  Saxe 
qu’aux  autres  Princes  de  (â  Maifon , aux  conditions  que  j’ai  marquées  dans  le  Cha- 
pitre précédent,  6c  que  je  ne  lépéterai  point  ici  ; mais  qui  ayant  été  acceptées  par 
ces  Princes  font  que  cet  aâe  d’inveftiture  doit  être  confidété  comme  Traité  paffé 
entre  cet  Empereur  6C  les  Ducs  de  Saxe.  C’eft  en  conféquence  de  cette  invefti- 
ture  que  les  Ducs  d’Altembourg , de  Veymat  , 6c  les  autres  Ducs  de  Saxe 
prennent  le  titic  de  tous  les  Duchez,  6c  Comtez  de  la  fucceflion  de  Cléves  6c  de 
Julheis. 
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XVI.  Traité  entre  Fertünatid  Second  Çÿ  Frédéric  Duc  iAl- 
tembourg  Guillaume  Duc  de  IVeymoTi 

Pour  la  réconciliadoh  de  ces  Ducs  avec  l’Empereur. 

LOrlc|ue  la  gaertc  s’alluma  dans  l'Alleinagnc  en  >«19.  au  bjet  de  l'cieâion  de 
Frcdcric  V.  Eleâeur  Palatin  à la  Couronne  de  fiobéme,  nous  avant  vû^oe 
l’Eleâeut  de  Saxe  (è  .porta  en  cette  rencontre  avec  grande  chaleur  pour  le  para  de 
l'Empereur;  ce  qui  fut  caufe  que  Jean-Cazimir  & Jean-Erfteft  qui  ctoKnt  hères  Sc 
Ducs  de  Cobuig  & d'Eilcnach  ne  voulurent  point  üé  déclarer  août  le  Palatin,  quoi- 
qu'il les  en  Ibllicitâc  même  avec  menaces.  Mais  à l’égard  Ducs  de  %'eymar, 
comme  ils  voyoient  toujours  avec  un  extrême  chagrin  ici  Eleâeun  de  Saxe  revécus 
d'une  dignité  qu'ils  croyoient  avoir  été  ôtée  injuftemenc  à leur  Ayeul , ils  lé  décla-  ' 
récent  d'aboed  pour  l'Eleâeur  Palatin  -,  & crois  d'entr’eux  lé  trouvèrent  à l’Afiêm- 
blce  que  les  Ptoreftans  tinrent  à Nuremberg  en  cette  même  année  1613.  8c  à la^ 
quelle  le  Palatin  adîfta. 

Ils  cioienc  neuf  frères  Ducs  de  'Weymar,  ddqucls  l’aîné  s’appelloic  Jean-Etneft, 
le  (ccond  Frédéric,  le  IV.  Guillaume,  8c  le  dernier  Bernard;  il  yen  avoir  encore 
cinq  autres  dont  il  eft  inutile , pour  mon  delTein , de  raporter  ici  les  noms , me 
fuffilânf  de  marquer  qu’il  y en  eut  un  d’entt’eux  dont  l’Hilloirc  ne  taporte  point  le 
nom  qui  fric  &ic  ptifonnier  en  i £ ao.  portant  les  amies  pont  le  fecvice  du  Palatin 
à la  bataille  de  Prague;  que  Ftédétic  le  Iccond  de  tous  les  frères  fut  en  161.1.  tué 
dans  la  bataille  que  le  Duc  de  Brunfrric  8c  le  Comte  de  Mansfrld  perdirent  près 
de  Fieras  en  Brabant  contre  Gonzale  de  Cordoue  : Que  le  Duc  Guillaume  étoit 
en  I £ a ; . Lieutenant-Général  de  l'armée  du  Duc  Chnllian  de  Brunfrric  ; que  le  Duc 
Bernard  y commandoir  audi  alors  un  Régiment  ; & que  cous  les  deux  fe  trouvè- 
rent à la  bataille  que  le  Comte  de  Tilli  gagna  en  cette  même  année  près  de  Statlo 
contre  le  Duc  Chriilian , 8c  dans  laquelle  le  Duc  Guillaume  fut  friic  prifonniec. 

Frédéric  Duc  d’Altembourg  avoit  d'abord  témoigné  vouloir  tenir  en  cette  guerre 
le  parti  de  l’Empereur  , 8c  avoit  même  entrepris  de  lever  quelques  troupes  pour 
Ton  (ërvice  ; mais  enfuice  (bus  prétexte  qu'on  ne  lui  avoit  pas  fourni  en  rems  8c  lieu 
l'.itgenc  nccedâirc  pour  les  payer,  il  (ê  rangea, aulTi-bicn  que  (es  coufrns , du  parti 
du  Palatin  ; 8c  ayant  joint  (es  troupes  à celles  du  Duc  Chetflun , il  frit  frit  pnlbn- 
nier  en  cette  même  bataille  de  Scado  8c  envoyé  avec  d'autres  pti&nniers  de  conlc- 
qucncc  i Neuftad  eu  Autriche. 

Ces  Princes  demeurèrent  ainfr  prilbnniets  julqu’à  ce  que  l’Eleâeur  de  Saxe  ayant 
ctmlcnci  en  i£x4.  de  reconnoîcre  le  Duc  de  Bavière  pour  Eleâeur,  il  obtint  la  li- 
berté de  ces  trois  Ducs , auxquels  l'Erqpereur  pardonna  (bus  la  ptomedè  qu'ils  firent 
avec  (êrment  de  ne  jamais  porter  les  armes  contre  lui. 

Frédéric  Duc  d'Altembourg  le  trouva  mal  d'avoir  violé  (bn  (êiment  ; car  l’année 
Clivante  s’éunt  mis  du  parti  du  Roi  de  Dannemarc  contre  l’Empcreut , il  fût  tué 
dans  un  combat  dans  lequel  le  Çomtq  de  Tilli  défit  près  d’Hanover  un  corps 
confrdérable  des  troupes  Oanoife. 

Jean-Erneft  Duc  Régent  de  Weymar  leva  auffi  en  cette  même  année  1 £xj.  une 
pudlante  armée  qu’il  joignit  à celle  du  Comte  de  Manslêld,  8c  ils  commirent  cn- 
lêmble  pLufreurs  noftditez  contre  le  Pais  de  l'Empereur , qui  en  étant  indigné  avertit 
l’Elcâtur  de  Saxe  qu'il  àlloit  menre  ce  Prince  au  Ban  de  l’Empire , s’il  ne  celToic  lès 
hoftilitez.  Mais  il  demeura  (burd  aux  avertiilcmens  de  l’Eleâeui  8c  de  (bn  frère  le 
Duc  Guillaume;  fr-bien  qu’on  alloit  prononcer  le  Ban  contre  lui,  lorlqu’il  mourut 
en  Silefie  en  l’année  i£a£. 
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XVII.  Iraité  entre  Ferdinand  Second  ^ Guillaume  Duc 
de  fFeymar, 

Pour  l’acceptation  de  la  Paix  de  Prague.  1655'. 

LOr{quc  l’EIcâeur  de  Saxe  adcmbla  en  i tf  ; i . les  Princes  Proteftans  a Leiplïc 
pour  dclibcrei  d'empcdicc  l’exécution  de  l’Edit  de  l’Empereur  Ferdinand  U. 
pour  la  rclHtuiion  des  biens  d’^lilc  n&rpez  par  les  Proteftans , Jean-Phtbpe  Duc 
d’Altembourg,  .Guillaume,  & Bonard  Dua  de  Weymar,  & Jean-Cazimir  Duc  de 
Coburg  (ê  trouvèrent  à cette  aflêmblée , & entrèrent  dans  fa  Ligue  que  les  Pro- 
teftans firent  en  cette  ViUe  pour  s’oppofet  à l’execution  de  cet  Edit. 

Dans  la  lettre  que  les  Princes  Liguez  écrivirent  à l’Empereur  pour  lui  expliquer 
les  niions  qu’ils  avoient  de  (ê  plaindre  de  cet  Edit,  & des  vexations  que  les  Gé- 
néraux avoient  exerçces  contr’eux , ik  fe  plaignirent  entr’autres  choies  que  l'on  s’é- 
toit  en  confcqucnce  de  l’Edit  emparé  de  la  Prévôté  de  Rocmliild  que  le  Duc  de 
Coburg  poilcdoit  dans  l’Evcché  de  Wurtzbourg;  qu’on  avoit  tenté  la  même  choie 
dans  (on  Duché  de  Coburg,  & que  le  Comte  de  Tilli  Général  de  l’Empereur  obli- 
geoit  ces  trois  Ducs  de  la  Maifon  de  Saxe  à lui  payer  par  mois  dix  mille  Riche* 
dales  de  contributions. 

Tous  CCS  Ducs  prirent  cnfiiite  le  parti  du  Roi  de  Suède  j mais  en  forte  qne  les 
Ducs  Guilbume  & Bernard  de  Weymar  s’y  attachèrent  particuliérement  : ce  fut  ce 
dernier  qui  prit  le  commandement  de  l’armée  Sucdoiiê , aptes  que  ce  Roi  eut  été 
tué  en  ii;5a.  à la  bataille  de  Lutzen  ; il  prit  Ratisbonne  l’année  fuivante,  &:  lori^ 
que  ptcitjue  tous  les  Princes  de  l’Empire  acceptèrent  la  paix  de  Prague,  il  fut  quafi 
le  (êul  qui  lefiilâ  d’y  entrer  dans  rcfpcrancc  de  rentrer  dans  l’Elcâorat  de  Saxe  pat 
le  moyen  des  François  & des  Suédois.  Guillaume  fon  frère  n’en  uiâ  pas  de  me- 
me ; car  il  ligna  un  aâe  pur  & fimple  d’acceptation  de  la  paix  de  Prague. 

Le  Duc  Bernard  continua  dans  le  parti  contraire  à l’Empereur  jufqu’à  (à 
mort  arrivée  en  iffjÿ.  après  avoir  pris  l’année  précédente  l’importante  place  de 
Brilâc. 

XVIII.  yirticle  du  Traité  de  Pra^  entre  k meme  Empe- 
reur Jean-Georges  I.  du  nom  EkBetir  de  Saxe, 

Pour  les  intérêts  du  Duc  Augufte  de  Saxe  Adminiftrateur 
de  Magdebourg. 

JE  ne  répéterai  rien  de  ce  que  j’ai  marqué  dans  le  Chapitre  précédent  touchant 
■ le  diftetend  qui  forvint  en  i<i8.  entre  l'Empereur  Ferdinand  Second  & Jean- 
George  I.  du  nom  Elcâeut  de  Saxe , au  fujet  de  la  poftulation  du  Duc  Augufte 
focond  fils  de  cet  Eleâeut  d l’Archevêché  de  Magdebourg,  dont  il  avoit  été  élu 
Coadjuteur  dès' tannée  1^15.  & auquel  lïmpereur  fouhaitoit  que  cet  ElcéJeur  re- 
nonçât en  faveur  de  fon  fils  l’Archiduc  Léopold,  qu’il  fit  enfuite  pourvoir  de  cet 
Archevêché  en  Cour  de  Rome,  fut  le  refus  que  fit  l’Eleifteur  de  retraéler  l’accepta- 
tion qu’il  avoit  6ite  de  cette  poftulation. 

L’Empereur  ayant  quelques  années  après,  une  extrême  p.illion  de  retirer  cet  Elec- 
teur du  parti  de  fis  Ennenais,  n’infifta  point  fur  les  provifions  que  fon  fils  avoit 
- ob- 
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obtenues  de  cet  Archevêché;  il  convint  par  le  Traité  de  Prague  de  l’année  i<>5  5. 
cjue  pour  le  bien  de  la  paix  , la  Ptimatic  de  Magdebourg  demeureroit  au  Duc 
Augulle  pendant  fa  vie  & cju’il  ne  (éroit  point  inquiété  pour  ce  fujet:  Qu’il  n’au- 
roit  pas  néanmoins  (cance,  ni  voix  délibérative  au  nom  de  cet  Archevêché  dans  les 
Diètes  générales  de  l'Empire  , dans  les  Députations,  ni  dans  les  vifites  & révifions 
de  la  Chambre  : Qu’cncote  que  perfonne  ne  donnât  Ion  fulhage  pour  Magdebourg 
dans  ces  Diètes  & aux  autres  AlTcmblécs,  elles  ne  laiUctoient pas  de  le  tenir:  En- 
fin que  ce  Duc  autoit  toujours  fuivant  la  coutume  Icance  & voix  délibérative  dans 
les  allcmblées  du  Cercle  de  b baflê  Saxe. 

j’ai  marqué  ci-devant  les  articles  du  même  Traité  par  Icfqucls  on  aliéna  quatre 
Bailliages  de  cet  Archevêché  au  profit  de  l’Eleâeur  de  Saxe  : je  parlerai  dans  ce 
même  Chapitre  d'un  autre  article  concernant  douze  mille  écus  de  pcniîon 
que  le  Duc  Augulle  devoit  payer  par  chacun  an  fur  les  revenus  de  l’Arche- 
vêché de  M.igdebourg  à Chrilban-Guillaume  Marquis  de  Brandebourg,  qui  avoir 
été  avant  lui  AJmimftrateut  de  Magdebourg  : je  fais  ici  mention  de  ces  deux  ar- 
ticles parce  que  ce  Duc  y avoir  aulli  intérêt  comme  Adminillratcut  de  Mag- 
deboutg. 

XIX.  Articles  du  Traité  ^Ofnabrug  entre  Ferdinand  III. 

^ la  Reine  Chrijîine  pour  le  même  fujet.  1648. 

J’Ai  déjà  marqué  ci-devant  qu’avant  le  Traité  d’Ofiiabrug,  les  Prélats  Ptoteftans 
aflilloicnt  bien  aux  allêmblées  des  Cercles  & non  aux  Diètes  Générales  de  l’Em- 
pire  , fuivant  les  anciens  réglemens  ; parce  que  les  Prélats  n’avoient  point  Icance 
dans  les  Diètes  générales  que  leurs  éleélions  n’cuflcnt  été  confirmées  par  le  Pape, 
qui  n’avoii  garde  de  confirmer  une  éicélion  bite  de  la  pcrlbnnc  d’un  Proteftant  â 
un  Archevêché  ou  un  Evêché  : outre  cela  nous  venons  de  voit  que  cela  avoit  aulli 
été  réglé  pat  le  Traité  de  Prague  à l’égard  du  Duc  Augulle,  Adminillraieur  de 
Magdebourg. 

Comme  donc  on  étoit  convenu  en  général  que  ceux  qui  avoient  alors  féanec 
dans  les  Diètes  de  l’Empire  auroient  aulTi  féancc  dans  l’AITcmblée  des  Députez  des 
Princes  pour  la  paix  de  >ü'e[lphalie , les  Catholiques  Ibutinrcnt  à Munîtes  en  i<>45. 
que  le  Duc  Atçulle  n’ayant  ni  féance  ni  voix  dans  les  Dictes  de  l’Empire,  Ion  Dé- 
puté ne  pouvoit  avoir  place  dans  l’Allêmbléc  des  Députez  des  Princes , & que  ce 
îêroit  un  grand  préjugé  contre  les  Catholiques  au  lùjet  des  biens  d’^life  s’ils  le  pet- 
mettoient  : les  Protcllans  au  contraire  alfemblcz  à Ofnabrug  prétendirent  que  puit 
que  ce  Duc  avoit  grand  intérêt  aux  conditions  Ibus  Iclquellcs  on  (croit  la  paix , on 
ne  pouvoit  refulcr  à Ion  Députe  d’affiller  aux  délibérations  qm  le  ftroient  fur  ce 
fujet  êe  à’ J propolcr  lôn  avis , ainlï  que  les  autres. 

Les  Suédois  .ayant  pris  liauremeut  le  parti  de  cet  Adminiftratcur  & des  antres  Prin- 
ces que  les  Impériaux  vouloient  aulli  exclure  de  ces  alTcmblécs , comme  je  le  mar- 
querai dans  la  fuite , curent  bien  de  la  peine  à conlêntir  que  leun  Députez  n’alfi- 
ilallcnt  point  à l’allcmblée  dans  laquelle  les  Impériaux  donnèrent  leur  réponlê  aux 
propolitions  des  Couronnes:  mais  comme  apres  cela  ils  infilloient  à ce  que  le  Dé- 
pute de  cc  Duc  alTillàt  à toutes  les  allêmblées,  ainlï  que  les  autres  Princes  de  l'Em- 

ttirc,  les  Catholiques  conlcntireru  qu’il  y prît  place,  pourvu  que  lui  & les  autres  Pré- 
ats  Protcllans  d’OIhabrug  s’obligctlTcncià  ne  point  alléguer  cet  exemple  à l’.avcnic 
dans  le  polfclfoire  ni  dans  le  pétitoire,  pour  pouvoir  en  conféqucnce  prétendre  droit 
de  féancc  dans  les  Diètes  générales  de  l’Empire. 

Les  Prélats  Proteftans  entr’autres  Gultave-Adolphe  Duc  de  Mecklenbourg  qui 
étoit  AdnainiUcatcut  dc^Raizcbou^,  ne  voulant  point  donner  un  pareil  écrit  qu’ils 
, croyoient 


Digitizee  hÿ  Ciooglc 


TRAITEZ  D E P A I X,  &c  249 

croyoient  lew  être  trop  préjudiciable , les  Catholic|ucs  propoferenc  en  Iccond  lieu 
«jOP;  le  Duc  Augulle  tînt  fcancc  parmi  les  Ducs  de  Saxe  comme  Prince  (cculier. 
Cet  expédient  ayant  été  rejetté  comme  étant  une  choie  d'un  pénlleux  exemple  qu'on 
rc^ût  dans  les  aiTemblées  des  perfonnes  qui  n’avoient  point  d'Etats  dans  t’Empirci 
les  Catholiques  ptopoiétent.  pour  troiliéme  expédient , que  le  Duc  Augulle  prît  fian- 
ce dans  raflcmblée  en  qualité  de  polTenèut  de  l'Archevêché  de  Magdebourg,  le 
que  les  Ptoftlbns  lignalTenc  un  écrit  par  lequel  ils  reconnoîtroicnr  que  cela  n'avoic 
etc. accordé  qu’à  ce  fcul  Duc  pour  cette  fois , pour  le  bien  de  la  paix}  en  forte 
que  d'autres  n'en  pourroient  tirer  aucune  conléquence.  Mais  les  Protcllans  n’a- 
prouvérent  point  que  ce  Duc  piît  Gmplement  la  qualité  de  poilcllêur  de  cet  Arche- 
vêché, prétendant  que  c'étoit  le  propre  des  Brigans  de  n’avoir  point  d'autres  titres 
que  celui  de  poirdleurs  : du  relie  ils  promirent  bien  de  s’oaiployet  à ce  que  les  au- 
tres Evêques  de  la  ConfêlSon  d'Augsboutg  s'abllinilènt  de  cette  allcmblée;  mais 
iis.  réfutèrent  d’en  donner  aux  Catholiques  un  écrit  qu’on  poutroit  un  jour  alléguer 
contt’eux. 

Enfin  on  convint  que  ce  Duc  donneroit  aux  Catholiques  un  écrit  dans  lequel 
il  prendroit  la  qualité  de  polhilé  à l’Archevêché  de  Ma^oebourg,  & promettroit 
que  fon  admilTion  dans  l’allèmbléc  ne  porreroii  aucun  préjudice  aux  prétentions  des 
parties  ; qu’il  occuperoit  une  place  dinerente  de  celle  des  Princes  Ecclélîalliques  & 
ficulicrs , ôc  qu’il  diroit  fon  avis  apres  le  Député  de  Bourgogne. 

Cela  fin  ainfi  exécuté  ; & ce  Banc  a été  l'origine  du  Banc  de  travers  qu’on  a at- 
tribué par  le  Traité  d’Ofnabrug  aux  Archevêques  6c  Evêques  Ptotcllaiis , & qui 
cil  pofé  entre  le  Banc  des  Princes  Ecclélîalliques  & celui,  des  ficulicrs  ; parce  que 
les  Prélats  Protcllans  participent  des  uns  & des  autres , puilque  d’une  part  ils  jouîf 
font  des  Evêchez,  & prénent  le  titre  d’Evêques,  & que  de  l’autre  ils  ne  font  dans 
b vérité  que  Prince  ficulicrs. 

Le  Député  de  Magdebourg  foc  durant  toute  l’aflêmblée  un  des  plus  zclez  pour 
les  avantages  des  Protellans,  & attaqua  fouvent  avec  emportement  6c  aigreur  les 
expédiens  que  l’Eleéteur  de  Saxe  même  y faifoit  propofir  pour  concilier  les  parties, 
6c  que  ce  Duc  jugeoit  trop  favorables  aux  Catholiques. 

L’Archevêché  de  Magdebourg  foc  pat  le  Traité  d'Ofnabrug  conferve  à ce  Duc 
Q vie  durant,  à condition  qu’en  cas  qu’il  vînt  à mourir , ou  qu’il  foccédât  à l’E- 
leâotar , ou  que  cet  Archevêché  vînt  à vaquer  d’une  autre  manière , l'EleiUcur  de 
Brandebourg  poflederoit  cet  Archevêché  en  qualité  de  fief  perpétuel  i Qu’en  ce  cas 
les  revenus  de  l’Archevêché  ne  feroient  point  chargez  des  dettes  du  Duc  Augulle, 
& que  ce  Duc  ne  pourroit  aufli  charger  l’Archevêché  de  nouvelles  dettes,  aliéna- 
tions, ou  engagemens,  au  préjudice  de  l'Eleéteur  de  Brandebourg  ou  de  fis  Ibc- 
cellêurs. 

On  chargea  encore  ce  Duc  de  payer  trois  mille  Richedales  an  Marquis  Chrillian- 
Albert  de  Brandebourg  ci-devant  Adminilbateur  de  Magdebourg , 6c  de  lui  aban- 
donner une  Abbaye  6c  deux  Bailliages , comme  je  l’expliquerai  plus  particuliérement 
^s  la  foite  de  ce  Chapitre. 

On  ne  parla  point  dans  ce  Traité  des  autres  Ducs  de  la  Maifon  de  Saxe , parcs 
qu’ils  n’avoient  aucun  intérêt  particulier  qui  méritât  des  articles  Qjcdaux , 6c  qui 
les  tirât  des  r^les  générales.  Je  ne  puis  néanmoins  obmettre  que  comme  le 
Duc Erndlde  Godia  avoit'moyenncaumoisd’Avril  1^48.  b Ttanfiâion  par  laquelle 
les  Landgraves  de  CalTel  6c  de  Darmllac  avoient  terminé  leurs  différends  touchant 
b.liicceflion  de  Marpurg,  on  avoir  en  confirmant  dans  les  Traitez  de  Wdlplûlic 
cette  Tranfaélion,  marque  expreflement  quelle  avoir  été  laite  par  l'cntremilc  de  ce 
Duc/,  auquel  on  donnoit  dans  le  Traité  les  qualitcz  du  Duc  de  jullicrs  Bc  de  Cléves 
& des  autres  Etats  dependans  de  cette  fucceffion.  L’Eleélcur  de  Brandebourg  6c  les 
Suédois  s’ccriéccnt  extrêmement  cancre  ces  qualitcz  comme  étant  préjudiciables  aux 
droits  de  cet  Eleéleur,qui  poUcdoit  alors  une  bonne  partie  des  Piovinccs  dépendantes 
ui.  Iim-  II.  I i de 
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de  cette  fucccfTion  ; &c  à ceux  du  Prince  Palatin  Charles-Guftavc  Doc  dés  Deux* 
Ponts  qui  y prétendoit  au(Ti , & qui  ctoit  coufin  de  la  Reine  de  Suède , & lui  a de- 
puis fuccédè  à cette  Couronne:  ils  voulurent  meme  donner  à l'Eleâeur  de  Saxe  de 
la  jaloufic  de  ce  que  l'on  ne.  lui  avoir  pas  donne  dans  le  Traité  les  titres  de  ces 
Duchez , quoiqu’on  les  eût  donnez  au  Duc  de  Gotha.  Il  y eut  de  grandes  divines 
fiir  ce  fojetj  8c  on  ètoit  d'abord  convenu  de  laiiTcr  au  Duc  Erneft  toutes  ces  quali- 
icz,  & de  faire  mention  à la  fin  du  Traite  quelles  ne  feroient  ^int  de  préjudice 
aux  droits  de  l’Elcèteur  de  Brandebourg  ni  des  autres  Pretendans  a cene  fiicceflion  : 
mais  enfin  on  jugea  plus  expédient  d'ôtet  entièrement  du  Traité  la  mention  de  ce 
Duc  Ernell  qui  n'y  étoit  point  abfolument  néceflàire,  & que  les  Suédois  Sc  les  au- 
tres Pretendans  à b fiicceflion  de  Jullieis  ne  voyoient  qu'avec  un  exticme  chagrin 
dans  un  a£Ie  aufli  autentique  que  celui-li.  ’ 

Depuis  ce  tcms-là  tous  ces  Princes  ont  vécu  en  iiflèz  bonne  iacèlljgcnce  avec  l'Em- 
pereur; en  forte  qu'en  l'année  n-yy.  un  Duc  de  Saxe  Weymat  commandoit  un 
Régiment  d'infanterie  dans  fon  armée  pendant  que  le  Duc  de  Saxe  Eifënach  coin- 
mandoit  en  AIfâce  un  corps  d'armée  compolé  de  troupes  des  Cercles. 

‘fraitez  entre  les  Empereurs  ^ les  Princes  de  la  Maifin 
Electorale  de  Brandebourg. 

DE's  l'année  151p.  George  Marquis  de  Brandebourg  fût  un  des  cinq  Princes 
qui  proteftérent  contre  l'Edit  de  Spire , & il  fût  aufli  un  de  ceux  qui  pré- 
fentérent  l'année  fuivante  à Charles-Quint  leur  Confeflion  de  Foi,  & qui  firent  i 
Smalcalde  en  i j j i . une  ligue  pour  réfifter  à cet  Empereur. 

Albert  Marquis  de  Brandebourg  8c  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutonique  en 
PrufTe  ayant  reconnu  le  Roi  de  Pologne  Sigifmond  pour  (on  Souverain,  8c  ainfi 
manqué  à b foi  qu'il  devoir  à l'Empereur  & à l'Empire, fût  en  1531.  mis  au  Ban 
de  l’Empire  par  ce  même  Empereur. 

Lorfqu’en  154*.  Charles-Quint  entra  en  guette  contre  Jean-Frédéric  Eleéleur  <Je 
Saxe,  Jean  8c  un  autre  Albert  l’un  8c  l’autre  Marquis  de  Brandebou^  fiiivirent  fbn 
pahi , quoiqu’ils  fûflênt  Proteflans,  8c  le  fervirent  utilement  en  cette  guerre.  Mais 
ces  deux  memes  Princes  Jean  & Albert  de  Brandebourg  furent  contre  l'Empereur 
dans  la  guette  que  Maurice  Eleéleur  de  Saxe  lui  fit  en  i j 3 1.  fi;  meme  Albert  fê 
ligua  par  un  Traité  parficulicr  avec  FIcnri  Second  Roi  de  France  qui  lui  fournit 
les  deniers  nccelbires  pour  lever  une  armée  de  vingt  mille  hommes  qu’il  comman- 
da : cela  fût  caufe  que  lotique  l'Eleéfeur  de  S.ixe  fit  en  la  meme  année  1531.  le 
Traité  de  PafTav  avec  l'Empereur  il  y fut  dit  que  le  Marquis  Albert  de  Brandebouig 
lcroit  compris  dans  cette  paix,  pourvu  qu’il  s’abflînt  à l'avenir  de  toutes  hoflilitez; 
qu'il  licenciât  les  croupes  dans  le  tems  porté  par  le  Traité;  S:  qu’il  acceptât  fi;  r^ 
tifiât  cette  paix. 

Albert  rcfûb  pendant  quelque  tems  de  ratifier  le  Traité  de  Paflâ»,  afin  d'avoir 
un  prétexte  de  rav.agcr  les  Etats  des  Princes  Eccléfiaftiques,  furtout  les  Archevêchez 
de  Mayence  &'dc  Trêves  i cependant  il  fût  dans  la  fuite  fi  fort  follicitc  par  Char- 
ies-Quint  de  fê  ranger  de  fbn  parti,  qu’ayant  fait  un  Traité  (êcrcc  avec  cet  Empe- 
reur, il  le  vint  trouver  au  fiége  de  Metz  avec  cette  même  armée  qu’il  avoir  levée 
MX  dépens  de  la  France.  - 

? . Le  fiége  de  Metz  ayant  «té  levé , Alben  continua  fes  ravages  dans  les  terres 
des  Princes  Ecdéfialbqucs  ; ce  qui  obligea  l’Empereur  de  le  mettre  au  Ban  de 
l'Empire , fie  de  donner  connniflîon  à l'Eledcur  Maurice  de  lui  bire  la  guerre  comme 
à.  un  infiacleur  Je  b paix  publique.  Maurice  ayam  en  1353.  caillé  en  pièces  l’année 
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<iu  Marquis,  il  ÜK  oblige  de  le  retirer  & de  recourir  encore  au  meme  Henri  Second 

3u'il  avoir  l'année  denucte  trahi  G lâcliement  : cependant  l'intcrct  qu’avoit  ce  Roi 
e (butenir  les  ennemis  de  l'Empereur,  fut  caule  qu'il  accorda  là  protcâion  à ce 
Marquis , Sc  failâne  en  i ; 5 5-  u trêve  de  Vaucelle  avec  l'Empereur,  il  Ripula  ez- 
pteflcincnc  que  le  Mart^uis  Albert  lètoit  compris  dans  cette  Trêve  j en  forte  néan- 
moins que  cette  comprehenGon  n'auroit  point  lieu  à l'égard  de  l'Empire,  Gnon 
après  que  ce  Marquis  lé,  léroit  réconcilié  avec  l'Empereur  , & auroit  fait  lever  Ion 
Bari  : a faute  de  quoi  la  Chambre  Impériale  pourroit  continuer  fes  procedures  con- 
tre lui,' aioG  que  de  taifon. 


XX.i  Traité  de  Mayence  entre  Ferdinand  Second  dune  part  ^ 
Joachim-ErneJi  Marquis  d Æfpach  Jean  trédértc  Duc 

. - i.  de  IVirtemberg de  f autres  . 

Pour  la  diflblution  de  r Union  Proteftante.  16211 


CHtdtian  Marquis  de  Culembach  ou  de  fiarheir,  & Joachim-Emcll  Marquis 
d'Anfpach  ou  d'Onolzbacb  étoiéne  Gb  de  Jean-George  Eicâeur  de  Brande- 
bourg mort  vers  la  Gn  du  Gccle  pafle.  Le  dernier  de  ces  deuz  Princes , Frédéric 
Duc  de  \ll'irtembetg  & pluGeurs  autres  Princes  ProteGans  d'Allemagne  s'unirent  i 
Hall  en  itlio.  avec  l'Eleâïur  de  Brandebourg  & le  Duc  de  Neubourg  pour  ré- 
Gllet  aux  delTcins  que  l'Empereur  pouvoir  avoir  au  fujet  de  la  fucceflion  de  Cléves 
& de  Jullicrsj  te.  ces  Princes  ayant  en  i fi  1 8.  renouvelle  leur  ligue  pour  trois  ans , 
élurent  l'Eleâeur  Palaün  pour  leur  Général , & Joachim-Emeft  Marquis.  d'Anfpach 
pour  Lieutenant-Général. 

^L'Eleéfeut  Pala^  ayant  accepté  l’année  Giivante  b Cotironne  de  Bohême  , con- 
voqua à Nuremberg  une  allètpblée  de  tous  les  Princes  Ptotelbms  Unis , : où  le  Mar- 
quis d'Anfpach  le  nouva  en  perfonne , & Chrillbn  Marquis  de  Culembach  par  lés 
Députez.  |ean-George  Comte  de  Hohenzollcrn  l'aîné  de  la  Maifon  dont  les  Elec- 
teurs de  Brandebourg  font  les  cadets , éant  venu  en  cette  allcmblée  de  b part  de 
l’Empereur  Ferdinand  IL  pour  diflirader  ces  Princes  de  rien  réloudre  en  cette  AfTem- 
blée  contre  fes  intérêts , il  n’en  put  néanmoins  venir  à bout  ^ 8c  tous  ces  Princes 
conclurent  d'armer  puilTamment  8c  de  foutenir  b caufe  du  nouveau  Roi  de  Bohême. 

L;  Marquis  d’Anlpach  fut  deebré  Général  de  l'armée  de  l'Union  Proteftante  ; mais 
il  Gt  peu  de  choies  pour  le  férvice  du  Palatin  ; car  pouvant  arrêter  l'armée  de  b là- 
gue  Cathedique,  & l’empêcher  d'aller  en  Bohême  au  Iccours  de. l'Empereur,  il  Gt  à 
iJIm  en  ^ifiao.  en  qualité  de  Général  de  l'Union  Proteftante  un  Traité  dcJufpen- 
Gon  d'armes  avec  b Ligue  Cathohque,  dont  l'armée  eut  ainG  le  moyen  daller  en 
Bohême  où  elle  contribua  extrêmement  à b viâoire  de  Prague,  qui  fut  foivie  de  b 
féduéfion  de  tout  le  Royaume  de  Bohême. 

^ Les  Princes  Unis  retournèrent  après  ce  Traité  dans  b Pabtinat  pour  ledéfendte 
contre  le  Marquis  Ambroife  Spinob  que  l’Archiduc  Albert  avoir  envoyé  avec  une 
puilTante  armée  à b follicitation  de  l'Empereur:  mais  ne  pouvatu  réGfter  à b vigueur 
8c  à b conduite  avec  bquelle  le  Marquis  Spinob  les  poulToit , Sc  étans  d'autre  part 
intimidez  par  b profoription  que  l’Empereur  avoir  fuimiuée  contre  tous  ceux  qui 
perGfteroient  daiu  le  parti  du  Pabdn , ils  écoutèrent  volontiers  les  propoGdons  que 
Loub  Landgrave  de.HeOè-Darmftac  leur  Gtde  s'accommoder  avec  l'Empereur  pour 
rétablir  b pau  dans  l'Empire.  AinG  Jean  Suichard  Eleâeur  de  Mayence  8c  ce  Land- 
grave de  HfJIç-Darmftat  .s’étant  par  ordre  de  l'Empereur  entremis  de  négocier  cet 
accommodeàncqt,  le  Marquis  d’An^iach  8c  le  Duc  de  Vl'irtembcig  le  rendirent  à 
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Mayence  où  le  1 1.  Avril  itfii.  ils  conclurent  au  nom  de  tow  les  Princes  Ühi» 
nn  Traité  avec  le  Marc^iiis  Spinola  tant  au  nom  de  l’Empereur  que  de  l'Arcbidclc 
Albert  pour  la  diffolution  de  l'Union  Protcfbntc. 

Par  ce  T raitc  le  Marquis  d’AnfpacIi  & le  Duc  de  Wirtemberg  au  nom  de  tous 
les  PritKcs  Unis  renoncèrent  à l'Union  qu’ils  avoient  faite  à Hall  en  itfio.  8c  pro- 
mirent qu'ils  ne  la  contimieroient  point,  îc  qu’ils  n'en  (croient  point  de  nouvel- 
le: Qti’ils  (ëroient  fideles  à l’Empereur  : Qu’ils  licencicroicnt  leure  troupes  ; 8c  qu'ils 
iw  domwroient  aucun;  (ècours  a Frédéric  Comte  Palatin,  D’autre  part  le  Marquis 
Spinola  leur  promit,  Qu'il  n’attaqueroit  point  les  Etats  des  Princes  Unis  8c  n'y  com- 
mettroit  aucun  ravage  ni  exaélions  : Que  rous  les  Elcâeurs,  Princes,  Villes,  Sc 
Gentilshommes  tant  Catholiques  que  Protefhins  qui  ctoient  compris  dans  le  Traité 
d’Ulm,  firoiem  aufli  compris  dans  ce  Traite , liofmis  les  Etats  de  la  fucceflîon  de 
Julliers^  ceux  du  Palatin:  le  Marquis  Spinob  ^obligeant  lëuleii)elit  à bpciérê  du 
Roi  de  la  Grande  Breugne  de  ne  point  attaquer  ces  derniers  jufqu’à  la  mi-Mai 
prochaine  -,  à condition  que  les  Prihees  Unis  cmptcheroicnc  cependant  que  les  croo- 
pes  du  Pabtin  ne  fiflènt  aucunes  hoftilitez  contre  les  troupes  Elpagnoles. 

Ces  Princys  demandèrent  appaiethment  cette  itcÿt  pour  fauver  leur  honneur, 
parce  que  leur  Union  finilEoit  au  quatorzième  Mai  fuivant  : ainfi  ds  ne  vouloient 
pas  qu’on  pût  dire  qu’ils  eulTent  abandonne  le  Pabtin  pendant  le  cours  des  trois 
années  portées  pr  le  dernier  Traité  d’Union.  Qjioiqu’il  en  fait,  ce  Traité  tomt 
pit  l’Union  Ptoieftante  onze  ans  après  qu’elle  avoir  été  Éutc,'&  donna  moyen  i 
l'Empeteut  de  chafler' les  troupes  du’ Palatin  de  prcfque  tout  le'Palatinat.  ' 

XXL  Article  du  Traité  de  Prague  entre  Ferdinand  Second^ 
Jean  Georgp. Premier  du  nom  EleÜeur  de  Saxe,  - 

i 

Pour  les  intérêts  de  Chriftian  Guillaume  Marquis  de  Bran- 
debourg & Admmiftrateur  de  Magdebourg.  1635. 

' : ‘J 

JOachim  Frédéric  Eleâeur  de  Brandebourg  dis  de  l’Eleâéur  Jean  George  duquel 
je  viens  île  prier  , bi&  entr’autres  enbns  , troil  dis,  Jean-Sigifmond  qui  lui 
fucceda  à l’EleéEerat , Jean-George  qui  dit  Duc  de  JagerndorfF  en  Silede  8C 
Chridian-Guilbume  qui  dit  Adniiniftrateur  de  Magdebourg.  J’ai  parlé  ci-devant  dtf 
b manière  dont  l’Eledcur  Jean-Sigifmond  vécut  avec  les  Empreuts  t aind  je  - rie 
pretens  parler  ici  que  de  ces  deux  cadets. 

Jean-George  Duc  de  JagerndorfF  fê  déclara  dès  le  commencement  pour  l’Elcéfeui 
Pabtin^  le  reconnut  pour  Roi  de  Bohème:  il  défendit  le  mieux  qu’il  put  b Lu- 
zacc  8c  b Silede  contre  l’Eleéfeur  de  Saxe;  8c  après  b prtc  de  b bataille  de  Pra- 
gue, il  leva  en  idzi.  une  puidâme  armée  pour  tâcher  de  rétablir  les  affaires  du 
Palatin.  Il  commit  avec  cette  armée  de  grand»  ravages  en  Silede;  mais  ayant  été 
mis  au  Ban  de  l’Empire,  -il  fût  chafle  de  cette  Province  par  les  troupes  de  l’Emp- 
reur  8c  de  l’Eleéfcur  de  Saxe;  8c  l’Empreur  doni;a  en  icay.  (on  Duché  au  Prin- 
ce de  Lichtenftein  Viceroi  de  Bohême.  L’Eleéfeur  de  Brandebourg  a (ouvtnt  re- 
demandé  depuis  ce  Duclié;  mais  jamais  l’Emprcur  n’a  voulu  le  lui  rendre,  8c  en  a 
même  encore  depuis  peu  donné  l’inveftiture  au  Prince  de  Lichtenfltin  d’à  ptéfent. 

A l’égard  de  CfarilUin-Guilbume  troideme  dis  de  Joachim  Frédéric  Eicéleur  de 
Brandebourg , j’ai  déjà  marqué  ci-devant  qu’ayant  été  fait  Adminilbaieur  de  l’Ar-1 
cheveché  de  Magdebourg,  il  ètoit  entré  avec  le  Roi  de  Dannemarc,  8c  les  autres 
Princes  de  la  balTc  Saxe  dans  les  Traitez  de  Segueberg  8c  de  Lavembourg  contre 
rr.nipctcur;  8c  que  lés  Chanoines  lui  élurent  en  iCif.  pour  Coadjuteur  le  Duc 
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Augafte  de  Stlw,  lajuel  ib  poftnicrent  enfiiite  pour  Arcbrr-cgiie  en  itSiS.  ptfen- 
«bra  cpic  Chrillian-Guillaume  avoir  contrevenu  en  pltifieurs  choies  à la  capitulation 
tqu'ib  avoient  faite  avec  lui , lorlqu’ils  l’avoienc  élu.  Nous  avons  vu  aulli  que  cet 
Âdininillratcur  s'ctant  de  nouveau  déclaré  contre  l’Empereur,  croit  rentré  dans  Mag- 
debourg;  qu’il  avoir  été  fait  prifonnicr,  loifquc  cette  Ville  avoit  été  prilc  par  le 
Comte  de  Tilli  Général  de  l’Armée  de  l’Empereur;  & qu’étant  prifonnicr,  il  s’é- 
toit  fût  Catholique,  & avoit  petfifté  dans  cette  Religion  meme  après  avoir  été 
élargi;  •.  ' ' ) 

Cela  fût  apparemment  caufe  que  pour  donner  moyen  à ce  Prince  de  vivre  plus 
commodément,  l’Empereur  eut  loin  de  flipuler  cxprefTément  par  le  Traité  de  Pra- 
gue de  l’année  itîj  j.  que  le  Duc  Augufte  fib  de  l’Elcéfeur  de  Saxe,  qui  avoit  été 
polhiié  pour  lucceflèBi  à Chriftian-Guilbumc , lui  payeroit  tous  les  ans  la  vie  du- 
onc  fut  les  revalus  de  l’Archevêché  de  Magdtbourg,  la  fomme  de  douze  mille 
Richcdales  ; Que  cous  les  revenus  apartenans  au  Duc  Augufte  lêroicnt  obligez  à 
cette  'penfton,  Ac  qu’il  pourroic  néanmoins  de  l’avis  des  Capitulaires  & des  Etats  de 
la  Province  établir  quelques  contributions  dans  le  Pais , ann  de  pouvoir  payer  plus 
exaéfement  cette  fomme  à ce  Prince. 

Ce  Mart^uis  maria  fa  fîUc  en  l'année  iSfp.  au  jeune  Prince  d’Eggembetg  fîb  du 
prtiKipal  Miniftre  de  l’Empereur. 

XXII.  yirticle  du  Traité  dO/mbrug  entre  Ferdinand  II  J. 
la  Reine  Chrijline, 

Pour  le  même  fujet.  1648. 

CEtte  penfion  n’ayant  pas  toujours  été  payée  fort  exaéfement  au  Marquis  Chri- 
ftian-GuilLiume,  on  jugea  à propos  à fancmblée  de  Weftphalie  de  lui  aftignet 

Quelques  Bailliages  dans  l’Archevêché  de  Magdebourg , dont  il  pouttoit  jouir  fi  vie 
unnt,  & de  lailTcr  encore  la  jouiftancc  de  ces  Bailliages  pendant  quelques  atinées 
à les  héritiers  après  fi  mort , afin  de  les  indemnifer  en  quelque  manière  des  arréra- 
ges’de  fi  penfion  qu’il  n’.ivoit  point  touchez.  j 

Ainfi  on  convint  par  le  Traité  d’Olhabrug,  qu’au  lieu  de  la  fomme  de  douze 
mille  Richedalcs  qu’on  devoit  payer  par  chacun  an  au  Duc  Chriftian-Guillaumc, 
On  lui  metttoit  incelfimmcnt  entre  les  mains  l’Abbaye  & les  B..illi.tges  de  Zima*  & 
de  Lobouig  & toutes  leurs  dépendances  : Que  ce  Marquis  aurait  dans  ces  lieux  tou- 
te Junldiélion  excepté  le  droit  de  territoire  ; ce  qu’on  ajouta  apparemment  de  peur 
qu’étant  Catholique,  il  n’y  prétendît  le  droit  de  réformer  la  Religion  que  les  Alle- 
mans  regardent  comme  une  fuite  du  droit  de  territoire:  Qu’il  jouîroit  de  cette  Ab- 
baye & de  CCS  deux  Bailliages  fi  vie  durant,  fins  pouvoir  néanmoins  faire  aucun 
préjudice  aux  habitans,  tant  pour  les  choies  Politiques  que  pour  les  Ecclcfiaftiques  : 
Qu’attendu  que  cette  Abbaye  & ces  deux  Bailliages  étoient  fort  ruinez,  ainfi  que 
le  relie  de  l’Archevêché,  le  Duc  Augufte  lui  payeroit  fins  délai  trois  mille  Ricne- 
dales  qu’on  lèverait  dans  l’Archevechc , & que  le  Marquis  ni  fis  héritiers  ne  fi- 
roient  point  obligez  de  rendte;  Qu’après  la  mott  du  Marquis,  fis  enfins  & leurs 
héritiers  en  confidération  de  ce  qu’on  n’avoit  pas  fourni  *au  Marquis  fi  penfion, 
joui'roicnt  encore  durant  cinq  années  de  cette  Abbaye  & de  ces  deux  Bailliages  avec 
toutes  leurs  dépendances  fins  en  rendre  aucun  compte  : Qu’.iprès  ces  cinq  ans  pafi 
fez  ces  héritiers  rendroient  inceflimment  cette  Abbaye  Sc  ces  deux  Bailliages,  fins 
pouvoir  demander  aucune  chofe  pour  railbn  des  arrérages  qui  pourraient  être  dûs  de 
la  penfion  de  doUze  mille  écus:  Enfin  que  tout  cela  leroit  obfcrvé  encore  que  l’Ar- 
chevêché fut  échu  à l’Eleéteur  de  Brandebourg  ou  à fis  fitcceflcurs  & héritiers. 
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On  nomma  audî  dont  le  Tiakc  d'Ofhabtug  ce  Marquis  ChriitiatlrGuiiyime  le 
premier  de  ceux  auxquels  les  Eues  qu'on  ccdoit  pour  rccompcnfe  à l'Elcâeurde 
Btandcbouig , dévoient  palier  au  dc&ue  d'cnÊms  mâles  defeendaos  de  cet  Eleûeur, 


XXIII.  Article  du  meme  Traité i 

Pour  les  intérêts  des  Marquis  de  Culembach  & d’Anf' 
pach.  1648. 

CHriftian  Marqrà  de  Culembach  & de  Barhcit  Sc  Albert  Marquis  d’AnIpach 
fils  & rucceUèur  de  Joachim-Emeft  etoient  entrez  dans  la  Ligue  de  Lcipfic  en 
i6fi.  8c  en  i(>3{.  dans  le  Traité  d’Hailbion  avec  la  Suède;  mais  ils  avoient  daiu 
la  fuite  accepté  la  paix  de  Prague , 8c  étoient  demeurez  dans  l'obéillânce  de  l'Em- 
pereur, julqu'aux  Traitez  de  V/eftphalie , dans  lelquels  les  intérêts  de  ces  Princes  fu- 
rent conlêtvez  fort  Ibigneufêment.  1 

On  ordonna  par  le  Traité, que  les  Etats. cédez  à l'Eleâeur  de  Brandebourg,  pour 
Ton  dédommagement  palTcroient  aulfi  à les  fucceflèuts  8c  confins,  8c  entt'auticsd 
Chrifiian  Marquis  de  Culembach  8c  à Albert  Marquis. d’Onolzbach  ou  Anipach. 

Nous  avons  aulll  vu  dans  ce  meme  Chapitre  , ce  qui  fût  ordonné  pat  ces  me- 
mes Traitez  touchant  le  différend  entre  ces  Marquis  8c  les  Evêques  de  Bambcig  8c 
de  Vf'urtzbourg,  Idquels  on  obligea  de  cendre  à ces  Marquis  le  Château  de  Viltz- 
bourg. 

J'ai  marqué  d- devant  que  rEmpcccuc  a honoré  du  titte  de  Prince  le  Comte  de 
Hohcnzollern  qui  eft  l'aîné  de  toute  la  Mailbn  de  Brandebourg. 

Traitez  entre  les  Empereurs  les  Ducs  de  Brunfwic 
de  Lunebourg. 

La  famille  des  Ducs  de  Brunfvic  a été  lucceflivement  élevée  8c  abaiflee  par  les 
Empereurs:  car  ce  fût  Henri  IV.  qui  donna  à Azon  de  la  Mailbn  d'tllc  le 
Duché  de  Bavière;  8c  enfûite  un  de  les  defeendans  nommé  Henri  le  Lion  qui  étoit 
Duc  de  Saxe  8c  de  Bavière  8c  Comte  Palatin  du  Rhin , 8c  qui  polTédoit  cous  les 
Pafs  depuis  le  Rhin  julqu'â  l'Elbe  8c  à la  Met  Baltique,  fût  pcolcripc  en  1180.  par 
Frédéric  I.  qui  donna  ces  Etats  3 différens  Princes , ne  lui  laillànc  que  Luncbouig 
auquel  il  ajouta  enfuite  BrunIVic. 

Un  de  lés  fils  nomme  Odion  ayant  été  élu  Empereur  en  l'année  1 1 97.  contre 
Philipe  de  Souabe  qu'on  avoir  fait  Roi  des  Romains  pendant  la  minorité  de  Frédé- 
ric ^ond  fon  neveu , s'accommoda  avec  Plulipe  à condition  qu'il  lêcoit  fbn  fûc- 
ccllèur  à l'Empire.  Ainfî  Philipe  étant  mort  en  1 108.  Othon  qui  fut  le  IV.  Em- 
pereur de  ce  nom , lui  fuccéda  , 8c  fût  couronné  à Rome  en  cette  qualité  : mais 
s'etant  enfuite  acquis  l'inimitié  d'innocent  III.  ce  Pape  l'excommunia,  8c  les  Princes 
de  l'Empire  s'étant  déclarez  contre  lui  en  faveur  de  Frédéric  Second  , Othon  après 
avoir  été  défait  à la  bataille  de  Bovrnes  par  Philipe  Auguffe  Roi  de  France,  le  re- 
tira en  fon  Pais  de  Brunfvic , où  il  lé  tint  le  relie  de  (es  jours  lâns  rien  entrepren- 
dre : Frédéric  l’y  laiflà  vivre  pailïblemcnt  ; il  donna  meme  au  jeune  Othon  Ibn  ne- 
veu 8c  fon  fucceflèur  le  titre  de  Duc  de  BrunIVic  8c  de  Lunebourg. 

Cette  Mailbn  s'eft  dans  la  fuite  des  rems  pariarâ  en  diverlês  branches  qui  fe  Ibnt 
prc(c|uc  toutes  éteintes  fucceffivement  ; en  forte  neanmoins  qu'au  commencement  de 
ce  ficclc,  il  y en  avoit  encore  trois,  lavoir  celle  de  Brunfvic  ou  de  ^olfcqi>uttcI , 
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celle  Ae  Lantbourg  ou  de  Zell , Sc  celle  de  Oinneberg,  ilTucs  toutes  troc  d’on  Prineç 
de  cette  Maifen  nommé  Magnus  Tortquaius. 

'i.Lorique  l'hétéfie  de  Luther  commença  défaire  progrès  en  Allemagne,  les  Ducs 
Erncft  & François  de  la  branche  de  Lunebourg  embtafTcrent  fe  opinions  & flirenc 
du  nombre  de  ceux  tjui  proteftétent  en  ifif.  contre  le  Decret  de  Spire,  ât  qui 
ptéfentérent  l’année  füivante  leur  Confeflion  de  Foi  à l’Empereur  Charles-Quint.  Au 
contraire  les  Ducs  Erric  & Henri  de  la  branche  de  BcunfTic  demeurèrent  dans  l’ancien- 
ne Religion , 4c  même  cnitcrent  en  i j ; 5 . dans  la  Ligue  Catholique  de  laquelle  l’Em. 
percur  4c  fon  frère  frirent  déclarez  les  Chefr.-  Les  Princes  de  ces  deux  branches  tinrent  é- 
galement  le  parti  de  Charles-Quint  dans  la  guerte  qu'il  fît  en  1 5 44.  contre  l’Eleâeui 
de  Saxe,  particulièrement  Henri  y témoigna  un  grand  zélé  contre  les  Protefhns, 
qui  pour  s’en  vanger  le  dèpouillèrenc  de  (es  Etats , 4c  le  tinrent  en  une  prifôn  fort 
étroite,  de  laquelle  il  ne  fortit  qu’au  moyen  du  Traité  que  l’Empereur  fit  en  i J47. 
avec  Ehilipc  Landgrave  de  HeUe,  4c  dans  lequel  nous  avons  vu  ci-devant  qu’on 
mit  divers  aniclcs  concernant  les  différends  que  ce  Duc  avoir  avec  la  Nobleflc  4c 
quelques  Villes  de  fôn  Duché.  ' 

Jules  fon  fris  4c  fon  fucceflèur  fê  fit  Luthérien , 4c  eut  pour  (ûcceflèur  (bn  fris 
Henri-Jules  qui  nôn  plus  que  (es  coufrns  de  la  branche  de  Lunebourg  ne  voulut 
pas  néanmoins  entrer  dans  l’Union  Proteftante  de  l’année  1 4 1 0.  au  contraire  il  aP 
Clla  en  cette  même  année  à Prague  à une  aHemblée  que  l’Empereur  Rodolphe  Se- 
cond y convoqua , 4c  où  il  n’invita  que  les  Princes  de  l’Empire  qui  lui  éioient  aP 
feéhonnez. 

XXIV.  Négociation  entre  Ferdinand  Second  ÿ Chrijlian  Duc 
de  Brunfwic  E’vcque  d“ Halberftat  i 

Pour  réconcilier  ce  Duc  avec  l’Empereur.  1625. 

DEs  l’année  i4ai.  Frédéric  Ulric  Duc  de  Brunfrric,  Chriftian  Evêque  d’Hal- 
berftat  (ôn  frète  , 4c  George  Duc  de  Lunebourg  fe  trouvèrent  en  petfbnne 
ou  par  leurs  Députez  à l’alTcmblée  de  Seguebetg  où  ils  (ë  liguèrent  avec  Chriftian 
IV.  Roi  de  Danncmatc  4c  les  autres  Princes  de  la  bafle  Saxe,  pour  obliger  l’Empe- 
% reur  Ferdinand  Second  par  prières  ou  par  force  de  rétablir  le  Palatin  dans  fes  Etats, 
4c  de  faire  fortir  le  Marquis  Spinola  des  limites  de  l’Fmpite.  Cette  ligue  n’eut 
alors  aucune  autre  fuite  que  quelques  Ambaffades  vers  l’Empereur,  lelqucilcs  n’eu- 
rent aucun  fuccès. 

Le  fèul  Chriftian  Duc  de  Brunfvic  & Evêque  d’Halbcrftat  ayant  affemblé  une  ar- 
mée cor.fidérable , fe  déclara  hautement  pour  l’Elcéfeur  Palatin  ; il  entra  d’abord 
dans  la  \i('cftphalie  où  il  commit  bien  des  hoftihtez  dans  les  Evêchez  de  Munfter  4c 
de  Paderborn  ; il  avança  après  Cela  dans  les  Etats  de  Louis  Landgrave  de  Darmftat, 
qu’il  attaqua  pareillement,  parce  qu’il  le  (àvoit  attaché  aux  intérêts  de  l’Empereur; 
mais  étant  enfuite  entré  dans  l’Archevêché  de  Mayence , (bn  armée  y fut  défaite  au 
mois  de  Juin  1 4ti.  par  Tilli  Génétal  de  l’Armée  CatholiqiK.  Ce  Prince  ayant  ra- 
malTé  le  débris  de  (bn  armée,  commettait  bien  des  dèfordres  en  AKicc,  lorfque  l’E- 
Icéleur  Palann  elpérant  d'obtenit  fgn  rétablillcni^t  par  kvoye  de  la  négociation, 
lui  donna  (bn  congé  4c  au  Comre  de  Mansfridl:  ils  offrirent  l’un  4c  l’autre  leurs 
(ctvices  à l’Empereur  en,  cas  qu’il  voulût  les  décharger  de  leur  Ban  4c  payer  à leurs 
troupes  ce  qui  leur  étoit  dû  de  leilr  fbidc  : comme  l’Empereur  fit  difficulté  d’accep- 
ter leur  nropofrtiofi  ,'"ils  téf^rent  de.  paffer  au  fervice  des  Euts  Généraux  ; mais  en 
chemin  bifitnt  ils  furent  eiidare  défrùts  en  cette  même  année  i4ai.  près  de  Fleuras 

en 


Digüiz -■!  by  ( î*  '•  rglc 


a5Ô  HISTOIRE  DES 

en  Btabam  par  Dom  Gonzales  de  Cordouc  General' de  l' Armée  Eijx^olcen  un 
combat  dans  lequel  le  Duc  Chriftian  perdit  un  de  fes  bras. 

Ce  Duc  étant  retourné  l’année  fuivante  dans  la  Laallé  Saxe  leva  une  nouvelle  ar* 
roéc,  & follicita  d’etre  encore  Général  de  l’armée  que  les  Princes  de  ce  Cercle  a- 
voient  téfolu  de  mettre  fut  pied;  mais  le  Comte  de  Tilli  auquel  les  deflèins  de  ce 
Prince  étoient  ràifonnablement  fufpeâs , marcha  contre  lui  pour  dilGper  les  troupes 
qu’il  avoir  fur  pied.  Le  Duc  Frédéric  Ultic  fon  frète  qui  n’étoit  point  content  que 
l’armée  de  l’Empereur  entrât  dans  fes  Euts,  écrivit  à Tilli  pour  lui  déclarer  que  Ion 
ficre  n’étoit  point  dans  le  delTcin  de  commettre  aucunes  hoftilitez  contre  l’Empereur 
ni  contre  aucun  Prince  de  l’Empire , & qu’il  étoit  meme  prêt  de  promettre  par  i- 
ctit  de  licencier  (ôn  armée,  pourvu  qu'on  lui  doiuiàt  alTurancc  que  ni  lui  ni  les  autres 
Princes  de  ce  Cercle  ne  (êroient  point  attaquez. 

L’Empereur  ayant  appris  cette  téfolution  de  ce  Duc , fit  déclarer  aux  Princes  de 
la  ba/fe  Saxe  que  l’armce  du  Comte  dé  Tilli  n’entteroit  point  dans  leur  Cercle, 
pourvu  que  le  Duc  acceptât  le  pardon  qu’on  lui  offrait  pour  lui  St  (es  anciens  Offi- 
ciers, 8:  qu’il  licenciât  fes  troupes;  ou,  s’il  le  rcfiifoit,  pourvu  que  Ces  Princes  le 
fflTcnt  (brtir  de  leur  Cercle  ; le  Duc  ayant  refufé  cette  grâce  limitée  à fâ  pcrfônnc  St 
â lès  anciens  Officiers,  St  en  ayant  demandé  une  générale,  l’Empereur  fit  encore 
déclarer  que  fi  ce  Duc  nç  fc  contentoit  pas  de  cette  grâce , Sa  Majefté  vouloir  bien 
pardonner  à (ous  ceux  généralement  qui  portoient  alors  les  armes  fbus  lui  de 
quelque  qualité  qu’ils  fiiffent,  à condition  neanmoins  que  ceux  qui  étoient  de  fôn 
Royaume  héréditaire  de  Bohême  St  des  Provinces  qui  en  dépendent , jouïroient  de 
cette  amniffie  pour  leur  vie  St  honneur  feulement;  mais  qu’ils  ne  pourraient  retour- 
ner dans  leur  Pais  ; que  tous  les  autres  rentreraient  dans  tous  leurs  biens  meubles 
St  immeubles  St  ne  pourroient  être  inquiétez  pour  tout  ce  qu’ib  auraient  fait  juA 
qu’alors  contre  l’Empereur:  que  cette  amniffie  n’auroit  lieu  qu’en  cas  qu’ils  l’accep- 
tallènt  dans  la  huitaine  après  qu’ils  en  auraient  eu  connoiffance,  St  qu'à  moins  de 
cela,  elle  feroit  nulle  J St  qu’en  cas  que  quelques-uns  de  ceux  qui  auraient  été  licen- 
ciez tepriffent  les  armes  contre  l’Empereur , cela  ne  nuiroit  poinc  aux  autres. 

Le  Duc  Chriftian  qui  ne  pouvoir  fe  téfbudrc  de  quitter  les  armes , demanda  en- 
suite que  le  Palatin  St  tous  les  autres  Rébclles  fiiffenc  auffi  compris  dans  cette  am- 
niffie,  ce  qu’il  fàvoit  bien  que  l’Empereur  ne  lui  accorderait  pas:  ainfî  le  Comte 
de  Tilli  voyant  qu’il  n’avoit  point  envie  de  traiter  , avança  jufques  fur  les  fron- 
tières du  Duché  de  Brunfvic,  St  obligea  les  Etats  de  la  baffe  Saxe  d’ordonner  au 
Duc  Chriftian  de  fbrtir  de  leur  Cercle  pour  ôter  au  Comte  de  Tilli  l’occafîon  d’y 
entrer.  Le  Duc  avant  que  fôrtit , fit  déclarer  aux  Etats  de  la  baffe  Saxe , que  A 
puilqu’ils  avoient  tant  de  paffion  de  le  voir  éloigné,  il  fbrüroir  dans  trois  jours  de 
leur  Cercle,  St  enfuite  le  retirerait  de  l’Empite , Se  licencietoit  les  troupes,  ou  les 
mcncroit  au  fcrvice  de  quelqu’qutre  Prince , pourvu  que  le  Comte  de  ’Tilli  le  reti- 
rât auffi  de  ce  Cercle,  St  n’incommodât  plus  le  Duché  de  Brunfsric  qui  lui  appar- 
tenoit  conjointement  avec  le  Duc  Frédéric  Ultic  fon  frète  , ni  les  aunes  Princes 
de  ce  Cercle.  Etant  peu  après  cette  déclaration  fotti  du  Duché  de  BrunfVic , il 
cnna  dans  l’Evêché  de  Munftet,  où  il  fut  pourfoivi  par  le  Comte  de  Tilli  qui  y 
cailla  en  pièces  ptefquc  toute  Ion  armée  près  de  la  Ville  de  Statlo. 
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XXV.  Iraité  entre  le  même  Empereur  George  Duc  de 
Lune  bourg. 

Pour  réconcilier  ce  Duc  avec  l’Empereur. 

« 

Le  Roi  de  Dannemarc  ayant  encore  fait  en  i tf  a 5 . à La-wembourg  une  nouvel» 
le  ligue  avec  les  Ducs  Frédéric  Ulric  & George  & les  autres  Princes  de  la 
baflè  Saxe , ils  entrèrent  tous  en  guerre  ouverte  contre  l’Empereur;  le  Duc  ChriC. 
tian  revint  ejans  la  bartê  Saxe  avec  de  nouvelles  troupes , & Frédéric  Ulric  Ibn  frère  per- 
mit au  Roi  de  Dannemarc  de  mettre  garnilbn  dans  Wolfcmbuttel , Northeim  4c 
dans  tes  autres  Places  de  fês  Etats.  Cela  fût  caufe  que  la  guerre  le  fît  principale» 
ment  dans  le  Duché  de  Brunfrric  où  Tilli  Général  de  l'armee  de  la  Ligue  Catholi- 
que prit  en  162.^.  Hamcien,  Calemberg  4c  divetfes  autres  Places,  4t  ruina  prefijue 
tout  le  plat  Pais. 

. Ces  mauvais  (iicccs  joints  à la  crainte  qu’avoit  le  Duc  George  que  le  Roi  de 
Dannemarc  voyant  le  Duc  Frédéric  Ulric  fans  enfans,  ne  prétendît  s’approprier  le 
Duché  de  Brunfvic  duquel  il  tenoit  déjà  les  principales  places , l’obligèrent  au  com- 
mencement de  l’année  162.6.  d’abandonner  le  parti  du  Roi  de  Dannemarc  pour 
prendre  celui  de  l’Empereur  , avec  lequel  il  frt  un  Traité  de  paix;  4c  ayant  pallc 
dans  lès  armées  avec  les  troupes , il  contribua  extrêmement  au  bon  fuccês  de  la 
bataille  de  Lutter  que  le  Comte  de  Tilh  gagna  en  cette  meme  année  contre  le  Roi 
de  Dannemarc. 

XXVI.  Traité  entre  le  même  Empereur  Frédéric  Ulric 
Duc  de  Brunjwic, 

r 

Pour  le  même  fujet  1626. 

FRédéric  Ulric  voyant  que  l’armée  de  la  Ligue  Catholique  avoit  fait  de  grands 
prt»rcs  après  le  gain  de  la  bataille  de  Lutter , 4c  craignant  de  voir  ruiner  entiè- 
rement la  Maifon  6c  fes  Etats  s’il  perfiftoit  dans  le  parti  du  Roi  de  Dannemarc, 
léfoluc  de  fuivre  l’exemple  du  Duc  George.  Ainfi  après  en  avoir  conféré  avec  lui , 
il  envoya  des  Députtz  au  Comte  de  Tilli  pour  lui  offrir  de  prendre  le  parti  de 
l’Empereur , 4c  s’exculcr  de  ce  qu’il  n’avoit  pu  empêcher  le  Roi  de  Dannemarc  de 
mettre  garnilbn  dans  les  Places. 

Tilli  ayant  bien  reçu  les  Députez  du  Duc,  4c  étant  bien  ailé  de  le  léparerdu 
parti  du  Roi  de  Dannemarc  tira  un  écrit  ligné  de  lui , par  lequel  ce  Duc  promit, 
qu’il  demeureroit  toujours  à l’avenir  fidèle  à l’Empereur  : Qu’il  renonccroit  à la  lè- 
gue qu’il  avoit  faite  à Laspcmbourg  avec  le  Roi  de  Dannemarc  6c  les  autres  Prin- 
ces de  la  baflè  Saxe  : Qu’il  ordonnetoit  aux  gamifons  de  ce  Roi  de  fbrtir  de  fes 
places;  4c  que  li  elles  le  refùlbient,  il  aflilleroit  l’Empereur  pour  les  en  chaflèr: 
Qu’il  rccevroit  au  contraire  les  Impériaux  dans  fes  places  s’il  étoit  néceflâire:  Qu’il 
De  demandetoit  point  de  fècours  aux  ennemis  de  l’Empereur:  Qu’il  chafleroit  d’au- 
près de  lui  fês  Coqfcillers  qui  étoient  fùlpeéb  à l’Empereur  ; Enfin  qu’il  obéïroit  aux 
ordres  4c  manderoeDs'  de  l’Empereur , fans  préjudice  néanmoins  de  la  paix  de  la  Re- 
ligion 4c  de  celle  qui  concerne  les  choies  profines. 

Tilli  ayant  reçu  cet  écrit  qu’il  fit  ratifrer  pat  les  Etats  du  Duché  de  Brunfiric, 
en  donna  un  autre  de  fa  part  à ce  Duc , pat  lequel  il  promit  au  nom  de  l’Empe- 
Tm.  It.  Kk  rcur, 
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leur,  Qu’il  donneroie  un  Eiuf  conduit  aux  troupes  Danoilcs  qui  (ôrtiroienc  des 
Places  du  Duché  de  Brunfwic:  Qu’il  empêcheroit  qu’il  ne  fe  commît  aucuns  in- 
cendies , exaûions , ôc  autres  holUIitez  dans  ce  Duché  : Que  ce  Duché  feroit  Ibus  la 
proteiSlion  de  l’Empereur,  & qu’il  en  délcndroic  de  toutes  (es  forces  les  habitans  con» 
tre  ceux  qui  les  attaqueroient. 

Le  Duc  ayant  6it  publier  le  Traité  qu’il  avoit  oondu  avec  le  Comte  de  Tilli, or- 
donna aux  Danois  de  Ibcdc  de  les  Places,  leur  promettant  toute  fureté:  mais 
n’en  voulurent  rien  &ire;  au  contraire  le  Roi  de  Oannemarc  pour  fe  vanger  de  Fré- 
déric Ulric  qui  avoit  abandonné  Ibn  parti,  donna  l’Adminilfraiion  du  Duché  de 
Brunlwic  au  Duc  Chriftian  qui  mourut  peu  après  en  cette  meme  année  i£i£. 

Le  Comte  de  Tilli  voyant  que  les  Danois  ne  vouloienr  point  fottir  de  bonne  v<> 
lonté  des  Places  de  ce  Duché, les  en  challà  entièrement  par  la  force  en  1É17.  s’é- 
tant encore  tendu  Maître  de  Northeim , de  Niemboute  te  de  Wolftmbuttel  ; enfin 
le  Roi  de  Dannemarc  fut  obligé  en  de  foire  ta  paix  à Lubec  avec  l’Empe- 

reur qui  pour  tenir  toujours  en  bride  le  Duc  Frédéric  Ùltic,  8c  avoit  prétexte  de 
continuer  fes  gamifons  dans  (es  jslaces,  voulut  que  le  Roi  de  Oannemarc  lui  cédât 
pat  le  T raité  quatre  cens  mille  ecus  que  ce  Duc  devoir  à ce  Roi.  L’Empereur  cé- 
da peu  après  cette  dette  au  Comte  de  Tilli  pour  le  cécompenlêr  des  fervices  qu’il 
lui  avoit  rendus  en  cette  guerre. 

XXVII.  /Article  du  7rmté  de  Praÿte  entre  Ferdinand Seernd 
Jean  George  Premier  du  nom  Duc  de  Saxe, 

Pour  les  intérêts  des  Ducs  de  Brunfwic  163J. 

FRédéric  Ulric  pollédoit  la  plus  grande  partie  de  l’Evcché  d’Hildesheim  en  con- 
lèquence  de  ce  que  les  Ducs  Eric  8c  Henri  de  Bmnforic  avoient  exécuté  en 
1511.  te  Ban  Impérial  auquel  un  Evêque  d’Hildesheim  avoir  été  mis  par  l’Empe- 
reur Charles-Quint , qui  donna  enfuite  f’invelliture  de  cet  Evêché  à ces  Ducs  ; la 
partie  dont  ils  s’étoient  emparez  lût  apellée  le  grand  Evêché;  il  ne  refta  aux  Evê- 
ques d’Hildesheim  que  les  Bailliages  de  Peine,  de  Steyertrald  8c  de  Mariemboutg 
qu’on  nomma  le  prit  Evêché. 

Les  Evêques  d’Hildesheim  n’étant  point  contens  de  ce  démembrement  de  leur  E- 
yêché,  intentèrent  aébon  pour  ce  fujet  contre  les  Ducs  de  Brunforic  â la  Chambre 
Impériale,  oh  le  procès  demeura  pndant  jufqu’en  l’année  >819.  en  laquelle  Fer- 
dinand de  Bavière Eleûeur  de  Cologne,  AdminiRrateur  d’Hildesheim  obtint  un  Ar- 
rêt par  lequel  Frédéric  Ulric  fût  condamné  à le  dèlâifir  de  l’Evêché  d’Hildesheim 
avec  reftitution  des  fruits;  8c  quoique  ce  Duc  le  frit  pourvu  en  tévilîon  de  cet  Ar- 
rêt, 8c  prétendît  ainlî  en  arrêter  l’exécution , l’Eleéieut  de  Coltine  n’y  eut  poiiir 
d’égard  8c  le  mit  en  poficHion  de  toutes  les  dépendances  de  l’Evêché  d’Fudes- 
heim. 

Le  chagrin  qu’eut  ce  Duc  de  le  voir  ainll  dépouillé  de  la  meilleure  partie  de  les 
revenus , fut  caulc  que  tant  lui  que  le  Duc  George  de  Lunebourg  qui  le  r^ardant 
comme  Ibn  hétidet  préfomdf  prenoit  part  à les  intérêts , forent  du  nombre  des 
Princes  qui  lé  liguèrent  d Leipfic  en  1 « j 1 . pour  s’oppofer  à l’orécurion  de  l’E- 
dit de  l’Empereur  Ferdinand  Second  pour  la  telfitution  des  biens  d’EgUlè  ufurpez 
pat  les  Protellans  : li  bien  que  dans  b lettre  que  ces  Princes  liguez  écrivirent  de  LcipCc'' 
à cet  Empreur  pour  lui  tepréfenter  leurs  griefs , ils  le  p^gnitent  entr’autres  aïo- . 
lès  qu’on  avoit  exécuté  contre  Frédéric  Ulric  l’Arrêt  touriiant  Hildeshdin’  làns 
, avoit 
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sTOtr  egard  à fa  commilTîon  pour  la  révinon  de  ccc  Arrcc  ; outre  cela  rjoc  le 
Comte  de  Ttlli  lôus  préiexrc  de  ia  dette  sctoit  faifi  de  plulicurs  BailLagcs  du  Du- 
ché de  BrunWc,  Icd^uels  il  pretendoit  s'aptoprierj  <)ue  nonobftam  les  Traitez  pré- 
cedens  l'Empereur  n’avoit  point  retiré  fa  gatnilon  de  Wolfembuttcl , 6c  obligeoit 
meme  ce  Duc  de  la  nourir.  , , 

Ces  deux  Ducs  le  joigniteai  encore  cnruitc  au  Roi  dé  Suède  -,  6c  aptes  la  mort 
de  ce  Roi,  le  Dut?  George  commanda  le  tiers  de  l’amice  Socdoile  en  Weftphalie, 
où  il  prit  les  Villes  d'Hildesheim  , de  Minden  , 6c  d'Oihabrug  , 8c  diverlcs  au- 
tt«  places  : il  remit  Frédéric  Ulric  en  polfelTion  de  tout  l'Evcché  d’Hildesheim , tant 
de  la  partie  qui  avoir  été  pollédée  par  les  Ducs  de  Brunfvic , que  de  celle  qui  croit  ' 
demeurée  aux  Evêques  d'Hildethcim. 

Fiédéric  Ulric  étant  mon  lins  enfans  en  1 6 ; 4.  eut  pour  fiiccelTcut  les  Ducs  de_ 
Luncbouig  6c  de  Danneberg  fes  coulins  ; enforte  que  le  Duc  George  & fes  fiére» 
eurent  tEveché  d'Hildesheim  dans  leur  partie,  6c  que  le  Duc  Augufte  de  Danne- 
be^  eut  le  Duché  de  'Vii'ollëmbuucl. 

Lorlque  l'Elcâcur  de  Saxe  fit  l’année  fuivante  la  paix  à Prague  avec  l’Empereur, 
outre  les  avantages  communs  avec  les  autres  Protcllans  que  ces  Ducs  trouvèrent 
dans  ce  Traité,  il  ftipula  expreflement,  que  s’ils  vouloicnt  joindre  leurs  troupes  a- 
vec  celles  de  l’Empereur  6c,  de  l’Empire , on  leur  rendroit  la  fonereflè  de  ''K'olfem- 
bunel  8c  les  autres  places  que  les  troupes  de  l’Empereur  ou  de  la  Ligue  Catholi- 
que occupoient  dans  leurs  Etats.  L’Empereur  fit  d’autre  part  inférer  dans  le  Trai- 
té, que  ces  Ducs  8c  leurs  fuccefliurs  payeroient  en  huit  années  6c  huit  payemens 
égaux  i aux  hétStiers  du  Comte  de  Ttlli  les  quatre  cens  mille  écus  mentionnez  d- 
deflus,  auxquels  ils  s’étoknt  obligez  avec  les  intérêts  à raifon  de  cinq  pour  cent;  à 
condition  que  fi  ces  Ducs  manquoient  pendant  deux  années  de  payer  cinquante 
mille  écus  pat  an , 6c  les  intérêts , on  remettroit  entre  les  mains  des  hemters  de 
TiUi  les  Bailliages  du  Duché  de  Brunfsric  qu’on  leur  avoir  ôtez  , 6c  que  pour  le 
bien  de  la  paix  les  intérêts  de  cette  fomrae  julqu’au  jour  du  Traité  (croient  com- 
penfez  avec  les  revenus  de  ces  Bailliages  dent  ces  héritiers  avoient  joui. 

Ces  Princes  acceptèrent  ce  Traite,  6c  le  Duc  George  allilla  en  itfjy.  le  Général 
Galas  contre  les  Suédois. 

: 1.  , ' • 

XXVIII.  Traité  de  Gojlar  entre  Ferdinand  lll.lj  Frédéric 
Auÿtjie  Chrijiian-Louti  Ducs  de  Brunfwic  Sÿ  de 
• . ' , Lunebourg, 

' . Pour  neutralité.  1642. 

. ;î  < 

AUgufic  8c  George  Ducs  de  BrunlVic  6c  de  Lunebourg  voyant  que  l’Empe- 
reur Ferdtoand  111.  ne  leur  tenoit  point  la  promellc  qu’on  leur  avoit  fiiite  de 
leur  tendre  V^olfembuttel  ,6c  leurs  autres  places  ; 6c  que  d’autre  part  leur  Païs  croit 
d^lé  par  les  Suédois,  auxquels  ils  ne  pouvoient  rcfiller,  firent  ptemiércment  avec 
ceux-d  en  un  Traité  de  neutralité  donc  l’Empereur  fut  fort  irrité,  le  pré- 

tendant contraire  a la  paix  de  Ptague  qu’ils  avoient  acceptée.  L’Empereur  ne  vou- 
lant donc  point  leur  accorder  aulli  de  (a  parc  la  neutralité,  ils  fiirent  obligez  de  fiti- 
te  alliance  avec  les  François  6c  les  Suédois  qui  leur  promirent  de  leur  faire  readre 
leurs  plages  que  jes  croupes  Impériales  leur  detenoient  encore  : ainfi  ces  Ducs  entrè- 
rent en  gtKcte  ouverte  contre  llEmpercur , 6c  alfiégéreDt  en  164t.  la  Ville  de  '^ol- 
(cmbuttcl.  > . ' 
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Le  Duc  George  étant  mort  pendant  ce  fiege  que  les  Impériaux  firent  cnfiiitc  le- 
v.T , ce  mauvais  fucecs  donna  tant  de  chagrin  au  Duc  Augulle  qu’il  le  réconcilia 
incontinent  aptes  avec  Tlimpetcur  , & perfuada  enfuite  la  même  chofc  aux  autres 
Princes  de  fa  Maifon-,  Frédéric  Se  Chrillian-Louït  dont  le  peniier  étoit  fiére,  & 
l'autre  fils  aîné  du  Duc  George.  L'Empereur  étant  bien  allé  de  retirer  ces  Princes 
du  parti  de  les  Ennemis,'  donna  plein  pouvoir  à l'ATchiduc  Léopold  fon  frère  Gé- 
néral de  Ion  armée,  de  palTcr  avec  eux  un  Traité  qui  termlnît  tous  letdifFcttns 
qu'ils  pourroient  avoir  avec  lui. 

Ainfi  l'Archiduc  & les  Ducs  Frédéric  & Chriftian-Louïs  apHt  envoyé  leurs  Com- 
miHàites  à Goflar,  ils  y eurent  pluGeurs  conférences  depuis  le  mois  de  Septembre 
i(>4i.  jufqu’au  mois  de  Janvier  i6^i.  auquel  ils  conclurent  un  Traité  de  neutraa 
lire , dans  lequel  on  inféra  aulfi  divers  articles  pour  l'évacuation  de  la  gamifon  que 
ces  Ducs  tenoient  dans  Hildesheim  ; la  rellitution  du  petit  Evêché  d’Hildesheim , au 
payement  de  laquelle  ils  prétendoienç  qu'on  ne  les  avoit  condamnez  par  le  Trai-. 
té  de  Prague,  que  parce  qu'on  avoit  Êullhnent  oppofé  qu’ils  s’y  étoienc  obligez  ea 
leur  propre  & privé  nom. 

■ On  convint  donc  par  ce  Traité,  que  ces  trois  Ducs  auroient  pour  l’Empettnt  ia 
foumillion  & la  fidélité  à laquelle  ils  étoient  obligez  ; Qu’ils  obicrvetoient  la  paix 
de  Prague , Sc  le  Decret  de  fa  Diète  de  Ratisbonne  : Qu’ils  renontxroient  à toutes 
les  alliances  qu'ils  avoient  faites  contre  l’Empereur  & l’Empire-  : Qu’ik  ne  porte- 
roient  point  les  armes  contre  l’un  ni  contre  l’autre  i 'au  contraire  qu’ils  leur  ren-. 
dtbfcht  les  devoirs’auxquels  la  quahté  de  Princes  fidèles  les  obligeoit:  Qu’ils  ne  le-- 
roient  point  néanmoins  obligez  de  joindre  leurs  troupes  à celles  de  l’Empereur  peut 
agit  contre  -fes  Ennemis  : Qu’ils  rappelleroient  leurs  troupes  qui  éeoient  dans  les  ar- 
mées ennemies , & cafferoient  celles  qui  leur  teftetoient  après  qu’ils  auraient  mis 
dans  leurs  places  des  gamifons  nécellàires , & que  les  ennemis  de  l’Empereur  & de 
FEmpire  auroient  été  chalTcz  des  Etats  de  la  Maifôn  de  Bruniwic  : C^’ils  donner 
roient  en  cas  dt  néceflîté  retraitte  dans  leurs  places  aux  troupes  de  FEmperour: 
Qu’ils  ne  payeroient  rien  des  fix-vingts  mois  Romains  accordez  à l’Empereur  à b 
Diète  de  Ratisbonne , Sc  qu’ils  omployeroient  à la  défenlê  de  leurs  Places  leur  quo- 
te-part des  taxes  qui  (êroient  levées  à l’avenir  dans  l’Empire  pour  b continuatlort 
de  cette  guerre:  Que  le  Duc  Chriftian- Louis  rendroit  à l’Elcéieutde  Cologne  en 
qualité  d’Eveque  d’HilJesheim  & .au  Prévôt  & Clianoincs  de  l’Eglife  Cathédrale,  le 
petit  Evêché  d’Hildcsïicim  , confiftant  aux  Bailliages  de  Peine,  de  Sceyetsrald  & de 
Mariemburg  faus  aucune  reftitution  de  fruits  ; Que  G le  Duché  de  Calembeig  ap- 
partenant alors  au  Duc  George-Guillaume  frère  de  Chriftian-Louis  avoit  un  droit 
de  protcélion  héréditaire  fut  la  Ville  d’HildcsIicim , & G le  Duc  Augufte  avoit  quel- 
ques droits  fur  le  Bailliage  de  Peine,  ces  droits  leur  fêroient  confttvez  ; Que  l’exer- 
cice de  la  ConfelGon  d’Augsbourg  fctoit  conlcrvé  dans  la  Ville  6c  B,ailliage  de  Pei- 
ne en  l’état  qu’il  y étoit  alors  pradqtié  : Que  ces  dernière  articles  ne  fêroient  néan- 
moins aucun  préjudice  à l’Eleélcut  de  Cologne  ni  à la  polTdGon  oi  il  étoit  avant 
l'an  »<;3  0.  toutes  les  chofe  devant  être  remife  en  l’état  auquel  elles  étoient  en  cet- 
te année-la  c Que  le  Duc  Chrillün-Louis  tctircroît  (a  gdrnilon  de  b'  Ville’d'Ffln^ 
ïcim,  6£  la  laiflêroit  en  l’état  qu’elle  étoit  en  itfjo.  Qu’en  meme  remsTEmptreor 
j mcttidit  une  garnifon  qui  ne  dependroit  que  de  lui  6c  de  FEmpirc,  8c  qui  rie 
ïcfoic, point  (êfmcnt  ii’EIcéfcut  dé  Cdcçne  ni' autre :Qiie  cette’ gatnifon  firent  èlS- 
netchut?  aiix'  dépens  de  l'Empereur  8C  hc  feroir  pOinr  d charge  à la  Ville  ni  à l’àn- 
cicri  8c  gtand  Evêché  : Que  la  Confedion  d’Aügsboing  continueroit  de  s’exercer 
i Hildtsheini  dans'  les  Paroifles  de  St.  André,  de  St.  George  , de  St.  Martin,'’'dc 
St.  Lambcrt"j  de  St.  Michel  8c  de  St.  Paul;  Qud  G l'Eleéfeur  vouloir  corrtcllct 
aiix.  PtOtèftanï  ces  Egitfis,  la  chofe  firoh  réglée  par  Ohe  amiable  eompoGtion  : Q&' 
les  Magiftrtts  de  octié  Ville  Jbuifôient' toujours  de  leur  Jutifdiéhon',  8c  la  Vijfflfc' 
fcf  privilèges  : Qu’en  cas  que  les  ennemis  fiiflênt  chaflez  de  la  ballê  Saxe  'êfqSwt 
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(ic  une  piib' ^ccaic)  l'Empereur  letireroit  lâ  gatuifon  de  ccac 'Ville  qui  demeuré* 
roic  en  l'ctac  auquel  elle  ctoic  avant  ces  troubles  : Que  cciie  Ville  jouïroit  d'uoé 
aniaillic  générale  de  tout  ce  qui  s'étoit  palfé  depuis  iCjo.  Qu'au  meme  tems  que 
le  E)uç  ciuillian- Louis  lemcttroit  Hildeieim  à rEmpetcur , l'Empereur  remettrait 
'W'olfenbuitel  au  Duc  Augufte  ; Que  tous  les  diderends  entre  l'Elcâcur  de  Colo- 
gne comme  Adminilbtateur  d'Hildeslicim.  2i  ces  Ducs  pour  railôn  du  grand  Evc<^ 
ché,  feraient  terminez  par  une  amiable  coropoittian;  flnon  que  l'on  fetoir  revoir  lé 
jugement  do  l'année  1619.  Que  l'Empereur  rendroit  d ces . Ducs  tout  ce  qu'il  te* 
noii  dans  leurs  Etats  6c  dans  l'andcn  ou  grand.  Eveclié  li'Hildeslicim,  particulière* 
ment  la  Ville  d'Einbcc  i Que  ces  pues , leurs  Officiers  6c  lujcts  joui'roient  d'une 
entière  ainniftie,  6c  ne  pourroient  être  rcclicrcbez  pour  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  de- 
puis l’an  lé'jo.  Qu’ils  joui'roient  de  tous  leurs  droits-6c  pnvilcgcs:  Que  les  heriiicts 
du  Comte  de  Tilli  ne  pourroient  iê  prévaloir  de  l'arriclc  du  Traité  de  Prague , d 
moins  qu’ils  ne  juilifialTcnt  que  ces  Ducs  Ce  fuflent  obligez  au  payement  de  leur 
cfctte,  6ç  qu’à  moins  de  cela  ils  ne  pouttoient  agir  contre  les  Ducs  pat  execution, 
qu’aptq' avoir  obtenu  Arrêt  par  devant  des  juges  conipétans  : Enfin  que  les  procès 
contre  le  Roi  de  Pologne,  les  Ducs  de  Holflcih  6c  de,  Lorraine  , le  Comte  de 
Mérodé,  8c  autfés  lcroicût  lermirtez  à l’amiable  ou  par  la  vôyè  de  la  Jullicc,  à 
moins  qu’il  ne, parût  que  cos  Ducs  (c  fiillçnt  obligez  à ces  dettes  prcteii- 
ducs.'  i'‘,  ’ 

L'EWpcreur  Ratifia,  d’abord  le  Traité,  8c  les  Ducs  tcnioigncrent  auffi  cire  difpo- 
Icz  à l'àécutct  de  leur  part,  cependant  il  (ê  rencontra  divers  obllaclcs  qui' en  rcrar- 
dérent  l'exécution  ; l’Elcfleur  de  Cologne  ayant  d’une  part  protefte  contre  ce  Traite 
qu'il  prétendoit  lui' être  dclavantagcux , 6c  la  Ville  4’Hildcslieim  ayant  d'autre  part 
itfiilî  de  recevoir  gàtnifon  Impériale  t cela  fut  caulê  que  l’empereur  fit  aulli  fur- 
lêoit  la  teftitutiort  de  .Vf'talfembuttcl.  Mats  enfin,  tputçs  ebofes  fiiroif  açcommo* 
déesj  l'Elefteut  de  Cologne  ayant  tranfigê  avec  ces  Ducs  ch  itf43.  de  tops  les  dif- 
férends qp'ils  avqicnt,  enlêmblc  1 6c  l'Empereur  ayant  ponfenti  que  |a  Vdlc  d'Hil- 
desheim  fe  gardât  elle  même  fous  la  prOmiÆ'quc  firent  les  Villes  Hantcaiiqutq 
d’empêcher  qu’il  h’y  entrât  aucune  gatbifon  ettangete':  après  quoi  l'Enipcfeur  fit 
tendre  \folfembuttel  6c  Einbcc  à ces  Ducs. 

■ '.-Àvv. 

XXIX.  Æticle  du  Traité  dOfmbru^  entre  Ferdinand  II I, 

Ùtriftmt  ')  : .. 

1,  I ,t].  -I  T'  . ■ 

i . • Pour  les  iatéicte  des  Ducs'deBrunfwic.  1648; 

U «•-.'i-  nr  ' 't  U :»  ■ ' * 

eEs  Duc^  ayant  par  le  mojtet)  de. la  Frat^e  obtenu  des  palTcports  pour  envoyer 
des  népmez,  à.J'Affemblçe  (k  ''St'cftpjiàlie  , firent  en  forte  pendant  I4  négtx 
ciatipn  de  la  pa(Si>^e  les  Cl^itres  de  Magdebourg  6c  d’Halbctftat  poftulécent  le 
Duç  Etneft-:AÎigdWc.6pQur  Coadjuteur,  fous  pmieate  d'gmpêdjet  que  cet  Archevê- 
ché 6c  oet  né!  (Otnbaflèpt  entre  les. maiiu.deil’hleêlcur  de  Brandcbouig  qui 

étoit  Qatvirafte;  il?  tpitérendoiew. 'ferler  que  le  Pue  G<otge»Guillaumeiétok  Cbad- 
juteuf.  da-  rArçhflyêcbê-.dc  ^rôtij«j,c6c  le  EbseAanrFjéi^tio  Coadjuteur  dc.l'Evctlié 
de  RatzcÉoutg.  Ainfi  quand  l’Empereur  6c  les  Etats  de  l’Empire  .furent  convenus 
de  céder  Magdebourg  6c  Halbcrllat  à l’Elcétcur  de  Brandebourg,  Brême  à la  Cou- 
ronne de  Suède,  6c l'Evêché  de  Ratzebourg  aux  Ducs  de  Mecklebourg,  les  Duts  de 
Brunfvnc's’y  oppoférent  formellement,  pretendant  qu'on  oe  pouvoir  leur  ôter  fans 
leur  confenteme'nt  des  droits  qui  leur  étoient  légitimement  acquis  : ils  protefterent 
-qu'ib  ne  renonceroient  point  aux  droits  qu'ils  avoient  fur  ces  Atchevccncz  5c  Evê- 

Kk  J clicz. 
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chez , à moins  qu'on  ne  leur  donnât  les  Evêcliez  d'OGiabnig , de  Minden  , 8C 
d'Hildcsheim  pour  leur  dédommagement. 

Les  François  & les  Suédois  demeurèrent  d'accord  que  ces  poftuladons  étoient 
abufîves  & frauduleufa  : cependant  comme  ces  Ducs  perlîftoient  dans  leurs  préten- 
dons, ils  empêchèrent  la  ccmclufion  de  la  paix  générale,  julqu'àce  que  l'toipe» 
tcur,  pour  attirer  ces  Prtoces  dans  Idn  pard  , convint  de  leur  donner  aux  condi- 
tions que  je  vais  marquer, l'altemadve  dans  l'Eveché  d’Otbabrug;  de  leurabandon' 
ner  les  Abbayes  de  Walekended  ic  de  Groeningen  ^ de  leur  rcmeture  outre  ceb  leu 
dettes  de  Tilly  8c  de  Ratzeboutg,  Si  leur  anribuer  deux  Prébendes  dant  le  Cha- 
pitre de  Strasbourg. 

Ofnûbrug. 

J'Ai  déjà  marqué  que  François-Guillaume  de  '9^artcmberg  & Guflave  Comte  de 
Walabourg  prétendoient  l'un  & l'autre  à l'Evêché  d'Oûiabru^,  & qu'il  fut  con- 
(ërvé  au  prenuer,  à la  charge  de  donner  quatre-vingts  mille  ecus  au  Comte  de 
Wafabourg.  , 

On  convint  auffi  que  cet  Archevêché  lèroit  alternatif  entre  les  Catholiques  & 
les  Proteftans  de  la  Conféflion  d'Augsbourg  ; en  forte  néanmoins  que  l'Evêque 
Procédant  feroii  toujours  pris  dans  |a  famille  des  Ducs  de  BrunIVic  & de  Lune- 
bouig:  Que  l'Evêque  François-Guilbume  venant  à mourir,  il  auroit  pour  fucccilèut 
Erneft-Augufte  Duc  de  Bronfiric  & de  Lunebourg  ; & s'il  éfojt  mort  un  autre 
defeendant  du  Duc  George  : Que  fî  les  defoendans  du  Duc  George  venoient  à man- 
quer , on  éliroit  quelques  defeendans  du  Duc  Augufte , Si  que  ces  Princes  lailIcT 
soient  les  choies  concernant  b ' Religion  au  même  état  qu'elles  étoient  au  commen- 
cement de  l'année  i£  14. 

L'Evêque  François-Guilbume  étant  mort  en  1661..  le  Duc  Emeft-AuguAe  lui 
fuccéda  aufli-tôt  conformément  à ce  Tiaité:  il  poflede  encore  cet  Evêché.  ^ 

Wakkenried. 


CEtte  Abbaye  ou  Prévôté  cA  fituée  dans  l'Evêché  d'FbIberAat,  en  forte  que  ces 
Evêques  Si  les  Comtes  d'HohenAein  y prétendoient  droit:  ces  derniers  en  a- 
voient  été  long-tems  Avoyets;  Si  ErneA  dernier  Comte  d'HohenAein  en  étoit  aufC 
AdminiArateur.  Apres  b mort  les  Ducsde  Btunfvic  qui  étoient  auffi  alors  Evêques 
d'HalbetAat , s'empâtèrent  de  cette  Abbaye  St  de  ce  Comté  1 en  forte  que  le  Duc 
ChtiAian-Lou'is  étoit  AdminiArateur  de  ''K'alcicentied  lorfqu'on  fit  le  Traité  de 
MunAcr.  Nous  venons  de  voit  que  par  ce  Traité  l'Eveché  d'HattierAat  St  le  Comh 
té  de  HohenAin  furent  cédez  à l'EleiAeut  de  Brandebourg  : naais  en  même  tems 
Aipub  que  l'Abbaye  de  ^alckenried  & b Terre  de  Schausren  qui  en  dqpendoM^ 
fêcoient  conférées  en  fief  perpétuel  aux  Ducs  de  Brunftric  Si  de  LundsoUigl  Si 
que  les  droits  d'Avouerie , pioteélioiv,  & autres  prétendus  fut  cette  Abbaye  par  les 
Evêbues  d'Halbcrlbt  & par  les  Comtes  de  HohenAcin  broient  él^ts.  Cet  article 
a été  exécuté  : en  (ont  que  les  Doa  de  Branfiric  ont  fait  un  Collège  en  cette 
Abbaye.  .•  • a.vauypo-nw*!#»- 
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Groeningen. 

/^Roeningen  eft  une  Ville  du  Dkxr^ze  d'Halberftat  où  les  Evêques  fâifoient  au- 
AJ  crefois  leur  rcfidence,  & où  il  y avoir  une  Abbaye  qui  avoir  etc  ci-devanc 
réunie  à l'Evêché  d’Halberftat,  & pofledée  par  les  Ducs  de  Brunfsric  conjointement 
avec  cet  Evêché,  qui  par  le  T raité , d'Olnabrui;  fiit  cédé  à rElcOeur  de  Brande- 
bourg. Cependant  on  convint  par  le  même  Traité,  que  les  Ducs  de  Brunf'pic  de- 
tneuteroient  pofiêireuis  de  cette  Abbaye , & on  leur  rélcrva  auflî  les  droits  qu’ils 
avoiem  fût  le  Château  de  Wefterboutg  ; le  droit  le  iéodalité  fur  le  Comté  de  Rein- 
ftein  qu’ils  avoknt  donne  au  Comte  de  Tettembach , & les  droits  de  créance  je 
d’engagement  iur  Weftetbourg  qu’ils  avoient  engagé  à Frédéric  Schencken  de  Win- 
terftet.  Cette  rélèrve  de  l’Abbaye  de  Groeningen  aur  Ducs  de  Brunfwic  n’empê- 
che pas  que  l’Eleéfeur  de  Brandebourg  ne  (bit  Seigneur  de  la  Ville;  en  forte  mê- 
me que  le  Gouverneur  du  Duché  oHalberftat  pour  l’Eleétcur,  y &it  û réltden- 
ce  ordinaire. 


Dette  de  Tdli. 


LEs  Ducs  de  Branfiric  prétendirent  qu’ils  ne  s’étoient  point  portez  héridets  purs 
& (Impies  du  Duc  Frédéric- Ulric,  & qu'ils  éioient  venus  à fa  fuccclTion  au 
moyen  de  la  Cibftitudon  6ite  par  leurs  ancêtres  du  Duché  de  Brunfrric  aux  mâles 
deicendans  de  leurs  cadets , au  défaut  de  mâles  dans  la  branche  des  itnez  : fi  bien 
que  les  Etats  de  Frédéric  Ulric  étant  fubftituez  n'avoient  pu  être  obligez  à ces  det- 
tes particulières  ; & que  ces  Ducs  ne  s’étant  point  obligez  à cette  dette  en  leur  pro- 
pre 8c  privé  nom , on  ne  leur  en  pouvoir  aemander  le  payement.  En  eifet  com- 
me les  héritiers  du  Comte  de  Tilli  ne  purent  raporter  aucun  aâe  par  lequc:  ces 
Ducs  fe  fùnènt  obligez  à leur  dette,  on  convint  par  le  Traité  que  ces  Ducs  8c  leurs 
Etats  en  (croient  déchargez. 


Dette  de  Ratzebourg. 

LEs  Ducs  de  Btuniwic  de  la  branche  de  Zell  étoient  alternativement  avec  les 
Ducs  de  Meekleboutg  Adminifhateurs  de  l’Evêché  de  Ratzebourg  , 8:  â cau- 
fe  de  cela  ils  payoient  tous  les  ans  au  Chapitre  de  cet  Evêché  l’intérêt  d'une  (bm. 
me  de  vingt  mille  florins.  Comme  donc  cet  Evêché  fut  entièrement  cédé  aux 
Ducs  de  Meekleboutg , 8c  qu’ainfi  cette  alternative  ceflà , les  Ducs  de  Brunlwic  ob- 
rinteni  qu’ils  ne  payeroient  plus  rien  de  ces  intérêts,  8c  que  cette  dette  fcToit  étein- 
te â leur  égard. 

PRE'BANDES  DANS  LE  CHAPITRE  DE  STRASBOURG. 

Les  Catholiques  demandèrent  entr’autres  choies  en  1547.  que  les  Protellans  fu|l 
(ënt  exclus  du  Chapitre  de  Strasbourg.  Cependant  ils  ne  le  purent  obtenir  ; les  Prin- 
ces Protellans  qui  y avoient  des  Prébandes,  s’obftincrent  â les  vouloir  conlerver 
plutôt  à caulc  de  l'honneur  qu’il  y a de  pofleder  ces  Canonicats  en  cette  Eglife,  que 
pour  leur  revenu  qui  eft  très-modique  ; 8c  comme  le  Duc  Augulle  de  Bninfwic 
en  ptétendoit  une  , on  convint  pour  le  contenter  en  quelque  manière  qu'il  renon- 

ceroit 
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cnoic  au  droit  qu’il  y prétendoit  avoir,  & qu’on  confcreroit  à fcs  deux  cadets  An- 
toine-Ulric  S:  Ferdinand  Albert  les  deux  premières  Prebandes  qui  vaqueroient. 

XXX.  Iraité  de  Brmfwic  entre  P Empereur  Léopold  Çÿ 
George-Guillaume  Çÿ  Rodolphe-Ægujle  Ducs  de  Brunfwic 
de  Lunebourg  autres. 

Pour  alliance.  1672. 

J’Ai  parle  dans  le  Livre  (êcond  decetre  Hiftoire  Chapitre  5.  Nomb.  j.  de  cette 
Ligue  défciifive  que  l’Empereur  d’à  prclênt  fit  en  i6yi.i  Brunfiric  avec  le  Roi 
de  Dannemarc,  l’Eleâcut  de  Brandebourg,  8c  George-Guillaume  qui  ctoit  de- 
venu Duc  de  Zell  après  la  mort  de  (ôn  frère  aîné,  Chriffian-Louis,  8c  Rodolphe- 
Augulle  Duc  de  Wolfembuttel  fils  8c  fucccflèur  du  Duc  Augufte  : ainfi  je  n’en  té.» 
péterai  rien. 


XXXI.  Traité  de  la  Haye. 


Nous  avons  vû  Livre  5.  Chapitre  fécond, Nomb.  10.  que  l’Empereur, le  Roi 
d’Elpagne  8c  les  Etats  Généraux  firent  encore  en  r «74.  un 'Ttaité  avec  les 
memes  Ducs  de  Zell  & de  Wolfembuttel , 8c  comment  ce  Traité  a été  exécuté 
de  part  8c  d’autre  : ainfi  je  n’en  répéterai  tien  non  plus  ici. 

XXX II.  Traité  de  la  Haye  entre  le  meme  Empereur  Léopold 
autres  dune  part,  le  Duc  Ernejl-Augujie  Evêque 
dOfnabrug  de  t autre. 

Pour  le  même  fujet.  1675. 


Nous  avons  aulli  vû  dans  le  Livre  Chapitre  x.  Nomb.  1;.  que  l’Empe- 
reur, le  Roi  d’Elpagne  8c  les  Euts  Généraux  firent  encore  en  1C75.  un 
Traité  d’alliance  avec  le  Duc  Ernell-Auguftc  Evêque  d’Ofiiabrug  cadet  du  Duc  de 
Zell  qui  eft  prélèntemcnt  Duc  d’Hanover. 

Je  ne  redirai  rien  non  plus  de  ce  que  j’ai  déjà  marqué  dans  ce  Chapitre-là,  ni 
de  la  manière  dont  ces  Traitez  furent  exécutez  de  part  8c  d’autre,  me  contentant 
de  dire  que  l’Evêque  d’OIhabtug  voulut  frire  valoir  le  fëcouts  qu’il  avoir  donné  à 
l’Empereur,  8c  qu’il  demanda  à Nimegue  que  l’Evêché  d’Ofnabtug  ne  paflat  point 
à un  Prélat  Catholique  après  fr  mort , mais  qu’il  fût  polTédé  deux  fois  de  frite  par 
des  Princes  de  la  Maifrn  de  Brunfrric , fruf  après  cela  d’être  auflî  pofledé  deux  fbis 
de  fuite  par  des  Prélats  Catholiques. . Mais  il  ne  put  téüflir  dans  ce  deflèin , 8c  on 
n’a  rien  changé  à fbn  égard  dans  le  Traité  d’Ofiiabrug. 


Trai- 
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Traitez  entre  les  Empereurs  ^ les  Ducs  de  Wirtemherg. 


qi 

di 


LEs  Ducs  de  Winembcrg  , de  Poméranie  , & de  Mecklebourg,  les  Landgra- 
ves de  Hcflc , & les  Marquis  de  Bade  alternent  entr’eux  dans  les  Dictes  généra- 
les de  l'Empire  : ainfi  ils  n’ont  aucune  prééminence  les  uns  pat  delTus  les  autres  ; ce 
qui  6it  que  fi  je  commence  ici  par  les  Ducs  de  Wirtemberg , ce  n’eft  que  parce 
que  les  articles  qui  concernent  les  intérêts  de  ces  Duo  font  inlcrez  dans  les  Traitez 
le  ''K'cfiphalic  immédiatement  apres  ceux  des  Maifons  Eleétorales  ; je  fuivrai  de  mê- 
ine  à l'egard  , des  autres  Maifons  alternantes  , l'orefte  qu’on  leur  a donne  dans 
les  Traitez  de  Weftphalic. 

Les  Comtes  & Ducs  de  'W'irtemberg  ont  reçu  en  divers  tems  de  grands  bien&its 
des  Empereurs  de  b Maifon  d’Autriche  ; ils  ont  eu  auifi  plus  qu’aucun  autre  Prince 
de  l’Empire  de  grandes  affaires  à démêler  avec  eux.  Rodolphe  Premier,  de  la  Mai- 
fon d’Autriche  donna  en  fief  à un  de  ces  Comtes  la  Baronic  de  Blaubcuren  f & plu- 
fieurs  auttes  Seigneuries  fituées  en  Souabc  ; à la  charge  de  retour  au  défaut  d’cnfiins 
mêles  ; un  autre  Prince  de  la  Maifon  d’Autriche  leur  eng^ea  cnfûire  le  Comte  d’A- 
chalmen  & la  Baronie  d’Hohenftauflèn  pour  une  fomme  fort  modique;  mais  la  prin- 
cipale obligation  que  ces  Comtes  ayent  eue  aux  Empereurs  de  la  Maifon  d’Autriche, 
efr  que  ce  fut  l’I  mpereur  Maximilien  Premier  qui  leur  donna  en  145)5.  à la  Diète 
de  Wormes  le  titre  de  Ducs  en  &veur  d’Eberhatd  Premier  fûmommé  le  Barbu , & 
à la  charge  de  tenir  leur  Duché  de  l’Empire  auquel  il  tetoutnetoit  au  dé&uc 
d’enfiins  mâles. 

Ulric  VUE  du  nom  Duc  de  Wittemberg  ayant  été  mis  au  Ban  de  l'Empire 
pour  avoir  violé  la  paix  publique  par  les  violences  qu’il  fit  à ceux  de  Reutlingen , 
mt  en  1511.  dépouillé  de  lès  Etats  pat  ceux  de  la  Ligue  de  Souabe , lefquels  s’en 
tenant  comme  légitimes  propriétaires  par  le  droit  de  la  guette  , les  vendirent  à 
l’Empereur  Charlcs-Quint  qui  les  laiflà  à fon  frère  Ferdinand  pour  partie  de  fon 
appanage. 

Ulric  s’étant  fait  Luthérien  entra  dans  la  Ligue  de  Smalcaldc  te  fut  rétabli 
en  1 5 5 4.  par  les  armes  de  Philipe  Landgrave  de  Heflè  6c  pat  l’aigent  de  François 
Premier,  Roi  de  France.  Ce  rétabliffement  fût  fùivi  d’un  Traité  de  paix  palîé  en  la 
meme  année  à Cadan  en  Bohême , par  lequel  ils  convinrent  entre  autres  choies, 
qu’Ulric  demanderoit  pardon  à l’Empereur  & au  Roi  Ferdinand  de  tout  ce  qui  s’étoit 
pâlie  ; que  moyennant  cela  Ferdinand  en  qualité  d’ Archiduc  d’Autriche  donneroit  à 
Ulric  l’invelfiture  du  Duché  de  Wirtembe^  j qu'Ulric  & les  delcendans  mâles  tien- 
droient  ce  Duché  en  fief  des  Princes  d’Autriche;  te  qu’au  dé&ut  d’enfàns  mâles 
dans  la  Maifon  de  Wirtemberg,  ce  Duché  reviendroit  aux  Princes  d’Autriche,  pour 
le  retenir  alors  immédiatement  de  l’Empire. 

Encore  qu’Ulric  firt  devenu  pat  ce  Traité  doublement  'ValTal  de  l'Empereur 
Charles-Quint , il  ne  lailTa  pas  de  le  liguer  contre  lui  en  1544.  avec  Jean  Frédéric 
EIcéleur  de  Saxe  6c  Pliilipe  Landgrave  de  Hellè:  nuis  il  filt  obligé  dès  la  meme 
année  de  demander  pardon  à genoux  à cet  Empereur  j & il  n’obtint  b grâce  que 
moyennant  deux  cens  mille  écus  6c  trois  ou  quatre  de  fes  meilleures  Places  qu’il 
dépoli  entre  les  mains  de  l’Empereur.  Ce  fut  ce  Duc  qui  acheta  de  la  Veuve  de 
Kfmgenberg  la  fottcteflè  de  Hohentweil. 


, Tm.  II. 


U 


xxxm. 


Digilized  by  Google 


z66 


his;toire  des 


XXXIII.  Traité  de  Prague  entre  Rodolphe  Second  ^ le 
Duc  Frédéric  Premier , 

Touchant  les  droits  de  la  Maifon  d’Autriche  fur  ce 
Duché.  1599. 

LOuïs  petit-fik  d’Ulric  VIII.  étant  mon  fins  cnfins  eut  pour  CiccelTeur  Frédéric 
Premier  (ôn  coufin  de  U branche  de  Montbéliard.  Ce  nouveau  Duc  clu^in 
de  n’etre  plus  confidéré  comme  Prince  de  l'Empire , à caulë  qu’il  tenoit  (bn  Duché 
en  fief  des  Arcliiducs  d’Autriche , fit  ofiîir  à l’Empereur  Rodolphe  Second  une 
Ibmme  confidcrable  pour  qu'il  voulût  lui  remettre  le  droit  de  féodalité,  & con- 
fentir  que  Ibn  Duché  relevât  à l'avenir  immédiatement-  de  l’Empire , comme  il 
Eiilbit  auparavant. 

Rodolphe  qui  pendant  la  guerre  où  il  étoit  alors  engagé  contre  les  Turcs, 
avoit  extrêmement  befoin  d'argent,  accepta  volondets  ce  parti  & paflà  à Prague 
le  14.  Janvier  159?.  un  Traité  pour  ce  fiijet. 

Par  ce  Traité  l’Empereur  du  conlêntement  des  autres  Princes  de  la  Mailôn 
d’Autriche , & moyennant  une  femme  d’argent  dont  il  convint  avec  le  Duc  Fré- 
déric , lui  remit  le  droit  de  féodalité  & d’inveftiture  ; il  confendt  qu’à  l’avenir 
fen  Duché  relevât  immédiatement  de  l’Empire , s’en  réfervant  feulement  te.  aux 
autres  Princes  de  fi  Maifen  le  nom  8c  les  aunes  Sc  le  droit  de  fucceifion  au 
défaut  d’Enfins  mâles  dans  celle  de  Wirtemberg;  auquel  cas  néanmoins  on  fetoit 
tenu  de  conferver  en  ce  Pais  l’exerdcc  de  la  Rehgion  Proteftante. 

C’eft  en  conféquencc  de  ce  Traité  que,  comme  nous  l’avons  vû  ci-devant,  le* 
Empereurs  prennent  encore  à prefent  le  dtre  de  Ducs  de  Wittemberg  & de  Teck. 
Les  Ducs  de  'Vittemberg  ont  repris  enfuite  leur  féance  dans  les  Diètes,  comme 
Princes  immédiats  de  l’Empire. 


XXXIV.  Traité  entre  Ferdinand  Second  Eberard  IIL 

Pour  la  renonciation  de  ce  Duc  à la  Ligue  efe 
LeipCc  1631. 


J Ean- Frédéric  fils  & fuccefleur  de  Frédéric  entra  en  iffio.  dans  l'Union  Proteflan- 
te  & dans  la  continuation  qui  en  fût  fiitc  en  i«i  8.  il  fe  trouva  en  perfbnne  en 
itfio.  avec  fen  fiére  Jules-Frédéric  dans  l’armée  des  Proteflans  Unisj  mais  nous  ve- 
nons de  voir  dans  ce  meme  Chapitre  qu’il  paflà  en  iézi.  à Mayence  con- 
jointement avec  le  Marquis  d'Anlpach  un  Traité  avec  le’ Marquis  Spinola  au  nom 
de  l’Empereur, pat  lequel  ce  Duc  renonça  â l’Union  Proteftante.  Il  vécut  depuis  en 
une  entière  neutralité  ; mais  en  forte  qu’il  s’empara  en  1 6 1 5 . des  biens  de  près  de 
trente  Chapitres  Sc  Abbayes  fituées  dans  fes  Etats  ou  aux  environs. 

Ce  Duc  moumt  en  itfiS.  laiflànt  pour  Ion  fuccclfeur  fen  fils  Eberard  III.  qui 
étant  trop  jeune  pour  pouvoir  gouverner  lui  meme  fes  Etats,  eut  pour  Tuteur  8c  Ad- 
miniftrateur  de  fen  Duché  le  Duc  Louis  fen  oncle  qui  avoit  la  Principauté  de  Mont- 
béliard pour  appanage. 

Ce  jeune  Duc  fe  vit  incontinent  après  la  mort  de  fen  père  troublé  dans  la  poC- 
feftion  des  biens  de  l’Eglife  que  fes  Prcdéccflcurs  Sc  fen  pete  avoient  ufurpez  depuis 
la  paix  de  Palfiw.  Ceux  que  l’Empereur  Ferdinand  avoit  commis  à l’execution  de 
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l’Edit  qu'il  avoit  6it  pour  la  rtftiturion  des  biehs  d'Edifc  ulùrpez  par  les  Proreftans, 
lîicnc  premièrement  avertir  rAdminiflraceur  du  Duenc  de  Wirtemberg  de  juftifier 
que  les  Ducs  précedens  avoient  occupe  ces  Eglilcs  & ces  Monalléres  avant  l’Edit  de 
Padâw , ou  d’en  vuider , faute  d’avoir  fait  ni  l’un  ni  l’autre.  L’Empereur  envoya 
dans  ce  Duché  douze  ou  quinze  mille  hommes  qui  obligèrent  l’Adminiflrateut  de 
rendre  ces  Eglifês  & ces  Monalléres  aux  Chanoines  & aux  Religieux  qui  en  avoient 
été  chaflcz. 

Le  chagrin  qu’eut  cet  Adminiftrateur  de  voir  fôn  neveu  dépouillé  de  lès  biens 
d’Eglilc  dont  il  retiroit  un  revenu  très-confidérable  , le  porta  à entrer  en  i « j i . dans 
la  Ligue  de  Leipfic  avec  l’Eleéleut  de  Saxe  & les  autres  Princes  Proteflans  liguez  pour 
s’oppofcr  à l’éxècution  de  cet  Edit. 

Cet  Adminiftrateur  aftêmbla  enfûite  une  armée  de  fêize  mille  hommes  tant  des 
troupes  du  Duché  de  ’VIé'irtemberg  que  des  'Villes  voifincs  i cependant  lorfque  le 
Comte  de  Furftemberg  entra  dans  la  Souabe  avec  l’armée  Impériale  qui  revenoit 
de  l’expédition  de  Mantoue  & de  Cafal  , ce  Prince  fiit  prefque  abandonné  de  tous 
fes  Alliez.  Ainfi  il  réfblut  d’entrer  en  négociation  avec  ce  Comte  qui  agifToit  au 
nom  de  l’Empereur:  après  plufieurs  piopofitions  Ëùtes  de  parc  & d’autre,  ils  con- 
vinrent vers  la  fin  de  cette  même  année  KS51.  d’un  Traité  pour  remettre  le 
jeune  Duc  de  Wittembeig  dans  les  bonnes  grâces  de  l’Empereur. 

Par  ce  Traité  l’Adminiftiateut  promit  tant  pour  lui  que  pour  les  liens  qu’il  obéi- 
roit  aux  ordres  de  l’Empereur  ; Qu'il  renoncetoit  à la  Ligue  de  Leipfic  ; Qii’il  ren- 
voyetoit  en  leurs  mailôns  & desatmeroit  fes  Sujets , auxquels  il  avoir  fait  prendra 
les  armes  : Qii’il  licencieroit  en  ptéfënce  des  Commiflâires  de  l’Empereur  les  Etran- 
gers qu’il  avoit  pris  à fon  fèrvice , & qu’il  ne  les  empcchetoic  point  de  prendre  parti 
dans  les  troupes  de  l’Empereur:  Que  s’ils  ne  vouloient  pas  s’engager  au  fervice  de 
l’Empereur  il  leur  feroit  promettre  de  ne  point  porter  les  armes  contre  lui  : Qu’il  en 
ufècoic  de  même  à l’égard  des  croupes  auxiliaires  que  d’autres  PritKes  ou  Villes  lui 
avoient  envoyées:  Enfin  qu’il  tecevroit  en  fon  Pais  cette  armée  de  l’Empereur,  8c 
lui  foutniroic  des  vivres  tant  qu’il  plairoit  à fâ  Majellé  Impériale.  Moyennanc 
cela  le  Comte  lui  promit  que  le  Duc  fon  neveu , la  DucheOc  veuve  du  Duc  défunt , 
toute  leur  fomille  , leurs  Ofticiers  , 8c  Sujets  feroient  reçus  dans  les  bonnes  grax 
ces  8c  fous  la  proredion  de  l’Empereur,  8:  que  l’armée  Impériale  ne  feroit  aucun 
desordre  en  leur  Pais. 

Ceux  du  Duché  de  >)é'irtemberg  fë  plaignirent  néanmoins  dans  la  fuite  que 
ce  dernier  article  n’avoit  pas  été  bien  exécuté. 

XXXV.  Traité  entre  Ferdinand 1 1 1.  F^herard  111. 

Pour  l’acceptation  de  la  Paix  de  Prague.  1638. 

LEs  chofes  dcmeüreient  en  çet  état  julqu’à  ce  que  les  Suédois  étant  entrez  en 
Souabe , le  parti  de  l’Empereur  commença  à y devenir  le  plus  foible  : car  a- 
locs  Juks-FrédétK  qui  avoit  fuccédé  à fon  fiére  en  l’Admioifttation  du  Duché  de 
■Wirtemberg , tefiifâ  de  payer  aucunes  contributions  aux  Impériaux , 8c  permit  aux 
Suédois  de  faite  des  levées  dans  ce  Duché.  Mais  il  fc  déclara  plus  ouvertement  en 
l’année  1 c 5 5 . s’étant  trouvé  en  perfonne  avec  le  Duc  fon  neveu  à raflcmbléc  d’Hail- 
bton,  où  conjointement  avec  les  Etats  Proteflans  du  Cercle  Eledoral , 8c  des  Cer- 
cles de  Franconie,  de  Souabe  êc  du  haut  Rhin,  il  fit  une  alliance  tres  éttoitte  avec 
les  Suédois,  enfuitc  avec  les  François. 

Il  ne  laiflâ  pas  même  apres  la  perte  de  la  bataille  de  Nortlingue  de  continuer 
dans  fon  inclination  pour  le  parti  contraire  à l’Empereur , étant  encore  entré  dans 
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le  nouveau  Traite  que  les  Euts  Proteftans  de  ces  quatre  Cercles  firent  à Paris  en  1^54. 
avec  le  Roi  Louis  Xlll.  Mais  ces  Traitez  n’enipêchcrcnt  pas  que  les  Impériaux 
pourfuivant  la  viéloire  de  Nortlingue , ne  s’emparaflanr  des  meilleures  places  du  C)u- 
ché  de  Wirtemberg  : en  lotte  que  le  Duc  fut  oblige  de  le  retirer  à Strasbourg  où 
il  pafl'a  plufieurs  années  en  exil.  ' 

L’Empereiu  avoir  conçu  tant  d'indignation  contre  ce  Duc,  à caulê  des  enga- 
gemciis  qu'il  avoir  pris  avec  les  Etrangers,  fur  tout  avec  les  François,  qu’il  l'ex- 
cepta nommément  du  bienfait  de  la  paix  de  Prague  , par  l’écrit  particulier  que 
lès  Minillres  donnèrent  à ceux  de  l’Elefteur  de  Sax^,  lorsqu’on  figna  ce  Traité. 
Car  nous  avons  vû  que  l’Empereur  déclaroit  par  cet  écrit , qu'il  ne  vouloit  point 
rendre  à ce  Duc  de  'Wirtemberg  lés  Etats  , à moins  que  le  Duc  de  Lorraine 
&Tcs  autres  Princes  Catholiques  ne  fiilTent  aulTi  rétablis  dans  les  leurs,  s’obligeant 
néanmoins  de  laillêr  en  ce  Duché  l’cicrcicc  de  la  Religion  Proteftante  comme  il  y 
étoit  établi  le  1 1.  Novembre  115x7.  meme  d’abandonner  à ce  PritKe  quelques  Bail- 
liages pour  fa  fubfillance,  s’il  acceptoit  cette  paix. 

Le  Duc  de  Wittemberg  voulant  voit  s’il  pourroit  obtenir  des  conditions  plut 
avantageufcs , envoya  en  cette  meme  année  i tf  5 5 . des  Députez  à l'Empereur  pour 
lavoir  la  volonté  : l’Empereur  ayant  remis  la  connoilTance  de  cette  allàires  aux  Elec- 
teurs Cadioliques  ils  furent  d’avis  que  dans  le  Traité  qu’on  feroit  avec  ce  Duc,  on 
exprimât  nommément  que  les  biens  d’Eglilê  qui  avoient  été  rendus  aux  Eccléfiafb- 
ques  leur  demeutetoient  -,  que  les  biens  & Seigneuries  que  l’Empereur  avoit  donnez 
1 divers  prticuliers , leur  demeuteroient  auflî , à la  charge  que  le  Duc  auroit  la  li- 
berté de  les  retirer  pour  un  certain  prix  j Que  les  Seigneuries  d’Achalmen  & d’Ho- 
henflaulFcn  retoumetoient  à la  Maifon  d’Autriche  ûns  que  l’Empereur  fût  obligé  de 
rendre  au  Duc  de  Wirtemberg  le  prix  de  l’engagementj  qu’il  céderoit  aufli  à la 
Maifon  d'Autriche  la  fortetellè  d’Hohentreil  j qu'il  ne  tentteroit  point  dans  fon  Pais 
qu’il  n’eût  fourni  en  bonne  forme  des  aâes  de  toutes  ces  cédions , & que  la  Seigneurie 
d’Heidenhcim  demeureroit  entre  les  mains  de  l’Eleûeur  de  Bavière , julqu’à  ce  que 
l’Empereur  eût  prononcé  à qui  de  l’Eleéfcut  ou  du  Duc  elle  devoir  aj^artenir. 

Les  Minillres  de  ce  Duc  n’ayant  aucun  pouvoir  de  rien  conclure  fous  ces  con- 
ditions , l'Empereur  leur  délivra  un  a£lc  par  lequel  il  déclaroit  qu’encore  qu’il 
pût  s'en  tenir  à l’écrit  particulier  par  lequel  ce  Duc  avoit  été  exclus  de  la  paix  de 
Prague , neanmoins  en  confidération  de  plufieurs  Rois  & Princes  qui  auroient  in- 
tercédé pour  lui,  il  conlêntoit  de  rendre  ce  Duc  Sc  tous  ceux  de  fâ  Maifon  pattici- 
pans  de  l’effet  de  la  paix  de  Prague , & de  leur  permettre  de  retourner  en  leur  Pais 
apres  qu’ils  auroient  fait  les  fiipplications  8c  foumidions  requifes  : que  comme  ces 
Envoyez  n’avoient  point  de  pouvoir , 8c  qu’il  étoit  de  la  part  for  lé  point  de  par- 
tit pour  Ratisbonne , ils  allaffent  le  munir  des  pouvoirs  nccelTaires  ; 8c  que  quand 
ils  teviendroient,  ils  le  trouveroient  diljxrfé  à préférer  la  paix  publique  à les  in- 
térêts particuliers. 

Ce  Duc  fut  long-tems  lâns  vouloir  accepter  la  paix  à ce  ptix-là  ; mais  en- 
fin ne  pouvant  faire  mieux,  il  padk  en  l’année  1658.  un  Traité  avec  l’Em- 
pereur Ferdinand  III.  par  lequel  il  fut  admis  à jouir  de  l’elfét  de  la  paix  de 
Pta^es  8c  foc  rétabli  dans  une  punie  de  les  Etats.  Les  meilleores  Places  de- 
meurcreiK  entre  les  mains  des  Impériaux  , 8c  les  Bénéfices  aux  Religieux  que 
l’Empereur  y avoir  établis.  ’ 
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XXXVI.  Articles  du  Traité  de  Wefîpbahe  entre  Ferdi- 
nand III.  dune  partit  Louis  Xlb^.  ta  Reine 
Chrijiine  de  t autre, 

; Pcair  les  intérêts  des  Ducs  de  Wirtemberg.  1648.* 

DEptiis  le  Traite  de  le  Païs  de  Winemberg  demeura  au  premier  occu- 

pant, en  Ibrte  que  les  Impériaux  & les  Bavarois  d’une  parc,  les  François  te 
les  Suédois  de  l'autre  s’y  emparèrent  (ûccelEvemcnt  de  plulieurs  places,  & qu’il  n’y 
eut  prefi|ue  que  la  fbtccreflc  de  Hohentweil  que  le  Gouverneur  conlérva  toujours  à 
fbn  Prince;  encore  qu’elle  eût  été  ailiégée  plufîeurs  (bis. 

Lors  qu’on  traita  de  la  paix  générale  à Munllcr  & à Olhabmg  , le  Duc  de 
V^irtemberg  y avoir  deux  intérêts  düFérens  ; l’un  pour  railon  des  biens  d’Eglilê  qu’il 
avoir  conftamment  occupez  avant  l’année  iCi4.  de  (brte  que  mettant  à cette  an- 
née l’époque  de  cette  rcltirution , on  ne  pouvoir  fc  dilpenlcr  de  les  lui  rendre  ; les 
Miniftres  de  l’Empereur,  même  ceux  de  France  firent  bien  tout  ce  qu’ils  purent 
pour  le  Elire  téfoudte  à lailler  au  moins  deux  ou  trois  Couvens  aux  Religieux 
qu’on  y avoir  remis  ; mais  jamais  il  n’y  voulut  confendr  : & même  les 
François  ne  purent  obtenir  qu’on  téfctvàtj  à l’Eleâcur  de  Trêves  en  qualité  d’Evê- 
que  de  Spire  le  droit  qu’il  avoir  lûr  quelques  uns  de  ces  Monaftéres. 

L’autre  différend  lui  étoit  particulier  avec  l’Empereur  , lequel  comme  Archi- 
duc d’Autriche  avoir  droit  premièrement  fur  la  Baronic  de  Blaubeuren  qu’il  pié- 
tendoit  lui  devoir  revenir , attendu  que  la  Branche  des  Comtes  de  VSI'irtem- 
berg  auxquels  les  Princes  de  la  Maifbn  d’Autriche  l’avoicnt  donnée  en  qualité  de  fief 
malculin , avoir  été  éteinte  en  1 5 >>  5 . en  la  peifbnne  de  Louis  Duc  de  Vl^irtemberg 
mort  (ans  Enfâns  mâles:  en  (çcoad  lieu  fur  le  Comté  d’Achalmcn  & fîir  la  Baro- 
nie  de  Hohenftauffen  dans  lelquelles  il  vouloir  rentrer  en  rendant  le  prix  de  l’enga- 
gement : enfin  (ùr  la  fbrtereflè  de  HtAentweil  qu’il  prétendoit  être  une  dépendan- 
ce du  Landgraviat  de  Nellenbourg  appartenant  a la  Mailbn  d’Autriche. 

Ainli  dans  le  projet  de  paix  que  les  Impériaux  propoiérent  en  16  4(1.  ils  deman- 
dèrent que  l'Empereur  gardât  la  Baronie  de  Blaubeuren  comme  lui  étant  revenue 
par  la  condition  des  fiefs , & qu’il  pût  rentrer  dans  le  ConUé  d’Achalmen  & dans 
la  Baronie  de  Hohenftauffen  en  rendant  le  prix  de  l’engagement  par  lequel  l’un  & 
l’autre  avoient  été  engagez.  L’Empereur  & (es  Coulms  les  Archiducs  d’inlpruck 
que  cela  regardoit  particuliérement  , étoient  appuyez  d.ins  ces  demandes  par  les 
Bavarois  qui  les  confèilloient  de  s’indemnifer  aulfi  de  la  perte  que  la  Maifon  d’Au- 
triche fâilbit  de  l’Allâce  que  l’Emjiereur  avoir  oflêrte  aux  François  pour  leur  fatis- 
fiéhon.  Enfin  les  Miniftres  de  l’Empereur  demandèrent  encore  en  la  même  an- 
née , qu’en  confidéraiion  des  inftances  que  lui  faifoient  les  Suiftes , il  lui  fût  permis 
de  faire  démolir  la  fbrtereflè  de  Hohentweil  qui  appartenoit  légitimement  à la 
Maifbn  d’Autriche,  8c  qù’on  lui  devoir  rendre  fuivant  plufîeurs  Traitez  anciens  6c 
nouveaux. 

Les  Députez  du  Duc  de  Virtemberg  s’oppoferent  à ces  demandes  de  l’Em- 
pereur , préteixianc  qu’avant  toutes  chofes  il  oevoit  en  conféquence  de  l’amniftie 
8c  de  la  reftitution  générale  rentrer  dans  Achalmen  , Blaubeuren  , fie  Hohen- 
tauf&n  fie  dans  leurs  dépendances  , que  (es  ancêtres  pofTédoient  il  y a plus  de 
deux  cens  ans , 8c  dont  les  Impériaux  ne  s’étoient  emparez  que  depuis  la  ba- 
taille de  Nordinguc  ; à l’égard  de  Hphcntweil  ils  (butenoient  que  cette  Pla- 
ce n’apanenoit  point  à la  Mailbn  d’Autriche  fie  ne  dépendoit  point  du  Land- 
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eravùt  de  Ncllenbourg  ; cju’on  nVn  pouvoit  accorder  la  démolition  lins  6ire  un 
extrême  tort  au  Duc  de  Wirtemberg , ôc  en  meme  tems  une  grande  breebe  aux 
droits  des  Princes  de  l’Empire:  l'cn»ie  que  les  Suiifcs  temoignoient  de  cette  démoli- 
tion n'étant  pas  une  raifon  fuffilânte  pour  la  faire. 

L’Empereur  fit  offrit  en  r<>47.  de  rendre  au  Duc  de  Wittemberg  tout  ce  qu'on 
lui  avoir  ôté  à la  rélcrve  de  Blaubeuten  & diHeidenheim  , & fans  préjudice 
des  droits  & aftions  de  la  Maifôn  d’Autriche.  Mais  ce  Duc  ne  voulant  au- 
cune medétation  fur  ce  point  non  plus  que  fut  l'autre,  & les  Suédois  & les  Pto- 
teftans  le  lôutenaut  dans  fcs  prétentions,  l’Empereur  fut  obligé  de  lui  accorder  une 
entière  teftitution. 

On  convint  donc  que  la  Maifôn  de  ''J^irtemberg  poflederoit  paifiblcmcnt 
les  Bailliages  de  Weinsbetg],  de  Neuftadt  & de  Meckmuhlc  ; Qü’elle  fèroit  ré- 
tablie dans  tous  les  biens  qu’elle  poffedoit  arànt  ces  troubles , particuliérement 
dans  les  B.iilliages  de  Blaubeuren,  d’Achalmen,  8c  de  Hohenftauffen , 8c  dans  leurs 
dépendances,  entre  autres  dans  la  Ville  de  Coppingen  8c  le  Village  de  Pflumeren; 
Cuis  préjudice  néanmoins  des  droits  de  la  Mailon  d’Autriche  : CJu’elle  recouvretoit 
aullî  les  Bailli.igcs  de  Heidenheim  8c  d’Obetkirch,  les  Villes  de  Balingen,  de  Dut- 
liiigen , d’Ebbingcn , 8c  de Rofenfèld, le  Château  de Neidiingen  8:  fes  dépendances, 
Hohen-Afperg,  Hohentwcil,  Hohen-Autach , Hohen-Tubingen,  Albeck,  Hom- 
bere,  Scliiltach,  8c  La  Ville  de  Schomdorff:  fur  quoi  je  ne  puis  m'empêcher  de  dire 
en  ^flâiit , qu'il  y a lieu  de  s’étonner  c^u'on  compte  là  Hohenrweil  qui , comme  je 
l’ai  marqué  ci-devant,  n’avoit  jamais  été  pris  p.ar  les  Bavarois,  ni  par  les  François, 
lefquels  on  obligea  néanmoins  expteflémcnt  par  le  Traité  de  Munfter  de  rendre  cette 
place  au  Duc  de  Wutemberg. 

Enfin  on  convint  qu’on  lui  reflituetoit  pareillement  les  Eglifes  Collégiales  de 
Stutgard,  de  Tubingen,  d’Homberg,  de  Coppingen,  8:  de  Bachnang:  comme 
aulli  les  Abbayes  , Ptévôtez  8c  Monaflétes  de  Bebenliaufen , de  Maulbron , d’An- 
haufeti,  de  Lorch,  d’Adelberg,  de  Denckendorff , d’Hirfchau  , de  Blaubeuren, 
d’Herprechtingen,  de  Murhard , d’ Albersbach , de  Konigsbrun,  d’Hcrn-Alb,dc  St. 
George , de  Reichenbach , de  Pfîilingen , de  Lichteiiftem  ou  Mariencron  &c  autres 
(emblables. 

XXXVII.  Articles  des  memes  Traitez  entre  les  mêmes. 
Pour  les  intérêts  des  Princes  de  Montbéliard.  1648. 

'f  E Comté  de  Montbéliard  tomba  au  commencement  du  ij.  fiécle  dans  la 
I J Maifôn  des  Comtes  de  Wirtemberg  : il  étpit  alors  reconnu  pour  un  fief  mou- 
vant du  Comté  de  Bourgogne,  en  forte  qu’Olivier  de  la  Matctie  tapone  dans  fcs 
Mémoires , qu’un  Comte  de  Montbéliard  rendit  ' hommage  de  fon  Comté  à Cliar- 
les  dernier  Duc  de  Bourgogne  en  qualité  de  Comte  de  Bourgogne  : ce  qui  arri- 
va longtems  après  que  ce  Comté  fut  entré  dans  la  Maifôn  de  Wirtemberg.  Ce- 
pend.int  dans  la  fuite,  foit  ’que  les  Comtes  de  'Wirtcmbeig  devenus  Ducs  ayent  cm 
être  au  dcflôus  d eux  de  relever  d'un  Comte  , ou  que  l’Enipeccut  Charlcs-Quint 
étant  aiiffi  Comte  de  Bourgogne , on  n’ait  pas  .alTcz  diflingué  en  quelle  qualité  ces 
Princes  lui  rendirent  hommage  de  Montbéliard , quoi  qu’il  en  foit , les  CÔmtcs  ou 
Princes  de  Montbéliard  furent  crus  durant  un  longtems  vaflàui  de  l’Empire,  8c  ne 
rcconnoilTant  point  les  Comtes  de  Bourgt^nc  pour  leurs  Seigneurs  j en  forte  néan- 
moins qu’ils  ne  furent  inferits  dans  aucun  Cercle  : ce  qui  fait  connoître  qu’on  ne  les 
regardoit  pas  comnvc  des  membres  de  l’Empire  bien  certains. 

Le  Cardmal  Infuit  ayant  voulu  obliger  les  Princes  de  Montbéliard  de  recon- 
noître  le  Roi  d'Efpagnc  pour  leur  Seigneur",  recoururent  à l’Empereur  Fadinand  III. 
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qui  leur  promit  (culement  de  prendre  connoiflànce  de  !a  chofc  lins  (c  déclarer  da- 
vantage : cette  envie  que  les  Elpagnols  témoignèrent  de  Ce  rendre  maîtres  de  cette 
place , fut  caulê  que  les  François  y mirent  gamilbn  à la  prière  des  Princes  de  Mont- 
béliard , & s’emparèrent  encore  de  Clcival  & de  Paflivant  que  ces  Princes  ponèdoient 
aulfi  dans  la  Franche-Comté. 

On  ordonna  par  un  article  particulier  des  Traitez  de  Munfter  & d'OCiabtug,  que 
CCS  Princes  rentreroient  dans  tous  leurs  biens  (ïtuez  en  Allicc  ic  ailleurs , nommément 
dans  Cletval  & Paflivant  qu’ils  pofledoient  dans  le  Comté  de  BourTOgne. 

Enfin  on  ordonna  que  les  Princes  des  deux  Branches  de  la  Mailon  deWirtemberg 
(croient  rétablis  dans  tous  leurs  droits,  particulièrement  dans  leur  dépendance  immé- 
diate de  l’Empire , dont  ils  avoient  joui  av.int  les  troubles  : ce  qui  fut  mis  exprefle- 
ment  pour  confirmer  le  Traité  de  Prague  de  l’année  i ypj.  duquel  nous  venons  de 
parler  j & empêcher  que  l’Empereur  ne  pût  plus  prétendre  que  les  Ducs  de  Wirtem- 
betg  relevaflènt  de  la  Mailon  d’Autriche.  Mais  cet  article  ne  put  nuire  au  Roi 
d’E^gne  qui  n’étoir  point  pttie  en  ces  Traitez,  & duquel  en  qualité  de  Comte  de 
Boiugcrac  le  Comté  de  Montbéliard  relcvoir  avant  qu’il  eût  cédé  ce  Comté  au  Roi, 
qui  ainfi  a pû  & dû  obliger  ce  Prince  de  le  reconnoître  pour  Souverain  en  qualité  de 
Comte  de  Bourgogne. 

Nous  avons»  vu  ailleurs  que  ce  Duc  voyant  qu’il  devoit  à la  France  la  plu- 
part des  avantages  qu’il  avoir  eus  dans  ces  Traitez,  entra  en  idff;.  dans  la  Ligue 
du  Rhin. 


Traitez  entre  les  Empereurs  les  Marcpùs  de  Bade. 


DAns  le  fiécle  palTé  Bernard  & Emeft  fils  de  Chriftophle  Marquis  de  Bade  & 
d'Hochberg  embraflerent  l’un  & l’autre  la  Confeffion  d’Augsbou^,&  formè- 
rent les  deux  Branches  de  cette  Mailon , dont  celle  des  aînez  dcicendus  de  Bernard 
a obtenu  par  Arrêt  le  Marquilàc  de  Bade  f ce  qui  ell  caulê  qu’on  appelle  ceux  de 
cette  Branche  les  Marquis  de  Bade  - Baden  : celle  des  cadets  delcendus  d’Emcfl:  qui 
font  nommez  les  Marquis  de  Bade-Dourlac , parce  qu’ils  demeurent  d’ordinaire  en 
la  ville  de  Dourlac , a eu  pour  Ion  partage  le  Minquilâc  de  Hochbeig  & es  Seigneu- 
ries de  Saulembcrg , de  Badenweiler  & de  Rœteln.  La  première  de  ces  Branches  a 
toujours  été  trcs-atcichée  aux  intérêts  des  Empereurs  ; au  lieu  que  celle  des  Marquis 
de  Badc-E)ourbc  a prelque  toujours  (ûivi  le  parti  contraire  à celui  des  Empereurs: 
ce  qui  commença  des  l’année  1551.  en  laquelle  le  Marquis  Erneft  Chef  de  cette 
Branche  fe  ligua  avec  Maurice  Eleébeur  de  Saxe  contre  Charles-Quint  pour  obtenir 
la  liberté  du  Landgrave  de  FlelTe. 

Le  Marquis  de  Bade- Baden  ayant  dans  la  fuite  embtafle  la  Religion  Catholi- 
que, & le  Marquis  Edouard -Fortunat  ayant  époufé  la  fille  du  Sr.  de  la  Rivière 
Gouverneur  de  Bredajxxir  le  Roi  d’Efpagne , les  Marquis  de  Dourlac  s'emparèrent 
vers  la  fin  du  fiécle  pâlie  du  Marquibt  de  Baden  (bus  divers  prétextes , que  j’expli- 
querai dans  le  Livre  liiivanc  au  lùjct  des  Traitez  paflez  entre  les  Princes  ti  ces  deux 
Branches. 
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XXXVII.  Articles  des  mhnes  Traitez  de  Weftphalïe  entre 
les  memes, 

Pour  les  intérêts  des  Marquis  de  Bade-Dourlac.  1648. 

GEorge  Frédéric  Marquis  de  Badc-Dourlac  fût  du  nombre  des  Princes  qui  en- 
trèrent au  commencement  de  l'année  i6io.  dans  l'Union  Proteftante  & dans 
la  continuation  qui  en  fût  &ite  en  ifiiS.  il  fè  trouva  aulHen  perfbtme  en  itfio. 
dans  l'armée  des  Proteflans  Unis  avec  un  de  fês  frères  nommé  Charles  : il  fbutint  en- 
core depuis  les  intérêts  de  Frédéric  Eleéfeur  Palatin  contre  l'Empereur  Ferdinand  Se- 
cond J & voulant  petfifter  dans  fon  parti , même  après  qu'il  eût  été  chafle  de  Bohè- 
me , il  céda  les  Etats  à fon  fils  Frédéric  Premier,  & leva  une  armée  confidérable  qui 
fût  défrite  à V^impfên  au  mois  de  Mai  i £ a a. 

Le  Marquis  Frédéric  ne  fit  alors  aucun  mouvement  qui  pût  déplaire  à l'Empo-' 
reur  ; mais  comme  l'armée  fuivante  l'Empereur  jugea  au  désavantage  de  ce  Marquis 
le  procès  qu'il  avoit  contre  les  enfrns  du  Marqiris  Edouard- Formnat  qui  fûrent  réta- 
blis dans  les  Etats  de  leur  père,  cet  Arrêt  le  chagrina  tellement  qu'il  entra  en  i £5 1. 
dans  la  Ligue  de  Leiplic  : enfuite  il  le  déclara  pour  le  Roi  de  Suède. 

Après  la  mort  de  ce  Roi , il  fè  ligua  encore  à Hailbron  en  r s 3 5 . avec  les  Sué- 
dois & les  François  ; ce  qui  déplut  tellement  à l'Empereur  qu'il  le  chaflà  de  tous  fês 
Etats  après  la  bataille  de  Nortlingue  , St  l'excepta  nommément  de  l'amniflie  qu’il 
avoit  promife  par  le  Traité  de  Prague  de  l'année  1 1>  3 5 ■ promettant  feulement  de  le 
recevoir  à miléticorde  aux  mêmes  conditions  que  nous  venons  de  marquer  au  fujet 
du  Duc  de  Wirtemberg. 

Ce  Marquis  n'ayant  point  accepté  ce  parti , n’avoit  plus  de  leance  dans  les  Diètes 
de  l'Empire,  lorfqu’on  s'afTcmbla  dans  la  Weftphalie  pour  la  paix  générale.  Cela 
fût  caule  que  l'Empereur  Ferdinand  III.  s’oppofr  d’abord  à ce  que  fbn  Député  y prît 
leance  parmi  les  Députez  des  Princes  de  l’Empire , fbutenant  que  ce  Marquis  étant 
encore  allié  des  Ennemis  de  l’Empire,  ne  pouvoir  être  reçu  à donner  fês  avis  dans 
cette  aflcmblée  où  on  devoit  délibérer  des  affiùres  que  l’Empire  avoit  à démêler  avec 
fês  Ennemis  : cependant  comme  les  Suédois  St  les  Proteflans  fe  riment  fermes  à vou- 
loir que  ce  Marquis  ne  fût  pas  exclus  d’une  aflcmblée  où  on  devoit  traiter  des  af- 
faires auxquelles  il  avoit  intérêt  aufiî  bien  que  les  autres  Princes  de  l'Empire  , les 
Impériaux  fûrent  enfin  obligez  de  conlêntir  que  fbn  Député  eût  féance  St  voix 
déhbérative  dans  l'afTemblée  des  Dépurez  des  Princes , à condition  qu'il  fê  reti- 
tcToit  lorfqu’il  s’.igiroit  des  intérêts  de  fon  maître  ou  des  Couronnes  de  France 
St  de  Suède. 

Lorique  les  Suédois  demandèrent  dans  leur  propofirion , que  cêux  qui  avoient  fûivi 
le  parti  contraire  à l'Empereur  jouïflcnt  de  l’amniftie , ils  firent  une  mention  expreflè 
des  Marquis  de  Bade-Dourlac  ; St  comme  les  Impériaux  Ibutcnoient  que  l’amniflie 
publiée  en  1 Æ 4 r . à la  Diète  de  Ratisbonne  étoit  fuffifànte , les  Suédois  déclarèrent 
dans  leur  tephque  qu'ils  en  vouloicnt  une  générale  St  illimitée  3 attendu  qu’entr’aii- 
tres  les  Marquis  de  B.ide-Dourlac  étoient  exclus  de  cette  amniflic. 

Par  un  article  des  Traitez  de  Munfler  St  d’OInabtug  on  convint  que  le  Marquis 
Frédéric,  tes  enfrns,  & héritiers  St  tous  ceux  qui  les  avoient  fûivis , jouïroient  de 
l'amniflie  générale  accordée  à tous  ceux  qui  avoient  porté  les  armes  contre  l’Empe- 
reur 3 St  que  fans  avoir  égard  aux  changemens  ils  lêroicnt  rétablis  dans  tous  leurs 
droits  tant  pour  les  chofès  Eccléfiafliques  que  Politiques  dont  le  Marquis  George  Fré- 
déric avoit  joui  avant  les  troubles  de  Bohême  dans  le  Marquifât  inferieur  de  Bade , 
autrement  de  Badc-Dourlac,  dans  le  Marquifât  de  Hochbetg  8c  dans  les  Seigneuries 
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deRaneln,  de  Badenwcilcr,  âc  de  Sâufcmbcrg,  (ans  avoir  egard  aux  changemens 
arrivez  au  contraire. 

Je  marquerai  dans  le  Livre  Éiivant  les  articles  qui  regardent  les  interets  que  ce 
Marquis  Frédéric  avoir  à dcmêlcT  avec  Guillaume  Marquis  de  B.ide-15adcn  fils  d'E- 
douard-Fortunat. 

Cette  Madbn  de  Bade-Baden  eft  toujours  demeurée  fort  attachée  au  (êrvicc  de 
l'Empereur  6:  de  la  Mailon,  d'Autriche  ; l'Empereur  de  fa  part  pour  lui  témoi- 
gner fit  reconnoilTance  , procura  a ce  M.arqijis  Guillaume  l'Otilte  de  la  Toilon 
d’Ot , Si  le  fit  Juge  Principal  de  la  Chambre  de  Spire  ; (bn  frère  le  Prince  Her- 
man eft  encore  Ptefident  du  Conleil  de  guerre  de  l'Empereur , & a (buvent  com- 
mandé (es  armées;  & Ibn  neveu  le  Marquis  Charles,  aptes  avoir  défendu  Fri- 
bourg avec  beaucoup  de  valeur  contre  les  François  en  \6fj.  frit  tue  l’année 
lùivante  près  de  Rliinfcld  portant  encore  les  armes  pour  le  (êtvice  de  l'Empe- 
reur. 

A l’egard  des  Marquis  de  Bade  - Dourlac , l'Empereur  avoit  procure  le  Cluapcau 
de  Cardinal  à un  Prince  de  cette  Branche  qui  s'etoit  fiit  Catholique , S;  qui  croit  con- 
nu (bus  le  nom  de  Cardinal  de  B.ide.  Nous  .avons  vu  dans  la  dernière  guerre  que 
le  Marquis  Frédéric  Second  frit  choili  en  1 6 74.  pour  Matéclul  de  Camp  Général  de 
l’armée  de  l'Empire,  & fut  encore  depuis  en  \6^6.  Lieutenant-Général  de  l'Empe- 
reur (bus  le  Duc  de  Lorraine. 

» 

Traitez  entre  les  Empereurs  ks  Ducs  de  Meekkhourg. 

L'Empereur  Charles  IV.  mit  dans  le  quatorzième  ficcle  au  nombre  des  Princes 
de  l’Empire  Albert  & Jean  Ducs  de  Mecklebourg , fils  de  Henri  le  Lion  Prince 
des  Vandales.  Henri  & Jean-Albert  leurs  fiicccD'eurs  s'étant  faits  Luthériens  entrè- 
rent dans  la  Ligue  de  Smalcalde , enlbitc  dans  celle  que  Maurice  Elcftcur  de  Saxe 
8c  quelques  autres  Princes  firent  contre  Chatles-Quint  en  155a.  cela  n’empccha' 
pas  t]ue  Maximilien  Second  ne  prît  en  1 5 c 5 . le  loin  de  les  accommoder  ai- 
(cmblc  au  fujet  des  prétentions  qu'ils  avoient  (ut  la  Ville  de  Roftock.  C'eft  de 
deux  fils  de  cet  Albert  que  defeendent  les  d'eux  Branches  des  Ducs  de  Meckle- 
boutg,  dont  la  première  prend  le  fumom  de  Schwetin , Sc  la  (êcondc  celui  de  Guftrow 
du  nom  des  Villes  où  les  Ducs  font  leur  téfidencc. 

XXXIX.  Article  du  Traité  de  Prague  entre  Ferdinand  Second 
1 . ; 'Jean  <3eorge>Ek6îeur  de  Saxe , 

■I 

Pour  Jes  intérêts  des  Ducs  de  Meckleljburg.  1635. 


ADolphe-Ftcdctic  8c  Jcan-Albett  Ducs  de  Mecklebourg  furent  les  principaux 
promoteurs  de  la  ligue  que  les  Princes  de  la  ba(Te  Saxe  firent  en  i tf  1 5 . i 
Xawcmbourg  pour  chalTet  de  leur  Cercle  les  troupes  de  l’Empereur  : l’Empereur  pré- 
tendit que  c’étqient  eux  qui  avoient  empêché  l'accommodement  qu’on  négocia  en 
cette  même  année  à Btunswic  ; qu'ils  avoient  enfuite  donné  leurs  troupes  8c  fourni 
des  fommes  conlîdétablcs  au  Roi  de  Dannemarc',  qu’ils  avoicrit  retire  dans  leurs  • 
places  les  débris  de  fon  armée  après  la  perte  de  1a  bataille  de'  Lutter;  8C  qu’en- 
nn  ils  avoient  voulu  engaget  le  Turc  à faire  une  invafion  dans  l’Empire.  Tou- 
tes ces  démyches  irritèrent  tellement  l'Empereur  que  s’étant  emparé  de  leur  Du- 
ché , il  les  en  déclara  déchus  à caulè  de  leur  obftination  dans  la  révolte  ; 8c 
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en  inveftit  en  i^iS.  Albcn  \l^allen(lein  Général  de  lès  années  pour  joaâ  de 
ce  Duché  par  manière  d’eng^cment  , julqu’à  ce  qu'il  eût  éoé  rcmhouifc  des 
frais  qu’il  avoir  faits  en  cene  guerre.  Ces  Ducs  firent  ce  qu'ils  purent  pour  ex- 
cufcr  ce  qu’ils  avoient  fric,  & en  obtenir  le  pardon  de  l’Empereur:  mais  ilfiic  in.- 
exorable  à leur  égard;  de  force  qu’étant  bannis  ainfi  de  leur  pais,  & cherdiant 
toutes  fortes  de  voyes  pour  les  recouvrer , ils  entrèrent  dans  la  Ligiç  de  Leip- 
fie  , St  eurent  recours  au  Roi  de  Suède  qui  ètoit  jeur  coufin-germain,.  S:  qui 
les  rétablit  dans  leurs  Etats  en  i£;i.  ’■ 

torique  l’Eleâeut  de  Saxe  fit  le  Traité  de  Pt^ue  avec  l’EmperEor,  il  eut  un 
foin  particulier  de  ces  Ducs  ; ayant  flipulé  expreflement  que  pourvu  qu’ils  accepeafr 
fënt  la  paix  anx  conditions  ponées  par  ce  Traité,  l’Eropcrcur  à la  prière  de  l’Elec- 
teur St  pour  l’amour  de  la  paix  leur  pardonneroic  St  confentirok  qu’ils  jouiflcnt  de 
leurs  Etats. 

Ils  acceptèrent  volontiers  ce  parti  $t  renaèrent  aulfi  dans  les  bonnes  grâces  de 
l'Empereur.  . - , 

XL  Artkk  du  Traité  dOÇnabrt^  entre  Ferdinand  III.  ^ la 
Reine  Chrtftinei 

Pour  le  dédommagement  de  ces  Ducs.  1648. 


JEan-Albert  Duc  de  Mecklebourg-Guftrow  mourut  en  it;t.  St  eut  pour  fuccef- 
four  fon  fils  Guftave-Adolpbe  qui  avoii  été  dèfignè  Adminilltateur  de  Ratzo- 
bourg. 

Nous  avons  vu  dans  le  troifième  Livre  que  la  Suède,  après  avoir  pris  pour  prétexte 
de  la  guerre  qu’elle  portoit  en  Allemagne,  qu’on  avoit  dépouillé  les  Ducs  de  Mccklc^ 
bourg  de  leurs  Etats  , le  fit  céder  par  le  Traité  d’Ofhabrag  la  Ville  St  le  Port  de 
Wifînat  avec  quelques  Bailliages  voifins.  Ces  Ducs  fë  plaignirent  extrêmement  de 
ce  qu’on  leur  omit  ainfi  leurs  meilleures  places  ; mais  ne  pouvam  empêcher  la  cho- 
ie, ils  fè  réduifirent  à demander  qh’on  leur  donnât  un  dédommagement  raifon- 
nable  de  cette  perte  qu’ils  voulaient  bien  frire  pour  obhgcr  les  Suédois  à don- 
ner la  paix  à l’Empire  ; St  que  pour  éviter  li  contelbtiOn  qu’on  leur  pouvait 
frire  au  fujet  dtis  péages  qu’ils  levoienffor  l’Elbe,  frvoir  le  Duc  de  Schwetin  â Do- 
tnitz  St  le  Duc  de  Guftrow  à Ratzebourg,  on  leur  en  donnât  une  confirmation  au- 
tant que  befoin  lcroit. 

Ainfi  on  convint  qu’ Adolphe-Frédéric  Duc  de  Mecklebouig-Schwerin  qui  avoit 
dans  fon  partage  Wilmar  St  les  Bailliages  qu’on  cédoic  à la  Suède , pulTc Jcroit  8t 
fis  defeendans  mâles  après  lui  en  fief  pet^tuel  St  immédiat  de  l’Empire,  les  Evcchez 
de  Schwerin  St  de  Ratzebdurg  j lâfls  pléjuÜice  des  droits  des  Ducs  de  Saxe  Lawera- 
bourg  St  autres  : Qu’il  autoit  pour  ce  fujet  (èance  St  double  voix  de  Prince  aux 
Diètes  de  l’Empire  St  du  Cercle  de  la  baflè  Saxe:  Que  comme  Gtiftave-Adoljfoe 
Duc  de  Mecklebourg  Guftrow  émit  ainfi  obligé  de  céder  cet  Evêché  à fon  neveu , 
il  auroit  par  manière  de  dédommagement  un  Canonicat  dans  la  Cathédrale  de  Mag- 
debourg  St  un  autre  dans  la  Cathédrale  de  Halberllat , du  nombre  de  ceux  qui  foi- 
vant  ce  Traité  dévoient  demeurer  âceux  de  la  Confcffion  d’Augsboùrg:  Que  C la 
frmille  de  Schwerin  venoit  à manquer,  celle  de  Guftrow  lui  fuccéderoit:  Que  les 
Commanderies  de  Mirow  St  de  Nemerow , l’une  St  l’autre  de  St.  Jean  de  Jérufrlem, 
St  fituées  dans  te  Duché  de  Mecklebourg fêroient  cédées  â ces  Ducs  ; la  première  i. 
celui  de  Schwerin , St  la  féconde  â celui  deGuftrow  j à condition  qu’ils  obtiendrpienf 
le  confentcmcnc  de  l’Ordre,  St  qu’ils  lui  payeioient  St  à rEieétcui  de'  Brandebouiÿ 
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en  qualité  de  Patron,  les  droits  qu’on  leur  avoit  paye*  julïp'alon  lorlquc  le  cas  étoit 
arrivé  : Que  l'Empcrcür  leur  confirmeroit  les  péages  qu'ils  Icvoicnc  fur  l’Elbe  ; 
Qu’hormis  ce  qu'il  (àlloit  payer  pour  la  &ds6clion  de  la  milice  Suédoilê,  ils  feroient 
d&hargez  de  toutes  les  contributions  de  l’Empire  julqu’à  la  compenlàtion  de  Jour 
cens  mille  Richedales  t Enfin  que  la  prétendue  dette  de  Vingerfehin  qui  avoit 
été  contraétée  pendant  les  guettes,  feroit  éteinte  avec  tout  ce  qui  s’en  étoit  cn- 
fuivi  -,  fins  que  ces  Ducs  ni  la  Ville  de  Hambourg  pullênt  être  inquiétez  pour 
ce  fujet. 

Traitez  entre  les  Empereurs  les  Landgra’ves  de  Heffe. 

PHilipe  Landgrave  de  Hcflë  ayant  embrailc  l’opinion  de  Luther  fut  un  de  (ës 
plus  ardens  délénfeuts , & Un  des  Prinees  qui  proteftérent  en  1 5 aj.  contre 
l’Edit  de  Spire  , & qui  l’année  (ùivante  prélentérent  à Charles  - Quint  dans  la 
Ville  d’Augsbourg  leur  Confefiion  de  Foi.  Nous  avons  vu  ti- devant  que  les 
choies  fiircnt  accommodées  en  quelque  forte  en  1531.  mais  cela  n’empeena  pas 
qu’il  ne  prît  les  armes  en  1 5 « 4.  contre  Ferdinand  Roi  des  Romains  pour  re- 
mettre UliSc  Duc  de  Wittemberg  dans  les  Et.ats , ce  qu’il  exécuta  : peu  après 
le  Landgrave  & ce  Duc  pallcrent  avec  Ferdinand  un  Traité  duquel  j’ai  déjà 
parlé , & par  lequel  ils  s’obligèrent  entt’autres  choies  de  demander  pardon  à l’Em- 
pereur & à Ferdinand.  En  conféqucnce  de  ce  Traité  le  Landgr.ive  écrivit  à l'Emi 
pereur  pour  lui  demander  pardon , ôc  lui  promit  de  lui  être  fidèle  à l’avenir  & au 
Roi  Ferdinand. 

Ce  Landgrave  fut  encore  depuis  ce  tems-l.à  Un  des  Chefs  deS  Protellans  contre 
lefquels  Charles  - Quint  fit  la  guerre  en  1 5 4S.  : mais  cette  guerre  lui  fût  trcs-nul- 
heureufe,  ayant  été  contraint,  apres  la  défiiite  del’Elcélcur  de  Saxe,  fur  la  parole  que 
lui  donnèrent  les  Elcéfeuts  de  Saxe  & de  Brandebourg  qu’il  ne  lëroit  point  détenu 
ptifonnicr,  d’accepter  un  Traité  par  lequel  entr’autres  il  s’obligea  de  le  remettre  lui 

& Ion  Pais  entre  les  m.iins  de  l'Empereur,  lins  aucune  condition , & de  lui  venir 

demander  pardon  à genoux;  de  renoncer  à la  Ligue  de  Smalcalde,  & autres;  de 
payer  à l’Empereur  cent  cinquante  mille  écus  pour  les  frais  de  la  guerre  ; d'obéir 
aux  Ordonnances  de  l’Empereur  6c  aux  Arrêts  de  la  Clrambrc  Impériale  ; de  rendre 
à HciuiDuc  deBmnswic,au  Maître  de  l’Ordre  Teutonique  6c  autres,  ce  qu’il  leur 
avoit  ôté  par  force  ; de  démolit  toutes  (es  forterelTcs  hormis  Zigenheim  ou  Caflel  ; 
6c  de  ne  plus  fortifier  aucune  autre  Place. 

Le  Landgrave  rélolu  de  (ë  foumettre  à ces  conditions  vint  trouver  l’Empe- 
reur à Hall  en  Saxe  où  il  figna  ces  articles,  6c  encore  deux  autres  qui  portoient 
que  l’Empereur  cxpliqueroit  ce  qui  fê  ttouveroit  d’obicur  en  cette  Capitulation, 
& que  le  Landgrave  fe  lôumcttroit  à un  Concile  pieux,  libre  6c  ‘général,  où 

on  tcformetoit  le  Chef  aufli  bien  que  les  membres  , auquel  les  Electeurs  de 

Saxe  6c  de  Brandebourg  voudroient  bien  aufiî  & Ibumettre.  Apres  qu’il  eut  fait 
cette  fignaturc,  il  vint  demander  pardon  à genoux  à l’Empereur  qui  lui  fit  dé- 
clarer par  fon  Chancelier  qu’en  confidération  des  Princes  qui  avoient  intercédé 
pour  lui,  il  le  relcvcroit  de  ion  Ban , ne  le  puniroit  point  du  dernier  fuplicc  qu’il 
avoir  mérité  ni  d’une  prilôn  perpétuelle , 6c  qu’il  ne  le  priveroit  de  les  biens  que  con- 
formement au  Traité.  L’Empereur  le  retint  enfuite  en  prifon  durant  cinq  années, 
nonob(t.anc  l'intcrcelCon  des  Elcétcurs  de  Saxe  6c  de  Brandebourg  qui  ne  pouvant  ob- 
tenir la  hberté  du  Landgrave  par  la  voyc  des  remontrances  qu’ils  firent  plu- 
fieurs  fois  .1  l’Empereur  fur  ce  fujet , prirent  enfin  les  armes  pour  l’obtenir  par  la 
force  : en  effi*  l’Empereur  confentit  en  1 5 5 a.  par  la  Transaélion  de  Paifasv  dont  nous 
avons  p.atlé  ci-devant , que  le  Landgtave  ratifietoit  de  nouveau , 6c  oblcrveroit  la  Ca- 

Mm  i pim- 


Digitized  by  Google 


zy6 


HISTOIRE  DES 


I concer- 


piculirion  de  Hall , excepté  les  articles  qui  croient  déjà  exécutez  Sc  celui  qui  con 
noie  la  démolition  de  Caflel;  qu’il  ne  (e  refl'entiroie  point  de  (à  détention,  & que 
les  Eicâeurs  de  Saxe  & de  Brandebourg  & Wolftpng  Duc  des  Deux-Ponts  (èroient 
(es  cautions  fut  ce  fujet  ; qu’il  feroit  mis  en  liberté  dans  le  dix  ou  douzième  Août 
prochain  ; que  Caflel  demeureroit  fortifié  comme  il  l’étoit  alors  ; qu’on  fufoendloit 
l’exécution  de  l’Arrêt  rendu  par  rEmpeteut  contre  le  Landgrave  en  feveur  du  Com- 
te de  Naflaw , & dont  j’ai  parlé  amplement  ailleurs  au  llijet  des  qualités  du  Prince 
d’Orangej  que  des  Commiflaires  reverroient  cette  aflTaite  ; & que  cependant  toutes 
les  demandes  du  Duc  Henri  de  Brunfivic,  de  l’Adminiftrateur  de  l’Ordre  Tcutoni- 
que , ôt,  d'autres  contre  le  Landgrave  pour  leur  dédommagement  deraeurerorent  aufli 
iulpenducs.  Y - ^ ^ 

XLI.  Traité  de  Bingen  entre  Ferditrand  Second  Maurice,  , 
Landgrave  de  CaJJel-,  ' , 

Pour  faire  là  paix  avec  l’Empereur.  1621. 

Le  Landgrave  Philipc  mourant  en  i 5 fi 7.  partagea  ics  Etats  entre  les  quatre 
fils  , en  forte  que  fon  ainé  Guillaume  IV.  en  eut  la  moitié,  (avoir  la  baflè 
HclTc  avec  la  Ville  de  Caflel  où  il  établit  (à  demeure  j & lé  telle  fût  partagé  en- 
tre (es  trois  autres  fils , Louis , Philipe , Sc  George  qui  s’établirent  à Marpurg  , à 
Rheinléis , & à Darmllat  Sc  dont  les  deux  premiers  moururent  fins  enfans. 

Maurice  fils  de  Guillaume  Qiiatriéme  le  fit  Calvinifte , Sc  entra  à Hall  en  i fi  i o. 
dans  l’Union  Ptotellantc  avec  l’Elcélcur  Palatin  & plufieuts  autres  Princes  1 au  con- 
traire Louis  fils  de  George  Landgrave  de  Darmllat  demeura  Luthérien  Sc  fiit  tou- 
jours fort  aflcélionné  au  parti  de  l’Empereur-,  ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom  de 
fidèle. 

Lotfque  Ptédéric  V.  Eleéleut  Palatin  entreprit  de  (ë  faire  Roi  de  Bohême, 
Maurice  fe  déclara  pour  lui  & fit  ce  qu’il  put  pour  détourner  l’Eleéleur  de  Saxe  de 
prendre  les  armes  pour  le  (ervice  de  l’Empereur  contre  un  Prince  Protellant  : il  fe 
difpoû  aulli  pour  dcfaidre  le  Palatinat  contre  ceux  qui  le  voudtoient  atuquer; 
mais  ayant  apris  que  le  Palatin  avoii  été  défait  près  de  Prague,  & challe  entiè- 
rement de  la  Bohême,  il  vit  bien  qu’il  feroit  impofliblc  aux  Princes  Proteflans 
Unis  de  réfillct  aux  forces  Sc  au  bonheur  du  Marquis  Ambroife  Spinola  , que 
l'Archiduc  Albert  avoir  envoyé  pour  s'emparer  du  Palatinat , (îiivant  l’ordre  de 
l’Empereur.  Ainfi  ce  Landgrave  fut  le  premier  qui  fit  fi  paix  avec  l’Empe- 
reur pat  un  Traité  , qu’il  paflà  le  j.  Avril  ifiii.  avec  le  Marquis  Spinola  au 
nom  de  l’Empereur  & de  l’ArchiduC  Albert  par  l’entrcmife  de  Jean  Swicard 
Eleéleut  de  Mayence  & de  Louis  Landgr.we  de  Hefle  Darmftat,  qui  avoir  bien 
foullétt  pendant  Cette  guerre,  le  Duc  ChriflLan  de  Brunlwic  Sc  le  Comte  Emeft 
de  Mansfcld  ayant  ravagé  Ion  Pais,  le  dernier  l’ayant  même  détenu  quelque  tems 

Frilônnicr , parce  qu’ils  le  voyoient  refolu  à ne  rien  faire  contre  le  fetvicc  de 
Empereur. 

Par  ce  Traité  Maurice  renonça  au  Traité  de  Hall,  Sc  promit  qu’il  pofcroit  les 
amies  : Qit’il  n’entreprendroit  aucune  chofe  contre  l’Empereur  ni  contre  (bn  armée; 
Sc  qu’il  n’aflilleroit  point  le  Palatin  ni  les  Princes  Unis.  D’autre  part  le  Marquis 
Spinola  s’obligea  de  ne  faire  aucun  aélc  d’hoflilité  contre  le  Landgrave  ni  contre  (èa 
Vaflaux:  de  le  lailler  jouir  de  fis  droits  tant  pour  ce  qui  concernoit  la  Religion  que 
les  choies  politiques  : Enfin  de  faite  ratifier  ce  Traité  dans  trois  mois  par  l’Empereur 
Sc  par  l’Archiduc  Albert. 

En  conlequence  de  ce  Traité  ce  Landgrave  retira  fis  troupes  de  l’ahnée  des  Con- 
fedérez. 

XLII. 
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XL  II.  Traité  de  Caffel  entre  les  mentes  ^ 

Pour  le  même  fujet  . , , 1 

’ . • ’ . . ■ ,1 

L’Empereur  jugea  en  iCi;.  à la  Diète  de  Ratisbonne  ail  profit  du  LandgraVë 
Louis  de  Darmftat  le  procès  qu’il  avoir  contre  Maurice  Landgrave  de  Caflcl,' 
pour  la  fuccclfion  de  leur  oncle  Louis  Landgrave  de  Matpurg.  Le  Landgrave  Louis 
après  avoir  hit  tout  ce  qu’il  avoir  pu  pour  empêcher  que  Ferdinand  Second  ne 
tranterâr  en  ente  Dicte  l’Eleêlorat  du  Palatin  au  Duc  de  Bavière , lé  fournit  à la 
volonté  de  cet  Empereur;  &c  meme  étant  allé  trouver  l’Eleéleur  de  Saxe,  il  lui 
pctfuada  d’en  faire  de  meme  & de  rcconnoîttc  le  Duc  de  Bavière  EledLeur. 

A l'egard  du  Landgrave  Maurice  il  fut  fi  irrite  de  l’Arrêt  que  l’Empereur  avoit 
donné  contre  lui  , qu’il  reprit  les  armes  & fût  meme  foupçonué  de  s’etre  ligue 
avec  le  Roi  de  Daiuiemarc  contre  l’Empereur:  cela , obligea  le  Comte'de  TilH 
d’entrer  dans  la  Hcllé  en  il  s’avança  avec  fou  armée  jiilqii’auprcs  de 

Callél,  & prelCi  Maurice  d'y  recevoir  garnifon  Impctiilc;  mais  ce  Landgrave  ne! 
s’y  put  jamais  reloudte'  ; feulement  à La  petfoalîon  de  fon  fils  Guillaume  & des  Etats‘ 
de  Hede  il  pallâ  un  Traité  avec  le  Comte  de  Tilli  au  iiom  de  l’Empereur  pour  l^i' 
donner  des  alfüranccs  de  lès  bonnes  intentions. 

Par  ce  Traité  cuit  pour  lui  que  pour  les  fuccelTcurs  & ilefoendans  il  promit  en  pa-' 
tôle  de  Prince  qu’il  le  conduiroit  ainfi  qu’im  fidèle  Prince  de  l’Empire  croit  obligé,: 
Qii’il  renonceroit  à toutes  les  ligues  & cntreprilcs  qu’il  avoir  Elites  contre  l’Empe-’ 
reur&  contre  les  Elecleurs  ëc. Princes  de  l’Empire:  Qu’il  ne permettroit  point  aux 
Ennemis  de  l’Empereur  d'enrrer  dans  Callcl,  âgenheim  , ni  Rhcinfols:  Qu’il  dfan-* 
nctoit  padàge  & retraite  dans  fon  Païs  aux.' troupes  de  l’Empereur  : (quelques  au- 
teurs ajoutent  qu’il  promit  encore  de  remettre  la  Ré-gcnce  de  fes  Etats  à fon  fils 
Guillaume  j)  d’autre  part  le  Comte  de  Tilli  ptomif  au  nom  de  l’Empereur  que  le 
Landgrave  feroit  traité  comme  les  autres  Princes  de  l'Empire.  *■ 

Philipe  un  autre  fils  du  Landgrave  n’ayanx  pas  laifle  de  perfifter  dans  le  p.uti 
du  Roi  de  Danncm.arc , fur  tué  en  cette  meme  année  à la  bataille  de  Lutter. 

XL III.  Négociation  entre  Ferdinand  Second  y Gui!Jau-‘ 

me  Cinquième,  ' '■ 

Pour  l’acceptation  de  k paix  de  Prague  1635. 

LEs  Landgraves  de  HclTc-CalIcl  s’étoient  emparez  depuis  l'année  1 6t>C.  de  la  ri- 
che Abbaye  d’Hirfchfcldr  fituce  d,tns  leur  voilinage  : ainli  ce  fût  un  grand  clia- 
grin  à Guillaume  V.  quand  il  fût  que  Ferdinand  Second  en  avoit  hit  pourvoir  foii 
fils  l’Archiduc  Léopold  en  Cour  de  Rome,  8e  que  ce  Prince  s’en  étoit  mis  en  pos^ 
Icflïon  en  con(ét|Ucncc  de  l’Edit  de  l'Empereur  fon  père  pour  la  rdlitutiont 
des  biens  d’Eghic  ufoipez  par  les  Ptoteftans.  Cela  fut  caule  qu’il  joignit  (es  troupes 
en  ifijo..avec  le  Roi  de  Suède;  qu'il  entra  l’année  fuivante  dans  Li  Ligue  de  Lcip- 
fic , & qu’il'  perfifta  dans  le  parti  contraire  à l'Empereur  julqii’à  la  paix  de  Pta- 
eue  qui  fut  conclue  pir  la  médiation  du  Landgrave  Louis  qui  avoit  un  grand  afeen- 
dani  fur  l’efptit  de  l’Elcéfcut  de  Saxe , 8c  qui  s’éroit  toujours  tenu  neutre  pendant 
cette  guerre. 

Comme  U Landgrave  Guilhaume  avoit  pris  dans  l’année  i<>54.  de  grandes  liai* 
fons  avec  la  France a laquelle  il  témoienoit  beaucoup  d’attachement , nous  avons  vü 
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que  par  l’ccrit  que  les  Miniftres  de  l’Empereur  mirent  entre  les  mains  de  l’Elefteul 
de  Saxe  en  fignant  le  Traité  de  Prague,  ils  déclarèrent  que  rEnopeteurne  preten- 
doit  pas  l’exclure  de  l’amniftie  ; mais  qu’il  ftlloit  bien  prendre  garde  à les  deporte- 
temens , & examiner  s’il  avoit  effedtivement  envie  de  (ê  réconcilier  avec  l’Empereur,  > 
qui  promettoit  néanmoins  de  fuivre  en  cela  l’avis  des  Eledleurs. 

Le  Landgrave  ayant  témoigne  être  dans  le  deflèin  de  Ce  réconcilier  avec  l’Empe- 
reur, Ferdinand  Roi  de  Hongrie  lui  envoya  offrir  au  nom  de  l’Empereur  fon  père 
une  amniftie  de  tout  le  paffe , à la  charge  qu’il  Ce  déclatctoit  inccllàmmcnt  pour  le 
parti  de  l’Empereur,  & qu’il  donneroit  un  état  de  (es  troupes. 

Ce  Prince  promit  d’accepter  cette  paix , pourvu  qu’on  lui  accordât  une  amniftie 
générale  8c  liberté  d’exercice  de  la  Religion  Prétendue  Réformée  ; qu’il  ne  pût  être 
inquiété  pour  tous  les  dommages  qu’il  pouvoir  avoir  caulez  à qui  que  ce  fut  pen- 
dant la  guerre  J que  l’Abbaye  d’Hirichfcldt  qu’il  poffedoit  en  i «xy.  lui  demeurât,  8c 
qu’il  ne  payât  aux  contributions  de  l’Empire  qu’autant  que  le  Landgrave  de  Datm- 
ftat  fon  coufm  y payoit.  ' , 

. L’Empereur  autoit  focilement  accordé  au  Landgrave  toutes  ces  conditions  à la  ré- 
ferve  de  l’Abbaye  d’Hirfchfcldt  qu’il  vouloit  retenir  pour  l’Archiduc  fon  fils  ; mais  il 
fût  fi  irrité  de  ce  que  pendant  la  négociation  ce  Prince  s’étant  joint  aux  Suédois,  fit 
lever  le  fiége  que  Lamboi  Général  de  l’Empereur  avoit  mis  devant  la  Ville  de  Ha- 
nau, qu’il  ordonna  â fes  troupes  d’aller  attaquer  le  Landgrave  dans  fes  Etats,  fans 
plus  s’arrêter  à négocier  avec  lui  ; ce  qui  fut  caufê  que  le  Landgrave  s’unit  encore 
plus  qu’auparavant  avec  la  France  8c  la  Suède.  Il  eut  néanmoins  le  malheur  d’être 
chafle  de  fon  Pais  pat  les  croupes  de  l’Empereur  8c  de  la  Ligue  Carholique,  8c  fût 
obligé  de  (ê  retirer  en  Oft  Ftifc  où  il  nwurut  en  i fi } 7. 

XLlV,  Articles  des  Traitez  de  Wefiphaüe  entre  Ferdinand  11  J. 
dune parttCd  Lows  XIV.  la  Reine  Chrijiine  de  1 autre. 

Pour  les  intérêts  de  la  Landgrave  de  Helîè- 
CadèL  1648. 

Aptes  la  mort  de  Guillaume  V.  Amêhe-Elilâbeth  de  Hanau  là  Veuve  & Tutti- 
ce  de  Guillaume  VI.  fon  fils  renouvella  fes  alliances  avec  la  France  8c  la  Suède, 

8c  pouffa  la  guerre  avec  tant  de  bonne  conduite  S:  de  bonheur , que  lorsqu’on  traita 
la  paix  générale  à l’affemblée  de  Weftphalie , (es  troupes  occupoient  plulieuts  places 
dans  l’Archevêché  de  Cologne , dans  les  Evêchez  de  Munfter  8c  de  Padetbotn  8c 
dans  le  territoire  de  l’Abbaye  de  Fulde.  , 

Comme  le  Landgrave  de  Heffè-Caffel  n’avoit  point  accepté  le  Traite  de  Prague 
ni  l’amniftie,  aux  conditions  qu’on  l’avoit  publiée  â Ratisbonne  en  ifi4i.  il  n’avoit 
point  de  (eance  dans  les  Diètes.  Ainfi  l’Empereur  fit  difficulté  de  permettre  â fon 
Député  d’avoir  fcance  dans  l’affemblée  des  Députez  des  Princes  pour  la  paix,  de 
Weftphalie , pour  les  mêmes  raifons  que  je  viens  de  marquer  qu’il  concefta  aufli  cet- 
te Icance  au  Député  du  Marquis  de  Bade  Dourlac.  La  chofe  fût  terminée  â l’avan- 
tage du  Landgrave  aux  memes  conditions  que  j’ai  marquées  au  fujet  du  Marquis  de 
Dourlac j ainli  je  ne  les  répéterai  point,  non  plus  que  les  demandes  que  firent  les 
Suédois  pour  que  le  Landgrave  de  Caffel  fut  compris  dans  l’amniftie  auflT  bien  que 
le  Marquis  de  Dourlac. 

Quand  la  Landgrave  fit  la  première  fois  parler  de  fi  ûtisfiiâion  â Ofhabrug  vers 
la  fin  de  l’année  ifi4S.  elle  demanda  que  l'Empereur  8c  l’Empire  l’affuraffênt 
expteffément  qu  elle  jouiroit  des  bienfiits  des  Loix  de  l’Empire , 8c  de  la  paix  d’Augs- 
boug , laquelle  elle  ptêtendoit  devoir  s’étendre  aux  Réformez  aufli  bien  qu’aux  Lu- 
thériens J 
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tliîricm  1 que  l’Empcnmr  aprouvic  le  droit  d'aineflc  qui  avoit  ccc  établi  entre  les 
pROflca*d«î^eÛê  » & leurs  Traitez  de  Ëuiûllcs  concernant  les  fucccÛions,  lâns  avoir 
c^rd  à la  TtanlacUon  encre  les  Landgraves  de  Hcllc  & de  Cadcl  couchant  la  fuccef» 
non.ik  Maqpuigi  quelle  fut  rétablie  dans  tous  les  Etats  que  les  Landgraves  de  Caf- 
fel'poficüoient  en  iCii.ÿ  qu’elle  ne  put  erre  inquiacc  par  le  Comte  de  V^^aldeck  ni 
aiures  peut  les  dommages  qu’ils  prétcndoienc  que  les  troupes  de  Hcfle  avoient  com- 
mis dans  leur  Pais^  & qu’artendu  les  grands  ravages  que  ta  Ligue  Catholique  avoit 
commis  dans  fés  Etats,  où,  ^lon  elle,  ces  uoupes  avoiem  tout  ruine  excepte  les 
Villes  de  Cailèl  & dq  Zicgcnl^eim,  elle  pùtconfervcr  les  places  que  fes  troupes  oc- 
copoicoc  dans  les  Archevcchci  de  Mayence  ôc  de  Cologne  , dans  les  Eveenez  de 
Munftcr  & de  Paderborn  , & dans  les  Abbayes  ‘ de  Fuldc  6c  de  Corwey , jus- 
qu’à ce  que  fes  troupes  fulTenc  payées  de  leur  fblde , 6c  qu'elle  fut  fàdsfaitc  des 
dommages  qu’elle  avoit  foufFcrts,  & qu’elle  faifbit  monter  à pkificurs  millions. 

Au  moins  d’ Avril  de  l’annce  16^6.  ccnc  Princefle  s’expliqua  bien  plus  nette- 
ment de  la  fâtisfàcbon  quelle  dcmandoit  pour  réparation  des  dommages  que 
ceux  de  la  Ligue  Çathohque  avoient  cau(c  dans  fes  Etats  ^ ainfi  elle  dcinandoit 
qu’on  lui  ced.ù  pour  dedommagement  l’Evccbé  de  Patk'rborn , les  Villes  &:  Prévd- 
tez  de  Friflar,  de  Nauniboiug,  de  Neuliade  d’Amclbourg  qui  dépendent  de 
l’Aichcvcchc  .de  Mayence  6c  iont  mclavccsi  dans  la  HefTe^  le  Comte  d’Arensberg, 
les  Villes  de  Medcnbach,  de  Hallenbcrg  6c.  de  Vinllcrbcrg,  6c  les  Bourgs  de  Mars- 
bcwç,  de  Nl^olkmarfc,  de  Revering  6c  de  Rugelsbcrg  fituez  dans  1* Archevêché  de 
Cologne,  &:  qu’elle  pretendoie  avoir  autrefois  dépendu  de  la  Hcflè  j le  Land- 

frraviat  de  Stn^ibcrg  & la  Ville  6c  Bailliage  de  Bockolt  dans  l’Evêché  de  Munffer  ; 
CS  Villes  de  Geilâ,  de  Furftencck.  6c  de  Reckenlful  dans  le  territoire  de  l'Abbaye 
de  Fuldej  6c  d’autres  lieux  fituez  dans  la  HdTc  6c*  dans  la  Principauté  d’Hirfchfcldt. 

Depuis  clic  fc  reftraignit  à la  partie  de  l’Evcchc  de  Paderborn  qui  cft  fjtuce  entr^ 
les  petites  rivières  de  Neche  6c  de  Dimel  avec  les  autres  choies  d defl'us  marquées; 
mais  iufÏÏ  elle  demanda  encore  le  droit  de  Domaine  dired:  que  l’Evcque  de  Mindcn 
pouvoir  prétendre  fur  le  Comté  de  Schamnbourg  j enfin  deux  cens  mille  Richeda- 
les  avec  une  lomme  pour  payer  fes  croupes  en  les  congédiant. 

Ces  propoficions  choquèrent  tous  les  Députez  des  Etats  de  l’Empire  qui  ctoient  à 
Olhabriig,  fur  tous  les  Etats  Catholiques  qui  repréfêntoicnc  que  la  Landgrave  traitant 
avec  la  France  avoit  promis  qu’elle  n’aporteroit  aucun  préjudice  à la  Religion  Ca- 
tholique j qu'ils  aiiroicnt  dû  plutôt  eux  memes  lui  demander  un  dédommagement 
des  grands  ravages  que  les  troupes  avoient  fiiirs  dans  leurs  Pais,  où  elles  s'éioicnt 
particuhcrcmcnc  fignalécs  par  leurs  fàcrilégcs'  6c  par  la  profanation  des  Eglilcsj  6c 
qu’il  lin  d<  voit  fuftirc  qu’çn  lui  accordât  une  amnillic  générale  de  tout  ce  qui  s’écoic 
fait  pendant  cette  guerre. 

Je  rélci'vc  à marquer  dans  le  Livre  lùivanc  ce  que  l’Empereur  ofirit  à cette  Ptincef^ 
fc  pour  1 accommoder  avec  le  Landgrave  de  Darmftadt  \ me  contentant  de  dire  ici 
qiu  les  Miniftres  de  l’Empereur  lui  offrirent  Iculcmcnc  d’abord  l’Abbaye  d’Hirfch- 
klJt:  majs  comme  clic  rcmfa  ce  ne  offre,  les  Impériaux  fàircnc  obligez  de  lui  offrir 
encore  cent  mille  Ricliedalcs  & quatre  Bailliages  du  Comté  de  Schaumbourg.  Enfin 
la  Lan^lgravc  étant  prdîcc  par  les  François  de  rabattre  quelque  choie  de  les  préten- 
tions , eîL  demanda  que  les  Evêques  6c  Pïélats  voilins  lui  payaffent  un  naillioa  de 
Richcdalcs , un  tiers  argent  comptant , un  tien  en  terres  de  l’Archevcché  de  Maycn- 
çe  6:  de  l'Abbaye  de  Fuldc,  6:  un  tiers  daurres  biens  d'Eglilè  qu’on  lui  cng.^croit  j 
d 'condition  qu’on  ne  les  pourroit  icdrer  de  cinquante  années.  Les  Eveques  & au- 
tres Etats  Catholiques  ne  voulurent  jamais  confentir  d'abandonner  des  biens  d’Eglilè 
i.Ia  Læidgravc,  & lui  offrirent  quatre  cens  mille  Richedalcs  -,  mais  elle  ne  les  vou- 
lut point  quitter  à moins  de  huit  cens  naille , pour  Iclqucls  elle  rctiendroit  par  enga»- 
gcmciit  pendant  cinquante  années  les  quatre  Villes  de  l’Archcvcchc  de  Mayence  fîzes 
dans  la  Hclîc,  la  moitié  du  Comté  d’Arensberg,  les  Villes  de  Wincerberg,  de  Mc- 

den- 
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dciibich,  & de  Hallenberg  & te  Bailliage  de  Reckenftul  : enfin 'les  François  <|u\, 
qiioitju'allitz  de  la  Landgrave , condaninoicnt  eux  memes  fcs  prétentions  exorbitantes, 
l'obligèrent  au  mois  de  Man  i«48.  de  (c  contenter  de  fit  cens  mille  Richedales  & 
de  conlênti*quc  lès  prétentions  contre  (e  Landgrave  dcDamilladt  fiiflent  renvoyées  a 
un  Traite  particulier  entr'eux.  Après  que  fon  article  eut  été  ainfi  régi?;  <3le 
demanda  encore  quelque  (bmme  jpour  payer  (es  troupes  ; mais  les  Etats  l'Em- 
pire s'y  oppolcrcnt  fi  fortement  gÙ'cHc  n'obtint  rien  davantage.  r”  ' 

Ainfi  on  convint  que  la  Mailon  Si  les  Prince»  de  la  Mailôh  de  Heflc-Caflélj 
leurs  héritiers,  Succcilcurs,  Officiers,  Vaflliux  & Sujets,  & ceux  qui  avoient  lêra 
vi  dans  leurs  armées , à l’exception  des  fiijets  de  la  Idailôn  d'Autriche , jouïtoidfit 
de  l’amniftie  générale  pour  tout  ce  qui  étoit'irtivé  depuis  lè  colnrhctlceiticrit  dé 
la  guerre  de  Bohême , Si  (croient  rétablis  en  tous  leurs  biens  : Que  la  Mailôn  de 
Hefle-Cadcl  Si  (es  (üccelTenrs  retiendraient  l'Abbaye  d'Hirlchfcldt  avec  toutes  (es 
dépendances  , entt'autres  la  Prévôté  de  Gellingcn , (ans  préjudice  des  droits  que 
la  Maifon  de  Saxe  y poilcdoit  de  tems  immémorial  ; & que  les  Landgraves  de 
Hc(Te  en  demanderoient  l'inveftiture  de  l'Empereur , Si  lui  prêteroient  le  (êrment 
‘ de  fidélité  : Que  ces  Princes  auraient  encore  le  Domaine  utile  Si  direél  fût  les 
Bailliages  de  Schaumbourg,  de  Buckenbeig,  de  Saxenhagen  Si  de  Stadthagen  qui 
apartenoient  ci  - devant  à l'Evêché  de  Minden  , (ans  préjudice  néat^oins  d'une 
'Tran(â£rion  paiTée  entre  Cluiftian-Louis  Duc  de  Brunfwic  fie  de  Luneboiirg,  la 
Landgrave  de  He(Te  Si  Philipe  Comte  de  Lippe,  fie  d'une  autre  convention  entre 
cette  Landgrave  Si  ce  meme  Comte:  Que  les  Archevechez  de  Cologne  Si  de 
Mayence , les  Evcchez  de  Paderbotn  fie  de  Munftet , fie  l'Abbaye  de  Fuidc  paye- 
roient  à cette  Prince(Te  fix  cens  mille  Richedales  neuf  mois  apres  la  ratification  de  ce 
Traité  r Qu’elle  rendroit  toutes  les  autres  places  qu'elle  avoit  occupées  pendant  ces 
guerres  : Qtie  juiqu'à  l'aâuel  payement  elle  pourrait  retenir  Nuitz  dans  l'Archevê- 
ché de  Cologne,  Coesfeld  dans  l'Evêché  de  Munfter,  fie  Neuhauls  dans  celui  de 
Paderborn  : Qu'après  qu'on  lui  auroit  payé  trois  cens  mille  Riched-des , elle  rendroit 
Nuitz,  fie  les  deux  autres  Places  quand  le  tefte  de  cette  (ômrae  lui  auroit  été  payé  : 
Qii 'enfin  les  Euts  voifins  desquels  elle  tiroit  des  contributions  depuis  le  ^emicr 
Mars  de  l'année  courante , (burniroient  aulTi  leur  quotte  pari  de  cette  fomme , à 
proportion  des  contnbutions  qu'ils  avoient  payéxs  pendant  ce  tems-l.à.  ' 

Pour  ce  qui  eft  du  Landgrave  George  de  Darmiladt  fils  de  Louis , il  s'étoit  dans 
la  fuite  déclaré  ouvertement  pour  l'Empereur  : de  (ôite  que  les  Impériaux  firent 
leur  poifible  pour  lui  faire  conlèrver  par  les  Traitez  les  Bailliages  de  Vitzboutg, 
d'LJmdat  fie  autres  apartenans  ci-devant  à l'Eleéteur  Palatin , Si  que  l'Empereur  lui 
avoit  cédez  .à  titre  onéreux  : ils  nichèrent  audi  de  ménager  (es  intérêts  à l'égard  de 
la  Landgrave  de  CalTcl  : mais  iis  ne  purent  rien  obtenir  pour  le  premier  point  ; fie 
quant  au  (ccond  ce  Prince  désavoua  les  olftes  qu'ils  avoient  faites  en  fon  nom , & 
aima  mieux  (nite  avec  la  Landgrave  un  Traite  particulier  qui  fut  confirmé  par  les 
T raitez  de  Weflphalic.  ' 

Après  cette  p.aix  Si  i'éleétion  de  l'Empereur  d'à  préfent , Guillaume  VI.  du  nom 
Landgrave  de  CalTel  entra  dans  la  Ligue  du  Rhin  avec  les  autres  Princes  CSmfèdcrez 
pour  (ê  défendre  mutuellement  contre  ceux  qui  les  voudroient  troubler  en  la  pofiët 
fion  de  ce  qui  leur  avoit  été  accordé  pat  les  Traitez  de  Munfter  Si  d’OCiabtug  : fie 
quoique  ce  Traité  fut  fait  particuliérement  contre  rEmpereur,  le  Landgrave  Geor- 
ge de  Darmftat  qui  avoit  toujours  été  ju(qu’alors  (1  attaché  à la  Mailbn  d'Autriche , 
ne  laillà  pas  d'entrer  en  cette  Ligue  en  i <!  5 5.  par  un  Traité  qu'il  pall'a  en  cette  mê- 
me année  avec  là  Majefté. 

Charles  fils  Si  fuccefteur  de  Guillaume  VI.  entra  en  tSyi.  avec  l'Empereur  fie 
d'autres  Princes  dans  le  Traité  de  Btunlivic  dont  j'ai  parlé  en  ce  même  Chapitre,  fie 
dont  par  conféquent  je  ne  répéterai  rien  icL 
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Traitez  entre  les  Empereurs  les  Ducs  de  Poméranie. 

ENcore  que  la  Maifon  des  Ducs  de  Pcxncranie  iôit  prcfcntement  éteinte,  après 
avoir  fleuri  pendant  fept  cens  ans,  & que  ces  Etats  ibient  pilez  à la  Couron- 
ne de  Suède  & à rEleûcur  de  Brandebourg,  néanmoins  pour  rendre  cette  Hiftoitc 

filus  complète  8t  feire  connoître  comment  cnacun  des  Princes  de  l'Empire  a vécu  avec 
CS  Empereurs,  je  ne  laillcrai  pas , avant  que  de  parler  d'un  Traité  que  ces  Ducs  ont 
Élit  en  ce  (iécle  avec  l’Empereur,  de  marquer  que  s’étant  Éiits  Luthériens  dans  le  fié- 
cle  palTé , ils  entrèrent  en  1535.  dans  la  Ligue  de  Smalcalde  : mais  il  ne  paroît  pas 
néanmoins  qu'ils  ayent  porté  les  armes  pour  les  Proteftans  contre  l'Emprcur  Char- 
Ics-Quint,  dans  les  guenes  qu’il  eut  luccellîvemcnt  contre  les  Eleflcurs  de  Saxe 
Jean-Ftéd^c  & Maurice. 

XLV.  Traité  entre  Ferdinand  Second  Èo^as  XI  F. 
Duc  de  Poméranie. 

Pour  recevoir  des  troupes  de  l’Empereur  en  Poméranie 

LOrlqu'en  t( it.lt  Roi  de  Dannemarc  ailcmbla  à Segueberg  les  Princes  de  la 
haute  ac  de  la  bafle  Saxe  qui  avoient  prt  au  rétabliflement  de  l'Eleéieut  Pala- 
tin, Bc^flas  XIV.  Duc  de  Poméranie  entra  dans  la  ligue  qui  fut  faite  en  cette 
Ville,  laquelle  néanmoins  n’eut  point  d’autre  liritc  que  quelques  Amballàdcs  qui  fu- 
rent envoyées  inutilement  vêts  l’Empereur , pour  tâcher  d’en  obtenir  la  grâce  du  Pa- 
latin. Ce  Duc  n’entra  point  dans  l’autre  ligue  qui  fut  faite  en  itfij.  à Lawem- 
boutg;  il  fê  tint  toûjouis  neutre  pendant  la  ^erre  entre  l’Empereur  8c  le  Roi  de 
Dannemarc  : cependant  le  Général  'V'alflcin  ne  laiflâ  pas  de  le  fbiliciter  de  recevoir 
des  troupes  Impériales  dans  fês  Euts  pour  y (ejourner  durant  quelques  femai- 
nes , avec  menaces  quelles  y prendroient  des  logemens  par  force  8c  vivroient  à 
diferétion. 

Le-  Duc  Boguflas  ne  pouvant  réfifter  à la  volonté  de  l’Empereur  qui  lui  étoit  dé- 
clarée par  le  Général,  aima  mieux  à l’exemple  de  plulieurs  autres  Princes  £ Ibumet- 
tre  à cette  incommodité , que  de  s’expolcr  a voit  fon  Pais  entièrement  ruiné  , s’il 
avoir  voulu  s’oppofet  à ce  qu’on  .lui  demandoit.  Ainfi  il  pallà  en  isxy.  avec  le 
Général  Walftein  au  nom  de  l’Empereur  un  Traité,  par  lequel  il  s’obligea  de  recevoir 
huit  Régimens  des  troupes  de  l’Empereur  dans  les  Villes  8c  Places  de  Poméranie , 8c 
de  leur  Fournir  le  pain  8c  la  biere , 8c  l’argent  dont  elles  auroient  befoin  pour  avoir 
les  autres  choies  neceflàires  à la  vie  : moyennant  cela  ce  Général  lui  promit  que  lès 
troupes  vivroient  dans  une  exaéle  dilcipline  en  fbn  Pais , 8c  n’y  commettroient  au- 
cun désordre. 

Le  Duc  reçut  ces  croupes,  ainll  qu’il  s’y  étoit  obligé:  mais  au  lieu  de  n’y  reflet 
que  quelques  lèmaines , comme  on  lui  avoir  fait  efpécer , elles  y fejournérent  trois 
années  i parce  que  ^alflçin  attaquant  la  Ville  de  Scralzund  à caufê  qu’elle  ne  vou- 
loic  point  ceccvcHt  garnilôn  Impériale , les  habitans  de  cette  Ville  eurent  recours  au 
Roi  Gullave  de  Suède  qui  les  reçut  fous  lâproteélion  S:  leur  envoya  une  gamifon. 
Cela  .ayant  allumé  la  mene  en  ce  Ws  on  «oit  depuis  convenu  que  les  Impériaux 
fortiroient  de  la  Pomeranie,  8c  les  Suédois  de  Scra^nd;  mais  ni  les  uns  ni  les  au- 
tres ne  voulant  commenc«  cette  évacuation  , l’accommodement  n’eut  point  d’efièt: 
le  Roi  de  Suède  prenant  cette  occafion  pour  foire  la  guerre  à l’Empereur , encra  dans 
la  Poméranie  eh  1 « 30.  8c  ayant  oblige  le  Duc  Boguflas  de  foire  alliance  avec  lui, 
il  cbaflà  toutes  les  croupes  Impériales  de  la  Poméranie.  Ce  Duc  mourac  depuis  en 
Tim.  II.  N n •S37- 
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1 C 5 7.  n’ayint  aucun  pouvoir  dans  fo  Euts  qui  croient  entre  les  mains  des  Sué- 
dois. . ■ ■ y- 

Traitez  entre  les  Empereurs ks  Ducs  4e  Saxe -Laviembeurg. 

. -1  - t 

LEs  ancêtres  de  ces  Ducs  furent  faits  dans  le  douzième  (iccIé*Elc(3EUts  Je  Brtni^l 
bourg  par  l'Empereur  Conrad  IIE  puis  Eleûeurs  de  Saae  par  Frédéric  Barbe*. 
routfe:  mais  ils  furent  enfuite  fuccelfivcmcnt  dépouillez  Je  cea  ‘Eleftotats  pat 
d'autres  Empereurs,  (avoir  de  celui  de  Brandebourg' dans  le  14.  fiéçle  par  l'Etppe- 
rcin  Louis  V.  qui  après  la  mort  de  Voldemar  Second  décédé  ûns  en&ns  domta  cet 
Elcétorat  à (bn  propre  fils  au  préjudice  du  Prince  d'Anhalt  qui  étoit  coufin  pater- 
nel du  défunt  : 6c  de  l'Eleâorat  de  Saxe  dans  le  1 5 . fiécle  par  l'Empereur  Sigismon^ 
qui  donna  cet  Eleâorat  à Frédéric  Marquis  dcMiûiie,  (bus  prétexte  qu'Eric  V.  Duc 
de  Saxe-Lawcmbourg  qui  étoit  le  plus  proche  héritier,  avoit  tardé  trop  lon^-telps  à 
lui  en  venir  demander  l'inveftitutc  ; de  force  qu’il  l’avoit  déjà  donnée  à Ftcdetic  lors- 
que ce  Duc  la  lui  demanda.  ^ 

Les  Ducs  Régens  de  cette  Maifon  qui  ont  pris  le  fiirnom  de  Lawembourg  du 
nom  d'une  Ville  ob  ils  fàifoieiu  autrefois  leur  réCdeuce  ordinaire,  ont  toûjoutï  ftirt 
bien  vécu  d.rns  ce  ficelé  avec  l'Empereur  : aulfi  ont-ils  beaucoup  à elpcrer  de  (à  bien- 
veillance , à caule  des  grandes  terres  qu'ils  poflïdent  en  Bohême.  Mais  à l’é^d  de 
leurs  Cadets,  comme  leur  parcage  eft  fort  petit,  ils  ont  cherché  de  foire  leur  fortune 
dans  la  guerre,  & ont  fuivant  leur  inclination  ouïes  occafions,  poftéles  armes  tan- 
tôt pour  le  (èrvice  de  l’Empereur,  tantôt  pour  le  parti  contraire. 

Erneft-Louïs  Cadet  de  cette  M.ii(bn  ponoit  les  armes  pour  le  (èrvice  de  Fer- 
dinand II.  lorfqu'il  fut  tué  en  Autriche  en  l'année  itfao.  pat  des  Païûns.  Çet 
Empereur  envoya  en  cette  même  année  iCao.  Héhri-Jules  Duc  de  Saxe-La^, 
wembourg  vers  les  Elcélcuts  8c  le  Roi  de  Danncmarc  pour  leur  demander  d*f 
Iccours  contre  Frédéric  Elcélcur  Palatin  ; il  le  fit  en  ttfap.  Général  des  troupes 
qu'il  avoir  envoyées  au  (ccours  de  Sigismond  Roi  de  Pologne  contre  Guftave^ 
Adolphe  Roi  de  Suède  ; enfin  Rodolphe  Maximilien  fon  Cadet  penfo  être  tue 
en  itfay.  à Liège  où  il  Icvoit  des  troupes  pour  le  (èrvice  de  l’Empereur  ,,  8C 
commanda  encore  en  11531.  à Donavcrc  pour  le  fervice  de  l'Empereur. 

Mais  d’autre  part  un  autre  de  leurs  fiétes  prit  en  1 e i j.  le  parti  de  Frédéric 
Eledeur  Palatin  , 8c  alfifta  à Prague  à la  cérémonie  de  (bn  Couronnement: 
un  autre  nommé  François- Charles  fut  foit  ptifo'nnicr  par  Papenheim  en  KS30, 
foiûnt  des  levées  pour  le  (èrvice  du  Roi  de  Suède  : 8c  François-Albert  qui  avoit 
longtems  porté  les  armes  pour  l’Empereur  8c  qui  avoit  commandé  un  Régiment 
à (on  (crvicc  en  11551.  à la  bataille  de  Leipfic,  quitta  fon  parti  en  1C31.  pou^ 
prendre  celui  du  Roi  de  Suède  auprès  duquel  il  étoit  forique  ce’  Roi  fût  tué 
en  la  même  .année  à la  bataille  de  Lutzen.  Mais  il  rentra  encore  dans  le  par- 
ti de  l’Empereur,  8c  il  reçut  à fon  (èrvice  les  blcITures  dont^  il  trioumt  en  Silcfié 
en  l'année  1(541.  . 1 , 

XL VI.  Articles  4u  Traité  âOjnahrtit  entre  Ferdinand  III  ' 
£3*  la  Reine ^ Œriflme , ;,  'é‘ 

Four  les  interets  des  Ducs  de  Sasæ-Lawembourg.  1648.*  ^! 

...  ' -I 

LEs  Ducs  de  Saxe  - Lawembourg  réfident  pré(ènRment  dans  le  Château  de 
Ratzebourg  dont  ils  font  Seigneurs;  quoique  fo  ViUc  dépende  de  l’Evôclis  de 
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Ritzebourg.  Ainfi  comme  on  céda  par  le  Traite  d'Ofnabrug  au  Duc  de  Meckie* 
bourg-^'vcrin  IXvêché  de  Raaebourg  pour  partie  de  fon  dedommagement,  on 
«k  min  de  martpier  par  le  même  article , tjue  ce  (croit  (ans  préjudice  des  droits  du 
Duc  de  Saxe-Lawembourg.  s 

Il  y avoir  en  l’année  Kytf.  dans  l’amiée  de  l’Empereur  un  Duc  de  Saxe* 
Lawembourg  qui  y avoit  un  Régiment,  & qui  croit  même  Général  de  toute  la 
Cavalerie;  . , ■ • J 

Traitéz  entre  let  Empereurs  £jf  îes  Ducs  de  Holjlein. 

I '* 

LEs  Comtes  de  Holftein  obtinrent  en  1474.  le  titre  de  Ducs,  dé  l’Empereur  Fré- 
déric III.  Comme  ils  (bnt  ptéfentement  Cadets  de  la  Mailôn  de  Dannemarc, 
ils  ont  (ûivi  le  (êmiment  de  ces  Rois  à l’^rd  des  Empereurs,  hormis  lor(que_  IcS 
differens  intérêts  les  ont  divilêz,  ain(ï  que  je  l’ai  marqué  daiis  le  (ëcond  Livre  de  cet- 
te Hiftoirc,  & que  je  le  (èiai  encore  voir  dans  la  fuite  de  ce  Chapitre.  , 

XL  VII.  Articks  du  Traité  de  Lubec  entre  Ferdinand  Second 
Chriftian  IV.  Roi  de  Dannemarck, 


Pour  les  intérêts  des  Ducs  de  Holftein.  1629.  ' 

J Ean- Adolphe  Duc  de  Holftein  - Gottotp  entra  en  léii.  dans  le  Traité  de  Sc- 
gueberg  avec  Chriftian  IV.  Rcû  de  Dannemarc  & les  autres  Princes  de  la  baflîi 
Saxe  pour  obliger  l’Empereur  Ferdinand  II.  par  douceur  ou  par  (orée  de  rétablir 
le  Palatin  d.ins  (es  Etats.  Ce  Duc  avant  que  de  parvenir  à la  Régence  avoit  été  Ar* 
dievêquc  de  Brême;  & voulant  recueillir  la  (üccellion  de  (bn  Père,  réfigna  Ibn  At- 
Aevêcné  à Jean  Frédéric  aulli  Duc  de  Holftein . & auquel  on  donna  pour  Coadju- 
teur le  Prince  Frédéric  II.  fils  du  Rjoi  de  Dannemarc.  Cet  Archevêque  de  Brême  & le 
Duc  de  Holftcin-Gottor^  entrèrent  en  i£i5.  avec  le  Roi  de  Dannemarc  dans  la  Ji* 
gue  qui  filt  encore  faite  a Lawembourg  contre  le  même  Empereur  j ce  qui  n’empê- 
cha pas  qu’un  autre  Duc  de  Holftein  nommé  Adolphe  ne  tînt  toujours  le  parti  de 
l’Empereur:  il  fût  même  tué  en  Autriche  en  i6i6.  portant  les  armes  pour  (bn  (èr* 
vke. 

La  guerre  ayant  commence  entre  l’Empereur  & le  Roi  de  Dannemarc  & (es  al- 
liez , fcs  troupes  de  l'Empereur  (c  fiiifircnt  de  l’Archevêché  de  Brême  , 8c  entrèrent 
dans  le  Duché  de  Holftein  où  un  autre  Frédéric  avoit  fuccédé  dans  le  Duché  au  Duc 
Jean-Adolphe  (bn  père.  Ce  Prince  (è  voyant  attaqué  par  l’Empereur  fut  obligé  de 
Elire  (à  paix  avec  lui, 8c  même  de  prendre  (bn  parti  contre  le  Roi  de  Dannemarc;  ce 
qui  irrita  tellemefif  ce  Roi  qu’il  commit  plufieurs  hoftilitez  contre  le  Duc  8c  lui  prit 
diyerfcs  places. 

torique  l’Empereur  fit  en  iifip.  le,  Traité  de  Lubec  avec  le  Roi  de  Dannemarc, 
il  y ftipula  entr’auttes  choies  que  le  Roi  de  Dannemarc  8c  (bn  fils  renonceroient  aux 
Atchcvêchez  8c  Evêchez  qu’ils  piétendoient  dans  l’Empire  : Qu’il  tendroit  au  Duc 
de  HollWin-Gottorp  les  Places  qu’il  lui  avoit  prilcs,  8c  que  moyennant  cela  l’Empe- 
reur lui  tendroit  les  Provinces  qui  dépendoient  de  la  Mai(bn  de  Sleswic  8c  de  Got- 
torp,  en  conlètvant  néanmoins  les  droits  de  l’Empire  fur  le  Holftein,  le  tout 
ainfi  que  je  l’ai  marqué  plus  amplement  en  parlant  de  ce  Traité  dans  le  Livre 
a,  de-certe  Hiftoiitf  Chap.  Nombre  a; 

Peu  aptei  ce  Traité  l’Empereur  obtint  en  Cour  de  Rome  des  provifions  de  l’Ar- 
chevêché de  Brême  pour  i-’Atmiduc  Léopold-Guillaume  (bn  fils. 
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XL  VIII.  Traité  entre  le  même  Efrmereur  Frédéric  Duc  de 
Holfiein  êS  Archevêque  de  Brême,  i&jé.  ■ > . : 

LEs  Ducs  de  Holftein  pofiedoient  depuis  lonç-tems  l’Evcché  de  Lubec^  de  fcn* 
qu'ils  avoicm  un  grand  interet  à s'oppolcr  a l'execution  de  l'Edit  de  Éerdiiuod 
Second  pour  la  reftitution  des  biens  d'Eglile  ufurpez  par  les  Proteftans.  Cependaoe 
la  bonne  intelligence  qui  s'etoit  rctabbe  entre  rEtqpeccur  & le  Roi  de  Dânnemjrc, 
fut  caufe  que  ce  Roi  îc  les  auttes  Ducs  de  Holftein  ne  voulurent  point  entrer  en 
trfît.  dans  la  Ligue  de  Leiplic;  quoiqu'ils  en  fùfl'ent  exn-êmemo»  lôUiciceï  par 
i'Eleifteur  de  Saxe  & (a  alliez,  il  y eut  même  un  Duc  dp  Hplftein  qui  cotimiaDda 
en  cette  nicine  année  un  Régiment  d'inl^ntcric  dans  l'anncc  Impériale  à la  bataille 
deLcipficj  & après  Ip  mort  du  Roi  de  Suède  Iqrlmie  les  Etats  dp  la  bulle  Saxb 
s’airerablcrent  à Halberftat  pour  y rengqyflliy  avpc  de  Soc.» 

de,  les  Ducs  de  Holftein  & à leut  inau^n  la  Vilié  « Lubcc  n'y  envoyèrent  au- 
cuns Envoyez  de  leur  part  i ils  refûlérent  toujours^  d'enter  4^  t^igernent 

avec  la  Suède.  \ 

Il  n'y  eut  que  Jean- Frédéric  Archevêque  de  Brême  qui,  pour  recouvrer  lôn  Ar- 
clicvêché,  entra  dans  la  Ligue  de  Leipfic,  & prit  enfuite  le  parti  du  Roi  de  Suède. 
Cet  Archevêque  étant  mort  en  t fi  ; 4.  eurpour  ûiccafleut  Frédéric  Second  fils  du  Roi 
de  Dannemarc  qui  étoit  lôn  Coadjuteur. 

Le  Roi  de  Dannemarc  .ayant  fait  prier  l'Emperenr  de  voiiloit  laiflèr  à lôn  fils  la 
polTeflion  paifible  de  l'Archevêché  de  Brêine,  l'EntpercUr  pour  le  conlèrver  l'amiijc 
de  ce  Roi,  y donna  les  mains  en  i«}<.  moyeiyiant  un  Traité  par  lequel  Frédéric 
accepu  la  paix  de  Prague.  . . 

Ce  Prince  le  tint  longtemp  neutre  entre  l'Emperout  fit  la  Reine  de  Suède  : mais 
lotfque  la  guerre  s'émut  entre  le  Dannemarc  fit  la  Suède  , les  Suédois  l'accuânt  d'a- 
voir pris  le  parti  de  lôn  Père  le  dépouillèrent  de  lôq  Aicheveché  qu'ils  demandèrent 
enfuite  pour  partie  de  leur  lârisiâiftion  t Frédéric  s'y  oppolâ  le  plus  qu'il  put  en  l'afi 
fanblée  de  Weftphalie  ; mais  on  n'eut  point  d'égard  à Ion  oppofition  ; fit  comme  les 
François , les  Suédois , fit  les  Proteftans  le  confidéroient  comme  un  Prince  dévoué  à 
l'Empereur,  il  fut  le  lêul  de  tous  ceux  auxquels  on  ôa  pat  ce  Tiailé  quelques  biens 
ou  droits , qui  n'eut  aucune  lâtisfâétion.  - < 

XLIX.  Ætick  du  Traité  dOfnabrug  entre  Ferdinand  HL 
ij'  la  Reine  Chrijiine, 

Pour  les  intérêts  des  Ducs  de  Holftein. 

NOus  avexts  vû  adleius  que;  les  Ducs  de  Holftein  otu  diycrlcs  prérenqoias  fiir  la 
Ville  fit  fur  le  territoire  de  H.ambourg  qui  étoit  ci*devant  coorpris  dans  le 
territoire  de  l'Archevêché  de  Brême,  autrefois  denoe  à bail  amphicèoàquc  aux  Ducs 

de  Holftein- Gottotp  avec  qiuuotzc  Villages  lituez  dans  les  Baille^  dpHolfteui nom- 
mez Trittow  , fit  Rlicmbcck.  .-.rf,  lit  'niuosfc'arrdé 

Lorliju'on  céda  à la  Couroime  de  Suède  pu  le  Traité  d'Oifiabtug  î’Archcvcché 
de  Htcmcavec  mutes  les  dépendances,  nonmicmcnt  avec  les  droits  que  les  der- 
niers Arelicvêqucs  de  Brême  avoicm  lut  le  icniioite  de  Elambourg,.  Frédéric  Duc 
de  Heilftcin  fit  inftance  à ce-que  cette  airioii  uc  lit  point,  pré|udicc  à Içs  droits,  fit 
que  les  Suétlois  ne  pullint , tous  prétexte  de  dépendance  de  l'Afchevéché  de  btêij», 
retirer  ces  Villages  qui  étoicni  fort  à la  bicnléance  de  ce  Duc.  z.  ■ .. 
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TRAiTEZ  DE'  P A IX,  &c 

■On  iypula  acprellcment  pat  ce  Traité,  que  cette  ccAan  6ite  à b C^Mironne  de 
Suédeibrôàt  (ans  préjudice  ^ ckoiis  de  b Maiibn  de  Holdein,  & qu’ils  dcmcutc- 
■#t)icnr  dans  IcUR  droits,  & en  b poflèflion  où  ils  ctoicnc ''alors:  en  fette  qufc  les 
^oaiDiu  VilbgBi  des  £ailiugcs  du  Trirtow&:  Rheinbeck  deraeureroient  à pcrpctùité 
a ftétlcric  Duc  de  Holllcin-Goctoip  & à (es  Ddeendans,  en  payant  aunucllemcnt 
k Canon  ou  pria  du  Bail 

L'Evêché  de  Lubec  eft  depuis  plus  d’un  fîédc  comme  héréditaine  dans  b \bi- 
(bn  des  iDucs  de  Holftcin  , & lorlque  les  Traitez  de  VI?'e(Vphalie  fiireht  padez , 
it  étotc  pofiédé  par  Jean  Duc  de  Holftcin  & fîére  du  Duc  Frédéric.  Ain(i  com- 
me par  ces  Traitez  les  Ptoteftans  ont  conlervé  à perpétuité  les  biens  d'Eglifc 
qu’ils  poflïdoicnt  en  iei4.  cet  Evêché  eft  demeuré  aux  Luthériens-,  & apr«  b 
mort  de  ce  Duc , il  eft  palK  au  Duc  Augufte-Ftédétic  (ôn  neveu  qui  eu  frère 
du  Duc  CSuiftian-Albcrt  fils  de  '*Fiédéric. 

t 

»L.  /hticlc duTraité  dOliva  entre  f Empereur  Léopold iS  Char- 
DI;  tes  XL  Roi  de  Suède, 

é!  ;,i  Pour  ks  intérêts  des  Ducs  de  Hoiftein.  1660. 

■ «k 

J'Ai  déjà  marqué  dans  le  (ëcond  & le  troifiéme  Livres  de  cette  Hiftoire 
;jquc  Frédéric  Duc  de  Hoiftein- Gottoip  ayant  pris  le  parti  de  Charles  - Gufta- 
ve  Roi  de  Suède  (bn  gendre  contre  Frédéric  III.  Roi  de  Danncmarc,  il 
iùt  dépouillé  de  prelquc  tous  (es  Etats  par  l’Empereur  8c  par  l’EleéVcur  de  Bran- 
debourg qui  étoient  alliez  du  Roi  de  Daruiemarc  : il  mourut  ainfi  bilTant  (es 
Etats  a Chriftian-Albert  (bn  fils  aîné  8c  (bn  fuccefleur. 

On  convint  pat  un  article  exprès  du  Traité  d’Oliva  pafte  en  i-6Co.  entre 
l’Empereur,  le  Roi  de  Dannemarc  8c  l’Elc<3eut  de  Brandebourg  d'une  part  , 8c 
Char]  les  XL  Roi  de  Suède  de  l’autre,  que  l’Empereur  8c  l’Elcéfeur  de  Brandebourg 
rendloieat  i ChfiMdb- Albert  Duc  de  Hoiftein  toutes  les  Places  qu’ils  lui  avoient  pri- 
Ics  dans  (es  Duchez  de  Siefvric  8c  de  Hoiftein. 

Cela  fût  exécuté  ; 8c  ce  Duc  rentra  dans  (es  Eats. 


LL  /Irticles  des  Traitez  de  Nimégue  entre  le  meme  Empereur 
i Louis  XIV.  Roi  de  France  y Charles  XL  Roi  de  Suède, 

t • 

- ’ Pour  le  même  fujet.  1679. 

' ' ' * . I ^ 

J’Ai  déjà  marqué  dilleuts  que  Chriftbn  V.  Roi  de  Dannemarc  étant  chagrin  que 
le  Duché  de  SlelWic  eût  été  exemté  de  b Souveraineté  de  b Couronne  de  Dan- 
nematc  par  les  Traitez  de  Rofchild  8c  de  Coppenhague,  obligea  en  187 y.  le 
Duc  Chriftian-Albert  depaftèravec  lui  le  Traité  de  Renstàouig,  par  lequel  ce  Duc 
renonça  aux  avanuges qu’il  avoir  acquis  par  ces  Traitez,  8c  meme,  ainfi  qu’il  s’en 
eft  plaint  depuis , aux  droits  qui  lui  appartenoient  dans  le  Hoiftein  en  qualité  de 
Prince  de  l’Empire. 

Comme  on  avoir  un  jufte  (iijet  de  craindre  que  l’Empereur  étant  allié  do  Roi 
de  Dannemarc  ne  voulût  maintenir  le  Traité  de  Rensbourg  que  ce  Roi  avoir  con- 
traint  le  Duc  deFIoIftcin  de  (igner,  le  Roi  de  Suède  ftipub  par  raniclc.7.  du  Trai- 
té qu’il  paib  à Nimégue  avec  l'Empereur  le  y.  Février  1879.  Que  iâ  Majefté  Im- 
pérulc  donnaoit  Iâ  prorcétion  en  qualité  d’Empctcur  au  Duc  Chriilba- Albert,  afin 
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(juc  lès  Huts  fituez  dans  l'Empire  & les  droits  qui  lui  apartenoicm , lui  fùdètit  coa- 
Icrvcz  en  leur  entier;  & qu’il  s’entremetttoit  pour  ccmunct  les  difféijaids  entre  le  Roi 
■\le  Danncmart  & ce  Duc. 

Le  Roi  fit  inlcrer  cxptcncmenc  dans  le  Traité  qu’il  conclut  le  roeme  jour  avec 
l'Empereur,  que  ce  Traite  entre  là  Majeftc  Impériale  ic  le  Roi  de  Suède  meme 
en  ce  qui  concemoit  le  Duc  de  Gottorp , IctcMt  cenÊ  comme  s’il  ctoit  contenu 
dans  celui  qu’il  pallôit  avec  l’Empereur.  . 

Pendant  cette  demicre  guerre  Adolphe  Duc  de  HolAcin  eut  en  167z.ua  cota-  f 
mandement  dans  l’atmee  de  l’Empereur  ; Sc  un  autre  Duc  de  HoUlein  y commaii' 
doit  aulli  en  1677.  un  Régiment. 

Traitez  entre  les  Empereurs  les  Princes  d'Æhalt.  , ^ 

. . - . . r.4 

LEs’Ptinces  d’Anhalt  Cadets  de  la  même  Mailbn  que  les  Ducs  de  Saxe-Lavem* 
bourg  (ê  plaignent  pareillement  qu’on  les  a fruftrez  des  droits  qu’ils  avoientaUx  * 
Eleâorats  de  Saxe  & de  Brandebourg  : les  uns  & les  autres  ont  conlervé  long  - tems  * 
le  titre  d’Eleâeurs  ; ce  qui  étoit  cauie  qu’ils  ne  vouloient  pas  comparoîtte  aux  Diètes 
d.ms  le  College  des  Princes.  Lorlqu’us  ont  bien  voulu  y entrée  ils, ont  été  obligez 
de  céder  à d’autres  Princes  moins  anciens  qu’eux  ; mais  qui  ayant  déjà  occupé 
leurs  places  dans  ce  College,  n’en  ont  point  voulu  laillèt  palict  d’autres  devait 
eux. 

Dans  le  ficelé  pafK  'Vif'olf^g  Prince  d’Anhalt  fut  on  des  Princes  qui  ayant  em- 
btafle  la  Religion  Luthériene  protefterent  en  i j 19.  contte  le  Decret  de  la  Dicte  de 
Spite,  & qui  préfenterent  en  i5;o.  leur  Confiflion  à l’Empereur  Charles- Qnint  en  , 
la  Diète  d’Augsbourg.  Ce  Prince  s’etant  ligué  contte  l’Empereur  avec  Maurice  E- 
letfteur  de  Saxe,  fût  mis  au  Ban  de  l’Empire,  & enfiiitc  aolôus  par  le  Traite  de 
Paflaw  de  l’année  1 5 5 1.  " j 

LIL  Traité  entre  Ferdinand  Second  Chriftian  Premier 
du  nom  Prince  â Anhalt , 

Pour  la  réconciliation  de  ce  Prince  avec 

l’Empereur.  1625.  ' • *’  i 

CEs  Princes  lônt  divifez  en  cinq  Branches  qui  delcendent  toutes  du  Prince  Joa- 
chim-Emeft  lequel  pofièdoit  toute  la  Principauté  d’Anhalt , ôc  qui  mourut  en 
1 5 8s.  Comme  il  n’y  a point  de  droit  d’aî.ncflê  entr’eux  , ils  partagent  tous  egale- 
ment ; ce  qui  fait  que  les  Etats  que  chacune  de  ces  Branches  polTcde  étant  fort  pe-  ^ 
tits,  ils  font  obligez  de  s’attacher  à divers  Princes  plus  puiltans  qui  leur  donnent  - 
moyen  de  fiibfiller  honnêtement.  Ainfi  Chriftian  Premier  du  nom  Prince  d’Anh^t  | 
Chef  de  la  fccondc  Branche  qui  a là  réCdence  à Bernebourg , s’étant  attaché  aux  E-  , 
Icfteurs  Palatins,  entra  en  iSio.  daru  b Ligue  Proteftante  dont  l’Eleûeut  Pabtin 
étoit  le  Chef t il  vint  en  France  pour  engager  le  Roi  Henri  IV.  d'y  entrer  pa- 
reillement. Cé  fiit  ce  même  attachement  qui  l’obligea  encore  depuis  d’aller  ven 
Chatles-Emanuel  Duc  de  Savoye  pour  négocier  une  lirae  avec  lui , 8c  avec  le 
Palatin  : il  lui  offeit  même  lès  offices  pour  tâcher  de  l’elever  â b Couronne  Im- 
périale. 

Ce  Prince  Sc  Ibn  fils  qui  pprtoit  le  même  nom  s’etans  déclarez  enfuitc  ou- 
vertement contre  l’Empereur  en  faveur  du  Pabtin,  le  fils  fc  trouva  à b batailfc 
de  Prague  où  il  fut  fait  prifbnnier,  8c  le  père  fût  prolctipt  par  l’Empereur  l’an» 

née 
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rtce'ftJviintc:  il  freonhm  û fiutc  dis  la  hicme  année,  & demanda  à l'Empefeur  là 

grâce  te  cille  de  fon  fils , s'exeuGnt  fur  le  ïéle  qu’il  avoir  pour  la  Religion  Refot-' 

mec  & fur  fon  attachement  aux  interets  de  l'ElcÂeur  Palatin. 

L’Empertur  tendit  en  j iî 1 5 . la  liberté  au  jeune  Prince  & remit  en  i«i5.  le  pc- 
te  daitS  'fes  Etats  avec  les  mêmes  droits  & privilèges  dont  J en  avoir  joui  avant  ces 
trOobleS;  moyennant  qu'il  promit  d’êite  dotèsnavant  fidèle  à l’Empcfeur,  & de  ne 
jamais  ptWer  les  armes  tontte  lui. 

‘ ‘Ot  Prince  montut  en  te 50.  & eut  pour  lûcteircut  Chriftian  Second  qui  le  lôu- 
Venant  de  la  promellè  qu’il  avait  faite  a l’Enapereur , fc  tint  nentte  j mais  Ion  oncle 
Angufte  Prince  d’Anhalt  de  Plorcgaw  fût  du  nombre  des  Princes  qui  entrèrent 

en  K;i.  dans  la  ligue  que  preique  tous  les  Princes  Ptoteftans  fitent  à Leipfic, 

pour  s’oppofer  à l’exécution  de  i’Edit  de  l’Empeteut  Fcttfinand  Second  toudtant  Ü 
tellitution  des  biens  d’Eglife.  ' ' 

LIIL  Articles  d»TrMté  dOfmbri^  entre  Ferdinand  IJI. 

ta  Reine  Chri/tine,  ' ' 

, ..1  ...  : ■ 1 , • . • 

pour  les  îhterêts  des  Princes  d’Anlialt.  1648.  . 1 

Tous  les  Princes  de  cette  Mailôn  ont  abandonné  la  Religion  Ludiéritnne  pour 
eibbolièr  la  OlviCille  à la  réiceve  de  la  Btanchc  de  Zetbft  qui  eft  toûjours 
demeurée  attachée  à la  Confcllîon  d'Augsbourg.  Comme  donc  tous  ces  Princes 
cmbralTant  la  Religion  Calvinifte  l’avoient  introduite  en  leur  Pais  & avoient  aboli 
l’exercice  des  autres  Religions,  ils  craignirent  qu’eri  Voty  de  l’artidç  du.TSaité  d'Os- 
habrug  par  lequel  il  cil  dit  que  les  Princes  d'une  des  deux  Religions  qui  partagent 
les  Protellans  venant  à palTer  à l'autre , ne  pourrorit  rien  innover  tims  leurs  Etats  pour 
l’cxetcice  de  la  Religion , on  ne  voulût  faire  préjudice  aux  droits  de  réformer  & au- 
tres qu’ils  prétendent  dans  leurs  Etats  pour  l’exercice  de  la  Religion  , ainfi  que  les 

autres  Princes  de  l’Empire.  _ 

Pour  leur  ôter  cette  peine , On  (liplila  cxprcflcment  dans  la  fin  de  cet  anicle  du 
Traité  d’OIhabtiig , qüc  comme  il  ne  regardoit  que  les  changerhens  qui  le  pourfoient 
taire  al’ivenir,  ü ne  fetoir  aucun  préjudice  aux  droits  des  princes  d’Anhalt.  ^ ^ 

T ' Txaitez  entre  les  Empereurs  ^itss  Ducs  ^ 

' — i - il'.  -Oi.  ■ . 

N Oiis  avons  vû  ci. devant  , qu'après  plufieuts.  guerres  & diffîtotds  pont  ^ Lor- 
raine entre  les  Empereurs  6c  1rs  Rois  de.dirancec  la  Spuvtqainet*  en  demeu- 
ra aux  premiers  : mais  dans  la  fuite  les  Ducs  de  Lorraine  profitant  de  la  fàiblefic  des 
Empercura,  6c  de  l'embaras  où  ils  fe  crouvoienc  pendant  Icu^s  démêlez  avec  ks  Papes, 
(kouérent  le  joug  & jouirent  de  ce  Duché  jaas<  reconnoître  davantage  pesfontiet 
Les  Empereurs  de  la  LÎaifon  d' Autriche  ayatu  voitlb  faire  valoir  les  anoepsi  rhoits 
fiu:  la  Lorraine,  la  Chambre  de  Rorateil  cflàya  di>  fotunemle  à là  Jatildiâian'les  Su* 
jets  de  ces  Ducs  ; mais  il  s’y  oppoferent  6c  montrèrent  qu’encote  qu’ils  eulfont  qAdr 
ques  Terres  d.rns  la  mouvance  de  l’Empire , comme  le  Marquilât  de  Nomeni  & IC 
Comté  de  Bbinonij,^-^ils  nC|  tcnoicut  l.i  Lopainc.  que  de  Dieu  & de  leur  épée. 

Ce  diKrcnd  dura  jufqu'aii  tems  du  Duc  Antoine  qui  témoigna  beaucoup  d'in- 
clination pour  la  Maifon  d'Autriche fans  nc.uimpiiis  roeipre  avec  la  France  j cn- 
fortc  qu’il  p.icifia  FAlface  6c  Mc  Pa'fs' de  Wirremberg  par  la  déljite  de  trente  mille 
l’.iïfins  révoltez;  il  maria  fon  fils  à Chrillme  fille  de  Chnllicmc  Second  Roi  de 
D.uUicfffiwiét  nièce  de  l’Esiipereur  Charles-Cîiiim.  CeS  Princes  de  bonne  volonté 
obligèrent  CHari<ts-Q(to  de  ternùner  ccnc  conteftation  à l'avantage  du  Duc  Amome 

dans 
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dans  la  Di^te  de  Nuremberg  en  1541.  par  une  TranÊéHon  paflce  entre  Ferdinand 
Premier  Roi  des  Romains  & les  Députez  du  Duc  Antoine , & qui  fût  Ggnée  par 
les  Eleéleuts  de  Mayence,  de  Trêves,  de  Cologne  & Palatin. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  la  Lorraine  Sc  toutes  ts  dépendances  lëtoienc 
exemtes  de  la  Juriüliékion  des  Chambres  de  l'Empire;  qu'elle  ne  reconnoîttoit  que 
Dieu  & lôn  Prince;  que  les  Ducs  de  Lorraine  releveroicnc  de  la  Jurildiâion  de  l’Eot. 
pire  en  ce  qui  concerne  la  fureté  ou  la  paix  publique  ; qu'ils  payeroient  aux  néceflitez 
de  l'Empire  6c  à l'entretien  de  la  Chambre  de  Spire  les  deux  tiers  de  ce  qu’un 
Eledeur  ièculier  y contribneroit  ; qu’ils  féroient  nommage  aux  Empereurs  pour 
les  terres  de  Nomeni,  Bilche  6c  quelques  autres  qui  relevoient  de  l’Empire;  que 
les  Empereurs  6c  l’Empire  protégeroient  ces  Ducs  ; enfin  qu’ils  les  appelleroient  aux 
Diètes  générales , où  ils  auroient  voix  6c  Icancc  s’ils  y vouloient  aller  ou  envoyer, 
lins  être  néanmoins  obligez  à l’un  ni  à l’autre. 

Depuis  cela  les  Ducs  de  Lorraine  vécurent  très-bien  avec  les  Empereurs;  en 
(ôrte  qu’ib  ne  donnèrent  néanmoins  aucune  jaloufie  à la  France  : deu  vient  que 
comme  en  rcrj.  Leurs  XIII.  vivoit  en  fort  bonne  intelligence  avec  l’Empereur 
Ferdinand  pour  lequel  meme  il  le  déclara  contre  l’Elcâeur  Palatin  qui  avoit  été 
élu  Roi  de  Bohême  , 6c  qui  avoir  attiré  dans  Ibn  parti  une  gran^  partie  des 
Princes  Protellans  d’Allemagne , ce  fut  avec  joyc  que  ce  Roi  aprit  que  Henri  Duc 
de  Lorraine  avoit  fait  des  levées  confidérables  de  troupes  pour  le  fêrvice  de  l’Empe- 
reur. Ce  Duc  donna  le  commandement  de  ces  troupes  à Charles  Prince  de  Vaude- 
mont  fon  neveu,  qui  les  ayant  jointes  à l’armée  de  la  Ligue  Catholique  les  me- 
na en  Bolicmc  où  elles  contribuèrent  extrêmement  en  i£ao.  au  gain  de  la  ba- 
taille de  Prague. 

L I V.  Premier  Traité  entre  Ferdinand  Second  Charles 
Quatrième  i 

Pour  alliance. 


CHarles  étant  parvenu  à la  R^cnce  du  Duché , 8c  mécontent  du  Roi  Louis  XIII. 

fit  entendre  à l’Ergpereur  que  ce  Roi  avoit  6it  dans  les  Evêchez  de  Metz , 
Toul  6c  Verdun  diverfes  innovations  8c  entrcpiilës  préjudiciables  à l’Empire,  6c  qu’il 
éioit  néceUâire  d’arrêter  fes  delTcins  par  quelque  forte  barrière. 

Ce  Duc  ayant  fait  conlèntir  l’Empereur  à cette  réfolution , ils  pafictent  enfomble 
un  premier  'Traité  par  lequel  ils  (è  liguèrent  pour  s’oppofer  aux  deficins  du  Roi,  6c 
convinrent  quetle  Duc  s’empareroit  au  nom  de  l’Empereur  de  la  Ville  de  Moyenvic 
qui  dépend  de  l’Evêché  de  Metz,  8c  qu’il  feroit  bâtir  une  Citadelle  pour  y mettre 
une  garnilbn  qui  paroîtroit  néanmoins  obé'ir  à un  Commandant  étabh  de  la  part  de 
l’Empereur. 

Ce  Traité  fut  exécuté  { l’Empercut  eut  foin  peu  apres  de  foire  comprendre  ce  Duc 
dam  le  Traité  qu’il  paflâ  à Ratisbonne  en  l’armée  i £ ;o.  le  Duc  fo  vit  obligé  de  re- 
noncer par  un  article  féparé  du  Traité  de  Vie  aux  alliances  6c  confédérations  qu’d 
pouvoit  avoit  fiùtes  avec  l’Empereur,  le  Roi  d’Elpagne,  8c  cous  les  autres  Princes  de 
ta  Maifon  d’Autriche. 


L V.  Second  Traité  entre  les  mêmes , 

Pour  le  même  fujet  1632. 

P Eu  aptes  la  conclufion  de  ce  Traité  ce  Duc  en  fit  un  autre  avec  l’Empereur,  le 
Roi  d’Elpagne,  6c  Monfieur  le  Duc  d’Orléans  ficte  unique  de  Louis  XIII. 

Paï 
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Parce  Traite  ils  oonvinrait  que  l’Empeceuc  Sc  le  Roi  d’Elpagne  ioumiroient  au 
OuiJ^'Qrlcoaa  pvùnàntc  armée  avec'  loi^ucUc  il  cocccroii  en  France  : Qtic  le 
Duc  de  Lorraine  livreroit  paflàgc  à cette  armée,  8c  tju'il  enctetoit  enfuite  en  France 
. avec  (on  armée , loriquc  le  Duc  d’Orléans  occnpcroir  d’un  autre  côte  l'armee  du 
Roi.  , 

Pour  (âtis&iroàceTraitié  le  Duc  de  Looainc  leva  des  troupes  8c  donna  paflâge  d 
celles  qne  Moolîcur  conduiibit  en  Languedoc.  Mais  au  mois  de  juin  de  la  même 
année  U fiit  encore  oblige  de  6ire  avec  le  Roi  Leurs  XllI.  le  Traite  de 

'Livctîdùn  par  lequel  il  renonça  de  nouveau  i routes  les  ligues  8c  alliances  qiCil 
■'«voit  fiiaes  au  préjudice  de  Sa  Majefté.  ^ 

.^;oj  ?.  LV I.  Iroifiéme  Traité  entremet  mêmes  , 

< Pour  le  même  fiijet  1633. 

- J t ‘ ■ 

GE  Duc  nonobftant  le  Traité  de  Liverdun  en  fît  encore  un  ttoilîéme  avec  l’Emr 
perçut  en  i ff  J 5 . par  lequel  il  s’obligea  d’agir  avec  toutes  (es  forces  con- 
tre les  Suédois  qui  avoient  6it  de  grands  progrès  en  Allâce  Ains  (on  voifinage. 
Il  entra  en  conféquence  de  ce  Traité  en  Allâce  où  il  (c  ftifit  de  plufieurs  places,  8c 
câclja  de  téublir  les  af&ires  de  l’Empereur:  mais  le  Roi  Louis  XIII.  mécontent  de 
cette  nouvelle  alliance  retourna  une  troifiéme  fois  en  Lorraine  , 8c  obligea  encore 
ce  Duc  de  renoncer  par  le  Traité  de  Nanti  à toutes  alliances  contraires  a celles  de 
France,  8c  de  promettre  au  Roi  qu’il  n’autoit  plus  à l’avenir  d’intelligence  prejudi- 
dable  à Sa  Majefté  avec  la  Maifôn  d’Autriche , 8c  qu’il  le  (êtvitoit  envers  tous  8c 
contre  tous. 

Lorfqu’il  vint&luer  le  Roi  après  le  Traité  (igné,  il  predTa  extrêmement  Sa  Majefté 
de  conlêntit  qu’il  allât  (ètvit  l’Empereur  en  Bohême  : mais  le  Roi  le  lui  refulâ , lui 
déclarant  qu’il  le  vouloit  dégager  de  l’exécution  du  Traité  qu’il  (avoir  qu’il  avoir 
fait  avec  la  Maifôn  d’Autriche. 

L V 1 1.  Traité  entre  Ferdinand  III.  ce  meme  Duc , 

; .1- . Pour  le  même  fujet  1634.  , ; ‘ , 

CE  Duc  ayant  encore  changé  de  lénriment  fit  un  quatrième  Traité  avec  l’Empe- 
reur qui  lui  accorda  le  tirtc  de  Duc  de  Wirtemberg  8c  la  qualité  de  Général  de 
fcs  armées;  moyennant  quoi  ce  Duc  s’obligea  de  palTcr  à ion  (êrvice  avec  (es 
troupes.  ' 

Enfuite  de  ce  Traité  il  réfigna  (bn  Duché  de  Lorraine  au  Cardinal  François  (bn 
firére  8c  palTa  en  Allemagne  où  il  (c  trouva  peu  après  à la  bataille  de  Nortlingue.  : 
L’Empereur  pour  reconnoître  ce  Prince  8c  le  xcle  qu’il  avoit  pour  Ton  (êrvice,  le 
comprit  dans  le  Traité  de  Prague  parmi  ceux  qui  dévoient  ette  rétablis , déclarant 
qu'il  ne  remettroit  point  le  Duc  de  Wittembetg  ni  le  Marquis  de  Bade-Dourlac  dans 
leurs  Etats , que  ce  Duc  ne  fût  rétabli  dans  les  ïiens , (ans  qu’on  lui  démolit  (es  places, 
Mais  cela  ne  lui  (ervit  de  rien  ; il  demeura  toujours  hors  de  (bn  Pais  portant  les  amies 
pour  l’Empereur  qu’il  fervit  di  te;  9.  avec  beaucoup  de  paftîon,  quoiqu’inutile- 
ment  pour  la  levée  du  fiége  de  Brilâc. 

Cela  dura  ainfi  julqu’à  ce  que  pat  le  Traité  qu’il  palTa  à Paris  en  l’année  1^41. 
avec  le  même  Roi  Louis  XIII.  il  promit  d’être  désormais  inviolablement  attaché 
aux  intérêts  de  la  France , Î8c  de  n’avoir  plus  aucune  intelligence  avec  la  Mailon 
d’Autriche  : 8c  par  un  article  (épaté  il  convint  qu’en  cas  qu’ü  contrevint  à ces  arti- 
cles , (ês  Etats  ftroienc  dévolus  i la  Coutonne. 

Tom.  II.  O O LVIII. 
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L V 1 1 1.  Article  du  Traité  de  Munfter  entre  ; Ferdinand  ÜI.  ' 
tjf  low/.  XIV.  ‘ 


i . Pour  les  interets  de  ce  Duc . 1648. 

. . . J . > r.  . VJ-  ' . 

’ • U'  • 

Le  Duc  n’ayant  pû  okenit  du  Roi  l'aptobation  de  (bn  marnée  avec  là  Coin* 
telle  de  Cante  croix  ainfî  qu'il  l'avoit  elperé , n’oblërva  pai  ce  Traité  plus  exac- 
tement qu’il  avoit  6it  les  autres  ; il  pITa  en  Allemagne  avec  une  armée  qu’il  conâ- 
mandoit  fcparcment , & qu’il  ioignoit  fuivant  les  occafions  à celle  de  l’Empereur  & 
de  l’Eleélcur  de  Bavière;  en  Srte  qu’il  les  fervit  très  - utilement  en  plulïeurs  com- 
bats , & s’empara  de  divcrlës  places  comme  de  Lanllhul  , Hermanftein  & autres  où 
il  mit  de  (es  troupes  en  garnilbn.  ’ ' 

L’Empereur  fit  ce  qu’il  put  pour  obliger  la  France  de  donner  des  pallèports  au 
Duc  de  Lorraine  pour  envoies  des  Députez  à l’alTcmblce  de  '8'eftphalie  : mais  le  Roi 
n’y  voulut  jamais  conlêntit , prétendant  qu’en  vertu  des  Traitez  'dont  iious  venons 
de  parler , la  Mailbn  d’Autriche  ne  poùvoit  plus  regarder  le  Duc  de  Lonaine  comme 
un  de  lès  alliez. 

L’Empereur  lie  laiiTa  pas  de  demander  à Munfter  le  rétablillcment  du  Duc  ; mais 
les  Plénipotentiaires  de  France  répondirent  qu’en  conféquence  de  la  claulè  appofée 
dans  le  'Traité  de  itf4i.  dont  nous  venonsde  parler  , le  Duc  étoit  déchu  dé  tous 
t-s  Etats  ; qu’ainfi  cette  affaire  ne  devoir  point  être  traitée  dans  cette  Aflêmblée  , 
mais  à la  Cour  de  France  où  il  n’avoit  point  d’autre  parti  à prendre  que  de  deman- 
der grâce. 

Le  Duc  s’écria  extrêmement  contre  cette  exclufion,  prétendant  que  l’Empereur 
ni  l’Empire  ne  le  dévoient  point  abandonner  tant  à caufi;  des  Ictviccs  que  les  Pré- 
décefleurs  & lui  avoient  rendus  à l’un  & à l’autre , que  parce  qué  par  le 
Traite  de  Nuremberg  dont  nous  venons  de  parler , l'Empire  & les  Ducs  de  Lorrai- 
ne étoient  obligez  de  le  fecourir  mutuellement.  Prefque  tous  les  Etats  Catholiques 
étoient  aulli  d’avis  de  ne  point  abandonner  un  Prince  qu’on  ne  pouvoir  nier  être  un 
Eut  de  l’Empire , au  moins  à eauli  du  Marquilât  de  Nomeni  qui  lui  donne  féan- 
ce  dans  les  Diètes.  Mais  les  autres  Catholiques  & les  Proteftans  voyant  les  Minift 
très  de  France  télblus  à ne  point  comprendre  ce  Duc  dans  le  Traité,  conlentirent 
à l’en  exclure,  & obligèrent  enfin  les  Miniftres  dé  l'Empereur  d’y  donner  aulli  le^ 
mains.  - 

Ainfi  on  convint  que  le  dillerend  pour  la  Lonaine  lêroit  fournis  à des  arbines, 
ou  terminé  pat  le  Traité  entre  la  France  & l’Efpagne,  ou  par  quelqu’autte  voye 
amiable  , êc  qOe  l’Empereur  & les  autres  Euts  de  l’Empire  pourroieot  avancer  cet 
accord  par  leur  lâvotablc  interpofition , mais  nullement  par  la  voye  des  armes. 

LIX.  Traité  de  Ratisbonne  entre  Ferdinand  III.  ^ f Empire 
dune  part,  le-mème  Duc  de  l'autre. 

Pour  le  Comté  de  Sarwerde.  1654  • ■ 

ENcore  que  l’afiâire  dont  il  s’agit  en  ce  Traité  regarde  originairement  les  inté- 
rêts entre  les  Ducs  de  Lonaine  8c  les  Comtes  de  Nal&u-Sarbruck  , néan- 
moins comme  l’Empereur  & l’Empire  ont  bien  voulu  prendre  le  fait  5c 
caulè  de  ces  Comtes,  8c  s’obhger  pour  eux  envers  le  Duc  de  Lorraine,  jccomprcndr 
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iti  entre  les  Traitez  qui  ont  été  pafTez  entre  les  Empereurs  & les  Ducs  de  Lorraine, 
le  Traité  qui  » étt  f^t  fur, ce  fujctj  jiiais  pour  plus  grande  intelligence  de  l'affaire,  je 
la  reprendrai  des  fcn  origine. 

Louis  Comte,  de  Naffau-Sarbruclc  ayjnt  cpoUle  en  ijoo.  Catherine  fille  d’un 
Comte  de  Mœurs  & [héritière  d’un  Comte  de  Sarwcrdc , les  Evêques  de  Metz  des- 
quels le  Comte  de  Sarwcrdc  relève , ptétendsient  que  c’ètoit  un  fief  mafeulin  qui 
ne  pouvoir  paflêr  aux  filles  ; fi  bien  que  Jean  de  Lorraine  Evêque  de  Metz  en  in- 
vclÜt  en  15x7.  Antoine  Duc  de  Lorraine  (ôn  frète  comme  d'un  fief  direû  te 
malculin  dépendant  de  fbn  Evêché.  Les  Comtes  de  Nafiâu  s’en  étant  plaints  à 
l’Empereur  Cliarles-Quint , il  renvoya  en  i j jo.  cette  affaire  à la  Chambre  de  Spire. 

Après  environ  un  ficclc  de  ptocéilures,  il  intervint  en  cette  Cliambtc  le  7.  Juil- 
let itfiji.  un  Arrêt  par  lequel  il  fin  ordonné  que  les  Comtes  de  Naflàu-Sarbruck 
abandotincroicnt  au  Duc  Charles  de  Lorraine  la  Ville  ae  le  Château  de  Sarwcrdc  avec 
la  Ville  de  Bockenheim  âc  la  Tour  de  Wicbcrswçiler  qui  ûifoient  partie  du  Comté 
de  Sarwerde,  & dépendoient  de  l'Evêché  de  Metz  avec  reflitution  de  fruits  & lins 
dépens.  _ ' 

En  conféquence  de  cet  Arrêt  le  Duc . de  Lorraine  s’empara  non  feulement  des 
lieux  (pécifiez  dans  l’Atrct , mais  aulTi  des  autres  dépendans  du  Comté  de  Sar- 
wctde  , entt’autres  de  Hombourg.  Les  Comtes  de  Sarbruck  d’autre  côté  fe 
voyant  maltraitez,  demandèrent  & obtinrent  la  revifion  de  ce  procès  à la  Cham- 
bre. 

Les  Suédois  ayant  pris  le  parti  de  ces  Comtes  pendant  les  troubles  d’Alle- 
magne , chaflercnt  de  ces  places  les  troupes  du  Duc  de  Lorraine  Se  affcèfcrent 
tellement  de  ne  les  lui  point  rendre  , que  lorlque  le  Roi  Louis  XIII.  fit  eh 
tffj  5.  avec  ce  Duc  le  Traité  de  Nanci,  dans  lequel  on  IHpula  que  les  Suédois  (è  rè- 
àrcroient  de  les  Etats , on  y réferva  les  Comtez  de  Sarwerde  & de  Bockenheim , où 
ce  Duc  confentit  que  les  Suédois  tinflent- encore  gamifbn,  le  foumettant  à l’arbitri^e 
du  Roi  pour  les  droits  qu’il  avoit  fur  ces  Comtez , pourvu  que  le  Chancelier  Oxeri- 
ftietn  6c  les  Con  fédérez  en  fiffent  autant.  , 

Après  la  bataille  de  Nortlinme  les  Suédois  s’étant  retirez  de  toutes  les  pLiccs  qu'ils 
tenoient  dans  ces  quartiers,  le  Duc  de  Lorraine  rentra  dans  celles  qu’ils  avoienc 
prifes  fiir  lui  : La  cnolê  demeura  en  cet  crat  julqu’à  la  négociation  de  la  paix  de 
'Vi'cllph.ilie,  où  . Clivant  que  je  rc.xpliquetai  plus  amplement  dans  le  Chapitre  Cli- 
vant , il  fût  dit  que  l'on  rcllitucroit  .à  ces  Comtes  , les  Comtez  de  Sarwerde 
& de  Sarbruck  & la  forteteffe  de  Hombourg;  ftns  préjudice  des  droits  des  parties 
qui  fetoient  terminez  pat  la  Juftice  ou  par  accommodement. 

Outre  les  places  de  ces  Comtez  le  Duc  de  Lorraine  avoir  occupé  pendant  les 
guerres  d’Allemagne , 6c  tenoit  encore  fous  le  nom  de  l'Empereur  Lanif liul  qui  apar- 
tient  au  Baron  de  Scckingcn,  6c  Thcmianffein  qui  dépend  de  l’Archevêché  de 
Trêves.  Aulli  lorCju’on  tic  à Nuremberg  le  1.  Juillet  i6jO.  le  Traité  pour  la 
tcftimtion  des  places  réciproques  occupées  p.ir  l’Empereur  6c  par  fà  Majeilé,  on 
ffipula  à la  vérité  que  Lanfthtil  , Hermanflein  , 6c  Hombourg  lêroient  relli- 
tuez  au  fécond  ternie  de  la  part  de  l'Empereur  : mais  comme  il  n'en  éjoit  pas 
abfolument  le  maître,  il  fit  ajouter  que  fi  trois  places  n’êtoicnt  pas  reftituées  au 
fécond  terme , cela  n'empêchetoit  pas  la  reflitution  des  autres  ; fâuf  toucesfbis  leur 
reflitution  6c  la  ganancie  flipulée  dans  le  Traité  de  paix. 

Le  Duc  de  Lorraine  refiilânt  de  rendre  ces  Places  julqu’à  ce  qu’il  fût  rem- 
bourfe  de  crois  cens  mille  écus  qu’il  précendoie  lui  être  dus  , le  Vice  Cliancelier 
de  l’Empire  au  nom  de  l’Empereur  Ferdinand  III.  6c  de  l'Empire,  6c  le  Sr.  Fournier 
au  nom  du  Duc  puèrent  à Ratisbonne  le  10.  Janvier  1654.  un  Traité  pour  termi- 
ner cj:  différend.  . . , ' 

Pat  ce  Traité  ils  cbnvintent  que  nonobllant  les  Traitez  de  paix  de  'W'ellpha- 
lie  l'Erapereut  6:  l’Empire  payeroient  à ce  Duc  les  trois  cens  mille  écus  qu’il  dc- 
* Oo  a man- 
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mandoic  : & que  le  Duc  ne  (ëroit  point  tenu  de  retirer  fa  gimifons  de  Lanfthu) , 
te  de  Homboucg  qu'on  ne  lui  payât  la  moine  de  la  (bmme,  & qu'on  ne  lui  donnât 
caution  pour  le  liirplus. 

Le  Duc  ayant  été  peu  apres  la  conclufîon  de  ce  Traité  arrêté  ptifonnier  par 
les  Elpagnols , on  ne  lui  paya  point  la  fomme  portée  ci-delTus;  fi  bien  qu'hors  Her- 
tnanllcin  d'où  les  croupes  des  Elefteuis  de  Trêves,  de  Cologne'  & de  Brandebourg 
■chaflerent  aulfitôt  après  û gamifon,  les  Lorrains  demeurèrent  en  poflèlfion  des  deux 
autres  Places. 

, Lorfque  le  Roi  témoigna  vouloir  remettre  le  Duc  de  Lorraine  dans  fc  Etats,  il 
foc  fort  prefle  par  les  Princes  d'Allemagne  fe  alliez'  de  vouloir  l'obliger  d'évacuer 
ces  Places:  mais  l'exhibition  qu'il  fit  de  ce  Traité  de  qui  n'avoit  point  encore 

été  exécuté  du  côté  de  l'Empire,  foc  caulc  que  le  Roi  marqua  par  le  Traité  qu'il  fit 
avec  ce  Duc  en  iC(Ti.  qu'il  n'avoit  pu  foire  autre  choie  que  de  renvoyer  les 
parties  à la  Chambre  de  Spire  pour  terminer  leurs  diflerends. 

LX.  Traité  entre  t Empereur  Léopold  t Empire  dune  part, 

^ ce  meme  Duc  de  t autre. 

Pour  le  même  fujet.  167a 

LEs  Comtes  de  N.iHàu  (bllicicanc  incelTammenc  les  Etats  de  l'Empire  de  leur 
foire  rendre  leurs  places,  & le  Duc  s'obftinant  toujours  à vouloir  être  payé 
avant  que  de  s'en  déûifir  , on  étoit  convenu  de  fortir  de  cette  affoire  par  une 
amiable  compofition  , lorlquc  l'Eleélcur  Palatin  mécontent  du  Duc  de  Lorraine 
pour  des  râifons  que  j'expliquerai  dans  le  Livre  fuivant , challâ  fa  gamilbns  de 
Hocheneck  , de  Faickenficin  & de  Lan(thul  fous  prétexte  qu'il  n'avoit  pas  exé- 
cuté les  Traitez  de  Weftphahc  à l'égard  des  Comtes  de  Nallàu. 

Le  Duc  de  Lorraine  lë  voyant  aulfi  attaqué  leva  une  armée  qui  défit  celle 
du  Paladn  ; mais  cnlùitc  le  Roi  ^ar  (bn  autorité  obligea  les  deux  Princes  à 
licencier  leurs  troupes  au  mois  d'Oftobre  i6-jo.  Le  Duc  de  Lorraine  en  conG- 
qucnce  d'un  Decret  de  l'Empire  du  is.  Décembre  précédent  palTa  un  Traite 
avec  les  CommilTaires  de  l'Empereur  & de  l'Empire,  par  lequel  il  convint  que 
moyennant  le  payement  d'une  partie  de  la  Ibmme  portée  par  le  précédent  Trai- 
té, il  remettroic  ces  Comtes  dans  le  Comté  de  Sarwerde  & le  Bailliage  d'Fder- 
litzheim  en  retenant  Sarwerde  , Hombourg  & Bilchc  julqu'à  ce  qu'il  fit  (âtis- 
foit  du  relie  de  là  dette. 

Diverlès  difficultez  ayant  empêché  les  Etats  de  l'Empire  de  ramaflèt  cette 
fomme,  le  Duc  de  Lorraine,  pour  empêcher  le  Roi  de  s'emparer  de  Homhourg 
& de  Bilche,  fit  prier  l'Empereur  d'agreer  qu'il  les  dépoGc  entre  les  mains  de  qui 
il  lui  plairoit  : l'Empereur  nomma  au  mois  d' Avril  de  l'année  t « 7 1 . les  Eleéleurs 
de  Mayence,  de  Trêves  ée  de  Saxe  auxquels  ces  places  forent  remifa  , au  moins  à 
ce  qu'il  parut  à l'extérieur  : mais  cela  n'empêcha  pas  que  pendant  les  dernières  guer- 
res le  Roi  n'en  fît  fortir  fe  garnifons. 

LXI.  Traité  de  la  Haye  entre  l'Empereur  Léopold  le  meme 
Duc  autres , 

Pour  alliance.  1673. 

L'Empereur  fit  en  iSy;.  avec  le  même  Duc  de  Lorraine  un  Traité  duquel  j'ai 
parlé  dans  le  Livre  5 . Çliap.  a.  Nomb.  5.  où  j'ai  marqué  quelles  en  furent  les 
claufe  & l'exécution. 

L'Empereur  a contraélé  une  alliance  encore  plus  étroite  avec  le  Prince  Char- 
les 
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les  neveu  Sc  fucceflèut  des  dpérances  de  fon  Oncle  , lui  ayant  donné  en  mari^  la 
Reine  Douaiiiére  de  Pologne  & liair  : cela  l'a  enga«  à prendre  loin  des  incétcts  de 
ce  Prince  dans  les  Traitez  de  Nimégue.  Cependant  rEmpereur  l'a  6it  11  peu  au  gré 
de'ce  Prince,  qu’il  a mieux  aimé  ne  point  rentrer  dans  la  Lorraine  que  de  la  rece- 
voir en  l'état  que  l’Empereur  Ion  beau- frère  avoir  conlcnci  que  le  Roi  la  lui  remît  i 
cela  n’a  pourtant  pas  empêché  qu’il  ne  foit  toujours  demeuré  attaché  aux  intérêts 
de  l’Empereur , & qu’Ü  ne  foit  encore  préfentement  Général  de  les  Troupes  en  Hongrie. 

",  ce 

LXII.  Article  des  Traitez  deWeJiphalie  entre  Ferdinand 
ni.  dune  part  J Louis  XI  y.  y la  Reine  ChrU 

Jiine  de  t autre  ^ 


l 


Pour  les  intérêts  du  Duc  de  Croy.  1648. 

JEan  de  Ligne  Comte  d’Arcmberg  fût  fait  Prince  de  l’Empire  en  15 £8.  pat  l’Em- 
pereur Maximihen  II.  & eut  un  fils  qui  époulâ  l’hétitiérc  du  Duc  d’Arfehot  & 
de  Croy. 

EmcR  de  Croy  un  de  (es  Defoendans  s’écant  fait  Luthérien  époulâ  en  i £ 1 0.  une 
Princellê  de  la  Maifon  de  Poméranie  & lût  pcrc  du  Duc  Emeft-Bogullas  de  Croy 
qui  avoir  été  poftulé  Evêque  de  Camin  ; mais  il  rien  put  jouir , cet  Evêché  ayant 
té  IcculatiÊ  par  le  Traité  d’OIhabragj  & l’Eleélcur  de  Brandebourg , auquel  on  le 
céda  par  ce  Traité,  ij’ayant  pas  voulu  conlëndr  qu’il  en  jouît  lâ  vie  durant. 

Ce  Duc  avoit  hérite  de  fes  ancêtres  d’une  partie  de  ta  Seigneurie  de  Wiftingen ,' 
en  François  Fencftrange  , qui  eft  fituée  près  de  Sarwerde,  & dont  la  Ptincefle  la 
mère  jou'illbit  à dure  de  Douaire  conjointemeflt  avec  les  Rhingraves  auxquels  le 
relie  de  cette  terre  apardent , & qui  prennent  à caulc  de  cela  le  dtre  de  Seigneurs  de 
'VP'illingen.  Comme  le  Duc  de  Lorraine  prétendoit  droit  for  cene  Seigneurie , il 
avoit  voulu  s’en  emparer  j ce  qui  avoit  obligé  le  Duc  de  Croy  de  lé  mettre  fous  la 
proteélion  de  Lou'is  XIII.  croyant  qu’elle  le  garandroit  des  entreprifes  de  ce  Duc  ; 
cependant  comme  cette  tçrre  relève  de  l’Empire , les  Impériaux  avoient  voulu  impu- 
ter à crime  le  recours  que  ce  Duc  avoit  eu  a la  proteébon  de  la  France  ; & les  Ca- 
tholiques dafis  le  projet  de  Traité  qu’ils  propolérent  en  i fi  47.  avoient  demandé  en- 
tr’autres  choies  que  le  Duc  de  Lorraine  fit  maintenu  dans  les  droits  for  'Willingcn. 

Par  un  ardcle  du  Traité  d’OIhabtug  confirmé  parccluideMunflcr,il  fit  Ibpulé  que 
ce  Duc  jouïtoit  de  l'effet  de  famnillie  générale  : Que  la  protcébon  du  Roi  Très- 
Chtéden  ne  lui  toumetoit  à aucun  préjudice;  Qu’il  polKdcroit  paifiblement  la  part 
de  la  Seigneurie  de  ■'îP'illingcn  que  les  ancêtres  avoient  autrefois  pollèdée,  & dont 
la  Dame  de  Croy  là  mère  jouïffoit  encore  à titre  de  Douaire , lâns  préjudice  néan- 
moins des  droits  que  l’Empire  avoit  lûr  cette  terre  avant  les  troubles. 

LXIII.  Traité  entre  Ferdinand  Second  Eitel-Frédéric 
Second  du  nom  Prince  de  Hohenzollern, 


Pour  alliance. 


J’Ai  déjà  marqué  ailleurs  que  les  Comtes  de  Hohenzollern  font  les  aînez  de  la 
Maifon  dont  les  Eleéleurs  de  Brandebourg  ne  font  que  les  cadets.  Maximihen  Pre- 
mier les  a foits  Chambellans  héréditaires  de  l’Empire  j & comme  ils  font  de* 
meurez  Cathbhqucs,  ils  ont  toujours  eu  beaucoup  d’attachement  pour  les  Empereurs: 
ce  qui  obligea  Ferdinand  Second  de  donner  la  quahté  de  Prince  en  \6x^.  à Jean- 
Georges  Cottrte  de  Hohenzollern. 

O O •}  Eirel- 
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, Eitcl-Frédéric  Second  fils  de  Jcan-Geoi^  s'employa  en  i £ 1 51.  à l'allcmblée  qne 
les  Proteftans  Unis  firent  à Nuxembe^  pour  les  dcmouvoii  de  prendre  le  parti 
de  l'Eleaeur  Palatin  qui  avoit  accepté  la  Couronne  de  Bohemej  Depuis  pen-  ' 
dant  les  guerres  d'Allem^e  il  pa&  un  Traité  avec  cet  Empersur  pat  lequel  il 
conlentit  qu'il  mît  garnifon  dans  là  place  de  Hohenzollem  , à condition  qu'elle 
leroit  payée  des  deniers  de  l'Empereur;  Qu'elle  lcroit  lêrment.  à l'Empereur  8c  au 
Prince  : Et  que  le  Prince  y conlêrvetoit  toujours  les  droits  8c  y jouiroit  de  lès 
revenus.  J'ai  déjà  marqué  d- devant  qu'Eitel  r Frédéric  après  s'être  prélcnté  en 
itf4i.  à la  Diète  de  Rarisbonne  pour  être  reçu  dans  le  Collège  des  Princes, 
fut  remis  à la  prochaine  Diète  : de  lôrte  qu'il  ne  prit  Icance  en  cette  qualité  que 
dans  la  Diète  Je  it>ya. 

LXI V.  Ætkle  du  Traité  de  Nimé^ue  entre  (Empereur  Léopold 
le  Roi  Louh  XW. 

Pour  les  intérêts  des  Princes  de  Furftemberg. 

IL  y a pluficurs  fiéclcs  que  les  Comtes  de  Furftemberg  ont  un  grand  attache- 
ment pour  les  Empereurs.  Dans  le  fiéclc  pafle  Guillaume  Comte  de  Fur- 
ftemberg luivit  quelque  tems  le  parti  de  François  Premierj  mais  il  le  quitu  cn- 
fiiite  pour  prendre  celui  de  l'Empereur  Charles-Quint  qu'il  lcrvit  depuis  contre  la 
France  avec  des  troupes  confidérables.  Dans  ce  fiécle  un  Comte  de  Furftem- 
berg  commandant  en  iCay.  une  armée  Impériale  prit  la  Ville  de  Northeim 
dans  le  Duché  de  Btunswic , 8c  obligea  en  1 £ ; i . le  Duc  de  Wirtemberg  8c  les 
^Villes  de  Souabe  8c  de  Franconie  de  renoncer  à la  Li^e  de  Leipfic  8c  de  le 
mettre  Ibus  l'obéiïlânce  de  l'Empereur.  Ferdinand  - Frédéric  - Egon  Comte  de 
Furftemberg  a été  Capitaine  des  Hallebardiets  de  la  garde  de  l'Empereur  qu'il  (èrvit 
avec  tant  de  zèle , que  l'Empereur  lui  donna  8c  à les  fretes  la  qualité  de  Princes  de 
l'Empire  ; fi  bien  qu'ils  ont  pris  place  en  cette  qualité  dan's  la  Diète  : ce  qui  m'o- 
blige de  mettre  en  ce  Chapitre  l'article  du  Traité  de  Nimégue  entre  l'Empereur 
8c  le  Roi  qui  concerne  l'intérêt  des  Princes  de  cette  Maifbn. 

Ce  Ferdinand- Frédéric  duquel  je  viens  de  parler,  avoit  entr'autres  frères  François- 
Egon  qui  fût  Élit  Evêque  de  Strasbourg  en  ifi£}.  apres  la  mort  de  l'Archiduc  Léo- 
pold , 8c  Guillaume-Egon  qui  a aufti  fuivi  la  profclllon  Eccléfiaftique.  Ces  deux 
Princes  s'étant  attachez  aux  intérêts  de  l'Eleûeur  de  Cologne  d'à-prélcnt,  eurent  dans 
b fuite  grande  liailbn  avec  le  Roi  , à caule  des  divers  Traitez  d'allbnce  que  cet 
Elcèteur  fit  avec  b Majefté  ; cela  leur  attira  la  kaine  de  l'Empereur  qui  les  accula  d'a- 
voir été  les  promoteurs  de  la  guerre  de  Hollande  , dans  laquelle  toute  l'Europe  le 
trouva  dans  la  fuite  embaraffée  : il  prétendit  outre  cela  que  ce  Prince  Guillaume  avoit 
eu  part  dans  une  conipiration  de  quelques  Princes  Hongrois  contre  b perlônne  8c 
contre  les  Etats. 

Cela  fût  caufe  qu'encore  que  le  Prince  Guillaume  dût  jouir  d'une  entière  lûreté  de 
b pcclônne  dans  la  Ville  de  Cologne  où  il  étoit  en  quahté  de  Plénipotentiaire  de  l'E- 
Icâcur  de  Cologne,  l'Empereur  ne  laifib  pas  de  le  faire  enlever  au  mois  de  Février 
1 £74.  8c  de  le  retenir  prilbnnier  pendant  cinq  années  ; 8c  nonobftant  les  inftances 
des  Rois  d'Angleterre  8c  de  Suède,  8c  les  proteftations  de  b Majefté  qu'elle  ne  pallê- 
roit  point  outre  la  négociation  de  la  paix , que  ce  Prince  n’eût  été  mis  en  liberté. 
L’Empereur  ne  fe  contentant  pas  de  tenir  le  Prince  Guillaume  prifonnier  , fit 
encore  bifir  les  revenus  8c  ceux  de  l’Evêque  de  Strasbourg  fon  frère  8c  du  Prin- 
ce Antoine -Egon  leur  neveu  ; fi  bien  que  ces  Prmees  fiaient  dépouillez  d’une 
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glande  panie  de  leurs  biens , & on  fit  encore  en  Allemagne  divcriês  procédures  con- 
tr'eux  gomme  des  £tmemis  de  l'Empereut  & de  l^mpirc. 

uJbn  Roi  avoit'fiit  de  grandes  inftances  à « '^c  le  Prince  Guillaume  fit  mis 
en  liberté  , ou  tout  au  moins  léqueftté  ea’maiii'  derco.  avarie  qu’on  entrât  dans 
la  négociation  de  la  paix  que  fbn  cmprilbnncmcnt  avoir  intenompuc  ; mais  en- 
fin l’Evcquc  de  Strasbourg  même  ayant  fupplié  .la  MajcAé  que  Vintérét  de  lôn 
frère  & de  lour-Maifon  n'empccl^c  point  qne  I'bn'''nè  recommençât  à traiter  de 
la  paix;  d’autre  part  l’Empereur  ayant  promis  de  furlêoir  les  procédures  du  pro- 
ccfi  qu’il  ptétendoit  faire  &ire  au  Prince  Guillaume,  d Majefre  envoya  les  AmbafEi- 
dedrs  â.Nibiémc  où  on  étoit  convenu  de  traiter  la  paix  générale  par  la  médiation 
‘4if  koi  d'Angleterre.'"" 

,Lôrsqtfau  mois  d’ Avril  itfyS.leRoi  fit  publier  le  projet  de  paix  qui  fût  le  fônde- 
ihcnt  de  tous  les  Traitez  qui  frirent  frùts  dans  la  fuite,  il  y mit  pour  une  des  premier 
1res  doijditibns , que  l’Eveque  de  Strasbourg  Sç  tous  ceux  de  la  Mailôn  Icroicnt  réta- 
"tlis'  dçns  tous  leurs  biens  & honneurs , & que  le  Prince  Guillaume  lètoit  mis 
tai  ‘liberté  ; ce  que  là  Majcflé  déclara  devoir  taire  un  des  principaux  points  de  la  ' 
paix,  " 

Par  un  article  du  Traité  pafl?  à Nimégue  au  mois  de  Février  entre  l'Empereur  êc 
fâ  Majcllé,  il  fût  dit  que  l’Evêque  de  Strasbourg,  le  Prince  Guilbume  & le  Prince 
Antoine  Egon  de  Furllcmberg  leur  neveu  (croient  rétablis  dans  leurs  dignitez , droits, 
offices , & biens  qui  avoient  été  féquellrez  , k dont  ils  jouifToient  ou  pouvoient 
jouir  avant  qu’ils  en  eulTcnt  été  dépouillez  à l’occafion  de  cette  guerre  : Que  tous 
les  Aâes , T raitez , 6c  Decrets  contraires  (èroient  annulez  : Que  le  Prince  Guillaume 
lètoit  mis  en  liberté  auffi-tôt  après  l’échange  des  ratifications  : Enfin  que  fur  ce  qui 
avait  été  fait  par  le  Chapitre  de  Strasbourg  & par  ceux  qui  avoient  adminiftté  les 
biens  on  bénéfices  de  cet  Evêque,  fit  tout  ce  qui  avoit  été  dit,  frit  ou  écrit  contre 
ers  Princes,  (émit  mis  en  oubli.  Guis  qu’on  les  pût  jamais  inquiéter.  Ces  articles 
du  Traité  de  Nimépie  frirent  pleinement  exécutez:  le  Prince  Guillaume  fût  mis  en 
libené  auffi-tôt  apres  que  les  ratifications  de  ce  Traité  eurent  été  échangées , & l’E- 
vêque de  Strasbourg  S:  leur  neveu  rentrèrent  dans  tous  leurs  biens. 


C H A P I T R E VL  ; 

Traitez  entre  les  Empereurs  b*  les  Comtes , la  Nohleffe,  les 
ailles  libres  de  t Empire. 

•* 

JE  mets  dans  ce  Chapitre  quelques  Traitez  & les  articles  des  Traitez  de  Weft- 
phalie  qui  concernent  les  autres  Etats  de  l’Empire , ûvoir  les  Cantons , la 
Noblcfle  immédiate, k les  Villes  Impériales.  Je  commence  par  les  Comtes, par- 
ce qu’ils  ont  (cance  dans  le  Collège  des  Princes , te  je  fûivrai , en  parlant  d’eux , ['or- 
dre des  bancs  de  l’Empire  fuivant  lefquels  ib  font  diflinguez , lavoir  ceux  de  M/et- 
teravie,  de  Souabc,  de  Franconie,  & de  Weftphalic;  ce  qui  eft  auffi  l’ordre  félon 
lequel  il  efl  parlé  d’eux  dans  le  Traité  d’Ofiiabmg. 


I.  /bai- 
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I.  Articles  des  Traitez  de  Weftphalie  entre  Ferdinand  lIL.if 
Louis  XI F.  b"  ta  Reine  Cbrifiine, 

Pour  les  intérêts  des  Comtes  de  Wetteravie.  i 

’ : ! .1 

ON  appelle  Comtes  de  Weiteravie  ceux  dont  les  Etats  font  (ïtuex  dans  le  Cer- 
cle du  haut  Rhin.  Comme  ils  ctoient  prefque  tous  entrez  pendant  les  trou- 
bles de  Bohême  & d’Allemagne  dans  les  partis  contraires  à celui  de  l'Empereur,  te 
qu’ils  avoient  été  à cauJê  de  cela  depoflèdez  d’une  partie  de  leurs  Etats,  ils  eurent  be- 
foin  pour  y rentrer  de  l’amniftie  générale  portée  par  les  Traitez  de  Weftphalie.  Mais 
outre  cela  je  trouve  dans  ces  Traitez  des  articles  qui  ordonnent  nommément  le  rétx- 
blilTemcnt  des  Comtes  de  NalTau-Sarbrack , de  H.inaw,  de'SoIms,  d’ifembourg, 
des  Rhingraves  ou  Comtes  du  Rhin,  des  Comtes  de  Sayn,  de  FaUtenftein  8c  de 
Waldcck  dont  les  Comtez  font  fituez  dans  la  'Wetteravie  ; 8c  quelques  autres  articles 
qui  concernent  les  Comtes  de  Lemineen , de  Fleckeinftein , 8c  d’Oberftein  qui  font 
aufli  de  ce  meme  Cercle.  Je  dirai  de  chacun  de  ces  Comtes  ce  que  je  crois  né- 
ccllâirc  pour  faire  mieux  entendre  les  articles  qui  les  regardent. 

§.  I.  Pour  les  Intérêts  des  Comtes  de  Najfau-Sarbruck. 

JE  mets  encore  ces  Seigneurs  dans  le  rang  des  Comtes , parce  qu’ils  ont  refirfe  1« 
titre  de  Princes  que  l’Empereur  Ferdmand  111.  leur  avoit  offert , de  meme  qu’à 
tous  les  autres  Comtes  de  la  Maifon  de  Naflau. 

Guillaume  Comte  de  Nallâu  s’étant  &it  Luthérien  entra  dans  la  ligue  de  Smalcal- 
de  i cependant  comme  fon  fils  auffi  nommé  Guillaume  8c  Prince  d’Orange  s’atta- 
cha dans  les  années  fuivantes  dans  le  parti  de  Charles  - Quint , cet  Empereur  jugea 
au  profit  du  Comte  de  Naflâu  le  procès  qu'il  avoit  contre  le  Landgrave  de  Hcflê 
pour  raifqn  des  Comtez  de  Dietz  8c  de  Catzcnellebc^cn  ; mais  Sepuis  l’Empereur  fut 
obligé  de  permettre  au  Landgrave  par  le  Traité  de  Paffàw  de  revenir  contre  cet  Ar- 
rêt tendu  pendant  (à  détention. 

Les  Empereurs  fe  font  fervis  dans  ce  fiéclc  du  miniftére  des  Comtes  de  Naflâu 
pour  pluficurs  négociations;  comme  Ferdinand  IL  du  Comte  Jean  de  NalTau  qu’il 
envoya  en  Italie  en  rüiS.  en  quaUté  de  fon  Commiflâite  Impérial  dans  l’affaire 
de  Vincent  Duc  de  Mantoue;  8c  Ferdinand  III.  de  Jean-Louis  Comte  de  Naf- 
fiiu-Hadamar  qu’il  fit  fon  Plénipotentiiire  à Munfter  pour  la  conclufion  de  la  paix 
avec  b France.  , 

Si  ces  Comtes  de  N.iirau-Hadamar  qui  font  Catholiques,  ont  toûjoun  été  très  s- 
tachez  aux  intérêts  des  Empereurs , il  a n’en  pas  été  de  meme  des  Comtes  de  NaC 
lâu  Dillembourg  qui  font  Proteftans,  8c qui  entrèrent  en  l’armée  ifiio.  dans  l’Union 
Proteft.tntc.  I 

Les  Comtes  de  Nalbu-Satbruck  qui  defcendent  de  l’Empereur  Adolfflie  de  Naflâu 
lequel  fuccéda  à Rodolphe  Premier  8c  qui  fut  tué  pat  l’Empereur  jAlbert  fils  de  Ro- 
dolplie  , fiirent  encore  plus  fermes  que  ceux  de  Dillembourg  dans  le  parti  contraire 
à l’Empereur,  étant  encore  entrez  en  1054.  dans  les  Traitez  que  les  Proteftans 
des  quaue  Cercles  de  la  haute  Allemagne  firent  avec  la  France  8c  la  Suède  : ce 
qui  hit  caufe  que  l’Empereur  Ferdinand  Second  les  excepta  de  l’amniftie  en  i C 3 j . 
ainfi  que  nous  l’avons  marqué  ci-deflus,  8c  que  Ferdinand  Troifiéme  les  en  excepta 
à la  Dicte  de  Ratisbonne  de  l’année  1841. 
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lôrs  qu’on  commença  la  négociation  de  la  paix  générale  en  Weftphalic,  ces 
Comtes  furent  du  nombre  de  ceux  auxquels  les  Impériaux  conteftérent  d’abord  le 
droit  d’avoir  feance  p;irmi  les  Etats  de  l’Empire  qui  s’étoient  aflêmblez  ^ Munfter  & 
à Ofnabrug  , fur  ce  que  n’étant  point  encore  réconciliez  avec  l’Empereur , ils 
n’avoient  point  de  féance  dans  les  Dictes.  Cependant  dans  la  fuite  leurs  Dé- 
putez furent  reçus  dans  ces  anèniblées  aux  mêmes  conditions  qüe  les  auftes, 
auxquels  les  Miniftres  de  l’Empereur  .ivoicnt  auflî  feit  cette  diiEculté  fût  le  me- 
me fondement. 

Je  ne  répéterai  rien  de  ce  que  j’ai  dit  dans  le  Chapitre  précédent  du  droit  que 
ces  Comtes  avoient  fur  le  Comté  de  Satsterde  ; fous  quel  prétexte  il  leur  avoit 
été  ôté  par  le  Duc  de  Lorraine;  & tout  ce  qui  fê  pafla  entt’eux  touchant  cette  affaire 
jufqu’à  la  négociation  de  la  paix  générale  de  \J7eftphalie. 

J’ajouterai  feulement  que  les  Suédois  prenant  à cotur  les  intérêts  de  ces  Comtes , 
emandérent  qu’ils  fùllent  rétablis  dans  tous  les  biens  dont  ils  avoient  été  dépouil- 
lez pat  le  Duc  de  Lorraine  ; & comme  les  François  faifbient  difficulté  d’y  contenrir , 
tant  parce  que  ces  fiefs  televoicnt  de  l’Evechéde  Metz,  que  parce  que  le  Roi  étoit 
entré  dans  les  droits  du  Duc  de  Lorraine  par  le  Traité  de  iti4i.  ces  Comtes  offri- 
rait de  relever  de  la  France  à caufè  de  ces  fiefs  : mais  ne  voulant  pas  convenir  qu’ils 
fulTent  mafeulins , ils  fè  firent  fort  de  fiite  reformer  l’Arrêt  que  le  Duc  de  Lorraine 
avoit  obtenu  contr’eux  à la  Cliambre  de  Spire  , & dont  ils  avoient  obtenu  la  révi* 
fion.  Mais  le  Roi  voulut  demeurer  cependant  en  podefTion , 8c  que  ce  fût  à lui  Sc 
non  à l’Empereur  que  ces  Comtes  s’.adrefTaflent  pour  obtenir  juftice  ou  quelque gracej 
de  forte  que  dans  le  projet  de  paix  (jue  les  Plénipotentiaires  de  France  ptopoferent , ils 
inférèrent  que  ces  Comtes  feroient  rétablis  dans  tout  ce  qui  leur  avoit  été  ôté  par 
violence  , hormis  dans  les  fiefi  de  l’Evêché  de  Metz  que  la  Chambre  de  Spire  leur 
avoit  ôtez , & dans  les  autres  chofês  où  le  Roi  prenoit  intérêt. 

' Enfin  comme  on  étoit  convenu  de  rétablir  toutes  choies  dans  l’état  auquel  elles 
ctoient  avant  les  troubles,  il  fiit  dit  par  un  article  du  Traité  d’Ofhabrug,  confirmé 
par  celui  de  Munflet , que  l’on  reftituctoit  aux  Comtes  de  Naflau  Sarbtuck  leurs 
Comtez , Seigneuries , taritoircs , 8c  biens  Eccléfiaftiques  & féculiers  féodaux  8c 
allodiaux , nommément  les  Comtez  de  Satbmck  8c  de  Sarwerde  en  leur  entier , 8t 
la  forterelTe  de  Flombourg  avec  l’anillerie  8c  les  meubles  qui  y étoient;  fâuf  de  part 
8c  d’autre  les  droits  8c  aéHons  qui  étoient  à terminer  fuivant  les  Loix  de  l’Empire 
tant  au  tévifoite  pour  raifon  des  chofes  adjugées  par  Arrêt  du  j.  Juillet  ifiiy.  que 
pour  les  dommages  foufferts;  à moins  que  les  parties  n’aimalicnt  mieux  accommoder 
l’affaire  à l’amiable,  comme  auffi  fâuf  le  droit  que  les  Comtes  de  Leiningen - Dags- 
boutg  avoient  dans  le  Comté  de  Sarwerde. 

Je  ne  répéterai  rien  de  ce  que  j’ai  encore  marqué  dans  le  Chapitre  précédent , que 
l’Empoeur  8c  l’Empire  ont  bien  voulu  faire  en  6veur  de  ces  Comtes  pour  l’exé- 
cution de  cet  accommodement,  jufqu’à  fe  charger  de  payer  trois  cens  mille  écus 
au  Duc  de  Lorraine  pour  l’obliger  d’évacuer  fes  places. 

L’Empereur  Ferdinand  III.  fût  fi  fàrisfàit  de  la  conduite  du  Comte  Jean- Louis  de 
Naflàu-Hadamar  fon  Plénipotendaire  à Munfla , qu’il  éleva  peu  après  les  Comtes  de 
NaflàufHadamar  à la  qualité  de  Princes  de  l’Empire.  Il  communiqua  auffi  au  mois 
de  Fevria  1^54.  cette  même  dignité  aux  Comtes  de  Naflâu  de  la  Branche  de  Dil- 
lembourg,  8c  l’offrit  auffi  aux  Comtes  de  Naffau- Satbmck:  mais  ceux-ci  l’en  remer- 
cièrent , croyant  aparemment  que , comme  ils  font  peu  puiffims  8c  hors  d’état  de 
ibutenit  dignement  la  qualité  'de  Princes , clic  leur  aponeroit  plus  de  confiiflon  qii’el- 
le  ne  leur  reçoit  d’honneur. 


ton.  Il 
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§.  II.  Pour  les  intérks  des  Comtes  de  Hanau. 

L a Maifon  de  Hanau  prend  fon  nom  d'une  Ville  fituée  à deux  lieues  de  Franc- 
fort ou  environ  : elle  étoit  divilcc  en  deux  Branches , celle  de  Mumzenbeig  (t 
celle  de  Lichtenberg.  Les  Comtes  de  ces  deux  Branches  entrèrent  en  i«  10.  dans 
la  Ijgue  tjue  les  Etats  Proteftans  des  quatre  Cercles  firent  avec  la  France  & la  Suède  : 
ce  qui  porta  l'Empereur  Ferdinand  Second  l'année  fiiivante  d'excepter  nommément 
les  deux  Branches  de  cette  Maifon  de  l'amnillie  portée  pat  la  paix  de  Prague.  De- 
puis cela  la  Branche  de  Muntzenberg  s'eft  éteinte  en  i«4i.  enforte  que  lès  biens 
font  pafièz  à celle  de  Lichtenbeig. 

On  les  avoit  pendant  ces  troubles  dépouillez  des  Bailliages  de  Bobenhaufen , de 
Bichofiheim  Amtteeg,  & de  'W'iftati  mais  par  un  article  particulier  du  Traité  d'Os- 
nabrug  confirme  par  celui  de  Munfier,  il  fût  dit  que  ceux  de  cette  Maifon  lêroient 
rétablis  dans  ces  crois  Bailliages. 

Les  Comtes  de  Hanau- Lichtenberg  pollcdenc  encore  en  fief  de  l’Eglilêde  Metx, 
les  Terres  & Seigneuries  de  Buiweiler,  Ingwiller,  & Ochfonllcin  avec  plufieurs  vil- 
lages qui  en  dépendent,  & divetfe  autres  Terres  en  Allâce:  comme  le  Roi  pouvoit 
prétendre  la  Souveraineté  for  les  Terres  de  ces  Comtes  en  vertu  de  la  cclfion  qui  lui 
étoit  fiiite  pat  le  Traité  de  Munftct  de  la  Souveraineté  fur  le  détroit  de  l’Evcché  de 
Metz  8c  fut  l'AlCtce,  l'Empereur  comprit  dans  le  Traité  les  Comtes  de  Hanau  par- 
mi ceux  que  le  Roi  fèroic  tenu  de  laiilêr  en  la  polTclfion  de  leur  liberté  8e  de  leur  dé- 
pendance immédiate  de  l'Empire , (ans  préjudice  néanmoins  du  droit  de  fouveraiu 
Domaine  qui  avoit  été  cédé  a la  France.  Cette  relHtution  a été  caulè  que  le  Roi 
n'a  pas  lailic  de  faire  condamner  ces  Comtes  par  deux  Arrêts  de  la  Chambre  Royale 
de  Metz  8c  du  Confcil  Souverain  de  Brifàc  des  15.  Juillet  8c  Août  i£8o.  de  foi- 
fz  teptilè  de  l'Eglife  de  Metz  pour  les  Seigneuries  de  Busweiler,  Ingwiller,  8c  Och- 
fènftein  8c  leurs  dépendances,  8c  de  reconnoître  le  Roi  pour  leur  Souverain  tant 
pour  raifon  de  ces  ^gneurics  que  des  autres  qu'ils  poQcdoienc  en  Allâce. 

§.  III.  Pour  les  intérêts  des  Comtes  de  Solms. 

CEs  Comtes  s'étant  foies  Proteftans  dès  le  fiécle  pallc,  le  Comte  Rcinard  de 
Solms  (ûivit  le  parti  de  l'Elcéfeur  Maurice  de  Saxe  contre  l'Empereur  ; 8c  ayant 
été  fait  ptifonnier , enfoite  élargi  en  donnant  caution , il  fût  déchargé  par  le  Traité 
de  Paflâw  de  l'année  1551. 

Ces  Comtes  entrèrent  encore  en  ce  fiécle  dans  l'Union  Protçftante  de  l'annee 
t6to.  8c  dans  fo  continuation  de  l'année  1619.  enforte  que  Frédéric  8c  Phi|ipe 
Comtes  de  Solms  étoient  en  i<;ao.  dans  l'armée  des  Proteftans  Unis;  oji  ptâéiid 
que  ce  fût  un  Comte  de  cette  Maifon  qui  perfûada  à Frédéric  Eleifteur  Palatin  d'ac- 
cepter la  Couronne  de  Bohême.  Reinhard  Comte  de  Solms  portoit  encore  en  i4ao. 
les  armes  pour  le  Roi  de  Dannemarc  contre  l'Empeteurj  8c  tous  ces  Comtes  entrè- 
rent en  I (S } I . dans  la  Ligue  de  Leipfic  : enfin  dans  celles  que  les  Proteftans  des 
quatre  Cercles  firent  en  i S j 5 . 8c . t c 5 4.  avec  la  France  8c  avec  la  Suède.--  - Toutes 
ces. différentes  Ligues  oppofées  à l'Empereur , l'ayant  irrité  contre  ces  Comtes»; ils 
fouBtirent  plufieurs  dommages  pendant  la  guette  d'Allemagne  y qui'*ont  été  réparez 
pat  les  Traitez  de  Weftphalie. 

Pour  bien  entendre  les  articles  de  ces  Trairez  qui  concernent  ces  Comtes  , il  ^ 
néceflàirc  de  fovoir  que  la  Maifon  de  Solms  s’eft  divilcc  en  plufieurs  Branches  ; donc 
cnrr'autres  il  y en  a une  qui  a là  réfidcncc  à Btaunfcls,  8c  les  autres  ont  eu  Hohen- 
Solms,  Lich,  8c  Laubach  dans  leur  partage. 
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Jean-Albcn  qui  avoir  (i  rcfidencc  à Braunfcls,  avoir  le  quart  de  la  Ville  de  Buft* 
bach  , les  autres  trois  quarts  aftpartenans  aux  Landgraves  de  Hefie  & aux  Comtes  de 
Kanigftein.  Cependant  les  landgraves  de  Hcflc-Caircl  8e  de  Darmftat  setoient  ren- 
dus l'un  après  l'autre  entièrement  maîtres  de  cette  Ville  eu  1645.  8c  en  i«4<:.  aind 
on  ordonna  par  un  article  particulier  dU  Traite  d’Olhabfug  Confirmé  pat  celui  de 
Munller , que  ce  Comte  Jean- Albert  (ëroit  rétabji  dans  la  quatrième  partie  de  cette 
Ville  8c  dans  les  quatre  Villages  y joignans. 

La  Branche  de  Solms-Hohen-Solms  avoir  aufii.ètè  dépouillée  en  itfiy.  par 
Louis  Landgrave  de  Heflè  - Datmlfat  de  plufieuts  biens  & droits  qui  lui  appar- 
tcnoienti  au  fujet  desquels  elle  avoit  été  depuis  obligée  de  tranfiget  avec  le  Land- 
grave George;  on  ordonna  par  ces  memes  Traitez  que  tous  ces  biens  8c  droits 
Uii  fctoient  rellitucz , fans  avoir  égard  à cette  Transaétion  8c  lins  préjudice  des 
droits  du  Landgrave. 

§.  I V.  Pour  les  intérêts  des  Comtes  d Ijembourg. 


LEs  Comtes  d'Ilcmbourg  8c  deBudingeû  ont  leur  Païs  en  partie  dans  le  Cercle  (ii- 
périeur  du  Rhin  , 8c  on  appelle  ce  Canton  Ifembourg  lupérieur  : le  refte  nom- 
mé Kémbourg  inferieur,  ell  dans  le  Cercle  Elcéloral  du  Rhin. 

Ces  Comtes  fuivirent  diflférens  partis  pendant  les  guerres  d'Allemagne  : il  y 
avoit  en  itfii.  & dans  les  années  fuivantes  un  Comte  d'Ilémbourg  qui  avoit 
un  Régiment  dans  les  troupes  d'Eipagne , qui  vinrent  dans  le  Palatinat  8c  dans  la 
Weftphahe  pour  le  fervice  de  l'Empereur:  triais  les  Comtes  qui  portoient  le  fur- 
nom  de  Budingen  fuivirent  le  parti  contraire  à celui  de  l'Empereur  ; même  un 
d'eux  commandoit  un  Régiment  quand  le  Duc  de  Brunswic  fut  défititen  leit. 
6c  fut  fait  ptilbnnier  l'année  fuivante  à la  bataille  de  Statlo , failânt  &l  charge  de  Gé- 
néral de  l'Artillerie  dans  l'armée  de  ce  même  Duc. 

L'Empereur  pardonna  alors  à ce  Comte,  8c  le  mit  en  hberté:  cependant  com- 
me ces  Comtes  prirent  dans  la  fuite  le  parti  du  Roi  de  Suède  contre  l'Empe- 
reur, 8c  que  ''O/ol^ang-Henri  Comte  d'Ilémbourg  entra  en  itf;;.  8c  en  i fi 54. 
dans  les  'Traitez  d'Hailhron,  de  Francfort  8c  de  Paris  avec  la  France  8c  la  Suè- 
de, l'Empereur  Ferdinand  Second  excepta  nommément  les  Comtes  d’Ifèmbourg- 
Budingen  de  famniltie,  8c  les  ayant  déclarez  déchus  de  leurs  Etats  tant  pat  ca- 
ducité que  pour  crime  de  Leze  - Majefté  qu'ils  avoient  commis  , il  les  donna  à 
George  Landgrave  de  Darmfl.u  qui  y avoir  déjà  quelques  droits  , 8c  d'autres 
Seigneurs  s’emparèrent  auffi  fous  divers  droits  de  ptefquc  tout  le  relie  de  leur 
Pais. 

On  ordonna  pat  le  Traité  d'Ofnabtu^  confirmé  pw  celui  de  Munfler  que 
ces  Comtes  jou'iroient  de  l'amnillie  générale  accordée  à tous  ceux  qui  avoient 
porté  les  armes  contre  l'Empereur  , 8c  qu'ils  Icroient  rétablis  dans  leurs  biens, 
fins  préjudice  néanmoins  des  droits  que  le  Landgrave  George  8c  autres  pouvoient 
avoit  comt'eux. 

Il  y a apparence  que  le  Lant^tave  demeura  néanmoins  polTeflcut  d'une  partie  du 
Comté  d’Ilémbourg  -,  puilque  dans  la  répartition  de  la  Ibmmc  promife  aux  Suédois , 
il  fut  taxé  à une  femme  patticuUéte  a caufè  de  ce  qu’il  poflèdoit  le  Comté  d’I- 
fèmboutg.  Il  prend  toujours  la  qualité  de  Comte  d’Ifembourg  8c  de  Budin- 
gen. 
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§.  V.  Four  les  intérêts  des  Rhing-aves. 

LEs  Rlùngravcs  ou  Comtes  du  Rhin  ' entrèrent  en  itfio.  dans  l’Union  Etote- 
ftame  Sc  dans  la  continuation, qui  en  fat  faite  en  i <f  i j.  Ayant  encore  faivi 
le  parti  contraire  à l'Empereur  après  la  (blution  de  cetre  Ligue,  Jean  Philipc  Rhin^ 
grave  fat  fait  prifonnier  en  16x5.  dans  la  bataille  que  Cnriftian  Duc  de  BrunsMric 
perdit  à Statio  contre  le  Comte  de  Tilli. 

Lorfquc  le  Roi  de  Suède  entra  en  Allemagne  , ces  Comtes  (ë  déclarèrent  aulE 
pour  lui  i & les  deux  frères  Rhingraves  Orhon-Eouis  & Oihon  commandèrent  fac- 
cefllvemcnt  un  Corps  d'armée  Suédois  dans  l’Allâce  & dans  les  Provinces  cireon- 
voiflnes.  Ce  dernier  fat  encore  un  de  ceux  qui  entra  dans  le  Traité  d'Hailbron  & 
dans  les  autres  qui  farent  faits  enfuite  avec  la  France  Sc  la  Suède.  Le  parti  des 
Suédois  ayant  enluitc  dècbnè  en  Allemagne,  plufîeurs  voifins  dé  ces  Comtes  s'em- 
parèrent d’une  partie  de  leurs  Terres  ; en  farte  qu’ils  furent  dèpolTèdcz  de  Treneck, 
de  Vildenbourg,  & de  la  Seigneurie  de  Moerchinçen. 

On  ordonna  par  le  Traité  d’Olhabrug  confirme  par  celui  de  Munftet  que  ces 
Comtes  iètoient  rétablis  dans  ces  deux  Bailliages , dans  cette  Seigneurie , & dans  tous 
les  droits  qui  avoient  été  ufatpez  fur  eux. 

Les  Comtes  de  Salin  fant  de  la  meme  Maifan  que  les  Rhingraves  i & comme  ils 
font  Catholiques  &;  attachez  aux  intérêts  des  Ducs  de  Lorraine,  ils  fuivirent  le  parti 
dts  Empereurs  pcnd-int  les  guerres  d’Allemagne  ; ce  qui  obligea  l’Empereur  Ferdinand 
III.  de  leshonoterdc  la  qualité  de  Princes.  Cela  n’empécha  pas  qu’en  1 £ 5 p.  Léopold- 
Lou’ts  Charles  Prince  de  Salm  ne  paflat  un  Traité  avec  le  Roi  8c  les  autres  Princes 
de  la  Ligue  du  Rhin  , par  lequel  il  accepta  la  charge  de  Général  de  leur  armée 
qui  étoit  particuliérement  deftinée  pour  réCftct  aux  deficins  que  l’Empereur  pour- 
loit  former  contr’eux. 

Son  fils  qui  eft  le  Prince  de  S.ilm  d’à  ptéfent  s’eft  attaché  plus  fortement  aux  iaté- 
tets  de  l’Empcrçur  ; il  fut  fait  prifonnier  en  i<<74.  à la  bataille  de  Sencf  portant 
les  armes  pour  fon  fcrvice. 

§.  V I.  Pour  les  intérêts  des  Comtes  de  Sayn. 

LEs  Comtes  de  Sayn  8c  de  ’Witgenftein  entrèrent  ainfi  que  les  autres  Comtes  de 
CCS  quartiers  dans  l'Union  Protellantc  8c  dans  le  parti  de  l’Eleâcur  Palatin  con- 
tre l’Empereur  ; en  forte  que  Frankcndal  étoit  defenaue  en  i £ 1 1 . par  un  Comte 
de  Wiogenftein , lorfoue  Gonzalés  de  Cotdoue  l’alfiégeoit  ; un  de  ces  Comtes  qui 
portoit  les  armes  fous  le  Duc  Chrifiian  de  Brunswic  nit  fait  prifonnier  dans  la  ba- 
taille que  ce  Duc  perdit  on  i£ij.  contre  le  Comte  de  Tilli.  Ces  Comtes  .ayant 
été  itépouillcz  d’une  partie  de  leurs  biens  penthint  les  guerres  d’Allemagne  y forent 
rétablis  p.ir  un  article  des  T raitez  de  Wcllphalic. 

Pour  rintclligonce  de  est  article  , je  crois  nécelTaire  de  marquer  que  Louifoju- 
henne  Co.mtcire  d’Erbach  ayant  épouÊ  Eroefl  Comte  de  Sayn  8c  de  VP'itgenftein, 
dont  le  Pais  elf  fitué  dans  le  Cercle  du  haut  Rhin, en  eut  un  fils  hoitimé  Louis  du- 
quel elle  fat  tutrice  après  la  mort  de  fon  mari.  Ce  jeune  Comtq  étant  mort  , le 
Comte  de  'JJ'itgcnftein  coiifin  paternel  8c  cette  Comteflè  prirent  l’un  8c  l’autre  pof- 
fcffion  de  ce  Comté , le  Comte  en  qualité  d’héritier  de  Louis , 8c  la  Comreflc  com- 
me Douairière  8c  au  nom  de  lès  filles  Emeftine  8c  Jeanne  lœurs  de  Louis.  L’Elec- 
rcur  de  Cologne  duquel  les  Comres  de  Sayn  tenoient  en  fief  la  Ville  8c  le  Château 
de  Hicheinbourg , prétendit  que  ce  fief  étoit  ouvert  par  la  mort  de  Louis , 8c  s'en 
étant  lâili  par  la  force  des  armes , il  en  donna  l'inveluture  à François-Guillaume  de 
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Wartemberg  Evéc^uc  d'Osnabtuk.  L«  Comtes  de  Sayn  & de  Witgrnrtcin  te  la 
ComtefTc  Douairière  fc  plaignirent  en*i<tjtf.  de  cette  invafioiii  ils  obtinrent  un 
Mandement  pour  être  rétablis  en  la  pofleflion  de  ce  Bailliage  & de  ce  Château;  ce- 
pendant, les  cnolês  demeurèrent  toujours  au  meme  état  juimi’à  ralTcmblce  de  'ÿ'eft- 
piialie  où'la  Comtefle  demanda  fon  retabliflèment  dans  les  lieux  dont  elle  avoir  été 
déportcdéc.  ’ 

Il  fiit  dit  par  un  article  ^lécialde  ce  Traite,  que  cette  ConitefTe  (êroit  rétablie  dans 
la  Ville,  Château  & •Bailliage  d'Hachembourg  avec  leurs  apartenanccs  6c  le  Village 
de  Bendorf,  (ans  préjudice  Scs  droits  que  d'autres  y pouvoicnt  avoir. 

§.  VIL  Pour  les  interets  des  Comtes  des  Falckenflcin. 

LEs  Comtes  de  Falckenftein  (ont  divi(ca  en  deux  Branches , dont  l’une  s’appelle 
F-alckendein-Daun,  l'autre  Falckenftein- Rcipoltzkirken  i clics  ont  l'une  8c  l’au- 
tre leur  bien  dans  le  Cercle  du  haut  Rhin  ; elles  prennent  ce  nom  du  Clûtcau  6c 
Comté  de  Falckenftein  qui  cft  fitué  en  Aliâce , 8c  qui  relève  en  fief  du  Duc  de  Lor- 
raine , qui  s’en  étoit  emparé  (bus  prétexte  de  quelques  droits.  Cela  fut  cau(c  que 
dans  le  projet  de  Traité  que  les  Etats  Catholiques  propolérent  en  1647.  ils  deman- 
dèrent entr'autres  choies,  que  ce  Duc  fut  confervé  dans  les  droits  qu’il  avoit  fur 
Falckenftein. 

On  ne  voulut  point  juger  cette  queftion  dans  les  alTemblécs  de  'JCcftph.ilic;  (t 
bien  que  comme  on  VOuloit  (culemcnt  rétablir  les  chofes  en  l’état  qu’elles  ctoient  a- 
vant  les  troubles , laillint  à un  chacun  la  liberté  de  pourftiivre  (es  droits  par  la  voye 
de  la  jufticc,  on  le  contenta  par  un  article  du  Traité  d’Ofnabrug  confirmé  par  ce- 
lui de  Munfter , de  dire  que  le  Château  6c  Comté  de  Falckenftein  (croit  rendu  à qui 
il  apartenoit  de  dtoie 

Le  (2omtc  de  Falckenftein  rentra  dans  (ôn  Comté:  mais  depuis  en  1C87.  Guil- 
laume Comte  de  Falckenftein  n’ayant  point  d’enfiins , il  le  remit  au  Duc  de  Lorrai- 
ne: de  Cane  que  le  Domaine  utile  fût  réuni  au  Domaine  direét. 

Parmi  les  Comtes  de  Valkcnftcin-Reipoltzkitken  il  y en  avoir  qui  prenoient  par- 
ticuliérement le  nom  de  Comtes  de  Rasbouig  ou  Lœvenh.iupt  , 6c  qui  avoient 
depuis  quclques  tems  été  fort  attachez  à la  Couronne  de  Suède:  en  (brte  que  Adol’- 
ph!e  de  Leevenhaupt  fur  fait  Grand  Maréchal  du  Royame  de  Suède,  6c  (on  fils  Gu- 
llave  Maurice  (ùivit  encore  le  meme  parti. 

Les  Suédois  ftipulérent  par  le  Traité  d’Ofnàbrug , que  ces  Comtes  feroient  mainte- 
nus dans  les  droits  qu’ils  avoient  (ûr  le  Baillage  de  Breczenheim  qui  cft  un  fief  de 
l’Eleèfeur  de  Cologne,  6;  fur  laBaronie  de  Rcipoltzkirken  fituée  dans  le  Hunds- 
dtuck. 

i §.  V I IL  Pour  ks  intérêts  des  Comtes  de  Waldeeh  ' 

I 

IL  paroît  pat  la  lettre  que  les  Proteftans  aflêmblez  à Leipfic  écrivirent  à l’Em- 
pereur Ferdinand  Second  en  l’année  155  t.  que  les  Comtes  de  Waldcck  (è 
plaignoicnt  de  phrfieuts  injuftiecs  8c  exaéfions  qu’on  leur  avoit  faites  de  Ci  part  , 
6c  (le  l’autorité  que  fis  Généraux  6c  autres  s’atttibuoient  dans  l’Empire  pour  l’cxécn- 
lion  de  l’Edit  de  cet  Empereur  pour,  la  reftitution  des  biens  d’EghIc  ufurpez  pat  les 
Proteftans  ; outre  cela  il  cft  confiant  qu’en  conféqucnce  de  l’Edit  de  cet  Empereur 
pour  la  reftitution  des  biens  d’Eglife  ulurpez  par  les  Proteftans,  on  avoit  dépouillé 
ces  Comtes  de  plufieurs  biens  d’Eglife  dont  ils  s’étoient  emparez  : c’eft  pourquoi  ils 
entrèrent  en  cette  année  dans  la  hgue  qui  fut  faite  en  cette  même  Ville  de 
Leipfic. 

^ Nous  verrons  dans  le  Livre  Clivant  ce  que  le  Traité  d’Osnabrug  a ré- 
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ment  de  marquer  que  pat  le  Traite  d'Olhabrag  conhtmc  par  ceiui  ae  Mumter  cette 
Marfon  fut  tcublie  en  polTeflion  des  droits  qu’elle  avoir  fur  la  Seigneurie  de.Diding- 
haufen  & dans  les  Villages  de  Niedemaw  , de  Lichtenfeheid , de  Dafcld,  Bci 
Nieder  Schleidern  de  meme  qu'elle  en  jouïflbit  en  i tf  14. 

L’Empereur  a eu  dans  ces  derniers  tems  tant  de  làtisfiiâion  de  la  conduite  du 
Comte  de  ’W'aldeck  qu’il  lui  a donné  la  qualité  de  Prince  de  l’Empire. 


§.  IX.  Pour  les  intérêts  des  Comtes  de  Leiningen-Ùagsbourg. 

J’Ajoute  ici  les  atricles  des  Traitez  de  Wellphahe  qui  concernent  les  Comtes  de 
Leiningen-Dagsboutg  dont  les  Etats  font  fituez  dans  ce  meme  Cercle  du  haut 
Rhin. 

Les  Comtes  de  Leiningen  font  divilëz  en  deux  Branches , celle  de  Leiningen-Dags- 
bourg  qui  eft  CathoUque , & celle  de  Leinin^n-Wefterboug  qui  tft  de  la  Religion 
Ptotclhnte.  Les  premiers  ont  toujours  été  fort  attachez  aux  Empereurs  ; ce  qui 
obligea  l’Empereur  Ferdinand  III.  d’avoir  foin  de  leurs  intérêts  dans  deux  articles 
des  Traitez  de  Wellphalic.  La  liberté  de  ces  Comtes  eft  fi  ancienne  Sç  fi  bien  éta- 
blie qu’il  n’y  a qu’eux  & les  Barons  de  Limbourg  & les  Seigneurs  de  Reis  qui 
prennent  le  titre  de  roujours  libres.  Ils  avoient  leur  bien  dans  le  Pars  qu’on  nom- 
me à prcicnt  le  bas  Palatinat, avant  même  que  les  Comtes  Palatins  s’y  fiiflênt  venus 
établir  8e  y culTent  fait  les  grandes  acquifitions  qui  lui  ont  lait  donner  dans  la  foire 
le  nom  de  Palatinat  : ainfi  comme  les  terres  dé  ces  Comtes  font  mêlées  avec 
celles  de  l’Elcéicur  Palatin,  ils  avoient  heu  de  craindre  qu’il  ne  les  voulût  trou- 
bler dans  la  ponèlfion  de  pluficurs  droits  confidérables  dont  ils  jouïllënt  depuis 
plufieurs  ficelés,  & qui  leur  ont  été  confirmez  par  les  Empereurs.  Par  un  arti- 
cle du  Traité  de  Munfter  & d'Ofiiabrug , il  fiit  dit  expreflément  que  l’Eleéleut 
Palatin  & lés  foccellèuts  ne  troubleroient  point  ces  Comtes  dans  lapoflèlfion  de  leurs 
droits.  Ces  Comtes  avoient  encore  des  prétendons  for  le  Comté  de  Sarwetde,  & s’é- 
toient  pour  ce  fojet  rendus  parties  intervenantes  dans  l’inftance  pendante  en  la  Cham- 
bre de  Spire  entre  les  Ducs  de  LorraiiK  8c  les  tomtes  de  Nàllau-Sarbrack. 

L'Empereur  Ferdinand  confentant  au  rétablilTement  des  Comtes  de  Naflâu  dans 
le  Comte  de  Sarwetde  en  l’état  auquel  ils  en  jouïflbient  avant  les  troubles , réfetva  ex- 
prelTémcnt  les  droits  que  les  Comtes  de'Leiningen  Dagsbourg  y pouvoient  avoir,  aux- 
quels il  fût  dit  que  cette  reftimtion  ne  feroit  point  préjudice. 

§.  X.  Pour  les  intérêts  des  Comtes  ou  Barons  de  Fleckenjiein. 

LEs  Comtes  ou  Barons  de  Fleckenftein  polTcdent  dans  l’Allâce  des . terres  qui 
avant  les  troubles  d’Allemagne  relevoient  immédiatement  de  l’Empue  : c’eft-^ 
pourquoi  ils  avoient  defiré  d’être  compris  dans  le  Traite  de  Munfter  parmi  ceux  que 
le  Roi  devoir  lailTct  dans  leur  libené  8c  dans  leur  t^épcndance  immédiate  de  l’Empi- 
re-, mais  comme  on  ajouta  , ainfi  qu’aux  autres,  que  cette  déclaration  ne  fctoit 
ptxnt  préjudice  au  droit  de  Souveràn  Domaine  qui  avoit  été  cédé  au  Roi,  cela  fot 
caulc  que  le  Conlêil  de  Biilâc  condamna  le  Baron  de  Fleckenftein  de  reconnoître  le 
Roi  pour  Souverain  pat  l’Arrêt  du  y.  Août  1S80. 
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§.  X I.  Pour  ks  intérks  des  Comtes  tOherftein. 


LEs  Comtes  d’Obetftein  relèvent  de  l’Evêchc  de  Metz  : ctmndant  ils  forent  nom* 
mez  dans  l'article  du  Traite  de  Munllcr  qui  coniptena  ceux  qui  dévoient  être 
maintenus  dans  leur  dépendance  immédiate  de  l'Empire:  mais  comme  d’une  part 
ils  n'avoient  jamais  rdcve  de  l'Empire , mais  de  l’Evêché  de  Metz  dont  la  Souverai- 
té  a été  cédée  au  Roi  ; & que  d’autre  part , comme  je  l’ai  marqué  plufieurs  fois , il 
eft  porté  dans  le  meme  article  du  Traité  tjue  cette  déclaration  ne  fora  point  de  préju- 
dice au  droit  de  fouverain  Domaine  cède  à la  Majellé,  cela  n’a  pas  empêché  qu’E- 
nùco  Comte  de  Leiningcn  & de  Dagsbourg  Adminiftrateur  de  ce  Comté  n’ait  été 
condamné  pat  Arrêt  ÿ b Chambre  Royale  de  Metz  du  7.  Novembre  itfSo.  de 
rendre  la  foi  & hommage  à cette  Egliic  & de  reconnoître  le  Roi  pour  foa 
Souverain. 


. II.  Articles  des  Traitez  de  Weflpbahe  entre  ks  mêmes  y 
Pour  les  intérêts  des  Comtes  de  Souabe. 


LEs  Comtes  de  Furftemberg  & de  Fugger  qui  font  du  Cercle  de  Souabe  & Catholi- 
ques , portèrent  les  armes  pour  le  icrvice  de  l’Empereur  pendant  les  troubles  d’ Al- 
lemt^ej  il  y a aparence  que  l’Empcrcut  fot  auilî  très-content  du  procédé  des  Com- 
tes de  Sultz  qui  font  aufli  de  ce  Cercle  & qui  tiennent  en  fief  de  l’Empereur  b char- 
ge de  Ptcfident  du  Bailliage  de  Rottveil , puifouc  nous  voyons  que  Ferdinand  III. 
le  tint  forme  à ne  point  vouloir  confentir  à l’abolition  de  ce  Tribunal, partieuhéte- 
ment  pour  l’intérêt  de  ces  Comtes,  auxquels  il  ne  voulut  point  ôter  cette  dignité. 
Mais  à l’égard  des  autres  Comtes  de  Souabe , comme  Us  font  pour  b plupan  Pto- 
teftans , ils  fuivitent  ptelque  tous  le  parti  contraire  de  l’Empereur  qui  excepta  nom- 
mément de  l’amniftie  de  Prague  les  Comtes  d’Eberftein , d’Oeftingen  & œ JulHn- 
gen  qui  font  de  ce  Cercle.  Cette  exclufion  fot  levée  pat  l’amniftie  générale  ac- 
cordée par  la  paix  de  ’Wcftphalie,  à laquelle  on  trouva  néanmoins  encore  à propos 
de  mettre  un  article  particulier  pour  le  rctablUlëment  des  Comtes  d’Oettingen. 

§.  I.  Pour  ks  intérêts  des  Comtes  d'Oettit^en. 


La  Maifon  des  Comtes  d’Oettingen  a fon  bien  dans  le  Cercle  de  Souabe,  & elle 
eft  divifoe  en  deux  Branches  dont  b première  a confctvé  le  nom  d’Oettingen 
& eft  Calvinifte;  8c  b foconde  a pris  le  fomom  de ’W'allerftein , 8c  eft  Catholique. 

Lou’is-Eberhard  Chef  de  la  ptemiérc  Branche  entra  en  itfio.  dans  b Ligue  de 
Hall  -,  8c  depuis  Joachim  Erneft  fon  fils  entra  dans  b connnuation  de  cette  Ligue 
qui  fot  faite  à Nuremberg  en  itfip.  Un  autre  Lbu’is-Ebethard  Comte  d’Oettingen 
entra  encore  en  8c  en  1^54.  dans  le  Traité  d’HaUbron  8c  dans  les  autres 

qui  forent  bits  enfuite  avec  b France  8c  b Suède.  Cela  fot  caufo  que  les  Comtes 
oOettingen  Calviniftes  furent  exceptez  de  l’amniftie  accordée  en  > 6 j 5 . par  le 
Traité  de  Prague,  8c  dépouillez  d’une  grande  partie  de  leun  biens. 

Pat  un  article  exprès  des  Traitez  de  Weftph.iûe  on  convint  que  le  Comte 
Joachim-Erneft  d’Oettingen  fotoit  rétabh  dans  toutes  les  choies  Eccléfiaftiques  8c  d- , 
culiércs  donc  fon  père  jouïfl'oit  avant  les  troubles. 

Ceux  de  b Branche  d’Oettingen-Wallctftein  érant  Catholiques , fc  font  attachez 
aux  intérêts  de  l'Empereur,  qui  les  a élevez  à b dignité  de  Princes.  Il  avoic  fiiit,  il 
y a quelque  tcms,le  Comte  Erneft  Préfident  du  Confoil  Aulique. 

ni.  Ar- 
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III.  Articles  des  Traitez  de  fVeftphalie  entre  les  memes ■> 
Pour  les  intérêts  des  Comtes  de  Franconie. 

LEs  principaux  Comtes  de  Franconie  font  ceux  de'  Cartel , d'Hohinlohe , de 
■W'crtlieim  , d'Erpach , de  Limpourg  & Schwaezenberg.  Ces  derniers  ont  a- 
paremment  été  plus  attachez  que  les  autres  aux  intérêts  des  Empereurs;  puiique 
fimpcrcur  d'à  prélënt  leur  a donné  le  titre  de  Princes.  Mais  à l'egard  des  autres , 
comme  ib  font  Proteftans,  ils  enttérent  dans  les  Traitez  de  Hall,  de  Leipfic  & 
d'Hailbron  ; ce  qui  leur  fît  perdre  une  ^nmdc  partie  de  leurs  biens  ; ils  y furent 
rétablis  par  l'amnirtic  & la  rertimtion  générale  portée  par  'tes  Traitez  des  'W'ert- 
phalie  : mais  il  y eut  ciuelques  uns  d'entr'eux  qui  crarent  qu'il  émit  néceflàire  de 
mettre  en  ces  articles  des  Traitez  particuliers  lut  leur  fujet,  à caufe  de  quelques 
difficultez  qui  auroient  pu  faire  obllacle  à leur  entier  rétabliflement  dans  les  biens 
qu'ils  polTécloient  avant  les  troubles. 

§.  I.  Pour  les  intérêts  des  Comtes  dHohenlohe. 

LEs  Comtes  d'Hohcnlohe  ou  d'Hobeh  font  Proteftans  r écint  entrez  dans  le 
Traité  de  Hall  & dans  la  continuation  qui  en  avoir  été  6ite  à Nurem- 
berg, George- Frédéric  Comte  d'Hohenlohe  , prit  dès  l'année  itfij).  les  armes 
pur  les  Rebelles  de  Bohême  , & fervit  dans  les  années  fuivantes  l'Eleélcur  Pa- 
latin avec  tant  de  chaleur , qu'il  mérita  que  l'Empereur  Ferdinand  Second  le  mit  nom- 
mément au  Ban  de  l'Empire  en  iCzi.  mais  comme  il  demanda pracc,  l'Empereur 
lui  pardonna  en  i « 1 5 . & ce  Comte  fût  abfous  de  fon  Ban  & rétabli  dans  mus  fes_ 
biens  & honneurs. 

■ Mais  ces  Comtes  le  plaignant  de  diverfes  violences  & injuftices  qu'ils  préten- 
doient  leur  avoir  été  fûtes , entrèrent  en  1 j i . dans  la  Eigue  de  Leipfic  .*  enfûite  ils 
prirent  le  parti  du  Roi  de  Suède  qui  fît  ce  Comte  George-Frédéric  fon  Lieutenanr- 
Génétal  en  Souabe  ; & donna  à un  autre  Comte  de  Hohenlohe  nommé  Louïs-Eber- 
hard,  la  meme  qualité  en  Franconie.  Ces  deux  Comtes  entrèrent  encore  dans  la 
Ligue  d'Hailbron  & dans  les  autres  qui  fuivirent  j ce  fut  en  haine  de  tout  eda  qu’ils 
furent  dépuillez  d’une  grande  partie  de  leurs  biens,  entr’autres  de  la  Seigneurie  de 
Weickersheim  5c  de  l'Abbaye  d’Elphersheim  dont  ils  s’étoient  emparez  avant  les 

troubles.  ^ , 

On  ftipula  par  Un  article  des  Traitez  de  Weftphalie,  que  cette  Maifon  fetoit  réta- 
blie d.ins  tout  ce  qui  lui  avoit  été  ôté , nommément  en  la  Seigneurie  de  Weickersheim 
. 5c  en  l’Abbaye  d’Elphersheim. 

Un  de  CCS  Comtes  fût  fait  en  iî!5  s>.  Lieutenant-Général  de  l'armée  que  les  Prin- 
ces de  la  Ligue  du  Rhin  mûcnt  fur  pied,  & commanda  en  ii!«4.  l’atmée  que  ces 
Confédérez  envoyèrent  en  Hongrie  au  fecours  de  l'Empreur. 

§.  II.  Four  les  intérêts  des  Comtes  de  Loevxnftein. 

LEs  Comtes  de  Loewenftein  dont  les  terres  font  fituées  en  Souabe  & en  Franco- 
nie,defcendcnt  de  Frédéric  premier  du  nom  Eleéleur  Palatin  fumommé  le  Vic- 
torieux: cependant  ils  n’ont  pint  la  quahté  de  Princes,  parce  que  la  femme  de  la- 
quelle Frédéric  eut  leur  auteur , n’étoit  qu’une  fimplc  Damoifclle  ; ils  ne  prennent 
meme  le  nom  de  Comtes , que  parce  qu’il  leur  fût  donné  par  l'Empereur  Maxunt- 
licr  Premier. 

■ ' Pour 
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Pour  bien  entendre  ce  qui  eft  porte  dans  les  Traitez  de  Weftphalie  il  cil  ncceP 
ûite  d'expliquer  avec  quelque  cxaûitndc  la  Généalogie  de  ces  Comtes  , & ainlî  de 
marquer  qu’Js  le  divifent  abord  en  deux  Branches , dont  l'une  conferve  patticuliére- 
ment  le  nom  de  Loewenlldn  & l'autre  de  'Jî'crthcim  ; parce  que  Louis  Chef  de 
cette  Branche  époulâ  l'hétitiétc  de  ce  Comté  qui  cil  lîtuc  en  Franconie. 

' George-Louis  Chef  de  la  première  Branche  ayant  pris  liautcmcnt  le  parti  de  Fré- 
déric "V.  porta  en  i S il.  les  armes  pour  le  lervice  de  ce  Prince  dam  l'armée  du  Com- 
te de  Mansleld , & en  i tf  1 5 . dans  celle  de  Cheiftian  Duc  de  Bruniwic  ; mais  il  fût 
{iris  eh  cette  meme  année  là  ptifonniet  dans  la  bataille  que  ce  Duc  perdit  près  de 
Sutlo  contre  le  Comte  de  Tilli.  Georges-Louis  étant  encore  entré  en  Itfj  dans 
lé  ■fraité  dT-failbron  mourut  dans  la  meme  année,  ne  Liiflànt  qu'une  fille  nommée 
■blaric-Chrillinc  qui  fût  mariée  à Gabriel  Oxenftiem  Maréclial  du  Royaume  de  Suè- 
de. L'attachement  que  ce  Comte  avoir  toujours  eu  pour  le  parti  contraire  à l'Em- 
pereur, fût  caufe  que  les  Impériaux  brûlèrent  un  de  lés  Châteaux  nommé  Schaffer- 
neck,  & qu'ils  s'emparèrent  de  toutes  les  autres  terres  qu'il  avoit  aux  environs 
du  Rhin.  , " ' ' ' 

Jean-Cafimir  frère  de  George-Loms  s’attacha  auITi  fortement  à l'Elcéleur  Frédéric, 
8c  mourat  à fon  fervicc  s'etant  noyé  apres,  la  perte  de  la  bataille  de  1 ^ 1.  où  il  portoit 
les  atihes  fous  le  Duc  Chtillian  de  Brunfwic  ; il  né  laiHà  poûit  d'enrans  d'une  Dame 
Angloilc  qu'il  .avoit  épouféc. 

. Louis  Claef  de  la  Branche  de  XH'crthcim  moumt  en  i£ii.  laillânt  deux  fils  qui 
formèrent  encore  deux  Branches  de  cette  Mailôn , le  premier  fût  Chrillophle  Louis 
qui  prie  particuliérement  le  nom  de  Comte  de  Virnebourp  pour  avoit  époufé  l'héri- 
licre  de  ce  Comté , de  laquelle  il  eut  un  fils  nommé  Frédéric-Louis.  Comme  ceux 
de  ettte  Brandie  profellcnc  la  Religion  Protellante,  & s’étoient  emparez  de  quelques 
biens  d'EgÜIê  dont  ils  furent  dépouillez  en  vertu  de  l'Edit  de  l'Empereur  Ferdinand 
IL  ainfi  que  les  Etats  Protcllans  s’en  pla^irent  dans  la  lettre  qu’ils  écrivirent  à 
Leipfic  à ce  meme  Empereur  en  l'année  1 ; i . cela  fiat  caufe  que  ces  Comtes  entré- 
tent  dans  le  parti  contraire  à rEmpcrcui:,  8c  fûtent  pour  ce  fûjet  dépouillez  d'une 
grande  partie  de  leurs  biens  que  l'Empereur  fit  frifir , 8c  qu'il  doniu  enluitp  à divcriês 
perfonnes  qui  fûivoienc  Ibn  parti 

Le  fécond  fils  de  Louis  fût  Jcan-Théodoric  qqi  eft  l’auteur  de  la  Branche  qui 
prend  le  furnom  de  Rochefort  8c  qui  ell;  Catholique.  Il  fût  fort  attaché  au  lervice 
de  l’Empcttur',  8c  lervit  utilement  dans  le  Palatinat  Ferdinand  Second  contre  l’Elec- 
teur Frédéric;  il  a laillè  un  fils  nommé  Ferdinand-Charles  qui  a été  Gentilhomme 
de  la  Chambre  de  l’Empereur  Ferdinand  III.  8c  AflelTcur  du  Conleil  Aulique. 

Lorfque  l'on  amta  dans  l'AITemblée  de  Wellphalie  la  rellitution  de  ces  Comtes , 
il  y eut  Bien  de.  la  difficulté  fur  ce  fûjet  : Frédéric-Louis  8c  Ferdinand-Cliatles  con- 
tcllant  entr’eux  8c  avec  les  don.itaites  la  fucceffion  de  leun  coufins  George-Louis  8c 
Jean-Cafimir  : outre  cela  la  fille  du  premier  deniandoit  la  fuccelfion  de  fon  père , 8c 
la  veuve  du  fécond  les  conventions  fut  les  biens  de  feu  fon  mari 

Par  les  Traitez  de  Wellphalie  on  convint  que  Frédéric-Louis  Comte  ele  Loc- 
wenllein  8c  de  Wcitheim  de  la  Branche  de  Vimebouig  fêroit  rétabli  tant  au  tempo- 
rel qu'au  Ipitimel  dans  tous  lés  Comtez  8c  Seigneuries  qui  avoient  été  fcquellrez  8c 
cédez  à d'autres  pendant  les  troubles  d'Allemagne:  C^ie  Ferdinand-Charles  de  la 
Branche  de  Roefiefort  fêroit  pateillcment  remis  tant  au  Ipitituel  qu'au  temporel  dans 
tout  ce  qui  avoit  été  féquelltc  & confifqué  for  les  coufins  George-Louis  8c  Jean'- 
Cafimit:  Que  ce  leioit  lins  préjudice  des  biens  8c  droits  que  Marie- Chrilline  fille 
de  George-Louis  pouvoic  avoir  dans  l’héritage  de  lés  père  8c  méte  8c  dans  lelqucls 
elle  fêroit  pareillement  rétablie  : Que  la  veuve  de  Jean-Cafimir  ferait  aulfi  rétablie 
en  lés  biens  dotaux  8c  hypotéques  : Que  ce  ferait  encote  fans  préjudice  du  droit  que 
Frcdétic-Lou'is  avoit  fût  ces  biens  : Enfin  que  les  prétentions  de  Frédéric- Louis  lé- 
roient  terramées  à l'amiable  ou  pat  la  voye  de  la  Jullice. 

Tm.  Il.  Q^q  f.  III. 
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§.  III.  Pour  kf  intèrks  des  Comtes  dErpacb. 

LEs  Comtes  d’Erpach  ont  leur  Comte  fitué  en  Francoiye  : ils  avoient  con- 
jointement avec  la  Mailôn  de  Locwenllein  pluiïeurs  droits  dans  le  Châ- 
teau de  Breubcm  & en  quelques  autres  places:  mais  George-Albert  Çomte  dEr- 
pach  avoit  etc  dépouille  de  les  droits  pour  être  entré  pendant  les  troubles  d'Al- 
lemagne dans  le  parti  contraire  à l'Empereur,  partkuliétcroent  en  iCjj  dans 
le  Traite  d'Hailbron. 

Par  un  article  du  Traité  d'Ofiiabmg  il  fût  llipulc  que  ce  Comte  ferait  entiè- 
rement rétabli  dans  ce  Ch.îteau  Sc.  dans  les  autres  terres  au^  memç  état  qu’il  en 
avoit  joui  , tant  pour  ce  qui  concernoit  le  dtpit  de  gamiibn  & de  direétipn 
que  pour  les  autres  droits  civils. 

I V.  Articles  de  Traitez  de  Weftpbaïie. 

Pour  les  intérêts  des  Comtes  de  Weftpbaïie. 

LEs  Comtes  d'Ofl-Frifè  ou  de  la  Ftifc  Orientale  , de  NaUau-Hadamar  & 
NalTau-Dillcmbourg , de  Bcnthcim,  de  Barbi,  d’Oldcmbourg , de  RetnAein, 
& de  la  Lippe  (ont  du  Cercle  de  'W'eftphalie  : mais  les  trais  premiers  ont  été 
tirez  du  banc  des  Comtes  de  l’Enqiire  & élevez  à la  dignité  de  Princes  pat 
l'Empereur  Ferdinand  III.  Les  Comtes  de  NaBau-Dillembourg  fle  de  Bentheim 
entrèrent  en  i«io.  dans  l'LInion  Proteftante  ; mais  lotf^e  tous  les  Comtes  de 
ce  Cercle  s’alTemblérenc  en  iCiÿ.  pour  voir  s’ils  & langeraient  du  parti  de  l’£i. 
IcéEeur  Palatin  , comme  preique  tous  les  Comtes  des  aunes  Bancs  avoient  £iit, 
ceux-ci  ne  conclurent  rien  fie  demeurèrent  ainfî  dans  la  neutralité.-  Cependant 
dans  la  fuite  les  Comtes  de  Barbi  fie  de  b Lippe  entrèrent  en  ie;i.  dans  b 
Ligue  de  Leipfic.  On  n'inféra  pas  néanmoins  dans  les  Trateez  de  \/eftpfaalie  da 
articles  particuliers  pour  leur  cécabbUcmcnt  : ces  Comtes  s’étant  contentez  de  l'am- 
nilbe  générale.  Je  trouve  qu'il  y a eu  dans  ces  T rakez  des  articles  qui  regardent  la 
interets  des  Comtes  de  Barbi , d'Oldembourg , de  Rcinftein , fie  de  b Lippe , les- 
quels je  crois  néceflàire  d'expliquer  les  uns  après  lo  autres  en  peu  de  mots. 

§.  I.  Pour  les  intérêts  des  Comtes  de  Barbi. 

LEs  Comtes  de  Barbi  croient  en  procès  contre  b Chapitre  de  Magdeboutg  pour 
raifon  du  Bailliage  d'I^cn  que  ces  Comtes  ptétendoient  leur  appartenir  fie  donc 
b Chapitre  étoit  en  poilHuon. 

Nous  avons  vû  d-devant  que  pour  indcmniler  en  quelque  manière  l'Eleéleut  de 
Brandebourg  de  ce  que  l'Archevêché  de  Magdebourg , dont  on  lui  donnoit  l'expeéta- 
tive, étoit  diminué  de  quatre  Bailliages  qu'on  cédoit  à l'Eleâeur  de  Saxe,  on  lui  at« 
tribua  par  b Traité  d’Oinabrug  b Baillbge  d'Eglen  aulfitôt  après  b paix  conclue. 

‘ On  décida  par  ce  même  Traité  que  b procès  imenté  d^nns  quelques  années  par 
bs  Comtes  de  Barbi  pour  railbn  de  ce  Bailliage  demeurerait  éteint  fie  bipriméj  de  for- 
te que  CCS  Comtes  dechûtenc  ainll  de  tout  b droit  qu'ib  y avoient. 
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§.  1 1.  Pour  ks  intérêts  des  Comtés  dOldembourg. 


T E Comte  d'Oldcmbourg  cft  fitué  fijr  U rive  occidentale  du  Vêler  qui  le  Épate 
de  l'Archevéchc  de  Brême.  Ses  Comtes  avoient  lôuvcnt  demande  aux  prccé- 
dens  Empereurs  qu'il  leur  plût  leur  permettre  d'établir  quelque  péage  fur  le  Vezer  i 
niais  ils  ne  l'avoient  jiu  obtenir  par  les  oppofirions  qu'y  avoir  formées  la  Ville  de 
Brême  fituée  for  ce  même  fleuve,  & qui  ptétendoit  lette  en  pofleflion  depuis  plus  de 
cinq  cens  ans  de  défendre  le  chemin  public  des  deux  cotez  du  Vezer,  & de  con- 
duire Je  reconduire  les  Marchands  for  cette  rivière  julqu'à  la  mer.  Enfin  l'Empe- 
reur Ferdinand  Second  du  conlèntement  des  Eleêteurs  accorda  le  dernier  Mars 
t«ij.  à Antoine-Gontier  Comte  d'Oldembourg  un  nouveau  droit  de  péage  llir  le 
Vezer  à la  charge  de  le  tenir  en  fief  de  l'Empire. 

Ce  Comte  ayant  commencé  l'année  fiiivante  de  lever  ce  péage  à Elsflett  où  eft 
le  confluent  du  'Vezet  Je  de  la  rivière  de  l'Hinde  qui  pafle  à Oldcmboutg,  la  Ville 
de  Brême  s'y  opolà , & obtint  une  évocation  de  cette  afiàire  au  Conleil  Aulique  où 
on  plaida  fut  ce  fojet  avec  chaleur  de  part  & d'autre. 

Enfin  les  Rois  de  Suède  & de  Dannemarc  ayant  donné  les  mains  à l'établiflèment 
de  ce  péage,  on  convint  pat  un  article  précis  du  Traité  d'Ofnabtug,  que  les  péages 
établis  par  l'Empereur  du  conicntement  des  Eleêteurs  entr'autres  celui  qui  avoit  été 
accordé  for  le  Vezer  au  Comte  d'Oldembourg  demeureroient  en  leur  force. 

Les  Villes  Impériales  voulurent  protefter  contre  cet  article,  loriqu'on  fit  en 
1*451.  l'échange  des  ratifications  de  ce  Traité  : mais  l'Eleêhnir  de  Mayence  refiilà 
de  recevoir  & d'enregiftret  leur  ptoteftation-,  & l'Empereur  envoya  en  1*50.  un 
mandement  à la  Ville  de  Brême  de  ne  plus  troubler  ce  Comte  en  la  perception  de 
ce  péage.  Sur  ce  qu’elle  prit  tes  atmes  pour  continuer  de  s’y  oppoftr,  elle  fiit  mifc  au 
Ban  de  l’Empire  en  t * j i.  Je  n’en  fût  déchargée  qu'au  mois  de  Septembre  de  l’an- 
née fiiivante  après  avoir  donné  caution  de  ne  plus  inquiéter  le  Comte  for  ce  fojet. 

Antoine-Gonthiec  étant  mort  lins  enfàns  légitimes,  ce  pé:^  cft  paflè  avec  la 
Seigneurie  de  Jevem  à Jean  Prince  d’Anhalt  Zerbft  fils  de  fo  foeur,  quoique  les 
Comtez  d’Oldembourg  Je  de  Delmenhorft  foient  paflez  au  Roi  de  Dannemarc  donc 
les  ancêtres  font  ilTus  des  Comtes  d'Oldcmbourg , ainfi  que  je  l'ai  marqué  aillcun. 

§.  III.  Pour  ks  intérêts  des  Comtes  de  Reinfleits. 

Le  Comté  de  Reinftcin  eft  un  fief  de  l’Evêché  d’Halberftat  ; néanmoins  le 
Comte  a fèancc , aiufi  que  pluficurs  autres  de  même  nararc , parmi  les  Comtes 
de  l’Empire  ; puilqu'il  contribue  aux  charges  de  l’Empitc , Je  envoyé  aux  Diètes. 
Ce  Comté  étant  venu  à vacquer  pendant  que  l'Archiduc  Léopold  éroit  Evêque  d’Hal- 
berft.adt,  il  enihvcftit  du  confentement  du  CLipitre  Léopold  Guillaume  Comte  de 
Tattcmbach  en  Stirie. 

On  convint  par  le  Traité  d’Olhabrug  que  l'Elcâeur  de  Brandebourg,  auquel  on 
cedoic  l’Evêché  d’Halbetftat,  feroit  tenu  de  maintenir  le  Comte  de  Tattcmbach  en 
la  pofleflion  de  ce  Comté  Je  de  lui  en  renouvellet  l’invcftitutc. 

Léopold-Guillaume  Comte  de  Reinftein  Je  de  Tattcmbach  comparut  en  confi- 
quencc  de  ce  Traité  par  fes  Députez  à la  Diète  de  Ratisbonne  de  rannée  1*51. 
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§.  IV.  Pour  les  intérêts  des  Comtes  de  la  Lippe. 

LEs  Comtes  de  la  Lippe  commandèrent  en  1619.  quelques  troupes  que  la  Ligue 
Catholique  envoyoit  au  fccours  de  l’Empereur  pendant  les  guerres  d’ Allemagne 
Amclie- Elizaberh  de  Hanau  Veuve  de  Guillaume  V.  Landgrave  de  Hcflê-Cancl 
palû  avec  Philipc  Comte  de  la  Lippe  deux  transaâions  ou  conventions,  dans  l'une 
ddquelles  le  Duc  Chtiftian-Louïs  cle  Brunswic  croit  intervenu  ; elles  regardoient  les 
qiutre  B.ailliagcs  ci-devant  dependans  de  l'Evcchc  de  Mindcn  qui  furent  cédez  à cette 
Landgrave  par  les  Traitez  de  Wdlphalie. 

On  convint  par  ces  Traitez  que  cette  celïion  ne  potteroit  point  préjudice  à la 
rransaûion  pilTée  entre  La  Landgrave  & le  Duc  Chriflian- Louis  & le  Comte  de  la 
Lippe,  ni  à la  convention  entre  cette  meme  Princcllê  5c  ce  Comte. 

De  la  Nohlejfe  immédiate  de  L Empire. 

IL  y a deux  fortes  de  NoblefTe  en  Allemagne  celle  qu’on  apelle  immédiate,  parce 
qu’elle  relève  immédiatement  de  l’Empire,  5c  celle  qu’on  nomme  médiate, par- 
ce quelle  relève  immédiatement  de  quelques  Princes,  6c  ne  relève  ainfî  que  média» 
tement  de  l'Empire.  Cette  dernière  NoblefTe  eft  répandue  dans  tous  les  Cercles  de 
l’Empire;  mais  l’immédiate  ne  fc  trouve  que  dans  les  Cercles  de  Franconie,  de 
Soiabe  5c  du  Rhin  ; ce  qui  eft  caufè  que  ces  Nobles  ic  divifênt  en  trois  claflês  Cli- 
vant ces  trois  Cercles  ; outre  cela  chaque  clafle  fè  divilè  en  cinq  ou  fix  quarders  qui 
ont  chacun  des  noms  5c  des  Direéteurs  dificrens.  Autrefois  ces  Nobles  dépendoient 
des  Ducs  de  Souabe  5c  de  Franconie,  ainfi  que  les  Nobles  répandus  dans  les  autres 
Cercles  dépendent  des  Princes  de  chaque  Pms,  où  ils  font  leur  téfidencc  : mais 
les  familles  de  ces  Ducs  étant  péties , (ans  que  ces  Duchez  ayent  été  donnez  à 
d’autres  Princes , ces  Nobles  n’ont  plus  depuis  ce  tems-là  relevé  que  des  Empe- 
reurs. 


V.  Article  du  Traité  dOJnahrug  entre  les  memes ^ 

Pour  .les  intérêts  de  la  Noblelïè  Immédiate  de  l’Empire. 

1648. 

Autrefois  ces  Nobles  étoient  appeliez  aux  Diètes  où  leurs  Députez  avoient  fean- 
ce  5c  voix  délibetative  : mais  enfùite  comme  leur  (ejour  dans  les  Diètes  leur 
coutoit  beaucoup , ils  cefTérent  d’y  venir , ôc  en  meme  tems  de  contribuer  aux  nc- 
ccftitez  de  l’Empire.  Catla  a été  caufe  que  les  Députez  des  Villes  leur  diljiutétcnt  8c 
emportèrent  par  provifion  à Nuremberg  en  ici 9.  5c  à Francfort  en  iC;i.  5c  en 
1C54.  la  prélcancc  fut  les  Députez  de  laNoblcIl'e. 

La  meme  difpute  recommença  encore  dans  l’Aflcmblée  de  Weftphalie,  les  Dé- 
putez des  Villes  prétendant  encore  que  la  préfeancc  leur  apattenoit,  5c  que  les  Villes 
aevoient  être  nommées  avant  la  NoblefTe  comme  étant  Etats  de  l’Empire  6c  cora- 
pofànt  un  troifiéme  Collège  dans  les  Diètes;  les  Nobles  fbutenant  au  contraire 
que  leur  qualité  leur  devoir  toujours  donner  la  ptéfcance  pat  delTus  des  Bour- 
geois. 

Pour  accommoder  ce  différend  on  convint  de  comprendre  dans  les  Traitez 
de  Wcftplialh:  la  Nobleflc  immédiate  parmi  les  Etats  de  l’Empire;  ce  qui  a en- 
core été  fait  dans  les  Capitubtions  fmpérules  qui  ont  été  Élites  depuis  ce  Tfaité  : • 
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de  forte  que  leur  rang  ne  fût  point  cxprefTémcnt  réglé.  Cependant  comme  dans 
la  fuite  de  ce  meme  Traite,  en  réglant  les  choies  concernant  la  Religion,  on 
mit  l’article  qui  regarde  la  NoblclTc  immédiate  de  l iimpire  avant  celui  qui  con- 
cerne les  Villes  Impériales,  je  fuivraiauHi  cet  ordre,  & je  parlerai  de  ce  qui  regarde 
cette  Noblcflc  avant  que  d'en  venir  aux  Traitez  qui  concernent  les  Villes. 

Cette  NoblelTc  avoir  deux  principaux  interets  dans  la  négociation  de  la  paix  ; le 
premier  etwt  le  rccabliiremcnc  de  ceux  qui  avoienc  été  dépouillez  de  leurs  biens  pour 
avoir  liiivi  le  parti  contraire  à l'Empereur  pcqdanc  les  troubles  de  Bohême  & d’Alle- 
magne , & pour  avdr  fait  divers  Trairez  d’alliance  avec  les  Etrangers  ^ le  fécond  rc- 
gardoit  le  droit  de  pouvoir  réformer  l’exercice  de  la  Religion  dans  leurs  territoires , 
ce  que  les  Etats  Catholiques  leur  conteftoient.  J’expliquerai  Icparcmcnt  chacun  de  ces 
deux  cliefs  de  conreftations , & je  marquerai  quelle  en  fût  l’origine  , & comment 
chacun  d’eux  fut  réglé  par  le  Traité  d*0(nabrug. 

Lorfouc  les  Protcilans  Unis  s'aflcmblércnt  en  itfip.a  Nuremberg  pour  refoudre 
la  maniéré  donc  ils  fc  conduiroient  au  fojet  de  l’élccfion  de  Frédéric  V.  Electeur  Pa- 
latie  à la  Couronne  de  Bohême,  la  Nobleflc  immédiate  des  quartiers  de  Franconic 
nommez  Alcmul  fie  Steigerwaldt,  y comparut  par  fos  Députez,  & emra  dans  les 
defleins  qui  furent  pris  en  cette  aflcmbléc  de  foucenir  puilfammcnt  le  Palatin. 
Cela  fût  caufê  que  les  Elcûcurs  s’étant  l’année  fuivante  aflcmblcz  a Mulhauzen 
exhortèrent  .fort  la  Noblcflè  par  des  Lettres  qu’ils  lui  écrivirent,  de  ne  prendre 
point  part  aux  deflèms  du  Palatin;  & l’EmpeTeur  pour  la  conferver  dans  le  de- 
voir 6c  lui  Oter  Papréhennon  qu’elle  avcMt  du  Marquis  Spinola  qui  vint  en  cet- 
te même  année  dans  le  Palarinat,  accorda  aux  Nobles  de  Weaeravic  & du  Rhin 
des  Lettres  Patentes  par  Idquelles  il  déclaroit  qu’il  les  prenoit  pendant  ces  trou- 
bles fous  (à  proccélion;  à condition  qu’ils  donneroienc  le  palTage  & les  commo- 
ditez  nçcelïàircs  à fes  troupes,  leur  permettant  de  mettre  une  Aigle  for  les  por- 
tes de  leurs  maifons  pour  IlgniHer  que  léun  perfonnes  & leurs  biens  ctoiem  fous  la 
Sauve-Garde  de  l’Empereur, 

Ccttc  focilité  de  l’Empereur  n’empecha  pas  que  pluficurs  de  cerre  Noblefïè  ne 
prident  les  armes  en  foveur  du  Palatin  fous  le  Duc  Chriftian  de  Bnuiswic,le  Mar- 
quis de  Dourlac , 6c  le  Comte  de  Mansfeld  : mais  audî  ils  en  forent  leverement 
punis  ; car  tous  cçs  Généraux  du  Palatin  ayant  été  mis  en  foitc  9 & leurs  ar- 
mées dUlipées  , l'Empereur  fit  faire  le  jiroccs  à tous  ceux  de  la  Noblcflè  qu’on 
foupçonna  d’avoir  trempé  dans  ces  foulcvcmcns;  on  prétendit  meme  qu’on  avoir 
cnvelopc  pluficurs  innocens  parmi  les  coupables  , afin  d’avoir  lieu  de  confifqiicr 
leurs  biens , que  l’-Empcrcur  donna  aux  Officiers  de  fis  croupes  6c  à quelques  uns  de 
fis  Confiillcrs  d’Etai. 

Cela  fût  caufi  que  pluficurs  d’entre  ces  Nobles  entrèrent  dans  la  Ligue  de 
Lcipfic  en  16  & obtinrent  que  les  Princes  Proteftans  écrivant  de  ccttc  Vil- 

le a l’Empereur,  fi  plaignirent  de  diverfis  injuflkes  qu’ils  pretendoient  avoir  etc 
faites  à ces  Nobles.  Ils  cnvoycrcnc  en  la  meme  année  leurs  Députez  à la  Con- 
férence que  les  Catholiques  6c  les  Proceftans  firent  à Francfort  pour  tâcher  de 
s'accommoder  fur  les  griefs  qui  croient  propofiz  de  part  6c  d’autre  j & comme 
ai  ne  conclut  rien  en  cette  aflèmbléc,  ils  fi  déclarèrent  pour  le  Roi  de  Suède, 
& firent  meme  apres  (à  mort  à Hailbron  en  1 5 3 . un  Traite  particulier  de  Ligue 
avec  la  Couronne  de  Suède. 


Toutes  ces  démarches  dcplaÜânt  extrêmement  â l’Empereur , il  leur  en  fie 
femir  la  peine  lorfqu’aprcs  la  bataille  de  Nortlinguc  il  devint  maître  de  la  cam- 
pagne dans  ces  quartiers;  de  forte  qu’il  ôta  encore  les  biens  â plufieurs  de  cette 
Noblefle  6c  les  donna  â d’autres. 

Loriqu’on  s’aflcmbla  en  \l^^eflphalie  pour  y traiter  de  la  paix  generale,  les  No- 
bles y envoyèrent  des  Députez  pour  follidcer  leur  récabliflement  dans  leurs  biens  j 
ils  l’obcmrcnt  de  la  même  manière  que  les  autres  Etats  de  l’Empire. 
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On  convint  par  le  Traité  d'Ofhabrue,  que  tous  les  Eleéleuis,  Princes,  & Eati 
de  l’Empire  y compris  la  NobldTe  immédiate  (èroient  rétablis  tant  dans  les  choies  û. 
crées  que  profanes  en  l’état  auquel  ils  étoient  lorlqu’ils  avoienc  été  dépollcdcz  de  leurs 
biens  a l’occafion  des  troubles  de  Bohême  ou  d’Allemagne , ou  des  diverlës  alliances 
qu’ils  avoient  6itcs. 

A l’égard  du  droit  de  régler  les  choies  de  la  Religion  dans  leurs  terres  que  les  Ca- 
tholiques leur  conteftoient , nous  avons  vu  ci-devant  ce  qu’on  avoir  accorde  aux  No- 
bles immédiats  de  la  ConfelTion  d’Aupbourg  dans  b Dicte  tenue  en  cette  même  Vü- 
Ic  en  1555.  Les  Catholiques  le  p&gnitent  à l’allèmblée  de  ’Weftphabe  que  les 
Nobles  Ptoteftans  qui  riavoient  par  ce  Decret  que  la  liberté  d’exercice  de  leur  Reli- 
gion , avoient  ufurpé  le  droit  de  téformation  6c  banni  la  Religion  Catholique  de  leur 
territoire  : ils  prétendirent  qu’en  plulicurs  lieux  fur  tout  dans  le  Palatiiut , les  Sujets 
des  Nobles  Catholiques  Sc  tes  Nobles  mêmes  de  cette  Religion  étoient  Ibuvcnt  con- 
traints d’embralTcr  la  Religion  Protellantc. 

Comme  ces  Nobles  font  pour  la  plupart  Proteftans , ceux  de  cette  Religion  s’op- 
poférent  à ce  qu’on  diminuât  les  droits  de  ces  Nobles  au  fujet  de  la  Religion.  Ainlî 
ils  firent  enfortc  que  par  un  article  du  Traité  d’Oûiabrug,  il  fut  dit  que  la  Noblellê 
hbre  & immédi.tte  de  l’Empire  jouïroit  dans  les  choies  de  la  Religion  des  memes 
' • droits  dont  jouïflbient  les  Eleâcurs  , Princes,  & Etats  de  l’Empire  ; fi  ce  riétoit  i 

l’égard  des  lieux  où  ces  Nobles  dépendoient  de  quclqu’Eut  de  l’Empire. 

J’ai  déjà  marqué  ailleurs  que  l'Empereur  ftipufa  encore  dans  ce  même  Traite, que 
l’Eleclcur  Palatin  laifferoit  la  Nobldfe  libre  de  l’Empire  qui  demeuroit  en  Franconic, 
en  Souabc  & au  Cercle  du  Rhin , dans  là  dépendance  immédiate  de  l’Empire.  On 
ftipula  aufll  dans  le  Traite  de  Munftet  en  foveur  de  la  Noblcflè  immédiate  d’Allàce 
' qu’elle  (ëroit  maintenue  dans  la  polTefilon  de  la  liberté  & de  fit  dépendance  im- 
médiate de  l’Empire i mais,  par  la  même  raifon  que  j’ai  déjà  marquée  dans 
ce  Chapitre  au  fujet  des  Comtes  de  Hanau  6c  de  Fleckenftein  6c  autres  , ce- 
la ria  pas  empêché  qu’elle  riait  été  condamnée  le  5.  Août  tSSo.  par  un  Ar- 
rêt Souverain  de  Brilàç  de  rcconnoître  la  Souveraineté  du  Roi  qui  lui  étoic  con- 
fetvee  pat  le  même  article  du  T/aité  de  Munftet  que  je  viens  de  citer. 


Traitez  entre  les  Empereurs  Jÿ  les  Filles  Impériales. 

PLuficurs  Villes  d’Allemagne  qui  étoient  auparavant  fiijettes  à divers  Seigneurs 
Eccléfiaftiques  ou  Séculiers,  ou  dcfquellcs  les  Empereurs  mêmes  étoient  Sei- 
gneurs, ont  acquis  dans  la  fiiite  leur  liberté,  ou  par  le  foui  bénéfice  du  tems,  ou 
par  la  concelfion  que  les  Empereurs  leur  en  ont  Eutc  gratuitement,  ou.  moyennant 
des  fommes  d’argent  confidér’abics,  ainfi  qu’il  eft  arrivé  le  plus  fouvent.  Je  ne  pté- 
tens  point  raporter  ici  les  Aéfes  par  lefqucls  les  Empereurs  ont  accordé  la  liberté  à 
ces  Villes  : je  me  contenterai  de  marquer  que  ces  Villes  ayant  pour  la  plupart  em- 
bralTé  la  Religion  Luthérienne , (c  font  fouvent  dans  le  fiécle  pafle  ôc  dans  ce- 
lui-ci liguées  avec  les  Princes  Proteftans  pour  refifter  aux  dellcins  des  Empereuis; 
mais  qu’elles  ont  toujours  été  obligées  de  fc  défifter  de  ces  Ligues. 

Ainfi  j’ai  déjà  marqué  que  les  Villes  de  Magdebourg,  de  Brême,  de  Strasbourg, 
dUlm,  de  Confiance,  de  Landatv,  de  Memmingen,  de  Kempten,d’HailbrQn,3e 
Reudingen,  de  Bibetach,  6c  d’Ifni  entrèrent  en  15;!.  dans  la  Ligue  de  Smal- 
calde.  Ces  Villes  6c  celles  de  Francfort , d’Augsbouig,  de  Lindau,  deFlarobourg, 
de  Ravensbourg  , d’Hanover  , 6c  autres  foi^t  en  tout  le  nombre  de  trente , 
entréient'  encore  dans  les  continuations  de  cette  Ligue  qui  furent  faites  en 
, J ; 5 . 6c  en  1 5 . Elles  s’en  tentèrent  après  que  l’Empereur  Châties  - Quint 

eut  dilfipc  en  cette  dernière  année  l’armée  de  Jean-Frédéric  Eleéleut  de  Saxe  6c  du 
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liivlgrave  Philipe  de  Heflè;  miisce  ne  fût  pâs  fans  qu'il  leur  en  coûtât  de  l’aigent 
■K  du  canon  : car  ces  Villes  qui  fe  virent  abandonnées  par  leurs  Chefs  ayant  eu  re- 
cours à la  clémence  de  Chatles-Qpint,  il  leur  pardonna;  mais  en  forte  qu'il  obligea 
Ulm  de  lui  donner  cem  mille  écus,  Augsbourg  cent  trinquante  mille,  Francfort 
quatie-vingis  mille , & Strasbourg  trente  mille:  outre  ces  lommes  chacune  de  ces 
Villes  fût  encore  obligée  de  lui  donner  douze  canons,  Memmingen  lui  donna  aurtî 
cinquante  raille  écus  &. quelques  canons,  Kempten,  Bibcrach,  Lindaw,  Ravcns- 
bourg  & les  autres  forent  à peu  près  traitées  de  cette  forte. 

Cale  qui  fouifoit  le  plus  mt  là  Ville  de  Confiance,  qui  pour  n'avoir  point  vou- 
lu «eccvoir  l'Edit  de  l'Intérim  foc  mifê  au  Ban  de  l'Empire  en  1548.  enfuitc  con- 
trainte en  la  meme  année  de  fe  donner  à la  Maifon  d’Autriche , de  s'obliger  de  ic- 
■conooître  le  Roi  Ferdinand  frère  de  Charles-Quint  & fes  héritiers  pour  les  Seigneurs 
légitimes , de  lê  foumetoe  à toutes  les  ordonnances  qu'il  ferait  au  lùjet  de  la  Re- 
ligion & autres  diolês  , & de  hii  garder  une  entière  fidélité  : de  forte  que  cette 
Ville  cft  aittfi  entrée  dans  le  patrimoine  de  la  Maifon  d’Autriche,  & n'a  plus  eu 
fiance  parmi  les  Villes  -Impéiücs  , quelques  remontrances  que  le  College  des  Vil- 
les ait  fait  pour  ce  fojet;  l’Empereur  s'étant  contenté  de  les  alTurcr  plufieuts  fois 
qu’il  frtisfcroic  à ce  que  cette  Ville  émit  obligée  de  payer  pour  les  ncceffitez  de 
l’Empi»  : en  forte  que  le  Cercle  ne  fôumiroit  aucune  choie  de  ce  cliangc- 
mcnt. 

V I.  Traité  (T/^fchaffembourg  entre  Ferdinand  Second  les 
Villes  dÜhni  Strasbourg^  Nuremberg.  1621. 

Lorsque  les  Princes  Proteftans  le  liguèrent  enlêmble  en  itfio.  les  Villes  de 
Strasbourg,  de  Nuremberg,  d'Ulm,  d’Augsbourg,  deWormes,  de  ^ire  Sc 
plulîeurs  autres  Villes  Impériales  jufqu'au  nombre  de  quinze  entrèrent  auln  dans 
cette  Ligue  qu’on  nomma  l’Union  Proteftante  ; les  Empereurs  Rodolphe  ic  Ma- 
thias  firent  ce  qu'ils  purent  pourobliger  ces  Villes  de  lê  retirer  de  cette  Union , ofr 
fiant  de  faire  enforte  que  les  Catholiques  romproient  aulTi  de  leur  part  la  ligue 
qu’ils  avoiem  faite  entx’eux.  Mais  les  Princes  ni  les  Villes  n'en  voulurent  rien 
faire  ; & même  lorsque  les  Princes  Proteftans  ayant  renouvellé  leur  ligue  en  1418. 
s'aflêmblérent  à Nuremberg  l’année  fiiivantc  pour  réfoudre  comment  ils  lê  condui- 
foienc  dans  l'affiiire  de  l'Eleêlcuc  Palatin , les  Villes  de  Strasbourg  , de  Francfbrc, 
de  Nuremberg,  de  Wormes,  de  Reudingen,  dcRotembouig  , de  Hall  en  Soui- 
be , de  Wimpfin  , de  Lindaw  , & plufieuts  antres  y envoyèrent  des  Députez  , 
qui  réfolurent  ainfi  que  les  autres  de  fccourit  le.  Palatin  , nonobftant  toutes  les 
rcmonftranccs  du  Comte  de  Hohenzollem  que  l'Empereur  leur  envoya  pour  les  dé- 
tourner de  ce  deffiin. 

L’Empetcur  voulant  lê  tendre  maître  du  Paladnac , obrint  de  l'Archiduc  Albat 
(bn  coulïn  qu’il  envoyât  le  Marquis  AmbcoHê  Spinola  en  Allemagne  avec  une 
çuillhmc  armée  : là  venue  répandit  d’abord  l’effroi  tmns  ces  quartien,  & fit  craindre 
a ces  Villes  Proteftantet  que  l’orage  ne  fondît  for  elles.  L’Empereur  pour  les  raf- 
fûter donna  aux  habirant  de  b Ville  de  Francfort  des  Lettres'  Patentes  par  Iclquel- 
les  il  leur  promit  que  leur  Ville  ni  les  autres  Villes  de  l’Empire  qui  demeureraient 
dans  fôn  obci(ftânce  ne  fonftriroient  aucunes  chofês,  leur  déclarant  qu’il  n’en  vou- 
loit  qu’aux  RébeUès.  1 * 

Nous  avons  vû  ci-devant  comment  les  Princes  Proteftans  Unis  n'olèient  tenir 
•devant  l'armée  de  ce  Marquis,  te  comment  ayant  apris  que  le  Palatin  avoit  été 
challé  de  Bohème,  erifirite'  prolcrit  pat  l’Empereur,  ils  perdirent  courage  & com- 
mencèrent à diercher- tes  moyens  de  s’accommoder  avec  lui.  L’Empemr  voyant 
■*  cetu 
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ccttc  Ligue  fur  le  point  de  (c  diflbudre  , écrivit  aux  Villes  Impériales  des  let- 
tres pour  les  exhorter  de  renoncer  à l’Union  Proteftante  & à l'attachement  qu’el- 
les  avoient  aux  intérêts  du  Palatin , offrant  d'oublier  de  fa  part  tout  le  parte  & leur 
déclarant  qu’il  avoir  donne  plein  pouvoir  à Jean  Swickard  Eleéleur  de  Mayen- 
ce & à Louis  Landgrave  de  Heffc-DarmAat  de  traiter  avec  elles  fur  ce  (ii- 

Le  Sénat  de  Nuremberg  fit  téponfe  à l'Empereur  qu'il  ne  fouhaitoit  rien  davan- 
tage que  de  rentrer  dans  les  bonnes  grâces  de  Sa  Majefté  Impériale,  & que  les 
Villes  qui  étoienc  entrées  dans  cette  Union  s’aflcmblctoient  peut  délibérer  de  la  ré- 
ponlc  qu’elles  avoient  à lui  fiiirc.  Pendant  que  ces  Villes  délibétoient , les  antres 
Princes  Unis  firent  avec  le  Marquis  Spin ola  i les  Traitez  de  Bingne  & de  Mayence 
dont  nous  avons  parlé  ci-devant:  enfin  les  Villes  de  Strasbourg,  d'Ulm  , & de 
Nuremberg  qui  étoient  les  principales  Villes  de  l’Union  Proteftiite,  ayant  envoyé 
des  Députez  à Alchaffèmbourg  qui  eft  une  Ville  de  l'Atcheveché  de  Mayence  y 
paflerent  aurti  le  1 1 . Avnl  1 6 1 1 . pat  renttemilc  de  l’Eleâeur  de  Mayence  & du 
Landgrave  de  Darmftat  un  Traité  avec  le  Marquis  Spinola  au  nom  de  l’Empe- 
reur , tant  pour  leurs  intérêts  particuliers  que  pour  ceux  de  toutes  les  autres 
Villes. 

Pat  ce  Traité  ces  Villes  renoncèrent  à l’Union  Proteftante  & à leur  alliance  avec 
le  Palatin  : 'ce  Marquis  .au  nom  de  l’Empereur  & de  l’Archiduc  Albert  leur  promit 
de  ne  les  point  molefter,  de  ne  les  charger  d’aucunes  gami/ôns,  & de  les  laifler 
dans  la  jouiHince  de  leur  Religion  le  de  leurs  privilèges. 

Ces  Villes  fe  Ibnt  plaintes  dans  la  fuite  qu’on  ne  leur  avoit  pas  tenu  ce  qu’on 
leur  avoit  promis  ; le  Marquis  Spinola  & le  Comte  de  Tilli  ayant  mis  gamifen 
dans  pluficurs  Villes  Impériales,  6c  leurs  foldats  y ayant  commis  beaucoup  d’excès 
ôc  exigé  de  grortês  contribuüons. 


VIL  Traitez  entre  Ferdinand  Second  les  Filles 
Impériales  de  Souabe  de  Franconie , 

Pour  renoncer  à la  Ligue  de  Leiplic.  169  r. 


LEs  Catholiques  (ë  plaignoient  qu’encore  que  les  Villes  Impériales  euflènt  feu- 
lement obtenu  par  la  paix  de  la  Religion  de  l’année  1555.  le  droit  d’exeicet 
chez  elles  la  Religion  Proteftante , plufieurs  d’cntr’elles  avoient  néanmoins  banni 
de  leur  territoire  T’eiercice  de  la  Religion  Catholique  malgré  leurs  citoyens  qui 
n’avoicnt  point  embrafle  les  nouvelles  opinions  ; que  de  plus  elles  s’étoient  em- 
p.aré  des  biens  d’Eglifc  fituez  dans  leurs  territoires.  C'eft  pourquoi  l’Empereur 
condamna  en  i<!i7.  la  Ville  de  Strasbourg  de  tendre  à l’Eveque  fon  Palais  , 6c 
aux  Catholiques  la  Cathédrale  8c  les  Paroifles  que  les  Proteftans  leur  avoient  ôtées 
depuis  la  paix  de  la  Religion. 

Cela  donna  beaucoup  de  chagrin  aux  Proteftans  : mais  ce  fût  bien  pis  lors- 
que ce  même  Empereur  fit  publier  en  i£zp.  (bn  Edit  pour  la  reftitution  des 
biens  d’Eglife  ufûtpez  par  les  Proteftans.  Ces  Vdlcs  s’en  plaignirent  aufli-bien  que 
les  Princes  j 8c  les  ,Villes  de  Strasbourg  , d’üim  , de  Nuremberg  , de  Franc- 
fort , de  Lubec , de  Brême  , de  Btunswic  , d’Hildesheim , de  Northaufen , de 
Mulhauzcn  , d’Aiigsbou^  , de  Memmingen,  de  Kempten,.  ôc  plufieurs  autres  en- 
voyèrent à Leipfic  des  Députez  qui  y ptopoférent  les  mêmes  geiefi  , 6c  firent  en*- 
cote  de  grandes  plaintes  des  grofles  contributions  que  les  Généraux  8c  Officiixs  de 
l’Empereur  exigeoient  d’elles  par  des  exécutions  militaiies  : ainfi  ces  Villes  entrèrent 
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«km  îà  ligue , que  prcfque  tons  les  Princes  Proteftans  d'Allemagne  firent  à Leipfic 
ptwr  s’oppofet  à l’execution  de  l'Edit  de  l’Empereur. 

Nous  avons  vu  ci*devam  comme  le  Comte  de  Furftemberg  obligea  l'Admi- 
nifirateur  du  Duché  de  Wirtemberg  de  renoncer  à la  Ligue  de  Leipfic  j ce  Comte 
ayant  ainfi  réduit  cet  Adminilltateur , marcha  contre  Ulm,  Nortlingue,  Eflingue  , 
& Reutlinguc  ; m.iis  ces  Villes  le  voyant  éloignées  de  ceu){  de  qui  elles  pouvoient 
attendre  du  (êcours , aimèrent  mieux  le  Ibumettie  à la  volonté  de  l'Empeteur  que 
de  s’expoler  à une  ruine  entière. 

Ainfi  Ulm  & les  autres  Villes  de  Souabe  pallcrent  un  Traité  avec  le  Comte 
de  Furftemberg , pat  lequel  elles  renoncèrent  à la  Ligue  de  Leipfic , & promirent 
qu'elles  lëroient  fidèles  à l’Empereur  : Qu'elles  licencieroient  les  troupes  qu’elles  a- 
voient  levées  à la  réfcrve  de  ce  qui  leur  étoit  nécellâire  pour  leur  garnilbn  : Qu’el- 
les payeroient  les  anétages  des  anciennnes  contributions  : Qu'elles  donneroient  de 
bons  quaitiets  à un  certain  nombre  de  Régimens  des  troupes  de  l'Empereur.  Moyen- 
nant cela  le  Comte  reçut  ces  Villes  dans  les  bonnes  grâces  de  l'Empcreut , & leur  pro- 
mit quelles  ne  (croient  point  recherchées  pour  être  entrées  dans  b Ligue  «le 
Leipfic. 

Le  Comte  de  Furftemberg  ayant  obligé  toutes  les  Villes  de  Souabe  de  renoncer  à 
b Ligue  de  Leipfic , marcha  en  Franconie  où  il  obligea  encore  b Ville  du  Nu- 
remberg Sc  les  autres  Villes  de  ce  Cercle  de  pafter  avec  lui  de  pareils  Traitez 
par  lesquels  elles  renoncèrent  à cette  Ligue  aux  mêmes  œnditions  que  les  Vil- 
les de  Souabe.' 

Ces  Traitez  furent  exécutez:  ces  Villes  licencièrent  les  troupes  qu'elles  avoient 
levées,  Sc  ne  & rclërverent  que  leurs  gamilôns. 

VIL  Acceptation  de  la  paix  de  Prague  entre  Ferdinand 
Second Ü*  Jean-George  Ekiîeur  de  Saxe, 

Par  les  Villes  Proteftantes.  1635. 

Comme  ces  Villes  n’avoient  renoncé  que  par  force  à b Ligue  de  Leipfic,  elles  fè 
déclarèrent  de  nouveau  contre  l’Empereur,'  lotfquc  le  Roi  de  Suède  vint  dans 
leur  voifinage  après  avoir  gagné  b bataille  de  Leipfic;  ainfi  Francfort,  Nuremberg, 
Ulm,  Strasbourg,  Augsbourg,  Sc  toutes  les  Villes  de  ces  quartiers  traitèrent  avec  ce 
Roi , & fiiivitent  fon  pani  contre  l’Empereur. 

Ce  Roi  étant  mort,  les  Villes  de  Strasbouig,  d’Ulni,  d’Augsbourg,  de  Wor- 
mes , de  Hall  , de  Souabe , de  Nortlingucn,  de  Dunkefpiel , de  Wimpfcn  , de 
Rotemboutg  fur  le  Tuber,  d'Elfingen  de  Weiflèmbourg , & autres  envoyèrent  en 
I <!  5 ; . leurs  Députez  à Hailbron  où  elles  entrèrent  dans  b Ligue  que  les  E- 
tats  Proteftans  des  quatre  Cercles  firent  avec  b Suède , Sc  enfuite  avec  b 
France. 

Les  Impériaux  ayant  défait  les  Suédois  à b bataille  de  Nortlingue , s'emparèrent 
de  pluficurs  Villes  Impériales  aucc  lefquelles  ils  firent  des  Capitulations  parti- 
culières : ils  prirent  entr’autres  Augsbourg  , où  par  b Capitubdon  ils  aceexdé- 
rent  aux  Luthériens  l’exercice  de  leur  Religion  ainfi  qu’ils  l’avoient  en  leip. 
en  forte  néamnoins  qu’ils  n’auroienten  cette  Ville  qu’un  Temple  qu’ils  fèrerient  bâ- 
rir  à leurs  dépens.  - 

Lotfque  l’Eleéleur  de  Saxe  fit  en  i£fS-  le  Traité  de  Prague  avec  l’Empereur, 
il  fiit  dit  que  les  Tràtez  particuliers  «pie  l’Empereur  avoit  fiiits  dnniis  peu  avec  quel- 
ques Villes  Impériales  , fobfifteroient;  mais  que  les  autres  Villes  jouïroient  de  b 
pau  de  b Religi«>n. 

Tiw.  II.  , R r Ceux 
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Ceux  de  Nuremberg  fiircnt  des  premiers  <pii  Acceptèrent  cette  paix,  & qui  chat 
lerent  les  Suédois  pour  recevoir  les  Impériaux  en  leur  place.  Ils  furent  enfui  te 
imitez  pat  ceux  d’Ulm , de  Francfort,  & de  toutes  les  autres  Villes  que  les  Suédois 
abandonnèrent  ou  dans  Iclquelles  ils  ne  flitetit  pas  aflêz  forts  pour  empêcher  que  les 
' habitans  ou  les  Impériaux  ne  les  en  chaflalTent. 

VIII.  Article  du  Traité  d’Ojhahrug  entre  Ferdinand 
' Second  la  Reine  Chrijline , 

Pour  les  intérêts  de  toutes  les  Villes  de  l’Empire 
en  général.  1648. 

LOrique  les  Plénipotentiaires  de  France  îc  de  Suède  furent  anivez  à Munfter  & 
à Ofnabrug  en  l'année  i«4s.  ils  invitèrent  les  Villes  Impériales  & les  Média- 
tes d'y  envoyer  leurs  Députez , puisqu'elles  avoient , aullî-bien  que  les  autres  Etats  de 
l'Empire  , intérêt  .à  ce  qui  lêroit  refolu  dans  ces  AlTemblées,  Ces  Députez  s’étant 
donc  tendus  en  'SVeftphalie  y maintinrent  le  mieux  qu’ils  purent  les  droits  des  Vil- 
les , & obtinrent  qu’on  inférât  dans  les  Traitez  de  paix  les  articles  dont  je  vais 
parler  , en  commençant  par  ceux  qui  regardent  toutes  les  Villes  de  l'Empire  tant 
Impériales  que  les  Médiates  : après  quoi  j’expliquerai  fuccellîvcment  les  articles  qui 
concernent  les  feules  Villes  Impériales  en  général,  puis  ceux  qui  regardent  quel- 
ques unes  de  ces  Villes  en  particulier,  enfin  ceux  qui  regardent  les  Vules  Médiates 
tant  en  général  qu’en  parriculict. 

Plulîeiits  Villes  de  l’Empire  Impériales  & autres  avoient  été  prifes  & reptifès 
pendant  les  guerres  tantôt  pat  les  Impériaux,  tantôt  pat  les  François  , les  Suédois, 
les  Bavarois , les  Hcffiens , & autres.  Plitfieurs  avoient  fiiivi  le  prti  contraire  à ce- 
lui de  l’Empereur  ou  de  leun  Seigneurs  ; enfin  pluficurs  de  ces  Villes  avoient  été  pri- 
vées  pour  ce  fujet  de  partie  de  leurs  privilèges. 

Ainfi  elles  craignoient  que  quelqu’un  de  ces  Princes  qui  les  avoient  prifes  pen- 
dant les  guerres,  ne  prétendît  avoir  acquis  en  conlcqucnce  quelques  droits  fur  el- 
les i que  les  Empereurs  ou  leurs  Seigneurs  ne  les  puniflTent  un  jour  de  leur  rébel- 
lion i enfin  qu’elles  demeuretoient  privées  de  leurs  privilèges  qui  leur  avoient  été  ô- 
tez  pour  ce  fujet. 

Pour  ôter  à ces  Villes  ces  fujets  de  crainte  , on  inféra  dans  les  Traitez  d’Ofha- 
bmg  un  article  portant  qu’aucune  Ville  ne  fouffriroit  de  préjudice  pour  avoir  été 
prifc  ou  occupée  pat  l’une  ou  par  l’autre  des  parties  qui  «oient  alors  en  gu«re  : 
Qu’elles  jduiroient  toutes  tant  de  l’amniflic  générale  que  des  autres  avantages  qui 
leur  étoient  accordez  : Enfin  qu’elles  feroient  maintenues  dans  la  polfelfion  & jouïf- 
lânce  des  droits  & privilèges  tant  dans  les  choies  lâcrées  que  profanes , dont  elles 
jouïllbient  avant  ces  troubles  ; fans  préjudice  néanmoins  du  droit  de  lûpériorité  8c 
de  fes  dépendances  qui  apattenoient  à chacun  de  ceux  qui  en  étoient  Sei- 
gneurs. 

I X.  Article  du  mhne  Traité  , 

Pour  les  interets  des  Villes  Impériales  en  général. 

PLufieurs  prétendent  qu’avant  le  tems  de  l’Empereur  Sigismond  les  Villes  Im- 
périales riavoient  point  fcancedans  les  Diètes  de  l'Empire.  Mais,  quoiqu’il  en 
lôic , on  convient  que  depuis  en  Empereur  ces  Villes  y firent  un  ttoifîciiie  College  -,  8c  que 
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leurs  Députez  y opinèrent  de  meme  que  ces  Députez  des  Eleéleurs  Si  des  Princes 
font  dans  leur  Collège  : cela  dura  ainlî  julqu'à  ce  que  du  tems  de  Charlcs-Quint 
les  Princes  commencèrent  de  contefter  aux  Villes  le  droit  de  voix  decilive , vou- 
lant qu’elles  n'eullènt  que  celui  de  voir  conliiltative.  La  cliolc  n’avoir  point  etc 
décidée  définitivement  julqu’à  l’Allèmblée  de  Weftphalie,  où  les  Protettans  (ôute- 
nant  les  intérêts  de  ces  Villes  qui  ont  embrafie  pour  la  plupart  la  Confellion 
d’Augsbourg,  mirent  entre  leurs  gtiefi  qu’on  leur  avoir  difputc  le  droit  de  don- 
ner leur  fumage  dccifif  par  Collège. 

Comme  les  Villes  Im^tiales  s’attachent  ordinairement  dans  les  Dictes  aux  (enti- 
mens  des  Empereurs  , a caulê  de  la  proteilion  qu’elles  en  erpérent  contre  les 
Princes  fiicceflcurs  de  ceux  de  la  domination  delquels  elles  le  lônt  Ibuilraites, 
l’Empereur  Ferdinand  III.  ne  réfifta  pas  à maintenir  les  Villes  dans  ce  droit  non 
plus  que  dans  les  autres  droits  qui  leur  iuxirtiennent  légitimement. 

Ainfi  on  convint  par  le  Traité  d’Ouubmg,  que  les  Villes  Impériales  auroient 
voix  decifive  dans  les  Diètes  générales  8c  particulières , ainfi  que  les  autres  Etats 
de  l’Empire  : Qu’il  ne  lcroit  point  touché  à leurs  droits  régaliens  ni  à leun  reve- 
nus, libettez  , privilèges  , de  confilqucr  & de  lever  des  impôts  8c  autres  droits 
qu’elles  avoient  obtenus  des  Empereurs  8c  de  l’Empire , ou  pofledez  avant  ces  trou- 
bles pendant  un  long-tems  : Qii’elles  auroient  une  entière  jurilîliélion  dans  l’endos  de 
leurs  murailles  Si  dans  leurs  territoires  : Enfin  que  toutes  les  choies  qui  avoient  été 
fiiites  ou  pourroient  être  faites  au  contraire  par  reptéfailles.  Arrêts , empêchemens  de 
pallâge , ou  autrement  ieroient  annullécs.  • - 

Loriqu’on  tint  en  185).  la  Diète  de  Ratisbonne  le  Collège  des  Villes  y deman- 
da en  vertu  de  ce  Traité  d’être  admis  à la  relation,  de  même  que  les  deux  Colleges 
fupérieurs  en  uient  entr’eux  : m.tis  les  Eleâeurs  ni  les  Princes  ne  voulurent  point  les 
admenre  à ce  droit,  de  peur  que  loriqu’ils  feroient  de  contraire  avis  les  Villes  le 
mettant  de  l’un  des  deux  cotez , ne  préccndilTcnt  emporter  la  réfolution  de  la  Diére 
de  ce  côtc-là  par  la  pluralité  des  voix.  Ils  ont  Iculement  conlcnti  que  le  College 
des  Villes  jouïroit  de  la  voix  décilivc  j en  Ibrte  q'ue  quand  les  deux  Collèges  fupé- 
rieurs feroient  d’accord , il  n’y  autoit  tien  de  conclu  en  la  Diète , à moins  que  le 
Collège  des  Villes  ne  fut  aulTi  de  ce  même  avis. 

La  chofe  en  eft  demeurée  en  ces  termes  j fi  bien  que  lorique  les  Villes  Ibnt  d’un 
avis  différent  des  deux  autres , il  faut  s’en  rapporter  à l’Empereur  ou  terminer  la  cho- 
ie par  accommodement. 

Nous  avons  encore  vu  ci-devant  que  les  Villes  Impériales  fiiient  confirmées  dans 
le  droit  de  réformer  la  Religion  dans  leur  territoire.  Ainfi  je  ne  répéterai  rien  de 
tout  ce  qui  eft  porté  pat  le  Traité  fur  ce  Cijet. 

Les  Villes  Impériales  avoient  aulTi  demandé  que  les  Princes  ne  puflent  fortifier 
aucune  nouvelle  place  ni  y mettre  gatnifim  , 8c  qu’on  démolît  toutes  les  fot- 
tereffes  bâties  depuis  l’année  16  iS.  Si  qui  étoient  fulptâes  aux  voifins  pour  leur 
lûreté , & aux  fujets  pour  la  confervation  de  leun  privilèges.  Mais  ils  tejetterent  cette 
propofition  , trouvant  extrêmement  mauvais  de  ce  que  des  Villes  qui  pour  la 
plupart  avoient  ufurpé  leur  liberté  , vouluffent  ptéfentement  donner  la  loi  à 
leurs  Seigneurs  dans  leur  pcopte  territoire:  ainfi  on  ne  mit  rien  fur  ce  fûjet  dans 
le  Traité. 


Rt  a 
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Articles  des  mêmes  Traitez 

Pour  les  intérêts  de  quelques  Villes  Impériales  du 
Banc  du  Rhin. 


LEs  Villes  de  l’Empire  fe  divifcnt  en  deux  Bancs , celui  du  Rhin  & celui  de 
Souabe.  Je  commencerai  par  les  Villes  du  Banc  du  Rhin  qui  font  au  nom- 
bre de  vingt-quatre  ou  vingt-cinq,  entre  lefquelles  font  Cologne.  Aix-la-Chapellc, 
Strasbourg;  Lubec,'  Spire,  Haguenau,  Colmar,  Scheleftat,  Weiiremboutg  fur  le 
Rhin,  Lindan  , Obetenheim.  Kaiferfperg,  Munftet  au  Val  Sl  Grégoire , Rosheim, 
Turcheim , & Brême.  Il  eft  parlé  ^ toutes  ces  Villes  dans  les  Traitca  de  Weft- 
phalie  hormis  de  Cologne  & d’Aix-la-Chapelle,  desquelles  je  ne  lailferai  pas  néan- 
moins de  faire  ici  mention  ; parce  oue  l’Empereur  d’à  ptefent  a témoigné  prai- 
dre  grande  pan  dans  les  intérêts  de  la  première , & qu’on  traita  dans  la  négo- 
ciation de  'W'ellphalie  des  intérêts  de  la  feconde. 

Cologne. 

CEtte  Ville  doit  à l’Empereur  Othon  III.  & liberté  & les  privilèges  dont 
elle  jouit.  Elle  s’eft  toujours  confetvée  très-ferme  dans  la  Religion  Catholioue', 
èc  a petpcmellement  refiifc  aux  Ptoceftans  l’exercice  de  leur  Religion  dans  l’en- 
ccinte  de  les  murailles  8c  dans  fon  territoire.  Elle  n’entra  pas  néanmoins  dans  h 
Ligue  Catholique  -,  elle  tefulâ  dès  le  commencement  de  la  guerre  d’Allemagne 
lesnoupesquefes  Efpagnols ‘ lui  offroient  pourû  défénfe:  c’eft  ce  quelle  fit  remon- 
trer en  i«3a.  au  Roi  Gullave  de  Suède  pour  obtenir  de  lui  la  neutralité:  mais 
il  n’y  eut  point  de  Traité  foie  avec  ce  Roi  pour  ce  fujet,  parce  qu’il  vouloit 
qu’avant  toutes  chofes  , elle  permît  à ceux  de  la  Conféifion  d’Augsbourg  l’exer- 
ace  de  leur  Religion  dans  l’enclos  de  fes  murs  8c  dans  fon  territoire;  à quoi  ils 
ne  voulurent  point  confentit.  Ainfi  cette  Ville  leva  des  troupes  pour  fà  défénfe, 
8c  témoigna  pendant  la  guerre  plus  d’inclination  pour  le  parti  de  l’Empereur  que 

pour  celui  de  fes  Ennemis.  , i - i 

Le  Magifttat  de  cette  Ville  ayant  eu  diffctend  avec  foti  Archevêque  pour  les 
raifons  que  je  marquerai  dansjle Livre  fuivant,  l’Empereur  d’à  préfent.aumrel  la  liai- 
fon  de  rEle£feur  de  Cologne  avec  le  Roi  ne  plaifoit  pas,  témoigna  plus  Êvorifcr  les 
interets  de  la  Ville  que  ceux  de  l’Eleacur.  Cet  Eleaeut  8c  la  Ville  s’accommodè- 
rent enfcmblc  par  une  Ttanfàaion  qu’ils  firent  au  commencement  de  l’année  i «'71. 
& nous  avons  vu  que  l’Empereur  fc  liguant  avec  l'EleOeur  de  Brandebourg  au  mois 
de  luin  de  la  même  année , ftipula  entr’autres  chofes  que  lui  8c  l’Elcéleur  de  Bran- 
debourg maintiendroient  l’execution  de  cette  Tranlàéhon,  8c  prendroient  les  arm^ 
pour  ce  fujet,  s’il  croit  nccellâirc  ; ce  qui  Élit  connoître  b pan  que  l’Empereur  prend 
en  la  confervation  de  b liberté  de  catc  Ville. 

Aix-la-Chapelle. 

LEs  Proteftans  qui  demeuroient  dans  cette  Ville  s’étant  foulevez  etl  itfr  5.  con- 
tre le  Sénat  qui  croit  Catholique , lui  abrogèrent  fon  autorité , 8c  créèrent 
un  nouveau  Sénat  qui  étoit  tout  Protellant.  Ceb  obhgea  l’Emj>ereur  Matlùas  de 
mettre  cette  Ville  au  Ban  de  l’Empire  , 8c  de  commettre  l’execution  du  Ban  a 
fon  fi:ére  l’Atchiduc  Alben  qui  envoya  en  1814.  le  Marquis  Ambroife  Spinola 
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avec  une  armée  confidérablc  pour  réduire  cette  Ville,  comme  il  fit:  aptes  quoi 
il  rétablit  le  Sénat  Catholique  ic  interdit  aux  Ptoteftans  l’exercice  de  leur  Religion 
dans  cette  Ville.  Loriqu’on  traita  de  la  Paix  générale  à Ofnabrag,  & qu'on  pro- 
poû  de  rétablir  toutes  choies,  Cit  tout  celles  concernant  Li  Religion, en  l'état  auquel 
clics  étoient  en  1^x4.  les  Ptoteftans  demjndérent  en  rtf47.  que  ce  terme  n’empe- 
chât  pas  qu’on  n’eût  aufll  égard  à ceux  qui  avoient  ibuffett  avant  cette  année  , 8i 
que  nommément  l’exercice  de  leur  Religion  fût  rétabli  à Aix-la-Chapelle  : les  Ca- 
dioliques  conientirent  dans  la  fuite  que  les  Ptoteftans  y pulTent  bâtir  un  Temple  hors 
la  Ville;  ccjscndant  il  n’y  en  a eu  tien  d’écrit  dans  le  Traité:, de  fijttc  qu’il  (ëmble 
que  l’exercice  de  la  Religion  y doive  ainfi  que  dans  les  autres  Villes  être  réglé  fui- 
vaut  l’état  de  l’année  ttf  14.  auquel  il  n’y  avoit  point  en  cette  Ville  d’autre  exercice 
que  celui  de  la  Religion  Catholique. 

Strasbourg. 

CEtte  Ville  quoique  Impériale  n’a  point  prêté  depuis  plus  de  trois  cens  ans  le 
ferment  de  fidélité  aux  Empereurs  : elle  refulà  encore  à ^'Empereur  d’à  préfent 
de  le  lui  prêter  entre  les  mains  du  Comte  de  Hanau  qu’il  avoit  commis  pour  le  re- 
cevoir. 

J’ai  déjà  marqué  ci-devant  que  cette  Ville  ayant  embrafté  la  Religion  Ptoteftante 
entra  au  fiécle  pafle  dans  la  Ligue  de  Smalcalde , & en  celui-ci  dans  l’Union  Pto- 
icftante  & dans  la  Ligue  de  Leipfic.  Elle  témoigna  beaucoup  de  partialité  pour  les 
Suédois  pendant  la  guerre  d’Allemagne , leur  accordant  des  vivres  & le  paftâge  lut 
ion  Pont  du  Rhin , pendant  qu’elle  refufoit  l’un  & l’autre  aux  Impériaux. 

Lotlqu’on  s'aflèmbla  en  i(?45.  dans  la  Weftphalic  pour  y traiter  de  la  Paix  géné- 
rale, les  Impériaux  conreftérent  d’abord  aux  Députez  de  Strasbourg  le  droit  de  léan- 
ce  & de  fuftragc  dam  cette  AlTemblée  ; parce  que  cette  Ville  ne  s’étoit  pas  encore 
réconciliée  avec  l'Empereur,  & n’avoit  point  ainfi  repris  là  place  parmi  les  Villes 
Impériales  dans  la  dernière  Diète  de  l’Empire:  mais  peu  apres  ils  y confenrirent, 
fur  ce  qu’encore  que  cette  Ville  n’eût  point  (ûivi  le  parti  de  l’Empire,  elle  n’avoit 
point  néanmoins  embrafle  ouvertement  celui  de  fes  Ennemis  ni  fait  aucun  Traité 
d’alhance  avec  eux. 

La  Ville  de  Strasbourg  étant  fituée  dans  l’Alfacc,  craignit  que  le  Rrn  acquérant 
en  toute  Souveraineté  par  le  Traité  de  Munfter  le  droit  que  l’Empire  & la  Mai- 
Çon  d’Autriche  avoient  fur  le  Lanr^jraviat  d’Allace , ne  prétendît  avec  raiibn  deve- 
nir par  ce  moyen  Souverain  de  leur  Ville.  Ainfi  ils  voulurent  qu’elle  fut  exprelîè- 
ment  nommée  dans  le  Traité  parmi  celles  qui  dévoient  demeurer  dans  la  liberté  Sc 
dans  la  dépendance  immédiate  de  l’Empice,  dont  elles  avoient  joui  jufqu’alors;  mais 
en  meme  tems  la  fiirce  de  cette  claufc  fut  énervée  pat  l’addition  que  le  Sr.  Servien 
fit  inférer  à la  fin  de  ce  meme  article,  portant  que  cette  déclatarion  ne  diminueroit  en 
rien  le  fouvetain  domaine  qui  avoit  été  accorde  à fâ  Majefté. 

Dans  b dernière  guette  cette  Ville  a quelquefois  accordé  paflàge  aux  troupes 
de  l’Empereur  fur  Ibn  pom , 8t  s’eft  entièrement  déclarée  pour  lui , nonobftant  les 
Traitez  de  neutralité  quelle  avoit  palfez  avec  le  Roi  ; mais  elle  s’eft  entièrement  fous, 
traite  à la  dépendance  de  l’Empereur  & de  l’Empire,  ayant  en  i£8t.  reconnu  le 
Roi  pour  fbn  Ibuverain  Seigneur  Sc  Ptoteiftcur;  elle  reçut  les  troupes,  & nous  ve- 
nons de  voir  que  par  les  Traitez  de  Ratisbonne  du  mois  d’Août  u;84.  le  Roi  doit 
demeurer  en  poffeffion  de  cette  Ville  8c  de  fes  déperadanccs  pendant  b Trêve  que 
b Roi  a accordée  à rEmpcrcur  & à l’Empire  pour  vingt  années. 
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Lubec. 

Nous  avons  vu  ci-devant  que  la  Ville  de  Lubec  entra  en  i tf  5 1 . dans  la  Ligue 
de  Lciplîc;  mais  qu'elle  refuû  dans  les  années  fiiivantes  de  fc  liguet  avec  les 
Suédois  : elle  demeura  pendant  le  refte  de  cette  guerre  jufqu'à  U paix  de  Weftpha- 
lie  dans  une  entière  neutralité. 

Loriqu'on  céda  par  le  Traité  d'OCiabrug  la  Ville  de  Wifmar,  les  Bailliages  de 
Poël  & Neven-Cloftet  à la  Couronne  de  Suède,  l’Empereur  eut  (ôin  d’excepter 
nommément  de  cette  cedîon  les  Villes  de  Schedorf,  de  Weidendor/F,  de  Branaen- 
hulên  & de  ''Vangetn,  qui  dépendent  de  l’Hôpital  du  St.  Eiptit  de  la  Ville  de 
Lubec. 


Spire  i Weijfembourg  fur  le  Rhin,  Landau. 

NOus  avons  vu  ci-devant  que  la  Ville  de  Landau  entra  dans  la  Ligue  de  Smal- 
caldc  &:  celle  de  Spire  dans  l’Union  Proteftante.  Ces  deux  Villes  fit  cel- 
le de  Weinembourg  fur  le  Rhin  qui  eft  une  des  dix  Villes  d’Allâce,  fit  quelques 
autres  dont  je  parlerai  dans  la  (ûite , (ê  plaignirent  à l’Ancmbléc  de  Wellphalie 
que  plufieurs  perfonnes  d’autorité  les  avoient  obligées  pat  force  pendant  les  guer- 
res de  palTer  à leur  profit  des  obligations  pour  des  tommes  confidérables  qu’el- 
les ne  dévoient  point  ; elles  demandèrent  d'ette  déchargées  des  tommes  contenues 
en  ces  obligations. 

On  convint  par  un  article  du  Traité  d'Ofiiabrag,  que  toutes  les  promeflès  fit 
obligations  que  ces  Villes  fit  autres  avoient  palTées  par  force  fëroient  nulles,  fit 
que  ceux  au  profit  defquels  elles  avoient  été  faites  ne  s’en  pourroient  fërvir. 

Les  Protellans  le  plaignirent  encore  que  ceux  de  Mf'eillèmbourg  qui  étoient 
de  leur  Religion , ne  tiroient  aucune  utilité  des  revenus  des  biens  d’Eglile  fituez 
dans  les  Etats  des  Protellans. 


HaguenaU',  Colmar,  ^ les  autret  Vides  dÆface. 

Nous  avons  vu  ailleurs  que  l’Empereur  , l’Empire  , fit  la  Mailôn  d’Autriche 
cédèrent  à la  France  en  toute  fouverainete  b Prcfèéhrre  Provinciale  des 
dix  Villes  d’Allâce,  qui  font  Haguenau,  Colmar,  Schelelbt,  WeilTembourg  fur 
le  Rhin,  Landau,  Oberenheim,  Rosheim,  Munllet  au  Val  St.  Grégoire,  Kai- 
Icrl^rg  , fit  Turlceim.  Ces  Villes  s’opolcrent  le  plus  qu’elles  purent  à Oette 
cellion:  mais  tout  ce  quelles  obtinrent  mt  qu’on  mit  dans  le  Traité  une  cbulë 
pour  b conlèrvation  de  leur  liberté,  fit  de  leur  dépendance  immédiate  de  l’Em- 
pire, pareille  à celle  que  nous  venons  de  voir  au  fojet  de  Strasbourg.  Mais 
comme  il  fût  aullî  marqué  que  cette  claufe  ne  fêroit  pas  néanmoins  préjudice 
au  droit  de  fouverain  domaine  qui  avoir  été  cédé  au  Roi,  encore  que  Ferdi- 
nand IV.  St  l’Empereur  d’à  prélènt  fe  foient  obligez  pat  leurs  Capitulations  de 
conlcrver  ces  dix  Villes  dans  b dépendance  immédiate  de  l’Empire  , le  Roi  n’a 
pas  laiHc  en  venu  du  Traité  de  Munllet  de  s’en  foire  rcconnoître  pour  Souverain , 
fit  ces  Villes  meme  ont  renoncé  à leur  dépendance  immédiate  de  l’Empire,  dont  el- 
les ont  cm  que  b proteélion  ne  leur  leroit  pas  fi  avantageulë  que  celle  de  là 
Majeflé. 


Brime. 
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.Brime. 


IL.y;  a Wng-Œmjî  que  les  Aïclievcques  <le  Brême  prétendànt  que  cette  Ville  relève 
;d^ua,  tllc  entta  dans  le  .ficcle  pafle  dans  la  Ligue  de  Smolcalde,  ce  qui  lût 
ca/u&  que  Charles-QjjiM  lui  ordonna  en  1 5 j o,  de  s'accommoder  avec  lôn  Archevê- 
que.; cela  n’ayant  pu  (è  faire  à l'amiable,  ils , entrèrent  en  un  procès  qui  n'eft  point 
epoorc  yérminc  i ce  qui  n’empêcha  pas  que  l’Empereut  ne  donnât  en  1 « 4 1 . place  à 
cette  Ville  dam  la  Prête  de  Ratisbonne,  & ne  l’appellât  à l’AlTemblce  de  Weftphalie, 
ainfi  que  )e$  autres  Villes  Impciiales.  L’Eiçpereur  & l'Empire  cedant  par  le  Traité 
d’Offlabraig  à la  Couronne  de  Suède  l'Archevcche  de  Btemo  pour  le  pollcder  en  titre 
de  Duché,  ftipulèrent  crprelTèment;  Que  la  Ville  de  Brême,  fbn  territoire,  & lêï 
àrjets feroient  laifTçz  dam  l’état  où  elle  croit  alors,  4c  dans  la  liberté , les  droits,  8c 
ks  privilèges  tant  dans  les  chofes  Eccléfiafliques  que  PoÜtiques  dont  elle  jouilToit: 
QucTi.elle  avoir  quelque  difFétend  avec  le  Duché  ou  les  Chapitres,  ils  (croient  ter- 
minez .à  d’amiable  ou  par  b voyc  de  b Jufhce , chacun  demeurant  cependant  dans 
b pplTcllipn  dans  laquelle  il  étoit  alors.  ' 

Nous  avons  vu  dam  ce  même  Cluipitre  que  cette  Ville  fût  en  itfja.  au 
Ban  de  l’Empire  pour  avoir  perfiflè  cçinütremcnt  dam  fbn  oppofition  à rctablifTe- 
ment  du,  péage  d’Oldcmbourg.  Mais  après  qu’elle  eut  été  relevce  de  fbn  Ban , elle 
(bç.re^uç  en  lâyj.  dam  le  Collège  des  Villes,  4c  y fut  maintenue  en  ifi54.  par 
un.  Decret  Impérial  nonobflant  l’oppofition  des  Suédois. 

Je  ne  raporterai  point  IcsTraitez  quilcfbnt  bits  dam  bfuite  entre  les  Suédois  4c  cet- 
te Ville,  me  contentant  démarqué;  que  l’Empereur  bifânt  en  i6yi.  un  Traité  de 
Ligue  avec  l’Eleéteur  de  Brandebourg , ils  ftipulèrent  entr’autres  choies  que  b Ville 
de  Brême  feroic  maintenue  en  l’état  auquel  elle  étoit  alors  dans  b liberté  : ce  qui  bit 
connotrre  l’intèrêc  que  l’Empereur  prenait  à ce  que  les  Suédois  ne  rcduifldènt  pas 
cette  Ville  fbus  leur;obéïilânce.  . 1 . 

XI.  /irtkles  . des  Traitez  de  Wejlpbaüe  entre  les  memes  ■> 
Pour  les  intérêts  des  Villes  de  Souabe. 

'I 


T Orfquc  la  Souabe  avoit  des  Ducs  parriculicrs,  ainfi  que  les  autres  Provinces  de 
l'Empire,  les  Villes  de  ce  Cercle  rclcvoicnc  de  ces  Ducs,  & ne  dependoient 
que  mediatement  de  l'Empire  : mais  lors  que  le  IXichc  de  Souabe  fût  rcüni  a l’Em- 
pire par  la  mort  de  Conradin  dernier  Duc  de  Souabe,  ces  Villes  ne  relevèrent  plus 
que  de  l'Empire , & firent  un  Banc  particulier  d’environ  trente  Villes , entr’autres 
KaufTbeuren , Bibcrach  , Wangen , Lindau , Ravcnsbouig , PfiillcndorfF,  Reudin* 
gen , Gemuixl  , Weillcftat , Hailbron , Dunkcfpicl , Buchau , OfFcmbourg , Gcn- 
gcmbach,  Zell  fur  Hammerfpach,  & Rotweil.  Dans  la  fiiite  quinze  ou  feize  au- 
tres Villes  ayant  aulTi  acquis  la  liberté,  on  les  aggregea  à celles  ac  Souabe  j enfôrtc 
quon  les  compte  aufii  parmi  les  Villes  du  Banc  de  Souabe',  quoiqu’elles  foieni  fi- 
tuecs  hors  du  Cercle  de  Souabe,  comme  Ratisbonne,  Nuremberg,  ^lî'ciflcmbourg 
dans  le  Nortgau,  & antres.  ' 

J'c  marquerai  fiicccffivemcnc  ce  qui  fut  ordonne  au  meme  Traite  dans  les  Alîcm- 
blccs  de  Veftphalic  au  (ûjet  des  Villes  de  Souabe  que  je  vieiis  de  nommer. 


* Au^s- 
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Ægsbowrg. 


Comme  cetoit  dam  la  Ville  d’Augsbourg  que  les  Proceftans  avoient  prclêiité  à 
Charles -Quint  leur  Coniêflion  de  Foi  en  1 5 ;o.  & qu'ils  avoient  donnj  i 
caulê  de  cela  le  nom  de  Confeilîon  d’Augsbourg  à leur  Religion  , ils  avcweni 
une  grande  conlidération  pour  cette  Ville , donc  prelque  tous  les  habiians  particu- 
licccment  ^ ceux  de  moindre  confîdcraticin  (è  firent  Lutheriem  en  15;).  cela  fiic 
caulc,  comme  je  l'ai  déjà  marque,  que  cette  Ville  entra  en  1555.  dans  b Ligue 
de  Smotcalde  , ic  qu’elle  tint  en  1546.  le  parti  de  l’Eleéteur  Jean  - Frédéric  de 
Saxe  contre  l’Empereur  Charles -Quint.  Mais  après  que  cette  guerre  fut  finie, 
Chailes-Quinc  fit  en  1548.  une  ConAitution  appellée  depuis  ce  cems-là  Caroline, 
par  laquelle  il  rendit  aux  Patriciens  le  Gouvernement  de  cette  Ville  que  le  peuple 
mi  avoit  ôté  ; fi  bien  que  comme  la  plus  grande  partie  des  Patriciens  ctoient 
Cadioliques,  le  Sénat  k prelque  tous  les  Magiftrats  le  trouvèrent  de  cette  Reli- 
gion ; ils  pallcrenc  en  la  meme  aimée  une  Tiansaétion  avec  le  Cardinal  Ochon 
'Trulchcs  Evêque  d’Augsbouig,  par  laquelle  ils  convinrent  que  l’Evêque  aurait 
en  cene  Ville  toute  la  Jurildiétion  Ecclcfiaftique. 

Cet  Evêque  en  veitu  de  cette  Transaétion  ôa  de  cette  Ville  en  i j 5 1 . l’exercice 
de  la  Religion  Protelbnte.  Mais  Maurice  Eleâeur  de  Saxe  ayans  pris  Aiœsbourg 
l’année  lùivance,  y rétablit  l’exercice  de  cette  Religion,  & même  en  challà  le  Sénat 
Catholique.  L’Empereur  ayant  fait  la  paix  avec  Maurice  par  le  Traité  de  Paflâtr, 
palEt  peu  de  tems  apres  à Augsbouig  où  il  rétablit  le  Sénat  Catholique  , y laillànt 
l’exercice  de  b Religion  Proteuante.  La  liberté  de  conlcience  fut  encore  depuis  aflh- 
rée  aux  Luthériens  par  b paix  de  b Religion  qui  fût  bire  en  cetre  meme  Ville 
d’Augsbourg  en  l’année  1555.  mais  l’Evêque  d’Augsboutp  ne  b voulut  point  ligner, 
prétendant  qu’elle  ne  pouvoir  l’obliger  , ni  préjudicier  a b Transaéboa  de  l’année 
1548.  même  il  défendit  encore  en  i j 5 y.  l’exercice  de  b Con&llion  d’Augsbou^ 
Cependant  lesPtotellam  y confcrvérent  encore  quelques  Temples  qui  leur  furent  allu- 
rez  par  des  Transaâions  paflces  en  1584.  & 1591.  entre  les  habitans  des  deux  Reli- 
gions, par  lelquelles  ils  confirmèrent  encore  b Carokne  de  l’année  1548.  Cette 
Transaâion  fût  confirmée  par  l’Empereur  Rodolphe  Second  : cependant  les  Ptoteflans 
d’Augsbourg  n’en  étant  pas  encore  contens,  ou  craignant  que  leur  Evêque  ne  les  trou- 
blât de  nouveau  dans  l’exercice  de  leur  Religion , ne  billérent  pas  d’encrer  en  i £ 1 o, 
dam  l’Union  Protelbnte. 

Ferdinand  IL  recevant  en  isi^.  l’hommage  de  cette  Ville,  promit  aux  habitans 
de  leur  billcr  l’exercice  de  leur  Religion.  Cependant  Hemi  de  Knoring  Evêque 
d’Augsbouig  ayant  fait  inAance  auprès  de  ce  même  Empereur  , à ce  qu’en  conlê- 
quence  de  Ion  Edit  pour  b reAimtion  des  biens  d’EgUfe  ulùrpez  par  les  ProteAans, 
il  fut  réabli  djuis  b Jurildiflion  EccléfiaAique  qu’il  avoit  fur  cette  Ville,  fuivant  la 
Transaéfionde  1548.il  obtint  des  ordres  de  l’Empereur,  en  vertu  delquels,  nonobAant 
les  remonArances  de  l’Eledeur  de  Saxe , il  bannit  entièrement  de  cette  Ville  l’exerdcc 
de  b ConfelTion  d’Augsbourg.  Ceb  fût  caufe  que  les  PtoteAam  d’Augsbourg  en- 
trèrent en  I tf  ; I . dans  b Ligue  de  Leipfic , qu’ils  reçurent  l’année  fûivante  avec  joyc 
dans  leur  Ville  le  Roi  GuAave  de  Suède  qui  rempht  tout  le  Sénat  de  Luthériens , 8c 
qu’ils  entrèrent  en  lü;  j.  dans  les  Traitez  d’Hailbron. 

L’Empaeur  ayant  repris  cette  Ville  en  kî  5 4.  rendit  le  change  aux  Luthériens , 
fâilint  tout  le  Sénat  Catholique , & ne  bifbnt  qu’un  Temple  à ceux  de  b Confeffion 
d'Augsbourg:  ainfi  lorfquela  Ville  d’Augsboutg  envoya  a l’Afièmblée  de  WeAphar 
lie , (on  Député  prit  plaœ  parmi  les  Catholiques.  Ceb  déplut  extrêmement  aux 
ProteAans  qui  pretendoient  que  n’y  ayant  à peine  que  b dixiéme  partie  des  habitans 
de  cette  Ville  qui  fut  Catholique,  elle  devoit  plutôt  être  rœaixlée  comme  Luthe- 
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<i«nne  que  comme  Ciiholique  ! ainfi  (bus  prétexte  que  les  Protelbns  avoient  (buf- 
fèrt  divcrles  avanies  des  Catnoliqucs,  ils  demandèrent  comme  Tunique  remède  à ce 
mal,  que  le  Sénat  fut  mi- parti  en  nombre  égal  des  deux  Religions.  Les  Impériaux 
Bc  les  Etats  Catholiques  télillérent  longtems  à cette  demande,  offrant  Iculement  que 
les  Luthériens  occupaffent  autant  de  places  dans  le  Sénat  & dans  les  autres  charges, 
qulls  en  occupoient  en  i tf  zs.lorfquc  la  Ville  avoir  été  réfiatmée,  ou  même  en  1 55  j. 
brique  la  paix  d’Augsbourg  avoir  etc  faite  : mais  comme  les  Suédois  & les  Ptotelfans 
tinrent  ferme  à leur  jpropolition , les  Impériaux  furent  obligez  d'accorder  cet  article, 
nonobffant  les  oppoutiDns  des  CathoUques. 

Ainfi  on  convint  que  des  deux  Préfidens  8£  des  cinq  Sénateurs  qui  compofènt  le 
Confcil  fectet  de  cette  Ville,  il  y aurait  un  Préfident  & trots  Sénateurs  Catholiques, 
Jfe  un  Préfident  &c  deux  Sénateurs  de  la  Confeffion  d'Augsboiirg  ; de  (btre  que  les 
Catholiques  y auroient  une  voix  de  plus  que  les  Protcîians  ; ce  que  les  Suédois  & 
les  Ptoteftans  voulurent  faire  croire  qu'ils  avoient  accordé  en  faveur  de  l'Empereur. 
Mais  ils  firent  en  même  tems  ajouter  cette  claufc,  que  fi  les  Cadioliqucs  abufoient 
de  la  pluralité  des  voix  au  préjudice  de  ceux  de  la  Confcifion  d’Augsbourg , on  ren- 
droit  cctre  place  de  cinquième  Sénateur  alternative  entre  les  deux  Religions:  du  relie 
on  ordonna  que  le  petit  Sénat  Se  les  autres  JurifdiéHons  dont  les  Offitiers  (èroient  en 
nombre  pair , feroient  mi-parris  de  Tune  & de  Taiitre  Religion  : Qpe  lorsque  des  char- 
ges demanderoient  des  Officiers  nombre  impair  il  y aurait  une  des  charges  alternative 
entre  les  deux  Religions  : Qu'il  en  (croit  ufc  de  même  lotfque  les  charges  (croient 
uniques:  Que  chaque  parti  auroit  foin  de  fes  Temples  5e  de  (es  Ecoles  : Que  les  Sé- 
nateurs Catholiques  fumuméraircs  confcrvctoicnt  Thotmeut  4c  les  profits  de  leur  di- 
gnité, mais  n’auroient  plus  de  voix  dans  le  Sénat:  Que  les  Officiers  (croient  élus  par 
ceux  de  leur  Reügion  : Qu’on  n’autoit  point  d’égard  à la  pluraÜté  des  vexx  con- 
cernant les  cholês  de  la  Religion  : Enfin  que  la  paix  de  la  Rdigion , la  Caroline  con- 
cernant Téleéhon  des  Magiftrats,  4c  les  Transaéfions  des  années  1584.4c  1551. 
feroient  obfcrvécs  entant  quelles  ne  feroient  point  contraires  à cette  dilpofi. 
tion. 

Les  Sénateurs  d'Augsbourg  firent  plufieuis  oppofitions  à cette  égalité  qu’ils  (bu- 
tenoient  jamais  n’avoir  été  dans  leur  Corps  ; ils  prétendirent  n'êttc  pas  de  pire  con- 
dition que  les  autres  Villes  qui  avoient  droit  de  fc  gouverner  elles  mêmes  fuivant 
quelles  le  jugeoient  à propos.  Mais  les  Luthériens  trouvant  que  leur  parti  a- 
voit  acquis  un  grand  avantage  en  obtenant  cette  égalité  dans  Augsbourg  , ne 
s’en  voulurent  point  relâcher:  ainfi  la  choie  fut  exécutée  au  mois  d’Août  16^9. 
4c  les  Sénateurs  Catholiques  fumuméraircs  fiircnt  dépoffédez. 

Dunkeljpiel,  Biberach  Rcenembourg, 

Nous  avons  vu  ci-devant  que  la  Ville  de  Biberach  étoit  entrée  en  itfjo.  dans 
la  Ligue  de  Smalcaldc;  mais  depuis  cela  les  Catholiques  étoient  devenus  les 
plus  forts  dans  le  Sénat  de  cette  Ville , auffi  bien  que  dans  ceux  des  Villes  de  Dun- 
keKpicl  4c  de  Ravensboutg , quoiouc  la  plus  grande  partie  des  habitans  fiilTent  Lu- 
thériens. Les  Ptoteftans  voulant  donc  favorilct  ceux  de  leur  fcdlc,  4c  empêcher,  i 
ce  qu’ils  difoient,  qu’ils  ne  fulTcnt  opprimez  par  les  Magiftrais  Catholiques , deman- 
dèrent que  le  Sénat  de  ces  Villes  fut  auffi  bien  que  celui  d’Augsbourg  compofé  d’un 
nombre  égal  de  ceux  des  deux  Religions. 

Les  Impériaux  y ayant  donné  les  mains,  on  convint  qu’à  l’égard  des  biens, 
droits,  4c  de  Tcxctcice  de  la  Rehgion,  on  fiiivtoit  Tctat  auquel  les  chofes  étoient 
au  premier  Janvier  1614.  mais  que  pour  les  digmtez  des  Sénateurs  4c  autres 
charges  publiques , il  y en  auroit  nombte  égal  de  cliaque  Religion.  Ces  trois 
Xm.  IL  S«  Villes 
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Villes  ptocellcfenc  contre  les  Tnùts  ie  X^eftphalie  on  pea  «nat  qu’ils  iuâènc 
lignez. 

Kauffbeuren. 

CEtte  Ville  eft  aulü  nommée  dans  le  Traité  d'OGiabtug  parmi  celles  où  les  deux 
Religions  s’exerçoient  : c’cft -pourquoi  les  Proteftans  le  plaignirent  aufll  que 
ceux  de  leur  Religion  y étoient  maltraitez  pat  les  Maeifttats  Catholiques.  Il  fut  or- 
donné par  ce  Traité,  que  cette  Ville  & les  autres  où  les  deux  Religions  s'exercoient 
& qui  avoient  Ibuflêit  quelque  chofc  pat  la  voye  de  la  Juftice  ou  autrement  depuis 
l’année  i(>i4.(bit  à l’égard  de  l'exercice  de  la  Religion  ou  des  biens  d’Eglilë  donc  elles 
s'étoient  emparées  avant  ou  depuis  la  paix  de  la  Religion,  ou  même  au  (ûjee  de  leur 
Gouvernement  où  on  autoit  aporté  du  changement  a caulê  de  la  Religion , fèroient 
rétabhesen  l’état  auquel  elles  étoient  au  premier  Janvier  itfi4.  tant  pour  les  choies 
lâcrées  que  pro&nes,  & qu’un  des  deux  partis  ne  pourroit  plus  troubler  l'autre  dans 
l'exercice  de  là  Religion. 

KaulTbeutcnoe  mt  pas  nommée  dans  le  Traité  parmi  les  villes  dont  le  Sénat  dé- 
voie être  mi-parti  des  deux  Rehgions  ; cependant  quelques  Auteurs  tiennent  que  cela 
ne  laillc  pas  de  s'y  oblêtvcr  à l’exemple  des  villes  dont  je  viens  de  parler.  Cette  Ville 
protefta  contre  les  Traitez  de  \f'eftpoalie  ainli  que  les  précédentes. 


LindaWi  Weijfemhourg  dans  k Nortgaw. 

LEs  Eleéleani  & les  autres  Etats  de  l’Empire  voulant  empêcher  que  l'Empcteur 
ne  devienne  plus  puillânt,  l'obl^ent  par  les  Capituladons  de  confirmer  les  cn- 
sagemens  âits  par  les  précédens  Empereurs  aux  FJeéteun  & aux  autres  Etats  de 
fEmpire , de  plufieaus  biens  & droits  régaliens  & autres  ci*  devant  apartenans 
aux  Empereurs  ; & de  laillèr  les  Etats  dans  une  paifible  poflèllioa  de  ces  droits 
& de  ces  biens.  Cepesidant  les  Villes  de  Lindavt  & de  Veifianbourg  dans  le 
Nottgaw  le  plaignirent  que  les  derniers  Empereurs  étoient  lentrcz  dans  plu- 
fieuts  biens  & droits  auuéfiùs  engagez  à ces  Villes  , Iclquelles  ils  avoient  obli- 
gés de  reprendre  les  femmes  pour  lefijueUcs  ces  cn^gemens  leur  avoient  été 
oits. 

On  convint  par  le  Traité  d'Ofiiabmg,  que  cet  article  des  Capitulations  lcroit 
oblërvé  jufqu'à  ce  qu’il  en  fût  ordonné  autrement  du  conlcntement  des  Eleéfeurs , 
Princes  & Etats  de  fEmpire,  & que  les  Villes  de  Lindaw  & de  'Weillèmbourg  dans 
le  Not^w  lêroient  incelEonment  rétablies  dans  ces  biens  & droits  engagez  qui  leur 
avoient  été  ôtez. 

On  défigne  ce  \ireiflcmboutg  de  Franconie  par  le  Nortgaw  où  il  ell  ficué , pour 
le  difiinguer  de  l’autre  lûr  le  RW  qui  ell  fime  dans  le  Vasg^w  du  nombre  des  dix 
Villes  d’Allâce. 

J’ajouterai  encore  au  liijet  de  Lindaw,  que  dans  le  projet  de  paix  que  l’Empe- 
reur fit  propolèr  en  i 6a£.  il  demanda  entr’autres  chc&  qu’il  lui  fût  permis  de  te- 
nir ganulbn  dans  Lindaw , tant  que  Biilâc , l’Allâce  & le  Sunigaw  demeure- 
roient  aux  Français,  auxquels  il  ne  les  of&oit  alors  que  tant  que  la  MaÜbn  de 
Bourbon  febfifiôoit.  les  Proteftans  s’y  oppoTcrcnt  dilâne  que  les  Prin- 

ces de  la  Maifon  d’Autriche  tenant  en  ces  quartiers  les  , Villes  Forell  icres,  Villin- 
gen , Confiance , Zell,  fle  plolïeun  autres  Villes , avoient  alFuz  de  ferccs  pour  anc- 
ter  les  progrès  des  François  fans  qu’il  fût  nécellàirc  de  leur  abandonner  cette  Ville 
Impériale.  Ainfi  elle  fût  nommée  dans  le  Traité  de  Nuremberg  parmi  les  premiè- 
res places  dont  l’Empereur  devait  redrei  fit  gatnifen,  en  exécution  des  Trairez  de 

Weftpha. 
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■Wcftplulie.  Cependant  je  la  vois  en  quelques  Livres  marquée  parmi  les  places  où 
l'Empereur  tient  encore  prclcntement  gariiifon. 

Reutlingen , Hailbroti. 


CEs  deux  Villes  (bnc  encore  nommées  dans  le  Traite  d’Ofiubrug  parmi  celles 
qui  avoienc  etc  obligées  de  palTer  des  obligations  qu  on  déclara  nulles  de  même 
que  celle  de  Spire  àc  d’autres  Villes  du  Cercle  du  Rhin  donc  je  viens  de  parler  dans 
ce  meme  Chapitre.  • 

Par  le  Traité  palTc  en  16^0.  i Nuremberg  pour  l’exécution  des  Traitez  de 
Veftphalie  , on  convint  qu’attendu  que  les  Efpagnols  ^Lilbicnt  difficulté  de  remet* 
tre  Franckcndal  à l’Elcébcur  Palatin  , ce  Prince  tiendroit  gamifon  dans  Hailbron 
jufqu’à  ce  que  les  Efpagnols  fultênc  fortis  de  Franckcndal,  Gms  préjudice  néan* 
moins  des  droits  de  cette  Ville  ni  de  (à  dépendance  immédiate  de  l’Empire. 

Offembourg,  Gengmbach , £5*  Zell  fur  Hammerspacb. 

Quoique  ces  trois  Villes  foient  Impériales  , clics  ne  laidcnt  pas  de  dépendre 
de  ta  Préfëélure  de  l’Ormaw  qui  apartient  à la  Maifon  d’Autriche.  Les 
' François  s'en  étoient  &ilîs  pendant  la  guerre  d’Allemagne  ^ & les  tenraent  en- 
core lorfqu'on  fit  le  Traité  de  Munfter. 

On  convint  par  ce  Traité,  que  le  Roi  les  remettroit  à Ferdinand  - Charles  Ar- 
chiduc d'Inlpruck  en  confëquence  de  leur  dépendance  de  cette  Prcicchire  : Que 
le  Roi  n’y  pourroit  prétendre  à l’avenir  au«ui  droit , & que  cette  reftitution 
n'apOrteroit  point  aucun  nouveau  droit  fut  ces  Villes  aux  Princes  de  la  Mailbn  d’Au- 
triche. 

Ces  trois  Villes  furent  encore  du  nombre  de  celles  qui  proteftérent  contre  les  Trai- 
tez de  Wcftphalic. 

Je  finirai  cet  article  en  marquant  qu’outre  les  Villes  que  j’ai  déjà  nommées , cel- 
les d’Uberiingcn , deRotwcil,  dcGemund,  de Pfiillendotff , de ’Sf'angen , deWcil- 
lefiat,  & de  Buchau  fur  le  Feder-Zée  proteftérent  encore  contre  ces  Traitez  j tant 
parce  qu’ils  avoient  été  6its  (ans  leur  participation  , que  parce  que  ces  Villes  étant 
prcfque  toutes  Catholiques  elles  voyoient  avec  regret  le  désavantage  que  leur  Religion 
trouvoir  dans  cette  paix. 

XII.  Articles  des  Traitez  de  Wejlphalie  entre  les  memes , 
Pour  les  intérêts  des  Villes.  Médiates.  >. 


LEj  Plénipotentiaires  François  & Suédois  ne  fe  contentant  pas  d’avoir  obte- 
nu que  rous  les  Etats  de  l’Empire  puflent  envoyer  des  Députez  à l’aftêm- 
blée  de  Weftphalie,  demandèrent  que  les  Villes  Médiates,  comme  Strallùnd,  Ste- 
tin , ’WiCnar , Erfôrt  & autres  pu&nt  aufii  envoyer  leur  Députez  à cette  aflefn- 
blée  pour  y propolêr  leurs  demandes  : les  Impériaux  furent  long-tems  fins 

vouloir  leur  accorder  des  fiufi- conduits  } mais  comme  les  François  & les 
Suédois  renoient  ferme  à vouloir  avoir  des  paftèporrs  pour  ces  Villes  qu’ik 
prétendoient  être  ainfi  comprifes  fous  le  nom  de  leurs  alliez  , & avoir  au- 
tant d’intérêt  à ces  Traitez  que  les  autres , le  Comte  de  Trautmansdorff  con- 
fêntit  à la  fin  de  164J.  d’en  donner  à tous  ceux  qui  en  demanderoient  : 
' Ss  1 enfin 
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enfin  il  en  init  en  meme  tenu  enm  les  mains  des  Suédois  pour  les  Villes  d'Eifert 
8c  de  Stralfund,  dont  la  première  dépend  des  Elcâeursde  Mayence,  & la  Ikondedês 
Ducs  de  Poméranie.  • 

Je  ne  répéterai  point  ici  l'article  qui  concerne  toutes  les  Villes  de  l'Empire  tant 
Impériales  que  Médiates  dont  j'ai  lait  mention  ci-devant  Nomb.  a y.  8c  je  ne  parle- 
rai pas'dcs  articles  qui  concernent  quelques  Villes  Médiates  en  particulier  en  commen- 
çant par  les  Hanleatiques. 


Villes  Hanjèatiqucs.  , 

LEs  Miniftres  de  France  & de  Suède  ayant  invité  les  Villes  de  Lubec,  Brême, 
8c  Hambourg  d'envoyer  quelques  perlbnnes  de  leur  part  à l'allcmbice  de 
Weftplialie,  ces  Villes,  ausquelles  la  (bciété  des  Villes  Hanféatiques  eft  prélënte- 
ment  réduite , envoyèrent  des  EJcpntez  à ces  aflemblécs  pour  y avoir  foin  de  leurs 
intérêts  communs. 

Ce  fiit  particuliérement  à l'inftance  des  Députez  de  ces  Villes  qu’on  inléra  dans 
les  Traitez  de  'Vellph.alie  les  articles  concernant  le  commerce,  desquels  j’ai  parlé 
ailleurs  ; 8c  un  autre  article  ^sécial  pat  lequel  il  fut  dit  que  les  Rois  de  Suède  lait 
lcroienc  aux  Vjllcs  Hanleatiques  la  liberté  de  la  navigation  8c  du  commerce  tant 
dans  les  Royaumes , Républiques , 8c  Provinces  étrangères  , que  dans  l’Empire  ; 
tout  ainfi  quelles  en  avoienr  joui  avant  cette  guerre. 

Les  Princes  le  plaignirent  en  ces  AITcmblées  que  les  Villes  Impériales  avoient  reçu 
dans  leur  Collège  les  Villes  HanTéatiques  qui  dépendaient  des  Princes  dans  les  Etats 
desquels  elles  font  fituées  : mais  les  Villes  prétendirent  que  cette  réception  ne  fiiifoit 
aucun  préjudice  aux  droits  que  ces  Priaces  avoient  forces  Villes;  de  forte  qu’on  n'en 
parb  pas  davantage. 

Hambourg. 

JE  mets  ici  cette  ville  entre  les  Villes  Médiates , parce  qu’elle  n’a  point  place  dans 
les  Diètes  patmi  les  Villes  Impériales,  8c  qu’elle  eft  obligée  de  rendre  hommage 
aux  Ducs  de  Holllein  qui  prétendent  qu’elle  relève  d’eux.  Nous  avons  vu  que 
cette. Ville  ayant  embrafle  la  Religion  Luthérienne  entra- en  1535.  dans  la  Ligue 
de  Smalcaldc  ; 8c  elle  fc  ligua  encore  en  itfix.  avec  le  Roi  de  Danemarc  contre 
l’Empereur. 

Il  y avoir  .lutrefois  un  Archevêque  en  cette  Ville  duquel  les  Evêques  de  Dane- 
matc  dependoient:  mais  dans  b fuite  cet  Archevêché  ayant  été  transféré  ailleurs, 
cette  Ville  n’eut  plus  qu'un  Chapitre , lequel  ainfi  que  le  territoire  de  Hambourg 
dépendit  de  l’Archevêché  de  Brême.  L’Archevêché  de  Brême  ayant  été  cédé  à la 
■Couronne de  Suède  avec  touj  les  droits,  entr’autres  ceux  que  les  dernien  Arche- 
vêques de  Brême  avoient  for  le  Cliapitre  8c  le  Diocéfc  de  H.imbourg  , on  fti- 
pula  expreficment  par  le  Traité,  que  ce  feroit  fans  préjudice  du  Chapitre  8c  de  la 
Ville  de  Hambourg  qui  conlêrvcroicnt  les  privilèges,  hberté,  ôc  droits  dbnt  ils 
croient  alors  en  poliellion.  ‘ 


, Magdehoutg. 

CEtte  Ville  bit  ce  qu’elle  peut  pour  le  fouftraire  à la  Jurisdiélion  de  fon  Ar- 
ches’eque,  ptetenimt  être  hbre  au  moyen  d’un  privilège  qui  lui  fot  donne 
par  l’Empereur  Othon  Premier  le  7.  Juin  de  l’année  940.  par  lequel  cnn-’autres 
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chofi'S  elle  a droit  de  marche,  débattre  monoye,  de  lever  un  péage,  d'avoir 
un  port  fur  l’Elbe  & plufieurs  autres  droits.  Quoique  ce  titre  fc  trouve  perdu 
par  le  malheur  du  tems  , elle  en  conictve  la  tradition , & s'eft  toujours  mainte- 
nue dans  da  pofledion  des  droits  qu'elle  prétend  y être  contenus.  Jai  marqué  ci- 
devant  que  cette  Ville  s'étant  (bulevéc  contre  Ferdinand  Second  fut  prilê  d'alTaut  & 
prelqu’eniiercment  minée  par  le  feu  en  i <T  ; i . la  compallion  qu’eut  cet  Empereur 
de  la  mine  de  ceuc  Ville  qui  étoit  une  des  plus  belles  d’Allemagne,  £iitc.iu(e  qu’il 
lui  dornia  un  privilège  pat  lequel  il  lui  permit  de  fe  fortifier  j il  .lui  accorda  tou- 
te Jurisdiéfion  dans  les  fortifications,  ce  qui  s’étendroit  jiifqu’à  un  quart  de  lieuë 
d’Allemagne  ; enlbrte  qu’on  ne  pourtoit  point  rebâtir  les  Fauxbourgs  de  cette  Ville 
à Ibn  ptqudicc. 

On  fit  de  grandes  plaintes  à rAflcmblée  de  Wcdphalie  de  ce  privilège  que  l’Em- 
pereur avoir  dotuié  de  fon  propre  mouvement  au  préjudice  de  l’Archevêque  de 
Magdebourg,  qu’on  privoit  ainfi  d’une  partie  des  droits  qu’il  avoir  fur  cette  Ville, 
& même  fur  les  deux  Villes  de  Neuftadt  & deSaderbourg  qui  dépendoient  de  lui, 
& qui  étoient  fort  proches  de  la  Ville  de  Magdebourg,  laquelle  les  vouloir  comp- 
ter au  nombre  de  fes  Faipcboutgs.  Cependant  il  fiit  dit  par  le  Traité,  que  l’Em- 
pereur après  en  avoir  été  prié  humblement  par  cette  Ville,  renouvelleroit  les  privi- 
lèges qui  lui  avoient  été  açcordez  pat  Othon  Premier  & par  Ferdinand  Second , & 
qu’il  lui  conlerveroit  tous  fes  autres  droits  Sc  privilèges  tant  dans  les  choies  Ecclcfias- 
liqucs  que  PoLtiques. 

La  Ville  de  Magdebouig  prétendit  en  vertu  de  cet  article  , la  démolition  de 
ces  deux  Villes  qu’elle  vouloit  faire palfet  jxiur  les  Fauxbourgs,  à caulc  qu’elles  en 
font  fort  proches  : mais  elles  s’en  font  défendues , foutenant  quelles  ont  obtenu  le 
privilège  d’être  des  Villes  particulières,  & qu’elles  ne  dépendent  point  de  la  Ville 
de  Magdeboiug,  mais  de  l’Archevêque. 

Je  parlerai  dans  le  Livre  fuivant  de  la  manière  dont  ces  différends  entre  Magde- 
boutg  êc  (es  Archevêques  ont  été  réglez. 

Minden. 

La  Ville  de  Minden  relève  de  fon  Evêque  auquel  elle  tend  hommage  ; cepen- 
dant elle  jouît  des  régalés , 8z  de  tous  droits , tant  dans  les  choies  ^rées  que 
profanes,  de  toute  Juftice  & Jutisdiéfion  dans  les  affaires  Civiles  & Criminelles,  & 
particuliérement  du  droit  de  Diflriéf  ou  Banlieue.  Comme  l’on  céda  à l’Elcéleur 
de  Brandebourg  par  le  Traité  d’Olhabmg  l’Evêché  de  Minden  qui  fut  converti  en 
une  Principauté  feculiére,  cette  Ville  craignit  que  ce  nouveau  Prince  ne  la  laiflàt  pas 
jouir  paifiblement  de  lès  droits  : mais  on  eut  foin  de  les  lui  alfurer  par  ce  même 
Traké.  ’ 

On  convint  que  la  Ville  de  Minden  fèroit  maintenue  dans  tous  fes  droits , 
dans  l’exercice  de  fa  Jurisdiftion , & dans  les  ulâges  , immunitez  , & privilèges 
qui  lui  appartenoient  légitimement  touchant  (es  anciens  droits:  Que  néanmoins  les 
Villages  & les  maifons  utuées  dans  l’enceinte  de  la  Ville  & dans  fon  détroit,  & qui 
apartenoient  au  Prince,  au  Chapitre,  au  Clergé,  & aux  Gentilshommes  lèroienr 
exemts  de  la  Jurisdiélion  de  cette  Ville,  âc  que  d’ailleurs  les  droits  du  Prince  fie  du 
chapitre  ne  fetoient  point  bleflèz. 

Cette  Ville  rendit  hommage  à l’Eleâeur  de  Brandebourg  au  mois  de  Février 
1S50. 
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Stralfund. 

STralfund  cft  une  Ville  dépendante  du  Duché  de  Poméranie  : elle  avoit  néan- 
moins obtenu  de  ces  Ducs  des  privilèges  trcs-confidéiables;  en  forte  qu'elle  vi- 
voit  en  une  manière  de  Überté.  Elle  fût  la  feule  Ville  d'Allem^e  qui  où  téfifter 
à Walftein  & lui  -rcfiifct  de  recevoir  garnifon  Impériale;  ce  refus  obligea  mlftein 
de  mettre  le  fiégc  devant  cette  Place  , dont  les  habitans  ayant  rappellé  le  Roi  de 
Suède  à leur  fecours  & reçu  garnifon  Suédoilc , fournirent  à ce  Roi  un  prétexte 
pour  porter  la  guerre  en  Allemagne.  , , , r ' 1 

Cette  Ville  demeura  toujours  entre  les  mains  de  Suédois  jufou'a  la  paix  de  Mun- 
(1er , par  laquelle  on  céda  à la  Couronne  de  Suède  la  Pomeianie  dtétieure  dans 
laquelle  Stralfund  eft  fimée.  Mais  on  ftipula  par  le  Traité,  que  les  habitans  de  cette 
Province , particulièrement  ceux  deSnalfund.feroient  maintenus  dans  leur  liberté , tel- 
le qu'ils  l'avoient  alors,  dans  les  droits  & privilèges  qui  leur  avoient  été  accordez, 
ou  qu'ils  avoient  acquis  par  un  long  ufâge , 6c  dans  rcxcrcice  de  la  pure  Confeflion 
d'Augsbourg. 


Egra. 

EGra  étoit  autrefois  une  Ville  Impériale  que  l'Empereur  Louis  V.  engaro  avec 
fon  territoire  à Jean  Roi  de  Bohème  moyennant  vingt  rnille  marcs  d'argent: 
depuis  cela  elle  cft  toujours  demeurée  unie  au  Royaume  de  Bohème. 

Les  Suédois  d.ms  leur  répliqué  & dans  un  projet  du  Traité  de  paix  qu'ils  propolc- 
rent  demandèrent  que  cette  Ville  fût  remife  au  nombtc  des  Vdles  Impériales: 
mais  l'Empereur  s'y  oppoû,  8c  cette  Ville  lui  cft  teftèc  entre  les  mains  en  qualité 
de  Roi  de  Bohème. 


Erfort. 

CEtte  Ville  dépend  des  Archevêques  de  Mayence:  cependant  elle  jt^ïlToit  de 
plufieurs  privilèges  très-confidérablcs.  Comme  elle  avoit  embtallc  la  ReÜ- 
gion  Luthérienne,  8c  s'étoit  renduë  avec  joyc  au  Roi  de  Suède,  les  Suedou  ptw 
la  délivrer  de  la  domination  des  Princes  Catholiques  , demandèrent  a l'A^lcc 
de  Veftphalie  quelle  fut  mile  au  nombre  des  Villes  Impériales,  mais  lElcftcur 
de  Mayence  s'y  étant  oppofe  , la  chofe  ne  réüflit  pas  ; elle  cft  reftee  en  l'ctat 
qu'elle  étoit  avant  les  guerres;  8c  meme  elle  a été  depuis  ce  tems-la  pleinement 
affujettie  à l'Elcéleuc  de  Mayence  pat  le  moyen  du  fecours  que  le  Roi  lui  en- 
voya, .ainfi  que  je  l'expliquerai  dans  le  Livre  (uivant. 

I 

• I ♦ 

Ofnabrug. 


ENfin  cette  Ville  relève  de  fon  Eveque  qui  en  cft  Seigneur  en  tôw  ncan 
moins  qu'elle  jouit  de  plufieurs  privilèges  qui  lui  ont  etc  accordez,  ou 
qu  elle  a acquis  pat  une  longue  poflcITion. 
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Les  Suédois  qui  étoient  extrêmement  libéraux  de  ce  qui  ne  leur  coutoit  rien , 
demandèrent  dans  le  projet  du  Traité  de  paix  qu'ils  propofetent  à l'ademblce 
de  Wettphalie,  qu’en  confidéradon  de  ce  que  le  grand  ouvrage  de  la  paix  avoir 
été  conclu  en  cette  Ville,  elle  fut  mifc  au  nombre  des  Villes  Impériales:  mais  les 
Ducs  de  Brunfwick  ic  les  Catholiques  qui  dévoient  polIJder  altetnativcment 
l’Evcché  dOlhabnig , s'y  oppoferent , en  foiie  qu'on  np  toucha  point  à cet  at- 
àcle. 

Tout  ce  qui  fût  donc  réglé  par  le  Traité  au  Crjet  de  cette  Ville,  fût  que  l'Evê- 
que aptes  avoir  leça  l'hommage  de  lès  Sujets , leur  donneroit  des  Lettres  Patentes 

Î)at  lefquelles  il  leur  promettoit  de  leur  conlcrvcr  leurs  droits  & leurs  privi- 
eges. 


CHAPITRE  VIL 

Traitez  entre  ks  Empereurs  ü?  tes  Rois  de  Volonté. 

JE  ne  &urois  mieux  commencer  l'explication  des  affaires  que  les  Empereurs  ont 
eu  à démêler  avec  les  Rois  de  Pologne , & des  Traitez  qu'ils  ont  palTez  les  uns  avec 
les  autres , qu'en  marquant  d'abord  que  l'Empereur  cWlemagoe  ayant  conquis 
la  partie  de  la  Pologne  qui  ed  bornée  vers  l'Orient  par  la  Vsftule, cette  Province  n'eut 
d'abord  que  des  Ducs  qui  relevoient  des  Empercuis  ; & que  la  Polt^ne  n'a  com- 
mencé d'avoir  des  Rois  qu'apres  que  l'Empereur  Othon  III.  eut  en  l'an  looo.  don- 
né le  titre  de  Roi  au  Duc  Boleflas  qui  fw  ainG  le  premier  Roi  de  Pologuc,  mais 
en  fbrtc  néanmoûu  qu'il  étoic  encore  oblW  de  payer  tous  les  ans  un  certain, 
tribut  à l'Empereur  pour  masquer  qu'il  ne  ufloit  pas  de  demeurer  toûjoun  lôa 
vaflâl. 

Le  meurtre  que  le  Roi  Boleflas  Second  commit  en  1 07  j.  en  la  perionne  de  Saint 
Stanidaus  Evêque  de  Cracovie  fût  caufè  que  le  Pape  Grégoire  Septième  .ayant  décla- 
ré la  Pologne  déchue  du  titre  de  Royaume , fês  Princes  fûrenc  deux  cens  ans  (ans 
prendre  autic  qualité  que  celle  de  Ducs  : cependant  ils  continuèrent  de  relever  de 
l'Empire  & d'être  tributaires  des  Empereurs , en  forte  que  le  Duc  Boleflas  s'ètant  ré- 
volté contre  Frédéric , cet  Empereur  l'obligea  de  lui  rendre  hommage  & de  lui  payer 
le  tribut  qu'il  lui  devoir. 

Les  Polonois  ayant  eu  de  nouveau  des  Rois , ne  reconnurent  plus  les  Empeœiirs  ; 
néanmoins  pour  marque  de  l’ancienne  Souvetainctc  de  l’Empire  fut  la  Pologne , les 
appellations  des  Tribunaux  de  ce  Royaume  fé  relevoient  encore  au  Palatinat  ùe  Saxe:, 
mais  l’Empereur  Louis  de  Bavière  ayant  voulu  dépofer  le  Roi  de  Pologne  Caflmir 
111.  furnommé  le  Grand , à moins  qu’il  ne  voulût  fè  temettre  fous  la  Souveraineté  de 
l’Empire,  ce  Roi  abolit  en  1 5 jS.  ces  appellations,  & établit  à Cracovie  une  Cour 
Souveraine  pour  juger  les  apellaiions  des  Tribunaux  inférieuts  de  ce  Royaume  : de- 
puis ce  temS'Ià  il  ne  paroît  pas  que  les  Empereurs  ayent  voulu  foire  valoir  leurs  pré- 
tentions de  Souveraineté  fur  le  Royaume  de  Pologne. 

Les  Empereurs  eureat  dans  les  fiéclcs  fûivans  de  grands  di^rends  avec  ces  Rois 
au  fûjet  de  la  PmIIê  & de  la  Livonie  qui  ne  dépendoient  point  originairement  de 
la  Couronne  de  Pologne , mais  étoient  pofledées  par  des  Peuples  Barbares  S:  Payées 
qai  ne  relevoient  d’aucuns  Princes  étrangers.  Les  Chevaliers  de  l'Ordre  Teutoni- 
que  ayant  entrepris  de  les  domter  pour  établir  la  Foi  Chrétienne  en  ces  qu.-utiers , 
ces  chevaliers  qui  étoient  Allemans  fe  rendirent  maîtres  de  ces  Ptovmces  après  de 
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grandes  guerres  &,y  fondèrent  l’Archevêché  de  Riga  te  plufieurs  Evechez  qui  relevè- 
rent de  l’Empire i enforte  que  cet  Archevêque,  ces  Evêques,  & les  Grands-Maîtres 
de  cet  Ordre  en  PrulTe  & en  Livonie  avoient  (èance  parmi  les  Princes  dans  les  Diè- 
tes, & que  les  'Villes  de  Dantzic  & d'Elbing  en  Prufle  y envoyoient  aufli  leurs  Dé- 
putez ainfi  que  les  autres  Villes  de  l'Empire. 

Cela  dura  ainfi  jufqu’en  l’année  1445.  eu  laquelle  les  habitans  de  plufieurs  Vil- 
les de  PrulTe  étant  mécontens  des  mauvais  ttaitemens  qu’ils  recevoient  de  ces  Cheva- 
liers le  révoltèrent  contr’eux,  &c  le  donnèrent  i Cazimir  IV.  Roi  de  Pologne; ce  qui 
caulâ  de  grandes  & longues  guerres  entre  les  Rois  de  Pologne  8c  les  Grands-Maîtres 
de  cet  Ordre  qui  étoient  Cxitenus  par  les  Empereurs. 

Albert  Marquis  de  Brandebourg  de  la  Branche  d'Anlpach  , trente-quatrième 
Grand  Maître  voulant  polTèdet  en  propre  & héréditairement  la  partie  de  la  Prullè 
qui  dépendoit  encore  de  cet  Ordre,  fit  en  1515.  avec  Ibn  Oncle  Sigiûnond  I.  Roi 
de  Pologne  un  T raité  dont  je  parlerai  dans  le  Livre  fuivant , par  lequel  Sigilmond 
lui  donna  cette  partie  de  la  PrulTe  en  fief  fous  le  titre  de  Duché  : Albert  en  tendit  en 
même  tems  hommage  à ce  Roi.  Cette  aéhon  ayant  porte  la  Chambre  Impériale 
à profcrire  Albett,  TOrdte  Teutonique  lui  élût  auffitôt  un  foccellcur;  mais  l’Am- 
ballàdcut  de  Sigifmond  protefta  à la  Dicte  de  ^irc  de  1 5 44.  contre  cette  éleéhon,  fc 
prétendant  le  véritable  Souverain  de  la  Prufle:  cette  affaire  fut  encore  agitée  en 
1548.  à la  Diète  d’Augsbourg,  où  le  Roi  de  Pologne  fit  foutenir  fès  droits  par  les 
AmbalTadcuts:  les  Etats  de  l’Empire  furent  bien  d’avis  que  l’on  exécutât  le  Ban  Im- 
périal contre  Albert  ; mais  comme  la  chofe  étoit  difficile , ils  en  remirent  Tcxécution 
à l’Empereur. 

Sigilmond  étant  mort  peu  apres  eut  pour  fucccllcur  fons  fils  SigiCnond-Augufte 
qui  avoit  époulc  Eliûbeth  fille  de  Ferdinand  Roi  des  Romains.  Ce  nouveau  Roi, 
bien  loin  de  rcllitucr  la  Pmflc  à l’Empereur , lui  fit  encore  une  nouvelle  brèche 
par  Tinvafion  de  la  Livonie  de  laquelle  il  fc  fit  rcconnoîtrc  pour  Souverain  en  15111.' 
enforte  que , comme  je  l’ai  marqué  plus  amplement  au  commencement  du  Cha- 
pitre 8.  du  5.  Livre  de  cette  Hilfoire,  ce  Roi  fupprima  la  Jurildiftion  temporelle 
de  l’Archevêque  de  Riga,  SC  donna  au  Grand-Maître  de  l’Ordre  Teutonique  en  Li- 
vonie les  Duchez  de  Courlande  8t  de  Scmigallic  qui  étoient  les  parties  les  plus  méri- 
dionales de  la  Livonie,  pour  les  tenir  en  fief  de  la  Couronne  de  Pologne.  Comme 
pat  le  moyen  de  cette  ufurpation  l’Empire  le  trouvoit  encore  diminué  d’une  Pro- 
vince confidérablc,  l’Archcvcque  8c  le  Coadjuteur  de  Riga  firent  leur  poflibic  pour 
obliger  l’Empereur  Ferdinand  Premier  de  s’oppolcr  aux  cntreprilês  de  ce  Roi  ; mais 
il  n’en  voulut  rien  faire , 8c  Ion  fils  Maximilien  Second  moyenna  au  contraire  à Ste- 
tin  en  1570.  un  Traité  de  paix  entre  les  Rois  de  Pologne,  de  Dannemarc,  8c  de 
Suède  pour  app.iilèr  la  guerre  qui  étoit  entre  ces  Princes  au  fujet  de  la  Livonie. 

Sigilmond- Augufte  dernier  Roi  de  Pologne  de  la  Maifon  des  Jagellons  étant  mort , 
l’Empietcut  Maximilien  Second  fongea  à foire  élire  fon  fils  Ernell  Roi  de  Pologne:  il 
obtint  une  partie  des  fufîragcs  en  fo  foveurj  les  autres  Palatins  s’y  opolànt  dans  la 
crainte  qu’ils  avoient  qu’un  Roi  de  la  Maifon  d’Autriche  étant  apuyé  par  l’Empe- 
reur , ne  fc  rendît  Souverain  abfolu  : mais  comme  il  fongeoit  à venir  à bout  de  ton 
dellcin  par  la  force  des  armes , la  mort  le  fueptit  en  1576. 

Apres  la  mort  d’Etienne  Battori  Roi  de  Pologne  , une  partie  des  Etats  de  ce 
Royaume  ayant  élû  l’Archiduc  Maximilien  frère  de  l'Empereur  Rodolphe  Second , 
cet  Archiduc  prit  les  armes  pour  loutenir  fon  droit  contre  Sigilhlond  fils  de  Jean 
Roi  de  Suède  qui  avoit  été  élu  par  le  plus  fort  pani:  mais  en  1 5 88.  Maximilien  fut 
défait  près  de  Cracovie  8c  foit  pnlbnnicr  par  Sigifmond  qui  ne  lui  donna  la  liberté 
l’année  fuivante  qu’à  condition  qu’il  rcnonccroit  comme  il  fit  à la  Couronne  de  Po- 
logne. 
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I.  Traité  de  Presbottrg  entre  Ferdinand  Second  Sigifmond 
Roi  de  Pologne, 

■ Pour  alliance. 

DEpuis  que  li  paix  & l'alliance  qui  avoient  été  d’ancienneté  entre  les  Empe- 
reurs, les  Rois  de  Bohême  , & les  Archiducs  d'Autriche  d’une  part , & les 
Rois  de  Pologne  de  l’autre , eurent  été  ainfi  rétablies , le  Roi  Sigifhiond  vécut  tou- 
jours en  très-bonne  intelligence  avec  les  Empereurs  & tous  les  autres  Princes  de  la 
Maifon  d'Aurriche;  il  s’unit  même  encore  davantage  avec  eux  par  les  deux  maria- 
ges qu’il  contraéla  lûcceflîvemcnt  avec  les  Atchiduchefles  Anne  & Conftance  d’Au- 
triche toutes  deux  faurs  de  l’Empereur  Ferdinand  Second.  Nous  avons  vu  ailleurs 
qu’il  fit  (bn  polliblc  par  les  menaces  pour  obliger  la  Reine  Elizabeth  d’Angleterre 
& les  Etats  Généraux  à s’accommoder  avec  le  Roi  d’Efjjagne  : il  entra  meme  en 
1 609.  dans  la  Ligue  Catholique  qui  étoit  particuliérement  atuchée  aux  intérêts  des 
Empereurs. 

Lorfque  les  troubles  de  Bohême  commencèrent , Ferdinand  Roi  de  Hongrie  & 
de  Bohême  fit  à Presbourg  pendant  la  tenue  des  Etats  de  Hongrie,  un  Traité  avec 
Sigifmond , pat  lequel  ce  Roi  permit  à Ferdinand  de  lever  à les  propres  dépens 
quelques  Régimens  de  Coliques  & autres  Sujets  de  b Couronne  de  Pologne.  Dans 
la  fuite  Ferdinand  ayant  été  élu  Empereur,  Sigifmond  fit  ce  qu’jl  put  pat  fes  let- 
tres pour  obliger  les  Hongrois  , les  Bohémiens  & les  Silefiens  de  le  remettre  Ibus 
l’obcïlTancc  de  l’Empereur  ; nonobftant  les  oppofitions  de  jilufieurs  Sénateurs  de  Po- 
logne il  déclara  qu’il  (ecourteroit  l’Empereur,  fi  les  Bohémiens  continuoient  d'être 
rebelles  à leur  Roi  légitime,  & de  maltraiter  les  Eccléfiaftiques , fur  tout  l’Archiduc 
Charles  d’Autriche  Evoque  de  Breflav  en  Silefie. 

En  conlequence  de  ce  Traité  & de  cette  promeflè  de  lëcours,  non  feulement  Si- 
gifmond permit  à l’Empereur  de  lever  des  troupes  en  Pologne  ; mais  il  lui  en  en- 
voya encore  des  (îcnnes , qui  (ervitent  utilement  contre  les  Hongrois  & contre  les 
Bohémiens  rebelles. 


IL  Ætre  Traité  entre  les  mêmes , 
Pour  le  même  fujet. 


GUIlave  Roi  de  Suède  étant  entré  en  guerre  en  rtfij.  contre  la  Pologne,  Si- 
gifmond recoumt  à l’Empereur  Ferdinand  Second  pour  en  tirer  du  lecouts: 
en  effet  Ferdinand  lui  en  envoya  tous  les  ans  de  tres-conudérables  fous  la  conduite 
de  fes  Généraux  qui  n'empêchérent  pas  néanmoins , que  le  Roi  de  Suède  ne  fit  de 
grands  progrès  en  Ptuffe.  Cela  avoir  obligé  Sigifmond  d’écouter  en  itfiy.  les  pro- 
pofitions  que  lui  fàifoient  les  Ambaffadeurs  des  Etats  Généraux  de  lui  moyenner 
une  trêve  avantageufè  avec  la  Suède  : mais  les  Miniflres  de  l’Empereur  & du  Roi 
d’Efpagne  s’y  oppoférent , afin  qiie  le  Roi  de  Suède  étant  occupé  en  Pologne  ne  pût 
empeener  l’Empereur  de  fe  rendre  abfolu  en  Allemagne,  ainfi  qu’il  en  avoit  formé 
le  deficin. 

Pour  confirmer  Sigifmond  dans  le  deffein  de  continuer  la  guerre  contre  la  Suède, 
les  Miniflres  de  Ferdinand  firent  un  Traité  avec  lui,  par  lequel  l’Empereur  s’obligea 
de  lui  envoyer  encore  de  plus  puiflâns  fecours. 

Tom.  IL  Tt  En 
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En  execution  de  ce  Traité  , l’Empereur  lui  envoya  le  Général  Arnheira  avec  fir 
ou  fept  mille  hommes  qui  contribuèrent  exirêmémcnt  au  gain  d’une  grande  bataille 
que  le  Roi  Guftave  perdit  en  PrulTe  au  mois  de  Juin  1619.  & de  laquelle  le  Roi  Si- 
gifinond  ne  recueillit  pas  le  fruit  qu’il  en  devoir  cfpcret , à caufe  de  la  mésintelligen- 
ce qui  furvint  peu  après  entre  les  Impériaux  & les  Polonois. 

Les  Ambaffadeurs  de  France  & d’Angleterre  s’étant  entremis  en  cette  même  an- 
née pour  moyennet  une  trêve  entre  la  Suède  & la  Pologne , afin  que  le  Roi  Gufta- 
ve put  s’appliquer  entièrement  aux  afiâires  d’Allemagne , les  Minifttes  de  l’Empereur 
firent  encore  leur  polliblepout  l’empêcher,  afin  de  tenir  toujours  ce  Roi  occupéen 
Pologne  ; mais  la  Diète  (je  Varfôvic  fouhaitant  le  repos , fit  de  C grandes  inftances 
auprès  de  Sigifmond  qu’il  accepta  enfin  au  mois  d’Oftobre  de  la  meme  année  une 
tieve  de  fix  années  aux  conditions  que  j’ai  marquées  ailleurs. 

Les  Miniftres  de  l’Emperelir  furent  trcs-méconiens  de  cet[e  trêve,  & avec  d’autant 

f)lus  de  raifon  que  le  Roi  de  Suède  prit  les  fccouis  que  l’Empereur  avoir  donnez  à 
a Pologne  pour  un  des  prétextes  de  la  guerre  qu’il  porta  en  Allemagne  aufli-tôt 
apres  la  oonclufion  de  cette  Trêve. 

1 1 1.  Traité  entre  Ferdinand  IIL  £/  Vladijlas  IV. 

Pour  l’eng^ement  de  Ratibor  & d’Oppelen.  1647. 


NOus  avons  vu  ailleurs  qu’apres  la  mort  de  Sigifmond,  lorTque  la  Trêve  de  Var- 
fovie  ctoit  prête  d’expirer,  les  Ambaffadeurs  de  France  & d’Angleterre  tra- 
vaillèrent pour  la  faite  continuer , & que  les  Ambaffadeurs  de  l’Empereur  firent  au 
contraire  leur  poffible  pour  la  faire  rompre , afin  de  fulciter  de  nouveaux  Ennemis  à 
la  Suède  qui  venoit  d’être  abandonnée  par  la  plus  grande  partie  des  Princes  Protêt 
tans  d’Allemagne.  Uladiflas  FV.  Roi  de  Pologne  & fils  de  Sigifmond  eût  bien  fôu- 
luité  avoir  cette  occafion  pour  prendre  les  armes  contre  la  Reine  Chtiftine , qui  lui 
detenoit  une  Couronne  qu’il  croyoit  lui  appartenir  plus  légitimement  qu’à  elle , fie 
fur  laquelle  il  ne  doutoit  point  qu’il  ne  fît  des  conquêtes  confidérables  dans  la  con- 
jonêlure  où  les  choies  étoient  alors  ; mais  les  Polonois  aimèrent  mieux  recouvrer  pat 
une  trêve  les  places  que  les  Suédois  tenoient  encore  en  Prufle,  que  de  rentrer  en  une 
guerre  qui  eût  rendu  Uladiflas  maître  d’une  armée  de  laquelle  ils  craignoient  qu’il 
ne  le  lervît  pour  opprimer  leur  liberté.  Ainfi  ils  obligèrent  ce  Roi  à conclure  avec 
la  Suède  la  Trêve  de  Strumsdorf , de  laquelle  les  Impériaux  furent  très-mécontens , 
prétendant  que  c’étoit  une  extrême  ingratitude  aux  Polonois  d’en  ufêr  ainfi , après 
que,  l’Empereur  les  avoit  afliftcz  fi  généreufement,  & que  les  lêcours  qu’il  leur  avoit 
donnez  lui  avoient  artiré  les  Suédois  pour  ennemis. 

Uladiflas  ne  laiffa  pas  de  continuer  long-tenas  dans  une  grande  liaifbn  avec  l’Em- 
pereur, ayant  extrêmement  contribué  en  i£;<>.  pat  les  remontrances  de  Ion  Am- 
balTadeur  à l’affemblée  de  Ratisbonne  pour  faire  élire  Ferdinand  111.  Roi  des  Ro- 
naains  j apnt  époufe  l’année  fuivante  l’Archiducheflê  Cécile-Renée  firur  de  ce 
Prince , & lui  ayant  Ibuvent  envoyé  de  fon  chef  un  nombre  confidérable  de 


troupes. 

Pendant  que  le  Roi  Uladiflas  étoiten  dans  la  Lithuinie,  un  Capucin  lui 

propofâ  de  la  parc  de  l’Empereur  d’époufer  fa  fille:  ce  Roi  n’en  avoir  alors  aucune  en- 
viera: avoit  plus  d’inclination  pour  uire  fille  de  l'Eleâeur  Palatin;  cependant  pour  ne 
point  paroître  tejettet  abfolument  cette  propoficion,  il  propofa  que  l’Empereur  lui  don- 
nât les  Duebez  de  Ratibor  & d’Oppelen , ou  quelques  Provinces  pour  être  propres  aux 
en&ts  qui  naicroient  de  ce  mariage;  qu’il  lui  payat  les  dots  des  deux  dernières  Reines 
Anne  & Confiance  , & la  dot  de  fa  future  époufè  -,  & qu’il  lui  payât  les  femmes 

que 
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que  le  Roi  SigUmond  lui  avoic  prêtées.  L’Empeieur  avoit  tant  d'envie  de  conclu- 
re cette  afiàitc , qu’il  accepta  ces  conditions  6c  d'autres  qui  ne  lui  dévoient  pas  être 
moins  dèlâgréables  : ainfi  le  Capucin  en  ayant  montre  au  Roi  un  écrit  figné  de 
l’Empereur,  il  ne  put  y contredire  davanuge , 6c  remit  l'ailàire  à la  prochaine 
Diète. 

Les  Polonois  auxquels  les  alliances  de  leurs  Rois  avec  la  Maifbn  d’Autriche  ne 
font  jamais  agréables,  euflent  bien  mieux  (buhaité  qu’il  eût  époufé  la  Prince  Louilc- 
Marie  de  Gonzague  : mais  le  Roi  s’etant  déclaré  pour  l’Archiducheflè , envoya  à 
Vienne  en  i <!  5 7-  des  Araballàdcurs  pour  conclure  le  mariage , 6c  amener  cette 
Princellc.  Comme  dans  cet  intervale  l'Empereur  Ferdinand  II.  étoit  mort.  Fera 
dinand  III.  lôn  Hls  6c  fort  lucceflcur  déclara  qu’il  ne  prétendoit  point  s'écrier  fur  les 
articles  dont  on  étoit  convenu  avec  lôn  Père  ; parce  que  luivant  les  Traitez  de  fa- 
mille de  la  Maitôn  d’Autriche,  il  n’étoit  par  permis  d’aliéner  aucune  de  les  Provins 
CCS  héréditaires  : tout  ce  qu’on  en  put  donc  obtenir  alors  fût  l’ufulrujc  de  la  terre 
de  \/ittengau  lïtuée  près  de  Vienne  , 6c  qui  avoir  été  confilquée  fut  le  Baron  de 
Rozemberge  pour  avoir  participé  à la  révolte  de  Bohême.  . 

Comme  l'Empereur  n’avoit  point  encore  payé  la  dot  qui  avoir  été  ptômilc  à la 
Reine  Anne  d’Autriche  mère  d’Uladiflas , ce  Roi  en  lollicita  le  payement  à la 
Cour  de  Vienne:  mais  comme  l’Empereur  n’étoit  pas  en  état  de  lui  donner  de 
l’a^nt,  6c  qu’il  avoit  au  contraire  plutôt  belôin  que  ce  Roi  lui  en  prêtât,  ils  con- 
vinrent que  moyennant  une  lômme  de  deniers  qu’Uladillas  fournit  encore  à Fers 
dinand , cct  Empereur  lui  engageroit  les  Duchez  d’Oppelcn  & de  Radbor  en  Si- 
lefîe. 

Cela  ayant  été  ainh  accordé,  il  en  fût  palTé  un  Traité  en  t<>47.  par  lequel  l’Em- 
pereur engagea  à ce  Roi  ces  deux  Duchez  racheubles  de  onze  cens  mille  florins, Icfs 
queb  l’Enqsâeur  s’obhgea  de  lui  rendre  ou  à les  héridecs  après  un  certain  tems. 

I V.  Autre  Traité  pour  rengagement  de  (juelques  Comtez 
en  Hongrie. 

CE  fût  encore, à ce  que  je  crois,  ce  même  Empetcur  qui  moyennant  une  lôm- 
me conlïdérable  que  les  Rois  Uladillas  ou  Jean-Cazimir  lui  prêtèrent,  enga- 
gea à la  Couronne  de  Pologne  le  Comté  de  Zyps  ou  Scepus  & quelques  autres 
Comtez  de  la  haute  Hongrie  lîtuez  fur  les  fiondéres  de  Pologne,  & defquels  les 
Rois  de  Pologne  font  encore  pollëllèurs. 

V.  Traité  entre  Ferdinand  III.  Sÿ  ^ean-Cazàmir  ■, 

Pour  alliance  1656. 

Nous  avons  marqué  ailleurs  que  lorfqu’en  i £ ; 5 . le  Roi  jean-Cazimir  voulut 
traiter  avec  Chatlcs-GuHave  Roi  de  Suède  pour  le  détourner  du  deflêin  qu’il 
avoit  de  ,romprc  la  trêve  de  Strumsdorf,  une  des  demandes  de  ce  Roà  fût  que  le 
Roi  Cazimit  lui  cédât  les  Duchez  d'Oppclcn  6c  de  Radbor  qu’il  tenoit  en  engage- 
ment de  l’Empereur,  & fur  lelquds  la  Suède  ne  pouvoir  prétendre  aucun  ^oit. 
Cazimir  n’ayant  point  voulu  y donner  les  mains , Charles-Guflave  entra  en  Po- 
logne, & y fit  d’abord  de  grands  progrès , pendant  que  ce  malheureux  Royaume 
étoit  encore  envahi  d’autre  part  pat  les  Mofeovites  & pat  les  CoEiqucs  rébclles  com« 
mandez  par  Schmiehnski. 

^ Ferdinand  111.  craignant  avec  raifbn  que  le  Roi  de  Suède,  après  s’être  rendu  iSaî- 

Tt  1 tre 
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UC  de  11  Pologne,  ne  (ôngeât  à envahir  auflî  l’Autriche  & (ës  autntKbjraoiM  & 
Etats  hcreditaites , tâcha  d’cmpcchcr  la  conrinuatioa  de  cette  guafe,  cÆant  (à  mé- 
diation aux  deux  Rois , Sc  (ollicitant  le  Grand-Duc  de  Mo&vic  de  fiiire  aufli  la 
paix  ou  au  moins  une  trêve  avec  la  Pologne.  Il  rcüHit  dans  ce  dernier  dcflein  ; 
mais  à l’egard  de  la  paix  entre  la  Pologne  3c  la  Suède,  le  Roi  de  Suède  dans  les 
lettres  qu’il  écrivit  au  mois  de  Juillet  i6S7-  atnt  Eleèleuts  & aux  antiwEttede 
l’Empire,  prétendit  que  le  Baron  Lizola  AmbalTadeur  de  l’Empereur  avoir  empêché 
en  I tf  5 If.  la  conclufion  du  Traire  de  paix  qu’on  negocioit  alors  à Dantzic , 5c  qu’il 
propolâ  au  contraire  aux  Miniftres  Polonois  un  autre  Traité,  par  lequel  entr’autres 
conditions  il  demandoit  qu’on  caiTât  le  droit  d’éleérion  à la  Couronne  de  Pologne, 
& qu’elle  fût  rendue  héréditaire  dans  la  Maifen  d’Autriche  j Sc  que  l’Autriche , la 
Pologne,  Sc  la  Couronne  de  Dannemarc  fiflent  entre  elles  une  ligue  pendant  dix 
années  pour  chaiTcr  les  Suédois  non  iculement  de  la  Polc^e  & de  la  Pruflê,  mais 
aufïï  de  tous  les  Pars  qu’ils  tenoient  en  Allemagne:  ce  Prince  ajoute  qu’on  ne  con- 
clut tien  alors  au  (îijct  de  cette  alliance,  parce  que  les  Sénateurs  de  Pologne  ic  ttou- 
vetent  d»  différens  avis,  Sc  ne  voulurent  point  pour  la  plupart  rendre  la  Couron- 
ne de  Pologne  héréditaire  dans  la  Mailôn  d’Autriche. 

Le  Roi  de  Hongrie  dans  la  réponlê  qu’il  fit  à cette  lettre' & au  mémoire  que 
l’Envoyé  de  Suède  avoir  donné  en  conlcquence,  (butint  au  contraire  que  les  Polo- 
nois avoient  offert  à l’Empereur  d’élire  au  Roi  Cazimir  un  fiicceflèur  de  la  Maifon 
d’Autriche  : mais  il  prétendit  que  l’Empereut  n’avoit  point  voulu  prêter  l’oreille  à 
cette  ptopofition,  tant  à caulê  des  grands  embaras  qui  avoient  été  autrefois,  lorfque 
la  Bohême,  la  Hongrie  Sc  la  Pologne  avoient  été  fbumilês  à un  même  Roi , que 
pour  éviter  de  donner  de  la  jaloufie  aux  autres  Princes  de  l’Europe.  Quoiqu’il  en 
foit , le  Roi  de  Pologne , dont  les  afiâires  avoient  pris  une  meilleuie  face , ayant  fait 
propoict  au  Roi  de  Suède  des  conditions  que  ce  Roi  ne  voulut  pas  accepter,  on 
ne  fongea  plus  qu’à  la  guerre,  & l’Empereur  Sc  le  Roi  de  Pologne  paflcrent  le  pre- 
mier Décembre  de  l’année  iffytf.  un  Traité  par  lequel  l’Empereur  par  compalîîon 
de  l’état  auquel  il  voyoir  encore  le  Royaume  de  Pologne  réduit,  Sc  en  confidéra- 
tion  des  anciennes  alliances  entre  la  Pologne  Sc  l’Autriche , promit  qu’il  envoye- 
roit  au  Roi  Cazimir  quane  mille  hommes  qui  prendroient  parti  dans  les  troupes 
de  Pologne  & agitoient  pour  chaffer  les  Suédois  Sc  leurs  alliez  de  ce  Royaume,  5c 
pour  le  remettre  en  fbn  ancienne  fplendeur.  Ils  convinrent  que  l’on  tâcheroit  de 
déuchet  l’Eleâeur  de  Brandebourg  de  l’alliance  qu’il  avoit  faite  avec  le  Roi  de  Suè- 
de : Qu’on  travailleroit  auffi  pour  acconamoder  les  choies  avec  Schmiclinski  Géné- 
ral des  Coliques  ; en  forte  qu’il  rapeliât  les  troupes  qui  portoient  les  armes  contre 
la  Pologne,  5c  qu’il  lê  remît  fous  l’obéïflince  de  la  République;  Enfin  l’Empereur 
déclara  exprelfément  qu’il  ne  ptétendoit  point  pat  ce  Traité  contrevenir  aux  ’T tairez 
de  paix  de  Munfter  Sc  d’Ofoabtug. 

L’Empereur  leva  encore  beaucoup  de  troupes  qu’il  prétendoit  employer  en  fii- 
veur  de  la  Pologne  contre  la  Suède:  mais  il  ne  put  exécuter  fes  delfeins,  étant  mort 
au  commencement  du  mois  d’ Avril  de  l’année  fuivante. 

VI.  Tra/té  de  {tienne  entre  Léopold  Roi  de  Hmgrie  préfente- 
ment  Empereur  iune part Jean-Casdmir  Roi  de  Polc^, 

Pour  le  même  fujet  1657. 

LE'opold  Roi  de  Hongrie  fils  de  Ferdinand  III.  continuant  dans  les  lêntimens  dé 
fon  pète  fit  à Vienne  le  a8.  Mai  16J7.  un  nouveau  Traité  d’alliance  avec  le 
même  Roi  de  Pologne. 

Pat 
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P,r  ce  t raité , après  que  ces  deux  Princes  eurent  d’abord  déclaré  qu’ils  ne  préten- 
dotent  point  par  cette  alliance  contrevenir  à la  paix  de  Weftpbalic,  le  Roi  de  Hon- 
grie promit  qu’outre  les  quatre  mille  hommts  ponez  par  le  précédent  Traité,  il 
envoyeroit  au  Roi  de  Pologne  une  armée  complette  tant  Cavalerie  qu’Infanterie,  & 
|ui  (eroit  fournie  de  l’artillerie  nécedaire,  te  qui  n'agiroit  que  pour  la  dc&nfe  du  Roi 
le  Pologne.  Ils  convinrent  que  le  Roi  de  Pologne  commanderait  toute  l’armée  s’il 
y éroit  en  perlbnne:  Qu'en  fon  ablënce  chaque  Général  commanderait  Ton  année  ; 
mais  qu’on  ne  feroit  aucune  entreprilê,  qu’après  avoir  pris  l’avis  du  Général  des 
troupes  auxiliaires:  Que  le  Roi  de  Pologne  payeroir  prélêntement  cinq  cens  mille 
florins  au  Roi  de  Hongrie,  enfùite  trois  cens  mille  florins  pr  an,  & qu'il  four- 
nirait les  vivres  néccflàires  à Ibn  armée  : Que  toutes  les  places  du  Royaume  de  Po- 
logne & du  Grand-Duché  de  Lithuanie  fêraienr  ouvertes  aux  troupes  du  Roi  de 
Hongrie  pour  leur  retraite:  Que  ce  Roi  pourroit  mettre  dans  deux  ou  trois  places 
des  garnifons  Allemandes,  lelquelles  il  en  rettreroir  après  la  paix:  Que  ce  Traité  du- 
tetoit  jufqu’à  la  paùt  : Que  les  deux  Rois  ne  pcwrroient  ni  paix  ni  trêve  que 
d’un  commun  conlêntement  : Qqe  fi  pendant  cette  guerre  le  Rei  de  Hongrie  étoit 
attaqué  par  quelques  ennemis , le  Roi  de  Pologne  lêroit  tenu  de  le  fccourir , comme 
s’il  s’agiflbit  de  les  propres  intérêts  : Que  fuivant  le  précédent  Traité  on  tâchcroit 
de.  &re  la  paix  avec  rÈleâeur  de  Brandebourg,  & que  pour  Ibn  aflurance  on  lui 
petmettroit  d'entrer  dans  ce  Traité:  Que  fuivant  le  même  Traité)  on  conclutoit 
l’accommodement  avec  le  Duc  Schmielinski  : Que  non  feulement  on  obfërvctoit  la 
trêve  avec  le  Grand-Duc  de  Mofeovie , nuis  qu’on  fetoit  aulG  la  paix  avec  lui  par 
rentremiTe  du  Roi  de  Hongrie:  Qu’eofin  on  .tâchenrit  que  le  Roi  de  Oannemarc 
entrât  aufll  dans  ce  Traité. 


VII.  Traité  de  tienne  entre  ki  memes  ■, 

Four  la  fucceflion  de  la  Maifon  d’Autriche  à la  Coü- 
ronne  de  Pologne.  1657. 


CEsdeuz  Rois  firent  en  même  tems,à  ce  qu'on  tient,  un  autreTraité  lêcret,par 
lequel  ils  convinrent  : Qu’ils  ne  pourraient  faire  aucune  paix  ni  accord  à l'ex- 
clufîon  l’un  de  l’autre:  Que  le  Roi  Cazimir  pour  afTurance  des  frais  que  le  Roi  de 
Hongrie  fêroit  pour  le  fêcourir,  lui  lemenroit  les  fbmmes  qui  lui  éroient  dues  fut 
le  Duché  de  Ratibot  & dans  le  Royaume  de  Naples,  & qu’il  lui  laifleroit  en  en- 

Eent  la  jouiflànce  des  Salines  de  Viflicza  5e  de  Bochnia  julqu’à  ce  qu’il  fut  rem- 
de  (es  frais:  Que  pour  cet  effet  il  y auroit  en  ces  Salines  un  CommifTaire 
de  la  part  du  Roi  de  Pologne  Se  un  autre  de  la  |jprt  du  Roi  de  Hongrie  : Qu'en< 
fin  après  la  mort  du  Roi  Cazimir , on  lui  éliroit  pour  fuccellcur  un  Prince  de  la 
Maifôn  d’Autriche,  tel  que  la  NoblefTe  de  Pologne  le  voudroit  choilir,  de  même 
qu’elle  en  choifîfibit  ci-devanr  un  dans  la  Maifbn  de  Jagellon. 

Ce  dernier  Traité  fut  tenu  extrêmement  fêcret}  de  (ont  que  le  Roi  de  Hongrie 
dans  la  téponfê  qu’il  fit  au  mémoire  Sc  à la  lettre  du  Roi  de  Suède , prétendit  encore 
qu’il  n’y  avoit  rien  dans  le  Tnité  qu’il  avoir  fait  avec  le  Roi  Cazimir , qui  .ilfurat  à 
la  Maifôn  d’Autriche  la  fucceflion  à la  Couronne  de  Pologne  t en  effet  il  £mt  .ivouct 
qu’il  ne  paroît  pas  que  les  articles  de  ce  Traité  ayent  eu  aucune  exécution  à l’égard 
' des  avantages  qu’on  y promet  au  Roi  de  Hongrie  ; car  d’une  part  nous  verrons 
dans  la  fiiite  que  l’Empereur  n’elf  rentré  dans  le  Duché  de  Ratibor  qu’apres  avoir^ 
rendu  au  Roi  de  Pologne. le  prix  de  rengagement;  au  lieu  que  fuivant  ce  Traité, 
il  n’étoit  obligé  â aucun  renibouifcmcm.  D’autre  part  nom  avons  vu  que  parleTrai-  • 
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te  polie  au  mois  de  Mars  i£C8.  encre  le  Roi  Se  le  Duc  de  Ncubouce  d'une  poR> 

& le  meme  Roi  de  Pologne  de  l'autre , ce  Roi  Ce  céfervoic  cem  mule  florins  de 

rente  fur  l'cconomac  de  Bochnia  Se  fur  les  falines  de  Viflicza , Se  ccdoit  au  Duc 
de  Neubourg  les  Païs  ou'il  avoir  au  Royaume  de  Naples , ôi  donc  ce  Duc  jouît 
encore  ptclcnicment:au  lieu  C|ue  fuivanece  Traité  les  Güinesde  Bochnia  Se  deVilUc- 
za  qui  font  dans  le  Paladnat  de  Cracovie  Se  les  biens  du  Royaume  de  Naples  dé- 
voient pafler  au  Roi  de  Hongrie;  de  forte  qu'on  pounoic  douter  fur  quelque  fon- 
dement de  la  vérité  des  articles  tels  que  je  viens  de  les  marquer.  Quoi  qu'il  en 

foie,  il  eft  conftant  qu'au  mois  de  Juin  les  Miniftres  de  France  ayant  prellc  le  Roi 

de  Pologne  de  conclure  la  paix  avec  celui  de  Suède , il  déclara  qu'en  conlct|uence 
des  anciennes  alliances  encre  la  Polc^e  & l'Autriche  Sc  du  nouveau  Traire  qu'il 
avoir  (aie  avec  le  Roi  de  Hongrie , il  ne  pouvoir  plus  encrer  en  n^ociadon  de  la 
paix  que  de  fou  conléntement. 

Le  Roi  de  Hongrie  fut  de  là  part  cres-exaâ;  à fournir  au  Roi  de  Pologne  le  lè- 
cours  qu'il  lui  avoir  promis,  lui  ayant  inconcioent  apres  la  conclulîon  de  ces 
Traitez  envoyé  une  armée  forte  de  près  de  dix  mille  hommes  de  pied  Sc  de  lêpt 
mille  chevaux.  Cette  armée  étant  encrée  en  Pologne  au  mois  de  Juin  1^57.  fous 
la  conduite  des  Généraux  Hatsfold  Sc  Sporck  challâ  de  Cracovie  au  mois  d'Aoûc  foi> 
vanc  les  Suédois  Sc  les  Tranfylvains;  enfuice  le  Comte  Hatsfold  moyenna  au  mois 
d'Oâobre  de  b meme  année  la  réconciliadon  de  l'Eleâeur  de  Brandebourg  avec  le 
Roi  de  Pologne. 

L'année  fuivance  ces  troupes  Impériales  aidèrent  beaucoup  les  Polonois  pour  chafi 
for  les  Suédois  de  Thorn  apres  on  fiége  de  foc  mois  : ils  continuèrent  conjointe- 
ment la  guerre  contre  les  Suédois  juCqu'au  Traité  de  paix  d’Oliva  qui  foc  conclu 
en  itftfo.  par  la  médiation  de  la  France  entre  l'Empereur,  le  Roi  de  Pologne,  Sc 
l'Eleéteur  de  Brandebourg  d'une  part , Sc  le  Roi  de  Suède  d'à  préfont  de  l'autre. 

Cette  grande  union  encre  l'Empereur  Sc  le  Roi  de  Pologne  fût  peu  après  la  con- 
clufîon  de  ce  Traité,  altérée  par  le  deltcin  que  fornu  le  Roi  Cazimir  de  fo  foire 
élire  le  Duc  d'Anguien  pour  focceffeur  , afin  éviter  les  malheurs  d'un  interrègne, 
entre  lelqucls  dans  la  harangue  qu’il  fit  pour  ce  fujet  à la  Diète  de  i««i.  il  comp- 
ta l'invafion  que  les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  pourroienc  foire  de  Cracovie  Sc 
des  lieux  voifins  qui  écoienc  à leur  bienfcance. 

L'Empereur  ne  pouvant  fouffiir  cette  éleétion  d’un  Prince  du  Sang  Royal  de 
France,  fit  tant  par  fes  émillâires,  qu'il  en^gea  les  armées  de  la  Couronne  Sc  de 
Lithuanie  de  Ce  confédérée  pour  s'oppofor  a cette  éleâion  ; ce  qui  déplut  fi  fort  au 
Roi  de  Pologne  qu’il  commanda  au  Baron  Lizola  Ambaffadeur  de  l'Empereur  de 
fortir  de  û Cour.  L’Empereur  en  ufa  de  même  à l’égard  de  l'Ambaflâdeur  du  Roi 
. de  Pologne,  Sc  donna  retraite  en  Silefie  Sc  quelques  (ccours  Iccrets  au  Prince  Lubo- 
mirski  qui  étoic  contraire  à la  fââion  Françoifo.  Le  Roi  de  Pologne  ayant  cédé  à 
la  Reine  fon  époufe  le  droit  qu'il  avoic  fur  les  Principautez  de  Racibor  Sc  d’Oppe- 
len , cette  Reine  mit  dans  (es  ^its  le  Duc  d'Anguien  qui  avoit  époulc  fo  nièce  : ce 
Prince  ayant  Élit  foire  inftance  à la  Cour  de  Vienne  en  i «<■<>.  a ce  qu’il  fiât  rem- 
bourle  de  onze  cens  mille  florins  pour  lefquels  ces  Principutez  avment  été  engagées 
au  Roi  Uladiflas,  les  MiniAres  de  l’Empereur  s'en  défondirent  quelque-tems , a cau- 
fo  que  le  tçms  porté  par  le  contraél  d’engagement  n'étoit  pas  encore  expiré  ; en- 
' fuite  ils  ptétendirent  compenfer  cette  fomme  avec  les  non  jou'iffances  des  folines  de 
Ctacovie  qui  font  apparemment  celles  de  Bochnia  Sc  de  Viflicza  qui  font  des  lieux 
fituez  dans  le  territoire  de  Cracovie;  ce  qui  pourroit  forvir  pour  confirmer  la  vérité 
du  Traité  fectet  de  l'année  1*57.  Enfin  fes  Etats  de  ces  deux  Principautez  qui  fou- 
haitoient  de  temrer  fous  la  pleine  puiffonce  de  l'Empereur,  ayant  oflèn  de  contri- 
, buer  pour  foire  cette  fomme  au  Duc  d'Anguien , les  Miniftres  de  l'Empeteur  comp- 
tèrent^ cinq  cens  cinquante  mille  florins  pour  le  rachat  de  ces  Duchez;  ils  forent 
* meme  encore  quelque  tenu  fons  les  donner  , à caufo  l'oppofition  que  les  Jéfuites 
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A'iroienc  formé  à U délivrance  de  ces  deniers  » en  confcqucnce  du  legs  de  cent  cin> 
<|uantc  mille  florins  que  la  Reine  de  Pologne  leur  avoir  fiit. 

Le  Roi  Cazimir  ayant  enfin  abdique  la  Couronne,  TEmpereur  fit  (bn  poflîbls 
pour  faire  élire  Roi  de  Polc^ne  le  Prince  Cliarlcs  de  Lorraine  j mais  il  ti’cn  put  ve- 
nir à bouc^  nous  avons  marqué  d devant  comme  le  Prince  Michel  ^iesnowiski,  ' 
auquel  perfisnne  ne  (ôngeoic,  fut  élu  Roi. 

Ce  Prinar  témoigna  d’abord  fon  indinacion  pour  la  Maflbn  d’Autriche, recevant 
l’Ordre  de  la  Toifon  d’Or  peu  après  fbn  cicchon  j ce  qui  fit  (bupçonner  qu’il  avoir 
’ Traite  (ccrec  avec  la  Moifon  d'Autriche: mais  li  (c  déclara  encore 
en  1670.  Elconor-Marie-Joffcphe  d’Autriche  focur  de 
é fiic  caufè  des  peines  qu’il  eut  pendant  fon  règne  jufqu’à 
arrivée  au  mois  de  Novembre  de  l'an  167^, 

L’Empereur  fit  encore  fes  efforts  dans  ce  fécond  interrègne , pour  fiiire  élire  Roi  de 
Pologne  le  Prince  Charles  de  Lorraine»  mais  la  faveur  de  la  France  lui  fit  préférer  le 
.Graiâ- Maréchal  Sobieski,  qui  recormoiffant  tenir  fa  dignité  de  la  protcàion  de  la 
France  n’a  entretenu  de  commerce  avec  rEmpcrcur  qu’autant  que  la  ncccflltc  du 
bon  voifinage  l’a  requis.  Nous  avons  vu  dcpnns  peu  tpic  cc  Roi  voyant  l’Empereur 
en  guerre  contre  le  Grand-Seigneur,  & la  Ville  de  Vienne  afllcgce  par  les  "Turcs, 
fon  zélé  contre  les  Ennemis  du  ik>oi  Clirécicn  l’a  oblige  de  s'allier  avec  lui,&  dcfbr- 
rir  meme  de  fon  Royaume  pour  venir  en  pcrfbnnc  au  iêconrsdc  l’Empereur  j auquel 
on  peut  qu’il  a fauve  ù.  dignité  & tous  les  Etats,  en  bifanc  lever  le  hege  de 
Vienne,  fie  obligeant  le  Grand-Vizir  de  fc  retirer;  mais  comme  ce  Traité  d’alliance 
s’cll  fait  depuis  le  tems  que  je  me  fuis  preferit  pour  la  borne  de  mon  Ouvrage,  je 
n’en  parlerai  pas  ici  plus  amplement. 


l’Empe- 
là  mort 


dc)a  paltc  quelque 
ciavamage  cpoulànc 
leur.  Cette  pardalû 


CHAPITRE  VIII. 

Traitez  entre  1er  Empereurs  £îf  Us  Princes  de  la  Maifon  d'Autri- 
che dune  part,  ^ les  Rois  d'Efpaÿie  de  (autre. 

JE  devrois,  fuivant  l’ordre  que  je  me  fuis  propofe  en  cct  Ouvrage,  parler  des  Trai- 
tez entre  les  Empereurs  & les  Rois  de  Portugal , avant  que  de  pafler  à ceux  qui 
ont  été  pafTcz  entre  ces  memes  Empereurs.  & les  Rois  d’Efpagnc.  Cependant  je  ne 
ferai  aucune  mention  des  premiers  \ parce  que  je  n’ai  pcMiu  découvert  que  dans  les 
ficclcs  paffez  les  Empereurs  aycnc  eu  aucune  af&ire  à dcmcier  avec  les  Rois  de  Poitu» 
gai , que  depuis  que  les  Portugais  fc  font  fbulevcz  en  cc  ficelé  contre  les  Rois  d'Efi 
pagne \ que  les  Emperoirs  nom  point  voulu  jufqu'à  la  paix  entre  l’Efpagnc  le 
Portugal  reconnoîcrc  les  Rois  de  Portugal  pour  de  légitimes  Rois  ^ & qu’ennn  je  n’ai 
point  apris  que  les  Empereurs  ayen:  eu  aucun  commerce  avec  les  Rois  de  Portugal , 
mcnic  depuis  cette  paix  de  l’année  1 66  8.  Aiàfi  je  ne  ferai  mention  <1  cet  égard  que 
de  ce  qui  fc  paflà  en  rafTemblce  de  \i7eflplialic  entre  les  Miniflres  de  France  6c  de 
l'Empereur  pour  les  interets  du  Portugal. 

Lorfque  le  Royaume  de  Portugal  fe  Ibuleva  contre  le  Roi  d’E^enc,  & que  Jean 
Pue  de  Bragaucc  en  fût  élu  Roi,  Dom  Edouard  fbn  frère  portoiT,^$  il  y avoir  déjà 
.neuf  ans,  les  armes  en  Allemagne  pour  le  fçrvicede  l’Empereur  lauflwôt  que  le  jour 
lût  pris  par  les  Portugais  liguez  pour  l’exécution  de  cccce  entreprifé,  le  Duc  de  Bra« 
gance  en  envoya  donner  avis  à fon  ftcrc,  afin  qu’il  vînt  raflifter  en  cette  importante 
cmrcp  n(ei  mais  ce  Prince  n'ayant  pas  voulu  quitter  le  iccvice  de  l'Empereur  ûm 
prendre  conge  de  lui,fnti(ieu  après  arrête  ptiibnniet  par  l'ordre  meme  de  l'Empereur, 
& enfuire  envoyc  en  la  pâinia  de  Milan.  V 
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Lorfquc  les  François  & les  Suédois  donnèrent  en  1445.  aux  aflêmblées  de  Weft- 
phalic  leurs  propofitions  pour  la  paix  avec  l'Empereur,  ils  demandèrent  cnir'autres 
choies  que  Dom  Edouard  frère  ou  Roi  de  Portugal  lut  mis  en  liberté  : l’Empereur 
dans  fa  rcponfc  à cette  ptopolïtion  , déclara  qu'il  falloit  s'addrcfler  pour  ce  fujet  au 
Roi  d’Efpagne  qu’il  tcconnoiflbit  feul  pour  Roi  de  Portugal. 

Les  François  & les  Suédois  firent  encore  inftance  à ce  qu’on  donnât  des  faufi;on> 
duits  aux  AmbalTadcuts  du  Roi  de  Portugal  pour  venir  à cette  Aflcmblce;  mais 
l'Empereur  ne  le  voulant  pas  rcconnœtre  pour  Roi , mais  fimplement  pour  Duc  de 
Btaganec  & ufurpateut  de  la  Couronne  de  Portugal  lût  un  Prince  de  la  Mailôn  d’Au- 
triche , refulâ  toujours  d’admettre  fes  AmbalTadcurs  aux  conférences  pour  la  paix  & 
de  leur  donner  des  làufconduits.  L’Empereur  demeura  toujours  ferme  dans  là  rélb- 
lution  fut  ces  deux  chcis,  encore  que  les  Minillrcs  des  deux  Crauronnes  & les  Dé- 
putez des  Etats  de  l’Empire  lui  remontralfent  que  d’une  part  on  n’avoit  pu  juftement 
arrêter  un  Prince  qui  n’avoit  point  péché , & qui  étoit  au  contraire  aéfucllement  au 
fervice  de  l’Empereur  ,&  que  d’autre  part  le  commerce  des  Villes  Hanicatiques  pour* 
roit  fouffrir  en  Portugal , fi  on  lefuloit  d’admettte  cette  Couronne  dans  le  Traité  de 
paix  pout  les  (culs  interets  de  la  Mailôn  d’Autriche. 

A l’égard  de  l’Elpagne,  l’Allemagne  en  cft  aulfi  fi  éloignée  que  les  Empeicurs 
ont  eu  fort  peu  de  liailôn  Sc  d’affiüres  à démêler  avec  lés  Rois'jufqu’â  ce  que  Char- 
les Quint  fut  en  meme  tems  Empereur  Sc  Roi  d’Elpagne. 

Tout  ce  que  nous  voyons  de  plus  ancien  fut  ce  fujet,  cil  qu’en  l’année  lajy.  le 
Roi  de  Bohême  & les  Elcâeuts  de  Trêves,  de  Saxe,  Sc  de  Brandebourg  élurent 
pour  Empereur  Alphonlê  X.  du  nom  Roi  de  Callille  fumommé  l’AIlrologue,  pen- 
dant que  les  autres  Eleâeuts  furent  Richard  Duc  de  Cornouaille  fiéte  du  Roi  d’An- 
gleterre : l’un  Sc  l’autre  ayant  accepté  cette  éleéfion , Richard  vint  en  Allemagne  Sc 
&t  couronné  a Aix-la-Chapelle  ; l’impuilfance  où  il  le  vit  de  Ibutcnit  la  dignité  Im- 
périale l’ayant  peu  après  obligé  de  s’en  retourner  en  Angleterre , il  laiHâ  l’Empire  li- 
bre à Alphonic  qui  avoir  aulfi  pris  le  nom  d’Empcrcur,  Sc  qui  ptomettoit  toujours 
d’en  venrt  prendre  polTelfion  : mais  les  guerres  qu’il  eut  perpétuellement  contre  les 
Mores  l’empcchérent  de  venir  en  Allemagne  ; de  (ôrtc  que  les  Eleéleurs  étant  rebu- 
tez de  ce  qu’il  différoit  toujours  lôn  départ,  élurent  enfin  en  i ayj.  Rodolphe  d’Habs- 
bourg pour  Empereur , après  un  interrègne  de  quinze  années  ; quoi  qu’Alphonlë  fut 
encore  en  vie,  8c  fc  qualifiât  toujours  Empereur. 

Charles-Quint  a été  le  (econd  Roi  d’Elpagne  qui  ait  été  élu  Empereur;  les  Elec- 
teurs l’ayant  élevé  âcette  dignité  au  mois  de  Juin  151?.  Il  eût  bien  voulu  laillèr  l’une 
& l’autre  Couronne  à fon  fils  Phifipe:  il  tenta  en  1548.  de  tendre  l’Empire  hétédi- 
tairc  dans  fit  femille  ; mais  outre  que  les  Euts  de  l’Empire  ne  s’y  monttétent  pas  dit 
polèz , j.imais  Ion  frète  Ferdinand  qu’il  avoit  dès  l’année  15)1.  fait  élire  Roi  des 
Romains,  ne  voulut  renoncer  à cette  dignité  qui  lui  adûroit  la  fiiccdlton  à l’Empire  : 
Ferdinand  refulâ  même  de  faire  Phriipe  Vicaire  perpétuel  de  l’Empire  en  Italie  Sc  dans 
les  Pais  Bas,  prétendant  qu’il  ne  pouvoir  communiquer  cette  autorité  à un  autre  lâns 
diminuer  d’autant  la  ficnne. 

Ainfi  Cliarles-Quint  fut  obligé  de  fè  contenter  de  laillèr  à lôn  fils  le  Duché  de 
Milan,  dont  il  lui  donna  l’invcltiturc,  8c  que  les  Rois  d’Elpagne  ont  toujours  polfédé 
depuis  dans  la  mouvance  de  l’Empire,  Sc  démettre  tous  les  Païs-Bas  lôus  la  protcélion 
des  Empereurs  8c  de  l’Empire,  afin  de  leur  procurer  lelecoursde  toute  l’Allemagne 
s’ils  étoient  attaquez  pat  les  François.  C’eft  ce  que  cet  Empereur  fit  pat  la  Tranlâélioti 
célèbre  d’Augsbourg  ou  de  BourgcCTe,  de  laquelle  je  crois  nécdlaire  de  dire  ici  un 
mot , parce  qu’il  en  lcra  lôuvent  pané  dans  la  fiiitc. 

J’.ii  déjà  marqué  ailleurs  que  dès  le  tems  de  l’Empereur  Maximilien  Premier  les 
Païs-Bas  furent  laits  un  Cercle  de  Bourgogne;  ceb  fiit  encore  confirmé  par  cette 
Ttanlââion  que  Charles-Quint  pailà  en  l’année  1 5 48.  avec  les  Etats  de  l’Empire  at 
lëmblez  à la  Diète  d’Augsbourg,  8c  par  laquelle  on  incorpora  de  nouveau  ce  Cercle 
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à l’Empire  \ on  ordonna  <|u’il  /croit  appelle  aux  Dictes  &:  y aurok  fcancc  & voix 
dclibcrative  i qu’il  contribueroic  le  double  des  Elciîitcurs  dans  les  ncce/Titcz  ordinaires 
de  l’Empire,  & le  triple  lor/qu'on  feroit  une  expédition  generale  contre  le  Turej 
qu’il  garderoit  la  Edélitc  ôc  l’obcï/Iàncc  qu’il  dévoie  d l'Empire,  & que  l'Empire  le 
protegeroit  & defendroit  contre  ceux  qui  l'attaqucroicnt.  Ce  Traite  fut  aprouvedans 
te  Decret  de  cette  Dicte  & dans  un  autre  Decret  de  l’année  15^0. 

Charlcs-Quint  ayant  enfuitc  laific  par  fon  abdication  l’Empire  à /on  frère  Ferdi- 
dinand,  & Tes  Etats  dependans  des  Couronnes  de  Callillc  &:  d’Arragon  &c  de  la  Mai- 
fon  de  Bourgogne  d Ion  fils  Philipc , la  dignité  Irhpcrialc  & la  Couronne  d'Efpa- 
gne  font  demeurées  divifées  encre  les  deux  branches  de  la  MaiToo  d’Autriche  que 
leur  commun  interet  a toujours  maintenu  dans  une  extrême  concorde  : en  forte 
que  rAmbalTadeur  d’Efpagne  a voix  délibérative  dans  le  Confeil  de  l’Empereur,  &C 
qu’il  lie  fc  fait  point  d'affaires  d Vienne  qui  ne  foiencau  goût  de  la  Cour  d'E/pa- 
gne.  Aüffi  nous  verrons  dans  la  fuite  de  ce  Chapitre,  que  les  Rois  d’Efpagnc  ont 
toujours  aflifté  les  Empereurs  dans  les  guerres  qu’ils  ont  eues  d foutenir  dant  l’Em* 
pire,  & que  pour  entretenir  & fortifier  leur  amitié,  les  Empereurs  ôc  les  Rois  d’ET 
pagne  fè  font  prcfque  toujours  alliez  enfemble  par  mariage. 

Cependant  il  faut  reconnoître  que  nonobllant  cette  Traniââicm  de  Bourgogne,  les 
Empereurs  ni  l’Empire  ne  prirent  point  le  parti  du  Roi  d’E/pagne  contre  Henri  Se- 
cond & Henri  IV.  lor/quctcs  Rois  attaquèrent  les  Païs-Bas  depuis  cette  Tran/âétion } 
& qu’ils  ne  l'ont  point  pris  non  plus  contre  les  Etats  des  Provinccs-Unies  apres 
qu  elles  fc  furent  foulcvccs  contre  Philipc  Second  : ils  ne  s’en  mclcrenc  que  pour  td- 
cW  d'accommoder  ces  différends  d l’amiable.  Cela  fut  aparemment  cau/c  que  le 
Roi  d'E/pagne  ne  paya  point  non  plus  d l’Empire  les  contributions  auxquelles  il 
étoic  oblige  par  la  Tranlàétion  d’Augsbourgi  ce  qui  fît  /butenir,  ainfi  que  nous  le 
verrons  dans  la  fuite,  que  cette  Tranlâdion  n’avok  point  été  exécutée  de  part  ni 
d’autre  & n’étoic  point  obligatoire. 

I.  Donation  des  Pau-Bas  par  Philipe  Second  au  profit  de  t In. 
fante  Ifabelle  de  t Archiduc  Albert. 

PHilipc  Second  Roi  d'Efpagnc  aimant  extremement  l'Infante  Ifabellc-Claire-Euge- 
nic  cju’il  avoit  eue  d’Elifabeth  de  France  là  ttoificme  femme,  fit  plufiturs  ef- 
forts pour  obliger  les  Ligueurs  de  l'élire  Reine  de  France  comme  étant  nièce  des 
trois  derniers  Rois  François  Second,  Charles  IX.  & Henri  111.  qui  croient  morts 
làns  cnfins  : n'en  pouvant  venir  à bout , il  réfolut  de  lui  laifler  les  Païs-Bas  Br  le 
Comte  de  Bourgogne,  & de  la  marier  à l'Archiduc  Albert  fon  neveu  qui  croit  alors 
Cardinal  Se  Gouverneur  des  Païs-Bas. 

L'Empereur  Maximilien  Second  fils  de  Ferdinand  Premier  pour  unir  encore  plus 
fortement  les  deux  branches  de  la  Maifon  d'Autriche  , cpoulà  l'infmtc  Marie  1» 
coufinc  germaine  fille  de  Charles-Quint  8c  fccur  de  Philipc  Second,  comme  il  cil 
marque  ailleurs  : Maximilien  eut  de  cette  PtincelTe  entt'autres  cnfiins  les  Archiducs 
Rodolphe,  Etncll,  Mathias,  8c  Albert,  8c  l'Archiduchclfe  Anne. 

Philipc  Second  cpoulà  cette  PrincelTc  en  1570.  quoi  qu'elle  fût  fa  nièce;  il  en 
eut  un  fils  aulll  nommé  Philipe  qui  lui  fuccèda.  L'Archiduc  Mathias  ayant  été  fait 
en  1577.  Gouverneur  par  les  Etatf  des  Provinces  des  Pais-Bas  foulcvez  contre  Phili- 
pe , accepta  ce  Gouvernement  8c  en  fut  prendre  poflclGon  malgré  Ion  frère  Rodol- 
phe Second  qui  avoit  alors  fuccédé  à fon  père  en  la  dignité  Impériale  : il  fit  Ion  pot 
liblc  par  fes  remontrances  pour  obliger  ces  Provinces  de  le  loumccrre  fous  l'obéilEince 
de  Philipe.  Ce  Roi  établit  en  is»4-  l'Arcliiduc  Erncll  Gouverneur  des  Païs-Bas  ; 
& après  la  mort  de  ce  Prince  aicivcc  l'année  fuivante  , il  lui  liibrogca  l'Arcliiduc 
Tm.  II.  V V Al- 
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rctourncroicnc  à la  Couronne  d'Elpape,  s’ils  n'avoienc  point  d’cn£uis  de  leur  ma<  ^ 

riaçe:  Qu’ils  n’en  pounoient  rien  aliéner:  Que  U Princefle  des  PaîS'Bas,  t^ui  lcroic  I 

i l’avenir  , épouléroit  moyennant  difpcnfc  le  Roi  d’Efpagne  ou  le  Prince  fon  fils;  fit 

3 UC  fi  cela  ne  fc  pouvoit,  ellc'nc  pourroit  fc  marier  que  du  confentement  des  Rois 
■Efpagne!  Qu'eux  ni  leurs  Sujeo  ne  pourroient  trafiquer  dans  les  Indes  Orientales 
ii  Occidentales  : Que  la  Religion  Catholique  feroii  maintenue  (êule  dans  ce  Pais  : 

Enfin  qu'en  cas  de  contravention  pour  raifim  de  la  navigation  & de  U Religion  eux 
& leurs  dclcendans  (croient  déchus  de  leurs  droits  fut  ces  Pais. 

Pour  plus  graiulc  ruretc  le  Prince  d'Elpagnc  ratifia  cette  donatitm  qui  flit  accep>  ' 
tée  par  l'Infante  : d’autre  parc  l'impcramce  mere  d'Albert  reçut  6c  donna  promeflè 
de  mariage  tK>ur  Ibn  fils. 

En  conlcquence  de  cette  donation  & de  ce  mariage  les  Archiducs  Alben  & Ifa* 
belle  emrcrenc  en  poflcflîori  de  la  Souvcraincic  des  Pais- Bas;  en  forte  néanmoins  I 

3u’üs  le  gouvernèrent  toujours  (ùtvant  les  maximes  6c  les  intentions  de  U Coût 
'Efpagne.  Ils  entretinrent  aullî  une  trcs-bonnc  correl^ndance  avec  les  Empereurs, 

& prirent  toujours  hautement  leur  parti , hormis  dans  l’afiaire  de  la  fuccemon  de 
Clcves  & de  Jullicrs  : car  comme  le  Roi  d’Efpasjnc  Pbilipe  III.  ni  l'Archiduc  Albert 
n’aprouvoient  point  que  l’Archiduc  Léopold  (c  mt  embarqué  dans  l’afiaire  de  Julliets 
qui  pouvoir  attirer  lés  armes  de  France  dans  les  PaïS'Bas,  ils  ne  lui  Iburnirent  au* 
cun  (êcours:  les  Archiducs  livrèrent  meme  paifage  aux  troupes  Françoilés  qui  fiircnc 
au  fi^e  de  Jullicrs  lôus  le  commandement  du  Marcdial  de  la  Châtre  & ils  s'anaché- 
rcni  Kulemem  à empcchcr  que  les  Etats  Généraux  ne  s’emparalTenc  de  quelques  pia* 

CCS  dans  les  Etats  de  cette  fucccflîonj  6c  entrèrent  dans  la  Ligue  des  Princes  Camo- 
liqucs  d’Allemagne  pour  le  défendre  mutuellement  contre  ceux  qui  les  voudroknt  at- 
taquer au  fujet  de  la  Religion. 


II.  Traité  de  Prague  entre  Phitipe  III.  I Archiduc 

Ferdinand, 

Pour  les  droits  de  ce  Roi  fur  la  Bohême.  1617. 

PHilipe  III.  fils  & fucccITcur  de  Pliilipc  Second  cpoulà  l’ArchiduchclTè  Margue- 
rite fille  de  l'Archiduc  Charles  6c  lœur  de  l’Arcniduc  Ferdinand  qui  fut  depuis 
Empereur.  Nous  avons  vg  dans  le  Livre  precedent  Chapitre  j.  Nombre  premier,^ 
que  ce  Roi  craignant  que  l’Empereur  Rodolphe  Second  dont  l’elprit  scroit  cxoc- 
mcmcnc  alïbibli,  ne  fit  quelque  chofe  au  dclavantage  delà  Rclçion  Catholique  fie 
de  la  Mailôn  d’Autriche,  paflâ  en  1606.  un  Traite  avec  le  Pape  Pau!  V.  6c  les  Ar-  , 
chiducs  N'tachias,  MaximiiiCTiJ  & Ferdinand  pour  empêcher  que  la  dignité  Impe- 
halc  & la  Couronne  de  Bohême  ne  lônillênt  de  la  Mailôn  d’Autriche. 

L Archiduc  Mathias  fuccéda  i Rodolphe  dans  l’une  6c  l’autre  de  ces  dignkez;  il 
les  ^fledoit  encore  lorfque  la  guerre  s’émut  en  461^.  entre  les  Vénitiens  6c  Ferdî- 
n^d  Archiduc  de  Graz  au  fu)ct  des  Ulcoques.  Pbilipe  III.  ne  balança  pas  de  fc 
Qcdarcr  pour  l’Archiduc  qui  étoit  fon  bcau-lrcrcj  il  permit  au  Duc  d’Olïônc  Vice- 
roi  de  Naples  de  comn-iettre  quelques  hofcilitcz  contre  les  Vénitiens;  en  forte quecc 
iceroi  leur  prit  dans  le  Gofphe  meme  de  Venifc  quelques  galères  qui  fiitcnt  dans 
U luiœ  un  des  plus  grands  cmpcchemcns  à b conclufion  de  la  paix.  Néanmoins 
• * nous 
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nous  verrons  dans  le  Chapitre  fulvant  ouc  ce  Roi  ayant  cté  prié  par  les  Vénitiens 
meme  de  s’entremettre  de  cet  accommodement,  il  termina  les  difFcrcnds  entre  cette 
République  & l’Archiduc  par  une  (èntcnce  arbitrale  qu’il  prononça  , 6c  à laquelle, 
apres  Quelques  difficultcz,  les  Parties  fc  fournirent. 

Lorique  cette  lèntcncc  fut  prononcée , cet  Archiduc  étoit  déjà  parvenuià  la  Cou- 
ronne oe  Bohême  du  confentement  du  Roi  d’Efpagne  qui  y donna  les  mains  par 
un  aéke  palTc  à Prague, duquel  je  crois  nécclfairc  de  parler-  ici. 

Anne  fille  de  l’Empereur  Maximilien  Second  6c  femme  de  Philipc  Second  Roi 
d’Efpagne,  avoit  renoncé  en  157».  aux  Provinces  héréditaires  de  la  Maifon  d’Au- 
triche en  faveur  des  mâles  de  cette  Maifon  defeendans  de  l'Empereur  Ferdinand: 
mais  comme  Philipe  III.  Roi  d’Efpagne  fils  de  Philipe  Second  6c  de  cette  Princcflê 
auroit  pu  prétendre  que  cette  renonciation  faite  par  fà.  mere  ne  lui  pouvoir  pas  pré- 
judicier , ôc  que  meme  les  Royaumes  de  Hongrie  6c  de  Bohême  n’etoient  pas  com- 
pris dans  cette  renonciation,  6c  qu’ils  lui  apartenoient  du  chef  de  fà  mère,  l’Empe- 
reur Mathias  qui  vouloir  faire  reconnoître  l’Archiduc  Ferdinand  pour  Roi  de  Bolié- 
me,  fouhaita  pour  maintenir  la  grandeur  de  leur  Maifon  en  Allemagne,  que  ce  Roi 
renonçât  cxpreflcmcqt  â ce  Royaume  en  faveur  de  ce  Prince. 

Le  Roi  d’Efpagne  y ayant  facilement  donné  les  mains , le  Comte  d’Ognate  fbn 
Ambaffadeur  auprès  de  l’Empereur , fonde  d’une  Procuration  fpccialc  du  Roi  fôn  Maî- 
tre, pafTà  le  <».  juin  de  la  meme  année  1617.  un  Traité  avec  l’Archiduc  Ferdinand, 
par  lequel  il  confirma  la  renonciation  feitc  en  i J71.  par  la  Reine  Anne  fa  mère, 
6c  renonça  au  droit  qu’il  pouvoir  avoir  comme  fils  unique  de  cette  Reine  ou  au- 
trement aux  Royaumes  de  Hongrie  6c  de  Bohême  Ôc  aux  Provinces  qui  en  dépen- 
dent, en  faveur  de  l’Archiduc  Ferdinand  6c  de  fes  defeendans  mâles  nez  en  légiti- 
me mariages  fê  réfêrvant  de  traiter  en  une  autre  occafion  de  la  compenfàcion  qu’il 
pourroic  demander  pour  ce  fujet  moyennant  quelqu’autre  Province  dépendante  de  la 
Maifon  d’Autriche,  6c  â condition  que  fija  ligne  mafeuline  de  cet  Archiduc  man- 
quoit,  le  Roi  d’E^agne  cxcluroit  les  filltsdc la  fucccfïion  de  ces  Royaumes.  J’ai 
vu  un  Auteur  dans  lequel  cet  aéle  efl  rapporté  d’une  autre  manière,  comme  n le 
Roi  d’Efpagne  y eût  feulement  confirme  une  renoncLition  6c  ccfïîon  faites  le  y.  A- 
vril  1517.  au  profit  des  enfans  de  l’Empereur  Ferdinand  par  la  Reine  Anne , de  la- 
quelle ce  Roi  fc  dit  dans  cet  aélc  arrière-neveu  ou  fils  de  fbn  petit-fils.  Il  cft  vrai 
que  le  Roi  Philipe  111.  croit  par  là  mère  arricrc-ncvcu  ou  fils  du  pcttc  fils  d’Anne 
fœur  de  Louis  Roi  de  Hongrie,  qui  epoufà  l’Archiduc  Ferdinand  fi-tTcde  Charles- 
Quint,  lequel  fut  Roi  de  Hongrie  & de  Bohème  du  chef  de  cette  Princefîè  apres  la 
mort  du  Roi  Louis  fbn  beau  frere:  mais  comme  cet  Archiduc  n’efl:  ne  qu’en  x503. 
je  ne  crois  pas  qu’il  fut  marié  avec  Anne  dès  l’année  1517.  6c  quand  il  l'auroit  etc 
il  n’y  a pas  d’apparence  que  cette  PrincclTc  ayant  encore  vivant  alors  fon  frère 
Louis  Roi  de  Hongrie  qui  n’avoit  que  treize  ans,  fît  une  ccfïîon  de  cette  nature. 
Ainfi  je  crois  plus  probable  que  la  renonciation  que  Philipc  III.  a confirmée,  cft 
celle  faite  par  la  Reine  fà  mere  en  1571.  fuivant  qu’il  efl  porté  dans  l’ai^c  que  j’ai 
vu  tout  du  long  dans  les  Mémoires  de  Mr.  de  Bjicnnc. 

Quoiqu’il  en  fbit,  l’Archiduc  Ferdinand  accepta  cette  ceflîon  â ces  conditions  qui 
furent  aufïî  confirmées  par  l’Empereur  Mathias,  lequel  propolà  le  meme  jour 
Juin  n?  1 7.  aux  Etats  de  Bohême  d’élire  cet  Archiduc  pour  erre  Roi  apres  fà  mort  : 
ce  que  les  Etats  acceptèrent  le  5.  en  forte  que  Ferdinand  fut  couronne  Roi  de  Bo- 
hême le  ip.  du  meme  mois. 
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III.  Donation  faite  par  Ferdinand  Second  à PhiHpe  IV. 

d'une  partie  du  bas  Palatinat. 

* 

LEs  Bohémiens  s’étant  en  iCij.  révoltez  contre  l’Empereur  Mathias,  & ayant 
aptes  Ci  mort  dépofé  le  Roi  Ferdinand  qui  venoit  d’être  élu  Emjpereur , élu- 
rent pout  Roi  en  là  place  Frédéric  V.  Eleéleut  Palatin.  Le  Roi  d’Eipagne  affifla 
de  toutes  fes  forces  ce  nouvel  Empereur  tant  pat  le  moyen  de  pluficurs  Ibmmcs 
confidétables  de  deniers  qu’il  lui  lit  tenir  Si  de  quelques  troupes  commandées  par  le 
Comte  de  Buquoi,  qui  lervircnt  utilement  à la  bataille  de  Prague  & en  Hongrie, 
que  par  une  armée  entière  fous  la  conduite  du  Marquis  Ambtoilë  Spinola , qui  en 
exécution  du  Ban  Impérial  fulminé  pat  l’Empereur  contre  cet  Elefleur , s’empara  de 
la  partie  du  b,is  Palatinat  qui  eft  fituée  au  deçà  du  Rhin  hormis  de  Frankendal , qui 
fut  encore  depuis  dépolc  entre  les  mains  de  l’infintc  Kâbelle  fuivant  un  Traité  paÎK 
à Bruxelles  en  ttfaî-  entre  Jacques  I.  Roi  d’Angletene  fi:  cette  In&nte,  à condi- 
tion que  fl  on  ne  fâifoit  pas  la  paix  dans  dix-huit  mois,  elle  reftitueroit  cette  place 
au  Roi  d’Angletetre.  Nous  avons  vu  néanmoins  que  les  affaires  du  Palatin  n’ayant 
pu  s’accommoder , l’Infante  qui  avoit  mis  cette  place  enue  les  mains  des  Elpagnols, 
s’exeufa  de  la  rendre  fur  l’impuidance  où  elle  étoit  de  le  faire. 

Lotfqu’on  traita  quelques  années  apres  à Colmar  de  la  réconciliation  de  l’Empe- 
reur avec  l’Eleéfeur  Palarin,  l’Empereur  offrit  de  donner  à ce  Prince  de  quoi  vivre 
fuivant  fa  qu.alité  fut  les  revenus  de  quelques  Bailliages  du  bas  Palatinat  occupez  par 
les  F.fpagnols  : mais  comme  il  refufa  d’accepter  ce  parti , l’Empereur  pout  indemni- 
fer  le  Roi  d’Elpagne  Philipe  I\'.  des  grands  frais  que  le  feu  Roi  Philipe  III.  fon  pè- 
te fie  lui  avoient  faits  dans  cette  guerre,  lui  céda  la  partie  du  bas  Palatinat  que  fës 
troupes  occupoient,  fie  lui  en  donna  l’fhveftitute  avec  les  régalés,  droits,  fie  jurit 
diéfions  qui  en  dépendoient.  * 

L’Empereur  pout  rendre  la  pareille  aux  Efpagnols  les  affilia  dans  le  deflein  qu’ils 
formèrent  en  t<!i8.  de  dépouiller  le  Duc  de  Mantouc  de  partie  du  Montferrat,  pat- 
ticuliétement  de  Cazal.  Cette  affiftancc  fut  la  véritable  caufe  de  la  guerre  qui  s’é- 
mut peu  après  en  Allemagne,  fi:  qui  penfâ  ruiner  la  Maifon  d’Autriche:  caries 
Minifttes  de  France  indignez  que  l’Empereur  fécondât  ainfi  l’ambition  Si  l’avidité 
des  Efpagnols , lui  voulurent  donner  tant  d’affaires  en  fon  Pais  qu’il  ne  fut  plus  en 
état  de  travailler  la  France  ni  fes  alliez  : ainfi  ils  firent  entrer  en  Allemagne  le  Roi  de 
Suède,  qui  apres  avoir  défait  les  troupes  Impériales  à ta  bataille  de  Leipfic,  prit  lâ 
marche  vers  le  Rhin , où  l’Eleéleur  Palatin  le  vint  trouver  : enfuite  il  chafEi  les  Ef. 
p.tgnols  du  Palatinat , meme  de  Frankendal. 


I V.  Traité  entre  Ferdinand  Second  ^ Philipe  IV. 

Pour  alliance.  1634. 

Après  la  mort  du  Roi  de  Suède , le  Roi  d’Elpagne  envoya  en  Allemagne  une 
armée  confidérable  commandée  par  le  Duc  de  Feria  Gouverneur  de.  Milan , 
lequel  fauva  quelques  Villes  qui  étoient  fer  Wpointde  tomber  en  la  puiffance  des 
Suédois  : il  auroit  fans  doute  défait  les  Ennemis  fi  Aldringer  Général  de  l’Empereur 
eût  voulu  fe  joindre  â lui  pour  contribuer  au  gain  de  la  viéloire. 

L année  fuivante  Ferdinand  Cardinal  Infant  frère  du  Roi  d’Efpagne  paffant  au 
Gouyemement  des  Païs-Bas  avec  une  puiffànte  armée,  affi^ca  conjointement  avec 

Fer- 
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Ferdinand  Roi  de  Hongrie  fils  de  TEnipcreur  la  Ville  de  Nonlinguç  qui  croit  de- 
fênduc  par  une  garnifôn  Suéddfe:  les  Generaux  Suédois  ayant  tenté  lelêcours  de 
cette  place»  furent  défaits  le  6.  Septembre  1554.  dans  la  fameufè  bataille  de  Norc- 
bnguc,  au  gain  de  laquelle  les  E^agnols  contribuèrent  extremement,  Se  qui  fut  fui- 
vie  de  la  reduébon  de  Nortlingue  Se  de  diverfes  autres  places. 

L’Empereur  eût  bien  Ibuhaitc  que  le  Cardinal  Infant  eût  palTé  l’hiver  en  Allema- 
gne pour  lui  4idcr  à en  chafler  les  Suédois  j mais  comme  là  prélêncc  ctoit  néteiTaire 
dans  les  Païs-Bas,  Se  que  fon  armée  pcriÛbit  journellement  de  faim  Se  de  milcrc 
dans  CCS  quartiers,  ce  Prince  Ce  fcpara  du  Roi  de  Hongrie,  & prie  le  chemin  des 
Pais-Bas  ou  il  le  rendit  au  mois  d’OÂobre  fuivant-  • 

L'Empereur  Se  le  Roi  d'Efpagne  voyant  que  le  Roi  dç  France  prenoit  ouverte- 
ment le  parti  des  Suédois  & des  Proteftans  contre  la  Maiibn  d’Autriche,  &:  qu’ain» 
fl  la  rupture  avec  la  France  ctoit  inévitable , firent  iccrctcment  vers  la  fin  de  ce 
meme  mois  de  Septembre  1^34.  une  ligue  cntr'aix,  par  laquelle  ils  convinrent. 
Qu’ils  traiccroient  comme  Ennemis  tous  teux  qui  s’oppolcroient  à l'Empereur  ou  qui 
auroient  occupé  quelque  choie  fur  lui  ou  fur  quelqu’un  de  les  alliez  : Que  l’Empe- 
reur lêroit  Chef  de  cette  ligue  qui  commenccroit  le  premier  Janvier  u»  j 5.  & du- 
rcroit  trois  années  : Qu’il  auroit  la  liberté . de  faire  la  paix , s’il  en  crouvoic  l’occa- 
fion  : Qu'ils  tiendroient  fur  pied  une  armée  de  trente  mille  hommes  de  pied  & de 
dix  mille  chevaux  i outre  les  armées  qu’ils  avoienc  chacun  en  particulier  : Que  le 
Roi  d’Efpagne  feroii  le  tiers  de  la  dcpenic  de  cette  armée  : Qu’elle  feroit  comman- 
dée par  l’Empcitur,  ou  en  fon  ablcncc  par  une  pcrlbnne  Royale:  Que  fi  l’armcc 
fortoit  d’Allemagne , elle  lêroit  commandée  par  un  Général  nommé  par  l’Empereur: 
Que  ce  que  les  autres  Alliez  contribueroient  lêroit  outre  ces  trente  mille  hommes. 
Se  qu’ils  y entrcroicnc  du  conlêntemcnt  de  l’Empereur  S^  des  autres  Alliez  : Que  les 
contributions  lê  feroicnc  en  argent  ou  en  troupes  : Que  fi  les  Ennemis  attaquoienc 
les  Etats  d’un  des  deux  Alliez,  il  lêroit  allific;  Que  s’il  y avoit  quelque  dilFcrcntf 
entre  les  Albez,  on  recoureroit  à l’Empereur:  Enfin  qu’on  ne  pourroit  traiter  la 
p«x  que  d'un  commun  conlêntemcnt. 


V.  /4utre  Traité  entre  les  memes  if  les  autres  Princes  de  la 
Maifon  à!  Autriche  ■, 

Pour  le  même  fujet 


OUtre  ce  Traité  dans  lequel  ils  convenoient  de  recevoir  tous  les  Princes  d’Alle- 
magne qui  y voudroient  entrer,  l’Empereur  & le  Roi  d’Efpagne  en  firent 
encore  un  autre  plus  (êcret  pour  une  ligue  entre  les  (culs  Princes  de  la  Mailôn  d’Au- 
triche. 

Par  ce  Traite  ils  convinrent  qu’il  y auroit  entt’eux  une  ligue  ptcmicrcment  dc- 
fênfive,  enfuite  ofienfîvc  d’un  commun  confentement,  & que  s’il  étoit  nccclTaire  de 
conlêiver  par  la  force  les  palTagcs  du  Pais  des  Grilôns,  l'Empereur  avertiroit  le  Roi 
d’Efpagne  quand  il  (croit  ncceflàite  qu’il  fit  marcher  des  troupes  pour  ce  fujet. 

Lorîque  le  Roi  d’Elpagne  apprit  le  gain  de  la  bataille  de  Nortlingue,  il  écrivit 
au(lî-tôt  au  Cardinal  Infant  de  demeurer  en  Allemagne  pour  difliper  toutes  les  trou- 
pes des  Procellans  qui  étoienc  le  long  du  Rhin , Se  contraindre  l’Éleâcur  de  Saxe  de 
taire  la  "paix  avec  l’Empereur.  Il  lui  mandoit  encore  outre  cela  de  s’employer,  afin 
qu’on  convoquât  une  Diète  Eleéfotale  pour  (aire  élire  le  Roi  de  Hongrie  Roi  des 
Romains  ; mais  il  vouloit  qu’il  pallàc  auparavant  avec  ce  Roi  un  T raité  par  lequel 
le  Cardinal  Infint  promcctroit  au  nom  du  Roi  d’Elpagne  d’entretenir  douze  mille 
hommes  de  pied  8c  crois  mille  chevaux  pour  la  garde  de  la  Souabc,  du  Duché  de 
'W'incmücrg , 8c  de  l’AUâce  ; d’autre  parc  le  Roi  de  Hongrie  piomettoic  de  l’afniler 
contre  les  François  8c  les  Hollandois. 


Vv  } 
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Le  Cardinal  Infant  n croit  déjà  plus  en  Allemagne  lorlqu'il  reçut  ces  lettres  ; il 
n'y  répondit  que  par  des  plaintes  contre  les  Miniflres  du  Roi  de  Hongrie,  qui  a- 
voient  laide  périr  l'armée  Elpagnole  : cependant  il  ne  laiiTa  pas  auffi-tôt  qu'il  fût  arri- 
ve dans  les  Païs  Bas,  d'envoyer  ncufjmille  hommes  de  fe  troupes  au  Roi  de  Hon* 
gtic  fous  la  conduite  de  Guillaume  Comte  de  Mansfèld  : il  fit  encore  à Jullicrs  au 
mois  djOélobre  de  cette  meme  année  un  Traité  d'alliance  avec  les  Princes  de  la  LU 
guc  Catholique  qui  tenoient  le  parti  de  l'Empereur. 

Le  Comte  Guillaume  de  Mansfèld  ayant  afliégé  l'année  fuivante  la  Ville  de  Fran- 
kcndal  s'en  rendit  maître  au  mois  d'Oâobre  au  nom  de  l'Empereur;  en  forte  néan» 
moins  que  la  place  demeura  toujours  en  la  puillance  des  Efpagnols  qui  en  compo- 
fôicnt  la  gamiibn. 

V I.  "Traité  entre  Philtpe  Claude  de  Médicis  Archi- 
. duché  jfe  itlnfprukt 

' ■ Pour  le  même  fujet  1639. 


BRifâceftun  des  deux  boulevarts  que  l'Empereur  Chatles-Quint  fè  vantoit  d'avoir 
élevez  pour  arrêter  les  progrès  des  François.  Aihiî  lorlqu'cn  i <>  ; 4.  les  Prin- 
ces de  la  Mailbn  d'Autriche  virent  queHaguenau,  Saverne,  Colmar,  & les  au- 
tres Villes  d'Allâce  s'étoient  miles  fous  la  protcélion  du  Roi  Louis  XIII.  que  les 
François  étoient  entrez  dans  Philipsboum , Sc  qu'ils  pourroient  bien  encore  s'empa- 
rer de  Brilâc  s'il  n'étoit  icepuru,  le  Roi  de  Hongrie,  le  Cardinal  Infant,  & Clau> 
de  de  Médicis  veuve  de  Léopold  Archiduc  d'inipruk  envoyèrent  au  mois  de  Sep- 
tembre des  troupes  à Brilâc  qui  mirent  cette  place  hors  de  danger  : mais  depuis  en 
If;  8.  le  Duc  de  Mf'eymar  qui  étoit  alors  à la  foidc  du  feu  Roi , s'en  rendit  maître 
après  un  long  fiége , & après  avoir  défait  pluficurs  fecours  que  les  Impériaux  y vou- 
loient  faire  entrer.  L’ArchiduchcfTc  d'Infpruck  fut  extrêmement  touchée  de  la  perte 
de  cette  place  importante  qui  étoit  dans  le  partage  de  fes  Enfâns  ; ainfi  en  ayant  fiu'c 
fes  plaintes  à Philipe  IV.  Roi  d'Elpi^e  qui  n'ai  avoit  pas  moins  de  chagrin  qu'elle 
même,  ils  firent  cnfemble  un  Traité  en  16  f 9. 

Par  ce  Traité  ce  Roi  & cette  Archiducheflè  au  nom  de  l'Archiduc  Ferdinand  fbn 
fils,  convinrent  que  cette  Princefle  fburniroit  deux  mille  hommes  de  pied  & deux 
mille  chevaux  qui  feroient  de  vieilles  troupes , & lelqueb  elle  entredendroit  jufqu'd 
ce  qu'ils  fc  fiiflent  joints  aux  troupes  Elpagnolles  : Que  le  Roi  d’Efpagne  fournitoit 
de  fa  parc  dix  mille  hommes  de  pied  & mille  chevaux  ; Qu'après  que  toutes  ces 
troupes  feroient  en  corps  d'armée,  ce  Roi  leur  payeroit  leur  folde  fuivant  la  cou- 
tume d'Allemagne  : Que  cette'  armée  feroit  employée  à défendre  non  feulement  le 
Tirai,  Confiance,  & Lindaw,  mais  aufli  la  Bourgogne,  le  Palatinat,  & le  Païs 
des  Suifics  & des  Grilôns  : Que  le  Roi  d'Elpagne  nommeroit  le  Général  de  cette 
armée  : Que  les  Officiers  3c  Soldats  lui  feroient  ferment  : Que  les  Etats  d’Autriche 
donneroient  fuivant  les  Traitez,  palEige  aux  troupes  Efpagnoles  qui  autoient  été  le- 
vées en  Allemagne  & en  Italie  , 3c  qui  iraient  dans  le  Milanois,  dans  la  Bourgo- 
gne, & dans  les  Païs- Bas,  fôit  pour  attaquer  ou  pour  défendre  : Enfin  que  fi  la 
p.ùx  ne  fc  faifbit  pas , l’Archiduclicflè  menroit  ces  troupes  en  quarder  d'hiver  dans 
le  Pars  de  la  Maifbn  d’Autriche. 


VII. 
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VI I.  Trmté  entre  les  memes  P Empereur  Ferdinand  J IL 


Pour  le  même  fujet 

FErdinand  III.  avant  que  de  parvenir  à l’Empire  s ctoit  déjà  allie  avec  la  branche 
Elpagnole  de  Ci  Mailbn  , cpoufànt  l'Inéame  Marie  Elle  de  Phitipe  III.  & fœur 
de  Philipe  IV.  Nous  avons  vu  ailleurs  que  les  Efpagnols  avoient  lait  fcmbbnt  de 
vouloir  marier  cette  Princellc  avec  Charles  Prince  de  Galles  Els  du  Roi  de  la  Gtan* 
de  Bretagne  Jacques  I. 

Comme  cet  Empereur  croit  conjointement  avec  l'ArchiduchcIlê  Claude,  Tuteur 
des  Enfans  de  l’Archiduc  Léopold , il  aprouva  l’alliance  qu’elle  avoit  laite  avec  Plii- 
lipc  IV.  & d’autant  qu’il  croyoit  l’armement  porté  par  ce  Traité  abfolument  neceP 
Eure  pour  la  conicrvation  des  Etats  delà  Maifou  d’Autriche,  il  voulut  encore  palTer 
conjointement  avec  l’ArthiduchelIê,  un  autre  Traité  avec  le  Roi  d’Elpagne  en  ex- 
plication de  ce  premier  Traité. 

Par  ce  fcçond  Traité  ik  convinrent  qu’ils  formeroient  une  nouvelle  armée  de 
douze  mille  hommes  de  pied  & de  trois  mille  chevaux;  defquek  le  Roi  d’Efpagne 
fourniroit  dix  mille  hommes  de  pied  & mille  chevaux,  & les  Tuteurs  deux  mille 
hommes  de  pied  & deux  mille  chevaux  : Que  fi  les  Tuteurs  ne  pouvoieiu  fournit 
cette  Cavalerie,  ils  fourniroient  quatre  mille  hommes  de  pied , ou  . eux  mille  hom- 
mes de  pied  8e  mille  chevaux  : Que  la  première  fin  de  cette  armée  feroit  de  con- 
ferver  les  Etats  dépend.ins  de  la  TurcUe,  & de  recouvrer  ce  qui  en  avoit  été  pris  pat 
les  Ennemis;  que  la  féconde  fin  lcroit  de  défendre  le  Comté  de  Bourgogne,  les 
SuilTes  8e  les  Griibns  fiiivant  leur  alliance  hérédiuire  avec  la  Maifon  d’Aiiirichc  8C 
le  bas  Palatinat , pourvu  qu’il  demeutât  à ceux  de  cette  Maifon  ; Qiie  le  Roi  d'Efi 
pagne  nommeroit  le  Général  de  cette  armée , 8e  les  grands  8e  petits  Officiers  : Que 
les  T meurs  nommeroient  le  Commandant  de  leurs  troupes , lequel  Uroit  fubotdonnc 
au  Général  nommé  pat  le  Roi  d’Efpagne  : Que  lorl^ue  cette  armée  feroit  employée 
pour  l’avantage  des  Etats  de  la  Tutelle,  on  aurait  egard  à l’avis  du  Commandant 
de  leurs  troupes  ; finon  l’aéhon  dépendrait  entié^ment  du  Général  du  Roi  d'Efpa. 
gne;  Que  cette  alliance  durerait  pendant  trois  années  à commencer  du  premier  jour 
de  l’année  i £40.  qu’on  la  pourrait  enfuite  continuer;  à moins  qu’on  n’eût  Ireu  d’efi- 
pérer  la  paix;  Enfin  que  le  Roi  d’Efpagne  pourrait  fiùre  palier  les  troupes,  8c  faire 
des  recrues  dans  les  Etats  de  la  Tutele. 

L’ArchiduchefTe  leva  quelques  troupes  en  conféquence  de  ce  Traité,  8c  le  Mar- 
quis de  Leganez  Gouverneur  de  Milan  envoya  dans  le  Tirai  deux  mille  hommes  de 
pied  8c  mille  chevaux  avec  une  fomme  d’argent  confidérable  pour  lever  le  nom- 
bre de  troupes  que  le  Roi  d’Efpagne  devoit  fournir  : mais  les  troubles  qui  furvin- 
tent  peu  après  dans  le  Piémont  8c  dans  le  Montferrat,  ayant  obligé  ce  Marquis 
de  rappeilcr  les  troupes  pour  réfifler  aux  François  commandez  par  le  Comte  d'Har- 
court , on  ne  parla  plus  de  cette  armée  qu’on  devoit  employer  au  recouvre- 
ment de  Brifiic  8c  des  Villes  FoieUiéies  j 8c  oes  deux  Ttaiiez  demeurèrent  fan» 
exécution. 
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V II L Articles  du  Traité  de  Munjier  entre  Ferdinand  III. 
Sÿ  Louis  Xl[^. 

Pour  les  intérêts  du  Roi  d’Efpagne.  1648. 


Comme  les  E{pagnols  n ctoiem  entrez  en  guerre  que  pour  les  intérêts  de  l'Em- 
pcrcur,  le  Sr.  Lutfov  qui  conclut  à Hambourg  en  1^41.  le  Traite  prélimi- 
naire pour  la  négociation  de  la  paix , le  fîgna  tant  au  nom  de  l’Empereur  que  du 
Roi  d’Efpagne. 

Lorfqùe  les  François  propoferent  en  1 4 5 . les  conditions  fous  lerquelles  ils  vouloienc 
bien  faire  la  paix , ils  demandèrent  entr  autres  chofes  que  l’Empereur  ne  pût  àflîfter 
le  Roi  d'Efpagne  tant  qu’il  feroit  en  guerre  contre  la  France:  l’Empereur  dansiâ 
reponfe  à la  propofition  de  la  France  prétendit  qu’on  ne  pouvoir  exiger  cela  de  lui, 
& que  la  Tranfadion  d'Augsbourg,  le  lién  du  fang,  la  protcélion  qu'il  dcvoii  d 
fon  Vaflâl,  & les  fcrvices  que  le  Roi  d’Efpagne  avoir  rendus  à l’Empire  ne  lui  per- 
mertoient  pas  de  le  laifTcr  périr  fans  lui  donner  du  lêcours.  Les  François  perfifterent 
en  leur  réplique  dans  leur  prétention,  foutenanc  que  la  TranfaéHon  d’Augsbouig 
n’avoit  plus  lieu  particuliérement  à préfent  que  le  Cercle  de  Bourgogne  ne  contri- 
buoit  plus  rien,  depuis  un  trcsiong-tems , aux  nécclTitez  de  l'Empire:  ils  prétendi- 
rent que  les  affaires  de  l’Empire  & celles  de  l’Efjpagne,  n’ayant  aucune  connexité, 
l'Empereur  ne  devoit  point  affifter  le  Roi  d’Efpagne  contre  la  France,  apres  que 
cette  Couronne  auroit  fait  la  paix  avec  lui  &:  avec  l’Empire. 

Les  Etats  de  l'Empire  croient  d’abord  d’avis  qu’on  permit  a l'Empereur  en  qua- 
lité d'Archiduc  d'Autriche  d’afïiftcr  le  Roi  d'Efpagne,  dans  les  interets  duquel  ils 
croyoient  qu’on  ne  pouvoir  rempccher  de  prendre  part,  étant  l’un  ôc  l’autre  d’une 
meme  Maifon  , & n’y  ayant  aucun  Prince  de  l’Empire  auquel  on  refufat  le  droit 
de  foire  des  alliances  avec  des  Princes  étrangers.  Mais  les  François  ne  voulant  pas 
que  l’Empereur  continuât  de  leur  faire  la  guerre  comme  Archiduc  , apres  qu’ils 
auroient  fait  la  paix  avec  lui  comme  Empereur , demandèrent  qu’il  ne  pût  pas 
meme  donner  ce  fccours  au  Roi  d'Efpagne  en  cette  qualité  , ne  voulurent  point 
admettre  aucun  des  temperamens  qu’on  propofà  fur  ce  fujet. 

Ce  différend  retarda  long-tcms  la  conclufion  du  Traité  de  paix  entre  la  France 
l’Empire,  les  Miniftres  de  l’Empereur  ne  pouvant  fc  refoudre  d’exclure  de  cette 
paix  le  Cercle  de  Bourgogne , auquel  l’Empereur  avoit  fi  grand  interet:  Enfin  les 
Etats  de  l’Empire  ne  pouvant  concilier  les  deux  partis,  refolurent  de  pifTcr  la  cho- 
ie dans  le  Traité  comme  la  France  le  fouh.iiroic,  quand  meme  l’Empereur  ne  le 
voudtoit  pas:  de  forte  qu’aptes  divers  projets  de  l’article  propofez  de  part  & l'autre, 
il  fut  enfin  dreffé  ainfi  qu’il  eft  inféré  dans  le  Traité  de  paix. 

Les  Efpagnols  s’écrièrent  extrêmement  contre  cette  convention  qu’ils  pretendoient 
contraire  aux  Loix  de  l’Empire  , fuivant  Icfqucllcs  l'Emjiirc  ctoit  indi^nfàblcmcnc 
oblige  de  défendre  le  Cercle  de  Bourgogne  Ôc  le  Duché  de  Milan,  donc  le  premier 
étoit  un  membre  & l’autre  un  fief  de  l’Empire  : mais  les,  Etats  de  l’Empire  qui  fou- 
haitoient  p.ilTionément  la  paix  n’eurent  point  d’égard  à toutes  ces  raifons^  & ils 
cioicnt  rélblus  de  figner  la  paix  avec  la  France  fans  les  Plénipotentiaires  de  l’Em- 
pereur, fl  ceux-ci  apres  pluficurs  délais  n’cufl'cnt  enfin  déclaré  qu’ils  avoient  reçu  or- 
dre de  l’Empereur  de  figner  le  Traité  avec  cet  article,  ainfi  que  les  uns  & les  autres 
firent  le  14.  Oûobrc  i(»48. 

Ün  convint  donc  que  le  Cercle  de  Bourgogne  fêroit  & dcmeurcroit  membre  de 
l'Empire,  apres  que  les  différends  entre  la  France  & l’Efpagne  feroienc  terminez: 

que 


Nous  avons  déjà  vu  que  le  Sr.  de  Veims  Préfident  de  la  Province  de  Luxem- 
bourg & Envoyé  de  la  Maifcn  de  Bourg<^c  à l'AlTcmblcc  de  Munftcr  protefta 
contre  ce  Traite,  um  à caufe  de  cet  article,  que  parce  que  l’Empereur  s’obligcoic 
de  faire  en  force  que  le  Roi  d’Efpagne  ftwmît  un  a£lc  en  bonne  fonne  de  renon- 
ciation à l’Allâce,  ôc  aux  autres  Etats  de  la  Maifbn  d’Autriche  qui  avoienc  etc  cédez 
» à la  1-rancc  par  ce  Traite. 

I X.  T^raïtè  entré  Ferdinand  ÎJl.  IS  PhWpe  IJ. 

Pour  la  ccflîon  de  Belançon  à rEfpagne. 

UN  autre  grief  que  le  Prefident  de  Luxembourg  énonça  dans  û protefladon,' 
fût  qu'encore  que  le  Roi  d'Efpagnc  eut  été  invefti  du  bas  Palatiiut  en  par- 
tie, pour  dedommagement  des  grands  frais  qu’il  avoir  taÎB  à la  prière  de  l'Empereur 
pour  en  challêi  Frédéric  V.  Elcâcur  Palatin,  on  avoic  néanmoins  ordonne  par  ce 
Traite  que  tCHit  le  Bas  Palatinac  (êroic  rendu  à l'Elcétcur  Palatin  fms  rembourfrr  le 
Roi  d’Elpagnc  de  fes  frais  ni  l’en  dedommapr , ainfî  qu’on  avoir  fait  l’Hlcclcur  de 
Bavière  auquel  on  laiübit  le  liaut  Paladnat  qui  lui  avoir  etc  cédé  de  meme  que  pat- 
rie du  bas  l’avoit  été  au  Roi  d’Elpagne. 

Frankcndal’ croit  la  prindpaic  place  que  les  Efpagnols  tinflent  dans  le  bas  Pa- 
Uhnac,  & les  François  fouhaitoicnc  cxtrcmcmcnc  que  les  Efpagnols  en  fortifient  au 
plutôt.  Comme  l'Empereur  dcfiroit  employer  pour  ce  fujet  la  négociation  plutôt 
que  la  force  des  armes , on  propofâ  divers  expediens  pour  ûtisfàire  en  quelque  ma- 
nière l’Elctlicur  Pabtin,  en  attendant  qu’on  lui  eût  remis  Frankcndal  entre  les  mains. 
Nous  avons  vu  qu'apres  que  la  pluprt  de  ces  expediens  eurent  été  rejettez-par  les 
François,  on  convint  enfin  par  le  Traité  principal  de  Nuremberg,  qu’on  mcttroic 
Hailbron  entre  les  mains  de  cet  Elcdcur,  &:  qu'il  rctiendroit  cette  Ville  jufqu’à  ce 
que  b garnifôn  Efpagnole  fut  fbrtic  de  Frankcndal. 

Les  clîolc»  demeurèrent  en  cet  état  jufqua  ce  que  l'Empereur  paflâ  avec  le  Roi 
d’Ef^ugne  un  Traité  par  lequel  il  convint  de  lui  céder  pour  fon  dedommagement 
la  vülc  de  Belançon  qui  ctoit  auparavant  une  Ville  Impériale , pur  b plFcdcr  par  le 
Roi  d’Efpagnc  & fes  fuccefleuR  en  titre  de  propictc:  moyennant  cela  ce  Roi  promit 
de  remettre  Frankcndal  entre  les  mains  de  l’Empereur. 

Cela  fût  ainli  exécute,  & le  15.  Avril  b gamifon  Elpagnolc  fortic  de 

Frankcndal  qui  fût  en  meme  cems  remis  à l’Elcdcur  Palatin. 

. X.  ylrtkles  de  la  Capitulation  de  [Empereur  Léopold, 

Pour  les  intérêts  du  Roi  d’Elpagne. 

L'aüimcc  & tamiûc  entre  les  .deux  Branches  de  la  Maifon  d'Autriche  fût  encore 
confirmée  par  le  mariage  de  Philipe  IV.  avec  l’Acchiduchcnc  Marie  Anne  fille 
de  Ferdinand  III.  t|uc  ce  Roi  epouû  en  l'année  itr^j.  Cet  Empereur  n'avoit  con- 
(ôiti  que  malgté  lui  à l'article  pat  lequel  il  lui  ctoit  défendu  de  le  mêler  des  guerres 
qui  fc  failôient  entre  la  France  8c  i'Erpagne  dans  le  Cercle  de  Bouigognc  : ainfi 
■ ne  pouvant  retenir  le  zélé  qu'il  avoit  pour  û Maifijn , il  chercha  divers  moyens 
Tm.  II.  X*  P°“' 
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pour  afiirtcr  les  Elpagnols'  au  moins  indireâcmenc  ; il  calîâ  pluficurs  fois  un 
prand  nombre  de  ibidats  dclitc  que  les  Efpagnols  prenoienc  en  même  rems  à 
leur  iervice,  avant  qu’ils  (c  fiiflênt  feparezj  il  lit  meme  palier  lôus  divers  prétextes 
des  Repimens  entiers  dans  les  Païs-Bas  & en  Italie;  enfin  fous  prétexte  que  le  Duc 
deModene  qui  ctoit  uiiValTal  de  l’Empire , avoir  attaouc  l’Etat  de  Milan  qui  en  croit 
audi  un  fief,  il  envoya  en  lÆjtf.  une  armée  coraplette  en  Italie  pour  défendre  le 
Milanois  & punir  ce  Duc. 

L’Empereur  Ferdinand  III.  étant  mort  au  mois  d’AVril  de  l'année  fuivante,  & les 
EleéVeurs  étant  alTemblez  en  1658.  à Francfort  pour  lui  élite  un  fuccelTeur,  les  Am- 
balTadcurs  de  France  s’y  plaignirent  des  contraventions  commilès  par  le  feu  Empe- 
reur à la  p.iix  de  Munftcr,  & demandèrent  qu’il  y fût  pourvu,  & que  le  Duc  de 
M-antoiic  entre  les  mains  duquel  les  Elpagnols  avoient  rçmis  Train,  au  moins  à ce 
qu'il  p.itoi(roit,  fut  obligé  de  le  céder  &: reftitucr,  autant,qu’il  étoit  en  (bn  pouvoir, 
au  Duc  de  Savoye. 

Léopold  fils  de  rEmpercut  Ferdinand , & alors  feulement  Roi  Hongrie  & de  Bo- 
hême , répondant  aux  plaintes  des  François , prétendit  que  l’Empereur  fon  père  n’a- 
voit  rien  fait  qui  ne  lui  fût  permis , & que  les  Traitez  ne  lui  défendoient  point 
d'envoyer  des  troupes  en  Italie  pour  défendre  un  fief  de  l'Empire. 

Cependant  par  les  articles  4.  & 14.  de  la  Capitulation  que  les  Eleéleurs  fi- 
rent figner  à ce  Roi  le  jour  de  fbn  éleétion  à la  diraité  Impériale , il  promit  qu'il 
interpoferoit  efficacement  fbn  autorité  Impériale  auprS  du  Roi  d'Elpagne  pour  l’obli- 
ger de  rcllituer  pleinement  & au  plutôt  la  Ville  de  T rain  au  Duc  de  Savoye  : Qu’il 
ne  le  mcicroit  en  aucune  manière  ni  comme  Empereur , ni  à caulc  de  û Maifbn , 
dans  les  guerres  qui  fc  fàifbient  alors  dans  l’Italie  & dans  le  Cercle  de  Bourgogne , & 
qu’il  n’y  cnvoycroit  aucun  Iccours  contre  la  France  ni  fès  alliez. 

La  paix  des  Pyrénées  fè  fit  peu  après  cette  cleébon  : ainfi  l’Empereur  n’eut  pas 
lieu  de  contrevenir  fitôt  à là  Capitulation. 

Le  Roi  d’Efpagne  délirant  marier  fit  fécondé  fille  l’Infiuitc  Marguerite -Marie- 
Thcréfc  à l’Empereur  Léopold , avoir  feit  delTein  de  lui  donner  les  Pais-B.is  en  dot; 
mais  ayant  ordonné  au  Marquis  de  la  Fuentc  Ibn  Ambalfadcut  en  France  de  lavoir 
du  Roi  s’il  y vouloir  bien  conicntir,  là  Majeflc  le  refitlà  en  conlèqucnce  des  droits 
confidérables  qu’il  avoir  fur  le  Brabant  & autres  Provinces  des  Païs-Bas  du  chef  de  là 
Reine  Ion  Epoulê.  Cette  oppofition,  enfiiite  la  mort  du  Roi  d’Elpagne  3c  diverlès 
autres  intrigues  de  Cour  qui  furvinrent  enfuite  en  Elpagne,  jetardérent  la  conclu- 
fion  do  ce  mariage  julc[u’cn  l’année  iCCtf.  en  laquelle  cette  PrincelTc  épouû  l'Empe- 
reur & fût  conduite  à Vienne. 

Lorfque  la  guerre  recommença  dans  les  Pais  Bas  l'annce  fuivante  à caulc  du  refus 
que  firent  les  Efpagnols  de  fàtishirc  le  Roi  au  fujet  des  droits  de  la  Reine  fur  quel- 
ques Provinces  de  ces  Pais , l’Empereur  fc  montra  très-zélé  pour  s’oppolcr  aux  deffeins 
du  Roi:  il  ollrit  d’entrer  dans  la  triple  alliance,  que  l’Angleterre,  la  Suède  & les 
Provinces  Unies  avoient  faite  dans  la  meme  penlee , & fur  la  difficulté  que  firent  ces 
trois  Puiflances  de  l’y  recevoir  à caulê  de  l’éloignement  de  les  Etats , il  méditoir  de 
faire  une  autre  Ligue  dans  l’Empire  pour  fecoutir  les  Païs-Bas  Eljaagnols,  lorfque  le 
Traité  de  paix  d’Aix-la-Chapelle  mit  fin  à cette  guerre.  • 

XI.  Traitez  entre  t Empereur  Léopold,  Charks  Second  Roi 
dEjpagne  d'autres  Princes. 

Dcs-auflitôt  que  le  Roi  entra  en  guerre  contre  les  Etats  Generaux , l’Empereur 
craignant  que  le  contrecoup  ac  cecte  guerre  ne  rejaillit  contre  les  Païs-Bas 
Efpagnols,  fit  un  Traité  avec  l’Elcébcur  cîe  Brandebourg,  dont  un  des  principaux 
prétextes  fut  la  manutentiem  du  Traité  d’Aix-la-Chapcüc. 

Les  Etats  Généraux  ayaru  enfuite  £iic  réloudrc  les  E^ngnols  d’entrer  en  guerre 
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ouverte  contre  k France , j'ai  dcj,a  mirtjué  (dans  le  Livre  cinquième , Chapitre  Iccond, 
Nombre  fepticme,que  l’Empereur,  le  Roi  d'Efpagne  & les  Etats  Generaux  firent  le 
50.  Août  1675.  une  Ligue  oftenfive  & defènfive  entr’eux  pour  (e  lecourir  mutuelle- 
ment contre  leurs  Ennemis,  meme  pour  leur  faire  ouvertement  k guerre,  fi  on  no 
’ les  pouvoir  porter  à faire  k paix. 

■Nous  avons  vu  aulTi  au  Nombre  p.  & lûivans  du  même  Chapitre,  que  ces  crois  al- 
Lez  firent  fuccclfivcmcnt  des  Traitez  avec  les  Ducs  de  Lorraine  & de  Bmnfivic  & a- 
vec  l'Eleêleur  de  Brandebourg,  le  Roi  de  Oannemarc,  & l'Evêque  d’OCiabrug, 
pour  obliger  chacun  de  ces  Princes  de  lever  ic  d’employer  contre  k France  un  certain 
nombre  de  troupes  fpécifie  dans  ces  Traitez, defgucls  je  ne  tepeterai  rien  ici,  parce 
que  j’en  ai  Giffikrnmenc  parle  ailleurs.  T out  ce  que  j’ajouterai  donc  fur  ce  fitjet  ell  qu’en- 
corc  que  l'aracle  le  plus  elTènticl  de  tous  ces  T raitez  fît  que  ks  Alliez  ne  feoient  point 
k paix  au  mois  de  Septembre  tCyS.  avant  qu’on  fut  convenu  des  articles  qui  con- 
cemoient  l'Empereur  Sc  l’Empire,  & qui  ne  furent  réglez  & lignez  qu’au  mois  deFe- 
vner  de  l’amiée  Clivante,  cependant  il  y a apprence  que  cela  ne  (ê  fit  que  du  con- 
Icntement  de  l’Empereur  j puifquc  tous  les  autres  Alliez  ayant  protefté  contre  k paix 
partieuhere  des  Etats  Généraux  donc  celle  de  l'Efpagne  étoit  une  fuite , l’Empereur 
n’entra  point  dans  ces  proceftarions  &:  ne  s’oppola  point  à ce  que  le  Roi  d'Efpagne 
fît  aufli  ü paix  prciculiere. 

La  Reine  d’£fp.igne  avoit  kit  refondre  le  mariage  du  Roi  fbn  fils  avec  l’Archidu- 
cheffc  fille  de  l’Empereur  qui  était  ainfi  k nièce  de  cene  Reine  : mais  Dom  Juan 
étant  parvenu  au  gouvernement  des  affaires  de  k Monarchie  d’Efpa^e,  crut  que 
cette  alliance  ne  s’accommodoit  pas  avec  les  intérêts  ; ainfi  il  aima  mieux  marier  ce 
jeune  Roi  avec  Mademoifellc  d’Orléans. 



C H A P I T R E IX. 

* Traitez  entre  ks  Empereurs  ks  Princes  d'Italie. 


CFfarlenugne  ayant  détruit  le  Royaume  des  Lombards  en  l’année  774.  & ayant 
enfuite  été  prockmé  Empereur  en  l’année  800.  par  le  Pape  Léon  III.  & le 
Peuple  Romain,  devint  Souverain  de  Rome  & de  k plus  [grande  panie  de  l’Italie, 
n’y  ayant  eu  que  k Cakbre  & les  Pais  dreonvoifins  qui  demeurèrent  fournis  aux  Em- 
pereurs de  Conftantinople.  Les  fiicceireurs  de  ce  grand  Empereur  ont  peu  à peu  per- 
du cous  leurs  droits  dans  Rome  & dans  les  Etats  de  l’Eglifê  & de  Venifê  ; & ils 
n’ont  prefque  conlërvé  qu’une  ombre  de  leur  fôuveraineté  dans  le  relie  de  k Lom> 
hardie , où  les  Princes  & les  Républiques  ne  leur  obéiflint  qu’autant  qu’il  leur  plak. 

! 'expliquerai  Cicceflivement  ce  qui  s’efl  pafTé  de  plus  confidérable  dans  ce  fiécle  entre 
es  Empereurs  & chacun  de  ces  Princes  8c  Républiques , en  pfknt  légèrement  Clivant 
ma  coutume,  fur  les  chofes  arrivées  dans  les  fiécles  précédens,  feulement  autant  qu’il 
fera  nécefkite  pour  entendre  les  modernes.  Je  commencerai  par  les  Papes  qui  oen- 
nent  le  premier  rai^  non  feulement  encre  les  Prmees  d’iulie,  mais  aulfi  encre  cous 
les  Princes  Chrétiens. 


Traitez  entre  ks  En^ereurs  ks  Papes. 

AUffitôt  que  Léon  111.  & tous  les  Sdgnetin  8c  le  Peuple  de  Rome  eurent  prock- 
. mé  Charlemagne  Empereur  enl’an  800.  ce  Pape  le  reconnut  pour  foi)  Souve- 
rain 8c  lui  rendit  hommage  à genoux  en  cette  qualité  : mais  en  même  tems  les  Papes  pré- 
tendirent que  ce  ncre  obligepit  les  Empereurs  d’écre  Avocats  8c  Protcâeurs  de  l’Eglife 
Romaine  8c  lia  .punt  Siège  : en  cette  confidétadon  ils  leur  accordèrent  le  droit  d élire  les 
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Papes,  ou  tout  au  moins  de  confirmer  les  cledHons,  qui  en  aoroient  ct^  feites  par 
le  Cierge  & par  le  Peuple  de  Rome.  Les  Empereurs  ont  dans  la  fuite  perdu  peu  à 
peu  les  droits  qu’ils  avoient  à Rome  tant  pour  la  fouvcraincté  que  pour  l'éledion  des 
Papes  i & il  ne  leur  cft  demeure  que  le  titre  vain  de  Rois  ou  d’Empereurs  des  Ro- 
mains , pendant  que  les  Papes  ont  en  effet  l'autorité  fbuveraine  dans  Rome  & dans  ’ 
l’Eut  Ecclcfiaftiquc  : mais  auffi  d’autre  part  les  Empereurs  fc  mettent  fort  peu  en 
peine  d’oblêrvcr  les  promefTcs  qu’ils  font  à leur  couronnement  de  défendre  le  Se.  Siè- 
ge & les  Papes  j ils  ont  meme  fouvent  été  leurs  plus  grands  pcrfccutcurs , & les  ont. 

filufleurs  fois  obligez  de  le  retirer  en  France  comme  en  un  azile  contre  leurs  vio- 
ences. 

Le  droit  d’élire  les  Papes  auquel* Charles  le  Chauve  avoit  renoncé,  fut  renouvelle 
en  en  Éiveur  d’Otnon  Premier  par  le  Pape  Léon  VIII.  qui  accorda  auffi  aux 
Empereurs  le  droit  de  donner  les  inveftitures  des  Evêchez.  Les  Empereurs  jouirent 
de  ces  droits  jufôu’à  ce  qu’apres  pluficurs  fchiûncs  & eucircs  civiles  que  la  fiimcufc 
querelle  des  Inveftitures  fiifcica  dans  l'Empire,  &:  dans  laquelle  les  Papes  & les  Em- 
pereurs fe  portèrent  i de  grandes  extrêmitez  les  uns  contre  les  autres , la  chofe  fut  ter- 
minée à Rome  en  l’année  ma.  par  un  Traité  paffé  entre  le  Pape  Calixee  Second 
le  l’Empereur  Henri  V.  par  lequel  ils  convinrent  que  l'Empereur  laificroit  les  élcébons 
libres  ; qu’il  ne  donneroit  plus  les  Invefticures  des  Evcchez  par  la  crofTe  & par  l’an- 
neau qui  marquent  l’autorité  fpitinielle  des  Eveques , mais  par  le  feepere  ou  quelque 
baguette  qui  ne  marquent  que  les  fiefs  &c  revenus  temporels  qu’ils  ont  des  Empe- 
reurs} enhn  que  l’Empereur  ou  les  Commiflàires  auroient  droit  d’affifter  aux  élec- 
tions. 

Le  fécond  grand  différend  entre  les  Papes  fie  les  Empereurs  commença  en  l’an- 
née 1157*  entre  Adrien  IV.  fie  Frédéric  Premier,  fur  ce  que  le  premier  fêmbloit 
prétendre  que  1 Empire  fut  un  fief  dépendant  de  TEelifc  : cela  caufâ  de  grands  diffé- 
rends, meme  des  guerres  entre  les  Papes  fuccefleurs  a Adrien  fie  cet  Empereur  fie  fcs 
Succcflcurs,  paniculicrement  Louis  V.  delà  Maifi>n  de  Bavière,  qui  prétendoic  au 
contraire  être  le  légitime  Souverain  de  la  Ville  de  Rome.  Mais  tous  ces  différends 
finirent  du  tems  de  Charles  IV.  fiicccffcur  de  Louis,  qui  étant  allé  à Rome  pour  re- 
cevoir la  Couronne  Impériale , fut  meme  obligé  en  1355.  par  le  P;me  Innocent  IV. 
de  promettre  de  ne  relier  en  cette  Ville  qu’autant  de  tems  qu’il  en  falloit  pour  fiûrc 
cette  cérémonie  : depuis  cela  les  Empereurs  n’ont  point  exercé  aucune  jurifili(ftion 
dans  Rome  ; fie  ils  n’ont  point  eu  avec  les  Papes  aucun  différend  pour  leurs 
droits  qui  ait  écLaoé. 

Il  y eue  bien  quelques  différends  en  Allem^nc  entre  lesPajïcs  fie  IcsCoUatcurs  ordi- 
naires pour  la  colladon  des  bénéfices  , que  les  Papes  s’attirèrent  prefqu’cndéremcnt  : 
mais  le  Cardinal  de  S.  Ange  Légat  du  St.  Siège  fit  en  1448.  avec  l’Empereur  Frédé- 
ric IIL  un  Concordat  qui  fut  confirme  par  le  Pape  Nicolas  V.  par  lequel  le 
Pape  fè  referva  les  Bénéfices  qui  vaqueroient  à Kome  ou  à deux  journées  de 
cette  Ville  par  la  mort  des  Cardinaux  fie  de  les  Officiers  ou  en  d’autres  cas  mar- 
quez dan<  le  Concordat  que  je  ne  crois  pas  néceflàirc  de  cranfcriie  ici  ; comme 
auffi  les  Bénéfices  qui  vaqueroient  aux  mois  de  Janvier , Mars , Mai , Juillet, 
Septembre , le  Novembre , laifTant  aux  ordinaires  ceux  qui  vaqueroient  dans  les 
autres  mois. 

Depuis  que  l’Empereur  Maximilien  Premier  fils  de  Frédéric  III.  commença  de 
prendre  part  dans  les  affaires  d’Italie,  lui  le  fon  petit-fils  Charles-Quinc  firent  diver- 
iés  ligues  avec  ou  contre  les  Papes,  fuivant  leurs  différens  intérêts:  ainfi  Maximi- 
hen  le  ligua  en  1508.  à Cambrai  avec  le  Pape  Jules  II.  fie  avec  les  Rois  de  Rance 
.fie  d'Efp^^nc  contre  les  Venidens,  fie  en  1 5 1 a.  il  fê  ligua  avec  ce  même  Pape  fie  les 
Venidens  contre  le  Roi  Louïs  XII.  Charles  - Quint  fè  ligua  auffi  fucceifivement 
contre  François  Premier  avec  les  Papes  Léon  X.  Adrien  VI.  qui  avoit  été  fôn 
précepteur,  fie  Clément  VU. 
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Ce  dernier  ayant  pris  dans  la  fuite  le  parti  de  la  France,  l’Empereur  envoya  con- 
tre lui  en  1517.  le  Duc  de  Bourbon  avec  une  armée,  qui  apres  la  mort  de  fon 
Général  prit  Rome , enfuite  le  Pape  même , apres  l'avoir  tenu  afliégé  dans  le  Chateau 
St.  Ange. . Charles  & Clément  firent  enfiiite  la  pair  à Barcelone  en  1 5 a j.  le  Pape 
couronna  cet  Etiipcreut  à Boulogne  au  mois  de  Février  de  l'année  fiiivante , où,  lui- 
vant  le  Rituel  Pontifical , l’Empereur  promit  d’être  perpétuellement  le  Défenlcur  & l’A- 
vocat de  la  dignité  Pontificale  & des  droits  du  Saint  Siège:  il  fournit  4.  aéles  par 
leiquels  il  confirma  les  libertez  , immunitez,  prérogatives,  ieigneuries,  éc  poflefi 
fions  du  Patrimoine  Apoftolique  ; après  quoi  le  Pape  mit  entre  les  maiiB  de 
Charles  les  omemens  Royaux , & le  fâlua  Empereur  Romain.  Il  fit  encore  depuis 
une  ligue  avec  lui  en  1551. 

Ce  même  Empereur  fit  auflî  en  I54<>.  avec  Paul  III.  un  Traité  de  Ligue  contré 
les  Proieflans  ; p.ir  lequel  le  Pape  s'obligea  de  fournir  d l'Empereur  douze  mille 
hommes  de  pied,  quinze  cens  chevaux,  & deux  cens  mille  écus  d’or  : il  tint  parole 
à l’Empereur , lui  ayant  envoyé  le  Iccours  qu’il  lui  avoit  promis  ; mais  enfiiite  ils  (è 
brouillèrent,  tant  à caufe  de  la  Ville  de  Haiûnce  dont  les  troupes  de  l'Empereur 
. s’emparèrent  en  1 5 47.  après  le  meurtre  de  Pierre-Louïs  fils  de  Paul  III.  qu’à  caufe 
de  l’Edit  dcl’lBfrrfl»  que  l'Empereur  publia  pour  aflbupir  en  quelque  manière  les  diffé- 
rends de  la  Religion  en  Allemagne. 

Jules  III.  excommunia  en  1557.  Ferdinand  Roi  des  Romains,  à caufe  du  meur- 
tre commis  pat  fon  ordre  en  la  petfonne  du  Cardinal  Georges  Mattinufias  : d’autre 
part  il  fc  ligua  en  la  même  année  avec  Chatles-Quint  contre  le  Roi  Henri  II.  Sc 
contre  Oâave  Farneze  Duc  de  Parme  : enfin  Paul  IV.  fe  ligua  en  i j j } . contre  ce 
même  Empereur,  qui  ayant  peu  après  abdiqué  l’Empire,  ce  Pape  dèsaprouva  que  les 
Eleéleurs  euflènt  reçu  Empereur  en  la  place  fon  ftére  Ferdinand  Roi  des  Romains  i 
prétendant  que  les  Elçâeuts  hérétiques  ne  pouvoient  valablement  donner  leurs  voix 
a l’éleâion  d’un  Empereur,  & qu’outre  cela  les  Eleâeurs  n’avaient  pouvoir  d’en  éli- 
re un,  qu’en  cas  de  vacance  par  mois,  & non  lorfque  l’Empire  vacquoit  pat  une  ab- 
dication, laquelle  il  prétendoit  devoir  être  6ite  entre  fcs  mains;  & que  c’étoit  à lui 
de  déclarer  en  ce  cas,  qui  devoit  fuccéder  au  précédent  Empereur.  Ainfi  il  ren- 
voya lâns  rien  6ite,  l’Ambalîàdeur  que  Ferdinand  lui  avoit  envoyé  pour  obtenir  l’a- 
probation  de  ce  qui  avoir  été  lait  par  les  Eleéleurs  : ce  Pape  periifta  toujours  dans  ce 
(êntiment  tant  qu’il  vécut  j de  forte  que  Ferdinand  ne  fut  reconnu  pour  Empereur 
que  pat  Pie  IV.  fucccflcut  de  Paul  lié. 

Ce  Pape  eut  en  r 5 ï 5 . un  autre  incident  avec  Maximilien  II.  Iwlqu’il  fut  élu  Rc»  - 
des  Romains  ; ce  Prince  n’ayant  jamais  voulu  foire  demander  au  Pape  la  confirma- 
tion de  fon  éleaion  ni  lui  promettre  obéïljàncc  pour  l’Empire,  offrant  feulement  de 
lui  rendre  cette  obé’iffànce  pour  les  Reçûmes  de  Hongrie  £St  de  Bohème  & pour  fes 
autres  Païs  héréditaires , & de  promettre  de  lui  rendre  & au  St.  Siège  toutes  fortes  de 
relpeasS:  de  protéger,  même  tâcher  d’augmenter  la  Religion  Catholique:  le  tempé- 
rament qu’on  trouva  en  cette  rencontre  fut  qu’encore  que  l’Ambaffàdeur  du  Roi 
des  Romains  n’eût  demandé  ni  promis  au  nom  de  fon  Maître , que  ce  que 
je  viens  de  marquer , le  Pape  ne  laiffà  pas  dans  fe  réponfe  de  déclarer , qu’il 
confirmoit  l’éleéhon  de  ce  Roi  & recevoir  fon  obé’iffance:  depuis  ce  tctns-là  les 
Empereurs  n'ont  point  envoyé  d’Amballadcurs  d’obédience  au  Pape. 

Pie  V.  allifta  cet  Empereur  dans  la  guerre  contre  les  Turcs  j mais  étant  dans  la 
fuite  très-mécontent  de  lui , de  ce  qu’il  avoit  accordé  aux  Luthériens  d’Autriche  le  li- 
bre excrace  de  leur  Religion,  il  le  fit  mcn.icer  en  1 jC8.  de  le  priver  de  l’Empire  Sc 
d’en  foire  élire  un  autre  en  û place,  s’il  ne  revoquoit  cet  Edit:  fes  offices  forent  fi 
efficaces  qu’il  obligea  cet  Empereur  à modérer  exuemement  la  liberté  qu’il  avoit 
donnée  aux  Proteftans; 

Paul  V.  contribua  extrêmement  pour  rétablir  la  paix  entre  l’Empereur  Rodolphe 
& l’Archiduc  Mathias  fon  frère , Sc  pour  foire  élever  celui-ci  à la  dignité  de  Roi  des 
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Romdns  : mais  il  témoigna  beaucoup  de  froideur  ^ns  l’affaire  de  Ferdinand  Second 
contre  les  Bohémiens  révoltez;  ayant  renvoyé  très-malcontent  l'Ambaffadeur  que 
cet  Empereur  lui  avoir  envoyé  pour  lui  demander  du  fecoun , & s'étant  fiin  peu  ému 
aux  grandes  inftances  que  le  Roi  Louis  XIII.  lui  fit  frite  d’affiffer  Ferdinand  dans 
ime  affaire  où  la  Religion  croit  extrêmement  intéreHee.  Tout  ce  qu'on  put  tiret  fut 
qu’il  donna  vingt  mille  florins  par  mois  à l’Empereur,  & lui  accorda  encore  les  déci- 
mes d’Iulie  qui  montoient  à deux  cens  cinquante  mille  écus  par  an,  outre  cent  mille 
écris  qu’il  lui  frifoit  donner  par  les  Congrégations. 

Umain  VIII.  avoir  témoigne  du  cha«in  dès  le  commencement  de  Ibn  Pontificat, 
que  les  Efpagnols  Sc  l’Atchiduc  Léopold  euflènt  troublé  le  repos  d’Italie  par  l’inva- 
fron  qu’ils  avoient  Élite  dans  la  Valteline  & dans  le  Pais  des  Grifrms  : c’eft  pour- 
quoi le  bruit  courut  qu’il  étoit  entre  dans  la  prétendue  Ligue  d’Avignon  con- 
tre la  Maifon  d’Autriche.  Nous  avons  vu  que  depuis  il  témoigna  eflcchvement 
vouloir  lé  liguer  avec  le  Roi  Louis  XIII.  & les  Vénitiens  contre  l’Empereur 
Ferdinand  Second  8c  les  EQ^^nols  qui  dilputoicnt  au  Duc  de  Mantoüe  la  pof- 
fêfllon  de  fês  Etats:  ce  Traite  ne  fut  point  conclu,  mais  les  desordies  que  l’ar- 
mée Impériale  fit  dans  l’Italie  , firent  un  tel  effet  dans  fon  elprit  qu’il  le  mon- 
tra depuis  fort  peu  di^ofé  à fournir  des  Iccours  confidérables  à l’Empereur,  croyant 
que  ce  Prince  s'étoit  attité  lui  même  la  guerre  contre  la  Suède,  Sc  tous  les  mal- 
heurs qui  la  fùivirent  pour  avoir  irrité  fins  raifbn  la  France  dans  l’affrire  de  Man- 
touc  , que  ce  Pape  regardoit  comme  la  première  caulè  de  tous  les  malheurs  de 
l’Europe.  Ainfi  hormis  quelques  femmes  d’argent  fort  modiques  8c  des  Jubilez, 
il  riaflilla  pas  l’Empereur  dans  cette  guette  , qu’Utbain  lôutenoit  n’erre  point 
une  guene  de  Religion  ; parce  que  le  Roi  de  Suède  fuivant  fen  Traité  avec  la 
France  laiffoit  l’exctcice  de  la  Religion  Catholique  dans  tous  les  lieux  où  il  le 
uouvoit  établi. 

C’efl:  ce  qu’il  répqpdit  au  Duc  Savclli  Arabaffadeur  de  l’Empereur  qui  lui  deman- 
doit  quelque  fccours  au  mois  de  Février  i tf  5 1.  s’exeufant  fut  ce  que  l’Empereur  8c 
les  Elpagnols  par  leurs  menaces  Sc  les  armées  qu’ils  avoient  frit  avancer  près  des  li- 
mites de  l’Etat  de  l’Eglife , lui  avoient  fait  dépenfet  quatre  millions  d’or  dont  il  les 
autoit  pu  affifter  s’il  les  avoit  encore.  Le  Roi  d’EIjsagne  Philipe  IV.  n'étant  pas  fr- 
tisfait  de  ces  exeufes , fit  faite  par  le  Cardinal  Borgia  au  mois  de  Mars  fuivant  en 
plein  Confiftoirc,  en  la  ptéfènee  même  du  Pape,  une  ptoteftation  felemnelle 
qu’on  ne  lui  poutroit  point  imputer  les  dommages  que  la  Relraon  Catholique 
fouflntoit  en  Allemagne  ; mais  au  Pape  Urbain  VIII.  qui  difleroit  de  donner 
à l’Empereur  les  fecoun  qui  lui  étoient  néccflàites  pour  la  défenlê  de  la  Reli- 
gion. 

Aullï-tôt  que  b France  fut  entrée  en  guerre  contre  la  Maifen  d’Autriche,  ce 
Pape  s’entremit  pour  moycnnet  la  paix  ; il  envoya  pour  ce  fujet  le  Cardinal 
Ginctti  à Cologne  où  il  refta  longtcms  frns  rien  avancer  j les  affaires  n’étant 
ps  encore  difpofées  à la  négociation  de  la  paix:  ce  qui  obligea  enfùire  le  Pape 
de  le  rappeller. 

Innocent  X.  fen  fecceflèur  n’eut  pas  un  plus  grand  zèle  pour  affifter  l’Em- 
pereur de  fen  argent  contre  les  Ennemis , fc  contentant  de  tenir  à l’aflcmblée 
de  Munfter  un  Nonce,  lequel  aptes  avoir  frit  la  fonébon  de  Médiateur  , pro- 
tefta  contre  les  articles  des  Traitez  de  Weftphalie  que  l’Empereur  avoit  paffez  au 
préjudice  de  la  Religion  Catholique.  Nous  avons  vu  que  le  Pape  meme  fit 
peu  après  à Rome  une  patejlle  ptoteftarion  lorique  la  guerre  s’émut  en 
entre  l’Empereur  8c  le  Turc.  Alexandre  VIII.  promit  d’abord  d’envoyer  à l’Em- 
pereur un  fccours  de  dix  raille  hommes  de  pied , 8c  de  trois  mille  chevaux  ; mais 
enfuite  il  licencia  fcs  troupes  8c  fe  contenu  d’établir  fût  les  Eccléfiaftiques  d’Italie  une 
taxe  de  fri  pour  cent  de  leurs  revenus  , dont  il  retira  fcpt  cens  mille  écus  qu’il 
envoya  à l’Empereur.  Le  peu  de  zèle  que  ce  Pape  eut  pour  fccourir  l’Empereur 
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fut  une  des  caufe  qu’il  allégua  pour  exculèr  la  trêve  qu’il  réfolut  après  de  faire 
avec  le  Grand-Seigneur:  mais  nous  voyons  à prefent  que  le  Sultan  ayant  rompu 
cette  trêve  , Innocent  XI,  qui  occu[ic  prêfêntement  le  Saint  Siège,  a moyenne 
une  ligue  contre  les  Turcs  , entre  l'Empereur,  le  Roi  de  Pologne  & les  Véni- 
tiens; & qu’il  allîftc  ptiidàmment  l'Empereur  de  grandes  femmes  de  deniers 
pour  pouvoir  repouITcr , meme  attaquer  julques  dans  fës  propres  Etats , cet  Ennenù 
commun  du  nom  Chrétien. 


1 1.  Traitez  entre  ks  Empereurs  y les  Archiducs  d'Autriche 
dune  part,  £/  la  République  de  l^enife  de  t autre. 

LEs  Vénitiens  (ôuticnnent  que  leurs  Anectres  n'ont  jamais  dépendu  des  Empe- 
reurs , &:  que  la  Ville  de  Vcnilc  a etc  libre  du  moment  de  Ci  fondation. 
D'autres  Auteurs  prétendent  au  contraire  que  Venifc  , ainfi  que  le  refte  de  l’Ica- 
’lic,  a dépendu  des  Empereurs  Grecs,  enfuite  de  Charlemagne  & de  quelques-uns 
de  les  fuccclTcurs  \ &:  que  la  liberté  donc  ils  jomflenc  leur  a etc  accordée  par  les 
Empereurs.  Quoiqu’u  en  foit,  il  en  conlbnt  qu’il  y a un  très  longtems  qu'ils 
font  en  poflclfion  de  leur  liberté  , & qu’ils  ne  reconnoiflent  plus  du  tout  les 
Empereurs , ainll  que  font  les  autres  Princes  & Républiques  tk  Lombardie  ; mais 
les  Vénitiens  ne  peuvent  dilconvenir  que  Ci  leur  Ville  Capitale  cft  originaire- 
ment libre,  les  Villes  qu'ils  tiennent  dans  la  terre  ferme,  comme  Padoue,  Viccnce, 
Vérone,  Trieftc  & les  autres,  ont  dépendu  des  Empereurs,  &c  qu’il  y avoir  en 
ces  Villes  des  Vicaires  de, l’Empire  que  les  Vénitiens  en  ont  chanéz  les  uns  après 
les  autres  pour  conipolcr  l’Etat  qu’ils  polTédenc  dans  la  terre  forme. 

L’Empereur  Charles  IV.  ne  fo  mit  pas  en  devoir  de  recouvrer  ces  Places, 
quoiqu’il  en  fiie  fort  follicitc  par  pluficurs  de  fos  Miniftres  en  ijtfi.  mais  long- 
tems  apres  l’Empereur  Maximilien  Premier , ne  pouvant  foufTtir  que  cette  Ré- 
publique retînt  ainfî  ces  Villes  qu’elle  avoir  uforpccs  for  l’Empire;,  fo  ligua  en 
xiyoîk  a Cambrai  avec  Louis  XII.  Roi  de  France  &:  pluficurs  autres  Princes 
qui  fo  plaignoicnt  pareillement  de  ce  quelle  occupoic  pluficurs  places  qui  leur 
apartenoient.  Jamais  cette  République  n’a  foufFcrt  un  fi  rude  échec  que  celui 
qu’elle  fouffrit  alors  j Maximilien  & Louis  XII.  lui  ayant  pris  toutes  fos  places  de 
terre  fotmc,  &:  ayant- réduit  cct  Etat  à la  foule  Ville  de  Venifo;  mais  enfuite  pac 
un  changement  fovorablc  pour  elle,  le  Sénat  trouva  moyen  de  détacher  de  la 
Ligue  le  Pape  Jules  II.  cniuitc  l’Empereur  mcmcj  de  forte  qu’elle  recouvra  tou- 
tes les  places  qu’elle  avoir  perdues. 

Cette  République  fo  ligua  depuis  en  à Cognac  avec  le  Pape,  le  Roi 

François  Premier  & jJuficjrs  autres  Princes  contre  Charlcs-Quint  : mais  ayant 
etc  abandonnée  par  François  Premier  dans  le  Traite  de  Cambrai  de  l’année 
15x5».  elle  fo  tint  depuis  dans  line  cndcrc  neutralité  pour  les  affaires  de  l’Europe 
& fo  ligua  feulement  avec  Cliarles-QLiint  en  1558.  contre  Sofiman. 

Les  chofos  demeurèrent  en  cct  état,  & les  Vénitiens  vécurent  en  bons  voi- 
lïns  avec  les  Empereurs  & les  Archiducs  d’Autriche  jufqu’à  ce  que  certe  paix 
fut  troublée  au  commaicemcnt  de  ce  fiécle  à l’occafion  que  je  vais  mar- 
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III.  Traité  de  Vienne  entre  Rodolphe  Second  t /Irchiduc  ■ 
Ferdinand  dune  part,  Ù la  République 
de  Venije  de  t autre. 

Pour  railbn  des  Ulcoques.  1612. 

IL  y 1 quelques  (icclcs  que  les  Vénitiens  pretendoient  ccre  Souverains  de  la  Mec 
Adriatique,  preientement  nommée  Golphc  de  Venifi  : en  forte  qu’ils  empê- 
chent les  Paiples  voifins  d’y  naviger  librement  & de  tranlportcr  parce  Golphc  les 
matchandifes  de  leur  Pais.  Comme  cela  faifoit  bien  du  tort  à tous  ces  Peuples , 
fur  tout  à ceua  qui  dépendent  de  la  Maifon  d'Autriche  , les  Empereurs  & les 
Archiducs  de  Grats  établirent  dans  la  Ville  de  Segna  Se  dans  quelques  lieux  voi- 
fins  limez  dans  les  Etats  qu’ils  avoient  fur  ce  Golphe,  de  certains  Peuples  de 
Croatie  hardis  8c  entreprenans , auxquels  on  donna  le  nom  d'Ufcoques,  6c  cmi- 
fe  chargèrent  de  monter  fur  mer  pour  défendre  les  fujets  de  la  Maifon  d’Antriche 
des  infuîtes  que  les  Vénitiens  leur  fiifoient  quand  ils  les  y rcncontroicnt  : 8c  les 
Empereurs  au  lieu  de  folde  permirent  à ces  peuples  d’exercer  la  pytaterie  fur  les 
Turcs.  Le  Ufcoques  s’étant  dans  la  fuite  extrêmement  multipliez  , 8c  ay.int  un 
grand  nombrede  petits  vaillêaux , exercèrent  même  leurs  brigandages  fur  les  Vénitiens,  , 
auxquels  ils  firent  de  grands  dommages,  prétendant  qu’ils  ne  faifoient  que  fc  rc- 
vanchcr  des  hoftihtez  que  les  Vénitiens  exerçoient  fut  eux  quand  ils  les  rencon- 

troient  fur  Mer.  ^ 

Il  y eut  phificurs  plaintes  Élites  tefpcûivemcnt  àVichne-8c  a Venife,  8c  en  con- 
Icqucnce  divers  Traitez  par  lefqucls,  pour  remédier  à ce  dcfotdte  , les  Vénitiens 
permirent  par  provifion  la  liberté  de  la  Navigation  dans  le  Golphc,  (ans  préjudi- 
ce de  leurs  droits  au  principal  ; d’autre  part  l'Empereur  & les  Archiducs  promi- 
rent de  contenir  les  Ufcoques  ; enforte  qu’ils  n’attaqueroient  point  les  Vénitiens. 
Mais  comme  on  téfervoit  par  tous  ces  Tnitez  à régler  en  une  autre  occafion  la  ^ 
quclfion  principale  qui  regatdoii  la  liberté  du  Golphe  , la  chofe  demeuroit  tou- 
jours indécife:  ainfi  les  hofiilitez  ne ceffoient  point  entièrement;  les  Vénitiens  con- 
tinuant d’empêcher  le  plus  qu’ils  pouvoient  la  navigation  de  ce  Golphc  à ces  Peu- 
ples , 6c  ces  Peuples  y voulant  toujours  d’autre  part  jouir  d’une  entière  li- 
berté. 

Ces  hofiilitez  donnèrent  donc  encore  lieu  à un  autre  Traité  qui  fiat  pafle  à Vien- 
ne en  léii.  entre  Ferdinand  Archiduc  de  Gratz,  tant  en  fon  nom  qu’au  nom  de 
l'Empereur  Rodolphe  Second,  pour  lequel  il  étoit  Gouverneur  de  Croatie  d’une  part, 

& les  Vénitiens  de  l’autre. 

Par  ce  Traité  l’Atchiduc  Ferdinand  promit  qu’il  rendroit  la  Mer  Adriatique  allu- 
rée des  Pirates , 8c  que  ceux  de  Segna  8c  de  (es  autres  terres  n’iroient  plus  en  courlè  : 
Que  ceux  qui  (c  trouvacroient  coupables  d’avoir  été  en  coui(c , (croient  punis  ou  pro(^ 
crits , qu’il  étabhroit  dans  Segna  pour  Gouverneur  un  homme  de  qualité  8c 
d'autorité , 8c  qu’il  y auroit  une  garmfon  d’Allcmans.  D'autre  part  les  Vénitiens  pro- 
mirent que  la  Navigation  8c  le  Commerce  feroient  rétablis  en  leur  premier  état  ; 

8c  on  convint  qu’à  l'égard  des  privilèges  8c  franchifes  en  la  Navigation , il  en  feroit 
délibéré  à la  première  commodité. 

Ainfi  il  paroît  par  cette  rélcrve  que  ces  difFérends  ne  fiircnt  point  entièrement  éteints , 
puisqu’on  télervoit  toujours  à un  autre  tems  la  décifion  du  différend  concernant  la 
libcrié  de  la  Navigation  fur  le  Golphc , 8c  aju’ainfi  chacune  des  parties  demeuroic 
toujours  dans  (es  prétentions. 
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I V.  Jugement  arbitral  de  Madrid  entre  l'Mrthiduc  Ferdinand 
' Roi  de  Boheme  la  République  de  Fenife , 


I 


Pour  le  même  fujet.  Juin  1617. 

L arriva  en  \ Ci  C.  que  les  Ulcocjues  étant  a!l(^  en  courfe  contre  les  Turcs  j 
quoiqu’ils  l’cuflcnc  fait , à ce  qu’ils  pretendoient , par  ordre  fccret  de  la  Répu- 
blique qui  avoic  alors  quclc^uc  diHércnd  avec  le  Grand-Seigneur,  neanmoins  les 
Vénitiens  pour  fc  dilculpcr  près  des  Turcs  en  taillèrent  en  pièces  un  grand  nombre 
à leur  retour  : cela  irrita  tellement  ces  Peuples  farouches  qu’ils  fe  lâilircnt  d’une  ga- 
lère qu’ils  coulèrent  à fond,  &:  tuèrent  tous  ceux  qui  la  inoncoient  à la  rclcrvc  des 
Forçats  qu’ils  mirent  en  liberté* 

Les  Vénitiens  prirent  cette  occafion  pour  &irc  la  guerre  a l’Empereur  Madiias 
5c  à l’Archiduc  Ferdinand , lequel  fut  peu  apres  reconnu  Roi  de  Boheme  : ils  fe 
liguèrent  avec  le  Duc  de  Savoyc  qui  faifoit  alors  la  guerre  au  Roi  d’Lfpagnc  , 5c 
apres  avoir  fiit  beaucoup  de  ravages  dans  le  territoire  de  Triefte  5c  dans  la  par- 
tie du  Frioul  qui  apartenoit  à l’Archiduc,  ils  afliégérent  plufîcurs  fois  inutilement 
la  Ville  de  Gradifea  , prirent  quelques  autres  places  5c  combatircnc  encore  dans 
l’IRrie  , & dans  la  Dalmaric  avec  différens  fucccs.  Mais  d'autre  part  ils  IbufFri- 
rent  beaucoup  dans  le  Golphc  tant  de  la  parc  de  l’armée  navale  d'Elpagnc  que 
le  Duc  d’OlToiie  Viceroi  de  Naples  y envoya  concr'eux,  5c  qui  leur  enleva . trois 
galères  matrones  , 5c  pluficurs  barques  cltargécs  de  nlarchaudifcs,  que  des  vaif- 
Icaux  légers  des  Ufcoqucs  qui  cnlcvoicnc  leurs  barques  Ôc  venoient  piller  leurs  mai- 
ïbns  de  campagne  jufqu’auprcs  de  Venife. 

Cependant  les  Vénitiens  ayant  prié  le  Roi  d’Efpagnc  de  vouloir  être"  le  Média- 
teur entr’eux  ÔC  l’Archiduc , il  rappclla  fon  armée  au  Golphe,  5c  l’Empereur  5c 
l’Archiduc  ayant  aufli  confenri  que  le  Roi  d’Efpagnc  terminât  cette  affaire,  envoyè- 
rent un  Ambaflàdcur  à la  Gourde  Madrid  avec  un  plein  pouvoir  d’y  conclure  la 
paix.  Apres  pluficurs  conteftations  entre  cet  Ambaîfadcur  5c  celui  de  la  Repu- 
oliquc,  le  Roi  d’Efpagnc  croyant  être  l’arbitre  de  ce  différend , prononça  au  mois  de 
Juin  \C\j.  ton  jugement  portant,  que  l’Archiduc  Ferdinand  Roi  de  Bohème 
mettroit  une  garnifon  d’Allcmans  dans  Segna  : Qu’apres  cela  les  Vénitiens  lui  ren- 
droicnc  une  place  la  plus  proche  de  Segna , telle  que  l’Empereur  ou  lui  le  fou- 
haiteroient;  Qiic  l’Empereur  5:  les  Vénitiens  nommeroient  chacun  deux  Coni- 
miffaires,  qui  chafferoient  les  Ufcoqucs,  non  ceux  qui  alloicnt  en  couric  avant  ces 
derniers  mouvemens , mais  (culement  ceux  qui  avoient  fait  des  aélcs  d’hoftilitez , ou 
etc  en  couric  pendant  cette  guerre  : Que  ces  Commiffûres  feroient  enfuite  brûler 
les  vaiffeaux  de  couric  lâns  toucher  aux  vaifleaux  marchands  ; Qii'cnfuirc  les  Vc-^ 
nitiens  rendroient  toutes  les  places  qu'ils  avoient  prilcs  dans  les  Etats  de  l'Empereur 
ôc  du  Roi  Archiduc  : Que  les  Ufcoqucs  quiauroient  etc  challèz,  ne  (croient  point 
rétablis  : Et  que  pour  ce  qui  étoic  de  la  Navigation  libre , on  en  traiteroit  en  un 
autre  tems. 


V.  Traité  de  Paris  entre  les  mêmes , 

• Pour  le  même  fujet.  6.  Septembre  1617, 

Quoique  ce  Jugement  fut  extrêmement  avantageux  5c  honorable  aux  Véni- 
tiens, ils  ne  voulurent  pas  s’y  foumettre  , parce  qu’ils  prètendoient  n’avoir 
point  accepté  le  Roi  d’Elpagne  pour  Arbitre  , mais  pour  Médiateur,  Amli 
Tom.  II.  Y y 
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cc  Roi  remit  l'affaire  au  jugement  du  Pape , c|ui  n’ayant  point  voulu  en  prendre 
connoiflânec  , les  Vénitiens  s’en  rapportèrent  au  Roi  Louis  XIII.  & envoyèrent 
pouvoir  aux  Aniballâdeurs , cju'ils  avoient  à la  Cour  de  France,  d’y  traiter  la  paix 
avec  le  Roi  ou  fes  Minières.  Le  Roi  louliaitant  de  tertniner  cette  affaire  à l’amiable, 
nomma  des  Commiflàirts , lefquels  s’étant  alTemblez  avec  le  Nonce  du  Pape  Sc  les 
Ambaflàdcurs  de  Venife,  examinétent  les  articles  du  Jugement  de  Maiid  , & 
preflerent  extrêmement  les  Amballâdcurs  d’accepter  ces  anicles  , tels  qu’ils  avoient 
etc  réglez  à Madrid  : mais  les  Ambal&deuts  de  Venife  refuférent  long-tems  de  le 
fiire,  ayant  désordres  exprès  de  ne  point  figner de  Traité  à moins  qu’il  ne  portât  ei- 
preflément  que  les  galères  , les  barques,  & les  marchandilès  qui  avoient  été  prifes 
par  le  Comte  d’Ofîbne  pendant  la  négociation  , lèroient  tendues  à la  Républi- 
que. Cependant  comme  le  Roi  déclara  nettement  à ces  Ambadadeun,  que  s’ils 
refufoient  de  ligner  purement  Scfimplement  ces  articles,  il  ne  lè  meleroit  plus  au- 
cunement de  leurs  affaires  , ils  crurent  plus  expédient  de  figner , ainfi  qu’ils  firent  le 
<J.  Septembre  iCiy.  un  Traité  avec  les  Minières  du  Roi,  par  lequel  ces  Amballà* 
deuts  acceptoieni  cet  article,  & promirent  de  l’cxccutet  de  bonne  foi,  5c  d’envoyer 
pouvoir  à rAmbanàdeur  de  la  République  à Madrid , d’aprouver  & ratifier  ces  ar- 
ticles dans  vingt-cinq  jours  J en  même  tems  que  la  meme  chofe  (croit  faite  parl’Ambaf-. 
fadeur  de  l’Empereur  & du  Roi  de  Bohême.  Outre  le  T raité  principal , ces  Ambaflàdcurs 
donnèrent  le  même  jour  au  Roi  un  aâc  par  lequel  en  vertu  du  pouvoir  à eux  donné 

Îiar  la  République,  ils  déclarèrent  encore  qu’ils  acceptoient  cet  article,  5c  promettoient 
es  mêmes  choies  portées  par  le  Traité:  le  Roi  leur  donna  .aufli  de  (à  part  un  au- 
tre écrit  par  lequel  il  leur  promettoit  de  s’employer  à cc  que  le  Roi  d’E^jagne  rendît  à 
la  République  les  galères,  les  barques,  6c  les  marchandifes  qui  lui  avoient  été 
prifes. 


V I.  Traité  de  Madrid  entre  les  memes  ^ 
Pour  le  même  fujet  26.  Septembre  1617. 


Le  sénat  de  Vcnilë  trouva  extrêmement  mauvais  que  fès  Ambaflâdeurs  euflêiit 
outrcpallé  dans  le  Traité  la  reftitudon  de  leurs  ^ércs  6c  de  leurs  marclian* 
dilês  qu'il  prétendoit  n’êtrc  pas  de  bonne  prilc  , la  guerre  n’ayant  point  été  décla- 
rée entre  le  Roî  d’Elpagne  6c  la  République  : mais  là  principale  raifbn  étoit , qu’il 
craignoit  que  le  Roi  d’Elpagne  ne  Ce  repentît  de  ce  que  non  feulement  après  l’avoir 
prié  de  l’accommoder  avec  l’Archiduc  , il  n’avoic  pas  voulu  s’en  tenir  à ce  que 
cc  Roi  avoit  jugé,  mais  encote  qu’il  s’en  étoit  raporté  à cc  que  le  Roi  de  Fran- 
ce en  jugeroit.  Ainfi  le  Sénat  pour  témoigner  qu’il  n’avoit  point  donné  ordre  à 
fes  AmbalUdcurs  de  conclure  ce  Traité  à Paris  , les  rappclla  pour  cendre  compte 
de  leur  .têfion,  6c  leur  fiibfUcua  Simon  Contarini. 

Louis  XIII.  malcontcnt  du  procédé  des  Vénitiens  manda  à l’Ambaflàdeur  Con- 
tarini de  s’arrêter  à Lion  , 6c  de  n’en  point  partir  que  la  pabt  ne  fût  acceptée  à 
Vcnile,  6c  que  les  Ambaflâdeurs  qui  avoient  (igné  le  Traité  de  Paris,  ne  fuflent 
abibus  par  la  République.  Cependant  vingt  jours  .après  que  ces  mêmes  articles 
eurent  été  ftipttlez  à la  Cour  de  France , ils  furent  acceptez  à celle  de  Madrid  pat 
toutes  les  parties  intereffées  par  un  Traité  fait  le  itf.  Septembre  entre  l’Ambaflà- 
deur  de  l’Empereur  au  nom  de  fôn  maître  6c  de  l’Archiduc  , le  Duc  de  Lcrme  au 
nom  du  Roi  d’E^agne , 6c  l’Ambaflàdeur  Gritri  au  nom  de  la  République. 


VII. 
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VIL  Traité  de Neujlat  entre  les  memes. 
Pour  l’execution  des  précédens  Traitez.  1618. 


PLafieuts  incidens  fiirvenus  depuis  le  Traité  de  Madrid  ayant  empêche  que  les 
Parties  ne  le  ratifiaflènt,  la  guerre  continua  entr’eux  jufqu’au  mois  de  Novem- 
bre Ciivatu,  qu'ils  convinrent  d’une  fulpenfion  d'armes  & de  fiâre  une  conférence  à 
Neuftar  en  Auaiche  pour  terminer  toutes  ces  contchadons  ; cela  tût  exécuté  au 
mois  de  Janvier  t<«t8.  & le  tardinal  de  Clefel  au  nom  de  l'Empereur  8e  du  Roi 
de  Bohême,  8e  George  Juftiniani  Ambalfadeur  de  Venilê  ayant  réglé  tous  ces  diffé- 
rends par  un  Traité  qu'ils  pailcrent  entr'eux , ils  publièrent  la  paix  le  premier  jour 
du  mois  de  Février,  8e  ratifièrent  les  Traitez  de  Madrid  8e  de  Paris. 

VHI.  yirtÜcles  du  Traité  de  Ratishonne  entre  Ferdinand  II. 
Louis  XI 11. 

Pour  les  intérêts  des  .Vénitiens.  1630. 

Omnic  CCS  Traitez  n’avoient  point  éteint  l'animorité  que  les  Vénitiens  avoient 
conçue  contre  la  Maifon  d'Autriche,  nous  verrons  dans  les  Livres  (îiivans  que 
la  République  de  Vcnilc  Ce  ligua  peu  apres  avec  le  Duc  de  Savoye  pour  tâcher  d’em- 
pechcr  que  le  Roi  Ferdinand  ne  fut  élu  Empereur , ôc  que  n’en  ayant  pu  venir  à 
bouc,  elle  s'allia  contre  lui  avec  Bcchlem  Gabor  & Frédéric  V.  Electeur  Palatin 
qui  s'écoienc  &it  élire  Rois  de  Hongrie  &:  de  Bohême.  Elle  donna  à ce  dernier  le 
uccede  Roi  de  Bohême,  & iucita  meme  le  Grand-Seigneur  à vouloir  attaquer  la 
Hongrie , lui  voulant  donner  de  la  jalouHe  de  la  trop  grande  puilTancc  de  l’Empe- 
reur. ^ Le  Sénat  folkcita  aufll  puiflàmmcnt  Jacques  I.  Roi  d’Angleterre  de  donner 
du  fccours  au  Palatin  ^ promit  des  fubrides  au  Comte  de  Mansfcid,  ahn  de  lui  don- 
ner moyen  de  lever  & d'entretenir  une  armée  qui  :^roit  au  nom  du  Palatin  contre 
les  Etais  de  la  Mailbn  d’Autriche  c«  Allenu^nej  iê  Ligua  avec  Louis  XIH.  & le  Duc 
de  Savoye  pour  challêr  les  Elp^nols  & l’Archiduc  Léopold  du  Pais  des  Grüôns  ôc 
de  la  Valteline-,  promit  des  fubnues  au  Roi  de  Suède  pour  l’obliger  d’entrer  en  Al- 
lemagne & de  donner  de  l’occupation  a l’Empereur  *,  cnEn  Ce  déclara  ouvertement 
pour  le  Duc  de  Mantouc  contre  l’Empereur  en  & en  1650. 

Comme  j’ai  parlé  aflez  amplement  de  cette  matière  au  fujet  des  Traitez  en- 
tre les  Rois  de  France  fie  les  Vénitiens  , je  ne  le  répéterai  point  ici , me  con- 
tentant de  marquer  que  le  Sénat  envoya  de  les  troupes  dans  le  Mantôuan  où 
elles  défendirent  les  Places  avec  une  extrême  lâcheté  , les  rendant  aurti-toc  que 
les  Allemans  parurent  : qu’enfuite  elles  le  laidcrenc  battre  honceulcmenc  â Valle- 
gio  ; & qu’enfin  les  Impériaux  prirent  quelques  petites  Places  dans  l'Etat  de  Vc- 
nife. 

Lorfque  les  Minières  du  Roi  conclurent  peu  apres  â Ratisbonne  le  1 5 . Octobre 
1 J O.  le  Traité  de'  Paix  avec  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur , ils  eurent  foin  de 
ftipuler  que  la  République  de  Venife  jomroit  du  bénéfice  de  cette  paix  ; Qu’on  lui 
rcÜioueroit  tout  ce  qui  avoir  été  occupé  fur  elle  pendant  cette  guerre  ju(qu’â  l’execu- 
tion de  ce  Traité , & qu’elle  ne  pourroit  point  être  molclléc  â l’avenir  à l'oc- 
cahon  des  choies  arrivées  pendant  cette  guerre.  Les  Plénipocenriaircs  du  Roi 
promirent  de  l’autre  part , que  la  République  n’attaqucroit  point  non  plus  à 
. . , i ^ y ^ l’occa- 
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l’occafion  de  cette  guette  l’Iîmpcrcut  ni  l'Empire  ni  les  Provinces  héréditaires  de  là- 
Majelle  Impétialc,  & qu'elle  retireroit  les  troupes  & les  téduiroit  à un  tel  nom- 
bre qu  elles  ne  cauletoient  aucun  (bupçon  à lès  voiluis.  . Enfin  ils  convinrent 
que  Cl  les  Commanilans  des  armées  de  part  & d'autre  avoient  figné  en  Italie 
quelque  Traité  à l'cxclufion  des  Vénitiens,  ccb  demeureroit  ferme  nonobftant  cet 
article. 

Les  Vénitiens  furent  fort  ailés  d'être  ainlî  fortis  d’une  affaire  où  ils  s'étoient  em- 
barquez allez  inconfidérément , puilôu’en  l’état  & en  la  puill'ance  où  étoit  alors  Fer- 
dinand ils  euffent  été  en  un  très-grand  péril  , s’il  avoit  tourné  contr'eux  lès  armes 
viûotieulcs.  Mais  les  affaires  que  le  Roi  de  Suède  commençoit  de  lui  faite  en  Alle- 
magne , l'en  empêchèrent  : d'autre  part  les  Vénitiens  ne  voulurenc  plus  prendre  parc 
dans  CCS  différends , voyant  que  l’Empereur  avoit  dcscjmais  allez  d'affaires  chez  lui 
pour  ne  leur  donner  plus  d'ombrage  ; ainlî  ils  lè  tintent  dans  une  entière  neutrahté  ; 
enforte  que  d’une  part  nous  avons  vu  qu’ils  refolérent  de  payer  au  Roi  de  Suède  les 
fubfides  qu’ils  lui  avoient  promis  ; d’autre  part  ils  s’exculcrcnt  de  fecourir  l’Empereur 
contre  ce  Roi  fous  prétexte  des  grands  ravages  que  les  troupes  Impériales  avoient  cau- 
lèz  dans  leur  Etat. 

Depuis  le  Sénat  ayant  été  accepté  pour  Médiateur  pat  les  parties  intérelTces  es  cette 
guerre , il  envoya  à Munller  le  Sr.  Contarini  qui  y moyenna  conjointement  avec  le 
Nonce  le  Traité  de  paix  entre  l’Empereur  le  Roi. 

Cette  République  s’ell  depuis  peu  liguée  avec  l'Empereur  & le  Roi  de  Polcçne  con- 
tre les  Turcs,  auxquels  elle  a en  conféquence  déclaré  la  guerre;  mais  comme  ce  Trai- 
té elf  polférieur  à ceux  defquels  je  me  fois  propole  de  parler,  je  n’en  dirai  rien  davan- 
tage. 

IX.  Traitez  entre  les  Empereurs  les  Ducs  de  Savoye. 

LEs  Ducs  de  Savoye  font  les  lèuls  Princes  d’Iulie  qui  ayent  Icance  dans  les  Diè- 
tes , quoiqu’ils  ne  contribuent  point  aux  nécdlltez  de  l’Empire  ; & il  y a déjà 
longtcms  que  la  qualité  de  Vicaires  de  l’Empire  en  Italie  leur  eft  acquife. 

Nous  avons  déjà  vu  que  l'Empereur  Charles -Quint  étoit  beau-frère  de  Charles 
Duc  de  Savoye , ayant  l’un  & l’autre  époufé  deux  filles  d’Eraanucl  Roi  de  Portugal. 
La  partialité  que  ce  Duc  témoigna  pour  Chatles-Quint  ayant  obligé  le  Roi  Fran- 
çois Premier  de  lui  déclarer  la  guerre  en  i «5  5.  cTt  Empereur  entreprit  là  protcétion: 
ce  Prince  ayant  été  dépouillé  de  prelque  tous  lès  Etats , lui  & Ibn  fils  Philibert  de- 
meutétent  toujours  dans  le  parti  de  l’Empereur , & commandèrent  fes  armées  juf- 
qu’.à  ce  que  le  Duc  Philibert  fut  rétabli  par  le  Traité  de  Câteau  Cambrcfis. 

Cette  bonne  intelligence  de  ces  Ducs  avec  la  Maifon  d’Autriche  continua  jufou’à 
ce  que  Charles  - Emanucl  fils  de  Philibert  étant  mécontent  des  Elpagnols  & defi- 
rant  étendre  les  limites  de  lès  Etats  , le  ligua  avec  Henri  IV.  contre  la  Mailbn 
d’Autriche.  La  mort  de  ce  Roi  ayant  empêché  les  effets  de  cette  ligue  , ce 
Duc  le  ligua  avec  les  Vénitiens  & forma  en  itfip.  le  deffein  de  lè  faire  élire 
Empereur  apres  la  mort  de  Matliias,  ou  tout  au  moins  Roi  de  Bohème: , il  envoya 
* dans  ce  dcllèin  en  France  vers  le  Roi  Louis  XIII.  pour  l’inviter  d’entrer  dans  la  ligue 
u’il  avoit  faite  avec  les  Vénitiens  pour  empêcher  qu’on  n’élût  à Mathias  un  fucceP- 
ut  qui  fût  de  la  Mailbn  d’Autriche  : il  négocia  fi  bien  avec  les  Princes  de  l’Union 
Protçftante  qu’ils  promirent  de  ttav.aillcr  pour  l’élcvcr  à la  Couronne  Impériale  & à 
celle  de  Bohème  ; mais  il  ne  réiillit  dans  l’un  ni  dans  l'autre  de  ces  deffeins , Louis 
XIII.  ayant  au  contraire  employé  Ibn  crédit  pour  faire  éli: 
de  Bohème,  âc  les  fuffr.tges  des  Bohémiens  étant  tombez 
rie  V.  Eleéfeut  Palaun  que  la  conformité  de  Rehgion  leur 
nucl  qui  avoir  été  propole  par  quelques  uns. 

Quoi- 


rc  Empereur  Ferdinand  Roi 
pour  la  jiluf^  fur  Frédé- 
fit  prélcrer  à Charlcs-Ema- 
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Qaoiqiic  cc  Duc  eût  eu  un  extrême  dépit  d’être  ainfi  déchu  de  fes  cfpéiances,  la 
haine  qu’il  avoit  conçue  contre  la  Mailbn  d’Autriche  l'obligea  à ne  pas  laillcr  de  s’al- 
lier avec  Frédénc  & à le  rcconoîtrc  pour  Roi  de  Bcdiémc.  L’invalion  de  la  Valtc- 
line  ayant  dans  la  fuite  animé  Louis  Xlll.  & les  Vénitiens  contre  la  Maifon  d’Au- 
triche , il  convint  ècilcmcnt  avec  eux  de  contribuer  pour  la  fijbfiftance  d’une  armée 
que  le  C^tc  de  Manstcld  devoir  commander  pour  le  Icrvice  de  Frédéric  contre 
l’Empcrear. 

• Lcs  chofes  changèrent  de  Éice  au  bout  de  quelques  années,  lorlque  ce  Duc  s'écant 
allie  des  Elpamiols  pour  partager  enlêmblc  le  Montferrat  qui  étoit  prétendu  avec  rai- 
(ôn  par  Charles  nouveau  Duc  de  Mantoue , l’Empereur  pour  complaire  aux  Elpa- 
gnols  envoya  une  armée  au  Iccours  du  Duc  de  Savoye  , 8c  prit  (es  intérêts  dans  les 
Traitez  de  Rivalte,  de  Ratisbonne,  de  Cazal,  & de  Querasque  que  j’ai  expliquez 
fuflîËunment  ailleurs , fie  dont  partant  je  ne  répéterai  tien  ici.  * 

X.  Article  du  Traité  d'Ofnabrui  entre  Ferdinand  111. 

Louis  XlV. 

Pour  les  intérêts  des  Ducs  de  Savoye.  1648. 

Vléfor  - Amedéc  fils  de  Charles- Emanuel  prit  hautement  en  iC;5.  le  parti  de  la 
France  contre  les  E^agnols  ; apres  là  mort  la  Duchell'e  (a  veuve  8c  tutrice 
des  jeunes  Ducs  lès  enfims,  perfitta  dans  cette  alliance,  encore  que  rEmpercur  Fer- 
dinand III.  lui  eût  envoyé  des  Lettres  monitorialcs  pat  lelquelles  il  lui  coraraandoit 
de  renoncer  à l’alliance  de  la  France  8c  de  chaflér  les  François  de  fes  Etats , 8c  qu’en- 
(uite  il  eût  donné  un  Decret  par  lequel  il  adjugeoit  la  tutelle  8c  la  Régence  du 
jeune  Duc  de  Savoye  au  Cardinal  Maurice  8c  au  Prince  Thomas  (es  oncles  au 
préjudice  de  cette  Ducheflè  : ainfi  cet  Empereur  fût  longtcms  làns  vouloir  conlentit 
qu’on  donnât  à cette  Duchdlc  le  titre  de  tutrice  du  -Duc  de  Savoye  8c  de  Ré- 
gente de  lés  Euts.  Nous  avons  vu  qu’il  désavoua  d’abord  Ton  Plénipotentiaire 
pour  lui  avoit  laiflè  donner  cette  qualité  dans  le  Traite  préliminaire  de  Ham- 
bourg de  l’année  iC^i,  8c  que  cette  diificuicé  fût  caulê  qu'il  ne  radfia  cc  Traite 
que  Tannée  lûivante. 

Lotfque  Ton  s’aflembla  à Munftet  pour  y traiter  une  paix  générale  , la  Ducheflè 
de  Savoye  y envoya  le  Comte  de  St.  Maurice  en  qualité  d’Amballàdeur  pour  y (ôu- 
tenû  les  intérêts  du  Duc  (bn  fils..  Il  y en  avoit  trois  principaux,  le  premier  con- 
cernoit  l’exécution  du  Traité  de  Querasque,  contre  lequel  le  Duc  de  Mantoue  s’é- 
crioit  inccflàmment  , parce  que  ce  Traite  Tavoit  dépouillé  de  la  moitié  du  Duché 
de  Montfert.it  : en  fécond  lieu  elle  (è  plaignoit  que  l’Empereur  n’avoit  point  encore 
donné  au  Duc  fort  fils  Tlnveftimre  de  (es  Etats , 8c  elle  demandoit  qu’il  lui  donnât 
Tlnveftiture  non  feulement  des  anciens  Etats  de  (à  Mailbn , mais-  aufli  de  ceux  qu'il 
avoit  acquis  pat  le  Traité  de  Querasque,  particuliérement  de  Train,  d'Albe,  8c  de 
leurs  territoires  8c  des  fiefi  de  Montfort , le  Neuf-Sine , Montcheri  , 8c  le  Catelet 
que  le  Duc  Viûor-Amedée  avoit  acquis  par  un  Contraéf  pafle  le  1 3 . Oftobre  i iS  3 4.’ 
enfin  elle  (è  plaignoit  de  ce  que  l’Empereur  la  troubloit  dans  la  Souveraineté  des  fiefi 
de  la  Rocheveran , d’Oimes , 8c  de  Cezoles  qui  ne  relèvent  point  de  l’Empire , 8c  de 
ce  qu’il  avoit  donné  ces  fiefs  à quelques  particuliers, 

Le  Sr.  Servien  Plénipotentiaire  de  France  agit  (i  puiilâmment  pour  les  intérêts  du 
Duc  de  Savoye , qu’il  obtint  une  entière  GtisfiéVion  (ût  tous  ces  cliefi. 

Par  Ces  articles  on  convint  que  le  Traité  dè  Qiterasque  8c  l’exécution  qui  en 
avoit  été  faite  , demeureroient  en  leur  force  8c  vertu , excepte  â Tégard  de  Pigne- 
rol;  (ce  que  Ton  ajouu,  p.irce  que  Ton  rabfia  par  le  Traité  de  Munlter,  la  celllon 
que  le  Duc  Victor- Amcdée  en  avoit  faite  au  Roi  Louis  XIII.  quoique  par  le  Traité 
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de  Qucra(quc  il  duc  être  rendu  au  Duc  de  Savoie)  Que  l'Empereur  & le  Roi 
n’aidcroicnc  point  ceux  qui  voudroient  contrevenir  à ce  Traite  , & cmpcche- 
roicnc  au  contraire  qu'il  ne  fut  viole  : Que  rEmpcrcur  accordcroic  au  Duc  de 
Savoyc,  outre  l'Inveftiturc  des  anciens  Etats  de  iâ  Maiiôn,  celle  des  lieux  qui  lui 
avoient  etc  attribuez  par  le  Traite  de  QueraTquc  & de  ceux  mentionnez  ci-des- 
fus  qu'il  avoir  acquis  le  13.  Odobre  1^54.  Qu'il  confiimcroit  les  pri^eges  des 
Ducs  de  Savoyc  : Qii’il  cmpccheroit  qu’il  ne  fulTcnc  troublez  dans  la  Souveraine* 
rc  de  la  Rocheveran , d’Olmes , & de  Celles  : Que  les  donations  & Invcfticu- , 
rcs  de  CCS  fiefs  faites  à d’autres  fêroicnt  révoquées  : Que  le  Comte  de  Verne  (croit 
rétabli  dans  la  4.  partie  de  la  Rocheveran  : Enfin  , que  le  Duc  de  Savoyc  ne 
fouffriroit  aucun  dommage  de  ce  qu’il  avoit  Êit  , & rai^c  encore  la  guerre  en 
Italie  pour  le  Roi  Tres-Cnréticn. 

L’AmbafTadeur  de  Savoyc  n’etant  pas  encore  content  de  ces  articles,  fit  de 
grandes  inftanecs  pour  les  faire  reformer  , demandant  premièrement  que  l’cxccu* 
don  du  Traite  de  Ratisbonne  de  lanncc  1630.  y fut  nommément  ftipulcc;  mais 
comme  la  France  avoir  toujours  désavoue  ce  Traite  , le  Sr.  Servien  ne  voulut 
point  changer  de  conduite,  en  demandant  qu’il  fut  exécute.  Le  Comte  de  Se. 
Maurice  voyant  donc  qu’il  s’en  fâlloit  tenir  au  Traite  de  Qucrafquc,  demanda  qu’on 
obligeât  l’Empereur  de  prendre  les  armes  contre  ceux  qui  violcroicm  ce  Traite:  mais 
le  Sr.  Servien  vexeufâ  de  demander  encore  cela  â l’Empereur  qui  ne  pouvoir  y être 
oblige,  6c  que  l'on  vouloir  meme  empêcher  de  pouvoir lâire  la  guerre  fans  le  con- 
fentemem  des  Etais  de  l’Empire  : outre  que  la  Maifon  de  Savoyc  avoit  plutôt  interet 
d’empcchcr  l’Empereur  de  prendre  les  armes  pour  ce  fujet , que  de  l’y  vouloir  obli- 
ger. Ainfi  ces  articles  furent  laifièz  tranferits  dans  le  Traite  entre  l’Empereur. & le 
Roi  fuivant  qu’ils  avoient  été  dreflez  & que  nous  venons  de  les  raporter. 

XL  Article  de  la  Capitulation  de  t Empereur  Léopold ^ 

Pour  le  même  fujet.  1658. 

NOnobllant  ces  articles  du  Traite  de  Munfter,  l'Empereur  ne  dopna  point  au 
Duc  de  Savoye  l'Inveftiturc  de  (es  Etats , & il  ne  trouva  point  mauvais  que 
les  Eipagnols  s'cmparalTcnc  en  i <s  s de  la  Ville  de  Train  dans  le  Montfèrrat,  qui  a- 
voic  etc  cédée  au  Duc  de  Savoyc  par  le  Traite  de  Querafquc:  il  fit  meme  en  it>5f. 
un  tort  fignalé  à ce  Duc , donnant  au  Duc  de  Mantouc  le  titte  de  Vicaire  perpétuel 
de  l'Empire  en  Italie,  qui  aprtienc  d'ancienneté 4U  Duc  de  Savoye. 

Ferdinand  III.  étant  mort,  le  Duc  de  Savoyc  envoya  un  Ambaflâdeur  à Francfort 
où  il  (c  plaignit  aux  Elcdlcurs  que  cet  Empereur  avoit  induement  & injuftement  con- 
féré au  IJiic  de  Mantouc , (ans  leur  en  rien  communiquer , la  dignité  de  Vicaire  perpé- 
tuel de  l'Empire  en  Italie  au  préjudice  du  Duc  de  Savoye,  auquel  ce  titre  avoit  été 
accordé  originairement  : il  demanda  que  ce  titre  fût  ôté  au  Duc  de  Mantouc  ; qu'il 
fut  obligé  de  rendre  au  Due  de  Savoyc  la  Ville  de  Train  que  les  Eipagnols  preten- 
doiciit  lui  avoir  tcmilc , & qu'on  fît  promettre  au  futur  Empereur  de  donner  fans 
delai  au  Duc  de  Savoyc  l'Inveftiturc  de  les  Etats,  confonnement  au  Traite  de 
Munfter. 

Les  Miniftres  de  France  concourant  avec  l' Amballàdeur  de  Savoye , demandèrent 
auftl  les  memes  chofes  pour  ce  Duc  dans  le  mémoire  qu'ils  préfentétem  aux  Elec- 
teurs. Le  Roi  de  Hongrie  prétendit  dans  la  réponic  qu'il  fit  à ce  mémoire  que 
l'Empereur  fou  père  avoit  pu  donner  au  Duc  de  Mantouc  b qualité  de  Viçaite  en 
Itabc  pour  commander  en  lôn  nom  l'année  deftinée  pour  punir  le  Duc  de  Modéne, 

& défendre  le  Duché  de  Milan , & que  le  Roi  4c  le  Duc  de  Savoye  dévoient  avant 
toutes  choies  donner  btisbétion  au  Duc  de  Mantouc. 

Le 
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Le  Collège  des  Eledeurs  fie  des  le  mois  de  Juin  i6j  8.  dcfenlè  au  Duc  de  Man- 
couc  d’agir  comme  Vicaire  de  l’Empire  en  Italie:  enfuitc  il  fit  inlerer  dans  la  Capi- 
tulation de  l’Empereur  Léopold , qu’aulllcôt  apres  que  Je  Duc  de  Savoyc  auroit  de- 
mandé en  la  manière  accoutumée  l’invelliture  du  Montferrat,  l’Empereur  la  lui  don- 
neroit  pareille  à celle  que  Ferdinand  Second  avoir  donnée  au  Duc  Vidor-Amédée , 
& qu’il  y comprendrait  encore  les  autres  choies  portées  par  le  Traité  de  Munfter  : 
Qu’il  s’employeroit  auprès  du  Roi  d'Efp^ne  a ce  qu’il  rendît  incefiimment  Train 
au  Duc  de  Savoyc  : Q;i’il  défendrait  au  Duc  de  Mantouë  de  plus  exercer  aucune 
jurildidion  à Train,  & dans  les  lieux  du  Montferrat  cédez  au  Duc  de  Savoyc  pat 
le  Traité  de  Quetalque:  Qu’il  empêcherait  que  le  Duc  de  Mantouë  , les  defeen- 
dans,  ou  autres  ne  contrcvinlTenc  à ce  qui  étoit  ordonné  dans  le  Traite  de  paix 
pour  ralfôn  du  Montferrat  t Enfin  il  confirma  la  cafiâtion  faite  pat  les  Eledeurs  du 
Vicariat  de  l’Empire  & du  Généralat  attribué  au  Duc  de  Mantouë  au  préjudice  de 
la  Mailbn  de  Savoyc , & il  promit  de  confërvcr  St  protéger  les  Ducs  dç  Savoyc 
dans  leur  Vicariat  en  l'étendue  de  l’Italie  St  dans  leurs  privilèges. 

■ XIL  Article  du  Traité  de  Nimégue  entre  Léopold  £/ 
Lcu'is  XI 

Pour  le  même  fujet.  1679. 

ENcore  que  le  Traité  pafle  à Nimégue  entre  l'Empereur  S:  le  Roi  confirmant 
en  tous  (es  points  celui  de  Munftet,  il  ne  (cmblàt  pas  ncccflairc  d’y  faire  une 
mention  particulière  des  articles  qui  concernent  le  Duc  de  Savoyc  , le  Roi  voulut 
néanmoins  pour  une  plus  grande  alTutance,  que  par  le  troifiéme  article  de  ce  Traité 
il  fut  dit  expreflement  qu’on  étoit  convenu  que  tout  ce  qui  avoir  été  arreté  par  le 
Traité  de  Munfter  touchant  l’afFairc  du  Montfetrat  demeurerait  à l’avenir  dans  fit 
(bree  & vertu , principalement  ce  qui  y avoit  été  accordé  concernant  le  Duc  de 
Savoye. 


XIII.  Traitez  entre  les  Empereurs  la  République 
de  Gènes. 

LEs  Génois  ne  peuvent  nier  cpi’ils  ne  relèvent  ori^nâircmcnt  de  l’Empire  , 8c 
que  c’eft  des  Empereurs  qu’ils  tiennent  les  droits  r^liens  dont  ils  jouïflênt.  Ce 
fut  Conrad  Second  qui  leur  donna  en  1 1 ; p.  le  droit  de  battre  monoye  ; Frédéric 
BarberoufTc,  après  avoir  rc^  d’eux  en  1 1 5 S.  le  ferment  de  fidélité,  8c  les  avoit  reçus 
(bus  fa  proteéfion,  leur  accorda  divers  privilèges;  leur  donna  en  fief  en  lici.  tou- 
te la  rivière  depuis  Monaco  jufqu’à  Potto-Venere , c’eft-à-dire,  toute  la  côte  de  Fa 
Met  depuis  le  Piémont  jufqu’à  la  Principauté  de  Madè  t c’eft  encore  préfentement 
l’étendue  de  leur  Etat  le  long  de  la  Mer.  Ces  Peuples  étant  affligez  en  1 5 1 f . pat 
des  guerres  civiles  recoururent  à l'Empereur  Henri  VII.  qui  les  prit  fbus  là  protec- 
tion, 8c  fit  avec  eux  un  Traité  par  lequel  ils  le  reçurent  pouf  être  leur  Seigneur 
pendant  vingt  années  ; de  forte  que  la  Seigneurie  de  cet  Eut  devoit  pendant  ce  tems 
erre  unie  à la  Souveraineté  ; 8c  l’Empereur  le  devoit  gouverner  par  un  Vicaire 
Impérial. 

Lorfque  les  Génois  tfanfeoitétcnt  en  1 3 pC.  à Charles  VI.  Roi  de  France  la  Sei- 
gneurie de  leur  Ville  8c  de  leur  Eut,  ils  réfervétent  expreflement  les  droits  de  l’Em- 
pereur : cependant  cette  réferve  n’empêcha  pas  Maximilien  Premier  de  confenrir  que 
les  Rois  de  France  priflent  le  titre  de  Seigneurs  de  Gênes , 8c  qu’il  ne  le  leur  donnât 
.meme  dans  les  Traitez  qu'il  paflbit  avec  eux. 
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Ce  fut  l’Empereur  Charles-Quint  petit-fils  de  Maximilien  qui  chafli  J«  François 
de  Gènes  en  1 5 iz.  il  obligea  le  Roi  François  I.  de  renoncer  par  le  Traite  de  Ma- 
drid au  droit  qu’il  avoit  fur  cet  Etat,  & il  fiit  le  Proteefeur  de  cette  République  a- 
pres  qu’Andre  Doria  en  eut  chafie  une  féconde  fois  les  François  en  ij  z8.  & y eût 
établi  la  forme  de  Gouvernement  qui  s’y  oblérvc  encore  à prc&nt.  Cet  Empereur 
eut  encore  depuis  foin  des  interets  de  cette  République,  la  comprenant  dans  les  Trai- 
tez de  Nice,  deCrepi,&dcVauxelIes  qu’il  fit  avec  les  Rois  François  I.  & Henri  Se- 
cond J 6:  ce  fut  lui  qui  déclara  en  i ç 47.  Jean-Louis  Comte  de  Fiefquc  criminel  de 
Leze-Majefte  & fes  biens  confiiquez  , pour  avoir  entrepris  de  le  rendre  maître 
de  cette  République , ou , félon  d’autres , de  la  remettre  fous  la  domination  des  Rois 
de  France. 

L’Empereur  Ferdinand  Premier  agit  comme  Souverain  des  Génois  lorlqu’il  les  obli- 
gea fous  peine  du  Ban  Impérial , de  comparoir  devant  lui  au  fujet  de  l’affaire  qu’ils 
avoient  çontte  le  Marquis  de  Final, en  laveur  duquel  il  prononça  en  15150.  Mais  il 
ne  p.atoît  pas  que  depuis  ce  tems-l.à  les  Empereurs  ayent  c.xercé  aucun  a£fe  de  Ju- 
rilîlitlion  dans  Géncsi  & fi  Maximilien  II.  y envoya  en  i 57s.  des Commiffaites qui 
y firent  quelques  nouvelles  Loix,  ce  ne  fut  qu’en  vertu  d’un  pouvoir  que  la  Répu- 
blique leur  en  avoit  dpnnc,  & conjointement  avec  d’autres  Commiffaites  du  Pape  5c 
du  Roi  d'Elpagne.  Cependant  lorfqu’en  itfa4.  5c  dans  les  années  fuivantes  le  Duc  ' 
de  Savoye  fut  en  différend  avec  les  Génois  au  fujet  du  Marquilat  de  Zuccarel  qui  re- 
lève de  l'Empire,  l'Empereur  Ferdinand  Second  trouva  fort  mauvais  qu’on  ne  le  ' 
prît  pas  pour  Juge  de  ce  différend  , duquel  il  prétendoit  qu’il  lui  appartenoit  de 
décider  à l'exclufion  de  tous  autres. 

Depuis  la  dernière  rupture  entre  l’Empereur  5c  le  Grand  Seigneur,  l’Empereur 
ayant  envoyé  demander  du  lécours  aux  Génois,  cette  République  lui  a donné 
trente  mille  écus , s’exculknt  de  pouvoir  faire  davantage  à caulc  des  affaires  où 
elle  le  ttouvoit  alors  embarallce. 

XIII.  Traitez  avec  les  Grands-Duc î de  Tofeane. 

Dl-puis  que  le  Royaume  dltalie  a etc  uni  à la  dignité  Impériale,  la  Tos- 
cane a relevé  des  Empereurs  & les  a reconnus  ^mr  (ès  Souverains,  jus- 
<^iia  ce  que  ces  Empereurs  tant  par  avarice  que  par  négligence  &:  par  foibie/îc 
y ont  perdu  leurs  droits  : cnfbrte  qu’ils  n’y  font  prdque  plus  reconnus. 

L’Empereur  Rodolphe  Premier  rendit  en  1 1 8<r.  a la  Ville  de  Florence , moyennant 
fix  mille  ccus,  la  confirmation  de  fes  privilèges  & immunitez  à la  charge  néan- 
moins de  demeurer  toujours  fidèle  a i'Empirc.  Cliarla  IV.  tira  encore  de  l’ar- 
gent de  cette  Ville  en  13  <*5.  pour  la  même  railbn. 

Les  Florentins  entrèrent  en  i y i<*.  dans  les  Traitez  faits  a Cognac  entre  le  Pape 
Clément  VII.  le  Rot  François  Premier  & pluficurs  autres  Princes  contre  l'Empereur 
Clurlcs-Quint;  ils  chaflerent  l’année  fiiivantc  de  leur  Ville  pendant  la  captivité  de 
ce  Pape,  les  Médicis  qui  s’écoient  peu  après  emparez  de  la  louvcrainc  puiflàncc  de 
leur  Ville,  Il  tût  dit  par  le  Traité  pafTc  en  1 5 19.  d Cambrai  entre  Charfes-Quint  & 
François  Premier,  que  ce  Roi  procureroit  que  la  Communauté  de  Florence  s’accom- 
modât avec  l'Empereur  dans  quatre  mois , moyennant  quoi  clic  fêroit  comprifè 
tbns  ce  Traité  de  Paix. 

Cet  accommodement  ne  put  être  fait,  parce  que  les  Florentins  rcfufcrcnc  de  fê 
(ôumettre  de  nouveau  aux  Mctlicis , que  l’Empereur  fbutenoit  en  confidération  du  Pa- 
pe avec  lequel  il  s’etoit  accommodé,  & qui  écoit  de  cette  Maifbn.  Ainfi  l’Empereur 
prêta  au  Pape  des  croupes  avec  Icfqucllcs  il  alTiégca  la  Ville  de  Florence,  &:  l’obligea 
de  fe  rendre  au  mois  d'Aoûc  16  50.aprcs  onze  mois  de  fiége.  Encore  que  par  le  Trai- 
té il  fût  dit  qu’on  n’y  établiroic  point  de  Gouvernement  contraire  à fâ  liberté, 
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Charles- Quint  voulut  qu’Alexandre  de  Mcdicis  neveu  du  Pape  Clément  Vll.  au- 
quel il  donna  depuis  en  mariage  une  de  les  filles  naturelles , & fa  en&ns  & plus 
proches  parens  après  lui  firiTent  les  Chefs  du  Gouvernement  de  cet  Etat:  il  con- 
firma les  privilèges  des  Florentins,  à la  charge  qu’ils -en  {croient  déchus  s'ils  en- 
tteptenoient  quelque  choie  contre  la  famille  des  Médicis. 

Côme  de  Médicis  coufin  & lucceflêur  d’Alexandre  prit  de  là  propre  autorité  le 
titre  de  Duc,  Sc  fut  compris  fous  ce  nom  dans  les  Traitez  que  Charles-Quint  palû 
avec  François  Premier  : mais  cette  confidération  que  l’Empereur  avoit  pour  lui , l’o- 
bligea en  1 5 5 4.  de  prendre  fbn  parti  contre  les  François  qui  tenoient  alors  la  Vil- 
le de  Sienne. 

Cette  Ville  avoit  auilr  vécu  en  République  dans  la  dépendance  de  la  Souveraineté 
de  l’Empire  : mais  comme  Clratles-Quint  y avoit  mis  un  Gouverneur  Elpagnol  qui 
maltraitoit  les  habitans , ils  s’étoient  fôulevcz  & mis  (bus  la  proteéiion  de  la  France  j mais 
ayant  été  afliégez  en  i 5 5 j.  par  les  troupes  de  l’Empereur  & du  Duc  de  Florence, 
ils  furent  enfin  obligez  de  (c  rendre  à l’Empereur,  à condition  qu’il  leur  lailTeroit  leur 
liberté  & leur  Gouvernement  en  forme  de  République.  Cependant  l'Empereur  leur 
manqua  encore  de  foi , ayant  donné  cette  Ville  & Ion  Etat  à Ibn  fils  Phiupe  qui  cé- 
da depuis  l’un  & l'autre  en  1558.  au  Duc  de  Florence  à l'exception  des  places  mari- 
times qu’il  retint. 

Côme  voyant  ainfi  (à  domination  étendue, ne  voulut  plus  (è  contenter  desfimplts 
titres  de  Duc:  il  obtint  en  i jij.’du  Pape  Pie  V.  le  titre  de  Grand-Duc  de  Tolcane 
comme  d'un  Etat  libre  Sc  qui  ne  dépendoit  de  petlbnne.  Maximilieu  Second  qui  étoit 
alors  Empereur,  s’y  oppoû  fiarmellement,  prétendant  que  Florence  relevoit  de  l'Em- 
pire, d{  que  c’étoit  à lui  à donner  ces  fortes  de  titres;  meme  il  le  fit  citer  pat  de- 
vant lui  pour  (c  voir  défendre  de  plus  prendre  ces  titres.  Côme  y comparut  8c  y 
propofo  fa  taifons-  apres  avoir  protefté  que  cela  ne  féroit  point  préjudice  à la  liberté 
de  fon  Etat:  mais  après  la  mort  de  Côme,  cet  Empetçur  confentit  en  1575.  que 
François  fon  fils  8c  ton  foccefièur  jouît  de  ce  titre  en  confidération  de  ce  qu'il  étoit 
fon  beau-fréte,  ce  Duc  ayant  époulc  Jeanne  d'Autriche  foeur  de  Maximilien.  Ces 
Princes  l’ont  toujours  confèrvé  depuis  8c  ont  vécu  en  très-bonne  intelligence  avec  les 
Empereurs. 

Le  Grand-Duc  Côme  Second  entra  dam  la  Ligue  Catholique  qui  étoit  dam  les 
intérêts  des  Empereurs,  avec  lelquels  il  s’allia  encore  davantage  par  fon  mariage  avec 
Magdelaine  d’Autriche  fille  de  Charles  Archiduc  d’Infpraclc  8c  (crut  de  l’Empereur 
Ferdinand  Second. 

Ferdinand  IL  fuccefleur  de  Côme  envoya  aux  Empereurs  divers  (ècours  d’argent 
pendant  les  troubles  d’Allemagne;  8c  le  Prince  Mathias  fon  frète  y fut  auflî  porter 
les  armes  pour  leur  lcrvice,  8c  fo  trouva  en  iC; 4.  à la  bataille  de  Nordinguc. 

XIV.  Traitez  entre  les  Empereurs  les  Ducs  de  Modéne. 

LEs  Ducs  de  Modéne  tiennent  le  ccmimencement  de  leur  dignité  des  Empereurs» 
puilque  ce  fût  l’Empereur  Frédéric  III.  qui- dans  le  voyage  qu'il  fit  en  Italie 
donna  en  1 4 5 1.  à Botfo  Marquis  d’Efte  les  Villes  de  Modéne  8c  de  Rhége  qui  dé- 
pendent de  l’Empire  pour  les  poflcder  en  titre  de  Duché.  Ce  nouveau  Duc  étant  ve- 
nu à Rome  en  1471.  y fat  encore  créé  Duc  de  Fctrare  par  le  Pape  Paul  Second , au 
lieu  qu’il  n’y  étoit  auparavant  que  Vicaire  du  Saint  Siège. 

Alphonfc  Premier  un  de  fa  foccefleurs  ayant  été  dépouillé  de  Rhége  8c  de  Modé- 
ne par  le  Pa^  Léon  X.  pour  avok  tenu  le  jxmi  de  Loui's  XII.  encra  en  1517. 
dans  le  parti  de  Charles-Quint , auquel  Clément  VII.  8c  Alphonlê  s’étoient  rap- 
portez au  fujet  de  ces  deux  Duchez  que  le  Pape  revendiquoft  : il  ne  lailTa  pas  de 
prononcer  en  i ; ; 0.  en  faveur  de  ce  Duc,  8c  de  réduire  meme  à l’ancienne  tomme 
tes  cens  qu'il  devoir  payer  aux  Papes  à catdè  de  fon  Duché  de  Ferrare. 
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Nous  avons  vu  ci-devant  que  k Duc  Hercule  II.  fils  d’Alphonlë  (c  ligua  en 
I J 5 J . avec  Henri  Second  contre  le  meme  Empereur. 

Alphonlc  Second  Duc  de  Fcrrare  fils  d’Hcrcule  II.  n'ayant  point  d'En&ns  deman- 
da au  Pape  l’alTurance  de  lâ'fuccellîon  pour  Cclâr  d'Efte  fon  Coufin  ; mais  comme 
Célâr  ctoit  fils  d’un  autre  Alphonlc  qui  ne  pafioit  que  pour  fils  naturel  du  Duc 
Alphonfc  Premier , le  Pape  Grégoire  XIV.  le  rduû.  Neanmoins  les  Empe- 
reurs Maaimilien  Second  & Rodolphe  lui  accordèrent  cette  grâce  à l'égard  des 
Duchez  de  Modéne  &c  de  Rhégc , de  la  Principuté  de  Carpi , Sc  des  autres 
bkns  qu’il  tenoit  dans  la  mouvance  de  l’Empire. 

Alphonfe  éant  mort,  Célât  (c  mit  en  pollèflion  du  Duché  de  Ferrarc,  & fit 
quelque  tems  femblant  de  s’y  vouloir  maintenir  : mais  enfuite  Clément  VIII. 
le  menaça  fi  bien  qu’il  s’accommoda  avec  lui  & lê  retira  à Modéne. 


XV.  /4rtkk  du  Traité  de  Munfter-, 


Pour  les  intérêts  de  François  Duc  de  Modéne. 

» 

DEpuis  que  les  Princes  de  la  Mailbn  d’Efte  avoient  été  abandonnez  par  la  Fran- 
ce dans  l’aftaiie  du  Duché  de  Fetrare,  tS.  avoient  au  contraire  éprouve  en 
cette  rencontre  les  bien&its  des  Empereurs,  ils  s’étoient-cntiércment  attachez  à la 
Mailbn  d’Autriche  : enfbrte.  que  les  Princes  Borib  & Renald  d’Eft  fiuent  en  Alle- 
magne au  fervicc  de  l’Empereur , & donnèrent  d’illuftrcs  témoignages  de  leqy  valeur 
à la  bataille  de  Nordingue  en  i fi  ; 4.  Leur  aîné  le  Duc  François  non  leulcment  rcfiilà  en 
I fi  ; y . de  le  liguer  avec  le  Roi  Louis  XIII.  & les  Dua  de  Savoyc  & de  Parme 
contre  la  Mailbn  d'Autriche , mais  entra  meme  en  guerre  contre  le  Duc  de  Parme 
beau-fiére  qui  avoir  commis  des  holHlitez  contre  le  Dudic  de  Milan. 

J’ai  déjà  marqué  ailleurs  que  l’Empereur  Ferdinand  III.  pour  reconnoître  l’atta- 
chement que  ces  Princes  avoient  à la  Mailbn,  nomma  en  Ifi4i.  au  Cardinalat  k 
* Prince  Renald  d’Eft  & k fit  Proteéleur  de  l’Empire  à Rome. 

Le  Roi  d’Elpagne  ne  fiu  pas  non  plus  d’abord  moins  reconnoUTant  enven  ce 
Prince,  auquel  il  dorma  Cort^io:  mais  comme  ce  don  fut  dans  k fuite  k caulê 
des  difterends  que  ce  Prince  eut  avec  k Roi  d’Elpagne,  £c  k madère  d’un  aid- 
de  de  k Capimladon  de  l’Empereur  d’à  préicnt , je  crois  nécelkire  de  rqjrcsdre  cet- 
te alfiùtc  dès  Ibn  origine.  1 

Lorique  les  Allcnrans  delcendirent  en  Italie  en  l’année  1 fi  19.  pour  kire  k guerre 
au  Duc  de  Mantouë,  ils  s'emptérent  de  Corregio  quj  eft  une  pdte  Principuté 
cnckvée  dans  k Duché  de  Modéne  que  les  ancêtres  du  Prince  Jean  Siro  avoient  pos- 
Icdée  pendant  plus  de  kpt  cens  ans.  (piques  Officiers  de  l’Empreur  acculant  ce  Prin- 
ce d’avoir  autrefois  fait  de  k kulTe  monoye,  lui  firent  dotmer  aûignation  à compa- 
toitte  dans  un  mois  devant  l’Empereur  : kute  d’avoir  comparu  à l’affignadon , il  fût 
condamné  en  deux  cens  mille  écus  d’amande  & prive  de  l’adminiftration  de  fon  Etat, 
avec  faculté  à Dom  Mauritio  fon  fils  d’y  rentrer  en  pyant  cette  fomme.  Dom 
Mauritio  n’étant  pas  en  état  de  fournir  une  fomme  fi  confiderabk,  l’Empereur  ven- 
o au  Roi  d’E^ugne  moyennant  k même  Ibmmej  & comme  cet  Etat 
nement  à k bicnleancC  du  Duc  de  Modéne,  k Roi  d’Efpagne  le  cé- 
da à ce  Prince , qui . s’en  mit  en  poftèlCon  , & même  des  biens  allodiaux  des 
Princes  de  Corregio. 

Ce  Duc  avoir  elpérc  que  les  Eljsagnols  lui  cédant  cette  Principuté  tireroient  aulfi 
leur  garnilbn  de  cette  place:  aulfi  voyant  que  nonobftant  fes  foUicitations  ils  n’en 
failbient  rien , & qu’ils  empêchoient  même  que  l’Empteur  ne  lui  en  donnât  rinvefti^ 
ture,  il  en  conçut  un  tel  chagrin  qu’il  le  ligua  en  ifi47.  avec  k Roi  contre  k 

' . ! , Roi 


dit  Corregi 
étoit  extrci 


Digilized  by  Coogle 


TRAITEZ  DE  P A I X,  &c.  363 

ftoi  d’Efpagne  par  un  Traité  par  lequel  le  Roi  promettoit  de  Ëiireen  forte  que  Cor- 
regio  demeurât  à ce  Prince  fins  earnifon  Efpagnolc:  ce  Traite  finiddit  par  une  dé- 
claration que  le  Duc  ne  prétendoit  pouit  préjudicier- par  ce  Traité  à ce  qu'il  cioit 
obligé  envers  l'Empereur.  ‘ 

En  conlcqucncc  de  ce  Traite  le  Duc  de  Modéne  fît  plufieurs  courfes  d.ins  leMi- 
lanois , & ailicgea  1 année  fuivante  la  Ville  de  Crenione  ; l'Empereur  trouva  extrê- 
mement mauvais  que  le  Dde  de  Modéne  qui  croit  Variai  de  l Enipirc,  eût  commis 
des  hodilitez  dans  le  Duché  de  Milan  qui  eft  un  autre  ficf  de  l'Empire.  Ainii  ce 
Duc  craignant  qu'on  ne  le  voulût  punir  comme  un  InEiéfeur  de  la  pai#  publique, 
& le  mettre  au  Ban  de  1 Empire , obtint  que  le  Roi  llipulât  cxprclîement  par  le  der- 
nier article  du  Tr.iité  de  Munftcr  palTé  entre  l'Empereur  & fi  Majeftc, qu'on  ne  lui 
pourtoit  faire  fouffrir  aucun  dommage , a caufi  qu'il  avoir  porte  & portoit  encore  les 
amies  pour  le  fetvice  de  la  France  contre  l'Erpagne. 

Les  troubles  qui  furvinrent  peu  après  en  France,  empêchèrent  qu'on  ne  pût  fe- 
courir  ce  Duc  comme  il  eût  été  nécelfiire;  enforte  qu'il  fut  obligé  de  faire  fa  paix 
avec  les  Efpagnols  & de  conlêntit  qu'ils  continuaffent  de  tenir  garnifbn  dans  Cor- 
reggiq,  & que  Dom  Mautido  jouit  des  biens  allodiaux  jufqu'à  ce  que  l'Empereur 
eut  décidé  à qui  ils  dévoient  apartenir. 

Le  Duc  pour  terminer  cette  contefhmon  s'accommoda  peu  apres  avec  Dom 
Mauritio. 

XVI.  Article  de  la  Capitulation  de  l" Empereur  Léopold, 
Pour  les  intérêts  d’AIphonfe  Duc  de  Modéne. 

LEs  Efpagnols  continuant  d'empêcher  l'Empereur  de  donner  à ce  Duc  l'Inveflitute 
de  l'Etat  de  Corteggio , meme  ayant  formé  une  entreprife  piour  lui  fiirpreiidre 
la  Ville  de  Bcrfello,  qui  efl  fur  les  limites  du  Crémonois,  il  fût  obligé  de  fiite  au 
mois  de  Février  KS55.  un  nouveau  Traité  d'alliance  avec  le  Roi,  par  lequel  ce  Duc 
promit  d'agir  contre  le  Duché  de  Milan , déclarant  néanmoins  encore  qu'il  ne  pré- 
tendoit  point  que  ce  qu'il  devoir  à l'Empereur  reçût  aucune  .atteinte  par  ce  Traité. 
Le  Roi  promit  de  le  détendre  fi  l'Empereur  te  le  Roi  d'Elpagne  fiiloient  quelque 
choie  au  préjudice  de  û Maifon  8c  de  fès  Eutsj  qu'il  conferveroit  Correggio  à ce 
Duc,  8c  ne  fouffiitoic  point  que  par  aucun  'Traité  de  paix  les  Efpagnols  eulfenc 
droit  d'y  tenir  garnifbn. 

Le  Duc  s'érant  donc  déclaré  pour  la  France,  l'Empereur  Ferdinand  III.  qui  n'avoir 
dit  mot , lorfque  les  Bfpagnols  avoient  commis  des  hollilitez  dans  le  Duché  de  Mo-' 
déne  qui  eft  atilli  bien  que  celui  de  Milan  un  fief  de  l'Empire,  voulut  empêcher  ce 
Duc  par  fes  lettres  monitoriales  d'agir  contre  le  Milanois,  comme  étant  un  fief  de 
l'Empire  : ne  l'en  pouvant  détourner,  il  envoya  contre  lui  le  Général  Eftkeiifortavec 
une  armée  de  douze  mille  hommes  pour  le  ranger  à fbn  devoir  8c  l'empêcher  d’atta- 
quer le  Milanois  ; enfuite  il  donna  au  Duc  de  Mantoue  la  qualité  de  Vicaire  de  l’Em- 
pire en  Italie , pour  agir  avec  cette  armée  contre  celui  de  Modéne. 

Ferdinand  111.  étant  mort  peu  apres,  te  le  Roi  de  Hongrie  lôn  fils  perlïllant dans 
les  fenrimens  de  fon  père  contre  le  Duc  Alphonfe  fils  8c  fuccelTeur  du  Duc  François , 
les  Ambalfadeurs  Plénipotentiaires  de  France  à l’Alfembléc  de  Francfort,  y prelcnte- 
rent  au  mois  de  Mats  iKj  8.  le  Mémoire  dont  j’ai  déjà  parlé,  dans  lequel  apres  s'ê- 
tre plaints  de  ce  que  l’Empereur  Ferchnand  111.  avoir  aufli  violé  le  Traite  de  Mun- 
fter,  ils  demandétent  que  les  Eleéfeurs  obligeaflènt  p.ir  la  Capitulation  le  futur  Em- 
pereur de  rappellct  d'Italie  les  troupes  Allemandes  que  le  défunt  Empereur  y avoir 
envoyées  ; d’annuller  les  mandemens  8c  autres  acies  qui  pourroient  avou  été  faits 
contre  le  Duc  de  Modéne,  8c  de  donner  à ce  Prince  l’invcliitute  de  Corregio. 

Le  Roi  de  Hongrie  répondit  au  mémoire  des  François  par  un  autre  dans 
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lequel  il  prétendit  juftilîerce  que  l'Empereur  lôn  père  & lui  avoientfeit,  & moit- 
trer  qu’ils  avoient  pu  &:  dû  detèndre  un  fief  de  l'Empire  contre  un  des  Vallâux  du 
meme  Empire  qui  avoir  eu  1a  témérité  de  l'attaquer.  Cependant  il  fût  oblige  peu 
après  de  promettre  par  la  Capitulation  qui  lui  fût  prclêntce  par  les  Eledcurs , a- 
vant  que  de  l'clitc  Empereur , que  ni  en  qualité  d’Empereur  ni  comme  étant  de 
la  Mai&n  d’Autriche  il  n'envoycroit  aucunes  troiyes  en  Italie  ni  dans  le  Cercle 
de  Bourgogne  contre  la  Couronne  de  France  ni  (es  alliez  , Sc  que  la  ligue  que 
le  Duc  Se  Modéne  avoir  faite  avec  La  France  n’empecheroit  point  qu’il  ne  lui 
donnât  l'inveftimre  de  Correggio , pourvu  qu'il  lâtisfît  aux  droits  féodaux  , & qu'il 
n'y  eût  point  d’autres  obllaclcs. 

Le  Roi  ftipula  encore  peu  après  dans  le  Traité  des  Pyrénées  que  le  Roi  d’Ef- 
pagne  n’envoyeroit  plus  de  garnifôn  dans  Correggio , Sc  qu’il  feroit  des  oflSccs 
très-prellâns  auprès  de  l'Empereur  i ce  qu’il  lui  accordât  l’Inveftiture  de  cet 
Etat , comme  l’avoient  eu  les  précédens  Princes  de  Coneggio;  ce  qui  fût  fiiit 
peu  après. 


XVII.  Traitez  avec  les  Ducs  de  Mantoue. 


La  Ville  de  Mantoue  après  avoir  dépendu  long-tems  de  l’Empire , eut  dans  la 
fuite  des  Seigneurs  de  la  Mailbn  de  Gonzague  qui  prirent  le  nom  de  Mar- 
quis , & auxquels  Charlcs-Quint  donna  en  1550.  le  titre  de  Ducs  en  faveur  du 
Marquis  Frédéric.  Cet  Empereur  procura  l’année  Clivante  à ce  nouveau  Duc  le 
mariage  de  Marguerite  Paléologue  héritière  du  Marqui&t  du  Montferrat  , qu’il 
confetva  encore  en  1557.  à Frédéric  nonobftant  les  oppofitions  du  Duc  de  Savoye 
qui  y prétendoit  droit  ; ainfi  que  je  l’expliquerai  ailleurs  : ainfi  depuis  ce  tems-là 
ces  Ducs  fuivitent  toujours  le  ^ti  de  l’Empereur  qui  eut  foin  de  leurs  intérêts 
dans  le  Traité  de  Crépi. 

L’Empereur  Mathias  protégea  en  i s 1 1.  & les  années  Clivantes  le  Duc  de  Man- 
toue Ferdinand  contre  le  Duc  de  Savoye  , & meme  contre  les  Efpagnols  qui 
vouloient  qu’il  envoyât  à Milan  fà  petite  nièce  ; ce  que  cet  Empereur  lui  défendit 
de  faite.  Il  commit  en  1 « i ) . le  Prince  de  Caft^lione  pour  accommoder  ces  dif. 
fétends  dont  il  fe  prétendoit  foui  Juge , à.  caufe  qu’ils  concernoient  le  Montferrat 
qui  eft  un  fief  de  l’Empire  : il  adjugea  pat  divers  Decrets  â Ferdinand  Duc  de 
Mantoue  la  tutelle  de  la  PrincefTe  Marie  fa  nièce  au  préjudice  du  Duc  de  Savoye 
qui  la  prétendoit:  il  jugea  depuis  comme  Juge  Souverain , -que  le  Duc  de  Man- 
toue eût  â pardonner  â ceux  qui  s’étoient  révoltez  contre  lui  , â quoi  il  avoir  une 
extrême  avçrfion  : enfin  il  trouva  extrêmement  mauvais  qu’on  eut  réglé  tous  ces 
différends  pat  le  Traité  d'Aft  fans  le  conlûlter. 

XVIII.  Négociation  entre  Ferdinand  Second 
Charks  de  Gonzague  > 

Pour  le  (êqueftre  des  Duchez  de  Mantoue 
& de  Montferrat.  1628. 

L’Empereur  Ferdinand  II.  s’étoit  allié  avec  les  Ducs  de  Mantoue  époufânt  en  fé- 
condes noces  Eléonot  fccur  des  Ducs  François,  Ferdinand,  & Vincent:  ce- 
pendant jamais  Empereur  ria  caufe  tant  de  défolation  â la  Ville  Sc  â la  Maifon 
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de  Mantoue  que  cet  Empereur  lui  en  a caulc  pour  un  point  d'hon- 
neur. 

J'ai  déjà  marqué  qu'encorc  que  Ch.irlcs  de  Gonzague  Duc  de  Nevers  fût  le 

f)lus  proche  héritier  de  ces  trois  derniers  Ducs  , il  eut  divers  concurrens  qui 
ui  dilputoient  les  Duchez  de  Manroue  & de  Montferrat;  entr'autres  le  Duc  de 
Savoye  lui  dilputoit  le  Montferrat  fans  vouloir  s’en  tenir  au  jugement  de  t’iiarles- 
Quint  i te  le  Duc  de  Guaftalle  objedoit  à ce  Duc  qu'il  avoir  porté  les  ar- 
mes contre  l'Empeieür , quoiqu'il  eût  au  contraire  été  bicllc  à fon  fctvicc  en  Hon- 
gtie.  • 

Dès  que  Charles  de  Gonzague  fût  arrivé  à Mantoue  , il  envoya  l'Evêque  de 
cette  ville  Ambaflàdeur  à Vienne  avec  une  lente  par  laquelle  reconnoiflânt  l'Em- 
pereur pour  fon  fouverain  Seigneur  , il  le  prioit  de  le  recevoir  fous  là  protec- 
tion , & de  fc  fouvenit  des  bleflutes  qu'il  avoit  reçues  pour  fon  fervice  en 
Hongrie.  L’Empereur  au  lieu  de  lui  accorder  l’invcftuure  des  Duchez  de  Man- 
touc  & de  Montferrat,  ordonna  au  mois  de  Mars  i6iS.  attendu  les  oppofi- 
tions  qui  y étoient  formées  pat  les  autres  Préiendans  , qu'ils  feroient  fcqueftrez 
entre  les  mains  d'un  CommiOaire  qu'il  envoyetoit  en  Italie,  qui  fût  le  Comte  Jean 
de  Naflàu. 

Les  premières  pfopofitions  que  l'Empereur  fit  faite  au  Duc  de  Mantoue  fût 
qu'il  cédât  Re^olo  au  Duc  de  Guailalle  pout  fes  prétentions  ; moyennant  quoi 
on  lui  donnetoit  l'Inveftiture  du  Duché  de  Mantoue  , & qu'il  mît  le  Duché 
de  Montferrat  entre  les  mains  du  Commilliite  Impérial , & fe  rapportât  à l'Empe- 
reur de  ce  qu’il  en  ordonneroic.  Il  fe  contenta  depuis  que  fon  Commillâire  tînt 
Caz.1l  en  fon  nom  , que  le  Roi  d’E^agne  Si  le  Duc  de  Savoye  tinflent  pareil- 
lement au  nom  de  l’Empereur  ce  qu’ils  occupoient  dans  le  Montferrat  : [mo- 
yennant quoi  il  ofiroit  de  lailTer  le  Duc  Charles  dans  la  polTellion  paifible  du 
Duché  de  Mantoue.  Le  Duc  oflnt  de  dépofcr  ces  places  entre  les  mains  du 
Commillâire  de  l’Empereur  , hormis  Mantoue  ic  Cazal  ; mais  l’Empereur  ne 
voulut  rien  relâcher  de  là  dernière  propofition  , meme  apres  que  le  Duc  de 
Rethel  fils  ainé  du  Duc  de  Mantoue  fc  fut  rendu  à Vienne  pour  tâcher  de  le 
fléclür’,  il  infifta  toujours  à vouloir  tenir  Cazal,  Si  pouvoir  difpofit  des  deux 
Duchez  en  maître  6c  pere  commun,  Sc  non  comme  Juge. 

XIX.  Articles  du  Traité  de  Ratishonne  entre 
Ferdinand  Second  Louis  XIII. 

Pour  les  intérêts  de  Charles  Premier  Duc  de 
Mantoue.  1630. 


PEndant  toutes  ces  négociations  le  Roi  Louis  XIII.  ayant  pris  la  Rochelle  dont 
le  fiégc  l’avoit  empêché  de  fe  déclarer  pour  le  Duc  de  Mantoue  , prit  le  che- 
min d’Italie  ; & ayant  forcé  le  palTage  de  Suze  , il  régla  les  affaires  de  cette  foccef- 
fion  comme  il  jugea  â propos  par  un  Traité  qu’il  paffa  en  cette  Ville  avec  le  Duc 
de  Savoye , qui  promit  de  le  feire  ratifier  par  [le  Roi  d'Efpagne  : en  meme  rems 
on  fit  un  projet  d’un  Traité  de  Ligue  contre  ceux  qui  voudroient  troubler  le  Duc 
de  Maraouë  dans  les  Etats  de  cette  fuccellion  , & dans  lequel  ce  Duc  entra  avec  le 
Roi  8c  les  Vénitiens. 

L’Empereur  fut  extrêmement  choqué  que  s’agilTant  de  deux  Duchez  qui  relevoient 
immédiatement  de  l’Empire,lc  Roi  eût  ainfi  réglé  les  choies  de  fon  autorité  lâns  le  cortfulter, 
Sc  même  (ans  iHpulcr  qu'on  lui  demanderoit  l'approbation  de  ce  quiyétoit  porté;  ainfi, 
comme  il  étoit  lots  dans  le  plus  hautdégréde  puiflanceoù  les  Empereurs  enflent  été  depuis 
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long  tcms,  il  rcfolut  de  vanecr  ce  mépris  qu'on  avoir  6it  de  (à  dignité.  Il  réfolut 
, d'envoyer  une  armée  en  leilie  pour  réduire  le  Duc  de  Mantoue,  auquel  il  rcfiiCi 
encore  de  donner  l'invclliturc  nonobibnt  les  inftances  que  le  Rot  fit  faire  pour 
ce  fiijet  à Vienne  ; voulant  au  moins  pour  ton  honneur  que  lôn  Comraiflàite 
parût  être  maître  de  la  Citadelle  & du  Château  de  Cazal.  Le  Duc  de  Man- 
toue qui  le  fioit  au  (ccours  des  François  & des  Vénitiens  ayant  tefufé  de  lui 
donner  cette  lâtisfaéhon  , l'armée  de  l'Enipetcur  entra  en  Italie  en  lüiy.  prit 
& (âccagea  Mantoue  en  1630.  & fût  enfuitc  alfifter  les  Elpagnols  au  fiége  de 
Cazal.  ^ • 

Le  Roi  Louis  XIII.  empêcha  que  les  Impériaux  & les  Elpagnols  ne  le  rendiflènt 
maîtres  de  cette  dernière  place  ; cependant  il  envoya  à la  Diète  de  Radsbonne  lès 
Plénipotentiaites  qui  y conclurent  le  1 3.  Oélobre  1 1:30.  un  Traité  que  j'ai  expliqué 
ci-devant  fort  amplement;  8c  par  lequel  on  convint  de  donner  au  Duc* de  Savoye 
dix-huit  mille  écus  de  tente  en  fonds  de  terre  dans  le  Montferrat , 8c  au  Duc  de 
Guallalle  quelques  terres  jufqu'à  la  concurrence  de  fix  mille  écus  de  tente.  L'Empe- 
reur promit  que  pourvu  que  le  Duc  Charles  demandât  grâce  en  des  termes  fournis, 
8c  qu'il  fût  fécondé  pat  des  prières  faites  pat  écrit  de  la  part  du  Pape  Sr  du  Roi , il 
• lui  accorderoit  l'Inveftiture  des  Duchez  de  Mantoue  8:  de  Montferrat  : Qu'il  le  proté- 

getoit  contre  tous  ceux  qui  l'attaqueroient  : Et  que  les  troupes  Ibttiroient  du  Man- 
touan  8c  du  Montferrat  dans  les  termes  portez  par  ce  Traite,  dont  je  ne  dirai  tien 
ici  davantage;  parce  que  j'en  ai  parle  fufttiâmment  aillcun  parmi  les  Traitez  entre 
les  Empereurs  8c  les  Rois  de  France. 

XX.  Article  du  Traité  de  Munfîer  entre  Ferdinand  III. 

Louts  XIV. 

Pour  les  intérêts  de  Charles  Second  Duc  de  Mantoue.  1648. 

Le  Roi  Louis  XIII.  n'ayant  point  voulu  ratifier  le  Traité  de  Ratisbonne  pour 
les  taifons  que  j'ai  marquées  ailleurs , on  en  fit  un  autre  à Queialque  l'année 
fuivante  , par  lequel  afin  de  confctvcr  Pignerol  au  Roi , on  donna,  au  Duc  de  Savoye 
une  grande  partie  du  Montferrat  qu'on  obligea  le  Duc  de  Mantoue  de  lui  vendre; 
8c  pour  laquelle  ce  Roi  s'obligea  depuis  de  donner  au  Duc  de  Mantoue  quatre  cens 
quatre-vingts  quatorze  mille  écus  à la  décharge  du  Duc  de  Savoye. 

Quoique  le  Duc  de  Mantoue  demeurât  toujours  attaché  aux  intérêts  de  la  France , 
80  qu'il  acquiefçât  à ce  Traité , il  n'en  étoit  pas  fort  content  : après  là  mort  ceux  qui 
conduiloient  les  afiàires  de  Châties  Second  fon  petit  - fils  8c  fon  fiiccelTeut , eulTent 
bien  voulu  qu'on  eût  annullé  le  Traité  de  Querasque.  La  Princellè  Marie  mère  de 
ce  jeune  Prince  , fit  même  en  1837.  un  Traité  avec  le  Marquis  de  Leganez  Gou- 
verneur de  Milan,  par  lequel  elle  promettoit  de  quitter  le  parti  de  la  France,  de  pren- 
dre celui  de  la  Maifon  d'Autriche,  de  ne  faire  aucun  Traité  avec  aucun  autre  Prince 
que  du  confentemcnt  de  l'Empereur  8c  du  Roi  d'Elpagne,  8c  de  tâcher  de  chaf- 
fer  les  François  du  Montferrat:  d'autre  part  le  Roi  d'Elpagne  s'obligeoit  entr 'au- 
tres chofes  de  faite  ratifiée  ce  Traité  pat  l'Empereur,  avant  que  la  Ptincelle  le 
mît  en  l'état  de  l'effeélucr.  Cette  négociation  de  la  Princdle  Marie  ayant  été 
decouverte,  le  Roi  s'all'ura  de  Cazal;  Il  bien  que  le  Traité  n'eut  aucun  effèr. 
i Le  Roi  voulant  fe  conicrver  pat  le  Traité  de  Munfter  dans  la  poirelTion  de  Pigne- 

rol , avoit  intérêt  de  faire  maintenir  le  Duc  de  Savoye  dans  la  poilèllion  des  tetros 
qui  lui  avoient  été  données  pat  le  Traité  de  Querasque;  aulli.  il  obtint  pat  le  Traité 
cle  Munifer  que  le  Traité  de  Querasque  fut  confirmé  cxprcllcmcnt  hormis  dans 
l'article  concernant  Pignerol  que  le  Roi  Louis  XIII.  avoir  acquis  par  un  titte  parti- 
culier. 
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culier.  ' Mai;  d’autre  part  pour  indcmnifèr  le  Duc  de  Mantoue  de  la  diftraûion  de 
cette  partie  du  Montfertât  qui  avoir  été  attribuée  au  Duc  de  Savoye,  fa  Majefté  s’o- 
bligea de  lui  payer  les  quatre-cens  quatre-vingts  quatorze  mille  écus  qui  lui  avoient 
été  promis  par  le  Duc  de  Savoye;  il  obtint  encore  en  la  Êveur  que  l’Empereur  dé- 
clateroit  que  les  Châteaux  de  Reggiolo  & de  Luzzara  étoient  compris  dans  l’Invefti- 
ture  du  Duc  de  Mantoue,  & que  le  Duc  de  Guaîlalle  lèroit  tenu  de  les  remettre 
à ce  Duc  làns  préjudice  de  les  droits  pour  les  fix  mille  écus  de  rente  qu’il 

ptetendoit,  & pour  lelqucls  il  pourroit  plaider  contre  ce  Duc  pat  devant  l’Em- 
pereur. 

XXL  Ætick  de  la  Capittdation  de  P Empereur  Léopold, 

Pour  le  tnême  fujet  1658. 

C Halles  n.  Duc  de  Mantoue  épouû  en  1C49.  Kàbcllo-Claire  fille  de  Léopold  Ar« 
chiduc  d'inlpruck , & donna  en  i tf  j i . la  lôcur  Eléonor  en  mariage  à l’Em- 
pereur Ferdinand  III.  Ces  alliances  fi  étroites  avec  la  Mailôn  d’Autriche,  & l’envie 
que  ce  Duc  avoir  de  rentrer  dans  la  pleine  & libre  poflclfion  de  Cazal , le  détachèrent 
entièrement  du  parti  de  la  France:  fi  bien  qu’en  1É51.  il  rhalEi  les  François  de  Ca- 
zal par  le  Iccouts  des  Elpagnols  qui  lui  fournirent  dans  la  fuite  les  deniets  nécellâires 
pour  payer  la  gamifon  de  cette  Place  j mais  néanmoins  fous  le  nom  des  deux  Impé- 
ratrices de  û Mailôn,  afin  que  les  François  y trotivallcnt  moins  à redire.  LesEÿa- 

fnols  fous  les  aulpices  de  ce  Duc  s’emparèrent  encerfe  en  la  meme  année  de  Train 
ans  le  Montforrat,  qui  avoir  été  noriunémenc  abandonné  au  Duc  de  Savoye  par  le 
Traité  de  Querasque. 

Le  Duc  de  Modene  ayant  en  l’atuice  r « j tf.  pris  le  pard  de  la  France  , nous  vo-' 
nons  de  voir  dans  ce  même  Chapitre  cme  l’Empereur  envoya  contre  lui  une  armée 
confidérable , 5e  qu'il  donna  au  Duc  de  Mantoue  la  qualité  de  Vicaire  de  l’Empire 
en  Italie , pour  obliger  le  Duc  de  Modéne  de  ne  plus  commettre  d’hollilitez  contre 
le  Milanois.  Jai  nurqué  ci-devant  les  plaintes  que  le  Roi  St  le  Duc  de  Savoye  fi- 
rent foire  à Francfort  du  tort  qu’on  fàifoit  au  Duc  de  Savoye  de  donner  à un  autre 
à fon  préjudice  la  qualité  de  Vicaire  perpémel  de  l’Empire  en  Italie  ; 5c  ce  que  les 
Eleéleurs  inlerérent  fur  ce  fujet  dans  la  Capituladon  ; ainfi  je  ne  le  répéterai  point, 
ajouunt  Iculemcnt  que  les  Députez  du  Duc  de  Mantoue  firent  le  x 8.  Juillet  une  pto- 
teftanon  folemnelle  dans  laquale  ils  prétendirent  qu’à  l'égard  de  la  qualité  de  Vicaire 
perpétuel  de  l’Erapire_ , il  paroilfoit  par  d’ancieimes  Patentes  5c  Inveftitures  accordées 
aux  Marquis  de  Montfèrrat  5cauxDucs  de  Mantoue,  5c  par  plufieurs  Hiftoriens.que 
les  Empercun  avoient  fouvent  doruié  à ces  Princes  cette  qualité.  Ils  foutiment  qu’en- 
core  que  cette  qualité  eûtaufli  été  doimée  quelquefois  aux  Ducs  de  Savoye,  cela 
n’avoit  pas  pu  empêcher  l’Empereur  de  la  donner  aulfi  au  Duc  de  Mantoue , n’étanc 
pas  défendu  aux  Empereurs  d’avoir  plufieurs  Vicaires  petpémcls , ainfi  qu’il  avoit  été 
pradqué  lorfqu’ils  avoient  encore  donné  cette  qualité  aux  Ducs  de  Milan  dans  le  ficelé 
palTc  : 5:.  pour  ce  qui  étoit  de  la  confirmation  du  Traite  de  Querasque  ils  foute- 
noient  qu’elle  ne  pouvoit  êne  Élite  fuivant  le  Traité  de  Munfter  ni  même  lùivane 
celui  de  Querasque , le  Duc  de  Savoye  n’ayant  point  encore  dépofe  les  quatre  cens 
quatre-vingts  quatorze  mille  écus  qu’il  étoit  tenu  pat  ce  Traite  de  dépolcr,  avant 
que  de  pouvoir  entrer  en  poflclTion  des  Etats  qui  lui  étoient  cédez  par  ce  Traité. 
Ainfi  ils  demandoient  par  cet  aÛe  que  ce  qu’il  y avoit  dans  la  Capitulation  au  pré- 
judice de  leur  Maître  fut  révoqué , 5c  que  toute  l’affoire  fut  renvoyée  au  Confcil  Au- 
hque  pour  y être  jugée  fiiivant  les  termes  du  Droit  5c  de  la  Juftice  : linon  ils  pro- 
leuoient  de  fe  pourvoir  dans  un  tems  plus  favorable  contre  tout  ce  qui  y étoit  poné. 
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Traitez  entre  les  Empereurs  £3“  les  Princes  de 

Tranchante. 

La  Trinfÿlvanic  croit  originairement audî  bien  que  la  Moldavie,  la  Valacliie,  la 
Myfie,  la  Dalmatic  , & l’Elclavonie,  une  Province  dépendante  du  Royaume 
de  Hongrie , dans  laquelle  les  Rois  de  Hongrie  ctabliiToient  Un  Palatin  ou  Vaivode 
qui  relcvoit  d'eux.  Dans  le  ficclc  pafle,  Louis  Roi  de  Hongrie  ayant  été  tué  à la 
bataille  de  Mohatz  en  l'année  1 5 ^6..  Jean  Zapoli  Vaivode  de  Tranlÿlvanie  lui  lût 
élu  pour  lûcccfleur  par  la  NoblcITc  de  ce  Royaume  : ce  nouveau  Roi  le  voyant  bon 
d'état  de  réfifter  feul  à Ferdinand  I.  qui  s'étoit  emparé  d'une  partie  de  la  Hongrie,  8c 
qui  prétendoit  encore  le  relie  du  chef  de  la  Reine  Anne  la  femme  focur  du  Roi 
Louis , appclla  à Ibn  Iccours  le  Grand-Seigneur  Soliman  Premier  qui  le  maintinc 
dans  ce  Royaume  contre  toutes  les  forces  de  Ferdinand  : mais  enfuite  le  Roi  Jean 
étant  mort,  Soliman  le  làifîtde  Bude,  8c  envoya  û veuve  8c  fon  fils  Jean-Sigis- 
mond  en  Tranfylvanie,  où  les  Peuples  leur  jurèrent  Ictmcntdc  fidélité  du  cratlen- 
tement  du  Turc. 

Dans  b fuite  le  Roi  Ferdinand  obhgea  la  mère  de  Jean  - Sigismond  de  conlèn- 
tir  pendant  û minorité  à un  Traité  par  lequel  ce  jeune  Prince  devoit  céder  la 
Tranlÿlvanie  à Ferdinand , moyennant  les  Duchez  de  Ratibôc  8c  d'Oppelcn  en 
Silclic  ' 8c  quelques  autres  avantages  : les  Seigneots  de  Tranlÿlvanie  firent  lêr. 
ment  à Feidinand  en  conlcquence  de  ce  Traite  ; mais  depuis  cette  Princefle  (e 
repentant  d'avoir  ainfi  abandonné  les  intérêts  de  fon  fils , fc  mit  encore  en 
1551.  fous  la  proteaion  de  Soliman  , 8c  obligea  Ferdinand  de  làire  avec  elle 
un  autre  Traité  par  lequel  on  convint  que  Jean-Sigimond  époulêroit  Jeanne 
fille  du  Roi  Ferdinand , 8c  poUcdcroit  en  Ibuveraineté  tant  lui  que  les  defoen- 
dans  apres  lui  la  Tranfilvanie,  le  Comté  d'Abanviwar,  Muoan  , Hufeth,  Ma- 
lomamss , 8c  une  partie  du  revenu  des  terres  de  Pcreczas  8c  d'Ugogh.  Le 
Traité  fiit  exécuté  j en  forte  néanmoins  que  Jean  - Sigismond  continua  toute  fit 
vie  de  prendre  la  qualité  de  Roi  de  Hongrie,  d'Elclavonie,  de  Croatie,  8c  de 
Stiric  : il  eut  encore  divctlcs  guerres  contre  les  Empereurs  Ferdinand  Second  8c 
Maximilien  Second,  avec  lelqu^  il  fit  divers  Traitez,  par  lelquels  ils  lui  cédèrent 
encore  quelques  places. 

Ce  Prince  étant  mort  Cuis  enfiins  en  i j 70.  les  Etats  du  Pais  élurent  en  là 
place  Etienne  Battori  qui  reconnut  le  Turc  , 8c  eut  pour  lûcceflèur  Chrillo- 
plde  Battori  fon  ftére  8c  pere  de  Sigismond  Battori  qui  fût  élu  Prince  en 
1581.  ce  Prince  lê  ligua  avec  l'Empereur  contre  le  Turc  , époulâ  une  fille 
de  Charles  Archiduc  de  Gratz,  8c  emporta  de  très -grandes  viâoires  lûr  les  In- 
fidèles. 
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L Traité  de  Prame  entre  Rodolphe  Second  Simmond 
Battori, 

Pour  la  celîion  de  la  Tranlylvanie.  1597. 

Slgismond  Battori  n’écant  pas  capable  d’avoir  des  eniâns  pafla  en  1 5 <17.  un  Trai-, 
te  à Prague  avec  l’Empereur  Rodolpht  Second , par  lequel  il  lui  céda  les  Euts 
moyennant  les  Principaurez  de  Ratibor  & d’Oppelen  en  Silefie  que  l’Empereur  lui 
promit , pour  en  jouir  là  vie  durant  avec  une  penlïon  de  cinquante  mille  ecus. 

En  conféquence  de  ce  Traite  l’Empereur  établit  George  Balla  Gouverneur  de 
Tranlylvanie. 

• 

IL  Trcùtè  de  paix  de  Fierme  entre  Rodolphe  Second  Etienne 
Botzkai.  1606. 

LEs  Tranlÿlvains  ne  forent  point  contens  du  Traité  de  Prague  qui  les  réduilôit 
lôus  la  domination  de  rEmpcrcur , & tendoit  leur  Pais  le  Théâtre  de  la  guer- 
re) puisque  le  Turc  n’avoit  garde  d’aprouvet  ce  Traité.  Ainfi  comme  d’ailleutï 
George  Bafta  ttaitoit  extrêmement  mal  les  habitant , & ne  payoit  point  les  Solda» 
qui  commettoient  à caufe  de  cela  beaucoup  d’inlblences  dans  le  P.iïs , Etienne  Botz- 
kai un  des  Grands  du  Pars  s’empara  de  la  Principauté  par  l’appui  du  Grand- Sei- 
gneur. 

Cet  Uforpateur  qui  étoit  Proteftant,  prenant  pour  jtrétexte  que  les  Ecclélialliques 
& les  Jéfuites  troubloient  les  Hongrois  dans  la  liberté  de  leur  Religion  , entra  en 
guerre  contre  l’Empeteur  , attira  beaucoim  d’Hongrois  dans  Ion  parti , & ht  de 
grands  ravages  en  Moravie.  Bafta  ayant  lait  exhorter  Botzkai  de  s’accommoder  avec 
FEmpeteur,  ce  Prince  déclara  en  1605.  y vouloir  bien  conlentir,  pourvu  qu’il  de- 
meurât paifible  ponclTcutde  la  Principauté  de  Tranlylvanie  j qu’il  fût  élu  Lieutenant 
dans  toute  la  Hongrie  ) que  tous  les  Walons  & François  folTent  chaflez  de  Hongrie  ; 
que  les  Hongrois  folTcnt  conlervez  dans  leurs  privilèges  ) que  la  liberté  de  la  Religion 
Ptoteftante  n’y  fût  point  empêchée)  que  ceux  qui  étoient  caufe  des  troubles,  lui 
folTent  mis  entre  les  mains  pour  en  faite  une  punition  exemplaire)  que  l’Empereur 
- fe  trouvât  en  perfonne  à Presbourg  a l'aftcmblee  des  Etats,  & que  les  Allemans  fe 
tinlTent  dans  leurs  garniton^  fins  aller  en  p.ini.  Bafta  ayant  tejetté  ces  propolîtions , 
la  guerre  continua  : Botzkai  s’empara  encore  de  plulîeurs  places  en  Hongrie  j il  pouf- 
fi  les  choies  h loin  qu’il  obligea  l’Archiduc  Mathias  de  lui  fiire  encore  pfopofcr  la 
paix  au  nom  de  l’Empereur  : Botzkai  s’y  montra  encore  dil[x>fé , S:  outre  les  condi- 
tions que  je  viens  de  remarquer , il  demanda  aulfi  qu’il  n’entrât  aucun  Evêcjuc  dans 
le  Sénat  de  Hongrie , que  le  Clianceliet  ) qu’aucun  ne  fût  nommé  aux  Evcchez  de 
Hongrie  s’il  n’etoit  noble  & Hongrois.  On  fut  loiw-tems  fins  pouvoir  convenir 
des  conditions  du  Traité)  mais  enfin  Botzkai  ayant  lait  agréer  au  Grand  - Seigneur 
qu’il  fît  la  paix  avec  l’Empereur,  il  envoya  à Vienne  des  Dépurez  qui  conclurent  le 
14.  Septembre  rfioS.  un  Traité  de  paix  avec  l’Empereur.  Par  ce  Traité  on  convint 
qu’il  y autoit  liberté  de  conlcience  pat  toute  la  Hongrie  ) mais  qu'il  ne  s'y  fêroit 
d’exercice  que  de  la  Catholique  Romaine , de  celle  d’Augsboutg  & de  la  Réibrmée  r 
Que  l’Archiduc  Mathias  fetoit  Lieutenant  Général  en  Hongrie  : Que  Botzkai  Icroic 
confirmé  Prince  de  ’l'ranlilvanie , Comte  des  Sicules,  & Palatin  de  la  haute  Hon- 
grie ) auxquelles  Principauté  & Corntez  fis  enfans  mâles  lui  foccéderoient , â faute 
Tm.  II.  A a a defqucis 
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defbucls  le  tout  letoumeroit  à l’Empereur  : CJu’à  l'avenir  le  Palatin  de  Hongrie,  le 
Tréforicr  général , & tous  les  Receveurs  fetoient  élus  fat  les  ^taa  (4  Hongrie  : Que 
nul  ne  riendroh  des  Bénéfices  en  Hongrie  s'il  n'étoit  dti  Rüs.  Il  y eut  racore 
quelques  articles  arrêtez  au  fujet  des  acquifirions  des  biens  que  les  Jcfiiites  y £ù- 
loicnr  , & des  fucceflîons  qu'ils  pourroient  recevoir  de  leius  Pères  & Mères. 
On  avoit  d'abord  envoyé  à l'Empereur  un  projet  de  Traioè,  dans  lequel  il  n’è- 
toit  point  parié  de  la  dévolution  de  la  Ttanlylvanie  à l’Empereur  au  défaut  des 
enfans  tfiâles  de  Botzkai  : mais  l’Empereur  ayant  tefuÊ  de  ligner  ce  Traité  (ans 
cet  article,  il  y fiit  inlccé.  Le  Traité  ainlï  réformé  fiu  aptouvé  pat  le  Grand- 
'Vilïr  Amutat.  • . 

Ce  Traité  de  Paix  fût  ligné  par  les  plus  nands  SeigjDeais  de  BolÉme,  de  Ht»- 
grie,  d’ Autriche,  & des  autres  Provinces  voiûnes;  & confirmé  par  le  Traité  .de  né- 
vc  &t  peu  après  a Situatorock  entre  l’Empereur  & le  Graad-Se^nent,  dans 
on  mit  exprefleraent  que  l’Empereur  tiendroit  ce  qu’il  avoit  promis  à Botzkai. 


III.  Traité  entre  Mathias  Roi  de  Hongrie  Sigitmnd 
Ragot zhi 

Pour  confirmer  le  précédent  Traité.  1608. 

BOtzkai  mourut  peu  après  ce  Traité,  apres  avoir  exhorté  les  Tran^ains  d’oblcr- 
ver  la  paix  qu’u  venoit  de  laite  avec  l’EmpcrcK , & de  lui  être  fidèles.  Ce- 
pendant les  Etats  de  Tranfylvanie  s’étant  allêtnblez  à Ckafimboui^  au  mois  de  Pe- 
vriet  K07.  y élurent  pour  Prince  Sigismond  Ragtxski:  néaatnains  ik  envoyèrent 
allurer  l’Archiduc  Mathias  Lieutenant  Général  de  l’Empereur  en  Hongrie,  que  cette 
éleéhoti  n’empcchetoù  point  qu’ils  tse  recotmu&nt  toûjouis  l’Empeuot  pour  leur 
Souverain  PritKe. 

L’Empereur  ayant  été  obligé  en  i Co8.  de  remettre  le  Rjoyaume  de  Hongrie  i (oa 
fietc  Mathias,  ce  nouveau  Roi  pour  ne  (e  point  expolcr  à de  nouveUet  guenes  petv- 
dant  que  lès  différends  domelliques  riétoient  pas  encore  bien  apailêz.,  fie  peu  apris 
un  Traité  avec  Ragotski  pour  établir  la  paix  entr’eux. 

Par  ce  Traité  Mathias  confirma  le  Traité  de  Vienne,  & y ajoota  fexpalfion 
des  Jéliiitcs  hors  de  la  Hongrie  : d’autre  part  Ragotski  promit  de  rendre  à Mathias 
hommage  de  là  Principauté,  ainfi  qu’il  u inconrinent  après  b conclulîon  de  ce 
Traité. 

IV.  Traité  entre  l'Empereur  Mathias  [^.Gabriel  Battori, 
Pour  les  intérêts  des  Villes  Saxoncs  de  Tranfylvanie.  1613. 

P Eu  après  ce  Traité,  Gabriel  Battori  héritier  des  précédens  Princes,  & qui  s'étoir 
rangé  fous  b ptoteûion  du  Grand- Seigneur  Achmet,  s’étant  mis  en  état  de 
vouloir  rentrer  dans  la  Principauté  de  Tranfylvanie,  Ragotski  qui  préferoit  la  vie 
privée  à la  dignité  de  Prince,  lui  céda  volontiers  cette  Principauté,  & fe  retira  dans 
fes  terres.  Mathias  prétendant  que  cette  Principauté  lui  étoit  déveduë  pat  la  mon  de 
Botzkai  fins  enfans  mâles  en  vertu  du  Traité  de  Vieime,  & que  Ragotski  n’en  avoit 
pu  difpofet  à fon  préjudice , envoya  en  i « i x.  Negroni  Ambaflàdeur  à Conftanti- 
noplc  pour  demander  que  h Grand-Seigneur  ne  s’oppofàt  point  à l’exécution  de  ce 
Traité  qui  avoit  été  confirmé  par  celui  de  Situatorock:  mais  le  Grand- Vifït  foutintà 
Negroni  que  l’article  concernant  la  dévolution  de  la  Tranfylvanie  à l’Empereur  après 
la  mort  de  Botzkai  avoit  été  fi^é  fans  ordre  pat  le  Bal&  Amurat,  & il  ne  voulut  re- 
' connoître 
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connoître  pour  le  vcriuble  Traité  que  le  projet  qu’on  en  avoit  d’abord  envoyé  il 
l’Empereur  & qu’il  avoit  tefüié  de  figner.  Nq>roni  julbiîa  par  les  originaux  duTrai-, 
te  lâit  avec  Botzkai  & avec  le  Bailà  Amurat,quc  le  Traité  portoit  cet  article^  & que 
le  Chancelier  , du  Grand- Seigneur  en  avoit  envoyé  une  copie  à l’Empereur  , où  cet 
article  étoit  compris.  Cependant  les  Turcs  ne  démordirent  point  de  leur  prétention, 
ne  voulant  point  que  l’Empereur  fût  maître  de  la  Tranfylvanie;  & Gabriel  Battori 
en  demeura  poflêflcur  paifible. 

Il  y aenTranlÿlvanie  trois  fortes  de  Peuples , les  Sicules  qui  defoendent  de  quelques 
Huns  de  l’armée  d’Attila  qui  s’arreterent  en  ce  Pais  j les  Saxons  qui  y ont  etc  menez 
par  Charlemagne,  & y ont  lèpt  Villes  dont  les  principales  font  Hcrmenftat,  Cronftat, 
Claufembourg , & Albe-Julie  qui  eft  la  tcfidence  des  Princes  de  Ttanfylvanie;  & 
les  Hongrois  qui  s’eftiment  plus  nobles  que  les  autres.  Comme  les  Saxons  étant 
originaires  d’Allemagne  avoient  beaucoup  d’attachement  pour  l’Empereur , Gabriel 
Battori  les  maltraitoit  extrêmement  : mais  ayant  en  i « 1 5 . envoyé  des  Ambaflâdeurs 
à l’Empereur  pour  foire  alliance  avec  lui , lans  le  vouloir  neanmoins  teconnoître  pour 
fon  Souverain  , les  Miniihes  de  l’Empereur  conclurent  avec  ces  Aœbaflàdeurs  un 
Traité  en  foveur  de  ces  Villes.' 

Par  ce  Traité  ces  Ambaflâdeurs  convinrent  que  Battori  recevroit  des  Gamifons 
Impériales  dans  (es  places,  fi  la  Tranlÿlvanie  étoit  attaquée  pat  le  Grand- Seigneur: 
Qu’il  rctabliroit  dans  leurs  maifons  les  Saxons  qui  avoient  été  chadêz  ; Qu'il  traite- 
roit  fovorablemcnt  toutes  les  Villes  Saxoncs  , particuliérement  Hcrmenftat  St 
Cronllat:  Et  que  l’Empereur  envoyeroit  deux  Commillàires  en  Tranlÿlvanie  pour 
l’exécution  de  cette  réconciliation  des  Villes  Saxoncs  avec  Battori. 

V.  Traité  4e  Ttrmm  entre  Mathias  Bethlem  Gober  ■> 

PouraUiance.  1615. 


GAbriel  Battori  ayant  été  aflâiliné,  Bethlem  Gabor  qui  avok  beaucoup  coiitti.< 
bué  à cette  mort , (è  (âifit  des  Etats  du  déduit  ; & pour  éviter  l'indignation 
du  Grand-Seigneur  5c  de  l’Empereur , il  mit  Eippo  5c  quelques  autres  bonnes  places 
entre  les  mains  du  premier,  & fit  en  un  Traité  d’alliance  à Tiinaw  avec 

l’Empereur  Mathias. 

Par  ce  Traité  Bethlem  Gabor  5c  les  Etats  de  Tranfylvanie  s’obligèrent  de  n’atten- 
ter  aucunes  choies  contre  cet  Empereur  5c  fes  SucedTeurs , ni  contre  la  Rois  5c  Royau- 
me de  Hongrie  , la  Maifon  d’Autriche  , 5c  les  Royaumes  5c  Provinces  alliées  de 
l’Empereur  : au  contraire  ils  promirent  d’alllller  de  toutes  leurs  forces  l’Empereur  5c 
lès  Succefléurs  au  Royaume  de  Hongrie  contre  tous  leurs  ennemis  excepté  contre  le 
Turc. 


V I.  Traité  entre  Ferdinand  Second  tf  Bethlem  Gabor , 
Pour  le  même  fujet.  1619. 

MAtluas  étant  mort  Bethlem  Gabor  5c  les  Etats  de  Tranlÿlvanie  reilouvelléren* 
l’alliance  avec  Ferdinand  Second  fon  Succedèur  par  des  Lettres  Patentes  de 
l’année  1619.  pitïkfquellcs  Bethlem  Gabor  en  foi  de  Prme»  5c  les  Etats  de  Tranfyl* 
vanie par  leur  Foi  C^étienne  promirent  d'oblêrver  les  arûdles  du  Traité  de  i<  1 5. 
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VII.  Traité  de  Presbourg  entre  les  mêmes. 

Pour  une  Trêve.  1620. 

BEchlem  Gabor  voyant  l'Empereur  Ferdinand  Second  embaraHc  par  la  révolte 
des  Bohémiens  qui  avoient  élu  pour  leur  Roi  Frédéric  V.  Eicâcur  Palatin , 
crut  que  cette  occahon  lui  ctoit  Eivotablc  pour  envahir  le  Royaume  de  Hongrie^ 
Ainfi  ayant  &t  alliance  avec  le  Palatin  & les  Bohémiens  , 6e  attité  dans  fon  parti 

Eluhcurs  Fdongrois  rebelles,  il  entra  en  a main  aimee dans  la  Hongrie,  le 

lifit  de  Caflbvie  6c  de  pluHeurs  autres  places  de  la  haute  Hongrie,  6c  de  Presbourg 
meme  la  Capitale  de  ce  Royaume,  où  il  fit  au  mois  de  Janvier  iSxo.  en  qualité 
de  Prince  de  Hongrie  6c  de  Tranfilvanie  un  Traité  d'alliance  avec  Frédéric  V.  en 
qualité  de  Roi  de  Bohême. 

Cependant  plufieurs  Seigneurs  Hongrois  des  deux  voulant  tâcher  de  remettre 
le  calme  dans  leur  patrie , obtinrent  commiflion  6c  plein  pouvoir  de  l'Empereur  Ferdi- 
nand 6c  de  Bethlem  Gabor  de  traiter  de  la  paix  à Presbourg,  où  ils  s'ailcinblcrent;6c 
en  attendant  qu’ils  convinflent  des  articles  de  la  paix,  ils  y conclurent  au  mois  de 
Mars  itfxo.  un  Traité  de  trêve  pour  jufqu'à  St.  Michel  de  la  meme  année  entre 
l'Empereur  Ferdinand  8c  les  Etats  de  Hongrie  qui  le  reconnoillbient  encore  d'une 
part , 8c  Bethlem  Gabor  6c  les  Etats  de  Hongrie  qui  l'avoicnt  reconnu  pour  leur 
Prince  de  l'autre. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  la  Pologne  fooit  comprifê  dans  cette  Trêve, 
comme  aulli  la  Bohême  6c  les  Provinces  incorporées , fi  elles  le  vouloient:  Que  pen- 
dant la  trêve,  chacun  gouverneroie  ce  dont  il  étoit  en  poflèi&on;  Que  l'Empereur 
convoqueroit  à Neuhauël  l'alTemblée  des  Etats  de  Hongrie  avec  l'Empereur,  pour 
abréger  tous  les  griefi  dont  on  lë  plaignoit,  6:  que  cependant  le  commerce  lëroit  li- 
bre de  part  6c  d'autre. 

L’alTemblée  des  Etats  de  Hongrie  fiit  tenue  Clivant  ce  Traité  àNeuhaulcl  au  mois 
de  Juillet  fuivant;  mais  nonobftant  Toppofidon  des  Catholiques  Hongrois  6c  les 
offres  que  les  AmbalTadeuts  de  France  qui  ctoient  alors  à Vienne  envoyèrent  fore  de 
moyenner  aux  autres  Hongrois  leur  paix  avec  l'Empereur , Bethlem  Gabor  fit  relbu- 
dre  dans  cette  aflemblée  qu’on  confitmeroit  la  confédération  fiiite  avec  Frédéric  élu 
Roi  de  Bohême:  Qu’on  fbroit  la  guerre  à l'Empereur  fins  écouter  aucunes  pro- 
pofitions  de  paix.  Il  Te  fit  meme  Ære  Roi  de  Hongrie:  ainfi  des  que  la  trêve  fut 
expirée,  il  commença  les  hoftihtez,  6c  afhégea  b Ville  de  Haimbourg  fituée  fur  le 
chemin  de  Presbourg  à Vienne. 

VIII.  Traité  de  paix  de  Niclasbourg  entre  les  me- 
mes. 1622. 

J Ai  marqué  dans  le  4.  Livre  Chapitre  18.  Nomb.  t.  que  le  Roi  ayant  envoyé 
en  Alleniagne  le  Duc  d'Angoulcme,  le  Comte  de  Bethune  6c  le  St-  de  Préaux 
en  qualité  de  Tes  Ambaflàdeurs  Extraordinaires  pour  appaifer  les  troubles  d’Al- 
lemagne, ib  furent  trouver  Bethlem  Gabor,  qu'ils  ne  purent  d’abord  Çiire  rélbudre 
a traiter  la  paix  que  conjointement  avec  les  Bohémiens  : nous  avons  dre  auffi  qu’a- 
près  la  viftoire  de  Prague,  l’Empereur  fût  quelque  tems  &ns  vouloir  traiter  avec  ce 
Prince,  que  comme  un  fujet  qui  n’avoit  point  d’autre  parti  à prendre  que  de  venir 
demander  pardon  à fbn  Souverain.  , r ' ’ / ■ 

Enfin  ib  les  firent  réfoudre  Tun  6c  l’autre  de  faire  plufieurs  fentes  neves 
confécutives , 6c  d'envoyer  au  mois  de  Janvier  itfzi.des  CommilEiires  a Haimbourg 

que 
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.que  l'Empereur  avoir  repris , pour  y trairer  de  la  paix  par  la  méditation  du  Roi. 

Ces  Miniftres  François  firent  tefirndre  Bethlem  Gabor  à renoncer  au  titre  de  Roi 
de  Hongrie  & à conièntir  que  les  biens  d’Eglifc  occupez  par  les  Ptoteftans  fulTenc 
lelUtuez  aux  Catholiques  .-d’autre  part  l’Empereur  ofiritde  laifier  à Bethlem  le  titre  de 
Prince  de  Hongrie  ; de  lui  donnercent  mille  florins  par  an , & de  lui  permettre  de  tirer 
cent  marcs  d’argent  des  Villes  des  Montagnes:  mais  comme  ce  Prince  demandoit 
encore  Caflbvie  & quelques  autres  places  pour  fit  fiireté , & que  l’Empereur  pardon- 
nât à tous  fes  alUez  de  quelques  Provinces  qu’ils  fûfTent.Sc  les  remît  dans  leurs  biens 
& dans  leurs  dignitez,  l’Empereur,  n’y  voulut  point  conièntir,  8c  la  conférence  fut 
rompue.  La  guerre  étant  ainfi  lût  le  point  de  recommencer,  Bethlem  Gabor  cm* 
porta  M Couronne  de  Hongrie  à Caflbvie  où  il  fë  retira  j après  quoi  les  Hon* 
grois  rendirent  à l’Empereur  Presbourg  & plulieurs  autres  places,  delquellcs  Beth- 
lem  Gabor  en  recouvra  enfüite  une  partie.  La  guerre  continua  ainfi  avec  difFé* 
lens  fijccès , julqu’à  ce  qu’au  commencement  de  Tluvcr  pluficuts  Seigneurs  Hongrois 
portèrent  les  deux  Princes  à renouer  la  négociation  à Niclasbourg,  où  enfin  le 'Trai- 
té de  paix  fût  conclu  le  li.  Janvier  iSxi. 

Pat  ce  Traité  on  convint  qu’il  y autoit  une  abolition  générale  de  tout  ce  qui  s’é* 
toit  &it  pendant  ces  troubles  : Que  Bethlem  Gabor  renonceroit  au  titre  de  Roi  de 
Hongrie  6c  rendroit  dans  dix-huit  jours  la'  Couronne  Royale  de  Hongrie , 8c  toutes 
les  places  qu’il  y tendit  encore , excepté  Caflbvie  8c  fept  autres  Bailliages  qu’il  rcticn- 
droit  û vie  durant  ; Que  l’Empereur  lui  donneroit  la  qualité  de  Prince  de  l'Empire 
8c  les  Principautez  d’Oppelen  8c  de  Radbor,  8c  les  Châteaux  8c  Terres  de  Mont- 
kaiz,  Tockai,  Zatmar  8c  Eflech  donc  il  jouïroit  par  engagement  jufqu’â  ce  qu’on 
lui  eut  payé  une  (bmme  qu’on  lui  promit  : Que  l'Empereur  lui  donneroit  tous  les 
ans  cinquante  mille  florins  pour  le  payement  des  gamifons  de  ces  places  qui  feroient  ' 
ferment  à l’Empereur  8c  au  Prince  Bethlem  : Qiie  la  Couronne  fêroit  gardée  au  Châ* 
teau  de  Trinchin  julqu’à  l’aflemblée  des  Etats , en  laquelle  on  traitetoit  de  l’abrtça* 
don  de  cous  les  griefs , 8c  fi  les  Allemans  pourroiem  tenir  des  charges  en  Hongrie  l 
Que  les  affaires  de  la  Religion  feroient  rétablies  en  Hongrie  comme  elles  étoienr  avant 
cette  guerre , 8c  que  les  Jéfiiitcs  même  (èroienc  rétablis  lâns  qu’ils  puflène  néanmoins 
acquérir  de  nouveaux  biens  immeubles. 

IX.  Traité  de  paix  de  Vienne  entre  les  memes.  1624. 

BEthlem  étant  jaloux  de  l’heureux  fuccès  des  armes  de  l’Empereur  qui  avoir  dé- 
pouillé TEleâeur  Palatin  de  tous  fes  Etats , 8c  s'étoit  tendu  maître  abiblu  dans 
l'Empire,  prit  pour  prétexte  que  l’Empereur  n’avoit  pas  accompli  les  conditions  por- 
tées par  le’rcaicé  de  Niclasbourg  tant  â l’egard  de  l’argent  que  des  autres  choies  qui  lui 
avoient  été  promilès.  Il  renouvella  la  guerre  en  i « z 5 . dans  l’elpérance  de  le  rétablir 
dans  le  Royaume  de  Hongrie  par  le  moyen  d’un  grand  renfort  de  troupes  qu'il  a- 
. voit  obtenues  du  Grand  Seigneur:  il  entra  donc  en  Hongrie,  prit  plulieurs  places, 

8c  fit  de  grands  ravages  tant  dans  ce  Royaume  que  dans  la  Moravie. 

^ Le  Grand  Seigneur  ayant  r.ipellc  les  troupes,  Bethlem  témoigna  vouloir  bien  en- 
tendre à la  paix , (wutvu  que  l’Empereur  lui  cédât  la  Hongrie  depuis  les  Villes  des 
Montagnes  julqucs  à la  Tranfylvanis;  qu’il  le  tembourût  des  fiais  de  la  guette,  8c 
qu’il  le  créât  Palatin  ou  Viccroi  de  Hongrie.  L’Empereur  ayant  tqettc  ces  condi- 
tions, ce  Prince  envoya  à Vienne  des  Députez  qui  y conclurent  un  Traité  de  paix 
Ut  Mai  i«Z4»-.  ; 

Par  ccTtaité  on  etmvint  quele Prince  Bethlem  ne  pcendtoit  plusle  ritre  de  Roi  de 
Hongrie , 8c  qu’il  retnettroit  les  Sceaux  du  Royaume  entre  les  mains  de  l’Empereur  i 
Qu’il  ne  foroit  aucune»  entreprilcs  direélement  ni  inditeâement  contre  l'Empereur  : 

Que  les  bien»  filcaux  8c  métalliques  feroiem  tellituez  à l'Empereur  : Que  les  biens  do 
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la  Maifoii  de  Humonoi  (croient  aufli  rendus  à (es  heritiers  ; te  les  terres  tju'on  avoit 
pti(cs  fur  André  Dozi  & Sigiûnond  Forgatzi  Si  tout  ce  qu'on  devoit  rendre  par  le 
Traite  de  Niclasbourg  : Que  Bethlem  (ê  pounoit  qualifier  Prince  dij  St.  Empire,  Sei- 
gneur de  plulieuts  Seigneuries  en  Hongrie,  te  Duc  d'Oppelen  & de  Ranbotj  lequel 
titre  ne  palTcroit  point  à (es  heritiers:  Que  CaiTovie  te  les  Seigneuries  ou  Comtcade 
Zatmar,  de  Zobolar,  d'Ugoeh,  de  Pcrcczaz  , de  Zemplin,  de  Boazat,  cxcepcc 
la  (bttcrcllc  de  2(anderic , & d'Abanviwar  lui  apparticndroicnt  (à  vie  durant  : Que 
l'Empereur  lui  donneroit  trente  mille  florins  par  an  pour  le  payement  des  garnilôns  : 
Qiie  Vcxercice  de  la  Religion  Catholique  (croit,  libre  aans  ces  Seigneuries:  Que  IcPnnce 
jouiroit  des  dixmes  apartenantes  aux  EcclcfialUq'ucs  dans  les  Seigneuncs  de  Zatmar, 
de  Zobolar  & d’Ug<«h , lâuf  à l'Empereur  à les  indemniler  : Que  le  Pnnee  auroit 
aufli  par  engagement  le  Château  de  Monkaez,  le  Château  te  la  VJlc  de  Tokai  & 
à perpétuité  pour  lui  & pour  (es  héritiers  le  Château  te  la  Ville  d’Eflèch  & 
les  Villes  de  Nagibai  & de  Poflobanie:  Enfin. que  (I  le  Sultan  entreprenbit  (îir 
les  Etats  du  Prince  à l'occafion  de  ce  Traité,  l'Empereur  le  (ecoureroit  de  toutes 
(es  forces  te  de  celles  de  (â  Mailbn,  du  Roi  d'E^ugne,  le  de  l'Empire. 

X.  Traité  entre  ks  memes  ^ 

Pour  une  Trêve  de  fix  mois.  1626. 

BEthlem  Gabor  étant  mal  (âtisiàit  de  ce  que  l'Empereur  ne  lui  payoit  pas 
cinquante  mille  écus  qu'il  prétendoit  lui  être  dus  (iiivant  le  Traité  de  Ni- 
clasbourg , outre  cela  étant  (ollicité  par  les  Ennemis  de  la  Maifon  d'Autriche , (è 
ligua,  comme  je  l'ai  marqué,  contre  l'Empereur  avec  les  Rois  d'Angleterre  & de 
Danncmarc  te  les  Etats  Généraux  j te  ayant  obtenu  du  Grand  Seigneur  Amu- 
rat  permifllon  de  lui  (aire  la  guerre  te  afliirancc  de  (êcours,  il  entra  â main  ar- 
mée dans  la  Hongrie,  la  Moravie  te  la  baflè  Autriche , te  s'empara  de  diver- 
(cs  places:  il  aflîégea  Golding  en  Moravie,  dont  le  fiége  dura  jufqu'au  ao.  No- 
vembre i6ie.  auquel  jour  on  conclut  une  ccflàtion  d'armes  par  la  médiation  du 
Palatin  de  Hongrie  nommé  Staniflas  Tur(bu. 

Par  ce  Traité  on  convint  entr'autres  choies,  que  toutes  holUhtez  ceflèroient  pen- 
dant fix  mois:  Qu'on  ne  pouroit  pendant  cette  trêve  s'emparer  de  part  ni  d'au- 
tre d'aucune  place  de  défenlê:  Que  les  Hongrois,  les  Turcs,  te  les  Allemands 
(croient  aufli  compris  en  cette  ttéve  : Que  fi  l'Empereur  vouloir  feire  la  paix  avec 
le  Grand-Seigneur,  il  fe  (êrviroit  de  la  médiation  du  Prince  Bethlem  & ne  pour- 
roit  tien  conclure  (ans  le  lui  communiquer:  Que  chacun  demeureroit  pendant  la 
trêve  en  poflèflion  des  places  qu'il  poflédoit  au  jour  de  la  fignature  de  ce  Trai- 
té : Enfin  ^u'il  y auroit  de  pan  te  d'autre  une  entière  liberté  de  commerce. 

Ce  Traite  ne  fût  point  exécuté , â caufe  des  grands  ravages  que  les  Turcs  qui 
étoient  venus  au  (êcours  de  Bethlem  Gabor , firent  en  fe  retirant  : ce  qui  fit  re-  ■ 
commencer  les  hoftihtez. 

XI.  Traité  de  paix  de  Presbourg  entre  les  mê- 
mes. 1626. 

Le  Duc  de  ''J7eymar  te  le  Comte  de  Mansfcld  ayant  joint  l'armée  de  Bethlem  Ga- 
bor, il  gagna  une  bataille  contre  les  Impériaux  : néanmoins  voyant  que  les  Alle- 
mans  te  les  Turcs  (ê  retiioient,  te  que  fes  alÛcz  ne  lui  donnoient  pas  les  fccours 
d'hommes  6c  d'argent  qu'ils  lui  avoient  promis,  il  eut  peur  que  la  Porte  le  dés- 
avouât , te  qu'il  ne  demeurât  feul  expole  â toute  la  puiflance  de  l'Empereur. 
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Ainfi  fl  envoya  fl  Vienne  un  Député  &ite  (es  (bumiflîons  fl  rEmpereut,  & lui 
tcmoiener  la  paflion  quil  avoit  de  terminer  la  guerre  pat  une'  paix.-  les  Commil^ 
&hes  de  l’Empereur  s’étant  peu  après  allêmblez  avec  ceux  de  ce  Prince  , ils  con- 
clurent un  Traite  de  Paix  fl  Presbouig  fl  la  fin  du  mois  de  Décembre 

Jit6. 

Par  ce  Traité  Bethlem  promit  qu’il  ne  commettrait  plus  jamais  d'boftilitez  contre 
^Empereur  : Qu’il  teftimetoit  toutes  les  places  qu’il  avoit  occupées  en  Hongrie  i 
Qvi’  if  éloignerait  de  lui  le  Comte  de  Mansfeld  & tous  les  autres  du  meme  par- 
ti : Que  tes  habiuns  des  (êpt  Comtex  qui  lui  avoient  été  accordez  pendant  là  vie , 
rendraient  homm^e  à l’Empereur  & jureraient  l’obiervation  de  ces  articles  : Qu’il 
procureroit  l’évacuation  des  places  occupées  par  les  Turcs  & la  liberté  de  tous  les  Su- 
jets de  l’Empcretn-  qui  étoient  efclaves  en  Tufquie  : Qpe  les  Traitez  de  Niclas* 
bourg  & de  Vienne  (èroient  exécutez  hormis  fl  l’egard  des  rrentc  mille  florins  que 
l’Empereur  devoir  payer  pour  la  garde  des  Places  de  Hongrie  donc  il  fût  déchaigé  t 
Qu’ify  aurait  une  amniftie  générale  pour  tous  ceux  qui  avoient  (êrvi  ce  Prince 
pendant  ces  troubles,  Sc  pour  les  Villes  qui  avoient  embrallc  (ôn  parti:  Enfin  que 
te  Prince  reftitueroit  tous  les  biens  ECcléfiaftiques  relevans  de  l’Empereur  qu’il  avoit 
occupez  depuis  l’année  r e 1 9.  fl  la  rélcrve  des  Abbayes  de  Replana  apanenantes 
au  feminaire  de  Gran  pour  lesquelles  il  payerait  dnq  cens  florins  fl  rEmpercur 
par  an.  , 

En  conCquence  de  ce  Traité  l’Empereur  donna  une  amniftie  générale  fl  ceux  des 
fcpt  Comtez  qui  avoient  fiiivi  le  parti  de  Bethlem , lequel  de  (àpart  promit  pat  un 
lête  public  de  rendre  tout  ce  qui  avoit  été  occupé  & aliéné  des  biens  des  Hongroit 
fidèles  fl  iTmpcreur.  Bethlem  obiêrva  cette  demicre  paix  plus  cxaélement  que  les 
autres  , de  ne  fit  plus  d’enoeprifes  (ûr  la  ' Hongrie  ni  contre  l’Empe- 
reur. 


XIL  Traité  de  Paix  de  lirtia’w  entre  Ferdinand  III. 
George  Ragot  s /à  premier.  1645. 

BEthlem  Gabor  étant  mort  en  ifip.  l’Empereur  rentra  dans  Cafibvie  & dans 
(êpt  Comtez  qu’il  n’avoir  cédez  fl  ce  Prince  que  (à  vie  durant.  Les  Etats  de 
Ttanfÿlvanie  élurent  Prince  George  Ragotski  qui  obtint  l’agrémeiit  de  l’Empereur  8c 
du  Grand- Seigneur.  Il  commit  dès  l'année  i tf  5 1 . des  holblitez  contre  l’Empo- 
teur , Sc  tâcha  l’année  fiiivanre  d’inciter  le  Grand-Seigneur  fl  filtre  une  invafion  en 
Hongrie,  pendant  que  l’Empeteur  étoit  puiflâmment  attaqué  dans  l’Allemagne  pat 
les  Suédois.  Mais  ce  fiit  inutilcraent  tant  fl  cauiê  de  la  mort  du  Roi  de  Suède  qui 
Citvintpen  après,  que  des  afiâires  que  le  Gtand-Sdgneut  eut  du  côté  de  la  Perlé. 
Cependant  l’intérêt  tïEtat  fiitcau&que  lotiqu’en  itfjtf.  le  Grand- Seigneur  envoya 
une  armée  contre  Ragotski  pour  le  depofer , l’Empereur  pour  empecher  que  la 
Tranlÿlvanie  ne  fiit  enluite  (bus  la  puiitince  des  Turcs , ne  laiilà  pas  de  le  Iccou- 
rir  (bus  main,  ne  l'ayant  pas  voulu  nirc  ouvertement,  pour  ne  point  rompre  avec  le 
Grand-Seignettr. 

Ce  bon  office  n'empêcha  pas  que  depuis  ce  Prince  eipctant  s’agrandit 
pendant  les  troubles  d’Allemagne , ne  fit  alliance  avec  les  Suédois  , (bus 
prétexte  que  l’Empereur  avoit  (üt  (étmer  en  Hongrie  pluficuts  Temples  de 
Luthériens , & avoit  &it  pluficuts  autres  choies  contre  la  hberté  des  Hongrois 

& les  articles  des  précédent  Traitez:  il  entra  en  Hongrie  avec  une  armée  de  (bixan- 
te  8c  dik  mille  hommes , & prit  d’abord  Caflbvie  & plufieurs  autres  Villes  : 
mais  l'Empereur  ayant  envoyé  contre  lui  le  Comte  de  Bucheim  arrêta  (b  pro- 
grès- . 
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Raeotski  avoit  efpérc  que  Tortenibn  General  des  Suédois  prendrrpu^rinn  en  Mo- 
lavie  . & avanceroit  enûue  vers  Presbourg  , afin  d'agir  conjoinr|pent  conne  la 
Hongrie;  mais  voyant  que  le  General  n’avoit  pu  prendre  cette  plafg^  & que  l’ar- 
mec  Siiédoife  avoit  été  tellement  affqiblie,  en  ce  fiége  qu'd  n'étoic  p|Kn  ém  de  lui^ 
fournir  les  fecours  qu'il  lui  avoit  pronus  ; d'autre  part  étant  prellc  0 Éùte  la  paix 
par  le  Grand- Seigneur  Ibrahim  qui  fe  diipoiânt  d'agir  contre  les  Vjçificns  ne  vou- 
loit  point  lailTet  aucunes  (êmences  de  guerre  en  Hongrie,  il  réfolm^  traiter  avic 
l'Empereur,  nonobftant  les  oppofidons  & les  lemonttanccs  du  Sr.  de  Croilli  EtH 
voyé  de  France  qui  avoit  conclu  depuis  peu  uo  Traité,  de  ^ (ÿn^4«adon  enoje  le 
Roi  fon  maître  te  ce  Prince. 

Ainfi  la  paix  fût  conclue  à Timaw  & ratifiée  par  l'Empereur  le  rtf.  Décembre 
i«45.  par  deux  Lettres  Patentes  dont  les  premières  regardoient  les  Ho.ngrois , & por- 
toient  entr'autres  choies  qu'ils  jouïroient  librement  de  Pexercice  de  leur  Religion  & que 
perfonne  ne  pourroit  être  molellé  pour  ce  fujet  : Que  l’Empereur  aflcmblcroic  une 
Diète  où  on  traiteroit  de  l'cxpulfion  des  jéfuites  & des  Soldats  éttaiçets  hors' du 
Royaume , & de  plufieurs  autres  points  : Enfin  que  l'Empereur  aocordetolt  une,  am- 
niftie  à tous  les  Hongrois. 

A l’égard  de  Ragotski  l’Empereur  lui  accorda  , à fit  femme  «f  à les  héritiers 
mâles  Tokai,  te  les  FotterelTes  de  Tatkal , de  Re^eez,  de  Zattnat  te  d’Echied; 
outre  cela  durant  (a  vie  les  fept  Comtez  accordez  a Bethlem  Gabor  en  rfiaa.  à 
condition  qu'il  renonceroit  à toutes  les  alliances  qu’il  avoit  feites  avec  la  Suè- 
de te  avec  d’autres  Princes,  en  ce  qu’elles  jxiuvoient  être  contraires  à cette  paix; 
qu’il  tendroit  les  places  qu’il  avoit  occupées  en  Hongrie  autres  que  celles  qu’il 
devoir  garder  par  ce  Traite  ; enfiii  qu’il  ne  fe  mêlcroit  point  des  attires  de  Ro- 
yaume que  comme  en  étant  un  membre.  , ^ 

Ragotski  confirttu  ce  Traité  à Alba  julia  le  lo.  Oâobte  le^e.  le  s’obligea  aux 
claufes  qui  y étoient  portées,  moyennant  que  l’Empereur  nnt  aulfi  de  là  part  ce 
qu’il  lui  avoit  promis. 

XIII.  Traité  de  Tienne  entre  Lét^ld  îÿ 
Oiimin  Janos , 

Pour  alliance.  i66i. 

GEorges  Ragotski  Premier  du  nom  étant  mort,  eut  pour  Succellêur  Ibn  fils 
qui  pottoit  le  même  nom  que  lui,  te  qui  attaqua  b Polo^e  en  rÆ 57.  avec 
une  puiflânte  armée  ; fans  avoir  égard  aux  menaces  que  lui  St  l’Emperenr  Fer- 
dinand III.  de  laite  une  irruption  dans  Ibn  Pais,  s’il  ne  fe  défiffoit  de  fon  deflèki. 
Cet  Erapeteur  étant  mort,  Léopold  Roi  de  Hongrie  fon  fils  prit  cette  invafion  de 
Ragotski  pour  un  de  fes  prétextes  pour  envoyer  une  armée  au  fecours  de  laPolc^e  ; 
ptét^ant  que  ce  Prince  étant  fon  ValEJ  n’avoit  pu  entreprendre  cette  guerre  lins 
fon  confentement. 

Ragotski  ayant  été  chalTé  honteufement  de  la  Pologne  fe  vit  à fon  retour  attaqué 
par  les  troupes  du  Grand-Seigneur  qui  lui  avoit  auffi  défendu  d’attaquer  la  Pologne, 
& qui  vouloir  pour  fe  punition  le  cnallèr  de  fe  Principauté.  Ce  Prince  fe  voyant  en 
ce  péril , envoya  Michel  Mifels  fon  Chancelier  vers  Léopold  alors  devenu  Empe- 
reur , & lui  fit  fi  bien  connoîtte  l’intérêt  qu’il  avoit  d’empêcher  que  les  Turcs  ne  fe 
rendilfent  mxtres  de  la  Tranfylvanie,  que  cet  Empereur  fût  fetisfeit  des  foumilfions 
de  Ragotski  8c  lui  promit  de  le  fecourir  puiflamment. 

Mais  ces  ptomeffes  n’étant  point  lûivies  d’effets  n’empêchétent  pas  le  Grand-Sei- 
gneur de  dépouiller  Ragotski  de  fe  Principauté  en  r S5  8.  8c  de  la  donner  à Achatz 
Batclai. 

• L’Em- 
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L’Empereur  qui  craignoitdc  rompre  avec  le  Turc  , n'aflifta  point  non  plus.Ra- 
goiski  en  iiStfo.  loriqu’il  reprit  les  armes  contre  les  Turcs,  & après  que  ce  Prince 
eut  etc  dc6ir,  & bleflc  à mort  dans  une  bataille  qu'il  perdit  en  cette  année,  il 
lë  contenta  de  donner  retraite  à là  veuve  & à fon  fils  Stanislas,  & de  le  remettre 
en  poflèlTion  des  lêpt  Comtez  d'au  delà  du  Teifi  ou  Tibisque,  qui  n’avoient  etc  cé- 
dez à Ragotski  que  pour  en  jouir  là  vie  durant.  Ainfi  il  mit  entr'autres  places 
gamifon  dans  Caflbvie,  Tokai,  Zekelhdd,  Zatmar,  Calo,  & Elchield;  le  Prince 
Achatz  Bardai  ayant  remis  à l'Empereur  ces  trois  dernières  places,  afin  de  ne  le 
point  brouiller  avec  la  Mailôn  d’Autriche. 

Kimin  Janos  Lieutenant  General  de  Ragotski  s'eunt  enfiiite  lôulevc  contre  Bar- 
dai , le  contraignit  de  renoncer  à la  Prindpautc  -,  & s'etant  &it  élire  en  la  place , 
il  lui  fit  couper  la  tête  lôus  prétexte  qu'il  entretenoit  toujours  des  intelligences  avec 
le  Turc.  Ce  nouveau  Prince  ne  doutant  point  que  le  Grand-Seigneur  ne  l’atta- 
quât puiflàmment , envoya  en  i66i.  vers  l’Empereur,  du  conlêntement  des  Fratt 
de  Tranlÿlvanie,  des  Amballàdeurs  qui  conclurent  à 'Vienne,  un  Traité  d'alliance 
entre  Sa  Majcfté  Impériale  & leur  Maître. 

Par  ce  Traité  Kimin  Janos  promit  qu’il  payeroit  à l’Empereur  le  meme  tribut 
que  le  Grand- Seigneur  exigeoit  par  chacun  an  de  la  Tranlÿlvanie:  Qu’il  lui  mer- 
troir  entre  les  mains  pour  gages  de  fit  foi  ce  qu’il  renoit  encore  dans  les  lëpc  Com- 
te/. fituez  au  delà  du  Tibilque  ; outre  cela  en  Tranlÿlvanie  Coloswar,  Samofin- 
varin , Huit,  Kuvarin,  Segeswar,  Bethlem,  Ftçaratz,  &Diez:  moyeniunt  cela 
l’Empereur  lui  promit  & proteflion. 

En  conlequencc  de  ce  Traité  l’Empereur  mit  des  gamilbns  Allemandes  dans  toutes 
CCS  Places.  Le  Grand-Seigneur  ayant  appris  cela  donna  à Michel  Abalfi  la  Prin- 
cipauté de  Tranlÿlvanie  & une  armée  avec  laquelle  il  recouvra  Nagibai  & Fogi- 
ratz , & gagna  une  bataille  en  laquelle  Kimin  Janos  fut  tué.  i ; 

XIV.  Article  du  ‘Traité  de  Paix  entre  Léopold 
^ Sultan  Mahomet  IL'. 

Pour  les  intérêts  de  Michel  Abaffi. 


LEs  Turcs  trouvant  mauvais  que  l’Empereur  tînt  toujours  garnilôn  dans  quel- 
ques Places  de  Tranfylvanie  ordonnèrent  en  i6£;.  à Michel  Abafiî  de  pren- 
dre les  armes  pour  en  chalTcc  les  garnilôns  Allemandes.  Ce  Prince , avant  que  de 
palfer  outre  , fit  prier  l’Empereur  de  vouloir  retirer  fes  gamilbns  de  ces  Places  ; 
à quoi  l’Empereur  fit  réponic  qu’il  n'y  prétendoit  rien , &c  qu’il  ne  les  retenoit 
que  pour  empêcher  que  les  Turcs  ne  s’en  empaifallènr  : mais  il  refiilâ  de  les  lui 
rendre  à moins  qu’il  ne  l’aflurât  que  les  Turcs  n’y  mettroient  point  garnilôn  fie 
qu’ils  ne  demanderoient  plus  rien. 

Michel  Abaffi  ne  voulut  pas  répondre  des  dellcios  ni  des  prétentions  des  Turcs; 
mais  ayant  donné  quelques  Ibmmes  aux  Soldats  Allemans  qui  étoient  en  garni - 
Ibn  à Cololwar  fie  à Zekelheid  , fie  qui  n’étoient  jxiint  payez  de  leur  Ibl- 
de  il  1 retira  d’eux  ces  deux  Places.  Ce  fut  la  leule  choé  qu’il  fit  contre 
l’Empereur , ayant  6it  ^éet  au  premier  Vilïr  les  exculcs  qu’il  lui  appor- 
ta pour  s’exemtet  de  fe  joindre  avec  les  troupes  à l’armée  des  Turcs. 

Loriqu’on  traita  de  la  trêve  entre  les  deux  Empires  , chacun  des  deux  Em- 
pereuis  ne  voulant  pus  que  l’autre  empiétât  dans  b Tranlÿlvanie  , eut  loin  des 
intctcis  du  Prince  Abaffi,  afin  qu’il  pollcdât  plcincmeni  toute  cette  Principau- 
té. Ainfi  ils  convinrent  que  la  Tranlÿlvanie  leroit  rétablie  en  l’éut  auquel 
..Ta».  U.  Bbb  elle 
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elle  ■ croit  du  tems  du  vieux  Ragotdci  : Que  les  gamilbns  des  deux  Empe- 
reurs en  fortiroient  & n’y  tentreroient  plus  : Que  toutes  les  places  (croient  re- 
milës  au  Prmee  Abaffi  qui  fcroit  reconnu  de  part  & d'autre  en  cette  qualité: 
Que  f)  ce  Prince  (ê  révoltoit  contre  la  Porte  , l'Empereur  ne  l’aJIîAcroit  poinc; 
& que  les  cnEuis  des  deux  demicts  Princes  (croient  élevez  honnciemcnt , mais 
ne  pourroient  entrer  en  arnaes  dans  la  Ttanfÿlvanie. 

Dans  quelques  autres  copies  de  ces  mêmes  articles  que  j’ai  vus,  il  ell  porté 
qu'aprês  la  mort  du  Prince  les  Etats  de  Ttanlÿlvanie  lui  ébroient  un  Succel^ 
(eur , & qu’ils  jouïtoient  de  leur  ancienne  liberté  & de  leurs  droits  : Que  le 
Prince  de  ’Tranlÿlvanie  ne  pourroit  exiger  aucune  contribution  des  Comtez  (5- 
tuez  au  delà  du  Tci& , qui  demeutosent  à l’Empereur  : Enfin  que  ce  Prince 
pajeroit  fii  cens  mille  écus  à la  Porte  pour  les  fiais  de  la  guerre.  Mais  ceux 
qui  allèguent  cet  article  prétendent  qu’on  voulut  en  cette  rencontre  pour  l’hon- 
neur de  PEmpereur  déguilêr  qu’on  l’obligeât  de  payer  cette  (omme  aux  Turcs 

nr  acheter  la  trêve  : ainfi  ils  veulent  que  ce  fut  en  effet  l’Empereur  8c  nœi 
’tince  Abaffi  qui  paya  cette  (bmme  aux  Tura. 

Comme  fuivant  ce  'Traite  tout  ce  qui  concemoit  la  Tranfylvanie  devoit  être 
réduit  au  meme  état  qu’il  émit  du  tetns  du  vieux  Raptski , 8c  que  le  tribut  que 
le  Grand-Seigneur  titoit  de  cette  Principauté  avoit  etc  haufle  julqu’à  dnq  cens  mil- 
le écus  au  lieu  qu’il  ne  montoit  pas  à cent  mille  écus  du  tems  de  ce  Ragotski , le 
Comte  de  Ledé  Ambal&deur  de  l’Empereur  à la  Porte  fit  fon  poffible  pour  obte- 
nir la  diminution  de  ce  tribut , mais  il  n’en  put  rien  obtenir  j 8c  tout  ce  qu’on 
inféra  pour  les  intérêts  de  ce  Prince  dans  la  Capitulation  qui  fiit  mife  à Conltoti- 
nople  encre  les  mains  du  Comte  de  Lcflé  , fut  que  les  armées  (ë  retireroient  des 
frontières  de  la  Ttanfÿlvanie  , 8c  /que  les  châteaux  8c  les  fbttsoù  il  y avoit  gar- 
nifon  Allemande  (croient  mis  entre  les  mains  du  Prince. 

Cela  fût  exécuté  ; 8c  depuis  Michel  Abaffi  a alTez  vécu  en  paix  avec  l’Empe- 
reur , hormis  qu’il  a pris  (bus  main  contre  lui  les  intérêu  des  Mecontens  de  Hon- 
grie particuliérement  des  Proteffans. 


CHAPITRE  XL 

‘Traitez  entre  les  Empereurs  les 
Grands-Seigneurs. 

LEs  diffétends  rtitre  les  Rois  de  Hongrie  8c  les  Grands-Seigneurs  ont  commencé 
vêts  la  fin  du  quatorzième  fiécle,  lotfquc  Bajazet  prit  le  parti  d’Etienne  Vai- 
vodede  Ttanlÿlvanie  contre  Si^ismond  Roi  de  Hongrie  (bn  Souverain , 8c  gagna  une 
grande  bataille  contre  les  Chrétiens  près  de  Nicopoü  en  l’année  ijpé.  Les  Turcs 
ne  firent  pas  de  grands  progrès  en  Hongrie  pendant  la  vie  de  Sigismond  8c  Al- 
bert d’Autriche  (on  gendre  8c  (bn  Succeffeur  , ni  même  après  qu’ils  eurent  dé- 
fait 8c  tué  en  1 444.^  Uladillas  Succefleur  d’Albert  qui  avoit  rompu  le  Traité  de 
p.iix  qu’il  avoit  fait  8c  juré  avec  Amurat  Second , les  Hongrois  s’étant  encore  extrê- 
mement bien  défendus  pendant  la  vie  de  Ladiflas  fils  d’Albm  d’Autriche , de  Mathias 
Cotvin , 8t  d’Uladiflas  Jagellon. 

Ce  dernier  qui  étoit  aulli  Rbi  de  Bohême  laillâ  un  fils  nommé  Louis  auquel  So- 
hman  ôta  Belgrade  en  1511.  8c  qui  fût  enfin  défait  8c  tué  par  le  même  Sukan  i 
la  bat.aillë  de  Mohatz  en  1 5 Cette  mort  fit  élever  une  guerre  civile  en  Hongrie 

entre 
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entre  Ferdinand  d'Autriche  qui  ayant  epouie  Anne  four  unique  du  Roi  Louis  pré- 
tcndoit  être  légitime  heritier  de  cette  Couronne  , & Jean  ZapoU  Vaivodc  de  Tran- 
fylvanie  que  la  plus  grande  partie  des  Hongrois  avoient  élu  pour  Roi  : ce  dernier 
ayant  été  challc  du  Royaume , recourut  à la  proteélion  de  Soliman  qui  le  rétablit  en 
poflclfion  de  Bude  & de  prclqUc  tout  la  Hongrie,  & poufl’anc  Êi  pointe  vint  meme 
en  1 5 lÿ.  aflïéger  la  Ville  de  Vienne  qu’il  ne  put  prendre. 

Sohman  fit  encore  plufieurs  fois  la  guerre  en  Hongrie  contre  Ferdinand  tant  pen- 
dant la  vie  du  Roi  Jean  que  depuis  là  mort  arrivée  en  1 5 40.  poiu  défendre  Jean- 
Sigismond  fbn  fils  auquel  Ferdinand  difputoit  encore  cette  Couronne  , en  con- 
(équcnce  d'un  fnitc  qu’il  avoir  fait  avec  le  Roi  (bn  père.  Enfin  Soliman 
étant  ennuyé  de  toujours  combattre  pour  les  autres,  s’empara  par  adrellè  en 
15  41.  de  Bude  & de  prefque  toute  la"  Hongrie. 


III.  Traité  de  Vienne  entre  Mathias  Æhmet, 

Pour  la  continuation  de  la  trêve.  i6i6. 

IL  y avoir  eu  plufieurs  courfes  réciproques  entre  les  ganiifôns  des  Places  fi^ontiéres , 
qui  doiinoient  lieu  de  craindre  que  la  guerre  ne  recommençât  entre  les  dciut 
Empires;  néanmoins  le  GrandiScigneur  Aenmet  fouhaitant  la  paix , parce  qu’il  (ë 
trouvoit  alors  embarade  en  guerre  contre  les  Perlés , les  Colàqucs  , & divers  Ballàs 
qui  s’étoient  révoltez , envoya  en  1415.  un  Amballàdeur  à Vienne  qui  y fit  en 
I û 1 4.  un  Traité  pour  la  continuation  de  la  trêve  de  Situatorock  pendant  vingt  an- 
nées. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  les  villages  dépendans  d’Agtia,  de  Canilc,  d’Al- 
bc- Royale,  de  Pcft,  de  Bude,  de  Zolnock,  & de  Hatu.in  qui  étoient  alors  tenus 
pat  le  Grand-Seigneur , en  dépendtoient  encore  à l’avenir  ; mais  qu’à  l’égard  des  vil- 
lages qui  depuis  la  paix  avoient  été  empechea  de  porter  le  tribut , ou  avoient  été 
occupez  par  force  , il  lcroic  nomnif  des  Commidaires  de  part  & d’autre  qui  les 
vifiteroient  8c  les  relUtucroient  à leurs  Seigneurs;  Qu’il  ferait  fait  un  état  des  Bourgs 
qui  dévoient  payer  feulement  tribut  à Novigrad  8c  aux  autres  places  tenues  par 
l’Empereur , 8c  de  ceux  qui  l’avoient  payé  à l’un  8c  à l’autre  : Que  des  cent  cinquan- 
te Bourgs  dépendans  de  Gran  ou  de  Strigonie  , les  lôixante  plus  proches  ne 
payeraient  tribut  qu’au  Grand-Seigneur  feulement  : Que  les  Commidàires  détermi- 
neroient  les  bornes  entre  les  terres  de  Sa  Hautede  8c  celles  de  l’Empire  8c  de  la  Mai- 
lôn  d’Autriche  : Que  toutes  les  Forteredes  bâties  depuis  la  paix  de  Situatorock  (c- 
roient  démolies  : Qiie  les  Prêtres , Religieux , & jéCiites  pourtoient  bâtit  des  Eglifes 
8c  Êire  le  fervice  divin  dans  toutes  les  terres  du  Grand-Seigneur  : Qu’il  ferait  permis 
aux  Païlàns  de  Hongrie  de  rebâtir  les  villages  ruinez  , 8c  d’enfemcncer  les  terres  en 
payant  tribut  des  deux  cotez  ; Que  les  Marchands  des  Pais  de  l’Empereur  qui  vou- 
droient  trafiquer  en  Turquie,  porteroient  la  bannière  de  l’Empeteur  avec  des  Lettres  de 
pad'eport,  & payeraient  au  lieu  du  trentième  trois  pour  cent,  8c  à l’Ambadàdeur  de 
l’Empereut  deux  AQjrcs  pour  cent  ; Enfin  que  les  Badàs  ne  poutroient  ufer  de  con- 
traintes pour  le  tribut,  qu’aptès  avoir  fait  faire  trois  fômmations  aux  Juges  des  vil- 
lages de  porter  le  tribut,  8c  aptes  avoir  encore  écrit  au  Capitaine  de  l’Empereur,  afin 
qu’il  envoyât  les  Juges  avec  le  tribut. 
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IV.  Iraitè  de  Cmorre  entre  Ferdinand  Second  Ofman, 


Pour  terminer  quelques  différends. 

L’Empereur  Mathias  étant  mort , le  Gnnd-Seigneui  Olman  envoya  à Ferdinand 
Second  fon  fuccciTcur  un  Ambaflàdcur  pour  lui  témoigner  la  joye  qu’il  avoit 
de  fon  élévation  à la  dignité  Impériale , & la  dilrofition  ou  il  éioit  d’oblcrvcr  les 
anciens  Traitez  8c  lui  offrir  meme  du  lêcouts  contre  les  fiijets  rebelles,  s’il  en  avoit  be- 
fôin.  L’Empereur  agréa  cette  AmbafBde",  8c  correljxindit  à cette  civilité  par  une 
autre  Ambaliàde  qu’u  envoya  à Ofinan  : ainfi  quoique  le  Sultan  fût  fortement 
fôllicité  pat  les  Hongrois  8c  les  Bohémiens  de  vouloir  rompre  avec  Ferdinand 
dans  un  tems  que  prefque  cous  lès  Sujets  étoienc  révoltez  contre  lui , il  n’y  vou- 
lut jamais  entendre,  8c  meme  il  lui  envoya  en  i Cia.  des  lettres  que  l’on  lui  avoir 
écrites  (ùr  ce  fujet. 

Pour  ôter  tout  prétexte  de  rupture  entre  les  deux  Empires  , comme  il  s’étoit  for- 
mé quelques  différends  au  fojet  de  leurs  limites  8c  de  l’exécution  des  précédens  Trai- 
tez , des  Députez  des  deux  Empereurs  s’alTemblétcnt  à Komore , 8c  y firent  un  nou- 
veau Traité  par  lequel  ils  réglèrent  plufieurs  difficultez. 

V.  Traité  de  Giarmata  entre  Ferdinand  Second  Amwrat 
Qmtriéme, 


Pour  le  même  lujet.  1625. 


PLufieuts  nouveaux  différends  fürvintent  entre  l’Empereur  Ferdinand  Second  Se 
Sultan  Amurac  IV.  8c  leurs  Sujets , particuliérement  fur  ce  que  Bcthlem  Gabor 
Prince  de  Ttanfÿlvanie  s’étant  entt’autres  pLices  Ctifi  de  celle  de  Vaecia  ou  Watzen 
cnHonmc,  l’avoit  remife  entre  les  mains  des  Turcs  qui  la  retinrent , quoique  par 
le  Traite  de  Situatorock  , il  fût  dit  nommément  qu’elle  demeuretoit  à l’Empereur. 
Comme  il  y avoit  lieu  de  craindre  que  ces  différends  n’éclatalfent  en  une  guerre  ou- 
verte , de  laquelle  les  deux  Empereurs  étoient  alors  également  éloignez  , ils  convin-  . 
rent  d’envoyer  de  part  8c  d’autre  à Giarmaa  à trois  lieües  de  Komore  des  Députez , 
qui  y ayant  conféré  enfemble  avec  ceux  de  Bcthlem  Gabor  y firent  en  l’année  i c ay . 
un  nouveau  Traité  pour  régler  les  moyens  pat  lefquels  ces  conceftacions  pourroient 
être  terminées  à l’amiable. 

Par  ce  Traité  iis  rcnouvcllétenc  les  Traitez  de  paix  de  Sitnacorock  8c  de  Vienne,  * 
8c  convinrent  que  les  différends  couchant  Vaccia , parocubetenieiit  à canfe  dttGhâceia 
de  Bolondvar,  feroient  terminez  par  des  Députez  paedcnliets  à Conlhntilvyl«>t8fei 
Vienne.  Ils  nommèrent  un  Commiflàire  de  la  part xk  l’Empereur  8t 
la  part  du  Grand-Seigneur  pour  réder  les  différends  qui  éflsient  entr'eux,  Bmg(éRltMiiC 
au  fujet  des  Forts  de  Drelhicz,  de  Thetfâcz,  8c  a’Hdintzan-GcadaviHinJa' Croa- 
tie qui  avoient  été  bâtis  depuis  le  Traité  de  Situattwock';'  en  fécond  ben  au  fojet  des 
plaintes  des  habitans  des  Villages  contre  les  Nobles  qui  y demeuroient;  en  troifiéme 
lieu  au  fujet  des  habitans  du  territoire  de  Canife  qui  avoient  été  obligez  à prêter  fer- 
ment ; enfin  au  fujet  des  prifonniers  qui  dévoient  ctre  mis  en  hbetté  pour  avoir  été 
pris  contre  les  Traitez.  On  convint  que  toutes  ces  Commilfions  feroient  exécu- 
tc-cs  avant  la  St.  Martin  ; mais  que  quand  elles  ne  le  feroient'  pas  entièrement, 

U paix  ou  trêve  ne  laiffcroic  pas  de  fobfiflet  pendant  les  vingt  années  portées 
pat  le  précédent  Traité. 

. , .1  VI. 
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V L Traité  de  Serma  entre  ks  memes , 

Pour  une  Trêve  de  vingt-cinq  ans.  1627. 

Le  réglement  des  Lmites  entre  les  deux  Empires  penlà  les  mettre  en  guerre 
en  Bethlem  Gabor  fiilànt  tout  Ibn  polfibic  pour  y engager  le  Sul- 

tan: néanmoins  comme  il  avoit  les  Rebelles  d’Alie  & le  Perlàn  fur  les  bras,  8c 
que  d'autre  part  l'Empereur  avoit  à réprimer  les  (bulévemens  des  Païlân,  de  Bo- 
hême, 8c  étoit  empéclié  dans  la  guerre  contre  le  Roi  de  Dannemarc  , ils  aimè- 
rent mieux  l'un  8c  l'autre  prendre  les  voyes  de  douceur  pour  terminer  leurs  dif- 
Crends  : 8c  dans  ce  dellèin  ils  firent  un  nouveau  Traité  au  Camp  de  Seronia 
près  de  IComore  le  ay.  Septembre  itfiy.  avec  l'intervention  du  Prince  de  Tran- 
lylvanie,  • 

Parce  Traité  ils  convinrent  que. les  Traitez  de  Zitwar  ou  de  Situatorock,  de 
Vienne  , de  Komore  , 8c  de  Chiarman  ou  Giaraiata  (êroient  exécutez  : Qu'on 
s'en  tiendroit  a l'égard  de  Vaccia  à ce  qui  en  avoit  été  réglé  par  les  Commit 
faites  : Qu'on  démoliroir  les  forts  bâtis  de  part  8c  d'autre  lut  les  frontières  de 
Croatie  contre  la  teneur  des  Traitez  : Qu'ils  s'envoyeroient  réciproquement  des 
Ambaflàdeurs  : Qu'on  ne  pourroir  plus  exiger  de  contributions  de  part  ni  d'au- 
tre: Qii'on  marqueroit  ceux  qui  étoient  ttibutîires  des  deux  Empires;  Que  deux 
CommiHàires  choifis  par  le  Palatin  de  Hongrie , 8c  deux  autres  choifis  par  le 
Baflâ  Motteza  tiendroient  la  main  à l'obfcrvation  de  tous'  ces  articles  , 8c  cm- 
pÉcheroient  que  la  Juftice  ne  fût  violée  ; Que  les  Efclaves  6its  pendant  la  né- 
gociation de  ce  Traité  feroient  mis  en  liberté  fins  rançon  , 8c  les  autres  échan- 
gez ou  rachetez  au  prix  que  ce  Palatin  8c  Motteza  le  réglcroient  : Que  ceue 
paix  dureroit  vingt -cinq  ans  à commencer  de  l'année  iCiy.  : Que  les  Mar- 
chands trafiqueroient  librement  dans  les  deux  Empires  : Qu’on  ne  fcroit  aucun 
tort  aux  Sujets  ni  de  l’un  ni  de  l’autre  des  deux  Empereurs  : Enfin  que  tout  le 
pafic  fcroit  oubüé. 

• V 1 1.  Traité  de  Szoni  entre  kf  memes, 

' Pour  confirmer  les  précédens  Traitez.  1633. 

LOtfque  Georges  Ragotski  SuccelTcur  de  Bethlem  Gabor  vit  l’Empereur  attaqué 
par  le  Roi  de  Suède  8c  affligé  pat  la  perte  de  diverfes  batailles  , il  excita  le 
Grand-Seigneur  à profiter  de  cette  conjonûure  pour  attaquer  la  Hongrie  , efpérant 
de  profiter  aufli  en  fon  particulier  des  dépouilles  de  la  Maifon  d’Autriche.  Le  Sul- 
. tan  s’y  montroit  d’abord  aflêz  difpofe , mais  enfitite  les  nouvelles  qu’on  reçut  de  H 
mort  du  Roi  de  Suède  , 8c  la  neceflîté  où  il  fê  trouva  engagé  de  réunir  toutes  fes 
forces  contre  les  Pafins  , l'obligèrent  de  longer  à établrr  la  paix  du  côté  de  la 
Chrétienté.  iS  f.jï' 

-»s»Ainfi  l’Empereur  qui  ne  craignoit  rien  davantage  qu’une  guerre  contre  les  Turcs 
dam  un  tems  auquel  il  avoit  bien  de  la  peine  de  réfiftet  aux  Suédois,  lui  ayant  en- 
voyé un  Ambaflàdeur  pour  lui  offrir  d’afkrmir  la  trêve  par  un  nouveau  Traité,  il  y 
donna  les  mains , 8c  l'on  paffa  en  t c * ; . à Szoni  qui  eff  un  lieu  firué  entre  Komo- 
le  8c  Gran  un  Traité  pou  l'exécution  dès  précédens  8c  pour  uqp  continuation  de  la 
trêve  pour  lo.  ans.  ’o 
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VIII.  Ætre  Jraité  de  Szotii  entre  Ferdinand  III.  ^ Ihrah'mt 
.Pour  la  continuation  de  la  Trêve.  1642. 

L'Empereur  Ferdinand  111.  étant  en  itf4i.  embarade  dans  la  guerre  contre  les 
François  & jes  Suédois,  6c  Ibrahim  frère  6c  (uccedeur  d’Amurat  étant  d’ailleuts 
empêché  à reprendre  la  forte  place  d’Azach  que  les  Coliques  avoient  lûtprilê,  ils 
furent  b;cn  ailes  l'un  6c  l'autre  de  ptolonKr  la  trêve.  Ainfr  le  Grand-Seigneur  ayant 
envoyé  en  cette  année  un  Chiaouit  vers  l'Empereur  avec  un  adjoint , 6c  lui  ayant 
&it  demander  la  prolongation  de  la  Trêve  pour  vingt  ans,  il  fut  fort  bien  reçu  par 
Ferdinand  qui  étoit  alors  à Ratisbonne,  6c  remis  à Vienne  où  ces  deux  Commiflii- 
res  du  Grand-Seigneur  s'éunt  alTemblez  avec  ceux  de  l'Empereur,  ils  convinrent  des 
arÿcles  du  Traité  qu’ils  conclurent  au  meme  Château  de  Szoni  le  ij.  Mars  de  l’an- 
née iC  41.  ou  ! 05 1.  fuivant  la  manière  de  compter  des  Turcs. 

Par  ce  Traité  comme  il  rclloit  encore  onze  ans  à écouler  de  la  trêve  frite  à Szo- 
ni, ils  la  continuèrent  pour  neufans;  en  forte  qu'elle  leroit  de  vingt  ans,  pendant 
Idqucis  les  Traitez  de  Situatorock , devienne,  de  Komore,  de  Giarmata  6c  de 
Szoni  feroient  exécutez.  Ils  remirent  à la  prochaine  ancmblee  les  différends  qu’ils 
avoient  touclrant  les  villages  firpris  devant  8c  apres  le  Traité  de  Szoni  , au  préjudice 
de  la  paix , 6c  rouchant  les  fortifications  frites  fur  les  frontières  de  la  Croatie  ; cepen- 
dant ils  convinrent  que  les  Turcs  ne  pourroient  cnvalùr  aucun  Village  fous  quelque 
prétexte  que  ce  fût  , ni  haullet  les  contributions;  Qrr’on  traiteroit  à la  Porte  du 
Grand-Seigneur,  6c  à la  Cour  du  Roi  de  Hongrie  les  affaires  touchant  les  Villes  de 
Vaccia  8c  de  Bolondvar  : Qri'on  puniroit  rigourculcment  les  Brigans  qui  couroient 
la  campagne  au  préjudice  delà  paix  ; Que  les  Prêtres  6c  les  Religieux  qui  demeu- 
roient  aux  Cinq-Eglilês  8:  ailleurs  ne  feroient  point,  maltraitez  : Que  les  deux  Prin- 
ces s'envoyeroient  réciproquement  des  Amballâdeuts  ; Qu’on  metttoit  en  liberté 
(ans  tançon,  les  ptifonniers  fiits  depuis  le  14.  Août  dernier  julqu’au  jour  que  leCa- 
pigi  Ofman  étoit  arrivé  à Bude  pat  ordre  de  Cr  H.iutelTe , les  Païlàns  contribuans , 
6c  les  Gentilshommes  pris  dans  les  Villages  qui  avoient  été  forcez  : Enfin  que  les 
autres  prifonniets  feroient  échangez. 

IX.  Fr  ait  è entre  Ferdinand  III.  Ü*  Mahomet  IV. 

Pour  une  Trêve  de  22.  ans. 

Le  Grand-Seigneur  Ibrahim  ayant  etc  étrangle  par  les  Janiflàircs  en  11^48.  la 
trêve  fut  auHi-tôt  rcnouvellce  pour  vingt-deux  ans  entre  l’Empereur  Ferdinand 
III.  & Mahomet  IV.  fils  & fucccflcur  dlbralum,  • 

• 

X.  Fraitè  de  Varwar  entre  Léopold  Mahomet  IV. 

Pour  une  trêve  de  vingt  années.  1664. 

ENcotc  que  l’Empereur  Léopold  cijt  trouve  tres-mauvais  que  George  Ragotski 
Second  du  nom  eût  porté  la  guerre  en  Pologne  ; neanmoins  nous  avons  vu  dans 
le  Chapitre  precedent  qu’il  ne  lailfi  pas  de  llfi  promettre  du  lôcours  contre  les  Turcs 
pour  les  empêcher  de  le  rendre  maîtres  de  la  Tranlylvanie;  cependant  la  crainte 
qu’il  eut  de  rompre  avec  le  Grand-Seigneur  & le. peu  de  forces  qu’il  le  voyoit  pour 
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poovoir  atoqucr  onc  puiflânce  fi  formidable  , furent  caulc  qu’il  n'affifta  point 
Ragooki,  & qu’il  n’oia  même  s’oppolcr  aux  Turcs  qui  apres  la  mort  de  Ra- 
gotski  fc  tendirent  maîtres  en  Tranfylvanie  au  mois  de  Juillet  icso.  de  l’impor- 
tame  place  de  Varadin  où  ils  établirent  un  Baflâ. 

La  prdè  de  cette  place  n’cmpecha  pas  que  les  Miniftres  du  Grand- Seigneut 
naflurallcnt  toujours  ceux  de  l’Empereur  que  leur  maître  Ibuhaitoit  d’entretenir 
la  paix  avec  lui , & qu’ils  n’avoient  point  eu  d’autre  deflein  que  de  punir  la  tc- 
rneritc  de  Ragotki  qui  avoit  désobéi  aux  deux  Empereurs.  Cependant  l’Empe- 
Ecur  craignant  que  les  Turcs  ne  le  rendiflent  encore  plus  puillàns,  le  ligua, 
comme  nous  avons  vu,  avec  Kimin  Janos  qui  lui  mit  entre  les  mains  plulieuts 
places  des  Comtez  de  Hongrie  firaez  au  delà  de  la  Tcils  & même  de  Tran- 
fylvanie:  cela  choqua  extrêmement  les  Turcs,  qui  pour  s’en  vanger  firent  quel- 
ques coutfes  dans  les  terres  de  l’Empereur. 

Cette  irruption  fiiiûnt  croire  au  Comte  Nicolas  de  Serin  que  la  guerre  alloit 
être  déclarée  entre  les  deux  Empires , l’obligea  de  bâtir  en  peu  de  tems  & (êcre- 
tement  un  Fort  fut  la  rivière  de  Mure  ou  Muer  à une  lieue  de  Canifc  lût  la 
frontière,  même  Clivant  quelques-uns,  fur  le  territoire  du  Turc.  La  conftrudion 
de  ce  fort,  l’occupation  des  places  de  Ttanfylvanie,  & les  (ecours  que  l’Empreur 
donna  à Kimin  J.mos  contre  Michel  Abafli  que  le  Grand-Seigneur  lui  avoit  Ciblfi- 
tué,  firent  réloudre  le  Grand-Vifir  Maliomet  Cuprogli  dès  l'armée  iiStf  i.  à rompre 
avec  l’Empereur. 

. Achmet  (bu  fils  8c  Cm  fuccelTeur  continua  dans  le  même  deflein , déclarant  néan- 
moins en  iCÆi.  qu’on  maintiendroit  la  paix  avec  l’Empereur,  pourvu  qu’il  voulût 
faire  tafet  le  Fort  de  Serin , retirer  les  gatnilôns  de  Zckelheid  en  Hongrie , 8c  des 
places  qu'il  occupoit  en  Ttanlÿlvanie,  8c  donner  une  lâtisfâéfion  railbnnable  au  Sul- 
tan. L’Empereur  craignant  alors  de  rompre  avec  la  France  pour  quelques  diffé- 
rends au  liijet  de  l’ Allace , avoit  donné  ordre  à Ion  Rcfident  à la  Porte  d’accepter 
ces  conditions;  mais  le  Roi  l’ayant  aflùrc  que  bien  loin  de  l’atuquer  pendant  qu’il 
fooit  en  gitctre  contre  le  Turc,  il  t’afl'iiferoit  au  contraire  d’hommes  8C  d’argent,  il 
ne  voulut  plus  tenir  ces  conditions  , 8c  refiilâ  de  faire  rafer  ce  fort  8c  de  retirer  les 
garniibns  des  places  de  Tranfylvanie.  Les  Turcs  prirent  donc  pour  prétexte  de  la 
guette  la  conftruéfion  du  Fort  de  Serin  qui  avoit  été  bâti  au  préjudice  des  précé- 
dens  Traitez,  8c  â la  démolition  duquel  l’Empereur  refiilâ  abfolument  de  donner 
les  mains. 

Cette  réfblution  étant  prifë,  le  Grand-'Vifit  avança  vers  la  Hongrie  au  printems 
de  l’année  iCt;;.  8c  comme  l’Empereur  connoiflânt  fit  foibleflè  le  fût  rélolu  â ac- 
cepter la  paix  fur  le  pied  ,des  conditions  dont  on  étoit  convenu  l’année  précédente , 
ce  premier  Miniftre  déclara  à Belgrade  au  Baron  de  Goes  Envoyé  de  l’Empereur , 
que  l’Empereur  n’auroit  point  la  paix  â moins  de  remettre  au  Grand-Seigneur  Zat- 
mat , Zckelheid  > Colofivar  , ou  ClaulTemboutg , 8c  le  Fort  de  Serin  autrement 
nommé  Serinfwar.  L’Empereur  â qui  on  envoya  un  courrier  pour  lui  porter  cette 
propofition , ayant  &t  une  rcponlc  qui  fiufbit  connoître  qu’il  le  rélôudroit  â accep- 
ter ces  conditions,  s’il  n’en  pouvoit  obtenir  de  plus  douces,  le  Grand-Vifir  qui  vit 
qu’il  plioit , lui  demanda  encore  deux  millions  d’écus  pour  les  fiais  de  la  guerre  8c 
cinquante  mille  hvns  de  tribut.  Cette  nouvelle  propofition  fiilant  connoître  que 
les  'Turcs  ne  vouloient  point  la  paix , l’Empereur  le  dilpolâ , quoique  trop  tard , â les 
tepouflèr  vigourculëment  : ainfi  il  ne  put  empêcher  que  le  Grand- Vizir  ne  s’emparât 
fuccellivement  en  cette  même  campagne  de  Ncuhaulel,  Leuwentz,  Neyttacht;  8c 
Novigrad. 

Au  commencement  de  l’année  iis<>4.  les  Ibldac  Allemans  qui  étoient  en  garni- 
Ibn  dans  Zckelheid  8c  dans  ClaulTemboutg  rendirent  ces  deux  places  â Michel  Abalfi 
finre  d’être  payez  de  leur  fiildc  pu  les  Officiers  de  l’Empereur  j 8c  le  Grand-Vifir  après 
avoit  lait  levez  le  fiége  que  le  Comte  de  Serin  avoir  mis  devant  Canilè , le  tendit 
. maî- 
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maître  du  Fort  Serin  qu’il  fit  démolir:  d’autre  part  le  Comte  de  Souche  Gentilhom'  ' 
me  François  qui  ctoit  un  des  Généraux  de  l'Empereur  reprit  fur  les  Turcs  Neytracht 
& Leuwcntz;  mais  ce  qui  fit  palTer  aux  Turcs  le  deffein  de  continuer  davantage  la 
guerre,  fût  la  défiùte  d’une  partie  confidérable  de  leur  armée  par  les  troupes  de  l’Em- 
pereur arrivée  près  de  St.  Gothard  au  paflàge  du  Raab,  & que  l’Allemagne  doit 
principalement  au  fccouts  que  le  Roi  avoit  envoyé  à l’Enyereur. 

Cette  défiiite  qui  arriva  au  ptemiec  Août  it:«4.  fit  réloudce  le  Grand-ViCr  à la 
paix  dont  il  fit  faire  des  ouvertures  au  Sr.  Renighen  Réfident  de  l’Empereur  à la 
Porte  qu’il  avoit  toujours  retenu  auprès  de  lui  dans  ce  deffein.  Ce  Minillre  ayant 
envoyé  à Vienne  les  articles  fin  le  pied  delquels  le  Vifir  conlèntoit  de  faite  la  paix, 
ils  y furent  bientôt  ^réezj  l’Empereur  ne  fouhaitant  rien  avec  plus  de  paffion  que 
de  finir  la  guerre  avec  le  Turc  dans  un  tems  où  .il  craignoit  que  la  mort  piochaine 
du  Roi  d’Elpagne  & les  deffeins  de  quelques  Princes  de  l’Empire  ne  lui  firlcitaflênt 
d’autres  affaires.  Ainfi  le  Traité  fut  arrêté  dans  le  Camp  du  Vifir  à Vafwar  le 
if.  Août  de  la  meme  année  entre  le  Grand- Vifir  le  Réfident  de  l’Empe- 

reur. 

Le  Grand-Seigneur  ayant  aprouvé  cette  paix,  envoya  vers  la  fin  de  Septembre  i 
Vienne  un  Capigi  Bachi  qui  dans  quelques  conférences  qu’il  eut  avec  le  Prince  Lob- 
kowitz  Préfident  du  Confeil  de  guerre  y obtint  quelques  changemens  au  premier 
Tr.iité,  & en  fit  retrancher  quelques  articles.  Enfin  le  Comte  de  Lefle  ayant 
été  envoyé  Ambaflâdeur  Extraordinaire  de  l’Empereur  à la  Porte , ic  y ayant 
fait  quelques  demandes  pour  la  manutention  de  la  paix,  obtint  une  Capitu- 
lation qui  outre  la  confirmation  du  premier  Traité  contient  encore  quelques  nou- 
veaux articles. 

Tous  ces  différens  changemens  font  caufè  de  la  diverfité  des  articles  de  ce  Traité 
qui  le  trouvent  en  différens  livres  ; de  forte  qu’il  eft  difficile  de  bien  diffinguer  ce 
qui  étoit  dans  chacun  de  ces  Traitez.  Je  ne  laifiêtai  pas  de  marquer  ce  qui 
me  femble  plus  vraifcmblable  au  fujet  des  changemens  & additions  qui  furent 
faites  focceluvement  à ces  articles , fins  compHendre  néanmoins  ceux  qui  rœar- 
dent  la  Tranfÿlvanie , parce  que  j’en  ai  parlé  fuffifammment  dans  le  précédent 
Chapitre. 

Par  les  premiers  articles  arrêtez  entre  le  Grand-Vifit  & le  Réfident  Renighen , on 
convint  que  les  prifonniets  de  confideration  fèroient  échangez  de  part  8c  d’autre: 
Que  des  Comtez  fituez  au  delà  de  la  Teifi,  le  Roi  de  Hongrie  en  auroit  trois  où 
font  fituez  Zatmar,  Kalo,  Korom,  Nagibai,  Efchied  8c  'Tokai;  8c  que  l’Empe- 
reur des  Turcs  auroit  les  quatre  autres  où  font  Vatadin,  Karancebes,  Eugas,  8c 
St.  Job  : Qite  Novigrad  8c  Neubaufcl  demeureroient  à l’Empereur  des  Turcs: 
Que  Zechelheid  (croit  rendu  au  Roi  de  Hongrie-,  8c  qu’à  l’égard  de  fa  démoli- 
tion il  en  fcroit  ufé  de  même  qu’à  Neuhaufel,  ou  bien  qu’il  fèroit  permis  à 
l'Eiripereur  de  fortifier  Leuwentz , Neytracht , Schinta  , Gutta , 8c  une  Palangue 
qui  eft  au  delà  du  Danube  entre  Komorc  8c  Neuhaufel  , 8c  de  bâtir  une  nou- 
velle fortereflê  (ùr  le  Vag  entre  Schinta  8c  Gutta  : Que  les  Païfans  demeurans  de- 
puis les  fleuves  de  Gran,  de  Neytracht  8c  du  Vag  jufqu’au  Muer  demeureroient 
dans  leur  liberté,  8c  ne  fetoient  point  obligez  de  faire  forment  aux  Turcs:  Qu’on 
ne  pourroit  de  part  8c  d’autre  faire  des  courfcs  en  ce  Pais  for  peine  de  la  vie: 
Que  le  Fort  Serin  ne  pourroit  être  relevé  : Que  les  deux  Empereurs  s’envoye- 
roient  des  Ambalfadeurs  avec  des  préfons  de  la  valeur  de  deux  cens  mille 
florins.  «tar: 

L’article  de  ce  Traité  qui  choqua  le  plus  les  Miniftres  de  la  Porte,  fût  que 
le  Grand- Seigneur  devoir  faire  démolit  les  fortifications  de  Neuhaufel,  s’il  vouloit 
que  l’Empereur  fît  démolir  celles  de  Zeckelheid.  Comme  il  ne  pouvoit  d’une 
part  fe  réfoudre  de  fo  priver  d’une  Fortereffe  comme  celle  de  Neuhaufel  qui  lui 
donnoit  une  entrée  facile  jufqucs  dans  le  voifinage  des  Pa'is^Jiéréditaires  de  l’Em- 

pereut , 
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perçut;  ni  d’autre  part,  confentir  que  l’Empereur  retînt  Zcckelhcid  qui  yant  fortifie 
(ervoit  d'un  puillànc  boulevard  à la  Hongrie;  il  donna  ordre  au  Capigi  Bachi  qu’il 
envoya  à Vienne  vers  la  fiq^de  Septembre  de  faire  tous  les  efforts  pour  obtenir  qu’il 
retînt  Neuhaulcl  en  l’état  qu’il  ctoic  alors,  & que  néanmoins  Zcckellieid  ffit  démoli. 
Comme  l’Empereur  vouloir  abfolument  la  pair,  & que  ce  Capigi  Bachi  ou  Chef  des 
Portiers  du  Grand-Seigneur  témoigna  quelque  fermeté  (üt  ces  deux  points  dans  les 
conférences  qu’il  eut  avec  le  Prince  Lobkowitz , l’Empereur  contenrit  enfin  que  les 
Turcs  conlêrvaffent  Neuhaulcl,  & que  Zeckclheid  fut  démoli,  (è  téfcrvant  Iculcment 
la  liberté  de  bâtir  une  ' fortcteffc  dans  un  lieu  propre  pour  arrêter  les  courlis  de  la 
garnifon  de  Neuhaulcl. 

Ainfi  on  corrigea  le  premier  Traité,  & on  en  dtcliâ  un  autre  qui  fût  néanmoins 
encore  daté  du  lo.  Août  au  Camp  de  Vafwar,par  lequel  outre  les  articles  qui  con- 
cernent la  Tranfylvanie,  ils  convinrent  que  les  Turcs,  les  Tranlÿlvains  & autres  ne 
pourtoient  exiger  aucunes  contributions  des  Comtez  de  Zatmar,  de  Szabol , 8c  au- 
tres lieux  de  Hongrie  apartenans  d’ancienneté  à l’Empereur:  Que  l’Empereur  pour- 
toit  fortifier  les  places  fituées  dans  les  Comrez  qui  lui  aparrenoient  ; mais  qu'il  n’y  pour- 
toit  laite  entrer  aucunes  armées  : Qu’il  en  fcroit  ufé  de  même  dans  les  Provinces  a- 
parten.intcs  au  Grand-Soigneur  8c  au  Prince  de  Tranlÿlvanie:  Que  les  fortifications 
de  Zcckelhcid  leroient  démolies  : Que  les  troupes  d’un  des  deux  partis  ne  feroienc 
point  de  courics  dans  les  Provinces  de  l’autre  : Qii’un  des  deux  partis  ne  donneroic 
point  retraite  aux  Ennemis  de  l’.iutrc  : Qu’on  ne  pourroic  relever  les  fortifications  du 
Fort  d’auprès  de  Canilê  ni  y tenir  garnifon  : Que  ceux  qui  avoient  fuivi  l’un  ou  l’au- 
, rte  parti  dans  ces  guerres , rentreroient  dans  leurs  biens  8c  obcïroient  à leurs  Princes  i 
Que  l’Empereur  pourroit  pour  la  fureté  de  fes  frontières  bâtir  une  fôtteteffc  au  deçà 
de  Gutta  : Que  cette  cellàtion  d’armes  duteroit  vingt  années  : Qpe  les  deux  Empe- 
reurs s’envoyeroient  réciproquement  des  Amballàdcurs  pour  confirmer  la  paix  : Que 
i’AmbalIàdeut  de  l'Empereur  aporteroit  .au  Grand-Seigneur  un  prélènt  de  deux  cens 
mille  florins , 8c  que  l’Ambafladcut  du  Grand-Seigneur  aporteroit  aulli  à l'Empereur 
un  prélènt  honnête:  Enfin  que  ce  Traité  demeureroit  dans  là  force,  à moins  qu’on 
n’y  changeât  ouvertement  quelque  choie.  Les  Hongrois  8c  les  Allcmans  crièrent  ex- 
trêmement contre  cette  trêve  que  l’Empereur  aVoit  faite  .avec  tant  de  précipitation  8c 
à des  conditions  fi  dcsavanagculès,  dans  un  tems  que  la  vidoire  qu’il  avoir  rempor- 
tée fut  les  Turcs  8c  les  nouveUes  troupes  qui  lui  étoient  arrivées  lui  donnoient  au  con- 
traire un  jufte  fujet  d’elpérerdc  frite  un  grand  progrès  fut  les  Infidèles;  cependant  il 
ne  laillà  pas  de  ratifier  ce  Traité,  8c  d’envoyer  en  conicquence  à la  Porte  le  Comte 
de  Lellé  pour  y confirmer  la  trêve  pendant  que  le  Grand- Seigneur  envoya  aulli  de 
là  part  un  Baflà  à Vienne  pour  le  meme  fujet.  Ces  deux  AmbalTadeurs  s’étant 
rencontrez  entre  Komore  8c  Gran,  y échangèrent  les  ratifications  du  Traité:  enfui- 
te  le  Comte  de  Leflc  pourfuivit  û marche  vers  Conftanrinople , où  il  fit  pluficurs 
efforts  pour  tirer  des  Turcs  la  place  imponante  de  Neuhaulèl , mais  ce  fût  inutile- 
ment; tout  ce  qu’il  put  obtenir  apres  plufieuts  conférences  dans  lefquclles  on  difeuta 
les  articles  qui  n’étoient  pas  encore  bien  réglez  fût  qu’on  lui  mit  encre  les  m.iins  une 
• capimlation  qui  outre  la  confirmation  du  dernier  'Traité  de  trêve  portoit  encore  les 
articles  concernant  la  Tranfylvanie,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant,  8c  d’autres 
touchant  Neuhaulèl  8c  les  environs,  que  les  Turcs  avoient  conquis  pendant  cette 
guette  8c  les  Ümites  des  deux  Empires.  L’Empreut  exécuta  ce  Traité  de  fit  part 
ayant  au  mois  de  Janvier  i6S$.  fric  démolir  les  fortifications  de  Zeckclheid  qui 
étoic  un  puilIânc  boulevard  de  la  Hongrie  pour  atretet  les  courlès  des  Turcs  de  Va- 
radin  : il  fit  en  meme  tems  bâtir  près  du  Vag  une  fottcrellè  qu’on  a nommée  de  1cm 
nom  Liopoldllat  ; mais  les  Turcs  ri’ont  par  attendu  la  fin  des  vingt  années  portées  par 
ce  Traite  de  trêve  pour  recommencer  la  guerre  contre  l’Empreur,  duquel  ils  ont 
attaqué  les  Etats  en  l’armée  1 88;.  8c  mis  meme  le  fiége  devant  la  Ville  de  Vienne 
un  an  avant  l'expiration  de  la  trêve. 

Ta».  II.  • Ccc  LI-  • 
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‘livre  HUITIEME. 

« 

Hiftoire  des  Traitez paffez  par  les  EleBeurs,  Princes,  ^ Etau 
de  l'Empire  entr'eux  a’vec  les  Princes  Etrangers. 

Nous  avons  dcja  vo  dans  les  Livres  précédais,  qu'il  y a long-tcms  que  les 
Elcélcurs,  Princes  , & Etats  de  l'Empire  font  en  porteflion  de  feire  des 
Traite*  entr'eux  & avec  les  Princes  étrangers:  j'ai  fen  voit  dans  le  Livre  lëptiéme 
Chwitse  iêcond,  que  ce  droit  leur  a été  confirmé  par  les  Traitez  de  \feft- 

Ëiabe,  c'eft  la  laifon  pour  laquelle  j'ai  ftit  fouvent  mendon  des  Traitez  paffez  par 
i Etais  de  l'Empire  avec  plufieurs  Princes  de  l’Europe,  meme  avec  les  Empereurs  > 
encore  que  je  me  fois  déclaré  dès  le  commencement  de  mon  Ouvrage  de  nepointcom- 
orencte  en  cette  Hiftoire  les  Traitez  paffez  par  les  Etats  del'Empire  tant  entr’eux  qu'avec 
les  Etrangus;  8c  c'eft  encore  cette  même  laifon  qui  m'oblige  de  Êire  un  Livre 
entier  des  Traitez  que  ces  Princes  ont  palIcz  les  uns  avec  fa  autres,  foit  pour 
s'unir  enlèmble  par  des  Alliances  oflènfives  ou  defènfives  , ou  pour  tamincr  fa 
difterends  qu'ils  avoient  fa  uns  avec  fa  autres.  Jy  ajoutaai  encore  fa  Traitez 
qu'ils  ont  Êits  avec  quelques  Princes  autres  que  ceux  dont  j'ai  Élit  mendon 
dans  fa  Livres  précédent  : mais  avant  que  de  commencer  l'Hiftoire  de  tous  ces 
Traitez,  je  rapporterai  pour  fuivre  ma  coutume  en  deux  Chapitres  b fuite  8c  fa  * 
qualitez  des  Eleâeurs  8c  des  principaux  Princes  de  l'Empire  qui  ont  vécu  de- 
puis l'armée  1558.  jufqu'en  itfyj.  c'eft-à-dire , depuis  le  Traité  de  Vervins 
jufqu’à  celui  de  Nim^e. 


CHAPITRE  1 


State  Chrmologique  des  Ele&eurs  de  l Empire  depuis  l armée 
ï^^Z.juJqu'eu  i6y^.  avec  leurs  titres  qualitez. 

JE  commence  par  fa  Eleéleurs,  parce  qu'ils  compofent  le  premier  Collège  de  l'Em- 
pire; & en  Clivant  l'ordre  qu’ils  tiennent  entr’eux,  je  raporterai  fa  noms  de  ceux 
qui  ont  pofledé  cette  qualité  dans  l'intervalle  des  tems  que  je  me  fuis  propofe  pour 
le  Cijet  de  mon  Hiftoire  : j’en  excepteiai  feulement  fa  Rois  de  Bohême  dont  je  ne 
dirai  nen  ; parce  que  ce  RoyauriK  a toujours  été  pofledé  en  ce  fiéclc  pat  fa  Empe- 
reurs donc  j’ai  marqué  b fuite  dans  le  Livre  précédent  avec  les  qualitez  que  ces  Rois 
prenoient,  8c  qui  font  ptéfentement  portées  pat  fa  Empereurs  de  b Maifon  d’Au- 
ftichc  8c  confondues  avec  leurs  autres  tiacs. 

I.  Suite  des  EleBeurs  de  Mayence. 

IL  y a déjà  eu  dix  Eleéleurs  de  Mayence  en  ce  flécle:  je  fa  nommerai  l'on  apres 
l’autre,  ne  marquant  de  chacun  d'eux  que  ce  qui  peut  avoir  raport  aux  Traitez 
qu’ils  ont  paffez.  Ce  ne  font  tous  que  de  fîmples  Gentilshommes,  fa  Chanoines 
de  Mayence  ne  voulant  plus  recevoir  de  Princes,  ni  même  de  Comtes  dans 
leurs  Corps. 
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Wol^ang  Cammcrcr  de  Dalburg  qui  parvint  à cette  dignité  en  ijS».  moU" 
tut  en  iCoi. 

Jean- Adam  de  Bieken  mort  en  1404. 

Jean  Swicard  de  Crombert  qui  entra  en  i6to.  dans  la  Ligue  Catholique , con-* 
tribua  extrêmement  en  i£xi.à  la  difibludon  de  l'Union  Proteflante,  8c  en  iCi).  à U 
uanOation  delà  dignité  Eleiitorale  à Maximilien  Ouc  de  Bavière;  il  mourut  en 

Georges  Frédéric  de  Greiilénklau  mort  en  i £ ly. 

Anlclme-Canmir  Wambolt  de  Ulmllat  (ê  ligua  en  1 £ j 1.  avec  l'Empereur  Ferdi» 
nand  Second  8c  les  autres  Princes  Catholiques  j 8c  ayant  été  chaOé  dé  là  Capitale 
pat  le  Roi  de  Suède , il  n'y  fut  rétabli  qu'aptes  la  bataille  de  Nottlingue  : il  en  fut 
encore  chafic  une  féconde  fois  par  les  François  avec  lefquels  il  fit  un  Traité  de  trêve 
un  peu  avant  fâ  mort  arrivée  en  i « 47. 

Jean  PhiÜpe  de  Schonbora  étoit  déjà  Evêque  de  Wuttzbourg  lorfqu'il  fût  éluAt» 
cheveque  de  Mayence;  il  contribua  extrêmement  à la  paix  de  Munller,  enfuite  à U 
ligue  que  les  Princes  du  Rhin  firent  entr'eux  avec  le  Roi  pour  la  manutention  de 
cette  paix:  il  réduifit  la  Ville  d'Erfort  fous  fon  obéïflànce;  eut  de  grands  diffcrendi 
avec  l'Eleâeur  Palatin  pour  le  Wildfangiat  ; enfin  il  fit  quelques  Traitez  d'alliance  avee 
l'Empereur:  il  mourut  en  i«75. 

Lothaire  Frédéric  de  Mettemich  avoit  été  auparavant  Evêque  de  Spire,  8c  avoic 
en  cette  qualité  fiiit  quelques  Traitez  avec  le  Roi  qui  contribua  beaucoup  pour  le  faire 
élire  Coadjuteur  de  Mayence:  il  (é  ligua  depuis  avec  l'Empereur,  8c  mourut  en  1 £7;, 

Damien  Hattard  de  Leyen  mournt  en  1 £77. 

Charles-Henri  de  Mettemich  accepta  les  offres  contenues  dans  le  projet  de  pais 
que  le  Roi  propofii  en  1 £78.  & mourut  au  mois  de  Septembre  de  l'année  fûivante. 

Anfélme-FrançoiS'Frédéric  d'Ingelheim  fut  élu  au  mois  de  Novembre  1679.  St 
fera  célébré  dans  toute  la  poflérité  quand  il  n'auroit  foit  autre  chofé  que  d'empêchet 

fiar  là  prudence  les  réfolutions  prédpicées  de  plufieurs  Etats  de  l'Empire  qui  voulaient 
a guerre  avec  la  France  : ce  Prélat  a fû  éviter  la  mpture  & conduire  doucement 
les  chofés  à la  trêve  qui  a été  raite  depuis  peu  à Radsbonne. 

1 1.  Titres  des  EkEieurs  de  Mayence. 

CEs  Eleâeurs  prennent  les  qualitcz  d' Archevêques  du  St.  Siège  de  Mayence,  de 
Princes,  Eleéfeurs,  8c  Arcni-Chanceliers  du  St.  Empire  Romain  en  Allemagne. 

A R C H E V E Q.U  E S. 

'Mayence  n'étoit  qu'un  Evêché  jufqu'à  ce  oue  le  Pape  Zacharie  l’érigea  en  Arche- 
vêché en  Êvciu-  de  St.  Bonifoce  Apôtre  d'Allemagne.  Ce  même  Pape  donna  aufli 
â cette  Eglilé  la  Primatie  d’Allenu^e)  ce  qui  efl  apparemment  caulé  que  les  Arche- 
vêques de  Mayence  ont  la  préléance  fur  les  autres  Archevêques , même  fur  ceux  de  Trê- 
ves, dont  l'Eglile  a été  érigée  en  Archevêché  bien  long  tems  avant  Mayence.  Les 
Archevêques  de  Mc^debourg  pretendoient  néanmoins  à la  Primatie  avant  que  leur 
Eglifc  fut  fccuiàriféc. 

DU  St.  SIEGE  DE  MAYENCE. 

Lors  même  que  l'Eglifc  de  Mayence  n'étoit  qu'un  Evêché  le  Pape  Grégoire  IIL 
lui  doima  le  titre  de  âint  Siège  à l'imitation  de  celle  Rome. 

PRINCES,  ELECTEURS. 

Lots  que  les  lépt  grands  Officiers  de  l'Empire  furent  chargez  de  l'éleêfion  des  Em- 

Pereurs,  on  commit  aux  Archevêques  de  Mayence  comme  Grands-Chanceliers  de 
Empire  en  Allenugne,  le  principal  foin  de  cette  éleêfion;  enforte  que,  fûivant  la 
Bulle  d'Or,  ce  font  eux  qui  convoquent  les  Eleâeurs  à rafTembléc,  fit  qui  recueil- 
lent les  voix  des  Eleâeurs. 
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ARCHICHANCELIERS  DE  L’EMPIRE  EN 
ALLEMAGNE. 

C’eft  cet  Eleâeur  qui  en  cette  qualité  eft  Gardien  des  Atchivçs  Sc  de  la  Ma- 
tricule de  l'Empire  j qui  a l’inlpeâion  fut  la  Chambre  de  Spire  & Cir  le  Conlol 
Aulique,  & qui  appofe  ou  âit  appofèc  par  Ibn  Vice-Chanceliet  le  iccau  à tous  les 
afles  qui  legaident  les  ai&iits  d’ Allemagne,  même  de  août  l’Empire. 

III.  Suite  des  Ek&eurs  de  Trêves. 

L£s  Eleâeuis  de  Trêves  ticnnenc  le  fécond  rang  parmi  les  Elcâeurs,  & ne  font 
depuis  un  fort  long-iems  non  plus  qu’à  Mayence  que  de  Simples  Gcntils- 
hommes.  Il  y en  a eu  cinq  depuis  1)98.  jufqu’à  préicnc,  fàvoit  Jaques  d’Elz  mort 
en  1599. 

Lochaire  de  Metternich  qui  entra  dans  la  Ligne  Catholique  & mourut  en  itfaj. 
Philipe-Chriftophle  de  Socteren  qui  cioit  aufli  Evêque  de  Spire,  Il  lé  mit  (bus  la 
protofhon  de  Louis  XIII.  ce  qui  lui  attira  une  pri£>n  de  dix  années;  après  laqud- 
b ayant  été  élargi  en  i£45-  il  ne  laillà  pas  de  vivre  toujours  fort  attaché  a la 
France,  & mourut  en  i<si. 

Charles-Galpar  de  Leyen  entra  dans  la  continuation  de  la  Ligue  du  Rhin,  & fit 
on  Traité  d’alliance  avec  le  Roi , enfiiite  avec  divers  autres  Princes  pour  l’afiàire 
de  XU'ildfângiat.  Enfin  s’étant  ligué  avec  l’Empereur  fie  d’autres  Puiffimecs  contre  b 
France,  il  mourut  en  itfytf. 

Jean-Hugues  d’Orsbeck  qui  vit  encore  , fie  qui  accepa  Ja  paix  avec  la  France 
auui-tôt  que  le  Roi  eut  nie  publier  les  conditions  auxquelles  il  qfirait  de  la 
faire.  . . 

IV.  Titres  des  EUEleurs  de  Trêves. 

CEs  Eleâeurs  prennent  les  quaUtez  d’ Archevêques  de  Trêves  fie  de  Princes , E- 
leéteurs,  fie  Archi-Chanceliers  de  l’Empire  dans  les  Gaules  fie  dans  le  Royau- 
me d’Arles.  ^ 

ARCHEVEQ.UES  DE  TREVES. 

Cet  Archevêché  avoit  autrefois  un  grand  nombre  rie  fuffiagans  ; mais  à ptéfani 
il  rien  a plus  que  trois,  lavoir  les  Eveques  de  Metz,  TckiI,  fie  Verdun,  fiir  lef- 
quels  il  a confié  fa  Jurisdiétion  par  les  Traitez  que  Galpar  de  Leyen  a Ëùts  avec 
le  RoL 

PRINCES,  ELECTEURS. 

Ces  EleâeuB  donnent  leur  voix  les  premiers,  lotfque  les  Eleéteurs  opinent  prxir 
l’cleâion  d’un  Empereur. 

ARCHI-CHANCELIERS  DE  L’EMPIRE  DANS  LES 
gaules  et  DANS  LE  ROYAUME  D’ARLES. 

Autrefois  l’autorité  des  Empaeun  s’étendoit  fiir  la  Gaule  Belgique  qui  comprend 
les  dix-fept  Provinces  des  Païs-Bas',  8:  fur  le  Royaume  d’Arles,  depuis  que  Con- 
rad le  Fainéant  dernier  Roi  d’Atles  l’eut  laillé  à l’Empereur  Conrad  le  Salique 
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fcn  neveu.  Alors  l'Elefteur  de  Trêves  Eùlbit  la  fonaion  de  Chancelier  dans  cet- 
te partie  des  Gaules  & dans  ce  Royaume  ; mais  cottune  à prcicnc  raucoricc  de  l’Em- 
pire n’eft  plus  reconnue  dans  les  Païs-Bas  ni  dans  la  Provence , le  Dauphine  , le 
Comté  de  Bourgogne  , te  h SuilTe,  & qu’elle  l’eft  fort  peu  en  Savoye  qui  avec 
ces  quatre  dernières  Provinces  iàilbit  le  Royaume  d’Arles  , l’Eleâeut  de  Trêves  ne 
Eiif  plus  aucunes  iônêtions  de  Chancelier. 

V.  Suite  des  EleBeurs  de  Cologne. 

DEpuis  qu’Emeft  de  Bavière  (iit  (ubre^ê  à Gebhard  Tru&hes  en  t;Sj.  l'Ar- 
chevechê  de  Colr^e  eft  toujours  demeuré  dans  la  Mailôn  de  Bavière.  Emeft 
êtoit  aullî  Evêque  de  Li^  & d’Hildesheim : il  entra  en  i£io.  dans  b Ligue  Ca- 
tholique 8e  mourut  en  i $ 1 a. 

Ferdinand  (bn  neveu  lui  fiiccéda:  il  êtoit  auill  Evêque  de  Liège  , de  Munfter, 
de  Paderbom  8e  d'Hildesheim  : il  Ibucint  puiBàaunent  k parti  £ l’Empereur,  8t 
mourut  en  1 £ 5 O.  * 

Maximilien-Henri  Ibn  neveu  lui  Gicceda  en  cet  Elcâorat  8e  aux  Evêcfaez  de  Liè- 
ge 8e  d’Hildesheim:  il  a encore  été  depuis  peu  élu  Evêque  de  Munfter:  il  s’eft 
toujours  tenu,  autant  qu’il  a pu,  attache  aux  intérêts  du  Roi  avec  lequel  il  eft  en- 
tré dans  la  Ligue  du  Rhin  8e  dans  plufieurs  autres  Traitez  d’alliance  ; cela  l’avoit  en- 
glué dans  la  guene  contre  les  Ptovinces-Unies , de  bqueUe  il  fut  obligé  de  le  re« 
titer  par  deux  Traitez  qu'il  paib  avec  l’Empereur  8e  avec  ks  Eues  Cené- 
taux. 

V I.  Tttres  (juaütez  des  EleHeurs  de  Cologne, 

C&  Eleéleurs  prennent  ks  qualitez  d' Archevêques  de  Colcigne,  Princes,  Elec- 
teurs, 8e  AÎrchi-Chanceliers  de  l’Empire  Romain  en  Italu  i 8e  de  Ducs  de 
’VfeRpbalie  8e  d’Angtie. 

ARCHEVEQ.UES  DE  COLOGNE. 

L'Eglilê  de  Cologne  a été  érigée  en  Archevêché  dix  ans  après  celle  de  Ma- 
yence. 

PRINCES,  ELECTEURS. 

L’Ekâeur  de  Cologne  doime  b voix  pour  l’éleâioo  des  Empereurs  après  celui 
de  Trêves.  Suivant  b Bulk  d'Or  l’Archevêque  de  Cologne  doit  couronner  8e  b- 
crer  l’Empeteuri  ce  qu'elk  ordonne  apparemment,  parce  qu'elle  veut  que  ce  bere 
k bBc  à Aix-b-Chapelle  qui  cil  dans  l'Archevêché  de  Cologne  ; ce  qui  eft  cauiê  que 
l'Eleâeur  de  Mayence  lui  a contefté  ce  droit  quand  ce  bere  s'eft  bit  hors  du  Dio- 
céle  de  Cologne.  L’Empereur  d’à  préient  promit  par  b Capitubtion  de  s'alkr  bire 
beter  à Cologné  : mais  les  deux  Éleâeurs  s’accommodèrent. 

ARCHI-CHANCELIERS  DU  St.  EMPIRE  ROMAIN 
EN  ITALIE. 

Nous  avons  déjà  vu  que  toute  b Lombardie  relève  de  l’Empire  ; de  lôtce  qu’il  y 
a plutieurs  occaüons  oik  ta  Princes  doivent  recourir  à l’Empereur,  8c  prendre  de  lui 
do  Inveftitures , ou  bire  juger  à b Cour  les  affaires  qu'ils  ont  entr’eux.  Il  lëirible- 
toit  que  l'Eleâeur  de  Cologne  étant  Archi-Chanedier  de  l’Empire  en  Italie,  devroit 
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expédier  & fceller  leurs  expéditions  ; cependant  il  n'y  &t  aucune  iônâion  de  & char- 
ge, prcc  que  les  aÆiircs  d’Italie  (ê  récent  d’ordinaire  à la  Cour  de  l’Empereur  où 
les  expéditions  leur  font  délivrées  par  le  Vice- Chancelier  qui  dépend  de  l’Archevêque 
de  Mayence  : de  fone  que  ce  font  les  Eleâeuts  de  Mayence  qui  gardent  les  Archi- 
ves , titres , ôc  papiers  qui  concernent  l'Italie.  Néanmoins  l’Eleâeur  de  Cologne 
tire  cet  avantage  de  cette  qualité,  qu'il  précédé  en  Italie  l’Eleûeur  de  Mayence. 


DUCS  DE  WESTPHALIE  ET  D’ANGRIE. 

Le  Duché  de  Saxe  , de  Weftphalie  & d’Ançrie  lût  érigé  pat  Charlemagne  en  Éi- 
veur  de  Vitikind  après  qu’il  eut  entièrement  de&t  les  Saxons.  Ces  trob  Duchez  de- 
meurèrent aux  defcendalts  de  'V^itikind  julqu'à  ce  que  Henri  le  Lion  Duc  de  Saxe  8c 
de  Bavière  étant  tombé  dans  Its  mauvailês  grâces  de  l’Empereur  Frédéric  BarberouIIc, 
les  Etats  forent  occupez  par  plufieurs  Seigneurs  fous  divers  titres  j entr’autres  Phi- 
hpe  Archevêque  de  Cologne  s’empara  de  ce  que  ce  i^ioce  poflèdoic  en Weftphalie,  8c 
prit  du  conlêntement  de  l’Empereur  le  dtre  de  Doc  de  Vf'eftphalie  8c  d'An- 
grie  que  lés  foccelTeurs  ont  toujours  poité  depuis.  Ces  deux  Duchez  font  limez 
dans  le  Cercle  de  ^ellphahe  ; mais  on  ne  les  connoît  plus  que  fous  le  nom  de  Du- 
ché de  Wellphalie  qui  ell  limé  entre  les  Comtez  de  la  Marck  6c  de  'W'aldeck.  Sa 
Capitale  ell  Arensberg  donc  on  prétend  par  d’anciens  titres  que  les  Comtes  prenoienc 
le  titre  de  Capitaines  Généraux  de  Weftphalie  ; Il  bien  que  perfoone  n’ofoic  faire  la 
guerre  entre  le  Rhin  8c  te  Vezer  fans  leur  permillion.  Les  Suédois,  les  Hefliens., 
8c  autres  avoient  fait  peu  de  cas  de  ce  privü^  pendant  les  troubles  d’Allemagne, 
mais  en  l’Evêque  de  Munller  le  reconnut,  ne  voulant  point  faire  la  guerre 

contre  la  Ville  de  Munller  qui  cil  en  'W'eflphalie  fans  la  peimifuon  de  l’Elcéleur  de 
Cologne , comme  podëdant  préfêncement  le  Comté  d’Arensbeig. 

En  même  tems  que  Philipe  Archevêque  de  Cologne  s’empara  de  ces  deux  Du- 
chez, celui  de  Saxe  fot  donné  à Bernard  d'Anhalc,  qui  nonobllant  ce  démembre- 
ment des  Etats  de  fon  Ptédéceflèur  ne  laillâ  pas  de  fc  qualifier  encore  Duc  de  Saxe, 
de  Wellphalie , 8c  d’Angric  : ce  qui  fait  que  tes  Ducs  de  Saxe  - Latrembourg  qui 
détendent  de  ce  Bernard , prennent  encore  ces  mêmes  titres  ; quoiqu’ils  ayent  aufli 
été  privez  dès  il  y a longtems  de  l’Eleélotac  8c  du  Duché  de  Saxe , comme  j’ai  déjà 
marque  dans  le  Livre  précédent,  8c  que  je  l’expliquerai  encore  plus  amplement  dans 
la  foite  de  ce  Chapitre, 

VII.  Suite  des  Ele&eurs  de  Bcmiére. 


J Ai  déjà  marqué  ailleurs  que  la  Bavière  a été  autrefois  un  Royaume  de  grande 
étendue  ; depuis  étant  devenu  un  Duché , l'Empereur  Othon  I.  de  la  Manon  de 
Saxe  le  donna  à fon  frere  Henri  ayeul  de  l’Empereur  Henri  Second  qui  étoit  en- 
core en  même  tems  Duc  de  Bavière  8c  de  Franconie.  Cet  Empereur  n’ayant  point 
eu  d’enfiins , ce  Duché  paflâ  à des  Princes  de  diverfes  familles , julqu’à  ce  que  Hen- 
ri le  Lion  Duc  de  Bavière  8c  de  Saxe,  dont  je  viens  de  parler,  ayant  été  mis  au 
Ban  de  l’Empire  par  Frédéric  Premier , cet  Empereur  donna  le  Duché  de  Bavière  à 
Othon  Comte  pitin  de  Wittdsbach  que  plufieurs  prétendent  iflii  des  premiers  Ducs; 
de  Bavière. 

Un  petit-fils  de  cet  Othon  qui  portoit  aufli  le  même  nom , ayant  épouÊ  Agnès 
foeur  de  Henri  Comte  Palatin  du  Rhin,  pofleda  conjointement  la  Bavière  8c  le  Pala- 
tinat  i il  fot  père  de  Louis  fornommé  le  Scvcrc , qui  laiflà  deux  fils  Rodolphe  8c  Louis  t 
du  premier  defcpiels  defoendent  les  Comtes  Palatins  du  Rhin , 8c  dû  fécond  les  Ducs 
de  Bavière.  Louis  étant  devenu  Empereur  dépouilla  fon  frere  Rodolphe  de  les  Etao 
pour  avoir  tenu  le  parti  de  Frédéric  Duc  d’Autriche  fon  compétiteur  à 1 Empirej  8c 
il  ne  rendit  le  Palatinat  à les  enfàns  qu’après  leur  avoir  foit  paflér  a Pavie  en  i ) i?. 
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un  Traite  par  Iccjuel  l’Elcaorat  fut  rendu  alternatif  entre  la  Mailôn  Palatine  & 
celle  de  foviére  a commencer  par  la  Palatine  : mais  depuis  l'Empereur  Char- 
les IV.  étant  ennemi  de  la  Maifon  de  Bavière  & allie  de  la  Palatine  calTa 
cette  Transaaion,&  alTura  encore  l'Eleélorat  aux  Comtes  Palatins  par  la  Bulle  d'Or. 

Il  ne  jparoît  pas  que  les  Ducs  de  Bavière  ayent  réclamé  .alors  contre  cette  Bulle 
qui  leur  taifoit  un  fi  grand  préjudice  : ils  fe  contentèrent  du  titre  de  Ducs , partageant 
la  Bavière  ) en  forte  qu’il  y a eu  à la  fois  jufqu'à  cinq  Ducs  de  Bavière  qui  réfi- 
doient  en  divetfes  Villes,  comme  i Munick,  à Straubing,  à Landshut,  .a  Ineol- 
ftat  6c  ailleurs.  ° , 

Tout  le  Duché  de  Bavière  ne  fût  réuni  en  un  corps  que  dn  tems  d'Albert  iV. 
fiitnommè  le  Sage  au  commencement  du  itf.  fiècle.  Cet  Albert  fût  pète  de  Guil- 
laume IV.  qui  renouvella  fes  pètentions  fut  l'Elcdlorat,  ayant  en  coniMuence  de  la 
Tranfaèlion  dePavie  protefte  en  1 545.  contre  l’Inveftimre  de  cette  dignité  que  l'Em- 
pereur Chatles-Quint  donna  en  cette  année  au  Comte.  Palatin.  Henri-Guilhume  V. 
petit-fils  de  cet  Albert  avoir  quelques  frères  entr’autres  Ferdinand  qui  fût  Chef  de  là 
Branche  de  Wartembetg  : ainfi  on  donna  à la  Branche  aincc  le  nom  de  la  Branche 
Guillelmine  du  nom  de  ce  Duc.  Et  comme  ce  Prince  ayant  laifTé  le  gouverne- 
ment de  fes  Etats  à fon  fils  Maximilien  pour  (e  retirer  à Ratisbonne  dans°un  cou- 
vent de  Chartreux,  Maximilien  fût  en  iffio.  Général  de  la  Ligue  Catholique,  ôc 
ayant  pris  en  r Sio.  les  armes  en  faveur  de  Ferdinand  U.  il  lui  conlcrva  la  Bohème 
fes  Provinces  héréditaires, meme  la  Couronne  Impériale, ce  qui  oblif>ea  cet  Empereur 
de  lui  conférer  la  dignité  Eleélotale,  mais  feulement  d’abord  pour°(à  prlônne,  en 
anendant  qu’on  eût  dilcuté  les  droits  de  ceux  qui  y prétendoient.  Ce  nouvel  Eleâeu» 
fe  ligua  encore  plufieurs  fois  enfuite  avec  ce  meme  Empereur  & avec  Ferdinand  III. 
fon  fils  & fon  fucceflèur  conne  la  France  & la  Suède.  Néanmoins  comme  ce  fût 
lui  qui  par  fon  autorité  fit  réfoudre  l’Empereur  d’accorder, à ces  deux  Couronnes  la 
(âtis&iaion  quelles  fouhaitoient,  elles  confentirent  que  par  la  paix  de  Weftphalie 
dont  il  fitt  le  principal  Promoteur,  la  dimiré  Eleélotale  & le  haut  Palatinat  demeu- 
taflênt  héréditaires  dans  la  Branche  Gi^clminc  Ce  Prince  ayant  ainfi  établi  là 
Maifon , mourut  en  i’« 5 1.  caflâfié  d’années  & d’honneur. 

Ferdinand -Marie  fon  fils  lui  fuccéda  , & & coniêrva  toujours  en  bonne  in- 
telligence avec  le  Roi  1 avec  lequel  il  fit  divers  Traitez  Jalhance  : il  mourut  en 

jtf7S. 

Maximilien -Emanuel  fon  & a l’avantage  d’être  beau-fiére  de  MonleMeuf 
le  Dauphm,  & fe  montre  déjà  digne  fuccelTeur  du  nom  & de  la  valeur  £ foi» 
Ayeul. 

■ • : î t * , 

VIII.  Titres  des  Ek3eurs  de  Bavière. 

CEs  Eleéieuis  prennent  les  qualitez  de  Ducs  de  l’une  & de  l’autre  Bavière  & du 
haut  Palatinar,  Comtes  Matins  du  Rhin,  Grands-Maitres,  Princes,  Eleéteur» 
du  St.  Empire,  & Landgraves  de  Lcuchtenberg. 

DUCS  DE  L’UNE  ET  ÜAÛl-RE  BAVIERE. 

I t 

La  Bavière  fe  divife  en  haute  & baffiî  : la  kaiim  où  lônt  Munick  6c  Ingolftat , 
eft  la  plus  Occidentale  ; 6c  la  baffe  où  font  Landshut  6c  Straubing  cft  la  plus  Orien- 
tale. Cet  Eleéleur  eft  Duc  de  ces  deux  Baviéres  6c  a d'ancienneté  dans  le  Collège 
des  PriiKes  en  cette  qualité  la  première  place  du  côté  des  Princes  fcculien.  Lorfquc 
Maximilien  fut  feit  Eleâcur , u ne  Iriflà  pas  de  coi^rver  toujours  cette  place  dans  le 
Collège  des  Princes  pour  rinteret  de  fe  femille  j à caufe  que  la  dignité  £lcâx>ralc  avoir 

été 


y 
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été  donnée  à û periônne.  Cela  fût  fi  bien  éabli  qu'cncore  que  l’Eleéterat  lui  eût 
été  donné  héréditairement  par  les  Traitez  de  Wcllphahe,  les  Tuteurs  de  fon  fils  ne 
laiilïrent  pas  dans  la  Diète  qu’on  raflcmbla  à Raiisbonne  en  iC;  a.  de  lui  maintenir 
Ê place  dans  chacun  des  deux  Collèges;  dans  l'Eleâorat  en  qualité  d’Eleflcur  de 
Bavière,  & en  celui  des  Princes  comme  Duc  de  Bavière.  Quelques  Princes  s’y  op- 
polcrent,  prétendant  qu’on  ne  pouvoit  avoir  Icance  dans  deux  Collèges  différens 
pour  raiiôn  d’un  meme  Etat;  mais  la  Ducheflè  Tutrice  de  ce  jeune  Eleâeur  fou- 
tinc  qu’autrefois  les  cinq  Ducs  de  Bavière,  qui  avoient  pofledé  en  même  tems 
divers  Cantons  de  cette  Province , avoient  eu  chacun  imc  voix  dans  le  Collège 
des  Princes:  fi  bien  que  fon  fils  poflèdant  foui  tout  ce  que  ces  cinq  Ducs  avoient  eu 
en  Bavière , il  avoit  droit  d’avoir  auffi  dans  le  Collège  des  Princes  les  cinq  voix  qu’ils 
avoient  eues,  bien  loin  d’y  perdre  celle  qu’il  ètoit  en  poUclIîon  d’y  avoit,  depuis 
que  fon  père  avoit  été  fait  Eieûeur,  Son  bon  droit  & l’autorité  de  l'Empereur  fon 
Mre  furent  caulê  que  fon  fils  fût  maintenu  dans  l’une  Se  dans  l’autre  place. 

DUCS  DU  HAUT  PALATINAT. 

Le  haut  Palatinat  a appartenu  long  - tems  aux  Eleftcurs  Palatins  ; mais  nous 
avons  vu  dans  le  Livre  précèdent,  que  l’Empereur  Ferdinand  Second  ayant  mis 
Ftèdcric  V.  Eleèleur  Palatin  au  Ban  de  l’Empire , Se  prétendant  pouvoit  aufli 
difpolcr  hbtement  de  tous  les  Etats,  vendit  en  iCij.  cette  Province  à l’Eleaeut 
Maximilien  pour  s’acquiter  des  treize  millions  de  florins  qu'il  lui  devoir.  Cette 
vente  fût  confirmée  par  les  Traitez  de  Weftphalie;  C bien  que  l’Eleaeur  Palatin  Sc 
les  aunes  Princes  de  la  Branche  Guillelmine  prennent  ptcfcntcmcnt  la  qualité  de 
Ducs  du  haut  Palatioac. 

COMTES  PALATINS  DU  RHIN. 

t 

Le  mot  de  Comte  Palatin  marque  un  Oflicier  qui  a jurifdiâion  dans  les  Palais  de 
l’Empereur  : de  grand  nombre  des  Palais  des  Empereurs  foifoit  qu’il  y avoit  auHefôis 
beaucoup  de  Comtes  Palatins  : mais  on  appdla  Comtes  Palanns  du  Rhin , ceux  qui 
établirent  leur  demeure  près  de  ce  fleuve.  Nous  venons  de  voir  que  les  Ducs  de  Ba- 
vière defeenderu  d’Othon  & de  Louis  le  Sévère  qui  étoknt  comtes  Palatins  du  Rhin 
& Ducs  de  Bavière  : c’eft  pourquoi  fûivant  la  coutume  d’Allemagne  ils  fe  quali- 
fient Comtes  Palatins  du  Rhin , de  meme  que  les  Princes  de  la  Maifon  Palatine  le 
dilênt  auffi  Ducs  de  Bavière. 

GRANDS-MAITRES  DE  L'EMPIRE. 

Cette  dignité  donne  quelque  Jutildiûion  fût  les  perfonnes  de  la  Cour  de  l'Empe- 
reur ; & celui  qui  la  poflede  porte  la  Pomme  d’Or  au  Couronnement  de  la  Majefté 
Impériale , & fort  le  premier  plat  d fon  fèftin  de  cérémonie.  Cette  dignité  étoit 
autrefois  unie  à l'Elcéforat  du  Rüadn  ; mais  elle  efl  pallee  au  Duc  de  Bavière  avec 
l’Eleélorat. 

LANDGRAVES  DE  LEUCHTENBERG. 

Ce  Landgraviat  cft  une  petite  Province  au  milieu  du  haut  Palatinat  & au  (èpten- 
trion  du  Duché  de  Neubourg  : il  y avoit  une  ancienne  confraternité  entre  les  Ducs 
de  Bavière  & ces  Landgraves , par  laquelle  ils  Ce  dévoient  lûccédcr  tcdproquement.  La 
fille  de  George- Louis  dernier  Landgrave  de  Leuchtenberg  cpoulâ  Albert  fiére  de 
Maximihen  Psonict  : ces  deux  fiéits  s’accommodèrent  cnlcmbje-;  enforte  que  le 
Landgraviat  ell  demeoré'aux  Ducs  de  Bavière  qui  ont  encore  aiefi  une  VOIX  auxOié- 
tes  de  l’Empire  en  cette  qualité.  . ..  ' 

w ÎX.  SttiU 


Digitized  by  Googlc 


TRAITEZ  DE  PAIX,&c  395 

I X.  Suite  des  Ek&eurs  de  Saxe. 


DEpuis  <juc  la  Saxe  a eu  des  Ducs  elle  a donne  à l’Allemagne  cinq  Empereurs , 
Henri  I.  fumommc  l’Oifelcur,  Othon  I.  Othon  II,  Ôthon  III.  8c  Hen- 
ri II.  Le  Duché  de  Saxe  ayant  palTédans  une  autre  femille,  Lothaite  Second  Duc 
de  Saxe  8c  Empereur  donna  ce  Pais  à Henri  le  Superbe  (ôn  gendre  qui  le  laidà  à Hen- 
ri le  Lion  Ion  fils  duquel  font  iflus  les  Ducs  de  Btunswic , 8c  qui  en  fût  dépouillé 
par  l'Empereur  Frédéric  BarberoufTe. 

Depuis  cela  trois  Branches  de  la  Maifon  de  Saxe  ont  pollcdé  fuccelTivement  la  di- 
gnité Elcétorale  ; 8c  tant  les  deux  qui  l'ont  perdue , que  celle  qui  la  poflede  encore  à 
préfent  prénent  également  le  titre  de  Ducs  de  Saxe. 

La  première  Branche  eft  iflûc  de  Bernard  d'Anhalt  Duc  d’Alcanic  lëcond  fils 
d'Albert  l’Ours  Eleéieut  de  Brandebourg  : elle  pofleda  rEleâorat  depuis  l’année 
1 1 8o.  en  laquelle  ce  Prince  en  fût  invelli  par  l’Empereur  Frédéric  I.  julqu’à  ce  qu’en 
14x5.  l’Empereur  Sigifmond,  fous  ptétexce  qu’Etic  V.  Duc  de  Saxe-Lawembourg 
avoit  demandé  trop  tard  l’Invelliture  de  cette  dignité  après  la  mort  de  fon  coufin 
l’Eleétcur  Albert  IV.  la  transféra  à Frédéric  fumommé  le  Belliqueux  Landgrave  de 
Turinge  8c  Marquis  de  Mifoie.  Les  Ducs  de  Saxe-Lawctnbourg  defoetidcnt  de 
cet  Eric. 

Frédéric  le  Belliqueux  eut  pour  fuccellêur  un  fils  de  fon  même  nom , fomommé  le 
Pacifique,  lequel  laifla  deux  fils,  Etnell  & Albert.  Les  defcendans  d'Erneft  qui 
étoit  l’ainé , polledérent  cette  dignité  julqu'à  Jean-Frédéric  fon  petit-fils  qui  en  fut  dé- 
pouillé pat  Charles-Quint  en  1547.  aptes  avoit  été  vaincu  8c  lait  prifonnier  dans  la 
bataille  de  Mulbetg.  Les  Ducs  d’Altembourg  , de  Gotha,  de  'Jf'eymar,  d’Eifo- 
nach , de  Coburg , 8c  de  Jena  defoendent  de  ce  Jean-Frédéric. 

Maurice  dcfccndu  d’Albert , 8c  ainfi  coufin  de  Jean-Frédéric  lui  fût  fubflitué  pat 
l’Empereur  j 8c  n’ayant  point  d’enfims  , il  lailla  cette  dignité  à fon  frère  Au- 
gufte. 

Chriftian  Premier  fils  8c  fûccelTeur  d’Augufte  eut'  pour  fils  ChriAian  Second 
que  l’Empereur  Rodolphe  confidéra,  enforte  qu’il  lui  donna  l’InvcAiture  desEuts  de 
la  fuecedion  de  Cléves  8c  de  Julliers  ; il  mourat  (ans  cnfâns  en  1611. 

Jean-  Georges  Premier  fon  frère  lui  foccéda  : il  lèrvit  puilTàmment  l’Empereur  dans 
la  guerre  de  Bohème,  8c  en  obtint  la  Luzace  pour  recompenlê.  S’étant  enfoitc 
brouille  avec  cet  Empereur  au  fujet  du  retrait  des  biens  EcclefiaAiques , il  forma  la 
Ligue  de  Leipfic  pour  s’y  oppofêr;  8c  s’étant  allié  avec  le  Roi  de  Suède,  il  entra  en 
guerre  contre  l’Empereur  avec  lequel  il  fe  réconcilia  enfoitc  par  le  Traité  de  Prague. 
Il  vécut  depuis  ce  tcms-là  en  bonne  intelligence  avec  l’Empereur,  8c  mourut  en 
1S515.  après  avoir  partagé  fès  Etats  entre  fa  quatre  fils,  (avoir  Jean-Georges  Second 
qui  lui  a fuccédé  à l'Eleèlorat,  AuguAcAdrainiArateur  de Magdebourg , 8c  ChriAian 
& Maurice  qui  ont  tous  laide  des  enfâns. 

Jean-Georges  Second  fit  alliance  avec  la  France  8c  la  Suède , enfuite  avec  l’Em- 
pereur: il  mourut  en  te 80.  1 

Jean-Georges  III.  fon  fils  lui  a fuccédé. 

X.  Titres  quaUtez  des  EleEleurs  de  Saxe. 

CEtElcéfeut  a eu  pour  fon  partage  pat  le  TeAament  de  l’Eledeur  Jean-George 
Premier  fon  ayeul  le  Duché  de  Saxe  qui  eA  inféparablc  de  l’Eleèforat , le  Mar- 
quilât  & l’Evêché  de  Mifnie,  b haute  Luzace,  l’Abbaye  de  Quedlimboutg,  8c  ce 
que  la  Maifon  de  Saxe  tient  par  engagement  dans  le  Comté  de  Mansfcld.  Il  prend 
Tm.  II.  Ddd  qualité 


Digitized  by  Google 


394  HISTOIRE  DES 

qualité  de  Duc  de  Saxe,  de  Julliers,  de  Cléves,  & de  Mons,  Grand-Maréchal  & 
Prince  Elefteur  de  l’Empire,  Landgrave  de  Turinge,  Marquis  de  Milhie  & de  la 
haute  te  bafle  Luzace,  Burgrave  de  Magdebourg,  Comte  de  la  Marck  & de  Ra- 
vensberg,  Seigneur  de  Ravenftein. 

Duc  DE  Saxe. 

Le  Duché  de  Saxe  proprement  dit,  où  font  les  Villes  de  ’S'ittemberg  & de  Tor- 
gau , eft  inlcparable  de  l’Eleélorat  j & ainfi  pofledé  pat  le  (cul  Eleéleur  de  Saxe  ; ce- 
pendant tous  les  Princes  de  la  Maifon  de  Saxe  s’en  dt(cnt  Ducs. 

Duc  DE  Julliers,  de  Cleves  et  de  Mons,  Comte  de 
LA  Mark,  et  de  Ravensberg,  Seigneur  de 
Ravenstein. 

Quoique  l’Elcéleur  de  Saxe  ne  pollcde  rien  dans  ces  Etats,  nous  avons  vu  que 
Chrillian  I.  en  fût  inverti  en  1610.  8c  tous  les  Princes  de  la  Maifon  de  Saxe  ne 
laiflênt  pas  d’en  prendre  les  titres , afin  de  conlèrver  les  droits  qu’ils  y ont  pour  les 
raifons  que  je  dirai  dans  le  Chapitre  v i . où  je  réiêrve  tout  ce  qui  regarde  la  (uccelTion 
de  Cléves  8c  de  Julli*s. 

GrAND-MaRECH  AL  DE  L’E  M P I R E. 

Cette  chaige  donne  à cet  Eleâeur  Jurildiition  fut  l’Ecurie  de  l’Empereur  : il  por- 
te l’épée  nue  à fon  couronnement  j 8c  au  fottir  du  fcHin  folcmnel  de  ce  jour 
il  prend  à cheval  de  l’avoine  dans  une  cuillère  d’or  qu’il  donne  à fon  Vicaire. 

Landgrave  de  Thuringe. 

Ce  Landgraviat  ert  fimé  entre  le  Landgraviat  de  HelTc  8c  le  Marquilàt  de  Milhie} 
c’étoit  une  partie  du  patrimoine  de  Frédéric  le  Belliqueux  avant  qu’il  fût  Eleâeur  : 
la  plus  grande  partie  de  ce  que  les  Elcâeurs  de  Saxe  y pollcdoient  demeura  aux  en- 
fàns  de  Jean-Fredéric  qui  y ont  les  Duchez  d’Eilênach , de  Gotha,  8c  de  Jena.  Les 
Terres  qui  y étoient  demeurées  aux  Elcftcuts  font  entrées  dans  le  partage  du 
Duc  Augurte  Adminirtrateur  de  M^debourg  8c  fécond  fils  de  l’Eleâeur  Jean- 
George  Premier  : elles  font  préféntement  pofledées  par  les  enfâns  de  ce  Duc  Au- 
gurte. 

Marq^uis  de  Misnie. 

Ce  Marquilàt  où  ert  Leipfic , ert  entre  le  Landgraviat  de  Thuringe  8c  la  hau- 
te Luzace  : il  étoit  aulli  du  patrimoine  de  Frédéric  le  Belliqueux  , 8c  ert  prélén- 
tement  dans  le  partage  de  l’Elcébeur,  hormis  que  les  delctndans  de  Jean -Frédé- 
ric y pofledent  le  Duché  d’Altcmbourg. 

•Marquis  de  la  haute  et  Basse  Luzace. 

Jai  marqué  ci-devant  comme  l’Empereur  Ferdinand  Second  donna  la  Luzace 
pat  engagement  à Jean-George  Premier  du  nom  Eleéleut  de  Saxe.  La  haute 
Luzace  ert  dans  le  partage  de  l’Elcâcur  d’àptélcnc,  8c  la  ballé  dans  celui  de 
Ion  oncle  le  Duc  Cnrirtian  qui  a aulli  l’Evêché  de  Metsbourg. 

Sur* 
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BuRgRAVE  DR  Magdesouro. 

Borg^rave  eft  proprement  le  Gouverneur  d'une  fortereflë  ou  d’un  château  appar< 
tenant  à l’Empereur  ; lequel  avec  cela  a droit  d’adminiftrer  la  Jullice  dans  toute  l’c* 
Ecnduc  de  fon  Gouvernement.  Les  Eleâcurs  de  Saie,  qui  d’ancienneté  ont  le 
Buiçraviat  de  Magdebourg,  ont  beaucoup  remis  de  droits  qu’ils  pouvoient  exer- 
cer dans  le  détroit  & dans  l’Eveché  de  cette  Ville,  s’étant  leulement  rélcrvcz  le 
titre  & les  armes  de  Burgraves  , & quelques  lieux  qui  en  dépendoient  comme 
Gommern,  Ranis,  Elbenau,  Sc  Gottau. 


X I.  Suite  des  Electeurs  de  Brandebourg. 

LEs  Marquis  de  Brandebourg  avoient  autrefois  le  dernier  rang  parmi  les  Elcâeurs  ; 

mais  depuis  qu’on  a créé  un  huitième  & dernier  Eledorat  pour  le  Palatin,  ce^ 
lui  de  Brandebourg  eft  devenu  le  pénultième, 

Albert  fumommé  l’Oun  Comte  d'Alcanie,  duquel  j’ai  parlé  ci^lcvant,  ayant  été 
fait  Marquis  & Eledeur  de  Brandebourg  en  l’an  1151.  par  l’Empereur  Conrad  III. 
laiflà  cette  dignité  à fes  defeendans  , qui  la  pofledérent  jufqu’à  ce  que  Valdemar  Se- 
cond étant  mort  (ans  enfàns , l’Empcrcut  Louis  V.  donna  cet  Eledorat  à (on  fils 
Louis  au  préjudice  d’Al^tt  Prince  d’Anhalt  coufin  paternel  de  Valdemar  qui  y pré- 
tendoit.  Cet  Elcdorat  étant  enfuite  palIe  à l’Empereur  Sigifmond,  il  le  vendit  qua- 
tre cens  mille  florins  d’or  à Frédéric  Burgrave  de  Nuremberg  dont  la  pofterite  et» 
jouît  encore  à prelênt. 

De  ce  Frédéric  eft  defeendu  en  ligne  direde  l’Eledeut  Jean-George  qui  mourut 
en  1558.  & des  cadets  duquel  delcendent  les  Marquis  deCulembach  & d’Anfpach. 

ioachim- Frédéric  fon  fils  ainé  fût  Eledeur  après  lui,  & mourut  en  ifio8.  ^ 
ean-Sigismond  fon  fils  & fon  fuccelTeut  obtint  du  Roi  de  Pologne  l’Inveftiturc 
a Pruflè,  & pa(Ta  divers  Traitez  avec  les  Etats  Généraux  pour  afiancc,  & avec 
le  Duc  de  Neubourg  & divers  autres  Princes  Proteftans  pour  rai(bn  de  la  fuc- 
ceflion  de  Cléves  & de  Tuiliers  qu’il  recueillit  en  partie  à caufe  de  l’Etedrice 
Anne  fa  femme  qui  étoit  fille  de  Marie  Eléonor  de  Cleves  faut  ainéc  du  dernier 
Duc  de  cléves  & de  Julliers. 

George-Guillaumè  fon  fils  & (ôn  fuccelTeut  fit  encore  divers  Traitez  avec  les  Etats 
Génétaux  & avec  les  Ducs  de  Neubourg  pour  le  même  fujet(  & s’étant  enCtite  li- 
gué avec  le  Roi  de  Suède  (ôn  beau-ffére,  il  encra  en  guerre  contre  l’Empereur  avec 
lequel  il  fit  enfuite  la  paix:  il  moutut  en  r«40. 

Frédéric-Guillaume  fon  fils  a 6it  divers  Traitez  avec  l’Empereur,  avec  les  Rois 
de  France,  d’Angleterre,  de  Dannemarc,  de  Suède  & de  Pologne,  avec  les  Etats 
Génétaux  & plufieurs  Princes  de  l’Empire  : il  a obtenu  divers  avantages  par  la  paix 
,de  Wertphalic,  Sc  par  les  Traitez  qu’il  a &its  avec  le  Roi  de  Pologne.  * 

XII.  Titres  if  qualitez  des  EkBeurs  de  Brandebourg. 

CEt  Eledeur  prend  les  quahtez  de  Marquis  & de  Margrave  de  Brandebourg  ' 
Arclii-Chambellan , Prince,  Eledeur  du  St.  Empire,  DucdePmflc,  de  Mag- 
debourg, de  Julliers,  de  Cléves,  de  Berg  ou  Mons,  de  Stetin,  de  Poméranie, 
des  CalTubcs,  des  Vandales,  de  Ctoflen,  & de  JagerndorlF en  Silefie,  Burgrave  dé 
Nuremberg,  Prince  d’Halbetftat , deMinden,  & âe  Camin,  Comte  de  la  Mark, 
& de  Ravensbecg,  Seigneur  de  Ravenftein,  de  Lawembourg  & de  Butow.  * 
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MARQUtS  ET  margrave  DE  BRANDEBOURG. 

Mirgtavc  ou  Marquis  croit  originairement  le  Juge  Gouvemeui,  puis  le  Prince  d’u- 
ne Province  froncicre,  relie  qu’eft  1»  Province  de  Brandebourg,  a l'égard  de  la  Po- 
logne. L’Eleâcur  podede  lêul  ce  Maïqudât,  comme  étant  inmviUblc  de  l'Eleâotat. 

ARCHI-CHAMBELLAN. 

En  cette  qualité  l'Eleâeur  de  Brandebourg  donne  a laver  à l'Empereur  au  fêlUn 
du  Couronnement,  & quand  il  tient  là  Cour  folcmncliei  & il  porte  le  Icepcrc  dans 
la  marche. 

DUC  DE  PRUSSE 

Nous  avons  vu  dans  le  Livre  précédent  que  la  Prufiê  aéré  conquilêpar  lesChcvi* 
licrs  T cutoiiiqucs  fur  des  Barbares  qui  y &ifoient  leur  demeure.  Les  Grands-Maîrrcs 
de  cet  Ordre  furent  éleflifs  juiqu’à  ce  qu’ Albert  fils  de  Frédéric  Marquis  d’Anfpach 
de  la  Maifcn  de  Brandebourg  ayant  été  élu  Grand-Maître  de  cet  Ordre  en  Pruflè, 
obtint  en  1 5 1 5 . de  Sigifmond  Roi  de  Pologne  fon  oncle  pour  lui , fc  frères , k 
fes  defeendans  mâles  la  PrulTe  Orientale  qu'il  pofledoit  encore  comme  Grand-Maître 
de  cet  Ordre  j & à la  charge  de  la  poiïéder  & relever  de  la  Couronne  de  Pologne  en 
titre  de  Duché.  Ceux  qu'on  a élus  en  fit  place  pout  Adminiftrateurs  de  l'Ordre  Teu- 
tonique , ont  fait  ce  qu'ils  ont  pu  pout  rentrer  en  cette  Province  ; mais  ils  n’en  ont 
pu  venir  à bouc  .'  k ce  Duclié  ell  pâlie  aux  Eleéleurs  de  Brandebourg  prn  le 
moyen  du  mariage  de  l'Elefteur  Jean-Sigifinond  avec  Anne  fille  d'Albert-Frcdéric  de 
Brandebourg  & de  Marie  Eléonor  de  Cléves.  Ces  Electeurs  en  ont  obtenu  l'Invefti- 
turc  des  Rois  de  Pologne , defquels  ils  l'ont  tenu  en  fief,  julqu'à  ce  que  i'Elcâcur 
d'a  préfenr  obtint  en  i £ 5 8.  de  Cafihair  Roi  de  Poh^ne , qu'il  feroit  désormais  Souve- 
rain de  Pmllê  aux  conditions  que  je  marquetai  dam  le  dernier  Chapitre  de  ce  Livre. 

DUC  DE  MAGDEBOURG,  PRINCE  D'H ALBERSTAT,  DE 
MINDEN.  ET  DE  CAMIN. 

pai  marqué  dans  le  Livre  précédent  comment  l' Archevêché  de  Magdebourg  & les 
Evechez  d'Halberftat,  de  Minden  & de  Camin  furent  fécularilëz  par  Te  Traite  d'Os- 
nabmg  8c  convertis  en  Principautez  féculiétes , lelquelles  furent  données  à l’Eleéfeur 
de  Brandebourg  pour  l'indemnifét  de  la  Poméranie  Citétieute  que  l'Empire  céda  aux 
Suédois. 

DUC  DE  JULLIERS,  DE  CLEVES,  DE  MONS  OU  BERG, 
COMTE  DE  LA  MARK,  ET  DE  RAVENSBERG, 

ET  SEIGNEUR  DE  RAVENSTEIN. 

pcxpliquerai  dans  le  Chapitre  5.  de  ce  Livre  le  droit  de  l'Eleéfeur  de  Brandebourg 
fur  toutes  ces  Seigneuries , lelquelles  il  a partagées  avec  le  Duc  de  Neubourg  ; enlôr- 
te  néanmoins  qu'ils  fc  font  conlètvé  l'un  8c  l'autre  le  droit  de  prendre  les  titres  de 
celles  memes  qu’ils  ne  pofledent  pas.  L’Eleûeur  de  Brandebourg  jouît  du  Duché 
de  Cléves,  du  Comté  de  la  Mark  k d’une  partie  de  celui  de  Ravensbeig. 


Duc 
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V 

Duc  DE  StETIN,  DE  POMERANIE,  DE  CaSSUBIE, 

ET  DES  Vandales. 

J’ai  marque  dans  les  titres  du  Roi  de  Suède,  que  ces  quatre  Duchez  compofoienr  la 
Poméranie  dont  l'Empereur  Frédéric  III.  donna  en  i4««.  le  titre  de  Duc  à Frédéric 
V.  ElcéVeur  de  Btandebouig  pour  jouir  de  cette  Province  après  la  mort  de  celui  qui 
en  étoic  alors  Duc.  Cela  ayant  fomré  une  grande  guerre  entre  les  Maifons  de  Bran- 
debourg & de  Poméranie , elle  fat  terminée  par  un  accord  par  lequel  elles  contradlé- 
rent  enlemblc  une  Confiatemité,  & convinrent  que  la  famille  des  Ducs  de  Poméra- 
nie venant  à défaillir , celle  des  Marquis  de  Brandebourg  lui  faccéderoit  en  ce  Du- 
ché: le  cas  arriva  en  1437.  par  la  mort  du  Duc  Boguflas  XIV.  qui  ne  laiffa  point 
d'enfans  mâles.  Nous  avons  vu  ci-devant  que  l’EleClcut  de  Brandebourg  fut  obligé 
de  lailTcr  à la  Couronne  de  Suède  par  le  Traité  d’Ofnabrug , la  Vill»  de  Stetin  & la 
Poméranie  Citérkuie:  mais  par  le  meme  Traité  cet  Eleéleur  a conletvé  ptcfquc  tou- 
te la  Poméranie  Ultérieure , en  forte  qu’il  pofféde  une  patrie  du  Duché  de  Stetin , pres- 
que tout  le  Duché  de  la  Poméranie  proprement  dite , & les  Duchez  de  CalTubic  6: 
des  Vandales  ou  Vandes.  Néanmoins  tant  le  Roi  de  Suède  que  l'Eleélxur  de  Bran- 
debourg ont  droit  de  prendre  les  titres  de  ces  quatre  Duchez  ; & le  Roi  de  Suède  y 
cf  d’autant  mieux  fondé  que  ce  qui  lui  manque  de  la  Poméranie,  lui  doit  revenir 
au  défaut  d’enfans  mâles  dans  la  Maifon  Elcâorale  de  Brandebourg. 

Duc  Û E Crûs  s e li. 

Le  Duché  de  Croflcn  ou  Crône  eft  fitué  dans  b partie  (ëptentrionale  de  la  Silc- 
fic  vers  les  limites  du  Marquifat  de  Brandebourg  : il  eft  encore  péfcntcment  poflèdé 
par  les  Eleéteürs  de  Jrandcbouig. 

I 

Duc  DE  jACÉRNDORrr. 

Ce  Duché  eft  aufli  fitué  en  Silef  e dans  fi  partie  méridionale  près  de  la  Moravie. 
Louis  Roi  de  Hongrie  le  donna  à Georges  Marquis  de  Brandebourg  fils  de  Frédéric 
Marquis  d’Anfpach:  mais  depuis  Jean-Gcotgo  fils  de  l’ElecIeur  Jean- Frédéric  & qui 
avoir  eu  ce  Duché  pour  fon  appanage , ayant  pris  en  i s 10.  & foutenu  julqu’â  b fin 
le  parti  de  Frédéric  V.  Eleéleur  Palatin , fat  mis  pour  ce  fujet  au  Ban  de  l'Empire 
par  l’Empreur  Ferdinand  II.  qui  s’empara  de  fis  Etats,  & en  donna  l'Inveftiture  au 
Prince  de  Lichtenftein.  Les  Eleifteurs  de  Brandebourg  ont  fouvent  depuis  redeman- 
dé ce  Duché,  m.iis  if  ne  l’ont  pu  jamais  obtenir:  ils  fe  contentent  de  le  mettre  par- 
mi leurs  titres.  L’Empereur  "d’â  préfint  cri  a encore  depuis  peu  rcnouvellé  l'Invefti- 
ture au  Prince  de  Lichtenftein. 

Bukcrave  de  Nuremberg. 

Jai  martjué  ci-devant  au  fujet  des  titres  de  l’Eleéleur  de  Saxe  ce  que  c’eft  que 
Burgrave.  Le  Burgravbt  de  Nuremberg  fat  donné  en  l'iys.  par  l'Empereur  FÎo- 
dolphe  d’Habsbourg  à Frédéric  Comte  de  Zollercn  fon  neveu:  depuis  en  1415. 
l’Empereur  Sigilmond  ayant  vendu  l’EleéVorat  de  Brandebourg  à un  autre  Frédé- 
ric Burgrave  de  Nuremberg,  celui-ci  pour  payer  b prix  de  fon  acquifition  vendit  aux 
Bourgeois  de  Nuremberg  le  Ch.âteau  & le  droit  de  Burgrave  qu’il  avoir  dans  leur 
Ville  i s’en  confervant  iralcmcnt  le  titre  avec  quelques  droits  & quelques  Châteaux 
fituez  aux  environs  de  cette  Ville,  lefquels  compolênt  le  Burgraviat  de  Nuremberg. 
Il  eft  divife  en  haut  & bas,  eft  poITédé  par  des  Cadets  de  la  Maifon  de  Brandc- 
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bourg;  cnfcrte  que  les  Marquis  de  Barheic  ou  de  Culembach  ont  pour  leur  partage 
le  haut  Burgraviat,  & les  Marquis  d’AnÇjach  ont  le  bas. 


Seicnbur  de  Lawembourc  et  de  Butovt. 


Ces  Seigneuries  dépendent  de  la  Prullè  Royale,  & avoient  été  engagées  autre- 
fois aux  Ducs  de  Poméranie  : étant  depuis  revenues  au  Roi  de  Pologne  par  la 
mort  du  dernier  Duc,  l'Eleâeur  da  prélênt  y eft  rentré  par  le  Traité  de  Big- 
liât  à la  charge  de  les  tenir  en  fief  de  la  Couronne  de  Pologne. 


XIII.  Suite  des  EleBeurs  Palatins. 

J Ai  déjà  marqué  au  (üjet  des  Eleâeurs  de  Bavière,  que  les  EleâeUrs  Palatins 
defeendent  de  Rodolphe  Comte  Palatin  fiére  aîné  de  Louis  Duc  de  Bavière, 
lequel  fût  depuis  Empereur  : c'ell  de  ce  Rodolphe  que  la  Branche  des  Elec- 
teurs Palatins  prend  le  nom  de  la.  Branche  Rodolphine,  Ces  Eleâeurs  avoient 
toujours  tenu  le  premier  rang  entre  les  Icculiers  après  le  Roi  de  Bohême  ; mais 
ils  Crnt  devenus  les  derniers , leur  Eleélorat  ayant  été  donné  au  Duc  de  Baviè- 
re, & celui  dont  ils  jouïlTent  ayant  été  créé  mr  les  Traitez  de  Weftphalie. 

Il  y a eu  en  ce  fiécle  quatre  Eleâeurs  Palatins  qui  fe  fint  firccedez  les  uns 
aux  autres  de  père  en  fils. 

Frédéric  IV.  qui  embraflâ  la  Religion  Prétendue  Réformée  Sc  mourut  en 
itfio.  peu  aptes  être  entré  dans  l'Union  Proteftante. 

Frédéric  V.  qui  fût  le  Chef  de  cette  Union,  & qui  ayant  accepté  la  Couron- 
ne de  Bohême,  non  feulement  perdit  ce  Royaume  qui  ne  lui  apattenoit  pas; 
mais  aulfi  fût  dépouillé  de  la  dignité  Elcâorale  & de  les  Etats  héréditaires  ; il 
mourut  à Mayence  en  i6fi. 

Charles-Lou'is  en  foveur  duquel  on  créa  le  huitième  Eleâorat  en  & 

qui  s’allia  fiiccelfivement  avec  la  France  te  avec  l'Empereur  , eut  plufieuts  diffé- 
rends pour  le  ’Sfild&ngiat , te  mourut  en  iS8o.  deux  ans  après  avoir  fiiic  là 
paix  avec  le  Roi. 

Enfin  Charjes  qui  vit  à ptéfënt. 

XIV.  Titres  des  EleBem's  Palatins. 

CEt  Eleâeur  fê  qualifie  Comte  Palatin  du  Rhin , Atchi-Trélbriet , Prince , E- 
Icâeur  du  St.  Empire,  Duc  de  Bavière. 

Comte  Palati^i  ou  Phalsgrave. 

Fai  déjà  parlé  de  l’origine  de  ce  nom  au  fiijet  de  l'Eleâeur  de  Bavière  : j’ajouterai 
feulement  que  les  Eleâeurs  Palatins  pofledent  fculs  le  Pais  qu’on  nomme  le  Paladnac 
du  Rhin  ou  bas  Palatinat,  te  qui  étoit  inféparable  de  l’Ele^rat  avant  le  Traité  de 
Wellphalie. 

» 

Ar  C Ht -TRESORIER  DE  I’EmPI  RE. 

Ces  Eleâeurs  portoient  autrefois  le  titre  de  Grands-Maîtres  de  l’Empire;  mais  cette 
dignité  ayant  été  transférée  aux  Ducs  de  Bavière  avec  l’Eleâorat,  on  fbpula  par  les  Trai- 
tez de 'SVellphalie  qu’on  ctéeroit  une  nouvelle  dignité  pour  les  Eleâeurs  Palatins  ; te 
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cnfiiite  on  créa  celle  d'Archi-Trcforicr:  de  laquelle  l’Eleâeur  Charles-Louis  fit  la  fonc- 
tion , jettant  quelques  pièces  d'or  Sc  d'argent  au  peuple  dans  le  Couronnement 
de  l’Empereur  d’à  préfcnt. 

DUC  DE  BAVIERE. 

Conune  les  Eleélcurs  Palatins  font  de  la  même  Maifon  que  les  Eleéleurs  de  Ba- 
vière, ils  prénent  le  titre  de  Ducs  de  Bavière;  de  même  que  nous  venons  de  remar- 
quer que  les  Eleâeuts  de  Bavière  prétendent  aufii  la  qualité  de  Comtes  Palatins 
du  Rhin. 


CHAPITRE  IL 

Suite  Chronologique  des  principaux  Princes  de  t Empire 
depuis  tan  1598.  jufçfüà  préfent  avec 
leurs  titres  îs  qualitez. 

Comme  les  Princes  de  l’Empire  n’ont  pas  moins  de  pouvoir  en  Allemagne , & 
peuvent  au(E  bien  foire  des  Traitez  que  les  Eleâcurs  , la  connoillancc  de 
ceux  qui  ont  vécu  en  ce  fiécle  & de  leurs  qualitez  , cft  auflî  extrêmement  né- 
ceflàire  pour  connoître  l’état  de  l’Empire  & les  différents  intérêts  des  Etats  qui 
le  compofait.  C’eft  pourquoi  je  raporterai  dans  ce  Chapitre  la  fuite  des  princi- 
pux  Princes  de  l’Empire  5c  leurs  quahtez  } parce  que  la  connoilfonce  de  ces  deux 
choies  éclaircira  extrêmement  ce  que  nous  avons  déjà  dit,  & ce  que  nous  dirons  en- 
cote  dans  la  iiiite  de  divers  Traitez  qu’ils  ont  pailêz  tant  avec  les  Princes  de  l’Em- 
pire qu’avec  les  étrangers. 

I.  Titres  des  Princes  Ecckfiajliques. 

Quoique  les  Archevêques  , Evêques  & autres  Prélats  de  l’Empire  y tiennent 
rang  parmi  les  Princes,  je  ne  crois  pas  néanmoins  néccllâire  de  rapporter  la 
fuite  de  ces  Prélats  ni  même  de  marquer  ceux  qui  ne  prénent  point  d’au- 
tre qualité  que  celle  d’ Archevêques , Evêques , Abbez , ou  Prévôts  de  certaines  E- 
gliles.  Je  ne  forai  donc  qu’une  mention  fommaire  de  ceux  qui  ajoutent  encore 
quelqu’auue  qualité  à celle-là. 

Lis  ARCHEVEQUES  DE  Saltsbourg  prénent  la  qualité  de  Légats  du  Siège 
de  Rome.  Ces  Prélats  poffédent  pcrpémellement  cette  qualité  qui  cil  attachée  à 
leur  dignité  : ce  qui  ne  fo  doit  néanmoins  entendre  que  dans  l’Allemagne. 

Les  Eveques  de  Wurtzbourg  fc  qualifient  Ducs  de  Franconie  ou  de  la  France 
Orientale  , ce  Duché  ayant  été  uni  à leur  Eglifo  apres  l’cxtinélion  de  la  fomille 
des  Ducs  des  Franconie.  Il  ne  leur  donne  pas  neanmoins  pouvoir  dans  toute  la  Fran- 
conie;  & même  les  Marquis  de  Culcmbach  & d’Anfpach  leur  diiputent  ce  titre 
en  qualité  de  Burgraves  de  Nuremberg. 

Les  Eveques  de  Spire  fe  difent  auifi  Prévôts  de  Weillcmboutg  & d’Uden- 
heim , ces  Ptévôtez  ayant  été  unies  à leur  Evêché.  , 

Les  Eveques  de  Strasbourg’  prénent  le  titre  de  Landgraves  d’Alfoce,  quoi- 
que nous  ayons  vu  que  les  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche  poffédoient  dès  il  y a 
long-rems  ce  Landgraviat  qu’ils  ont  cédé  à la  France  j & en  coniequencc  duquel 
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Egon  de  Furftembe:^  dernier  Evêque  de  Strasbourg  reconnut  le  Roi  en  isgi.  pour 
fon  Souverain.  . 

Les  Eveques  de  Constakce  le  qualifient  auili  Seigneurs  de  Reichenau  qui 
eft  une  Abbaye  fituce  en  une  Ifle  voifinc  de  Conflançe  , laquelle  fût  unie  à cet 
Evêché  en  1 5 40.  L'Evêque  a encore  feance  dans  les  Dictes  en  cette  qualité  parmi 
les  Prélats. 

Les  Eveques  de  Paderborn  ê difent  Comtes  de  Pyrmont  qui  eft  fimé 
entre  le  Comte  de  Lcmgow  & le  Duché  de  Brunswic.  Nous  verrons  ci-après  que 
les  Comtes  de  Waldeck  prénent  aufii  ce  titre. 

Les  Eveques  de  Trente  adjoutent  à cette  qualitccclle  de  Comte  d’Efch- 
land  ou  Challand  qui  eft  un  Pais  où  ell  fituc  le  château  de  Firmian  près  de 


Eveques  de  Liege  le  qualifient  Ducs  de  Bouillon  & Marquis  de  Fran- 
it.  Le  Duché  de  Bouillon  ell  enclavé  dans  le  Duché  de  Luxemoourg  j & le 


Traun. 
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. cliimont.  Le  Duché  de  Bouillon  elt  enclave  aans  le  uuene  ae  Luxembourg  j 
Marquilàt  de  Franchimont  6it  partie  du  Pais  de  Liège,  à l'endroit  qui  eft  entre  les 
Duchez  de  Luxembourg  Bc  de  Limbourg. 

Nous  avons  vu  ci-devant  que  les  Seigneurs -de  Sedan  ont  dés  il  y a long- 
tems  des  prétentions  fut  le  Duché  de  Bouillon,  duquel  la  poflèflîon  a été  par  le 
Traité  de  Nimégue  délailfée  aux  Ducs  de  Bouillon  pâidant  le  litige. 

Les  Eveques  de  Munster  prénent  la  qualité  de  Landgraves  de  Sttomberg  & 
de  Seigneurs  de  Botekeloo.  Ils  ont  leance  dans  les  Diètes  de  l'Empire  pour  railbn 
de  ce  Landgraviat  qui  eft  fitué  dans  leur  Evêché  ; & de  grands  différends  avec 
les  Etats  Généraux  au  fujet  de  la  Seigneurie  de  Borckeloo  qui  eft  enclavée  entre  le 
Comté  de  Zutphen  & l'Ovct-Iffcl. 

Les  Eveques  de  Coire  le  dilènt  Seigneurs  de  Groffengenftin, 

Enfin  LES  ABBEZ  DE  FuLDE  préncnt  la  qualité  d'Archi-Chanccliers  de  l'Impé- 
ratrice des  Romains  & de  Primats  dans  la  Germanie  & dans  la  Gaule  : quoiqu'à 
l'égard  de  cette  dernière  quahté  ce  n'eft  qu'un  titre  vain  fans  fonétion  ; l'Archevê- 
que de  Magdebourg  ayant  eu  le  titre  Sc  la  fbnélion  de  Primat  en  Allem^e  a- 
vant  qu'il  mt  pâlie  entre  les  mains  des  Luthériens  ; Sc  la  France  ayant  alfa: 
d'autres  Prélats  qui  prétendent  à là  Primatie  làns  recourir  à un  Abbé  Alle- 
mand. 


II.  Titres  qualitez  des  Trimes  de  la  Maifon  Palatine: 
premièrement  des  Ducs  de  Simmeren. 

JE  pallè  aux  Princes  leculiers  de  l'Empire  ; & commence  par  ceux  des  Mai- 
fons  Elcétorales  ; premièrement  par  ceux  de  la  Mailôn  Palatine  qui  tiennent  les 
premières  places  dans  les  Diètes  comme  Ducs  de  Lautern , de  Simmeren , de 
Neuboutg , des  Deux-Ponts , & de  Lautereck. 

Le  Duché  de  Lautern  eft  pollédé  par  l'Elofteur  Palatin.  Le  feu  Elec- 
teur Charles-Louis  ayant  eu  différend  pour  railôn  de  ce  Duché  avec  fôn  Oncle  le 
Prince  Palatin , Louis  Philipe  qui  avoit  eu  le  Duché  de  Simmeren  pour  fôn  apa- 
nage , la  choie  fût  réglée  en  i <!  5 ; . au  profit  de  l'Eleâeur  qui  eut  en  confequen- 
cc  feance  dans  le  Collège  des  Princes  en  qualité  de  Duc  de  Lautern  à la  Diète  de 
Ratisbonne  qui  étoit  alors  allcmbléc.  Louis-Philipe  y eut  feance  comme  Duc  de 
Simmeren,  & prenoit  la  qualité  de  Comte  Palatin  du  Rhin  , Duc  de  Bavicie,  &: 
Comte  de  Spaimeim. 

' • ■ ' 
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Duc  DB  SlMMEKBN. 

Robert  II.  Eleâeut  Palatin  qui  vivoii  à la  fin  du  quatoracme  fiéde  , prit  pat 
eneagement,  enfùite  acheta  des  Rhingraves  Comtes  du  Rhin  la  terre  de  Simmeren 
dans  w Hundsryck.  Elle  a été  plufieurs  fois  l’appanm^  des  Cadets  de  la  Maifon 
Palatine , & eft  encore  revenue  a l'Eleéleut  Palûin  pat  la  mort  de  laxiïs-Henri  fils 
de  Louïs-Philipe  mort  fins  enfins  en  1 «74. 


Comte  Paeatin  du  Rhik,  Duc  de  Baviekb. 

Tous  les  Princes  de  la  Maifon  de  Bavière  & de  la  Palatine  prénent  l’une  & l’autre 
qualité  fuivant  l’ufigc  des  Princes  d'Allem^ne , pout  fè  Conforver  le  droit  de  lîic.' 
celfion  aux  Etats  des  deux  Branches  de  leur  Maifon,  en  cas  que  l’une  ou  l’autre 
vînt  à manquer. 


Comte  de  Seanmeim» 

Ifibelle  Comteflë  de  Spanheim  Veuve  de  Robert  le  Pinpan  Comte  Palatin  dort* 
na  à Louis  le  Barbu  Eleéteur  Palatin  fon  beau-frère  un  cinquième  de  fon  Com- 
té , & lailfi  le  refie  de  ce  Comté  à deux  héritietes , dont  l’une  époufi  le  Comte 
de  Veldentz  , & l’autre  un  Marquis  de  Bade  : ce  qui  cfi  caulê  que  ces  Comtes  ic 
CCS  Marquis  prénent  encore  les  uns  & les  autres  la  qualité  de  Comtes  de  Span- 
heim. 

Tous  les  Princes  Cadets  de  la  Maifon  Palatine  defoendent  de  Louis  le  Noir  des . 
Deux-Ponts  & de  Veldentz  frère  de  Frédéric  de  Simmeren  & de  Spanheim,  duquel 
defoendent  les  Eleâeurs  d’à  préfont. 

Ces  Princes  Cadets  font  divifez  en  quatre  Branches , fiyoir  celle  de  Neubourg  , 
lÿ  des  Deux-fonts,  de  Birckenfèld,  & de  Veldentz. 

III.  Suite  des  Ducs  de  Neubourg. 

Le  Duché  de  Neubourg  fiifoit  originairement  partie  du  Duché  de  la  bafie  Ba- 
vière, pollcdée  par  le  Duc  George  le  Riche  donc  la  fille  unique  Elizabeth 
époufi  Robert  fécond  fils  de  Philipe  Eleâeur  Palatin.  La  fucceflmn  du  Duc  Geor- 
ge ayant  été  contefiée  entte  Albert  Duc  de  la  haute  Bavière  , & ce  Robert  & fà 
femme  , enfin  on  convint  au  commencement  du  i ; . fiéclc  qu’Othon  , Henri , 
& Robert  fils  de  Robert  ti  d’Elizabeth  auroienc  dans  les  Etats  de  leur  ayeul  mater- 
nel vingt-quatre  mille  écus  de  rente , pour  lesquels  on  leur  aflîgna  le  territoire  de 
Neubourg  Je  quelques  autres  terres  en  Bavière. 

Othon-Henri  étant  devenu  Eleéfeur  laifTa  fon  partage  à Sl^ol^ang  Duc  des  Deux- 
Ponts  fon  coufin,  lequel  laillâ  trois  fils  Philipc-Loui's  Duc  de  Neubourg,  Jean  Duc 
des  Deux-Ponts,  Je  Charles  Prince  Palatin  œ Birckenfèld. 

Philipe-Louïs  ayant  épOulc  Anne  fécondé  fille  de  Guillaume  Duc  de  Cléve's  Je 
dejulliers,  prétendit  que  ces  Eats  appartenoient  à fon  fils  après  la  mort  du  Duc 
Jean-Guillaume  fils  de  Guillaume;  il  encra  pour  ce  fiijet  dans  l’Union  Procefiante, 

Je  fit  plufieurs  Traitez  avec  l’Elcéteur  de  Brandebourg,  dont  nous  parlerons  dans  le 
Chapitre  5 . de  ce  Livre,  il  mourut  en  i tf  1 4. 

Wolfgang -Guillaume  fon  fils  Je  fon  fücceflèut  embtafla  la  Religion  Catholi- 
que ; il  eut  de  grands  différends  , Je  fit  divers  Traitez  avec  l’Eleâeur  de  Brande- 
Tm.  II.  Eee  bourg 
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bourg  pour  raifon  des  Etats  de  cette  fucceffion:  il  entra  dans  1a  Ligue  Catholique, 
puis  en  neutralité  avec  la  Suède,  & mourut  en  i «5  j. 

Philipe-Guillaume  fon  fils  & (ôn  fucceflèur  a fait  ^ullî  divers  Traitez  avec  cet 
Eleaeur  pour  k meme  fujet  : il  eft  entré  dans  la  Ligue  du  Rhin  , puii  dans 
ptufieurs  autres  Tiaitrzavec  le  Roi  tant  au  fujet  de  b Couronne  de  Pologne,  à 
laquelle  Sa  Majeflé  a bit  fon  poffible  de  l'élevet , que  pour  alliance  : mais  en- 
Êiite  ayant  Élit  une  doutée  alliance  avec  l'Empereur , il  a pris  fon  parti  ic  a du- 
tant  la  dernicte  guerre  bit  alliance  avec  l’E^J^c  & les  Etats  Géné- 
raux. 

IV.  Titres  qualitez  des  Ducs  de  Neubourg. 

CEs  Ducs  prenent  la  qualité  de  Comtes  Palatins  du  Rhin,  Ducs  de  Bavière  , de 
Julliets,  de  Clcves,  4c  de  Mons,  Comtes  de  Veldentz,  de  Spanheim,  ^ b 
Mark,  de  Ravensberg  & de  Meurs,  4c  Seigneurs  de  Ravenllcin. 


Ducs  DE  JULIIERS,  CLEVBS  WT  MoNS,  CoMTES  DE  LA 
Mark  et  de  Ravensberg,  et  Seigneurs 
DE  Ravenstein. 

Tous  ces  Etats  compofoient  b fucceffion  de  b Maifon  de  Cléves  éc  de  Jul- 
liers,que  le  Duc  Wol^ang-Guillaume  prétendoit  lui  appartenir  entièrement  ^t 
ks  raifons  que  je  marquerai  dans  le  Ctupitre  cinquième.  L’Eleèteur  de  Saxe  4î 
les  Princes  de  b Maifon  , l'Elefteur  de  Brandebourg  , 4c  les  Ducs  des  Deux- 
Ponts  , prènent  auffi  toutes  ces  qualitez  pour  les  raifons  que  j’expliquerai  auffi 
dans  ce  meme  Chapitre , où  On  verra  que  les  Ducs  de  Neubourg  ne  poflédent 
dans  ces  Etats  que  les  Duchez  de  JulUets  4c  de  Mons  , une  partie  du  Comté 
de  Ravensberg  4c  b Seigneurie  de  Ravenftein  : mais  pat  les  Traitez  qu’ils  ont 
paffez  avec  les  Elcaeurs  de  Brandebourg  , ils  ont  les  uns  4c  les  autres  droit  dé  ♦ 
prendre  les  titres  de  toutes  ces  Seigneuries;  quoiqu’ds  n’en  pofledent  qu’une  par- 
tie. Dans  un  Traité  pafle  en  161.9.  entre  l’Eleéleur  de  Brandebourg  4c  le  Duc  de 
Neubourg  ce  Duc  prend  le  titre  d’ Archiduc  de  Bavière,  de  JuUien,  de  Cléves, 

4c  de  Mons. 

Comtes  de  Veldentz  et  de  Spanheim. 

Etienne  fils  de  Robert  Eleâeur  Pabtin  qui  fut  depuis  Empereur,  époub  l’hé- 
ritière du  Comté  de  Veldentz  , 4c  des  deux  cinquièmes  de  celui  de  Spanheim. 

Ce  Prince  eut  deux  fils  Frédéric  4c  Louis  fiimommé  le  Noir:  le  premier  eut 
pour  fon  partage  Simmeten , & les  deux  cinquièmes  du  Comté  de  Spanheim  : 
c’efb  de  lui  que  defeendent  les  Eleéleuis  d’à  ptéfênr.  Louis  eut  les  Comtez  des 
Deux-Ponts  4c  de  Veldenn , 4c  biffa  un  fils  nommé  Alexandre,  qui  eut  deux 
fik  , Louis  fécond  qui  eut  le  Comté  des  Deux-Ponts  4c  Robert  qui  eut  celui 
de  Veldentz.  Les  E)ucs  de  Neubourg  4c  des  Deux-Ponts  defeendent  de  Louis 
fécond  : cependant  üs  fe  qualifient  Comtes  de  Veldentz  4c  de  Spanheim,  quoi- 
qu’ils ne  poffédent  tien  en  l’un  ni  en  l’autre  de  ces  Comtez  ; les  Princes  Pala- 
tin de  Lutzelftein  ou  de  Veldentz  poflèdant  le  premier,  4c  les  Elcûeurs  Pabtins, 
ks  Princes  de  Birkenfcld,  4c  les  Marquis  de  Bade  le  fécond. 
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Comtes  de  Meurs. 

Ce  Comté  écoit  un  fief  du  Duché  de  Clévcs  ; de  lotte  que  lorlque  U dcmicce  Com> 
teflê  de  Clévès  mourut  en  i eoo.  ûns  enfens,  le  Duc  de  Cléves  s’en  mit  en  pollès- 
fion  : mais  Maurice  Comte  de  Nalliu  & depuis  Prince  d’Orange  le  prétendant  héti- 
tiet  de  cette  Comtellê  en  vertu  d'une  donation  quelle  lui  avoit  laite  de  ce  Comté, 
en  chalTa  la  garnilbn  de  ce  Duc  en  t fio  i . Sc  en  a toujours  jour  depuis.  Ccpendailc 
leDucdeNeubourg  prend  la  qualité  de  Comte  de  Meurs,  comme  étant  dans  les  droits 
des  Ducs  de  Cléves.  Nous  avons  vu  que  l'ElcélKur  de  Cologne  prétend  auffi  droit  a 
ce  Comté  qui  ell  fitué  dans  lôn  Archevêché.  Les  EleâeUrs  8c  les  Princes  de  Saxe , les 
Eleéleurs  de  Brandebourg , 8c  les  Ducs  des  Deux-Ponti  ne  prénent  point  la  quali- 
té  de  Comtes  de  Meurs , quoiqu'ils  prénent  les  titres  de  tous  les  autres  Etats  de  là 
fiiccelfion  de  Cléves  8c  de  Julliers  ; ce  qu'ils  font  aparemment  en  confidération  des 
Princes  d’Orange:  au  lieu  que  les  Ducs  de  Neubourg  contre  lesquels  les  Princes  d’Oa 
range  portoient  très>lbuvent  les  armes , n'avoient  point  cet  égard  pour  eux. 

V.  Suite  qualités:  des  Ducs  des  Deux-Ponts. 

Le  Comté  ou  Duché  des  Deux-Ponts  cil  un  fief  de  l’Eglilê  de  Metz , que  Ro- 
bert Sêcond  Eleâeur  Palatin  acquit  des  Comtes  de  Bitchc.  Il  y a eu  quatre 
Ducs  des  Deux-Ponts  en  ce  lïécle. 

Jean  Premier  lëcond  fils  de  Wol^ang  , lequel  époula  Magdelaine  troifiéhie  fille  dé 
Jean-Guillaume  Duc  de  Julliers , 8c  mourut  en  i<>04. 

Jean  Second  qui  après  la  mort  de  Jean-Guillaume  dernier  Duc  de  Julliers , fût  un 
des  Prétendans  à la  luccefllon  du  chef  de  là  mère:  il  entra  pour  ce  fujet  dans  l’I/* 
nion  Protellantc,  8c  fit  un  Traité  avec  lès  Compétiteurs.  Il  entra  aulll  en  quel- 
ques Traitez  avec  la  France  8c  la  Suède:  il  mournt  en  ie}f. 

Frédéric  lôn  fils  8c  lôn  fuccellèur  ayant  lôuffctt  pendant  les  troubles  d’Allemagne, 
fût  rétabli  dans  lès  Etats  par  IcsTraitezde  'i^ellphalie  : il  mourut  lâns  en&nS  en 
Ftédétic-Louïs  de  Lansberg  lôn  coulïn  lui  fuccédâ , 8c  entra  en  la  même  annéé 
dans  la  continuation  de  la  Ligue  du  Rhin.‘  il  a été  condamné  en  léSo.  de  tccon- 
noitre  la  lôuvctaineté  du  Roi  pour  tailôn  de  lôn  Comté  des  Deux-  Ponts. 

Ces  Princes  8c  les  Cadets  de  leur  Mailôn , lavoir  le  Roi  de  Suède  8c  lôn  Oncle  lé 
Prince  Adolphe , prénent  les  mêmes  qualitez  que  les  Ducs  de  Neubourg , tant  parce 
qu’ils  defeendent  les  uns  8c  les  autres  de  Louis  le  Noir,  que  parce  qu’ils  ont  pareil- 
les prétentions  à b fuccelfion  de  Cléves  8c  de  Juillets:  il  n’y  a que  b qualité  dé 
Comtes  de  Meurs  qu’ib  ne  prénent  point. 

V I.  Suite  qualitez  des,  Ducs  de  Birckenfeldi 

CHarles  ttoifiéme  fils  de  Wolfgang  Duc  des  Deux-Ponts  eut  le  Duché  de  Birc- 
kenfeld  pour  lôn  parure , 8c  mourat  en  1 6oo.  lailbnt  pour  fils  Geotges-Guil- 
bume  8c  Chrillian. 

Georges-Guilbume  lui  fuccéda,  8c  mourat  en  \6Cf. 

Charles-OthoB  lôn  fils  8c  lôn  fuccefleut  mourut  en  1 6yi.  ne  billant  que  des  fil- 
les :fce  qui  fût  caulè  que 

Chrillun  Second  nb  de  Cliarles  de  Birckenfèld  qui  avoit  eu  Bilchsreiller  pour  lôn 
part^,  lui  fuccéda  au  Duché  de  Birckenfeld.  Ce  Prince  prend  b quahté  de  Prince 
Palatin  de  Birckenfeld,  Duc  de  Bavière,  Comte  de  Veldentz  8c  de  Spanheim,  8c 
de  Maréchal  des  Camps  8c  Armées  du  Roi  ; lè  fâibot  un  honneur  de  cette  charge 
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que  le  Roi  lui  ï donnée.  Ü eft  aulli  Colonel  du  Régiment  d’AUâce,  entretena 
^ur  le  fervice  de  û Mïjefté. 


VII.  Smte  Sÿ  qualitez  des  Comtes  de  Feldents. 


GEorges-Jean  fils  de  Roben  & petit-fils  de  Louis  le  Noir  mourut  en  ijÿi.  il 
lailTa  deux  fils  Geoige-Guftave  de  Lautereck  & George-Jean  de  Veldentz: 
Geor^-Gufiave  mourut  en  i £ ) 4.  & eut  pour  (ûcceficur 

Lropold-Louïs  qui  fût  rétabli  dans  lès  droits  par  les  Traitez  de  'VIT'ellphalie  : il  Cic- 
céda  enfuite  au  Comte  George-Jean  de  Veldentz  fbn  oncle  , mort  fuis  en&is  en 
i6f6.  te  fût  condamné  en  itfSo.  de  rendre  homma«  du  Comté  de  Veldentsà 
l’Evc(^ue  de  Verdun,  duquel  il  relève,  & de  reconnoitrc  pour  ce  fûjet  la  Souve- 
raineté du  Roi. 

Ce  Prince  a féance  dans  les  Etats  de  l'Empire  pour  ration  du  Duché  de  Lautereck 
lui  efl  néanmoins  aullî  un  fief  de  l’Evêché  de  Verdun.  On  l'appelle  aulli  Prince 
le  Lutzelllein  ou  de  la  petite  Pierre  qui  eft  une  terre  fimée  entre  la  Loiraine  & l'Al- 
fâce.  Il  le  dit  feulement  dans  fes  qualicez  Comte  Palatin  du  Rhin , Duc  de  Bavière, 
te  Comte  de  Veldena  & de  Spanheim:  il  n’a  rien  dans  ce  dernier  Comté;  mais 
il  pollcde  fcul  le  premier  : quoi  que  tous  les  Princes  defeendus  de  Louis  le  Noir  s’en 
difent  aulTt  Comtes. 
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VIII.  Suite  qualitez  des  Princes  de  la  Maifon  • 

Éleâorale  de  Saxe. 

T Es  Princes  de  la  Mailûn  de  Saxe  defeendus  de  Frédéric  Marquis  de  Mtinie  font 
» divifèz  en  deux  principales  Branches , lavoir  la  Branche  des  aînez  qui  defeend  de 

Jean-Frédéric  auquel  Charles-Quint  ôta  l’Eleâorat  de  Saxe  ; Bc  celle  des  cadets  qui 
eft  l’Eleûorale  , & qui  eft  ilTuë  de  Jean  - George  premier  Eleiftcur  de  Saxe  petit-fils  ♦ 
d’ Augufte  frète  de  Maurice , auquel  Charles-Qumt  donna  l’Eleélorat. 

Je  commencerai  par  les  Princes  de  cette  Branche,  parcaqu'ils  font  les  plus  pro- 
chains héritiers  de  l'Eleélorat  : ils  font  préicntement  divilêz  en  quatre  Branches  qui 
dclcendent  des  quatre  fils  de  l’Elofteut  Jean-George  Premier,  nommez  Jean-George 
Second,  Augufte,  Chriftian  & Maurice. 

Jean-George  a fuccédé  à fon  père  à l’Eleélorat  & aux  autres  biens  que  j’ai  mar- 
quez dans  le  Chapitre  précédent. 

Augufte  eft  celui  qui  fût  Adminiftrateur  de  Magdebourg  & dont  il  a été  fouvent 
prié  dans  cette  Hiftoire  au  fûjet  des  Traitez  de  Prague  8c  d’Ofhabrag  : il  a eu  pour 
fon  partage  les  quatre  Bailliages  qui  ont  été  détaxez  de  l’Archevêché  de  Magde- 
bourg en  faveur  de  la  Maifon  de  Saxe,  8c  ce  que  fbn  père  poflédoit  dans  le  Land- 
graviat  de  Thuringe. 

Chriftian  a eu  pour  fi  part  l’Evœhé  de  Mersbourg  8c  la  baffe  Lufree. 

Enfin  Maurice  a eu  les  Evcchcz  de  Naumbourg  8c  de  Zeic , 8c  ce  que  fon  péte 
avoit  dans  le  Voigtland  8c  dans  la  Principauté  de  f-fetmeberg. 

Ces  trois  Princes  cadets  ont  eu  des  enfàns  ; 8c  les  uns  8c  les  autres  prénent  la  qua- 
lité de  Ducs  de  Saxe , de  Juillets  , de  Cléves , 8c  de  Mons , de  Landgraves  de 
Thuringe,  de  Marquis  dt  Mtinie  , 8c  de  la  luute  8c  baflè  Lufâce  , de  Comtes  , 

de  la  hiarck  8c  de  Ravensbetg,  8c  de  Seigneurs  de  Ravenftein. 


Ducs 
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Ducs  DE  SxXB. 

Nous  ayons  déjà  marqué  que  ce  qu’on  appelle  proprement  Duché  de  Saxe 
«ft  inicparabie  de  l’Eleâorac:  de  forte  que  les  Princes  de  cette  Branche  n’y  ont 
lien  non  plus  que  ceux  de  la  Branche  des  aînez. 

Ducs  DE  JULLIERS,  DE  ClEVES,  ET  DE  MONS,  COM- 
TES DE  lA  MaRCK  et  de  RaVENSBERC,  ET  SEI- 
GNEURS DE  RaVENSTEIN. 

Ce  font , comme  je  l’ai  fouvent  marqué , des  Etats  de  la  lücceflion  de  Jui- 
llets, auxquels  ces  Ducs,  ainfi  que  l’Eleéîeur  & tous  les  autres  Ducs  de  Saxe, 
prétendent  droit,  & où  ils  ne  poflédent  rien. 

Landgraves  de  Thurince. 

Les  Ducs  de  la  Branche  de  ^if'eymac  ^poflédent  prdque  tout  ce  que  la  Maifon 
de  Saxe  avoit  en  Thuringe;  tt  ce  qui  étoit  relié  à la  Maifon  ElcÛorale  ell  en- 
tré dans  le  partage  du  Duc  Augullc  ; cependant  tous  ces  Princes  s'en  dilënt  éga- 
lement Landgraves. 


Mar  q^u  is  de  Misnie. 

Ces  Princes  ne  pt^Iédent  tien  dam  ce  Matquilàt  qui  ell  demeuré  entièrement 
à l’Eleâeur. 

Marquis  de  la  haute  et  basse  Lusace. 

La  haute  Lulâce  fiit  donnée  à l’Eleéleur , & la  ballè  Lulâce  au  Duc  Chris- 
tian: cependant  l’Elcâeui  & les  autres  Itérés  en  prénent  auflî  le  titre,  fuivant 
la  coutume  d’Allemagne.  C’ell  le  ièul  titre  que  les  Ducs  de  Saxe  delcendus  de 
Frédéric  ne  prénent  point  ; parce  que  la  Luuce  n’a  été  donnée  pat  l’Empereur 
Ferdinand  Second  à l’Eleâeur  Jean  George  Premier  que  pour  lui  & fes  dclccn- 
dans  mâles , lî  bien  que  les  coulâns  n’y  peuvent  rien  prétendre. 


IX.  Suite  qualitez  des  Ducs  de  la  Branche  des  ainez 
de  la  Maifon  de  Saxe. 

JE  ne  m’arrêterai  point  à expliquer  en  particulier  les  noms  de  tous  les  Ducs 
de  Saxe  ilTus  de  l’Eleéteur  Jean-Frédéric  i parce  qu’ils  ont  eu  peu  de  part  aux 
Traiter  dont  je  parle  dans  mon  Ouvtage;  ainli  je  me  contenterai  de  dire 
que  Jean-Guillaume  ms  de  Jean-Frédéric  fût  père  des  Ducs  Frédéric-Guill.iume, 
8c  Jean-Frédéric.  Guillaume  fut  auteur  de  fa  Branche  des  Ducs  d’Altcmbourg 
qui  ell  dans  la  Milhie  8c  de  Coburg  qui  dl  en  FranConie  : ils  avoient  léance  dans 
les  Diètes  de  l’Empire  pour  laifon  de  ces  Duchez , 8c  ont  porté  quelquefois  les  ar- 
mes pour  6c  contre  le  lèrvice  de  l’Empereur.  Cette  Branche  fût  éteinte  en  i&jx. 
quant  aux  mâles  ; 11  bien  que  ces  Duchez  font  paficz  au  Duc  Jean-Ernell  de 
Veymar. 

Jean  Second  fils  de  Jean -Guillaume  laillâ  neuf  fils.  Les  Ducs  de  ’VIfeymar, 
. Eee  } d’Eife- 
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ci'Eifcnach  , & de  Jena  font  fils  du  troificme  nomme  Guillaume  qui  fit  divers 
T raitez  avec  les  Ennemis  de  Ferdinand  Second , & (ê  réconcilia  auflï*  diverfic  feij 
avec  cet  Empereur.  Les  Ducs  de  Gotha  font  fils  du  lèpticme  nommé  Emeft,  ée  de 
dernier  fût  Bernard  qui  fit  plufieuts  Traitez  avec  Louis  XIIL  & mourut  en  itfj'j) 
portant  les  armes  pour  fon  lcrvice. 

Tous  ces  Princes  ont  cinq  voix  dans  les  Diètes ,de  l'Empire  pour  les  Duchezd’AI- 
tembourg,  de  Weymar,  d'Eifenacli,  & de  Coburg:  ils  prénent  la  qualité  de  Ducs 
de  Saxe,  de  Julliers,  de  Cléves,  Sc  de  Mons , Landgraves  de  Thuringe  , Mar- 
quis de  Mifoie, Comtes  de  la  Matck  & de  Ravensbetg,  Sc  Seigneurs  de  Ravmftein. 

Ducs  DE  Saxe. 

Ces  Ducs  ne  poflcdent  rien  dans  ce  Duché,  comme  je  l’ai  déjà  marque,  qui  eft 
inféparable  de  l'Eletlorat  : ils  en  prénent  feulement  le  titre  pour  marquer  leur  origine 
& le  droit  qu'ils  ont , au  cas  que  la  Branche  Eleâoralc  vînt  à manquer. 

Landgraves  de  Thuringe. 

Ces  Ducs  polTédent  dans  la  Thuringe  les  Duchez  de  'Weymar  , d’Eifenach,  de 
Gotha , & de  jena , 6:  prelque  tout  ce  que  les  Eleâeurs  de  Saxe  y avoient  ; le  refte 
appartient  ptéfaitement  aux  enfâns  du  Duc  Augufte  Second  fils  de  l'Eleéteut  Jean- 
Geoigc  premier. 

MARQ..UIS  de  Misnie. 

Ces  Ducs  poflcdent  dans  ce  Marquilàt  le  Duché  d'Altembourg  ; le  telle  du  Mar- 
quilât  cil  dans  le  parcage  de  l'Elcéleur  de  Saxe;  néanmoins  cous  ces  Princes  fe  difeait 
également  Matquis  de  Miûiie.  ' 

X.  Su/Ve  qualitcz  des  Princes  de  la  Maifon  de 
Brandebourg. 

J Ai  marqué  ci-devant  que  Jcan-Gcotge  Eleûeur  de  Brandebourg  eft  l'auteur  des 
Maifons  de  Culcmbacn  & d'Anlpach  qui  fubfiftent  encore  à préfenc;  il  eut  cn- 
tt'auttes  cnfiins  Chriftian  Marquis  de  Culembach  Sc  Joachim-Emeft  Marquis 
d'Anlpach.  Ces  deux  Princes  entrèrent  dans  l'Union  Procelhmte  & dans  les  Traitez 
qui  furent  faits  pour  fit  diflolution.  Le  premier  fût  père  d'Erdman-Augufte  8c  ayeul 
de  Chriftian  Erneft  qui  vit  encote  à préfent  : le  fécond  fût  pète  d'Albert  Sc  ayeul  de 
Jean-Frédéric  qui  eft  le  Marquis  d'Anlpach  d'à  préfent. 

Ces  Marquis  prénent  la  qualité  de  Marquis  de  Brandebourg,  DucsdeMagdebouig, 
de  Scetin,  de  Poméranie,  des  Caflûbes,  des  Vandales,  8c  de  Crolfen  en  Silelie, 
Burgraves  de  Nuremberg , 8c  Princes  d’Halberftat  8c  de  Minden. 

Il  paroît  qu'une  partie  de  ces  Titres,  comme  ceux  de  Marquis  de  Brandebourg,' 
de  Ducs  de  Stetin,  de  Poméranie,  des  Caflûbes,  des  Vandales,  Sc  de  Crolfen  en 
Silefie , Sc  de  Burgraves  de  Nuremberg  font  les  Titres  que  les  Marquis  de  Brande- 
bourg portoient  avant  que  cette  Maifon  fe  divilàt  en  ces  diverfcs  Branches.  Ainfi 
quoique  ces  Marquis  ne  polTédent  rien  dans  le  Marquilàt  de  Brandeboutg  qui  eft 
inféparable  de  l'Eledlotat,  ils  ne  laiffent  pas  de  s'en  dire  Matquis,  8c  de  prendre  aulli 
les  titres  de  ces  autres  Duchez  : parce  que  lorique  l'Empereur  Frédéric  III.  en  donna 
l'Inveftiture  à Frédéric  V.  Elcélcurde  Brandebourg,  il  la  lui  donna  tant  pour  lui 
que  polit  tous  fes  defccndans  mâles  ; 8c  par  les  Traitez  d’OInabrug  tous  les  Prin. 
ces  de  la  Maifon  de  Brandebourg  ont  droit  de  porter  les  titres  Sc  les  armes 
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de  tous  ces  Duchez  ; il  n’y  a que  le  Burgraviat  de  Nuremberg  dont  ces  Princes  por- 
tent à bon  droit  le  Titre;  puiiqu’ils  l'ont  pour  leur  appanage:  les  Marquis  de  Cu- 
lembach  ou  de  Bareith  pfledant  le  bas  Burgraviat,  & ceux  d'Anfpach  ou  OnoKpach 
le  haut  Burgraviat. 

En  (êcond  lieu  ces  Marquis  comprennent  parmi  leurs  titres  la  Duchez  & Princi- 
putn  qui  ont  été  données  aux  Eleéieurs  de  Brandebourg  pour  la  indemnilêr  de  la 
diftra^Uon  qu'on  avoir  faite  de  la  Poméranie  Citétieure  au  profit  de  la  Couronne  de 
Suède rainfi  comme  ca  Marqubavoient  droit  de  lûccéder  a toute  la  Poméranie,  on 
leur  a donné  par  le  Traité  d'Olhabrug  le  droit  de  füccéder  à ca  Etats  donnez  à l'E- 
leélcur,  au  lieu  de  cette  prtie  de  la  Poméranie  cédée  à la  Suède  : ce  qui  6it  que 
dès  à ptélint  ils  en  prénent  les  titres. 

Il  patoît  qu'ils  ne  préqent  point  les  titres  des  Duchez,  Comtez,  & Seigneuiia 
qui  dépendent  de  la  fuccellîon  de  Cléva  &c  de  Jullicrs  ; parce  qu'ils  lônt  entrez  dans 
la  Maiîbn  de  Brandebourg  depuis  que  les  Brancha  de  ca  Marquis  le  font  fépatéa  de 
l'Eleélorale;  de  forte  que  quand  meme  la  Branche  Eleftorale  manquetoic,  en  Prin- 
ca  n'heriteroient  pas  de  ca  Duchez. 


X I.  Suite  des  Ducs  de  Brunsviic  £5“  de  Lunebourg. 

J'Ai  déjà  marqué  ailleurs  que  ca  Ducs  defeendent  de  Henri  le  Lion  qui  étoic 
Duc  de  Bavière  & de  Saxe  , Comte  Palatin  du  Rhin  , &:  encore  «igneur 
de  tout  le  Pais  d'entre  le  Rhin,  l’Elbe,  & la  Mer  Baltique;  & qui  fût  dé- 
pouillé prefque  de  tous  ces  Etats  pat  l’Empereur  Frédéric  Barberouftè , qui  ne  lui 
laiflà  que  Lunebourg  & Brunswic.  Jai  aulTl  marqué  qu'un  de  fes  fils  nommé  Othoq 
&t  élu  Empereur  en  1 1 57.  enfuite  obligé  de  fe  retirer  en  fon  Pais  de  Brunswic } & 
que  l’Empereur  Frédéric  Second  donna  au  jeune  Odion  fon  neveu  tc  fon  lûcceflêut 
le  titre  de  Duc  de  Brunswic  8{  de  Lunebourg. 

Cette  famille  s’eft  divifee  en  divetfes  Branches  qui  fê  font  éteinta  fiicceflîve- 
ment  ; en  forte  qu'au  commencement  de  ce  fiécle  il  n’y  en  avoir  plus  que  trois , 
Ûvoir  celle  de  Danneberg,  celle  de  Zell,  & celle  de  Wolfembuttel  : routa  trois 
iffua  du  Duc  Magnus-Totquatus  qui  vivoit  au  quatorzième  fiécle. 

Henri  de  Danneberg  fils  ainé  d’Erncll  de  Zell  mourut  en  1578.  & eut  pour  fils 
Fc  Duc  Augufte  qui  fit  divers  Traitez  avec  les  Empereurs,  5c  eut  le  Duché  de 
Wolfembuttcl  dans  le  partage  des  Etats  de  la  Branche  de  Brunswic. 

Rodolplte-Augulle  fon  fils  lui  a fuccédé:  il  efl  entré  dans  la  plupart  des  Traitez 
que  les  autres  Princa  de  Çx  Maifon  ont  &its  avec  le  Roi  8c  avec  l'Empereur,  le  Roi 
d’Efïîagne,  5c  la  Etats  Généraux:  il  a fubjugué  la  Ville  de  Brunswic. 

Guillaume  de  Zell  frère  de  Henri  de  Danneberg  laiflà  plufieurs  fils,  entr’autra  Fré- 
déric 8c  George. 

George  firt-le  fèul  de  ca  Princa  qui  le  maria  : il  fit  divers  Traitez  avec  l’Empe- 
reur, le  Roi  de  France,  5c  la  Reine  de  Suède.  Il  mourut  en  r<:4i.  laifTant  qua- 
tre fils,  Chtiftian-Louïs , George-Guillaume,  Jean-Frédéric,  8c  Emell-Augufte. 

• Ces  fréta  partagèrent  la  fucceffion  de  leur  père  ; en  forte  que  Chriftian-Louis  eut 
la  Duchez  de  Zell  8c  de  Gtubenhagen:  George-Guillaume  celui  de  Çalcmberg,  8c 
la  autres  n’eurent  que  des  penfions. 

Chriflian- Louis  fit  en  1641.  conjointement  avec  fon  oncle  Frédéric  8c  fon  cou- 
Cn  Augufte  un  Traité  de  neutralité  avec  l’Empereur,  8c  enfûite  s’accommoda  avec 
l’Eleéieur  de  Cologne  pour  l’Evêché  d’Hildalieim;  puis  entra  avec  la  autra  Princa 
de  fà  Maifon  dans  la  Ligue  du  Rhin. 

Ce  Prince  étant  mort  (ans  enlàns  George -Guillaume  fon  frère  aine  a quitté  fon 
Duché  de  Calemberg , 8c  n’a  eu  par  le  Traité  qu’il  a fait  avec  fa  frères,  que  celui  de  Zell 
avec  la  Comtez  de  Hoya  8c  de  Diepholt  8c  quelques  autta  biens.  Les  Duchez  de 
Calemberg  8c  de  Gmbenhagen  font  premièrement  paflez  à Jean -Frédéric,  8c  apes 
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la  mort  de  ce  Prince  décédé  ûas  en  fins  mâles,  à Erneft-  Augufte  qui  en  jouit  à pré- 
lênt,  & ell  aulfi  Evêque  d'Olhabrug. 

Ces  Princes  ont  &it  divers  Traitez  tant  entr’eui  qu’avec  l'Empereur,  les  Rois  de 
France,  d'Elpagne  & de  Oannemarc,  les  Etats  Généraux  Sc  plufieurs  autres  Princes 
qui  (ont  dans  leur  voifioage  ou  qui  ont  eu  befoin  de  leurs  troupes. 

A l'égard  de  la  Branche  de  Woifembuttel  le  Duc  Henri-Jules  qui  mourut  en  i tf  1 5 . 
laillà  entr'autres  enÉms  les  Ducs  Frédéric,  Ulric,  fcChrulian  lequel  étoit  aufTi Evê- 
que d'Halberftar.  Ce  dernier  moumt  le  premier  en  1 6 te.  apres  avoir  porté  durant 
^ufïeurs  années  les  armes  contre  Ferdinand  Second  ; & le  premier  le  fuivit  en  1 f ; 4. 
après  avoir  fbuvent  rompu . & s'être  réconcilié  avec  ce  même  Empereur.  Ces  Prin- 
ces étant  morts  fins  en&ns,  leurs  Etats  paflèrent  aux  Ducs  de  Danneberg  & de  Zell 
qui  les  partagétent  entr’eux, 

XI L 7/^res  qualitez  des  Ducs  de  Brunsviie  de 
Lunebourg. 


LEs  Princes  de  cette  Maifbn  polKdent  quatre  Duchez  qui  leur  donnent  autant  do 
voix  dans  le  Collège  des  Princes , ûvoir  les  Duchez  de  Zell , de  Gtubenha- 
gen , de  Calembetg  , & de  Wolfcmbuttel  qui  prénent  leur  nom  de  quelques  Villes 
qui  portent  ce  nom  : dont  la  pretnlcre  eft  dans  le  Duché  de  Lunebourg  & les  trois 
autres  dans  celui  de  BnUlswic. 

Le  Duché  de  Zell  qui  eft  vers  le  fëptentrion;  prelque  tout  le  Pa'is  & la  Vill» 
meme  de  Lunebourg  en  dépend;  il  apartient  au  Duc  George-Guillaume. 

Celui  de  GrubENHahen  eft  le  plus  méridional  : la  Ville  d'Eimbeck  y eft 
fttuée. 

Celui  de  Calemberg  eft  le  plus  occidental,  & comprend  les  Villes  d'Ha- 
nover,  de  Neuftadt,  d’Hamelen,  & de  Goettingen.  Ces  Duchez  font  aux  Duc 
Emeft-Augufte  qu’on  appelle  communément  le  Duc  d'Hanover. 

Enfin  celui  de  'W'oleembuttel  qui  eft  enclavé  entre  les  autres , comprend 
b Ville  même  de  Btunswic. 

Querique  les  Princes  de  cette  Maifon  poffédent  ces  quatre  Duchez , les  Comtez 
de  Danneberg , d'Hoya , de  Diepholtz  & plufieurs  autres , ils  n’en  pténent  point 
néanmoins  les  qualitez  : fc  contentant  de  le  qualifier  tous  également  Ducs  de  Bruns- 
wic  & de  Lunebourg  ; quoique  le  Duc  Geotge-Guilbume  n’ait  tien  au  Duché  de 
Bmnswic , qui  eft  tout  aux  Ducs  Rodolphe- Augufte  6c  Emeft-Augufte  ; & que  le 
Duc  Emeft-Augufte  n’ait  rien  au  Duché  de  Lunebourg  que  le  Duc  George-Guillau- 
me poftéde  prelque  toutj  le  Duc  Rodolphe- Augufte  n’y  ayant  que  Gyfhom  & fon 
territoire,  qui  étoit  dans  le  partage  de  Henri  de  Danneberg  fon  ayeuL^ 

XI IL  Suite  des  Ducs  de  Mecklebourg. 

LEs  Ducs  de  Mecklebourg  ne  font  Princes  de  l’Empire  que  depuis  1 an  1548.  au- 
quel l’Empereur  Charles  IV.  donna  cette  qualité  à Albert  premier  fils  de  Hen- 
ri le  Lion  Prince  des  Vandales.  Leur  Maifon  s’eft  divific  .aux  deux  Branches , de 
Schwerin  6c  de  Guftrow  qui  defeendent  l'une  6c  l’autre  de  Jean  qui  mourut  en 
i$9i.  laidant  deux  fils  Adolphe-Frédéric  ôc  Jean- Albert.  ^ 

Adolphe-Frédéric  eut  Schwerin  6c  Wifmar  dans  fon  partage  ; 6c  s’étant  ligué 
avec  le  Roi  de  Dannemarc  6c  les  Princes  de  la  baffe  Saxe  contre  l’Empereur,  il 
fut  détx>uillé  de  fes’ Etats  qui  furent  donnez  à Walftein.  Le  Roi  de  Suède  qui 
étoit  fon  coufin  , le  rétablit  enfuite  ; mais  en  forte  que  Wiftnar  eft  demeuré  aux 
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Suédois,  inoyennant  la  £ids&âion  qu’on  a donnée  à ce  Duc,  & dont  j’ai  par- 
lé dans  le  Livre  précédent.  Il  mourut  en  iCfS. 

Chriltian  Ton  iils  ainé  lui  a üiccédé,  & s'étant  fait  Catholique,  il  s’eft  allié  avec 
le  Koi  qui  l’a  accommodé  avec  le  Duc  Guflave- Adolphe  Ion  coulln. 

Jean-Alben  eut  Guftrow  pour  fon  part^;  & ayant  été  de  môme  que  fon  frère 
dépoiTcdé  de  lès  Etats,  enfuice  rétabli  pat  le  Roi  de  Suède,  il  mourut  en  isj«. 

Guftave-Adolphe  fon  fils  lui  a fuccedé  : il  étoit  Adminiftrateut  de  l’Evêché  de 
Ratzebourg  qu’il  a été  obligé  de  céder  à fon  oncle  par  le  Traité  d'Ofnabtug  , le- 
quel lui  a encore  aporté  quelques' avantages  dont  j’ai  auflî  parlé  dans  le  Livre  précé- 
dent. « _ 

XIV.  Titres  qualitez  des  Ducs  de  Meekkhourg. 

CEs  Ducs  prénent  tous  les  qualitez  de  Ducs’de  Meckleboutg,  Princes  des  'Van- 
dales, de  Schwerin,  4c  de  Ratzebourg,  Comtes  de  Schwerin,  fie  Seigneurs 
de  Roflock  fie  de  Scargard. 

PRINCES  DES  VANDALES. 

C'ell;  le  premier  titre  qu’ayent  pris  ces  Ducs  qui  fc  prétendent  illûs  des  anciens 
Rois  des  Vandales  qui  occupoient  aucrefiais  le  Mecklebourg  aufli  bien  que  la  Pomé- 
rinie  ; ce  qui  fait  que  les  Ducs  de  Poméranie  prénent  la  meme  qualité.  Le  Roi 
de  Suède  met  aulfi  les  Vandales  au  nombre  de  les  Royaumes. 

PRINCES  Dt  RATZEBOURG  ET  DE  SCHWERIN. 

Nous  avons  vu  que  ces  deux  Evechez  ont  été  donnez  aux  Ducs  de  Meckleboutg 
Schwerin  pour  dédomnugement  de  'Wifinar  qui  étoit  la  meilleure  de  leurs  places , fie 
que  les  Suédois  ont  retenu  par  le  Traité  d’Ofnabrug.  Us  ont  féance  datu  les  Diètes 
de  l'Empire  en  qualité  de  Princes  de  Ratzebourg  fie  de  Schwerin. 

, COMTESDE  SCHWERIN. 

E)ès  auparavant  que  ces  Ducs  pofiédaffont  l’Evcché  de  Schwerin , comme  ime 
, Principauté  (ceuhére,  ils  en  pofTédoient  le  Comté:  ils  en  mettent  les  armes  dans  leur 
écu  difierentes  de  celles  de  l'Evêché. 

SEIGNEURS  DE  ROSTOCK. 

Cette  Ville  eft  fimée  dans  le  Duché  de  Meckleboutg  aflêz  près  de  la  mer:  elle 
fût  donnée  au  commencement  du  qimotziéme  fiécle  à Henri  le  Lion  par  Chrillophlc 
Roi  de  Dannemarc.  Nous  verrons  dans  le  Chapitre ....  de  ce  livre  un  Traité  que  les 
deux  Ducs  de  Mecklebourg  ont  fiat  entr’eux,  par  lequel  iU  règlent  les  droits  qu'ils  • 
ont  en  cette  Ville.  , 

SEIGNEURSDESTARGARD. 

Cette  Ville  eft  fimée  mes  des  limites  du  MatqUilât  de  Brandebourg , fie  fût  apot- 
tée  en  mariage  à Henri  te  Lion  par  une  fille  du  Marquis  de  Brandetwurg. 


t Tarn.  IL  Fff  XV.  Suif 
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X V.  Suite  des  Ducs  de  Wirtemberg. 

EBerhird  I.  fut  le  premier  Duc  de  Wirtemberg  : l’Enjpcreur  Maximilien  I,  ayant 
érigé  le  Comté  de  Wirtembetg  en  Duché. 

Ulric  un  de  les  fuccelTcurs  fût  démllcdé  de  les  Etats  par  la  Ligue  de  Souabe  qui 
les  vendit  à Chatlcs-Quint  ; il  n’y  fut  rétabli  qu'à  condition  de  les  tenir  en  fief  de  la 
Maifon  d’Autriche  ; il  mourut  en  i no- 

Frédéric  un  de  fès  Yucceflcurs  fit  excmier  fbn  Duché  de  la  liijet'tion  de  cette 
Maifon  ; il  mourut  en  i<;o8.  laiflànt  cntr’autres  enÊuis  Jean  - Frédéric  & Jules- 
Frédéric. 

jean-Frédéric  fon  fils  Chef  de  la  Branche  cfc  Stutgard  entra  dans  l’Union  Proteftan- 
te,  & mourut  en  itfaS. 

Everard  III.  fon  fils  & fon  fucteflêur  fë  ligua  avec  le  Roi  Louis  XUI.  & 
avec  la  Reine  ChrilUne  ( puis  s’étant  téconcihé  avec  l’Empereur , il  fût  rétabli 
dans  fes  Etats  par  la  paix  de  \feftphahe.-  il  encra  enfûitc  dans  la  Ligue  du  Rhin, 
& mourut  en  ii!74. 

Guillaume-Louis  a fuccédé  à fon  père,  & eft  mort  en  itfyy. 

Everard-Louïs  fon  fils  lui  a fuccéde  : il  eft  fous  la  tutelle  de  Frédéric  fon  on- 
de Adminiftrateur  du  Duché  de  Wirtembetg. 

A l’égard  de  Lou’is-Frédéric  Second  fils  du  Duc  Frédéric , il  eut  Montbéliard  pour 
(bn  partage , & mourut  en  1 4 ; i . 

George  fon  fils  lui  a fuccédé:  fes  Tuteurs  confentirent  en  1654.  que  les  Fran- 
, çois  miffent  garnifon  dans  Montbéliard  ; les  Elpagnols  s’ésoient  aufll  emparez  de 
quelques  unes  de  fes  terres , mais  il  fut  rétabli  dans  cous  fes  biens  par  les  Traitez  de 
ViTeftphalie. 

XVI.  litres  gÿ  quaütez  des  Ducs  de  Wirtemberg. 

CEs  Ducs  prénent  la  qualité  de  Ducs  de  'Sl'incmbeTg  te.  de  Teck,  Comtes  de 
Montbéliard,  & Seigneurs  de  Heidenheim.  • • 

DUCS  DE  WIRTEMBERG. 

Le  Comté  de  Wirtembetg  a été  éri^é  en  Duché  pat  l’Empereur  Maximilien  Pre- 
mier en  1495.  ainfi  que  jetai  marque  ci-devant  : il  prend  fon  nom  d’un  Château 
qui  eft  fitué  fur  le  Neckte  au  deflbus  d’Eûin^  , J'ai  expliqué  en  traitant  des  qua- 
litez  des  Empereurs,  pourquoi  les  Princes  ne  la  Maifon  d’Autriche  d’Allemagne 
piénent  la  qualité  de  Ducs  de  Wirtembetg;  St  poiirqucH  le  Duc  Charles  de  Lorrai- 
ne l'a  porté  durant  quelque  tems. 

DUCS  DE  TECK. 

Il  y avoir  autrefois  en  ces  quartiers  des  Ducs  de  ce  nom  dont  le  bien  & le  ti- 
tre eft  entré  par  mariage  dans  la  Maifon  de  Winemberg. 

COMTES  DE, MONTBELIARD. 

Ce  Comté  eft  fitué  entre  le  Suncgaiv  8c  la  FrancfaeAIfomté  : il  eft  entré  dans  la 
Maifon  de  Wirtembetg  pat  le  mariage  de  Henriette  fille  8c  héritiéte  de  Henri  der- 
nier 
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nier  Comte  <fc  Montbelùid , avec  Eberhard  le  jeune  Comte  de  Wirtembere  tjui  vi* 
voit  au  commencement  du  quinziéme  ficelé  : il  eft  palTc  à une  Branche  des  cadets 
de  cette  Mailbn  iflue  de  Louis-Frédéric  Second  fils  de  Frédéric  Duc  de  Wirtcmbeig  ! 
& comme  il  relève  du  Comté  de  Bourgogne  , le  Comte  d’à  ptéfent  a été  par  Arrêt 
du  Parlement  de  Bezançon  coudaituié  de  rcconnoître  le  Roi  pour  (bn  Souverain 
comme  étant  prélentcment  Comte  de  Bourgogne, 

SEIGNEUR  DE  HEIDENHEIM. 

Cette  place  eft  fituée  entre  le  Comté  de  Rechbeig  & le  Palatinat  de  Neubourg  : 
elle  dépendoit  aucrdbis  des  Ducs  de  Bavière  qui  la  cédèrent  aux  Ducs  de  Wirtem- 
betg  pour  reconnoilûnce  des  fervices  que  ces  Ducs  leur  avoient  rendus  au  commen- 
cement du  fêiziémc  fiécle  pendant  la  guette  qu'ils  eurent  contre  les  Palatins.  Maxi- 
milien Elefteut  de  Bavière  fit  ce  quil  put  pendant  la  guerre  d’Allemagne  pour 
obliger  le  Duc  de  'Vittembetg  de  la  lui  rétrocéder  ; mais  ce  Duc  n'y  voulut  ja- 
mais conlênât;  clic  ctl  demeurée  à la  Mailbn  de  Virtemberg  par  les  Traitez  de 
Weftphalie.  , 

XVII.  Smte  des  Landgraves  de  HeJJe-CaJfel. 

LEs  Landgraves  de  Heflè  fiant  divilêz  en  deux  Branches , ceux  de  Callcl  & 
ceux  de  Darmdat  qui  delcendcnt  de  Guillaume  & de  George  tous  deux 
fils  de  Philippe  Landgrave  de  Hcflê-CalTel  qui  fut  Eût  prilbnnicr  pat  l’Empereur 
Charlcs-Quim. 

Guillaume  V.  fils  aine  de  Philippe  fût  auteur  de  la  Branche  de  Caflèl,  & 
laillâ  pour  fils  Maurice  qui  le  fit  Calvinifte,  & entra  dans  l’Union  Proteftante, 
à laquelle  il  fût  obligé  cnfiiite  de  renoncer  : mais  le  chagrin  qu’il  eut  de  ce  que 
rEmpcrcur  avoit  prononcé  contre  lui  en  &veur  des  Landgraves  de  Darmilac,  l’ayant 
Élit  télbudte  de  s’engager  de  nouveau  dans  le  parti  contiaire  à l’Empereur  , il  remit 
les  Etats  à Ibn  fils  Guillaume  de  peur  de  les  perdre  pat  la  prolcription.  Il  mournt 
en  t£; X. 

Guillaume  VI.  le  ligua  avec  la  France  & la  Suède  courte  l’Empereur , avec  le- 
quel il  refufii  de  (ê  raccommoder  par  le  Traité  de  Prague:  ainfi  ayant  été  obhgé  de 
fe  tetiret  de  Ibn  Pais , il  mourut  dans  l’Oft-Frilè  en  1437. 

Guillaume  VIL  Ibn  fils  eut  pour  Tutrice  Amelie  - Elilâbeth  de  Hanau  là  mère 
qui  ayant  petfifté  dans  le  parti  de  la  France  obtint  à ce  Prince  dans  le  Traité  de  Weft- 
phahe  de  grands  avantages  que  j’ai  expUquez  dans  le  Chapitre  précédent  : il  entra 
daru  la  Ligue  du  Rhin,  & mourut  en  mSf. 

Charles  Ibn  fils  eft  encore  en  vie  : il  s’eft  ligué  avec  l’Empereur  & les  Princes  voi- 
fiins  dans  ces  dernières  guerres.  Son  grand  otKle  Emeft  de  Rhinlëls  fils  de  Maurice 
& fiére  de  Guillaume  'VI.  s’eft  Eût  Catholique  , & a &it  un  Traité  de  Neutrahtc 
avec  le  Roi. 

XVIII.  Su/te  des  Landgraves  de  Heffe-Darmjlau 

GEorge  IL  qui  ctoit  un  autre  fils  du  Lamkrave  Philipe  a été  auteur  de  la  Bran- 
che des  Landgraves  de  Darmftat , Idquw  ont  toujours  petfifté  dans  la  Reli- 
gion Luthétietme. 

Lou'is  Ibn  fils  demeura  fidèle  à l'Empereur,  & travailla  utilement  en  lexi.  pour 
la  diflblution  de  l’Union  Proteftante  ; ü gagna  fim  procès  en  1 «x 3.  contre  le  Land- 
grave Maurice  pour  la  lûccellion  de  Marpurg.  U mourut  en  \6x6. 

Fff  X George 
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George  fon  fils  Ciivit  roujoun  le  parti  de  l'Empereur  dans  les  guerres  de  l’Alle- 
magne r il  s’allia  même  avec  le  Roi  d’Elpagne.  Il  termina  par  deux  Traitez  difie- 
rens,  les  différent  qu’il  avoit  avec  le  Landnavc  de  Caflèl  , auquel  il  fut  obli- 
gé par  le  dernier  Traité  de  rendre  la  meilleure  partie  de  ce  qui  lui  avoir  été 
adé  par  le  premier.  Il  mourut  en  ifitfi.  après  être  enné  ^s  la  Ligue  du 
Rhin. 

Louis  fon  fils  aine  lui  a fuccéde , & eft  mort  en  lÉyS.  lailTant  fes  Eats  à Ibn 
fils  Erneft-Louïs. 


XIX.  Titres  quaUtez  des  Lan^aves  de  Heffe. 

CEs  Princes  prenent  la  qualité  de  Landgraves  de  Heflê , Princes  d’Hitlchfêld , 
Comtes  de  Catzenellnbogen , de  Dietz,  d’IlTembourg , de  21iegenheim,  de 
Nidda , de  Pudingen  , & de  Schawembourg. 

LANDGRAVES  DE  HESSE. 

Ce  Landgtaviat  eft  un  Comté  Provincial  qui  au  commencement  n’étoit  qu’une 
Magiftrature  dont  la  jurisdiéfion  s’étendoit  dans  une  Province  : mais  dans  la  fiiite 
il  s’eft  converti  en  une  Principuté  (eculiére.  Il  n’y  a eu  en  Allemagne  que  trais 
Landgraviats  confidérables , uvoir  ceux  de  Heflè , de  Thuringe , & d’Allâce.  U 
y en  a d’autres  moins  confidérables,  comme  ceux  de  Bar,  de  Siremberg,de  Sauzeo- 
berg  & quelques  autres. 

PRINCES  D’HIRSCHFELD. 

C’etoit  autrefois  une  Abbaye  dont  les  Abbez  portoient  le  tiare  de  Princes,  & 
qui  étoit  fituée  au  lêptencrion  de  celle  de  Fulden  , & prefque  enclavée  dans  le 
Landgraviat  de  Caflèl  : de  forte  que  ces  Landgraves  s’en  (âifirent  au  commence- 
ment de  ce  ficelé,  apres  la  mort  de  l’Abbé  Joachim.  L’Empereur  Ferdinand  Second 
l’obtint  en  têiy.  en  Gourde  Rome  pur  fon  fils  fArchiduc  Léopld-Guillaume  , 
qui  s’en  mit  en  pfleflion  , en  conlcquence  de  l’Edit  pur  le  tenait  des  biens^d’E- 
pfe  ufurpez  pat  les  Ptoteftans  ; & jamais  cet  Empereur  n’avoit  voulu  rendre  ceae 
Abbaye  à la  Maifon  de  Heflè  dans  toutes  les  piopofitions  d’accommodement  qui  a- 
voient  été  foites;  mais  depuis  Ferdinand  III.  la  laiflà  avec  toutes  les  dépndanccs 
aux  Landgraves  de  Heflè-Caflèl , & à leurs  fucceflèuts , avec  droit  de  s’en  dire 
Princes,  & d’avoir  Icance  dans  les  Diètes  en  cette  qualité.  Les  Landgraves  de  Datm- 
ftat  (è  dilènt  aufll  Princes  d’Hirfchfèld,  parce  qu’ils  le  puvent  un  jour  pfleder  fau- 
te d’enfims  Mâles  dans  la  Branche  de  O^cl. 

COMTES  DE  CATZENELLNBOGEN,  ET 
DE  DIETZ. 

Ces  Comtez  font  fituez  dans  la  Vetétavie.  Henri  Second  fils  de  Louis  le  Pacifi- 
que Landgrave  de  Heflè  ayant  époulc  Anne  fille  & héritière  de  Phihp  Comte  de 
Catzenellnbogen  & de  Dietz,  mit  ces  deux  Comtez  dans  fo  fomille  par  le  moyen 
de  ce  mariage.  Henri  ne  laiflà  qu’une  fille  nommée  Elizabeth  qui  épouià  jean 
Comte  de  Naflàu , lequel  en  conlcquence  prétendit  héritet  de  ces  deux  Comtez  ; 
cependant  le  Landgrave  Guillaume  neveu  de  Henri  s’y  maintinc;  & la  chofe  demeu- 
ra en  cet  état  julqu’a  ce  que,  firivant  que  je  l’ai  marqué  en  traitant  des  qualiiez  des 
Princes  d’Orange , l’Empeteur  Chades-Quint  donna  un  Atrêt  pendant  que  le  Land- 
grave 
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grave  Philipe  étoit  prifonnier,  par  lequel  il  adjugea  ces  deux  Comtez  à Guillaume 
Comte  de  Nallàu.  Mais  nous  avons  aulfi  vu  que  ce  Landgrave  en  ayant  obtenu  la 
lévilîon  pat  le  Traité  de  Pailàw,il  s'accommoda  avec  le  Comte  GuiïUumeien  forte 
que  les  Landgraves  ont  garde  le  Comté  de  Catzenellnbogen  & ont  rendu  celui  de 
Dieti  aux  Comtes  de  Nalliu.  Le  Comté  de  Catzenellnbogen  fe  divilê  en  haut  & 
bas:  celui  d qui  étoit  aux  Landgraves  de  Cadèl.lùt  cédé  à ceux  deDarmllat  parle 
Traité  de 

COMTES  DE  ZIEGENHEIM. 

C'eû  une  Ville  du  Lani^viat  de  Heflc-CalTel. 

COMTES  D'ISEMBORUG,  DE  BUDINGEN. 

Les  Landgraves  de  Heflè-Caflèl  avoient  d’anciennes  prétendons  fur  ces  deux  Com- 
tez , que  l’Empereur  Ferdinand  Second  donna  en  KS55.  à George  Landgrave 
de  Darmibt,  ayant  déclaré  les  Comtes  d’Ilèmboutg-Budingen  déchus  de  leurs  Etats 
pour  crime  de  fêlonie.  Ces  Comtes  furent  rétablis  dans  leurs  biens  par  les  Traitez 
de  Weftphalie;  mais  les  Landgraves  ont  conlêrvé  leurs  droits  & une  patrie  de  ces 
Etats.  Ils  fe  dilënt  toujours  C^tes  d’Ilèmbourg  & de  Budingen. 

COMTES  DE  SCHAVEMBOURG. 

Ceft  un  Comté  duquel  dépendent  quatre  Bailliages  qui  avoient  autrefois  apparte- 
nu aux  Evêques  de  Minden,  & qui  furent  donnez  aux  Landgraves  de  Heflc-Caflêl 
par  les  Traitez  de  Weflphalie. 


XX.  Suite  des  Marquis  de  Bade. 

LEs  Marquis  de  Bade  defoendent  d’un  Hetman  fils  d’un  Duc  de  Zeringen  & 
d’une  Héritière  du  Marquifât  de  Bade.  Il  mourut  vers  la  fin  du  douzième 
lîécle,  laidant  deux  fils  desquels  Herman  Second  l'ainé  fut  Marquis  de  Bade,  & le 
cadet  nommé  Henri  fut  Marquis  de  Hochberg. 

La  Branche  des  Marquis  de  Hochberg  s’étant  éteinte  en  r 509.  ce  Marquifât  re- 
vint à Chriftophie  Marquis  de  Bade , qui  laillâ  deux  fils  , lefqucls  partagèrent  la 
(itcceflion  de  leur  père  : en  forte  que  Bernard  l’ainé  eut  le  Marquifât  de  Bade  , & 
EmefI  le  cadet  eut  celui  de  Hochberg  avec  quelques  terres  que  les  Marquis  de  Hoch- 
berg pofTédoient.  Ces  deux  foéces  ont  £ùt  deux  Branches  dont  on  appelle  la  pre- 
mière celle  des  Marquis  de  Bade-Baden,  parce  que  ils  font  leur  réfiucnce  dans  la 
Ville  de  Baden;  & les  autres  Marquis  de  Bade-Dourlac , parce  qu’ils  font  leur  réfi- 
dence  dans  la  Ville  de  Dourlac. 

Berturd  8c  Emeft  avoient  cmbraflè  la  Confof&on  d’Ausbourg-,  mais  apres  la  mort 
du  Marquis  Philibert  fils  de  Bernard,  dont  la  veuve  étoit  Cadiolique,  la  Religion 
Catholique  fût  rétablie  dans  le  Marquiât  de  Bade-Baden. 

Edouard- Fortunat  fils  de  Chriftophie  fiére  de  Philibert  fit  publiquement  profef- 
lion  de  la  Religion  Cadiolique  : 8c  ayant  époufe  une  fimple  Dcmoifèlle  mourut  en 
Koo. 

Guillaume  eut  bien  de  la  peine  à s’établir  en  fon  Marquifât  à caufe  de  l’oppofî- 
rion  qu'y  fbtmoit  fon  coufin  le  Marquis  de  Dourlac,  fondé  fur  l’in^aUté  de  la  condi- 
tion ae  fo  mère  : il  y fiit  maintenu  par  un  Arrêt  de  l’armée  1 fi  a j . 8c  enfin  par  les 
Traitez  de  Weftphalic.  Ce  Prince  a été  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or  8c  Juge  de  la 
Chambre  de  Spire  : il  eft  mort  en  i £ 5 7. 

Fff  } Louis 
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Louïs-Guilkumc  (bn  pctic-iîls , fils  de  Ibn  fils  Ferdinand-Maximilien  lui  a fiic- 
ccdc:  il  vit  encore  prcfèntement. 

A 1 egard  de  la  Branche  des  Marquis  de  Bade-Dourlac,  Emeft  frète  de  Ber- 
nard eut  pour  petit-fils  Gcorge-Frcdéric  qui  fc  mit  en  poflèffion  du  Marquilâc 
de  Badc-Baden  pendant  l’abfcnce  d’Edouard- Fortunat,  & la  minorité  de  fbn  fils 
Guillaume.  Il  entra  dans  l'Union  Proteflante;  & ayant  pris  hautement  le  parti 
de  Frédéric  V.  depuis  (bn  clecfion  à la  Couronne  de  Bohême.,  il  fût  mis  au 
Ban  de  l’Empire , perdit  (bn  procès  contre  fon  coufin  en  ifiaj.  & après  avoir 
cédé  fes  Etats  à (on  fils  Frédéric,  il  mourut  à Genève  en 

Frédéric  Premier  s’éunt  déclaré  pour  la  France  8c  la  Suède  fut  exclus  de  l’am- 
niftie  : il  n’emta  en  pofTelTion  paifiole  de  (es  Euts  que  par  les  Traitez  de  Weft- 
phalie:  il  mourut  en  itf{5. 

Frédéric  II.  a été  dans  ces  dernières  guerres  Maréchal  de  Camp,  Général  de 
l’armée  de  l’Empire  contre  la  France:  il  eft  mort  en  i<>77. 

Frédéric-Magnus  lui  a (üccédé  8c  a préfcntemcnr  la  Régence.  • 

XXL  Titres  qualitez  des  Marquis  de  Bade. 

CEs  Marquis  piénent  la  qualité  de  Marquis  de  Bade  8c  de  Hochberg  , de 
Landgraves  de  Saulenberg  , Comtes  de  Spanheim  8c  d’Eberftein,  Seigneurs 
de  Rottelen,  de  Badenweiler,  de  Lahr,  8c  de  Mahlberg. 

Marcj^uis  de  Bade  et  de  FIochberc. 

Ces  deux  Marquilâts  fiirenc  unis  en  1 5 o ; . au  moyen  d'un  teftament  mu- 
tuel que  Philipe  dernier  Marquis  de  Hochberg  8c  Chrillophle  Marquis  de  Bade 
qui  étoient  d’une  meme  Mailbn,  avoient  fait  au  profit  l’un  de  l’autre.  Ce  Chris- 
tophle  ayant  hérité  du  Marquilâc  de  ' Hochbeig , laiflâ  a Bernard  (bn  ainé  le  Mar- 
quilât  de  Bade,  8c  à Ernell  fbn  cadet  celui  de  Hochberg.  Les  Marquis  de 
Bade-Baden  defcendenc  du  premier  -,  8c  ceux  de  Dourlac  du  fécond  : ce  (bnt  ces 
derniers  qui  ont  (cance  dans  les  Diètes  à cau(c  du  Marquilâc  de  Hochberg  ; quoique 
les  Princes  des  deux  Branches  (ë  dilënt  également  Marquis  de  Hochberg. 

Landgraves  de  Saupemberg,  Seigneurs  de  Rotte- 
len, et  DE  Badenweiler. 

Ces  Seigneuries  (bnt  (Icuées  dans  la  partie  méridionale  du  Bri&w , un  peu  au  (êp- 
tenction  de  Bâle  8c  de  Rhinfèld:  les  deux  premières  font  entrées  dans  la  Mailbn  de&- 
de  au  moyen  du  mariage  de  Rodolphe  I.  avec  l’héritiére  des  ces  terres  au  commence- 
ment du  1 3 . fiécle.  Toutes  ces  Seigneuries  aparriennent  au  Marquis  de  Dourlac. 

Comtes  de  Spanheim. 

Ce  Comte  eft  fimé  dans  le  Palatinat  du  Rhin , 8c  fë  divilë  en  antérieur  8c  en 
poftérienr  : ces  Marquis  pofledent  deux  cinquièmes  dans  l’antérieur  au  moyen  du  , 
mariage  de  Rodolphe  Marquis  de  Bade  VIII.  du  nom  dit  le  Grand  avec  l’héritiére 
en  partie  de  ce  Comté;  8c  la  moitié  du  poftérieur,  à cau(ë  du  mariage  de  Chrifto- 
phlc  IX.  avec  une  autre  fille  d’un  Comte  de  Spanheim  : le  tefte  de  ces  deux  Cora- 
tez  eft  poftedé  par  les  Eleéfeurs  Palatins  8c  par  les  Princes  de  Bitckenfëld.  Cepen- 
dant tous  les  Princes  de  la  Mailbn  Palatine  lë  dilënt  également  Comtes  de  Spanheiin. 

XXII.  Suite 
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cmaütez  des  Ducs  de  Saxe, 
luewenbourg. 


J Ai  déjà  marqué  d^evant  que  Bernard  Comte  d’Afcanie  fut  fiit  Eleéteur  de  Saxe 
en  1180.  lotfque  Frédéric  Premier  dépouüla  le  Duc  Hairi  le  Lion  de  iwelque 
tous  fes  Etats,  Albert  Second  petit-fils  de  Bernard  eut  deux  fils  Albert  I1I?& 
Jean. 

Albert  III.  U fes  ddcendans  après  lui  furent  Eleâeuis  Julqu’en  i4xx.  que  cette 
Branche  fût  éteinte.  ^ 

Jean  prit  le  titre  de  Saxe-Lawemboutg  qui  eft  un  petit  Etat  fût  TElbe  au  deflbs  de 
Hambojirg:  il  fût  trilayeul  d'Eric  V.  auquel  nous  avons  vu  que  l'Empereur  Sieis- 
mond  refiiîâ  l'inveftiture  de  l'Elciforat  de  Saxe;  ce  qui  n'empecha  pas  que  les  Æs- 
cendans  d'Eric  V.  ne  continuaflent  encore  pendant  cent  ans  de  prendre^  titre  d’E- 
ledeuts  de  Sa»e.  Il  y a eu  en  ce  fiécle  quatre  Ducs  Régens  de  ^e-Lawembourg, 
&ns  compter  un  grand  nombre  de  cadets  dont  j’ai  parlé  dans  le  Livre  ptécétlent.  ’ 
Fran^  II.  qui  mourut  en  ><>19. 

Augufie  lôn  fils  qui  mourut  en  i £ 5 <> . 

Jules. Henri  fiéte  d'Augufte  qui  mourut  en  i«£j.  ' 

Et  Jules-Fsançois  fils  de  Jules-Henri  qui  eft  encore  vivant. 

Us  prénent  la  qualité  de  Ducs  de  Saxe,  d'Angric  & de  ''I^eftphalie. 

Les  Duefaex  de  Saxe  , d'Angrie  , & de  Weftphalie  fûrent  établis  héréditaires 
en  Allemagne  du  tems  de  Charles  le  Simple  en  jits.  Ces  trois  Duchez  fûrent 
pofledex  conjointement  par  les  Ducs  Eledeurs  de  Saxe  julqu'au  tems  de  Henri  le  Lion 

2ue  les  biens  de  cette  M^on  fûteht  diftribuez  i divers  Princes  pat  l'Empereur 
rédéric  Barberouftè;  cnlbrte  qu’entr'autres  le  Duché.  & l'Eleâorat  de  Saxe  fû- 
tent  donnez  à Bernard  fils  d’Albert  l’OufS;  & les  Duchez  d’Angrie  fie  de  Weft- 
phalie  à l’^lê  de  Coltine , dont  les  Archevêques  prirent  depuis  ce  tcms-là  le 
dore  de  Ducs  d’Angrie  Sc  de  'Weftphalie.  Bernard  ayant  été  &ic  Eletfteur  en  la 
place  de  Henri  prit  les  memes  titres  que  ceux  que  prenoit  cet  Elefteur:  ainfî 
il  le  dit  auffi  Eleéfeur  & Duc  de  Saxe  . d’Angrie,  & de  'ViJ'eft^hahe ; quoiqu’il 
ne  pofledât  tien  dans  ces  deux  derniers  Duchez.  Eric  V,  & fes  delcendans  jufqu’à 
Mamius  Second  prirent  toujours  le  titre  d’Elefteurs;  mais  celui-ci  quitta  le  ntre 
d’Eicélcur  de  Saxe  pour  prendre  celui  de  Duc  de  Saxe,  d’Angrie  8e  de  W'eft» 
phahe,  ainC  que  fo  ancêtres.  Le  Duc  d’à  pré&nt  a fait  en  itfyi.  avec  lean- 
George  Second  Eleéhnir  de  Saxe  un  Traité  de  fûcceffion  mutuelle  entre  la  Mai- 
Ibn  Eleâotalc  de  Saxe  8e  celle  de  Saxe-Lawemboutg. 


XXII  Suite  ^ qualité  Z des  Ducs  de  Holjîein. 

IL  y a un  grand  nombre  de  Ehics  de  Holftein  qui  defeendent  tous  des  cadets  des 
Rois  deDannemarc:  pour  fc  diftinguet  les  uns  des  autres,  il  prénent  les  fur- 
noms  des  Villes  où  ils  font  leur  réfidence.  Les  Ducs  de  Holftein-Slefwick  defeen- 
dent d’Adolphe  fils  de  Frédéric  Premier  i 8c  ceux  de  Holftein-Sunderbourg,  Nord- 
bourg,  Gluksbourg,  8c  Ploen  de  Jean  fécond  fils  de  Chriftian  III.  fils  de  Frédéric 
Premier.  Comme  ces  derniers  font  en  grand  nombre,  peu  puiflâns,  8c  n’ont  pafle 
aucun  des  Traitez  dont  j’ai  parlé  en  cette  Hiftoirc,  je  ne  rapporterai  point  leurs 
noms,  8c  mécontenterai  de  parler  des  Ducs  de  Holftein-Slefwick  ou  Gottorp  qui 
ont  vécu  pendant  ce  fiécle,  8c  ont  eu  part  en  plufieuts  Traitez  rapportez  en  cet 
Ouvrage. 

Il  y a eu  en  ce  fiécle  trois  Ducs  de  Holftein- Gottorp  ou  Siefwick.  Jean-Adolphe 
fils  du  Duc  Adolphe  dont  nous  venons  de  parler,  8c  qui  après  être  entré  avec  le  Roi 
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de  Dinneimre  Chriltian  IV.  & plulieurs  autres  Princes  de  la  baflc  Saxe  dans  les 
Traitez  de  Següeberg  & de  Lavensboi^  mourut  en  itf  atf. 

Frédéric  fon  fils  & fon  fuccelTeur  qui  fit  & paix  avec  l'Empereur  ; enfuice  s'allia 
avec  les  Rois  d’Efpagnc  & de  Daiuiemarc  ; puis  a^ant  pris  le  parti  du  Roi  de  Suède 
contre  celui  de  Dannemarc,  obtint  la  Souveraineté  fur  là  part  du  Duché  de  Slcfwiclc 
qui  televoit  auparavant  de  la  Couronne  de  Dannemarc:  il  fnourut  peu  après  en 
*^55- 

Chriftian-Albert  (bn  fils  lui  a fuccédé,  & lui  a fiiccelEvement  obtenu  la  confir- 
mation de  la  Souveraineç^  de  û Principauté , il  en  a été  d^uillé , y a été  rétabli  ; enfin 
il  eft  prélëntement  chafle  de  fe  Etats  , ûm  qu’on  fiche  fi>n  bien  à quoi  tout  cda 
aboutira. 

Ce  Duc  prend  la  qualité  d’héiirier  de  Norvège , Coadjuteur  poAulé  de  Lubec , Duc 
• de  Slelwick.de  Holftein,de  Stotmarlè  & de  &tmatlê,  & Comte  d’OidemIyxug  Sc 
de  Delmenhorft. 

HERITIER  DE  NORWEGE. 

La  Norwége  ell  une  Royaume  héi^taite  duquel  ce  Duc  ptétend  d’hériter,  en 
cas  que  les  Princes  de  la  Mailôn  de  Hoiftein  plus  proches  que  lui  du  Roi  de  Dan- 
nemarc vinllênt  à manquer.  Le  Royaume  de  Dannemarc  a été  fait  aufC  héréditaire 
en  itéo,  pour  les  héritiers  tant  mâles  que  femelles  du  Roi  Frédéric  III.*  Il  y a appa- 
tence  que  cette  hérédité  ne  regarde  que  les  defeendans  de  ce  Roi  ; puilque  le  Duc 
de  Slelwick  ne  fe  dit  encore  qu’hétmer  de  Norwége  fins  fiite  mention  du  Danne- 
marc. 

COADJUTEVR  POSTUL^  DE  LUBEC. 

Jai  déjà  marqué  que  l’Evêché  du  Lubec  eft  dès  il  y a plus  d’un  fiéde  dans  la' 
Mailbn  de  Hoiftein.  Augufte-Frédéric  fiére  de  ce  Duc  en  eft  ptefentement  Evê- 
que i & le  Duc  Chriftian-Albctc  en  eft  lui-même  Coadjuteur. 

DUCS  DE  SLESWICK,  DE  HOLSTEIN.DE  STORM  ASE,  ET  DE 

. DITHMARSE,  COMTE  DOLD EMBOURG. 

Les  Rois  de  Dannemarc  & les  Ducs  de  Hoiftein  (ône  des  cadets  de  la  Mailôn 
d’Oidembourg.  Le  Duc  de  Hoiftein-Gottoip  fe  plaint  que  le  Roi  de  Dannemarc 
l'a  dépouillé  de  la  part  qui  lui  devoit  appanenir  dans  la  fuccellion  d’Antoine  Gon- 
tiet  Comte  d’Oidembouig  & de  Delmenhorft , & qu’il  lui  contefte  encore  la  Sou- 
veraineté de  fbn  Duché  de  Slefvick  qui  lui  eft  acquife  par  plufieurs  Traitez. 

XXIV.  Su/te  quaÿtez  des  Princes  et Æhalt. 

JE  viens  de  remarquer  que  Bernard  fils  d’Albert  l’Ouis  Eleâeur  de  Brandeboutg 
fut  fiit  Elcâeur  de  Saxe  en  la  place  de  Henri  le  Lion  en  1 1 8o.  : ce  Bernard 
eut  deux  fils,  Albert  qui  fût  auffi  Eleâeur  de  Saxe  8c  duquel  defcendent  les  Ducs  de 
Saxe-Lawembourg,  8c  Henri  le  vieux  qui  fût  fiit  Prince  d’Anbalt  par  l’Empereur 
Frédéric  Second , 8c  duquel  font  iflûs  les  Pririces  d’Anhalt  d’â  prefent.  ' 
Joachim-Erneft  qui  poftédoit  toute  la  Principauté  dans  le  fiécle  pallc, mourut  en 
1584.  lailfint  cinq  fils  ^i  font  auteurs  des  cmq Branches  dans  Iciquelles  cette  fimil- 
le  eft  préfcntemcnt  divilee  , 8c  qui  prénent  le  nom  des  lieux  de  cette  Principauté 
où  ils  font  leur  réCdcnce,  fivoir  EÎefliu,  Bernbourg,  Plotzgau,  Zerbfi: , 8c  Cothen. 
C'étoic  à Bernbourg  que  fiifoient  leur  téfidence les  deux  Chriftians  Ptincesd’An- 
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hait,  qui  prirent  le  parti  de  l'Eleâeut  Palatin  Frédéric  V.  contre  Ferdinand  Second , 

& qui  cniuite  fe  réconcilièrent  avec  cet  Empereur.  Tous  ces  Princes  font  Calvinis- 
tes, excepté  celui  de  Zerbft  qui  eft  Luthérien,  & auquel  le  Comte  Antoine  Gon- 
thicr  d'Oldembourg  a laide  depuis  quelques  années  fon  péage  for  le  Vêler  & le  Com- 
té de  Jevern. 

Ces  Princes  prénent  la  qualité  de  Princes  d’Anhalt , Comtes  d’Alcanie , Seigneurs 
Je  Berabourg  & de  ZerblL 

PRINCES  D’ANHALT. 

Cette  Principauté  ed  lliuée  dans  le  Cercle  de  la  haute  Saxe  Sc  prend  fon  nom 
d’un  lieu  nommé  Anhalt  qui  cd  fitué  for  le  deuve  de  Secke.  Nous  avons  déjà 
marqué  que  ce  fut  l’Empereur  Frédéric  qui  érigea  cette  Seigneurie  en  Principauté. 

COMTES  D’ASCANIE  OU  D’ASCH  E RS  L EB  E N. 

Ce  titre  ed  dans  cette  fomille  des  le  r 5 . fiécle.  Henri  le  Jeune  frère  cadet  de 
Henri  le  Vieux  qui  fot  le  premier  fait  Prince  d’Anhalt , prenoit  le  titre  de  Comte 
d’Alchetdeben  en  Latin  Afcania,  le  de  Ballendad  qui  font  deux  lieux  fimez  dans  cette 
Principauté.  Ce  Prince  étant  mort  ûns  en&ns , ion  bien  revint  à fon  ainé  qui  ainli 
ajouta  à les  dttes  celui  de  Comte  d’Alcanie  ou  d’Afchetfleben. 

SEIGNEURS  DE  BERNBOURG  ET  DE  ZERBST. 

Henri  le  Vieux  laillà  trois  fils  dont  l’ainé  eue  Zetbd  pour  fon  parc^  i le  fécond 
Afoherflcben , & le  5.  Bemboutg.  Tous  ces  Princes  outre  le  titre  de  Princes  d’An- 
halt prirent  encore  le  titre  de  Seigneurs  des  terres  qui  leur  étoient  échues  en  partage, 
le  qui  font  toutes  lïtuées  dans  la  Principauté  d’ Anhalt.  Les  Branches  des  deux  ca-  > 
dets  s’étant  enlïiite  éteintes , les  ainez  ont  ajouté  tous  ces  diiférens  titres  à celui  de  Prin- 
ces d' Anhalt , le  ils  continuent  encore  de  les  prendre  tous  : encore  qu’il  n’y  ait  que 
la  (èconde  Branche  qui  jouïllè  de  Bembourg , le  la  quatrième  de  Zerbft. 

XXV.  Suite  des  Ducs  de  Lorraine. 

ENcote  que  les  Ducs  de  Lorraine  ne  relèvent  point  de  l’Empire  en  cette  qualité, 
je  ne  laiflê  pas  d’en  parler  ici , parce  qu’ils  font  Princes  de  l’Empire  en  qualité 
de  Marquis  de  Nomeni.  C’eft-pourquoi  je  les  place  ici  Clivant  le  rang  qu’ils  tien- 
nent dans  les  Diètes. 

La  Lotiaine,  ainC  que  je  l’ai  marqué  ailleurs,  fot  d’abord  un  Royaume  qui  étoit 
bien  plus  vafte  que  ce  qui  porte  à préfent  le  nom  de  Lorraine  : il  prit  ce  nom  de 
Lothaire  le  Jeune  petit-fils  de  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire  : les  defoendans  de 
Lothaire  ayant  auftl  hérité  du  Royaume  de  Germanie,  & pollcdé  pendant  quelque 
tems  ces  deux  Royaumes,  Henri  l’Oilcleur  le  Othon  le  Grand  qui  parvinrent  au 
Royaume  de  Gernunie  par  éleûion , prétendirent  aufli  au  Royaume  de  Lorraine  : ce 
qui  foc  le  fojet  des  grandes  guerres  qui  forent  entre  les  Empereurs  le  les  dernien 
Rois  de  France  de  la  féconde  Race.  Enfin  l’Empereur  Othon  Second  ayant  termi- 
né tous  ces  différends  avec  le  Roi  Lothaire  par  la  ceffion  que  lui  fit  ce  Roi  du  Royau- 
me de  Lorraine , cet  Empereur  s’accommoda  avec  Charles  fiére  de  Lothaire,  auquel  ce 
démembrement  du  patrimoine  de  fes  ayeux  déplaifoit , lui  donnant  les  biens  que 
Guilbett  autrefois  Gouverneur  de  Lorraine  avoit  poffédez  dans  le  Royaume  de  Lor- 
caine  aux  environs  de  Metz,  Toul  & Verdun  encre  la  Meule  le  l’Allàce,  pour  les 
pofteder  fous  le  nom  de  Duc  de  Lorraine.  Charles  y ajouu  ce  qu’il  poflcdoic  déjà 
du  côté  de  là  femme , ou  par  acquiCtion  aux  environs  de  Bruxelles , & il  donna  à 
tout  ce  Pars  le  nom  de  Lorraine. 
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Les  Lorrains  prétendent  que  Charles  ne  reçue  point  ce  Fais  pour  le  tenir  à fbi  & 
hommage  d'Oihon , mais  pour  en  jouir  lôuvcrainement.  Ce  n’eft  point  le  lêntiment 
de  nos  Auteurs  qui  ptétendeot  au  contraire  que  les  SeigneuR  François  indignez 
que  le  frère  de  leur  Roi  eût  lùen  voulu  s'al^llèr  julqu’i  fe  rendre  Vallàl  d’un 
Prince  etranger,  refiilcrent  de  le  teconnoître  pour  leur  Roi,  lorldue  la  Couronne 
lui  échut  par  la  mort  de  Louis  V.  fon  neveu  ; ce  qui  les  obligea  a élire  en  û place 
Hugues  Capet  qui  n'étoit  point  du  Sang  Royal  au  moins  du  côté  de  fon  père. 

Quoiqu'il  en  foit,  Charles  I.  Duc  oc  Lorraine  ayant  pris  les  armes  pour  le 
maintenir  dans  le  droit  qu’il  avoit  à la  Couronne  de  France,  fut  &it  prilônnier 
avec  les  enfans  du  lècond  Üt , qui  moururent  aullî  bien  que  lui  en  piilôn.  O- 
d)on  (ôn  ainé  lui  fuccéda  au  Duché  de  Lorraine , Sc  ne  laidà  que  des  lôeure  ait 
préjudice  delquelles  l’Empereur  inveftit  de  ce  Duché  en  1004,  Gode&oi  Comte 
d’Ardenne,  de  Bouillon,  Si  de  Verdun,  que  les  Lorrains  prétendent  ilTu  de  Clo> 
dion  le  Chevelu  un  de  nos  premiers  Rois. 

Depuis  cela  le  Duché  de  Loiraine  a paflè  par  plufieuR  mariages  ou  autre- 
ment en  diverfe  familles,  julqu’à  ce  qu’il  eft  enfin  tombé  en  celle  d’Allàce,  de 
laquelle  les  Comtes  d’Habsbourg  prélèntement  Archiducs  d’Autriche  Ibnt  cadea. 

Charles  III.  gendre  du  Roi  Henri  IL  fie  beau-fiére  des  Rois  François  IL 
Charles  IX.  fie  Henri  III.  mourut  au  commencement  de  ce  Gide,  laiHant  fon 
Duché  à Henri  fon  fils  ainé , fie  le  Duché  de  Vaudemont  à François  fon  cadet. 

Henri  fuivant  la  politique  de  (es  PrédéceflêuR  (c  confèrva  toujours  neutre  entre 
les  Couronnes  de  France  fie  d’E^sagne,  fie  lê  maintint  en  bonne  intelligence  avec 
l’une  fie  l’autre.  H ne  laiflà  que  deux  filles  nommées  Nicole  fie  Claude. 

Charles  fils  ainé  de  François  Duc  de  Vaudemont  époulà  l’ainée,  fie  prit  podes* 
fion  de  ce  Duché , apres  la  mort  de  fon  beau-pére  en  venu  de  ce  mariage.  Mais 
nous  verrons  ci-après  que  le  Duc  de  Vaudemont  lôn  père  prérendant  que  la  Lot> 
rame  ne  tombait  point  en  quenouille,  prit  auffi  le  nom  de  Duc  de  Lotraine; 
enforte  néanmoins  qu’il  céda  ce  Duché  a (ôn  fils  , à condition  de  pouvait  por- 
ter toujours  le  titre  de  Duc,  fie  à la  charge  de  retour,  en  cas  que  le  Duc 
Charles  mourût  (ans  Enfàns  miles.  Ce  Prince  a ruiné  la  Lorraine  par  le  grand 
nombre  de  Traitez  qu’il  a 6in  avec  la  Maifon  d’Autriche,  qui  l’engageant  à prendre 
les  armes  pour  (ôn  (ervice,  atiiroit  peu  après  dans  (on  Pais  les  armes  de  France,  à 
laquelle  il  étoit  enfuite  obligé  de  céder  cous  les  ans  quelque  pbee  pour  achéter  b 
paix  : mais  il  ne  l’avoit  pas  plutôt  céatenuc  qu’il  rotrqsoit  le  Traité , fie  fe  rengageoit 
de  nouveau  avec  cette  Couronne , dont  l'alliance  lui  a toujouR  été  finale.  Ce  Duc  cé- 
da  en  i£;4.  (ôn  Dudx  à fon  fiére  le  Cardinal  François;  fie  après  avoir  été  plufieuR 
fois  réubli  dans  fes  Etats  pat  la  France , fie  en  avoit  été  autant  de  fois  dépouillé , il 
pKMStuc  exilé  en  I < 7 5 . 

Charles  (ôn  neveu  fils  du  Duc  François  fie  de  laPrinceilè  Claude,  lui  afùccédé  dans 
(a  elpérances,  fie  ria  point  encore  joui  de  fes  Etac,  n'y  ayant  point  voulu  rentrer 
aux  conditions  portées  par  le  Traité  pade  a Nimégue  entre  Sa  Majefié  fie  l’Empereur 
fon  beau-fiére. 

XXVI.  Titres  £/  quaJitez  des  Ducs  de  Lorrmne. 

CEs  Ducs  prénenc  la  quaUcé  de  Ducs  de  Lorraine , Marquis  Ducs  de  Calabre , de 
Bar  fie  ae  Gueldrcs,  Marquis  du  Pont-à-Moullôn  fie  de  Nomeni,  Comtes  de 
Provence,  de  Vaudemont,  de  Blamont,  de  Zutphen,  dcSalm,  fie  de  Satwqden. 

Ducs  DE  Lorraine. 

Je  viens  de  marquer  que  Charles  I.  premier  Duc  de  Lor- 
raine ajouu  au  Duché  de  Lorraine  qui  lui  fût  donné  par 
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Ochon,  ce  qu’il  polRdoic déjà  en  fon  particulier,  & donna  à tout  cela  le  nom  de 
Lonaine  : enlôrte  qu’on  nomma  haute  Lorraine  celle  qu’on  appelloir  proprement 
Mozellane  ; & qu’on  donna  le  nom  de  baflê  Lorraine  au  Pais  qu’on  nomme  à pré*' 
fcnt  Brabant.  L’Empereur  Henri  donna  en  1048.  à Gérard  d’Aliâcc  auteur  des  Ducs 
de  Lorraine  d’à  prélcnt  le  Duché  de  la  Mozcllaoe , lequel  ne  contenoit  alors  qu’une 
fort  petite  partie  de  la  haute  Lorraine  qui  avoir  d’autres  Ducs.  Cependant  dan» 
la  foite  les  delcendans  de  Gérard  ont  pris  le  nom  de  Ducs  de  Lorraine , & acquis  pat 
diverfes'voyes  l’Etat  qu’on  nomme  à ptéfent  la  Lorraine.  Le  Roi  d’Elpagnc  a con- 
(èrvé  encore  dans  (es  titres  l’ancien  nom  du  Brabant,  mettant  le  Lothicr  c’eft-à  dire 
la  Lorraine  parmi  les  Duchez. 

Marc^uis  ou  Marchis. 

J'ai  déjà  marqué  que  le  nom  de  Marquis  fe  donnoit  proprement  à ceux  qui  pos* 
(cdoient  des  Comtez  for  des  fiontiércs.  Le  père  & l’ayeul  de  Gérard  d’Aluce  pot- 
toient  la  qualiré  de  Marchis , & Gérard  la  portoit  aulli  avant  qu’il  lut  invcRi  du 
Duché  de  Mozellane  : les  foccellèuts  l’ont  aufli  toujours  portée  à caufe  du  Pais  fimé 
entre  les  Comtez  de  Metz  & de  Ttévesj  & aufli  for  les  lioatiéres  de  ces  deux 
Comtez  où  font  les  'Villes  de  Vaudrevange , de  Zirck , de  SiftotiF,  St  quelques  Abbayes. 

Ducs  DE  Calabre. 

René  Comte  de  Guilê  cadet  de  la  Maifon  des  Ducs  d’Anjou,  & qui  avoit  fon  ai- 
né  Roi  de  Sicile,  Duc  d’Anjou  & Comte  de  Provence  époulà  Kâbeau  fille  de  Char- 
les Second  Duc  de  Lorraine  : il  en  eut  un  fils  nommé  Jean  St  une  fille  nomme  Yo- 
land.  Jean  foc  Duc  de  Calabre,  St  enfoite  en  145  a.  Duc  de  Lorraine  du  chef  de 
fil  mérc)  il  laiflâ  un  fils  nommé  Nicolas  d’Anjou  qui  foccéda  en  1474.  au  Duc  Jean 
fon  père  dans  le  Duché  de  Lorraine  du  vivant  de  René  fon  ayeul  qui  par  la  mort  de 
fon  frète  ainé  étoit  devenu  Roi  de  Sicile , Duc  d’Anjou , & Comte  de  Provence. 

Nicolas  n’ayant  point  eu  d’enfiins  eut  pour  focceflëur  René  deVaudemont  foncou- 
fin  qui  étoit  de  la  Maifon  de  Lorraine , St  fils  de  Ferri  de  Vaudemoot  St  d’Yoland 
fille  du  Roi  René.  Ce  Roi  étant  mort,  René  Duc  de  Lorraine  prit  la  qualité  de  Roi 
dejécufiilem,  de  Sicile,  St  d’Artagon,  St  donna  à Antoine  fon  fils  ainé  le  titre  de 
Duc  de  Calabre.  Après  (à  mort  lès  focccflêurs’  ont  continué  de  prendre  le  titre  de  Ducs 
de  Calabre;  mais  ils  fo  font  contentez  de  mettre  dans  leur  écuflôn  les  armes  de  ces 
trois  Royaumes  lâns  les  mettre  parmi  leurs  quaUtez.  Ces  Ducs  ont  prétendu  que  le 
Roi  René  ni  fon  neveu  Charles  Comte  du  Maine  n’avoient  jamais  uifle  ces  Royau- 
mes aux  Rois  de  France. 

I DucsdxBar. 

Le  Bartois  a eu  pendant  longtems  des  Ducs  particuliecs,  dont  le  dernier  fotLouï» 
Duc  de  Bar,  Cardinal  St  Evêque  de  Verdun,  qui  adopta  en  1418.  pour  fon  héri- 
tier René  d’Anjou  alors  Cotrite  de  Guilê  St  depuis  Roi  de  Sicile , qui  étoit  fon  ar- 
rière-neveu du  côté  d’une  de  les  focurs:  il  lui  donna  le  Duché  de  Bar,  St  fit  enforto 
de  le  marier,  comme  nous  venons  de  voir,  avec  Kâbeau  héritéte  du  Duché  de  Lor- 
raine. Cette  Princeflê  étant  morte,  le  Roi  René  laiflâ  la  Lorraine  à lès  fils,  enfiiite  i' 
René  de  Vaudemont  fils  de  lâ  fille  Yoland;  mais  à l’égard  du  Duché  de  Bar,  il 
le  retint:  ce  qui  foc  caulc  qu’aptes  la  mort  de  ce  Roi  St  de  Charles  Comte  du 
Maine  fon  neveu  , le  Roi  Louis  Onzième  (ê  prétendant  leur  légataire  univer- 
lêl  s’empara  du  Duché  de  Bar , ainfi  que  de  leurs  Etats  ; mais  le  Duc  Re- 
né étant  venu  en  France  après  la  mort  de  Louis  , St  s’étant  déclaré  pour  là 
Dame  de  Beaujeu  tante  & Gouvernante  du  jeune  Roi  Charles  VUE  obtint  qu’on 
lui  rendroit  le  Duché  de  Bar  qui  n’a  point  été  Icparé  depuis  ce  tems-la  du 
Duché  de  Loctajne , hormis  que  par  le  Traité  des  Pirenées  le  Roi  dévoie 
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carder  le  Duché  de  Bar  qui  relève  de  b France,  & rendre  iculement  le  Duché  de 
Lorraine  au  Duc  Charles.  Mais  û Majefté  voulut  bien  lui  rendre  l’un  & l’autre  aux 
conditions  portées  par  le  Traité  de  Paris  de  l'année  1 6 tf  i . que  j’ai  expliqué  ailleurs. 


Ducs  DE  GuEtDRES,  CoMTES  DE  ZuTPHEN. 


Ce  René  Duc  de  Lorraine  petit-fils  du  Roi  René  époulâ  en  14*5.  Philipe  Crur 
de  Charles  Duc  de  Guddres  & Comte  de  Zutphen , de  laquelle  il  eut  un  hls  nom- 
mé Antoine,  qui  après  la  mort  de  Ibn  oncle  arrivée  fins  enfins,  fût  un  de  ceux 
qui  prétendirent  lui  fuccéder  en  (es  Etats.  Guillaume  Duc  de  Cléves  s’en  mit  d’abord 
en  poireflion,  en  vertu  d’un  Teftament  du  Duc  Charles  qui  l’avoit  fait  lôn  héritier, 
au  préjudice  de  lôn  neveu  : l’Empereur  Charles-Quint  le  trouva  très-mauvais,  y pré- 
tendant aulfi  lui  meme  pour  les  raifons  que  je  marquetai  ailleurs  en  traitant  des  qua- 
iitez  du  Roi  d’Efpagne,  qui  prend  aulli  le  titre  de  Duc  de  Gueldres.  Mais  enfin 
il  s’accommodèrent  ; enlôtte  que  le  Duc  de  Cléves  céda  le  Duché  dé  Gueldres  & le 
Comté  de  Zutphen  à Charles-Quint , 8c  en  demeura  Gouverneur  : il  n’en  demeura 
que  les  armoiries  aux  Ducs  de  Lorraine  qui  étoient  les  légititnes  hétiders. 

MaRCLUIS  DE  Po  N T- A-M  OUSSON. 


Ce  lieu  eft  un  Marquifit  enclavé  dans  le  Duché  de  Bar,  8c  qui  en  relevoit:  dans 
la  fuite  il  fût  joint  à ce  Duché;  fi  bien  que  les  Ducs  prirent  l’une  8c  l’autre  qualité, 
que  les  Ducs  de  Lorraine  portent  encore  ptéfentement. 

Marcluis  de  Nomeki. 

Ceft  un  Fief  dépendant  de  l’Evêché  de  Metz,  pour  railôn  duquel  les  Ducs  tk 
Lorraine  vouloient  bien  relever  de  l’Empire  ; en  forte  qu’ils  avoient  féance  aux  Dic- 
tes de  l’Empire,  comme  Marquis  de  Nomeni,  entre  les  Landgraves  de  Heflè  com- 
me Princes  d’Hitfchfêld  8c  les  Princes  de  Montbehard.  Mais  la  Chambre  Royale  de 
Metz  par  fon  Arrêt  du  i o.  Mai  t « 8 o.  a réiini  ce  Marquifit  à l’Evêché  de  Mea , 8c 
à la  Souveraineté  du  Roi. 

Comtes  de  Provence. 

Louïs  d’Anjou  fi:ére  ainé  de  René  étant  mort,'  ce  Prince  devint  Roi^  de  Sicile, 
Duc  d’Anjou,  8c  Comte  de  Provence:  Charles  Duc  du  Maine  fon  neveu  étant  mort, 
j’ai  marqué  que  le  Roi  Louïs  XI.  fc  mit  en  pofTeflion  de  tous  fes  Etats.  Après  la 
mort  de  Louis  XI.  René  Duc  de  Lorraine  fit  demande  de  l’Anjou  8c  de  la  Proven- 
ce, aufli  bien  que  du  Banois;  mais  les  Miniftres  du  Roi  Charles  VIII.  lui  oppofe- 
rent  la  Loi  des  appanages,  qui  fiiifoic  revenir  le  Duché  d’Anjou  a la  Couronne.au 
defiut  d’cnfàns  mies;  & le  Teftament  de  Charles  Comte  du  Maine:  fi  bien  que 
fins  terminer  la  choie  au  fond , la  poflcflion  eft  demeurée  a nos  Rois  ; 8c  les 
de  Lorraine  le  font  contentez  de  mettre  dans  leur  ecu  les  armes  de  ce  Duché,  8c  de 
ce  Comté,  8c  de  mettre  le  Comté  de  Provence  parmi  leurs  qualitez. 

Comtes  de  Vaudemont. 

Gérard  H.  fils  de  Gérard  d’Alfice  eut  pour  fbn  partage  Vaudemoot,  dont  il 
fût  le  premier  Comte.  L’Empereur  Henri  ayant  érigé  cette  terre  en  Comte  en 
l’année  1071.  comme  on  a trouvé  qu’elle  étoit  un  hef  du  Duché  de  Bar,  die 
y a été  réunie  par  un  Arrêt  de  la  Chambre  Royale  de  Metz. 
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Comtes  de  B 


L A M O H T. 


Blamont  eft  an  Comté  dépendant  de  l'Evêché  de  Mère  k fitué  fat  les  fiorfriéres 
de  la  Lotraine  k de  I AUâcc  : il  avoit  autrefois  des  Comtes  qui  étoient  de  la  Mailôn 
de  Salm.  Le  dernier  fût  Oulri  Evêque  de  Toul  qui  en  l'année  1495.  en  vendit 
une  partie  à René  E)uc  de  Lorraine,  & lui  fit  donation  du  reftc  en  l'année  1505. 
les  Ducs  de  Lorraine  vouloient  bien  rcconnoitrc  l'Empire  pour  ce  Comte , mais  par 
Arrêt  de  la  Chambre  de  Brilâc  il  a été  jugé  que  les  Poflcflêurs  de  ce  Comté  dé- 
voient reconnoitre  le  Roi  pour  railon  de  ce  Comté  comme  étant  une  dépen- 
dance de  l'Evêché  de  Metz.  , 

Comtes  de  Salm. 

Les  Ducs  de  Lorraine  ont  divetfès  prétentions  lût  ce  Comté  ; ce  qui  obligea 
le  Roi  de  demander  entr'autres  choies  à Nim^ue  que  le  Duc  de  Loirame  fit 
juflice  au  Prince  de  Salm. 

Comtes  de  Sarwerden. 

Satwerde  ell  un  Fief  de  l'Evêché  de  Metz  qui  avoit  été  donné  pat  ces  Evêques  d 
des  Seigneurs  de  la  Mailôn  de  Moerich:  comme  il  ne  relia  plus  de  cette  hmille 
qu'une  fille  mariée  dans  la  Mailôn  de  Nafiàu-Sacbruck , Jean  de  Loctame  Evêque 
de  Metz  donna  ce  Comté  en  fief  malculin  à Antome  Duc  de  Lorraine  lôn  frè- 
te ! cependant  comme  les  Comtes  de  Sarbruck  prétendirent  que  ce  Fief  n'écoit 
point  makiulin , nous  avons  vu  qu'il  y eut  procès  pour  ce  lûjet,  k que  parle 
Traité  de  Vf'eftphalie  il  a été  dit  que  ces  Comtes  rentreroient  dans  le  Comté  de 
Sarwetde  : le  Duc  de  Lortaine  y avoit  donné  les  mams  moyennant  qu’on  lui  payât 
trois  cens  mille  écus  que  l'Empire  lui  avoit  promis;  mais  comme  cet  argent  no 
lui  fut  poûit  délivré,  il  donna  ce  Comté  au  Prince  de  Vaudemont  lôn  fils  na- 
mrel  ^ui  a été  condamné  de  teconnoître  b Roi  pour  lôn  Souverain  à caub  de  ce 
Comte. 

XXVII.  Titres  quaBtez  des  autres  Princes  de 
l'Empire. 

Comme  les  autres  Princes  de  l'Empire  lônt  peu  puiflâns,  k ne  lônt  point  en- 
trez dans  les  Traitez  dont  j'ai  parlé  en  cet  Ouvrage,  je  ne  raporterai  rien  id 
de  leur  Généalogie,  me  contentant  de  raponer  buts  titres  & qualitez,  afin  de  ren- 
dre mon  Ouvi^  plus  complet. 

; ■ AREMBERG. 

J'ai  déjà  parlé  ailleun  que  Jean  de  Ligne  Comte  d'Aremberg  fût  6it  Prince  de 
l'Empire  par  l'Empereur  Maximilien  Second , & que  Charles  lôn  fib  mit  les  Duchez 
d'Arfchot  k de  Croy  dans  là  Éunille  par  lôn  mariage  avec  l'héridérc  de  ces  deu» 
Duchez. 

Ces  Princes  prénent  b quahté  de  Ducs  d'Aremberg,  d'Arlchoc,  k de  Croy , Prin- 
ces de  Porcean  & de  Robcc,  Marquis  de  Montcomec,  Comtes  de  Lalain  , k Sei- 
gneurs d'Anguien.  . . 

Le  Comte  d'Aremberg  eft  fitué  dans  l'Eirmire  lût  les  limites  de  l’Atchevcché  de 
Colr^e  St  du  Duché  de  Julliets  : mais  prelque  toutes  buts  autres  tores  lônt  fituéex 
dans  les  Païs-Bas  Elpagnols. 
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Hohehzoileiln. 

aalTi  marqué  dans  le  fixiéme  Livre  que  Jean-George  Comte  de  Hohenzoilem 
ÊuËùt  Prince  en  ifii}.  par  l’Empereur  Ferdinand  Second.  Eitel  Frédéric  (bn  fils 
(ê  préiciua  à la  Diète  de  Radsbonne  en  itf4i.  pour  être  reçu  dans  le  CoU^  des 
Pcmccs  -,  mais  ayant  été  remis  à la  prochaine  Diète , il  ne  fut  reçu  qu’en  la  Diète 
de  Ratisbonne  de 

Ces  Princes  prénent  la  qualité  de  Princes  de  Hohenzoilem,  Comtes  de  Sigmaringen 
te  de  Veringen , Seigneurs  de  Haygerloch  & de  Wehrilein. 

Tous  ces  Etats  font  fituez  dans  le  Cercle  de  Souabe  entre  le  Duché  de ’W'irtemberg 
le  le  Danube.  Ces  Princes  font  encore  ctiambellans  héiéditaires  de  l’Empre. 

Eggemberc. 

Jean-Ultic  d’Epgcmberg  obtint  la  qualité  de  Prince  de  l’Empire  de  Ferdinand  Se- 
cond, duquel  il  etoit  un  des  principaux  MiniAres.  Jean-Anroine  Ton  fils  le  prélèn- 
ta  âurti  à la  Dicte  de  Ratisborme  de  1441.  pour  être  reçu  an  Coll^  des  Princes; 
mais  il  fût  aufli  remis  à la  prochaine  Diète,  & ne  fût  reçu  qu’en  laDicte  de  rtfyx. 

Ces  Princes  fe  dilent  Comtes-Ducs  de  Gradisque,  Ducs  de  Grumau,  le  Prin- 
ces d’Eggemberg. 

Gra£que  cft  dans  le  Comré  de  Goritz  lût  les  fionticrcs  du  Frionl,  Grumau 
le  Eggemberg  datu  la  Camiole. 

Lobkowitz.  •> 

’VIS'’cnceflas  de  Lobkowia  ayant  aulfi  obtenu  de  l’Empereur  la  qualité  de  Prin- 
ce lë  prélênta  à b meme  Diète  de  1441.  le  ne  fût  reçu  dans  le  Coll^  des  Princes 
qu’en  celle  de  1 4 5 a. 

Ces  Princes  prénent  la  qualité  de  Ducs  de  Sagan,  Princes  te  Régens  de  la  Mailôn 
de  Lobkowitz,  Cotiucs  deStemftein,  le  Seigneurs  deChlumitz  le  de  Raudnitz  fiu 
l’Elbe. 

Le  Duché  de  Sagan  eft  en  Silefie  lur  les  fionriércs  de  ULuzace.-il  avoic  appartenu 
à ’^alftetn  Duc  de  Fritbnd , après  b mort  duquel  il  y a apparence  que  l’Etnpeteuc 
U donna  au  Prince  de  Lobkowitz. 

S A L M. 

Lûrlque  les  Princes  de  Hohenzrdlem , d’Eggemberg , le  de  Lobkowitz  le  prélên-^ 
térent  à b Diète  de  1441.  pour  ctte  reçus  au  College  des  Princes,  Létq»ld-Chat- 
Ics-Loui's  Prince  de  Salm  s’oppob  à ce  qu’ils  iûlTcnt  reçus  & prilTent  place  avant  lui, 
attendu  qu’il  avoit  été  bit  Prince  le  premier.  Cette  oppolîtion  fût  caulè  que  les  uns 
ni  les  autres  ne  fiirent  point  reçus  alors , 8:  que  b chofe  ayant  été  temile  à b pro- 
chaine Dicte , tous  ces  Princes  ne  furent  reçus  qu’en  celle  de  1 4 j i.  où  le  Prince  de 
Salm  n’eut  place  qu’après  ces  trois  Princes  dont  je  viens  de  parler. 

Les  Princes  de  Salm  prénent  b qualité  de  Wildgiaves  te  de  Rhingraves , te  de 
Seigneurs  de  ''Jfinftingen , & d’Anholt. 

Ces  Princes  font  une  Branche  de  b Éunille  des  Rhingraves  ou  Comtes  du  Rhin  ; 
e’eft-à-dite  du  Pais  qu’on  appelloit  parciculiétement  le  Rhingaw  Canton  du  Rhin. 
Les  terres  de  Wildgtaves,  c’elt-à-dire  Comtes  Sauvages , ou  d’un  Palis  lâuv^ , font  en- 
trées par  mariage  dans  la  Maifon  des  Rhingraves  qui  prénent  ainfi  prélmtement  les 
deux  qualitez.  Les  terres  qu’ils  pollédent  comme  ’W'ildgraves  & comme  Rhingraves 
font  enclavées  dans  le  Pabtinat  du  Rhin  le  dans  l’ Archevêché  de  Trêves,  & tdévent 
immédiatement  de  l’Empire:  mais  b terre  de  Salm  qui  eft  fitnée  entre  b Lorraine  te 
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rAl&ce  relcve  de  l'Eglifê  de  Metz , & 3 été  déclarée  fujcctc  à la  fouvcraineté  du  Roi 
par  Arrêt  de  la  Chambre  de  Metz  du  (>.  Juin  i£8o. 

WinlHngen  eft  la  même  chofe  que  Feneftrange  : nous  avons  déjà  vu  ailleurs 
que  les  Ducs  de  Lorraine  & de  Croy  prétendent  aulli  droit  à cette  terre  en  tout  ou  en 
partie. 

DIETRICHSTEIN. 

Maximilien  Comte  de  Diettichftein  fut  fait  Prince  par  l'Empereur  Ferdinand  IIL 
& reçu  dans  cene  meme  Diète  de  i « 5 a. 

Ces  Princes  (ê  qualifient  Princes  de  Dierrichftein  & de  Niclasbourg  , Seigneurs 
de  Hollembourg , Finckenftein  & Thalbcrg , & Echanlbns  héréditaires  de  Ca- 
rinthie. 

Ces  terres  font  fimées  en  Carinthie  , & dans  les  autres  Provinces  hérérlitaires  de  la 
Maifon  d'Autriche. 

NASSAU. 

Ferdinand  111.  donna  premièrement  la  qualité  de  Prince  de  l'Empire  i Jean* 
Louis  Comte  de  Nallàu  de  la  Branche  d'Hadamat  & de  Siegen  qui  avoir  été  fon 
Plénipotentiaire  au  Traité  de  Munftcr  ; enfoite  à Guillaume- Frédéric  & Jean-Maurice 
aulli  Comtes  de  Nallàu  de  la  Branche  de  Dillembourg  : il  auroit  encore  donné  cette 
qualité  à la  Branche  de  Sarbruck  fi  ces  Comtes  l'eullênt  voulu  accepter  j ainfi  il 
n'y  eut  que  ces  deux  Branches  de  Comtes  de  FÎallàu  qui  fiirent  reçues  dans  le  Col- 
lège des  Princes  en  la  Diète  de  ie}z.  & qui  y ont  deux  voix  en  cette  qua- 
lité. 

Ces  Princes  fe  dilent  Princes  de  Nallàu , Comtes  de  Catzendlnbogen , de 
Vianden , de  Diecz , Sc  de  Spicgclberg  , Sc  Seigneurs  de  Boilftein,  & de  Lies- 
icld. 

J'ai  expbqué  en  parlant  des  quahtez  des  Princes  d'Otange  qui  font  les  ainez  de 
la  Maifon  de  Nallàu , ce  que  c'ell  que  les  Comtez  de  Catzendlnbogen , de  Vian- 
den, Sc  de  Dietzj  Sc  comment  ils  font  entrez  dans  la  Maifon  de  Nallàu  1 ainfi 
j'ajouRrai  feulement  que  les  Princes  de  Nallàu-Hadamar  & Siegen  font  Catholi- 
ques , ceux  de  Dillembourg  font  Protellans  ; que  le  Comté  de  Dillembourg  eft 
fitué  à l'Orient  de  celui  de  Siegen  1 que  celui  de  Beilllein  eft  à l'Orient  de  ce- 
lui d'Hadamar  , & que  ces  deux  derniers  font  au  Midi  des  deux  premiers. 

,aversberg. 

Jean  Swicliatd  Prince  d'Avenberg  fût  le  dernier  de  ceux  qui  furent  reçus  dans 
le  Collège  des  Princes  en  la  Diète  de  i tf  5 1. 

Ce  Prince  prend  la  qualité  de  Prince  d'Aversberg , Comte  dcGotlche  &de''Sl'cls, 
Seigneur  de  Schoenberg  & de  Seifênberg  , Sc  Grand-Maréchal  héréditaire  de  b Pro- 
vince. 

Aversbcig,  Gotfche,  Sc  les  autres  lieux  d-delTus  nommez  font  limez  dans  la 
Camiole  qui  'eft  apparemment  la  Province  de  laquelle  ces  Princes  font  Maréchaux 
héréditaires.  ' 

■.Il  ■ • 

‘ OST-FRIS  E. 

L'Empereur  Frédéric  III.  donna  en  1454.  la  qualité  de  Comte  d'Oft-Frilê  , 
c'eft-à-dite  de  la  Frilc  Orientale , à Ulric  Sirxcna  Seigneur  de  Greiael  près  d'Emb- 
den  Sc  de  quelques  autres  tetres  voifines;  Sc  Ferdinand III.  donna  en  i£}}.  la  qua- 
lité 
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Ktc  de  Prince  à Enno-Louïs  Comte  d’Oft-Frifê  tant  pour  lui  que  pour  les  ainez 
de  Ik  Maifon  feulement.  Cependant  il  n'eft  point  nommé  dans  le  Recès  ou  Decret 
de  la  Diète  parmi  ceux  qui  y forent  reçus  dans  le  College  des  Princes. 

Ces  Princes  prénent  la  qualité  de  Princes  d’Oft-Frilê  & Seigneurs  d’Efcens,  de  Sta- 
tersdorff  & de  Witmund. 

Les  Seigneuries  d'Efeens  & de  StaterdorfF  entrèrent  dans  la  Maifon  des  Comtes 
d'Oft-Frilc  par  le  mariage  d’Ulric  Sirxena,  duquel  je  viens  depailcr  , avec  l'héri- 
riére  de  ces  deux  Seigneuries.  Witraund  eft  dans  le  meme  Pais  fur  les  Frontières  du 
Comté  de  jever. 


FURSTEMBERG. 


Les  Comtes  de  Furflemberg  font  des  plus  anciens  Comtes  immédiats  de  l’Em- 
pire , & ont  été  élevez  à la  dignité  de  Princes  de  l’Empire,  & reçus  dans  le  Col- 
lège des  Princes  dans  b Diète  de  Radsbonne  qui  n’eft  pas  encore  finie. 

Ces  Princes  ptenent  la  qualité  de  Landgraves  de  Furftemberg,  d’Heiligemberg  , 
de  -Verdemberg  , de  Baar  , & de  Stulingen  , Barons  fibres  de  Gundelfmgen  , 
& Seigneurs  de  Henven-bufen  , de  Kinsgerthal  . de  Lilcbu,  de  Tracicau,  de 
Kornbus,  de  Weitra,  de  ’W'ildenftein,  & de  Moeskirken. 

Le  Comté  de  Furftemberg  eft  fimé  dans  b Souabc  aux  environs  de  b lôurce  tfo 
Danube:  Furftemberg,  Werdemberg,  & Heiligembere  font  fituez dans’ ce  Comté 
lequd  relève  immédiatement  de  l’Empire.  La  qualité  de  Landgrave  étoit  ori^- 
mnent  feulement  atuchéc  aux  Seigneuries  de  Baar  & de  Smlingenj  mais  depuis 
que  l’Empereur  a donné  à ces  Comtes  b ciualité  de  Princes,  ils  fc  qualifient  d’or- 
dinaire Lan<teaves  ou  Princes  de  Furftemberg.  ^ , 

Une  grantfc  quantité  de  leuB  autres  Seigneuries  font  fuuees  dans  les  Provinces 

béiéditaircs  de  l’Empereur. 


OETTIN  GEN. 


Il  y a,  comme  je  l’ai  marqué  ci-devant,  deux  Branches  de  b Maifon £Oetrâ- 
een,  dont  l’une  qui  eft  l’ainée,  pone  fimplement  je  nom  d’Oetringen  & eft  Lutl^- 
nenne-,  & la  cadette  oui  a pris  le  fumom  de  Wallcrftcin  d’un  lieu  vomn  dOetnn- 
gen  qu’elk  a eu  pour  Ion  apanage,  eft  Catholique. 

^ Emeft  Chef  de  cette  dernière  Branche  fut  bit  par  l’Empaeur  Préfident  du  Con- 
feil  Aulique  : il  a depuis  obtenu  b qualité  de  Prince  de  l’Empire  : il  ne  prend 
point  d’autre  qualité  que  de  Prince  d’Oettingen  qui  eft  un  Comte  fitue  dans 
b Souabe  un  peu  au  feptentrion  du  Rhin  entre  Nortfingue  & Doiu- 
wert. 

SC  H'WARTZEMBOURG. 


Il  y avoir  deux  brailles  de  Comtes  de  Swartzembourg  tout  à bit  différâtes 
l’une  de  l’autre,  les  uns  font  du  banc  de  Weteravie  & ont  le  fumom  deHohenftein, 
les  autres  font  de  celui  de  Franconie  & ont  le  fumom  d’Hohen-Landsberg.  Ceux- 
ci  ont  été  bits  Princes  par  l’Empereur  & prénent  le  rioe  de  Princes  de  Schwart- 
zemboutg.  Seigneurs  de  Hohen-Landsberg , de  Simbom,  de  Muraur.de  Seebuts, 
de  Hohen-Gottenheim  8c  de  Markbreik. 


W AL- 
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W A L D E C K. 

Enfin  l'Empereur  a donné  depuis  peu  en  itfgi.  la  qualité  de  Prince  i George 
Frédéric  Comte  de  ''K'aldeck. 

Les  Comtes  de  Waldcck  le  dilënt  Comtes  de  ’V/aldcck,  de  Pirmont,  & de  Cu- 
lembourg.  Libres  Barons  de  Teona,  de  Palandt,  de  Wittem,  & de  Werts. 

Le  Comté  de  Waldcck  eft  fimé  entre  le  Landgraviat  de  Hefiè  & le  Duché  de 
\f'e(lphalie , il  relève  des  Landgraves  de  HeflTe  : mais  Pyrmont  relève  de  l'Empire. 
Nous  avons  marque  ci-devant  la  fituation  de  ce  Comté  , & que  les  Evêques  de  Pa* 
derbotn  fe  difent  aulïï  Comtes  de  Pyrmont:  cependant  les  Comtes  de  Waldeck 
ont  feance  parmi  les  Comtes  de  Wététavie  en  qualité  de  Comtes  de  Pyr- 
mont. 


CHAPITRE  III. 

Traitez  entre  les  Catholiques  les  Proteftans  é^Æemagm 
au  fujet  des  différends  pour  la  Religion. 

De  même  que  dans  le  Livre  lepticmc , j'ai  commencé  l'Hiftoire  des  Traitez 
que  les  Empereurs  ont  palTez  avec  les  Princes  d'Allemagne  par  ceux  qui  re- 
gardent les  dificrends  de  la  Religion , parce  qu'ils  (ont  les  ^us  confidérables , 8c 
qu'ils  regardent  tous  les  Princes  de  l'Empire , je  commencerai  auflî  l'explication  des 
Traitez  que  les  Princes  de  l'Empire  ont  paflèz  les  uns  avec  les  autres  par  ceux 
qui  concernent  la  Religion  j parce  qu'il  y a eu  un  plus  grand  nombre  de  Princes 
qui  y lônt  entrez , & que  tous  généralement  y ont  eu  intérêt  pour  un  parti  ou 
pour  l'autre.  Et  pout  mieux  faire  voir  la  fuite  de  toute  cette  af&ire,  je  ne  com- 
prendrai pas  feulement  en  ce  Chapitre  ceux  que  les  Princes  de  chaque  parti  ont  pafi 
lêz  les  uns  avec  les  autres  ; mais  auffi  ceux  qui  ont  été  pallèz  entre  les  Chefi  des 
deux  partis. 

Pour  mieux  connoître  la  fuite  de  toutes  ces  afFaires  qui  ont  divife  l'Empire  pen- 
dant plus  d'un  fiécle , je  crois  néceflâire  de  marquer  en  peu  de  mots  & Cuis  répéter 
ce  que  j’ai  déjà  expliqué  dans  le  fécond  Chapitre  du  Livre  précédent,  que  Jean  E- 
Icéfcur  de  Saxe  & Philipe  Landgrave  de  Heflê  furent  les  premiers  qui  pro- 
polcrent  à Spire  en  isitf.  aux  Deputez  des  Villes  de  Strasbourg,  de  Nurem- 
berg, & d'Ausbourg  de  ftire  entr’eux  une  hgue  pour  fê  défendre  contre  ceux  qui 
les  attaqueraient  au  fujet  de  la  Religion  : mais  comme  les  Députez  de  ces  Villes  n'a- 
voient  point  alors  de  pouvoir  d'entrer  dans  une  pareille  hgue  , ils  s'en  exculerent, 
& on  ne  conclut  rien  fîir  ce  fujet. 

Depuis  l'Empereur  Charles-Quint  ayant  condamné  à Ausbouig  en  l'année  i;  }0. 
la  Confèffion  de  Foi  que  Jean  Eleéleur  de  Saxe,  George  Marquis  de  Brandebourg, 
les  Ducs  François  & Ernell  de  Lunebourg  & de  Brunswic , Philipe  Landgrave  de 
Heflè,  & ■'Sfollgang  Prince  d'Anhalt  lui  avoient  prélentée,  les  Princes  Catholiques 
d'Allemagne  voyant  que  la  Religion  périclitoit,  firent  avec  cet  Empereur  en  la  mê- 
me Ville  d'Ausbourg  au  mois  de  Novembre  de  la  même  année  une  ligue  qui  n’a- 
voit  point  pour  but  d’attaquer  perfbnne,  mais  feulement  de  fê  défendre  mutuelle- 
ment en  cas  qu’on  les  attaquât. 

L’Empereur  ayant  enfiiite  6it  convoquer  les  Eleéleuts  à Cologne  pour  le  ij. 
Décembre  fuivant , afin  d'y  procéder  à l’éleélion  d’un  Roi  des  Romains , les  Prin- 
ces Proteftans  ne  doutant  point  que  Charles-Quint  ne  fît  éÜre  fôn  fîére  Ferdinand  à 
cette  dignité,  s’alfemblérent  dès  le  ix.  Oélobte  à Smalcalde  dans  le  Comté  d’Hen- 
neberg  pour  s’oppbfèt  à cette  élection  : la  première  chofe  qu’ils  firent  fut  de  faire 
aulfi  entr’eux  une  ligue  pour  fe  défendre  contre  tous  ceux  qui  les  voudroient  trou- 
bler en  l'exercice  de  leur  Rehgion.  Outre  ces  Princes  que  nous  venons  de  nommer  , 
Tom.  Il,  Hhh  Al- 
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Albert  & Gcbhard  Comtes  de  Mansfèld  & les  Doutez  des  Villes  de  Magdeboutg  , 
de  Brême,  de  Strasbourg,  d'Ulm,  de  Conftance,  de  Lindaw,  de  Memmitigcn  , 
de  Kempten  , d'Hailbron,  de  Reutlingen,  de  Biberac  & d'Isny  entrèrent  en  cette 
ligue;  ils  convinrent  que  cette  ligue  duteroit  fix  années,  & réglèrent  ce  que  cha- 
cun d’eux  foumitoit , en  cas  qu’il  &llût  entrer  ouvertement  en  guette  contre  l’Em- 
pereur^ 

Une  année  avant  que  cette  ligue  finît,  ces  mêmes  Princes  avec  Robert  Duc  des 
Deux- Ponts,  deux  Marquis  de  Brandebourg,  deux  Ducs  de  Poméranie  , Ulric  de 
Wirtembetg  & plufieurs  autres  Princes  Proteftans  jufqu’au  nombre  de  quinze  s’at 
îëmblérent  encore  à Smalcalde  vers  la  fin  de  l’année  avec  Guillaume  Comte  dcNailâu 
& les  Députez  de  Francfort,  d’Ausboutg,  de  Kempten,  de  Hambourg, d’Hanover  • 
& de  quelques  autres  Villes  julqu’au  nombre  de  trente,  & ils  y renouvellérent  leur 
ligue  pour  dix  années  tant  pour  eux  que  pour  tous  ceux  de  leur  Religion  qui  vou- 
droient  y entrer. 

L’Eleélcur  de  Mayence , l’Archevêque  de  Saltzbou^,  les  Ducs  Guillaume  & 
Louis  de  Bavière . le  Duc  George  de  Saxe,  les  Ducs  Eric  Bc  Henri  de  Bninswic  Sc 
plufieurs  aurres  Princes  Catholiques  voulant  de  leur  part  conrrequarrer  la  ligue  de 
Smalcalde,  & empêcher  les  progrès  du  Luthéranilme , s'airemblérent  en  «557.  d 
Nuremberg  où  il  conclurent  entr’eux  une  ligue  pendant  onze  années,  & s’obligè- 
rent d’unir  leurs  forces  pour  s’oppofer  à tous  ceux  qui  entteprendroient  de  troublée 
les  Catholiques  dans  l’exercice  de  la  vraye  Religion.  Ils  déclarèrent  l’Empereur  & le 
Roi  Ferdinand  fon  frète  Chefs  de  cette  ligue,  & élurent  pour  Général  de  leur  ar- 
mée le  Duc  de  Branswic. 

Neuf  années  apres,  les  Proteftans  jugeant  que  l’Empereur  alloit  les  attaquer,  parce 
qu’ils  ne  vouloient  pas  fe  foumettre  au  Concile  de  Trente  que  le  Pape  Paul  UI.  avoit 
enfin  convoqué  pour  terminer  tous  les  différends  de  la  Religion , s’aflèmblérent  à 
Francfort  au  mois  de  Janvier  i j 4<î.  8c  apres  y avoir  confirmé  leur  confédération  , 
en  prorogèrent  le  tems;  mais  elle  finit  bien  plutôt  qu’ils  ne  penfoient;  car  en  la 
même  année  Charles-Quint  ayant  mis  en  fuite  Jean-Frédéric  Eleéfeur  de  Saxe  8c 
Philipe  I.andgrave  de  Heflê  Chefs  de  cette  ligue,  il  contraignit  premièrement  Fré- 
déric II.  Eleûeur  Palatin , Ulric  Duc  de  ’Virtemberg , 8c  toutes  les  Villes  de  Soua- 
be  8c  de  Ftanconie  de  renoncer  à cette  ligue  : peu  aptes  elle  fût  entièrement  rom- 
pue tant  par  l’entière  dé&ite  de  l’Eleâeur  de  Saxe  8c  du  Landgrave  qui  arriva  l’an- 
née fùivante , que  par  la  paix  de  la  Religion  qui  le  fit  à Pallàw  8c  à Ausbouig 
dans  les  anné'es  155a.  8c  ih5* 

I.  Traité  ^Hoÿtenau  entre  Charles  Cardinal  de  Lorraine 
b”  Jean-George  Marquis  de  Brandebourgs 

Pour  l’Evêché  de  Strasbourg.  1604. 

Le  premier  différend  confidérable  qui  s’émut  d.ins  l’Empire  au  fojet  de  la  Reli- 
gion depuis  la  paix  , fût  entre  les  Proteftans  mêmes;  fur  ce  qu’encore  que  par 
la  paix  de  la  Religion  il  n’y  eût  que  deux  Religions  permifb  dans  l’Empire,  lavoir 
b Catholique  8c  la  Confêflîon  d’Ausbourg,  Frédéric  III.  Eleûeur  Palatin  fiiifoit 
proféftion  de  la  Religion  Calvinifte  : car  Chriftophle  Duc  de  Winembetg  8c  Voit 
gang  Duc  des  Deux-Ponts  8c  plufieurs  autres  Princes  Luthériens  en  firent  tant 
de  bruit  auprès  de  Maximilien  Second  à b Diète  d'Augsbourg  de  l’année  i j £ 
que  cet  Empereur  étant  encore  d’ailleurs  aninjé  contre  Frédéric  par  le  Car- 
dinal Commendon  Légat  du  Pape  Pie  V.  commanda  i cet  Eleâeur  de  quitter 
l’Elcéfotat  ou  de  chaflcr  les  Miniftres  Calviniftes  de  fès  Etats  : néanmoins  b cho- 
fé  n’en  alb  pas  plus  loin,  tant  parce  que  Frédéric  foutint  que  &'  Religion  n’étmt 
en  aucune  choie  différente  de  la  Conféllion  d’Augsbouig,  que  parce  qu’Augufte 

Eleâeur 
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Elcftcur  de  Saxe  & Chef  du  parti  Protellant  le  voyant  fur  le  point  d'entrer  ep  guer- 
re contre  Jean- Frédéric  Duc  de  Gotha  fils  de  Jean- Frédéric  furnommé  le  Magnanime, 
qui  avoit  été  dépouillé  de  l'Eleélorat  en  1 547.  craignit  que  pendant  que  toute  l’Al- 
* lemagnc  (croit  en  divifion , fe  coufins  fils  de  Jean  Frédéric  ne  trouvalTent  moyen  de 
rentrer  dans  la  dignité  & dans  les  Etats  de  leur  père.  Ainfi  comme  il  ne  voulut 
point  fe  liguer  avec  les  autres  Princes  qui  ptétenUoient  laite  la  guerre  au  Palatin , U 
choie  en  demeura  là , & on  ne  pat  la  plus  de  cette  aftaire. 

Mais  les  principaux  difierends  furent  entre  les  Catholiques  & les  Proteftans  qui 
eurent  detemsen  tems  divcriêsdiiputcs,  patticuUércmentau  fujet  des  Evcchez  & autres 
bénéfices  dont  les  Proteftans  s'emparèrent,  ou  qu'ils  voulurent conicrver  apres  avoir 
embrallc  la  Religion  Ptoteftante , au  lieu  que  les  Cadioliqucs  prétendoient  que  leur 
Religion  les  rendoit  incapables  d'acquerir  des  Evcchez  ou  de  les  conicrver. 

J'ai  parlé  ailleurs  des  différends  qui  s’émurent  en  1 5 8 1.  au  lûjet  de  l’Archevêché 
de  Cologne  que  Gcbliard  Ttulches  vouloit  retenir  après  s’etre  marié  & s’etre  tendu 
Luthérien  ; ic  dont  il  fut  néanmoins  dépouille  apres  avoir  été  mis  au  Ban  de  l’Em- 
pire par  l'Empereur  & excommunié  par  le  Pape.  Cette  querelle  ayant  fait  prendre 
les  armes  aux  amis  & aux  alliez  de  Gcbhard , & à ceux  d’Erncft  de  Bavière  qui  lui 
fût  (ùbrogé  , quelques  Princes  qui  n’avoient  point  pris  parti  propoferent  que  Gcb- 
hatd  rélignât  l'Archevêché  & l'Eleélorat  à Emcft  qui  Ictoit  tenu  de  donner  à Geb- 
hard  une  penfion  fulfifânte  pour  le  faire  vivre  honorablement  fuivant  (à  qualité  de 
Prince  : mais  Gebhard  ayant  refulc  ce  parti  & voulant  retenir  pour  lui  la  dignité 
d’Elcélcur , le  Duché  de  Wcllphalic , & les  autres  places  dont  il  étoit  le  maître , & lais- 
lcr  (culcment  à Erncft  le  titre  d' Archevêque  avec  un  petit  nombre  de  places  qu’il  te- 
noit  alors  , tout  le  monde  le  condamna , il  fut  chaflï  de  toutes  (es  places , & padâ 
le  relie  de  (à  vie  dans  une  extrême  milcrc  fans  avoir  rien  pû  obtenir  pour  û fubfi- 
ftance. 

Il  arriva  au  bout  de  ■ dix  années  un  autre  différend  qui  caulâ  encore  plus  de  bruit 
dans  l’Empire  à caulc  des  Princes  qui  y prirent  parti. 

L’Evêché  de  Strasbourg  ayant  vaque  en  1589.  par  la  mort  de  l’Evêque  Jean  de 
Manderlchcid , les  Chanoines  Proteftans  qui  demeuroient  à Strasbourg , invitèrent  les 
Chanoines  Catholiques  qui  refidoient  à Savetne  de  lé  tendre  à Strasbourg  pour  ypro- 
céder  conjointement  à l’élcélion  d'un  Evêque  j les  Catholiques  s’en  étant  exculez  à 
caulc  du  peu  de  fureté  qu'ils  tjouveroient  en  cette  Ville  dont  le  Sénat  étoit  leur  en- 
nemi , les  Proteftans  élurent  Iculs  pour  Evêque  Jean-Georges  Marquis  de  Brande- 
bourg qui  accepta  cette  éleélion , & commença  en  même  tems  de  Ce  porter  pour 
Evêque  : d'autre  part  les  Chanoines  Catholiques  élurent  pour  Evêque  Cliarics  Car- 
dinal de  Lorraine  Evêque  de  Metz , qui  ayant  mis  fur  pied  une  armée  de  dix  mdle 
hommes  s’empara  de  pluficurs  places  de  l'Evêché  de  Strasbourg. 

Ce  (chifme  caulâ  bien  du  desordre  dans  la  Province , où  les  partiûns  de  ces  deux 
Evêques  en  vinrent  aux  armes  les  uns  contre  les  autres.  L’Empereur  Rodolphe  IL 
s'étant  mêlé  de  les  accommoder,  les  fit  rélôudrc  de  palict  le  premier  Mars  1 59  j.  un 
Traité  par  lequel  ils  convinrent  que  les  deux  partis  quitteroient  les  armes  & s’en  ra- 
poncroient  au  jugement  de  fix  Princes , trois  Catholiques  & trois  Proteftans , favoir 
de  l'Elcéleut  de  Mayence,  de  l’Evêque  de  'W'ictzbourg , de  Ferdinand  ArcluJuc 
d’Autriche,  de  Louis  Landgrave  de  Hcfle,  de  Philipe-Louis  Duc  de  Ncubourg , & 
de  Guillaume  Adminiftrateur  de  l’Eleélorat  de  Saxe  ; & que  cependant  chacun  des 
deux  contendans  jouïtoit  par  moitié  des  revenus  de  l’Evêchc. 

Ces  arbitres  ayant  renvoyé  le  jugement  de  cette  affaire  à l’Empereur  qui  ne 
prononça  rien  , les  deux  Evêques  s’ennuyèrent  au  bout  de  neuf  ans  de  ne  jou'ir 
toujours  que  de  la  moitié  de  leur  Evêché  : ainfi  la  guerre  recommença  entr’eux 
& leurs  alliez  jufqu’à  ce  que  ce  dtfférend  fut  encore  alToupi  par  un  Traité  qu’ils 
pafTérent  le  ix.  Septembre  1604.  par  l’entremilc  de  Frédéric  Duc  de  \H'irtem- 
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Par. ce  Traité,  ils  convinrent  <jue  le  Marquis  de  Brandebourg  cederoit  tout 
l'Evêché  de  Strasbouig  au  Cardinal  de  Lorraine  : Que  le  Cardinal  lui  payeroit 
cent  trente  mille  écus  d'or  comptant:  Que  la  Ville  & le  Bailliage  d'Obemag  rcs- 
teroient  pendant  trente  ans  entre  les  mains  du  Duc  Frédéric  : Que  ce  Duc  paye-  . 
roit  trente  mille  écus  de  dettes  de  l'Evcché,  à la  déchargé  du  Marquis  de  Brande- 
bourg  : Qii’il  payeroit  encore  neuf  mille  écus  par  chacun  an  : Enfin  qu'au  bout  de 
trente  ans  le  Cardinal  ou  (es  fiiccefleurs  pourroient  retirer  cette  Ville  & ce  Bail- 
liage moyennant  la  femme  de  quatre  cens  mille  écus. 


II.  Traité  de  Wirtzbourg  entre  les  Princes  Catholi- 
ques dÆemagne, 

Pour  une  Ligue  défenfive.  1 609. 

LEs  Proteflans  furent  extrêmement  chagrins  en  itfoy.  de  la  profeription  de  la 
Ville  de  Donawert  dont  le  Duc  Maximilien  de  Bavière  le  rendit  maître,  & qu’il 
retint  enfiiite  pour  aflurance  des  frais  qu'il  avoir  faits  pour  l’execution  du  Mande- 
ment de  l'Empereur:  mais  lir  bruit  que  cette  affaire  cauui  ne  fût  rien  au  prix  de  ce- 
lui qu'excita  la  fucceflîon  de  Cléves  & de  Julliers  qui  divilâ  tous  les  elprits  dans  l’Em- 
pire , & penfâ  y exciter  une  guerre  civile. 

Je  parlerai  plus  particuliérement  de  cette  aflaire  dans  le  Chapitre  VI.  de  ce  Livre 
qui  fera  entièrement  deftiné  pour  expliquer  les  Traitez  qui  concernent  cette  fiicces- 
nonj  je  dirai  donc  feulement  ici  que  Jean-Guillaume  Duc  de  Julliers  qui  étoit  Ca- 
tholique, étant  mort  en  itfo8.  il  y eut  différend  pour  fi  feccelTion  entre  plufîcutx 
prétendans  ; & cependant  l'Eleéfeur  de  Brandebourg  & le  Duc  de  Neubourg  qui 
étoient  Proteftans  le  mirent  en  pofTeflion  de  la  plus  grande  partie  des  Etats  depen- 
dans  de  cette  fuccellîon.  Cet  accroiffement  de  forces  aux  Proteflans  fit  craindre  à 
quelques  Cathohques  que  ceux  de  cette  Religion  devenant  les  plus  forts  dans  l’Em- 

firc  ne  les  opprim.i(rcnt:  ainfi  les  Eleélcuts  de  Mayence,  de  Trêves  5c  de  Cologne, 
Archevêque  de  Saltzbourg,  les  Evêques  de  Bamberg,  de  Wirtzbourg,  d'Aichllat, 
5c  d'Augsbourg  , 5c  plulicurs  autres  Evêques  , Léopold  Archiduc  d’Autriche  5c 
Evêque  de  Strasbourg , 5c  Maximilien  Duc  de  Bavière  s’aflemblércnt  à Wirtzbourg 
où  ils  firent  vers  la  fin  de  1603.  un  Traité  de  Ligue  défenfive. 

P.ar  ce  Traité  ils  déclarèrent  qu'ils  n’avoient  point  delfcin  d’amquer  perfenne 
ni  d’empcchet  que  les  Princes  prétendans  à la  fiicccffion  de  Cléves  5c  de  Jul- 
liers  ne  s'en  miflent  en  pofTeflion  ; mais  que  leut  fèul  but  étoit  de  fë  défendre 
mumellement  en  cas  que  quelqu'un  d'eux  fut  attaqué.  Ils  convinrent  qu'ils 
tiendroient  fut  pied  une  armée  à laquelle  chacun  contribueroit  Clivant  l'état  qui 
en  fut  drcflc  : Que  le  Duc  de  Bavière  lêtoit  Général  de  cette  armée  ; Que  les 
Evêques  de  Wirtzbourg,  d'Augsbourg  5c  de  Padàv  lui  fetvitoient  de  Confëil- 
1ers  pour  régler  avec  lui  ce  qu'il  y autoit  à Ciirc;  Enfin  que  cette  Ligue  du- 
teroit  neuf  ans. 

Le  Pape,  les  Rois  d'Elprgne  5c  de  Pologne  , les  Archiducs  Albert  5c  Ili- 
belle,  5c  le  Grand-Duc  tfc  "Tofeane  entrèrent  enfuite  dans  cette  Ligue. 
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III.  Traité  de  Hall  entre plujîeurs  Princes  Protejians, 

Pour  alliance.  Janv.  1610. 

L'Electeur  de  Brandebourg , & le  Duc  de  Neubourg  qui  prétendoient  que  la 
fucceflion  du  Duc  de  Clcves  & de  Julbers  leur  apartenoit  , ûcliant  que  les 
Princes  Catholiques  avoient  fait  une  ligue  entr'eux  , & que  l'Empereur  RodoU 
plie  Second  avoit  donne  commiffion  à l'Archiduc  Léopold  de  (ê  mettre  en  pos- 
lêiTion  en  fon  nom  des  Etats  dependans  de  cette  fucceflion  , julqu'à  ce  qu'on 
eiJt  juge  à qui  ils  appartenoient , ils  craignirent  tjue  l'Empereur  ne  voulût  les  en 
fruftrer  & les  retenir  pour  lui;  ils  convoquèrent  a Hall  au  mois  de  Janvier  itfio. 
tous  les  Princes  Protellans  pour  s’oppolêr  aux  dellèins  de  l'Empereur  & des  Prin- 
ces Cathohques. 

Il  (c  trouva  à cette  allèmblé  quatorze  Princes,  plus  de  vingt  Seigneurs  quali- 
fiez, 6c  des  Députez  de  toutes  les  grandes  Villes  Protellantes  ; entr'autres  l'Elec- 
teur de  Brandebourg,  Jean  Prince  Palatin  des  Deux-Ponts  , Phihpe-Louïs  Palatin 
de  Neubourg  accompagné  de  fis  deux  fils  , Volfgang-Guillaumc,  8c  Augultc- 
Jean  Frédéric  Duc  de  Wircemberg , Jean-Ernell  Marquis  d'Onolsbach,  Frédéric 
M.ir  quis  de  Bade-Dourlac , 6c  Chrillian  Prince  d' Anlialt  y vinrent  en  peribnne  a- 
vec  des  Députez  de  l'Eleéleur  Palatin  8c  de  Maurice  Landgrave  de  Heflè  , les 
Comtes  de  Hanau,  de  Naflàu-Dillcmbourg  , d'Oettingen  , d'Erpach,  de  Solms, 
d'Hohenloc , de  Levenftein  , de  Walburg  , de  CalTel , de  Schivartzcnibourg  , de 
Leiningen  , d'Ebetftein,  de  Bcnthem,  les  Rhingraves,  les  Barons  de  Limboutg  6c 
de  ■'Volfllein , 6c  les  Députez  de  quinze  Villes  Impériales.  Ces  Princes  ayant  été 
alTurez  que  le  Roi  de  Fnince  les  loutiendtoit  firent  aullî  entr'eux  un  Traité  de  Ligue 
le  1 7.  Janvier  de  la  meme  année. 

Ils  déclarèrent  au  commencement  de  ce  Traité  que  les  railôns  qui  les  obligeoient 
à s'unir  étoient  qu'ils  voyoient  par  de  continuelles  expérience#  qu'on  n'obfervoit 

riat  les  Loix  de  l'Empire  ni  les  Conftitutions  tant  pour  la  paix  politique  que  pour 
Religion  j qu'on  ne  failbit  point  juftice  aux  Protellans  fut  leurs  plaintes , 6c  que 
les  conicilj  Cin^inaircs  gagnoient  tel  pied , que  l'Empire  avec  là  Religion  6c  là  li- 
bené  .illoient  erre  ruinez  : ainfi  ils  protellércnt  que  leur  union  n'étoit  point  faite 
pour  combattre  l'autorité  de  l'Empereur  ou  attaquer  quelqu'autre  perfonne  de  quel- 
que Religion  quelle  futi  mais  feulement  pour  la  rauiiutenrion  de  l’Empereur , 6c 
pour  la  confcrvation  de  la  liberté  de  la  Religion  8C  de  b dignité  de  cous  les  Princes 
8c  Etats  de  l'Empire  de  quelque  Religion  qu'ils  fiilTcnt. 

Ainfi  ils  convinrent  qu'il  y auroit  ferme  alliance  entr'eux  8c  leurs  héritiers  : Qu’ils 
tiendroient  imc  corte^ondancc  étroite  entr’eux  8c  s’aflifleroicnc  l’un  l'autre  : Qiie 
s’ils  avoient  quelques  différends  enfcmble  , ils  feroient  terminez  pat  les  autres 
unis , s’il  fc  pouvoir , finon  pat  des  procès  fômmaires  aux  lieux  qui  feroient 
marquez  pour  cela  : Qu’ils  feroient  de  meme  avis  d.ans  les  Diètes  de  l’Empire 
6c  des  Cercles  6c  autres  fêmblables  -,  principalement  quand  il  s’agitoit  de  la  ü- 
bcrcé  8c  de  la  dignité  des  Princes  6c  Etats , 6c  d’obtenir  quelque  contentement  fur 
les  gric6  dés  Evangéliques  : Que  les  difletends  qui  pourcoient  être  entr’eux 
en  quelque  point  de  la  Religion  , n’empêcheroient  point  cette  union  ; 8c 
qu’au  contraire  ils  empccheroienc  les  violentes  6c  fàufles  imputations  qu’on 
le  poutroit  faite  (bit  dans  la  Chaire  ou  par  écrit.  Ils  convinrent  entr’eux  de 
la  fbmmc  d’argent,  des  munitions,  6c  des  troupes  que  chacun  d’eux  tiendroit  tou- 
jours prêtes  pour  pouvoir  fêcourir  promtement  celui  des  Unis  qui  feroit  attaqué  ou 
en  dangcrdci’ctte,  en  cas  qu’on  ne  pût  divertit  l’aggrcflcut  de  Cm  deffein , ainfi  qu'on 
l'eflâyeroit  auparavant , fi  on  en  avoit  le  tems  : Que  fi  un  des  Unis  pour  être  par 
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trop  prcflc,  croit  contraint  de  faire  quelqu’accord  préjudiciable,  les  autres  Unis  ne 
lailicroicnt  pas  de  procéder  contre  l’^grellcur  comme  s’il  n’y  avoit  point  eu  d’ac- 
cord, jul^u'à  ce  que  les  chofa  fiilTcnt  rétabÜes:  Qii’un  des  Unis  ne  pourrait  6ire 
paii  ni  trêve  lins  le  conlentement  des  autres  : Qu’en  tems  de  paix  l’Eleâeur  Palatin 
aurait  la  direéhon  & le  foin  des  afEiires  publiques  avec  l’avjf  des  autres  Unisj  6c  en 
tems  de  guerre  chacun  auroit  la  dircébon  dans  fon  Etat , 6c  qu’hots  d’icelui  elle  ap- 
partiendrait au  Général  8c  à (es  Adjoints  : Qtie  chaque  Prince  Regcnt  auroit  une 
voix , les  Comtes  8c  Barons  d'un  Cercle  une,  6c  les  Villes  d’un  Cercle  une  : Que 
les  conquêtes  (croient  partagées  au  prorata , 6c  que  les  meubles  (croient  un  butin 
commun  ; Que  lorfqu’on  recouvretoit  les  biens  qui  auroient  été  ôtez  à quelqu’un  des 
Unis , on  les  lui  rendroit  fans  aucune  ré(ërve  ni  récompcnlê  : Que  lotlqu’on  pren- 
drait quelque  place  fut  l’ennemi,  on  ptéféretoit  celui  dans  l’Etat  duquel  elle  (éroit 
fituéc;  en  fâilant  une  rccompen(è  raifontublc  aux  autres  : Que  cette  Union  duteroit 
dix  ans,  6c  que  néanmoins  (t  quelqu’un  s’en  vouloit  (épater,  il  le  pourroit  frire  en 
payant  ce  dont  il  (êtoit  redevable  pour  (à  part  des  frais , 8c  aulTi  que  s’il  avoit  trop 
payé , on  le  lui  rendrait  : Que  ceux  qui  différeroient  de  payer  leur  quote  part  paye- 
toient  le  double  s’tk  no  payoient  dans  les  fix  (cmaincs  apres  avoir  été  avertis  : Enfin 
que  cette  Union  pafTerait  aux  fucccHêuts  pendant  ce  terme. 

En  conlequcnce  de  ce  Traité  ces  Princes  levèrent  une  armée,  6c  (è  mirent  en  état 
de  chafler  de  Juillets  les  troupes  de  l’Archiduc  Léopold. 

t 

IV.  Traité  de  Wilkftat  entre  tArchidtic  Léopold  les  Marquis 
dAnfpach  de  Dourlac  autres , 

Pour  une  ceflàtion  d’armes  dans  l’Evêché  de 
Strasbourg.  AolJt  i6io.  • 


L’Archiduc  Léopold  Evêque  de  Strasbourg  ayant  fait  lever  quelques  troimes  jans 
(bn  Evêché  de  Strasbourc  pour  les  frire  paflèr  dans  les  Etats  de  la  (uccellion 
de  Jullicn , elles  commirent  plulieun  désordres  d.ans  les  dépendances  de  la  Ville  de 
Strasbourg  8c  des  Etats  voifins.  L’ElcéEcur  Palatin  8c  les  autres  Princes  (es  alliez  ayant 
envoyé  quelques  troupes  contre  les  Léopoldiens,  les  obligèrent  de  convenir  de  fortir 
de  l’ÂKâce  dans  quatorze  jours  -,  ce  que  n'ayant  point  fut , la  pierre  recommença 
entre  les  Léopoldiens  ,8c  les  troupes  des  Princes  Unis  commandées  par  les  Marquis 
d'Anfpach  8c  de  Dourlac  : ce  qui  fiit  caufe  qu’on  appclloit  Marchiis  ceux  qui  te- 
noient  leur  pani.  Il  y eut  plufieuts  ptifes  de  jilaces  de  part  6c  d’autre;  mais  . enfin 
le  Duc  de  Lorraine  & le  Comte  de  Elanau  s’etant  entremis  d’accommoder  les  cho- 
fès,  tous  ces  différends  furent  terminez  par  un  Trajfé  qui  fût  pafTé  à Willelbt  au 
mois  d' Août  isio. 

Pat  ce  Traité  on  convint  que  les  armées  fortiroient  de  part  6c  d’autre  de  ja  baflè 
Allâcc  6c  de  l’Evêché  de  Snrasboutg  : Que  les  troupes  des  Princes  Unis  laiflêroient  les 
places  qu’ils  tenoient  dans  cet  Evêché  : Que  les  Léopoldiens  leur  rendraient  pareille- 
ment 8c  à ceux  de  leur  parti  Luxheim  6c  les  autres  places  qu’ils  avoient  txxrupées  fut 
eux  : Qu’il  ne  (ê  ferait  plus  de  trouble  pour  la  Religion  : Qu’il  n’y  auroit  de  part  ni 
d’aune  aucune  demande  pour  des  dommages  8c  intérêts  ni  pour  des  fiais  ; Qu’on  ne 
ferait  aucunes  levées  de  gens  de  guerre  dans  l’Evêché  de  Srrasbou^ , que  poui  une 
extrême  néceffitc  : Enfin  que  le  Traité  d’Haguenau  fèroit  exécuté. 
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V.  Traité  entre  Maximilien  de  Bavière  les  Princes 
Prote/lans  Unis, 

Pour  le  licenciement  des  troupes  de  ce  Duc  Oâiobre  1610. 

En  con(ïcjuence  du  Traité  de ''Wrtzbourg , la  Ligue  Catholique  leva  une  armée 
conlidérable  pour  empêcher  que  les  Princes  Proteftans  fous  prétexte  de  chat 
fer  de  Julliers  la  gamifon  de  l’Archiduc,  ne  fiHènt  quelqu’invahon  dans  les  Etats  de 
l’Eleéleur  de  Coicçne. 

Les  Princes  Proteftans  d’Allemagne  ayant  pris  Julliers,  & voyant  que  le  Due 
Maximilien  de  Bavière  Chef  de  la  Ligue  Catholique  tenoit  encore  fur  pied  des  trou- 
pes confidétables , envoyèrent  vers  lui  des  Députez  qui  lui  ayant  Élit  connoître  qu’ils 
n’avoient  point  eu  d’autre  deflêin  que  de  reprendre  JuUiets,  firent  avec  lui  au  mois 
d’Oftobre  de  la  même  année  i tf  i o.  un  Traité  pour  ôter  tous  les  fujets  de  défiance 
qu’ils  pouvoient  avoir  de  fon  armement. 

Pat  ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Duc  de  Bavière  licencieroit  fon  armée  dans  le 
cinq  de  Novembre  prochain  ; Qtie  néanmoins  à caule  des  troupes  que  l’Archiduc 
Léopold  tenoit  dans  lès  Evêchez  de  Sttasbouig  & de  Pallàw , il  en  mettroit  une  par- 
tie dans  les  gamifons  pour  les  tenir  prêtes  en  cas  de  befoin  : Que  toutes  hoftilitez 
ceflêroient  entre  les  lujets  de  l’Eleéleur  de  Cologne  & ceux  des  Etats  de  Julliers; 
& que  s’il  y avoit  quelque  différend  entre  les  deux  prtis,  ils  le  termineroient  à 
l’amiable  fans  en  venir  aux  armes. 


V I.  Négociation  de  Ratisbotme  entre  les  Etats  Catholiques 
Proteftans, 

Touchant  leurs  plaintes  refpeâives.  1613. 

L’Empereur  Mathias  (ê  voyant  vers  la  fin  de  l’année  i6ix.  fiit  le  point  d’entrer 
en  guerre  contre  le  Grand  Seigneur  au  fujet  de  la  Tranfÿlvanie,  convoqua  une 
Ehéte  à Baitisbonne  pour  l’année  fuivante , afin  d’avilcr  aux  moyens  de  pouvoir  ré- 
fifter  aux  Turcs,  & de  corriger  plufieurs  désordres  quiétoient  dans  l’Empire  : mais 
lorfque  cette  Diète  fut  aifemblée  au  mois  de  Juillet  itSi;.  & que  l’Empereur  eut 
exhotté  les  Etats  de  l’Empire  de  traiter  de  la  réfbrmadon  de  la  Chambre  de  Spire, 
des  moyens  de  réfifter  aux  entreprifës  des  Tufes , d’un  réglement  pour  les  monoyes, 
& de  quelques  autres  articles  qu’il  leur  propolâ,  les  Princes  Proteftans  prcfêniérent 
un  mémoire  de  leurs  griefi , dans  lequel  ils  fe  plaignoient  premièrement  du  Confcil 
Privé  de  l’Empereur  qui  s’attribuoit  toute  connoiffance  &•  jurifdiâion  tant  en  ce  qui 
concemoit  la  Religion  qu’en  toutes  autres  chofes  ; donnant  des  Commiffions  pour 
régler  les  différends  de  la  Religion  dans  les  Etats  des  Proteftans , Éiifânt  des  recher- 
ches des  revenus  des  Proteftans , évoquant  les  caufes  pendantes  en  la  t hambre  Im- 
périale , & ayant  par  une  commiflion  privé  la  Ville  de  Donawert  de  là  liberté  ; en 
fécond  lieu  de  ce  que  les  Proteftans  étoient  exclus  des  charges  de  Juges  & de  Prefi- 
dent  en  la  Chambre  de  Spire , de  ce  que  cette  Chambre  n’avoit  point  voulu  approu- 
ver des  Arrêts  foellcz  du  fceau  du  Vicaire  du  Palatin  pendant  la  vacance  de  l'Empi- 
K,  de  oe  qu’il  y avoit  plus  de  Catholiques  que  de  Proteftans  parmi  les  Affclfeurs  de 
cette  Chaiw»c,  8t  de  ce  qu’elle  permettoie  a des  perfonnes  qui  n’étoient  point  Etats 
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de  l'Empire  d’y  plaider  contre  les  Proteftans  pour  les  chofe  de  la  Religion:  en 
troificmc  lieu  de  ce  que  les  Prélats  Proteftans  avoient  été  quelquefois  refulèz  en  des 
aftêmblées  provinciales , & n’étoient  point  admis  dans  les  aflemblées  générales  de  l'Em- 
pire : en  quatrième  lieu  de  ce  que  les  Proteftans  n'ofoient  avoir  de  Miniftres  dans  les 
lieux  appartcnans  aux  Catholiques , ni  aller  au  Prêche  dans  un  lieu  Proteftant  ; en 
cinquième  lieu  de  ce  que  dans  les  Etats  Catholiques  on  retenoir  les  revenus  apparte- 
nans  aux  Monaftéres  (ituez  dans  le  Pais  de  Proteftans  : enfin  de  ce  que  dans  les 
Diètes  & dans  le  Collège  des  Princes  où  les  Catholiques  étoient  en  plus  grand  nom- 
bre, on  régloir  les  choies  à la  pluralité  des  voix  : & ainfi  ils  demandèrent  que 
l’Empereur  leur  fit  droit  for  leurs  plaintes  avant  qu’on  traitât  d’autres  aflàires. 

’L’Empereut  leur  fit  téponiê  qu’il  ftroit  dclibéret  pat  les  Princes  for  leurs  giiefij 
mais  que  cependant  il  fàlloit  délibérer  for  les  points  pour  leiquels  l’ailemblée  avoit  été 
convoquée:  mais  les  Proteftans  n’y  voulurent  point  confontir,  & demandèrent  aa 
contraire  une  ptomte  réponfc  for  leun  griefs. 

Cela  obligea  les  Catholiques  de  préienter  un  écrit  dans  lequel  ils  (è  plaignoient 
auifi  de  leur  part  de  ce  que  fous  prétexte  de  la  Religion  Proteftante , on  avoit  intro» 
duit  8c  on  foulfioit  plufieurs  autres  Religions  dans  l’Empire  contre  ce  qui  avoit  été 
réglé  dans  la  Diète  de  66.  de  ce  que  cette  diverfité  de  Religions  avoit  aporté 
ruine  de  plufieurs  Eglifès , 8c  de  grandes  petfécutions  contre  les  Catholiques  8c  Ecclé- 
fiaftiques  d’Allemagne;  de  ce  que  dans  les  Villes  Proteftantes  où  il  y avoit  exercice 
des  deux  Religions,  on  maltraitoit  extrêmement  les  Catholiques  , de  ce  qu'encoie 
que  les  Catholiques  ne  foflent  point  reçus  bourgeois  dans  les  Villes  Proteftantes,  les 
Proteftans  avoient  entrepris  d’être  reçus  bourgeois  en  plufieurs  Villes  Catholiques, 
comme  à Aix-la-Chapelle  ; de  ce  qu’on  avoit  troublé  les  Catholiques  dans  l’exerdce 
de  leur  Religion  en  plufieurs  endroits  de  l’Evêché  de  Wormes  ; enfin  de  ce  que  de- 
puis les  plaintes  faites  pat  les  Catholiques  en  l’année  1 5 94.  les  Proteftans  s’étoient  en- 
core emparez  de  l’Abbaye  d’HirIchfold  8c  de  plufieurs  lieux  dans  les  Diocéfès  de  Spi- 
re, de  Strasbourg,  8c  de  Confiance,  8c  dans  le  Marquifât  de  Bade. 

L’Empereur  remontra  aux  Etats  Proteftans , que  les  hoftilitez  des  Turcs  ne  lui  per- 
mettoient  pas  de  féjoumer  davantage  à Ratisbonne  pour  traiter  de  ces  griefi , lefquds 
on  examineroit  à la  prochaine  Diète,  8c  qu’ainfi  ils  s’aeifToit  feulement  de  voit  quels 
fecouis  ils  lui  vouloient  donner:  mais  ils  rcfufércnt  de  lui  en  donner  aucun,  qu’a- 
ptes qu’on  aurait  au  moins  révoqué  les  mandemens  donnez  contre  les  Villes  de  Ba- 
de, d'Aix-la-Chapelle, de  Mulheim,  8c  deFridberg;  8c  qu’on  auroit  arrêté  que  les 
Vicariats  des  Eleàeurs  Palatins  8c  de  Saxe  feroient  maintenus  en  leur  autorité  ; que 
les  Juges  8c  Officiers  de  la  Chambre  de  l’Empire  feraient  mi-partis  de  l’une  8c  l’autre 
Religion  ; que  les  députations  8c  les  révifions  feroient  réglées;  que  Donawert  feroit 
remis  en  fen  premier  état , 8c  que  les  autres  griefs  feraient  abohs  en  la  prochaine 
Diète  : moyennant  cela  ils  promettoient  de  fournit  à l’Empereur  des  hommes  8c  de 
l'argent  contre  les  Turcs.  L’Empereur  ne  pouvant  tirer  autre  chofe  des  Proteftans, 
s’en  retourna  à Vienne  ; mais  à l’egard  ‘des  Catholiques  ils  ofiriicnt  de  payer  pendant 
deux  ans  leur  quote  part  Clivant  les  contributions  anciennes. 


VIL  Traité  de  Rotemhowrt  entre  les  Princes 
Proteftans  Unis, 

Four  la  continuation  de  leur  alliance  i6i8. 


LEs  Princes  Proteftans  Unis  voyant  en  i tf  1 8.  les  troubles  qui  s’étoient  élevez  en 
Bohême  for  ce  que  l’Emperenr  avoit  défendu  aux  Proteftans  de  bâtir  des  Tem- 
ples dans  le  fonds  des  Ecclefiaftiques , regardèrent  cette  aftâire  comme  une  chofe  qui 
concemoit  l’intérêt  général  de  leur  Rehgion,  8c  a laquelle  ils  étoient  tous  intérefiez: 

ainfi 
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^jnfi  ik  rcfolurent  de  fe  lier  encore  plus  étroitement  enlëmble  pour  un  nouveau 
ïraitc  d'Union.  , 

Dam  ce  deflein  ayant  convocjuc  une  aflemblcc  générale  au  mois  de  Mai  1 6 1 8.  à 
Rottembourg  fur  le  Tuber,  ils  y paflerent  un  Traite  par  lequel  ils  continuèrent  leur 
Union  pour  trois  ans , qui  devoir  finir  au  1 4.  Mai  1 <;  1 1 . & ils  choifirent  Frédéric  V. 
iBleétcur  Palatin  pour  leur  Général  & Joachim- Ernell  Marquis  d'An^ach  pour  Lieu- 
tenant général.  . 

Ils  écrivirent  du  mehae  lieu  à l'Empereur  pour  le  prier  de  terminer  à l’amiable  les 
différends  qu’il  avoir  avec  les  Bohémiens,  &c.  de  retirer  fes  troupes  de  la  Bohême:  à 
l’Elcéteur  & aux  Princes  de  la  Maifon  de  Saxe  pour  les  avertir  de  prendre  garde  que 
fous  prétexté  de  réduire  les  Bohémiens , on  ne  détruifît  tous  les  Evan^liques  de  l’Em- 
pire : enfin  aux  Bohémiens  pour  les  exhorter  de  traiter  cette  affaire  a l’amiable  lins 
fc  départir  de  la  fidélité  qu’ils  dévoient  •à  l’Empcreüt,  & en  meme  tems  les  affuret 
qu’ils  ne  laifferoient  point  paffer  les  croupes  qu’on  avoir  levées  contr’eui. 

Ferdinand  Second  Roi  de  Bohême  ayant  été  élu  Empereur  en  l’année  1415.  après 
la  mort  de  Mathias,  les  Bohémiens , ainfi  que  nous  l’avons  fouvent  marqué  ailleurs, 
le  dépolerent  & élurent  en  là  place  Frédéric  V.  Eleéleut  Palatin.  Dans  cette  con- 
jonâute  les  Eleéteurs  Palatins  & de  Brandebourg , trois  Princes  de  la  Maifon  de  Wey- 
mar , les  Marquis  d’Anfpach  ic  de  Culcmbàch , le  Duc  de  Wirtemberg , le  Land- 
grave de  Heflc-Callcl,  le  Marquis  de  Dourlac,  & le  Prince  d’Anhali  tinrent  en  cet- 
te même  année  une  grande  affemblée  à Nuremberg,  avec  des  Députez  des  Comtes 
de  Ftanconie  8c  de  Vétéravic,  de  la  Nobleffc  immédiate  de  Franconie,  8c  des  Can- 
tons de  Altmulh  8c  de  Steigerwaldt , 8c  des  Villes  de  Strasbourg,  de  Francfort,  de 
Nuremberg,  d’Ulm,  de  Wormes,  de  Spire,  de  Nortlingne,  de  Rotembourg,  de 
Hall  en  Souabe,.de  Wimpfen,  de  Schspeinfùrt,  de  Landau,  8c  de  cous  les  autres 
Etats  Proteftans  Unis.  Les  Princes  qui  écoienc  préfons  à cette  affemblée  8c  les  Dé- 
putez des  abfem , confidéram  le  grand  avantage  qui  leur  reviendroit  8c  i'.Ieur  Reli- 
gion qui  deviendroit  la  dominante  dans  l’Empire  fi  l’Eleâeur  Palatin  devenoit  Roi  de 
Bohême,  réfolurent,  nonobllant  les  remontrances  de  l’Empereur  8c  du  Duc  de  Ba- 
vière , de  maintenir  cet  Eleâeur  dans  (â  nouvelle  Royauté  : ils  écrivirent  à l’Empereur 
8c  au  Duc  de  Bavière  pour  le  plaindre  de  ce  qu’on  ne  leur  avoir  point  tenu  la  paro- 
le qu’on  leur  avoit  donnée  de  leur  faite  jufficc  fur  les  gratifications  qu’ils  avoient  pro- 
poKcs  en  l’année  i S 1 3 . menaçant  ouvertement  de  le  faite  taiton  eux  memes  pat  la 
voye  des  aimes  fi  on  ne  les  lâiisfaifoit. 

VIII.  Traité  de  Wirtzbourg  entre  les  Princes  CathoUeptes 
ctÆlemaffie,  ■ 

Pour  renouveller  leur  alliance  1619. 

LOrique  les  troubles  de  Bohême  commencèrent,  les  Princes  Catholiques  s'étant 
affemblez  à Aichftet  y réfolurent  feulement  de  fe  tenir  dans  les  termes  de  la  dé- 
fenfivci  mais  cnfuice  voyant  le  péril  donc  ils  écoient  menacez,  fi  l’Eleélcur  Palatin 
qui  étoit  foutenu  par  les  Proteftans , devenoit  Roi  de  Bohème  , dans  un  tems  auquel 
Bethlem  Gabor,  qui  étoit  auftî  Proteftant,  s’écoit  emparé  de  prefque  toute  la  Hon- 
grie, 8c  que  les  Païlâns  d’Autriche  s’écoienc  auffi  foulevez  pour  le  fait  de  la  Reli- 
gion, ils  s’affemblérent  à Vf'irtzbourg  au  mois  de  Février  iCij.  afin  de  voir  les 
moyens  qu’ils  dévoient  tenir  pour  empêcher  que  les  Proteftans  ne  devinffent  les  maî- 
tres de  l’Empire.  Ainfi  les  Eleâcurs  de  Mayence,  de  Trêves,  8c  de  Cologne,  les 
Ducs  de  Bavière,  de  Lorraine  8c  de  Neubourg,  le  Grand-Maître  de  l’Ordre  Tcuto- 
nique,  l’Archevêque  de  Saltzbourg,  les  Evêques  d’Augsbouig,  de  Wirtzbourg , de 
Wormes,  de  Spire,  d’Hildcsheim , de  Confiance,  de  Stiaslxiurg,  de  Pallàw,  de 

Tm.  II.  lii  Racis.  i 


Digitized  by  Google 


434  HISTOIRE  DES 

Raàsbonoc,  de  Frellngue,  <lc  Bâle,  <k  Munftn,  de  Padeibom  te  de  Li^,  ac 
les  Abbez  de  Fulde,  d’Elwangen,  de  Kempten,  & pluGeuis  aunes  lé  rendirent  e& 
pedânne  ou  par  Députez  en  cette  alTemblée  avec  des  CommiÆùics  de  l'Empereur  fie 
des  Agens  du  Roi  aErpagne. 

Les  Princes  étant  aiiili  adémbiez  avec  tes  Députez  des  abléns , firent  un  nouvao 
Traité  entt’euz,  par  lequel  ils  confirmétent  leur  Ligue,  te  convinieni  de  lever  une 
puiflante  armée  à l'ezemple  des  Proteftans,  te  d’alMer  l’Empereur  Ferdinand  pour 
le  recouvrement  du  Royaume  de  Bohême  8c  des  Provinces  qui  en  dépendent. 

Cela  fut  ainfi  exécuté  ; les  Catholiquet  levèrent  urre  armée  conlidéiahle  qui  fin 
commandée  par  Maximilien  Duc  de  de  Bavière. 


I X.  e/<mné  à Mulhat^en  par  ks  EkBeurs  de  Mayence  dc 
Colline  k Duc  de  Barèére,  à tEkBeur  de.  Saxe 
Çÿ  au  Landg^ceoe  de  Darmilat, 

Au  fujet  des  biens  d’Eglilè  poffédez  par  ks  Proteftans. 

• Mars  1620. 

CImme  les  affemUées  de  Nuremberg  & de  Virtzbourg  lé  tenoient  en  même 
cems , elles  s'écrivitcnc  divedés  lettres  au  fajet  des  plaintes  que  les  Catholiques 
& les  Proteftans  fiùicncnt  les  uns  contre  les  autres;  mais  on  ne  conclut  tien,  te  la 
elptits  ne  firent  que  s’aigrir  de  part  & d’autre  etteore  plus  qu’ds  n’étoient  aupara- 
vant. 

L’Empereur  voulant  £ùre  connoître  aux  Eleâeors  la  juftice  de  là  caulé  & les  atô- 
rer  dans  £|ÿ  intérêts,  convoqua  à Mulhaulen  en  Thuiinge  une  Diète  Eleâorale,  i 
laquelle  Jean  Stvichard  Eleâcur  de  Mayence,  Ferdinand  Eleâear  de  Cologne,  jean- 
Geotges  Elcfteur  de  Saxe,  Se  Lou'is  Landgrave  de  Hellc-DattnAtt  rendirent  en 
peribnne,  te  Lodtaire  de  Mcttemich  Elefteur  de  Ttéva  te  Maximilien  Duc  de 
Bavière  par  Procureurs.  Ftédétic  Eleâxur  Palatin  te  PEleéFeur  de  Brandebourg 
Çaa  beau-firéie  n’ayant  point  voulu  s’y  rendre,  la  aunes  Piinca,  après  avoir  exa- 
miné toutes  choies , jugèrent  que  Frédéric  étoit  un  ufirrpareur  qui  n’avôit  pu  ctie 
élu  à une  Couronne  qui  n’étoit  point  vacante.  Ib  tcftriurent  d’aÆfter  l’Empereur  de 
toute  leurs  force  pour  le  recouvrement  de  lès  Royaume  & de  les  Province , & 
d’cciiic  aux  Proteftans  Unis  pour  le  détourne  du  defléia  qu’ds  avoient  de  lécourir  le 
Faladn , Sc  le  perfirade  qu’eux  ni  le  autre  Proteftans  n’avoient  rien  à craindre  de 
arme  de  Catholique. 

Pour  mieux  aflurer  le  Proteftans  dans  la  paix  de  la  Religion  te  h polTclIton  de 
biens  d’Eglilé  dont  ib  jouïflbicnt  alors , le  Eleâcurs  de  Mayence  te  de  Cologne  8c 
l’AmbalTadeur  du  Duc  de  Bavière  lignèrent  un  aifte  le  5.  Mars  rCao.  tant  pour  eux 
8c  leurs  fuccclTeuis  que  pour  tous  le  autre  Etats  Caihohqrre. 

Far  cct  aifte  ce  deux  Elcâeuts  te  cet  Atnballâdeur , après  avoir  déclaré  qu’eux  8c 
l’Eleébeur  de  Saxe , te  Louis  Landgrave  de  Hefic  avoient  lélbki  de  lécourir  l’Empe- 
reur pout  la  oonlérvatton  de  fit  t^nité  Impériale  8c  de  lés  Royaume,  8c  d’em- 
ployer pour  cet  efiét  le  arme  tant  des  Prince  Catholique  que  de  Proteftans, 
Ils  marquèrent  que  l’Elcéleur  de  Saxe  ayant  trouvé  que  le  mêsllciii  remède  pour 
concilia  le  dprits,  étoit  de  publia  dans  le  Cercle  de  la  haute  8c  ballé  Saxe, 
un  aâs  pour  aftiitcr  aux  Proteftans  la  pix  de  la  Rdigmo  8c  la  polléllion  de 
biens  d’Eglilé  dont  ib  jouïflèknc  alors;  ils  y avoient  donné  volondets  le  mains > 
8c  promis  que  fi  le  Proaeftans  aftiftoient  l’Empereur  pendant  ce  mouvemens, 
s’ils  ne  fiiilÔKlK  aucun  tort  aux  Cathohque , 8c  ne  fé  lâifillbienc  point  de  leurs 
biens  (fEglilios , ib  joutfoient  patfiblsment  de  revenus  des  Aichevccfaez , te  de 
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Evcchcz  dont  ils  s’^toient  empara  , & ne  fêroient  point  molcftez  par  les  Ca* 
thoHques-,  & que  ceux  - ci  n’empêchetoicnt  point  que  l'Empereur  ne  confirmât 
cette  conceflioh , en  iôrte  néanmoins  qu’ils  fe  réfeivoient  toujours  la  Icance  & la 
voix  dans  les  Dictes  de  l’Empire  & dans  les  autres  allèmblées  en  la  manière  at- 
cooniméct 

X.  frété  (fUIm  entre  les  Princes  de  la  Ligue  Catholique  ^ 
ceux  de  t Umm  Proteftante , 

Pour  établir  la  paix  entr’eux.  1620^ 

Tous  les  Princes  de  l’Union  Proteftante  ayant  pris  les  armes  pour  le  parti  de  Fré- 
déric, & les  Princes  de  la  Ligue  Catholique  étant  armez  pour  l’Empereut,  le 
Koi  de  France  Louis  XIII.  craignit  que  cette  guerre  civile  entre  ces  Princes  de  dîffc^ 
rente  Religioi*  ne  ruinât  toute  l'Allemagne,  ôc  n'en  fît  un  vafte  Cimetière:  il  y en- 
voya donc  en  Ambafladc  le  Duc  d'Angoulcme,  le  Comte  de  Bethune,  6e  l'Abbé 
de  Préaux  oui  fe  rendirent  le  i.  Juin  i lo.  à Ulm  où  les  Princes  Proteftans  étoiertt 
alors  airemblez^  Ces  AmbalTadeun  y exhortèrent  les  Princes  à la  paix,  & offrirent 
leurs  offices  près  de  l'Empereur  pour  leur  faire  avoir  juftice  de  leurs  griefi , 6e  com- 
me Maximilien  de  Bavière  .Général  de  la  Ligue  Catholique  avoit  aufli  envoyé  à Ulm 
lès  Députez,  on  commenta  d'y  traiter  des  moyens  de  confcrvcr  la  paix  dans  l'Empi- 
re, 6e  d'empêcher  que  les  deux  armées  qui  étoient  alors  en  face  l'une  de  l'autre  ne  fe 
clioquafrent  : enfin  les  Ambaflâdeuts  de  France  travaillèrent  fi  bien  à cet  accommty. 
dement , que  le  j.  Juillet  r 6 lo.  ils  firent  conclure  à Ulm  un  Traité  de  paix  entre 
les  Etats  de  l’Empire  de  l’une  6e  de  l’autre  Rekgion. 

Par  ce  Traité  Maximilien  Général  de  la  Ligue  Catholique  6c  Joachim-Erneft  de 
Btandebouig  Marquis  d’Anlfsach  Lieutenant  Général  de  l’Union  Evangélique,  pour 
ôter  les  défiances  qui  étoient  entre  les  deux  Ligues  à câufe  des  armemens  qu’elles 
nvoient  faits,  promirent  tant  pour  eux  que  pour  les  Etats  Coofédérez  de  l’une  6c  de 
de  l’autre  Union , qu'aucun  des  deux  partis  n'attaquerait  lés  pcrlônncs  ni  les  biens  de 
l’autre,  6t  n’innoveroit  aucune  chofe  en  ce  qui  regatdoit  la  Religion  ou  la  paix  faite 
pour  les  chofes  civiles  : Qu’ils  vivroient  en  paix  les  uns  avec  les  autres  : Qti'üs  don- 
neroient  pafTage  aux  troupes  les  uns  des  autres  ; pourvu  que  ce  paftàge  fût  demandé 
de  bonne  heure , avant  que  les  troupes  fùlTcnt  fur  les  ffontieres.  Ils  convinrent  néan- 
moins que  le  Royaume  de  Bohême  6c  les  Provinces  qui  y font  Unies  ne  feroient 
point  comphfcs  dans  ce  Traité,  6c  qu’à  leur  égard  on  laiflèroit  les  chofes  aller  leur 
cours  : Qu’on  y comprenoit  feulement  les  Eledotats  6c  les  PrincipaUtez  des  deux 
partis , même  le  Palatioat  6c  les  terres  adjacentes  6c  qui  y croient  annexées  par  droit 
fucccflif:  Enfin  qu’on  traiteroit  en  une  autre  occafion  des  dommages  6c  intérêts  que 
les  Etats  de  l’Empire  pouvoient  piétendre  les  uns  contre  les  autres.  ^ 

Après  ce  Traité  conclu  , tes  Ambaflàdcurs  de  France  prirent  le  chemin  de 
Vienne  pour  aller  trouver  l’Empereur.  On  peur  dire  que  la  France  fenva  à 
l’Empereur  par  ce  Traité  qu’elle  moyenna , la  Bohême  6c  confequemment  fes 
autres  Etats  d’Allemagne  j puifque  fi  le  Duc  de  Bavière  n’avoit  pas  eu  par  ce 
Traité  la  libeité  d’aller  aü  fecours  de  l’Empereur  contre  l’Eleaeut  Frédéric , il 
aurait  été  impoffible  à la  feule  armée  Impériale  de  vaincre  les  Bohémiens  , 6t 
de  recouvrer  cnfiiiie , comme  elle  fit , les  Royaumes  de  Bohême  6c  de  Hon- 
grie. . 

Pendant  que  le  'Doc  de  Bavière  marchoit  en  Bohème , les  Proteftans  Unis 
prirent  le  chemin  du  Palatinat  pour  réfifter  au  Marquis  Ambroife  Spinola  qui  y 
croit  entré  avec  les  forces  du  Roi  d’Efpagne  6c  de  l’Archiduc  Albert:  mais  ils  fe  con- 

I ■ ■ a duifirent 
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(hiirirent  en  cette  tenconne  avec  fi  {Ku  4e  valenr  U^boiàtat  qaïlsfureM  oUa« 
en  isai.  par  les  Tnitez  de  Bingug.  tk  .MHwncei  te  d'Afifai^lanntg 
payèrent  avec  ce  Marquu,  de  tenoooer  à l'UoM{ç  ProteftmiE  (jm  g»  jjnfl 

onze  ans  après  qu'elle  ivoit  été  âiie.  d n.c|  ^ iBv-  i.i,"  ^aet, 

A l'égard  de  la  Ligue  Catholique  elle  continoa  de  fiibfiiler  , & enténiii.eail» 
jouis  une  armée  qui  amila  puillàmment  l'Empereur  tant  dans  les  guerres  qu’il  eut 
contre  les  Princes  alliez  de  l'Eleâeur  Palatin  , que  dans  celles  qu’il  eut  dans  la  fiti- 
tc  contre  le  Roi  de  Danemarc  8c  contre  plufieurs  Princes  de  la  haute  8c  baflè  Saxe 
(es  alliez.  * 


XL  Traité  de  Leipfic  entre  ta  plupart  des  Princes 
Çÿ  des  Villes  de  la  Religion  Protefiante^ 

Pour  alliance.  1631. 

• 

NOus  avons  déjà  marqué' (ouvent  ailleurs  que  l’Empereur  Ferdinand  II.  le  vo* 
yant  vainqueur  de  tous  fes  ennemis  8c  maître  de  toute  l'Allemagne  par  le 
moyen  des  armées  qu’il  avoit  répandues  dans  toutes  fes  Provinces  , 8c  des  garni* 
fe>ns  qu'il  tenoit  dans  les  meilleures  places  des  Princes  de  l'Empire,  publia  en  1619, 
lôn  fiimeux  Edit  pour  la  refeitucion  des  biens  EccléfialUqucs  uTurpez  par  les  Pio> 
tellans  ; de  plus  qu’en  vcrm  de  cet  Edit  les  Catholiques  dcpouillecent  les  Proteftans 
de  beaucoup  de  biens  d'Eglife , 8c  leur  ôtèrent  i’excedee  de  leur  Religion  dans  la 
Ville  d’Augsbouig. 

Les  Eleâeurs  de  Saxe  8c  de  Bcandebourg  8c  plufieurs  Princes  Proteftans  firent  de 
grandes  inllances  auprès  de  l’Empereur  pour  le  démouvoir  de  là  réfaludon,  8c  ob- 
tenir au  moins  de  lui  qu’il  fulpendît  l’exécution  delbn  Editj  mais  ils  ne  purent  rien 
obtenir  , ni  meme  empêcher  que  la  Ligue  Catholique  ne  fut  rendue  perpétuelle 
en  i£;o.  quoiqu’ils  remontralTent  qu'elle  étoit  déformais  inutile , puilqnc  l’Union 
Proteftante  avoit  été  dillôute.  Les  Proteftans  voyant  donc  qu’on  leur  ôtoit  des  biens 
qu’ils  regardoient  comme  leur  patrimoine,  8c  dont  ils  tiroient  la  meilleure  partie 
de  leur  lubfiftance , s’alTemblércnt  à Leÿfic  au  mois  de  Février  i tf  ) i . pour  déli- 
bérer de  ce  qu’ils  avoient  à faire. 

Les  Eleâeurs  de  Saxe  8c  de  Brandebourg,  les  Marquis  de  Culembach,  les  Ducs 
d’ Altembourg , de  Weimar  8c  de  Coburg , le  Prince  de  Sulftzbach , le  Landgrave  de 
CalTcl,  le  Marquis  de  Bade,  8c  le  Prince  d’Anhalt  y comparurent  en  perfonne  avec 
les  Députez  de  l’Archevêque  de  Brême , des  Ducs  de  Brunswic  , de  Mecldebourg 
8c  de  Wirtemberg,  du  Marquis  d’Anfpach,  de  l’Abbeflê  de  Qucdhmbourg  , des 
Comtes  8c  des  Gentilshommes  des  Cercles  de  Souabe  8c  de  Ftanconie,  des  Comtes 
de  Mansfcid,  de  Solms,  de  Stolberg,  de  Barbi,  de  Waldeck,  de  la  Lippe,  8c 
de  Schwartzemberg , 8c  les  Seigneurs  de  RulTen  6c  de  Schonbeig , 8c  les  Députez 
des  Villes  de  Strasbourg  , de  Nuremberg,  de  Fr.inclbrt  , de  Lubcc , de  Brê- 
me , de  Brunswic,  d’Hildesheim,  de  Northaufen,  de  Mulhaufcn,  8c  d’Augs- 
bourg. 

Les  Catholiques  ayant  fait  propofcr  aux  Proteftans  de  tenir  une  aftcmblé  de  quel- 
ques Députez  de  part  8c  d’autre  pour  chercher  cnfemble  les  moyens  de  terminer 
ce  diflïtend  à l’amiable , les  Proteftans  convinrent  de  conférer  avec  les  Catholi- 
ques à Fr.incfbrt  ; mais  ils  rélolurent  qu’auparavant  on  prierait  l'Empereur  de 
vouloir  fufpendrc  l’exécution  de  fôn  Edit,  de  remettre  la  Ville  d’Augsbourg  dans  la 
liberté,  de  la  Religion , de  retirer  fes  gatnifons  de  leurs  Etats  , 8c  de  n’y  plus  don- 
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ner  à fo  troupes  cie  logemcns  ni  de  quartiers  d'hiver  ni  même  des  ordres 
pour  y paflcr.  Comme  ils  jugeoient  bien  que  ces  demandes  ne  le  pouvoient 
obtenir  qu  a main  armée  , ils  convinrent  à ce  qu’on  publiât  de  lever  des  troupes 
dans  chaque  Cercle  pour  iâirc  un  corps  d'atmcc  de  quarante  'mille  hommes  qui  fût 
capable  de  les  garentit  de  l’opprelTion,  d’arrêter  l'inlolence  des  foldats,  & de  chat 
fa  de  leurs  Etats  ceux  qui  s’y  occupoient  à voler  t enfin  ils  firent  un  Traite 
d'alliance  les  uns  avec  les  autres,  par  lequel- ils  promirent  de  le  ficourit  mutuelle- 
ment, en  cas  qu’ils  firlTent  attaquez:  ils  firent  choix  de  quelques  uns  d’entr’eux 
auxquels  les  autres  lcroient  tenus  d’obéir  , & réglèrent  combien  chacun  contribue- 
roit  dans  la  cailTc  commune.  , 

L’Eleéfcur  de  Saxe  en  manda 'au  mois  de  Mars  fuiv^nt  le  rcfulrat  aux  Elec- 
teurs Catholiques , les  aflhrant  quC  ni  lui  ni  fes  alliez  n’amioicnt  point  pour  nuire 
à perlônne  , mais  (eulcmcnt  pour  leur  propre  fureté  : il  écrivit  aulfi  à l’Empe- 
reur pour  le  prier  de  vouloir  modérer  û puiffance  pat  les  Loix  de  l’Ean- 
pire. 

L'Empereur  & les  Etats  Catliohques  & Protellans  ayant  envoyé  au  mois 
J’Août  uiivant  des  Députez  à Francfort  pour  y conférer  des  moyens  de  termi- 
ner ces  différends  , on  n’y  conclut  rien  j les  Cathohqucs  voulant  maintenir  la 
lûbftance  de  l’Edit  , 8c  offrant  (culement  quelques  tempetamens  pour  Ibn  exé- 
cution ; les  Proteftans  demandant  au  contraire  d’être  rétablis  8c  maintenus  dans 
les  biens  d’Eglilc  qu’ils  poffédoient  en  leio.  fuivant  l’aéle  qui  en  avoit  été 
donné  à l’Efalntr  de  Saxe  , 8C  .au  Landgrave  de  Darmftat.  Ainfi  l’Empe- 
reur ne  longea  plus  qu’à  faite  rompre  la  Ligue  de  Lcipftc  ; 8c  aptes  s’être  1er- 
vi  inutilement  des  exnottarions  , il  y emploia  la  force  qui  lui  réiifl'it  à l’é- 
gard des  Etats  de  la  haute  Allemagne  qu’il  obligea  de  renoncer  à cette  Li- 
gue : mais  la  voye  des  armes  n’eut  pas  le  même  Ciccès  à l’égard  des  Elec- 
teurs de  Saxe  , 8c  de  Brandebourg  , 8c  de  plufieurs  autres  qui  pour  le  garen- 
tit des  armes  de  l’Empereur  le  nguércnt  avec  le  Roi  de  Suède  j en  quoi  ils  » 

fiirent  encore  imitez  par  les  Eues  Proteftans  de  la  haute  Allemagne  après  que 
l’Empereur  eut  perdu  la  bataille  de  Leipfic. 

. Les  cholês  demeurèrent  en  cet  éut  julqu’à  la  paix  de  Prague  de  l’année 
1 tf  5 5 . par  laquelle  il  fût  dit  que  (a  Ligue  Catholique  , l’Union  Ptote- 
fiante  , 8c  toutes  les  autres  Ligues  lcroient  abolies  ; 8C  on  convint  de  plufieurs 
tempénmens  pour  (âtisfarc  au  moins  en  partie  les  Proteftans  llir  leurs  griefi  : 
mais  comme  ils  n’en  fiirent  pas  endétement  contens , ils  propolerent  enco- 
re les  mêmes  plaintes  dans  l’allcmblée  qu’on  tint  en  'Wellphalie  , où  les  Ca- 
tholiques 8c  les  Proteftans  s’alTemblérent  toujours  en  differentes  chambres , juC- 
qu’à  ce  que  tous  leurs  différends  ayant  été  accommodez  de  la  manière  dont  je 
l’ai  exphqué  amplement  dans  le  lëcond  Chapitre  du  Livre  précédent , ils  ne 
tinrent  plus  tous  cnfemble  qu’une  alTemblée.  Depuis  cela  on  verra  dans  les 
chapitres  lùivans  que  les  Catholiques . 8c  les  Proteftants  ne  le  font  plus  divi- 
fez  en  deux  partis , 8c  font  entiez  indiffetemment  dans  prelque  tous  les  Traitez 
d’alliance  qui  ont  été  fats  en  Allemagne. 
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CHAPITRE  IV. 

Traitez  pajfez  entre  les.  EkSîeurs  quelques  Prin- 
ces de  P Empire. 

DEpuis  que  les  Empeieun  ont  perdu  U pleine  pudlânce  & l’autorité  feuvetake 
qu’ils  avoient  autrefois  en  Allemame  , & qu’ils  n’ont  point  été  aufli  en  éat 
d’enipcdicr  les  guettes  entre  les  Princes  à:  l’Empire,  ni  de  défendre  pat  leurs  feules 
forces  les  Etats  qui  étoient  attaquez  pat  leurs  voiiins , les  Ëleâeuis,  Princes,  & E- 
uts  de  l’Empitc  ont  été  obligez  de  laite  entr’eux  divers  Traitez  de  Ligue  pour  fê 
défendre  mutuellement  contre  ceux  qui  les  attaqueroient  : ils  ont  aufE  paflè  en- 
tr’eux pluficuts  Tranfeaions  pour  terminer  les  diSerends  qu'ils  avoient  les  uns  avec 
les  autres.  Je  précens  parler  en  ce  Chapitre  & dans  le  fuivant  des  Ligues  défenlîves 
& des  Tranlàaions  que  les  Eleûeurs  , Princes  , «c  Etats  de  l’Empire  ont  Eûtes 
entr’eux  ou  tcnouvellécs  dans  ce  Eécle.  Je  rangerai  daiu  ce  Chapitre  les  Trai- 
tez où  les  Eleâcurs  font  entrez,  & dans  le  fuivant  ceux  qui  fe  font  Eiits  au  fu- 
iet  de  la  Religion  dont  j’ai  parlé  dans  le  Chapitre  precedent,  & je  réfetvetai 
pour  le  Chapitre  VI.  tous  ceux  qui  ont  été  paflêz  au  fujet  de  la  focceflion  de 
Cléves  & dejullieis. 

I.  Traité  entre  tous  les  EkSîeurs  t 
Pour  une  alliance  défenfive. 

IL  y a d’ancienneté  une  alliance  générale  entte  tous  les  Eleâturs  qui  ont  voulu 
s’unir  ainE  plus  étroitement  entr’eux  , afin  de  fe  maintenir  mumellemetu  dans 
les  droits  qui  leur  appartiennent  privadvemeru  à tous  les  autres  Princes  de  l’Empire, 
Nous  avons  vu  dans  le  Livre  ptécédem.  Chapitre  quatrième.  Nombre  a.  Sefuivans, 
que  les  Empereurs  ont  toujours  promis  dans  leuts  Capitulations  de  confirmer  cetu 
sdliance  générale  qui  eft  entre  tous  les  Eleâeun. 

IL  Traité  entre  ks  EkSîeurs  du  Rbin^ 

Pour  le  même  fiijet 

OUtte  l'alliance  générale  qui  eft  entre  les  Eleéfeurs,  il  y en  a encore  une  d’an- 
cienneté entre  les  Eleûeurs  de  Mayence,  de  Trêves,  de  Cologne,  & le  Pa- 
latin , dont  les  Etats  femt  fiiuez  autour  du  Rhin  j par  laquelle  ils  fonr  pardculiércmenc 
obh^  de  fe  fetxxirir  mutuellement  s’ils  étoient  attaquez,  & de  fe  maintenir  les  uns 
les  autres  dans  les  droits  & les  exemtions  qui  l«ir  apatticnnent. 

Nous  avons  vu  aulli  dam  les  endroits  que  j’ai  marquez  dans  l’article  précédent 
que  les  Empereurs  ont  encore  toujours  promis  dans  leurs  Capitulations  de  confir- 
mer cette  alhaxKC  entre  les  Eleéfeun  du  Rhin  , laquelle  fubfifte  ainfi  cncose  a 
préfent. 

Après 
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Après  ces  alliances  perpétuelles,  je  palTe  ault  Traitez  d’alliance,  le  aux  Tranfâc- 
tions  paflees  de  tems  en  tetns  en  patticulia,en  commençant  par  les  Traitez  qui  ont 
été  Éilts  par  les  Eloétain  Eccléfiaftiques  lelquels  ont  la  préîcance  dans  le  Collège 
EleâoiaL 


III  Articles  des  Traitez  de  Weftphaliepour  les  inter ks 
des  EJeBeurs  de  Mayence  ^ Palatin  ^ 

Touchant  quelques  Bailliages  du  Bergftrals.  1648. 

J mets  ici  cet  article  des  Traitez  de  Weftphalie,  parce  qu’il  regarde  les  inté> 
rets  entre  les  Eleaeurs  de  Mayence  & Palatin,  Sc  doit  être  conlîdctc  com- 
me fi  ces  deux  Eleâeurs  l’avoient  pafTc  l’un  avec  l’autre. 

Oieter  dlfêmbourg  Eleâeur  & Archevêque  de  Mayence  ayant  été  dépofe  de 
fon  Archevêché  par  le  Pape  Pie  Second,  parce  qu’il  n’avoit  pas  eu  foin  d’en 
payer  l’Atmate  dans  le  tems  qu’il  avoit  promis,  recourut  d Frédéric  Premier  E- 
leâeur  Palatin  qui  prit  hautement  (bn  parti  contre  Adolphe  de  Nailàu  que  le 
Pape  avoit  fait  lîibliimer  à Dicter,  Sc  qui  depenfâ  cent  mille  florins  à lever  les 
troupes  qu’il  mena  au  fêcouis  de  ce  Prélat.  Dicter  ne  pouvant  alors  lui  rendre 
cette  lômme,  Jui  engagea  en  14s  a.  les  Bailliages  de  Strakenberg,  d’Heppenheim, 
de  Bensheim , de  Morïcbach  Sc  de  Lorfeh , qui  dependoient  de  (bn  Archevêché, 
te  qui  (ont  (ituez  dans  le  Bcrgftra&  ou  chemin  des  montagnes , qui  cil  entre  Franc- 
fort Sc  Heidelberg  , à condition  de  les  pouvoir  retirer  en  lui  rendant  ces  cenc 
mille  florins. 

Ces  Bailliages  font  demeurez  entre  les  mains  des  Elefteurs  Palatins  jufqu’en 
i6n.  car  alors  Frédéric  V.  Eleéleur  Palatin  qui  s’étoit  6it  couronner  Roi  de  Bo- 
hême, ayant  été  défltit  en  la  bataille  de  Prague,  le  Palatinat  fût  attaqué  par  les 
troupes  de  l’Empereur  Ferdinand  Second  Sc  des  Princes  de  la  Ligue  Catholique^ 
chacun  des  Princes  Sc  Prélats  voifîns  (c  lâi(î(Iànc  de  ce  qu’il  prétendoit  que  les  £- 
leétcurs  Palatins  lui  détenoicni , l’Elcâeur  de  Mayence  (ê  remit  en  poirdTion  de  ces 
Bailliages  du  Bergftrals,  Sc  les  garda  jufqu’à  ce  qu’on  traiu  en  Vé'cllphalic  de  la  paix 
générale. 

Lors  qu’on  agita  d Munfter  Sc  à Olhabmg  les  conditions  du  rétablilTcment  de  l’E- 
leâeur  Palatin , PEmpereur  demanda  entr’autres  chofès  que  ces  Bailliages  du  Bergftrals 
demeuraflent  aux  Eleâcurs  de  Mayence:  l’Eleéleur  Palatin  en  fit  longtems  difficul- 
té , prétendant  qu’en  tout  cas  l’Eleûeur  de  Mayence  auroit  dû  lui  rendre  outre  le 
prix  de  l’engagement , les  jouillânees  d^uis  que  lés  prédécefleurs  s’en  étoient  mis  en 
poflèflion.  Cependant  on  n’eut  pas  d’egard  a ces  demandes,  Sc  pat  les  Traitez  de 
Munfter  Sc  d’Olnabmg  on  convint  que  ces  Bailliages  demeureroient  à l’Eleûeur  de 
Mayence  en  rendant  au  Palatm  le  prix  de  rengagement  Sc  les  autres  chofes  auxquel- 
les il  étoit  obligé  par  le  Contrat. 

Cela  fût  ainll  exécuté  -,  l’Eleâeur  de  Mayence  fit  délivrer  en  t £;  t . au  Palatin  les 
cent  mille  florins  qui  étoienc  le  prix  de  l’engagement,  Sc  demeura  Poftèllèur  de  ces 
Bailli^es, hormis  qu'il  vpulut  bien  échanger  trois  Villa^  dépendant  de  ces  Bailliages 
qui  étoient  trop  voifîns  de  Heidelberg , contre  quelques  autres  qui  étoient  à là  bien* 
feance.  1 
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IV.  Traité  de  Colozpe  entre  les  trois  Ele&eurs  EccU/îaJliques  ^ 
t Evêque  à Munfter,  ^ le  Duc  de  Neubour^^ 

Pour  alliance.  1654. 

LEs  Ekaeurs  Sc  les  autres  Princes  dont  les  Etats  font  fituez  fur  le  Rhin  dans  le 
voifinage  des  Païs-Bas,  avoient  etc  extrêmement  vexez  par  les  troupes  du  Duc 
Charles  de  Lorraine , qui  avoient  pris  malgré  eux  leurs  quartiers  d'hiver  dans  leurs 
Etats:  ils  en  avoient  fait  de  grandes  plaintes  à T Archiduc  Léc^ld  Gouverneur  des 
Païs-Bas , qui  prit  ce  prétexte  pour  6ire  arrêter  ce  Prince  prilonnier  au  commence- 
ment du  Carême  de  l’année  1^54.  ^ . 1 <■  j t 

Ces  mêmes  fujets  de  plaintes  recommencèrent  apres  la  fin  de  la  Campagne  de  cet- 
te même  année,  ces  mêmes  troupes  Lorraines  qui  obêïflbient  alors  au  Duc  François, 

& celles  du  Prince  de  Condé  ayant  voulu  prendre  des  quartiers  d'hiver  dans  les  Pais 
de  Liège  & de  Julliers:  ce  qui  obligea  les  Eledeurs^  de  Cologne  & de  Trêves  de 
s’oppofer  a leur  paffage , & de  fe  mettre  enfuitc  en  état  d’empêcher  qu’elles  ne  rer 

'^'"Soique  cette  affaire  fut  tres-impofiante , ce  n’etoit  pis  celle  qui  embataffoit  da-  • 
vanuge  ces  Elcâeurs  & les  autres  Princes  Catholiques  : leur  plus  grande  inquiétude 
venoit  du  bruit  qu'on  faifoit  courir  que  le  nouveau  Roi  de  Suède  Charles-Guftave 
qui  êtoit  de  la  Maifon  Palatine  de  la  Branche  des  Deux-Ponts,  atmoit  pour  &ire  re- 
vivre les  prétendons  de  Ci  Maifon  fut  les  Etats  de  la  fucceffion  de  Clêves  & de  Jul- 
liets  • & que  pour  ce  fujet  il  avoit  acouis  les  droits  du  Duc  des  Deux-Ponts  fon  on- 
de,  même  ceux  de  rEledeur  de  Biandebourc.  Ainfi  le  Duc  de  Neubourg  avoit  Ueu 
de  craindre  que  cet  orage  ne  fondît  bientôt  for  lui;  & les  autres  Princes  Catholiques 
ne  fe  tenoient  pas  plus  affûtez,  voyant  que  l'Eledeur  de  Brandebourg  , k Duc  de 
Brunfwic  & les  Landgraves  de Heffe  Caffel  kvoient  aufli  des  troupes;  enforte  qu’ils 
craignoient  que  ces  Princes  Proteftans  ne  vouluffent  exterminer  les  Catholiques  de 

*°'"Tous1:«'folcts  de  défiance  obligèrent  les  Ekaeursde  Mayence,  de  Trêves  & de 
Cologne,  l’Evêque  de  Munfter,  le  Duc  de  Neubourg,  & quelques  autres  Princes 
Cathâiques  d’envoyer  à Cologne  au  mois  de  Décembre  de  la  même  année  des 
Députez  qui  y conclurent  le  15.  du  même  mois  un  Traité  de  Confédération  en- 
tre tous  ces  Princes  pour  unir  leurs  forces  contre  tous  ceux  qui  les  voudraient  atu- 
quer , ou  prendre  des  paffages  6c  des  quartiers  d’hiver  dans  leurs  Etats.  ^ 

^ Ce  Traité  n’eut  pas  grande  fuite , les  troupes  Lorraines  étant  pallees  l’annee  lui- 
vante  en  France  au  fcrvice  du  Roi  avec  le  Duc  François;  & le  Roi  de  Suède  peu  a- 
prés  étant  entré  avec  fon  armée  en  Pologne,  contre  laquelle  il  avoit  fait  fon  arme- 
ment- n’ayapt  publié  fes  plaintes  contre  le  Duc  de  Neubourg  que  pour  ôter  aux  Po- 
lonois’k  foupçon  que  fes  grands  ptéparatifi  les  regatdallâffent. 

V.  Autre  Traité  de  Cologne  entre  les  memes  , 

Pour  le  même  fujet  16 J/. 


f Es  émotions  dangereufcs  de  l’Empire  n’ayant  pas  été  entièrement  appaifees  par 
I,  les  Traitez  de  Weftphalie , & toutes  fortes  de  violences  s’y  commettant  encore 
par  des  palliges  de  gens  de  guerre,  des  exaélions,  des  fiéges,  & d’autres  entreprit. 
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les  Elcâeurs  de  Cologne  & de  Trêves,  l’Evcquc  de  Munftcr,  & Philippe  Guillau- 
me Duc  de  Neubourg  fircnc  à Cologne  le  iy.  Septembre  ies'7-  Traite  d’allian- 
ce entr’eux  pour  la  conlcrvation  de  leun  liijets  & leur  dcfenlë  mutuelle. 

Parce  Traite  ils  convinrent  que  ce  Traite  ne  feroit  &it  que  pour  défendre  leurs 
terres  & ‘leurs  fujets  de  logemens  de  gens  de  guerre  & autres  violences  : Que  (î 
l'un  d eux  croit  attaque  ou  troublé , les  autres  ralTiftcroicnt  (ans  aucun  délai  ; Que 
dans  ce  dclTcin  l’Eleftcur  de  Cologne  foumiroit  quatre  mille  fentallins  & mille  che- 
vaux, l'Eleâeur  de  Trêves  quinze  cens  (bixante  &:  dix-neuf  hommes  de  pied  & 
quatre  cens  chevaux , l'Evêque  de  Munfter  mille  quatre-vingts  piétons  & deux  cens 
loixantc-dix  chevaux , & le  Duc  de  Neubourg  douze  cens  hommes  de  pied  & trois 
cens  chevaux  : Que  (ï  la  néceflîté  le  requeroit , ils  augmenterpient  leurs  troupes  Cuvant 
qu’ils  en  conviendroient  : Que  fi  l'un  des  alliez  étoit  tellement  furpris  & attaqué 
qu’il  ne  pût  fournit  ce  nombre  de  troupes,  les  autres  ne  lailTèroient  par  de  l’alfiftet: 
Qu’il  n’y  aurait  aucune  prééminence  emr’cux  ; Que  celui  auquel  on  donnerait  le  (ê- 
cours  aurait  le  commandement  général  des  troupes  avec  le  Confeil  de  ^etre 
tant  qu’elles  (ëroient  en  fon  Pai's  : Qu’hots  des  terres  des  Alliez  le  plus  vieux  ou 
plus  haut  Officier  ou  un  Général  qu'ils  choifiroient  , commanderait  les  troupes 
par  l’avis  du  Conicil  de  guerre:  Que  chacun  payéroit  St  entretiendrait  (es  trou- 
pes ; Qiic  celui  qu’on,  (ccourretoit , avanectoit  le  pain  de  munition  & le  fouta- 
gc:  Que  fi  quelques  aures  Catholiques  ou  de  la  Confclfion  d’Augsbourg  vou- 
loient  entrer  en  cette  alliance,  il  y feraient  reçis:  Que  ce  Traité  durerait  deux 
ans;  Enfin  qu’on  avertirait  l’Empereur  de  cette  Ligue. 

V I.  Traité  de  Francfort  entre  les  ElcEleurs  de  Mayence 
. if  de  Colonie, 

Pour  le  Couronnement  des  Empereurs.  1658. 

/ 

Autrefois  c’écoit  l’Eleéteur  de  Cologne  qui  couronnoit  toujours  les  Empe- 
reurs; parce.  qfl’Aix-la-Chapelle  où  cctre  Cérémonie  le  doit  faire  Clivant  la 
Bulle  d’Or , dépend  de  fon  Diocéfc  : mais  comme  pendant  près  d’un  fiécle  les 
Eledleurs  de  Cologne  n’avoient  point  été  Prêtres , les  Eleâeurs  de  Mayence  avoient 
toujours  cependant  fait  cette  fonéfion.  Maximilien-Henri  préfêntement  Elcâeur  de 
Cologne,  étant  Prêtre  fit  des  efforts  pour  recouvrer  cet  honneur  au  Couronnemeat 
de  Ferdinand  IV.  fils  de  Ferdinand  III.  qui  fût  élu  Roi  des  Romains  en  i£;4. 
mais  l’Eleéieur  de  Mayence  qui  avoit  la  poflèffion  pour  lui,  l’emporta,  nonobflant 
l’oppofition  de  l'Eleacur  de  Cologne , & il  en  fit  alors  la  fonéhon. 

Lors  qu’on  élut  l’Empereur  d’a  ptéfent  en  itfjS.  ces  deux  Eleéleurs  terminèrent 
ce  différend  à Francfort  pat  un  Traité  dans  lequel  ils  convinrent  que  cliacun  d’eux 
couronnerait  l’Empereur , lors  que  la  cérémonie  le  feroit  dans  quelque  lieu  de  fon 
Diocéfc;  &c  que  lots  qu’elle  le  feroit  ailleurs,  ils  jouiraient  de  cet  honneiu:  aliernâti- 
vement.  Comme  c’étoit  l'Eleélcur  de  Mayence  qui  avoit  fait  le  dernier  cette  fonc- 
tion, il  confentit  que  l’Elcéfcur  de  Cologne  couronnât  celui-ci  ; ce  for  à caufê  de 
cela  qu’on  mit  dans  la  Capitulation  de  l’Empereur  Léopold , qu’il  le  feroit  couronnet  'à 
Cologne;  mais  enfuite  l'ElccIcut  de  Mayence  ayant  confenti  que  celui  de  Colo- 
gne fît  cette  fonélion  â Francfort,  quoique  cette  Ville  fût  du  Diocéfe  de  Mayen- 
ce, l’Empereur  y fût  couronné  le  i.  Août  iSjS.  ' ■ 
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VII-  Autre  Traité  de  Francfort  entre  les  EleSleurs  Eceléjia- 
piques  ■,  le  Roi  de  Suède  ^ les  Ducs  de  Brunfwic 
le  Landÿ'ooje  de  Hejfe-Cajfe! , 

Pour  alliance.  Août  1658. 

A Près  cjuc  l'Empereur  d'à  prclcnt  eut  etc  élu  Sc  couronné  Empereur , & cju'il 
fut  pjrti  de  Francfort  pour  s'en  retourner  à 'Vieime,  les  Miniftrcs  des  trois 
Eleèleurs  Eccléfiaftiques.de  l'Evêque  de  Muniler.du  Duc  de  Ncubourg,du  Roi  de 
Suède  comme  Duc  de  Brême  St  de  Verde  & Seigneur  de  'Jf'iihiar , des  Ducs  dcWol- 
fcmbuttcl,  de  Zcll,  S:  d'Hanovcr,  & du  Landgrave  de  Hcflc  CalTel  qui  étoient 
reflezï  Francfort,  y firent  le  14.  Août  i<î5  8.  drivant  qu'il  leur  croit  permis  par  la 
Capitulation  qu'ils  avoient  lait  juter  à l'Empereur,  un  Traité  d'alliance  défenfivc 
poutfè  lècourir  mutuellement  St  s'oppolcr  à ceux  qui  voudroient  introduite  quelques 
nouveautez  dans  l'Empire  , & contrevenir  aux  Traitez  de  paix , promettant  de  re- 
cevoir dans  ce  Traité  tous  les  Princes  qui  y voudroient  entrer,  doit  qu'ils  fiilTcntCa. 
tlioliqucs  ou  Proteftam.  , 

Le  Roi  entra  le  jour  drivant  dans  cette  Confédération  par  un  Traité  qui  fut  pafle 
à Mayence  entre  Sa  Majefié  Se  les  Princes  qui  avoient  lait  ce  Traité. 

Nous  avons  marqué  ailleurs  comment  cette  alliance  fût  continuée  jufqu'cn  iCCj. 
par  divers  Traitez  palfcz  entre  Sa  Majcfté  Se  ces  Princes,  auxquels  les  Ducs  des  Deux- 
Ponts  Se  de  ■'W'irtemberg  Se  le  Landgrave  de  Oamiftat  le  joignuent  encore.  * 

VIII.  Capitulation  entre  TEIcBeur  de  Mayence  la 
Fille  d-Erfort, 

laquelle  cette  Ville  fe  foumet  à cette  Eleâeur. 
Octobre  1664. 

LA  'Ville  d'Erfort  cft  la  Capitale  du  Landgravîat  de  Tfiutingc,  8:  a pour  Souve- 
rains les  Eleûcurs  de  Mayence  qui  lui  ont  donné  le  titre  de  la  fille  fidcllc  de 
l'Eglifc  de  Mayence  : cependant  ils  ne  purent  empêcher  que  la  plus  grande  partie 
de  (es  habitans  n'embrallairent  dans  le  fieclc  pafle  la  Religion  Luthérienne.  * 

Le  Roi  Guft.ave  de  Suède  s'étant  emparé  de  cette  Ville  au  commencement 
de  la  guerre  d'Allemagne,  les  Proteilans  y tintent  pendant  un  longtcms  les  Ca- 
tholiques fort  bas  , Se  ne  reconnurent  cependant  l'Elcéleur  de  Mayence  qu'au- 
taqr  que  bon  leur  fembloit. 

Ces  Proteftans  voulant  tâcher  de  s’exempter  à l'avenir  de  la  domination . d’un 
Prince  Catholique , firent  enfortç  que  lors  qu'on  traita  de  la  paix  générale  dans  l'as- 
Icmblcc  de  Wcllplulic,  les  Suédois  y demandèrent  entr  autres  choies  que  la  Ville 
d'Erfort  fut  mile  au  nombre  des  Villes  Impériales:  mais  nous  avons  vu  que  jean- 
Plulippe  de  Schonborn  Eleâeur  de  Mayence  s'y  étant  oppolc,  la  choie  ne  téüflît 

fias  ; 6c  toutes  * chofes  ayant  été  temifes  comme  elles  étoient  avant  les  gtierres , 
es  Catholiques  furent  rétablis  dans  Erfort,  Sc  l'Eleèfeur  de  Mayence  rentra  dans 
les  droits  de  Souveraineté  qui  lui  appattenoient  dans  cette  Ville, 

L'origine  des  différends  que  cet  Elcéfcur  eut  avec  cette  Ville  fût  au  lüjet  des  prières 
qu'il  voulut  qu'on  fit  publiquement  au  prêche  pour  lui  en  qualité  de  Souverain  ; à 
quoi  les  Luthériens  s'oppolcrent , prétendant  que  cela  étoit  contraire  à leur  liberté  de 
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cônlcience,  & que  cela  ne  le  prariquoit  point  en  l'année  te  14.  lût  le  pied  de 
laquelle  on  devoit  luivant  les  'Traitez  de  Weftphalie  rétablir  toutes  choies.  L'E* 
leâeut  Ibutenant  au  contraire  que  ces  prières  étoient  du  nombre  des  choies 
qui  dévoient  être  rétablies  fuivant  le  Traité  de  Muniler,  obdnt  en  un 

Mandement  de  l'Empereur  qui  portoit  qu'on  feroit  les  chofes  comme  avant  la 
guerre  : il  ne  fit  valoir  ce  Mandement  que  dix  ans  après , lors  qu'étant  entré  en 
alliance  avec  le  Roi  & plulieurs  autres  Princes,  il  le  crut  en  état  de  le  faire 
obéir  par  force,  fi  on  ne  le  vouloir  pas  foire  de  bonne  grâce;  ainfi  il  fit  pré- 
Icntet  à cette  Ville  une  formule  des  prières  qu'il  fouliaitoit  qu'on  fît  pour  lui. 

Limptecht  un  des  principaux  Magiftrats  de  la  Ville  étant  convenu  de  cette  for- 
mule à peu  près  comme  iElcéteur  le  fouhaitoit , en  drelû  & fit  Icellct  une  aûc 
au  nom  du  Sénat  le  5 o.  Novembre  r s tf  o.  mais  le  Peuple  rejetta  cet  accord  ; Sc 
quoique  l'Empereur  fît  fouvent  avertir  la  Ville  d'obéir  à peine  du  Ban , les  habi- 
tans  demeurèrent  fermes  dans  leur  refus  ; ce  qui  obligea  l'Empereur  à la  lôllicitation 
de  l'Elcéfeur  de  mettre  enfin  cette  Ville  au  Ban  de  l'Empire:  mais  cela  ne  fit  encore 
qu'aigrir  le  mal  ; car  le  Héraut  étant  venu  dans  la  Ville  pour  y publier  ce  Ban  dans 
les  formes  ordinaires , il  fût  abattu  de  fon  cheval , maltraité , & ptclque  alfomme 
pat  le  peuple,  qui  fit  couper  la  tête  à Limprecht  pour  avoir  aprouvé  la  formule  des 
prières,  Sc  challa  quelques  autres  Magiftrats  qui  avoient  été  d'avis  qu'on  obéît  aux 
Ordres  de  l'Empereur.  Ces  empottemens  furent  caulë  qü’encore  que  les  habitans  fc 
fiilTent  dans  la  fuite  fournis  à foire  tout  ce  que  l'Eleéteur  fisuhaitoit  d'eux,  il  ne' 
voulut  point  recevoir  leurs  excules,  Sc  réfolut  en  conlèquence  du  Ban  Impérial 
de  fe  rendre  maître  de  leur  Ville  Sc  de  s'y  foire  tcconnoître  pour  Souverain.  ^ 

L'Eleâïur  de  Cologne,  quoiqu'allié  de  celui  de  Mayence,  tefiifo  de  lui  fournir  des 
troupes  pour  cette  expédition , croyant  qu'une  guerre  dans  l'Empire  n’étoit  pas  de 
foifon  en  un  tems  où  la  paix  n'étoit  pas  encore  bien  établie  avec  les  Turcs;  fur  tout 
l'Eleélcur  Sc  les  Princes  de  la  Maifon  de  Saxe  Sc  les  Landgraves  de  Heflè-Caflël  Sa 
de  Darmftat  ayant  déclaré  dç  vouloir  protéger  cette  Ville:  de  forte  que  cette  en-, 
treprilê  pouvoit  allumer  la  guerre  entre  tous  les  Princes  de  l'Empire  de  l'une  Sc 
de  l'autre  Religion. 

L'Eleéleur  de  Saxe  envoya  quelques  troupes  en  garnifon  dans  cette  Ville  qu'il  dé- 
clara avoir  pris  fous  fo  proteâion  j cependant  l'Eleélcur  de  Mayence  le  confiant  prin- 
cipalement en  un  corps  de  troupes  que  le  Roi  lui  avoit  envoyé  fous  la  conduite  du  Sr. 
Pradel , ne  changea  point  la  téfolution  qu'il  avoit  prilë , Sc  fit  alfiéger  cette  Ville  vers 
le  milieu  du  mois  de  Septembre  lee^.  avec  une  armée  compolée  tant  de  ces  troupes 
Françoilcs  que  des  fiennes  propres,  Sc  de  celles  de  l'Eveque  de  Munfter  Sc  du  Duc 
de  Lorraine. 

Tous  les  Princes  qui  avoient  promis  de  protéger  la  Ville  d'Erfort  s'ennremirent  plu- 
tôt peut  l'accommoder  avec  fon  Prince  que  pour  la  lècourir  j ainfi  les  habitans  ne 
voyant  aucune  apparence  de  recevoir  promtement  le  lêcours  qui  leur  étoit  neces- 
foire,  furent  obUgez  d'envoyer  dans  le  camp  des  alfiégeans  des  Députez  qui  y 
conclurent  le  1 5 . Oftobte  leur  Capitulation  avec  le  Sr.  de  Pradel  commandant 
les  troupes  du  Roi  Sc  de  l'Eleéfeur,  pour  l'exécudon  du  Ban  Impérial,  Sc  le  Ba- 
ron de  Reiffcmberg  Plénipotentiaire  de  l'Eleélcur.  > 

Par  cette  Capitulation  ces  Députez  convinrent  qu’ils  remettroient  inceftàmment 
entre  les  mains  de  l’Eleéteur  la  fortereflè  de  Kiriaesbour  Sc  deux  portes  de  la 
Ville:  Que  les  St.  de  Pradel  Sc  de  Reiffcmberg  donneroient  toute  alTurancc  aux  habi- 
tans de  la  liberté  de  cônlcience:  Qu’ils  intercédetoint  auprès  de  l’Eleûeur  pour 
en  obtenir  le  pardon  tant  pour  les  lieux  que  pour  les  perlbnnes;  excepté  quel- 
ques-unes qu’on  rélèrva  pour  être  rcmilês  à la  dilcrction  de  l’Empereur  Sc  de 
hEleaeur:  Que  ces  conditions  lignées  de  part  Sc  d’autre  fetoient  ptélèniées  à ge- 
noux à l’Eleâeur  par  les  Députez,  Sc  que  moyennant  cela  tous  aélcs  d’hoftihtez 

ccflcroicnt,  Sc  les  prifonniers  lêroient  rendus  , fons  tanfon,  . - : 
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En  conlcqnence  de  ce  Traite  les  habirans  ayant  demande  pardon  à l’Eleûeur,  & 
promis  de  (e  (oumettre  à ce  qu’il  fouhaitoit  d’eux , la  Ville  lui  rendit  hommage  com- 
me à (ôn  fouvetain  Seigneur , lui  fit  St  au  Siège  de  Mayence  le  ferment  de  fidelité, 
St  s’obligea  de  payer  les  frais  du  fiége:  d'autre  part  l’Eleâeur  8c  fon  Clupitre  con- 
firmèrent l’exercke  de  la  Religion  Luthérienne  dans  la  Ville  8c  dans  le  Territoire 
d’Erfbrt,  en  la  manière  r^u’il  y ètoit  alors  obfctvè. 

L’Eleûeur  fit  peu  apres  bâtir  une  forte  Citadelle  dans  cette  Ville  pour  la  tenir  en 
bride  , 8c  il  y rètabht  l’exercice  de  b Religion  Catholique  avec  toute  b liberté 
8c  b pompe  convenables,  (ans  néanmoins  troubler  les  Luchètiens  dans  l’exercice  de 
leur  Religion. 


IX.  Traitez  de  Leip fie  ctErjbrt  entre  T Ele&eur  de  Mayence 

les  Princes  de  la  Maifon  de  Saxe, 

Pour  terminer  leurs  difEerends. 

L’Empereur  Othon  le  Grand  donna  la  Ville  d’Erfisrt  à l’Archevêque  de  Mayence 
après  b rntm  de  Burchard  Seigneur  de  Thuringcj  8c  enfuite  Guillaume  fils  de 
cet  Empereur  étant  parvemi  à cet  Archevêché , fon  pète  lui  donna  encore  toute  b 
’Thuringe  que  fes  Succefièurs  poiledérent  jufqu’à  ce  i^ue  Lou'is  le  Barbu  s’empara  de 
toute  cette  Province,  hormis  d'Erfort,  8c  b bifià  a b pofrerité  qui  en  jouît  fous 
le  titre  de  Landgraviat.  Cette  bmille  s’étant  éteinte  dans  la  fiiite  des  tems,  le  Land- 
graviai  de  Thurii^e  palb  aux  Marquis  de  Mifhie , entre  Iclquels  nous  avons  vû  que 
Frédéric  le  Bclhqueux  fût  fait  Eicâcur  de  Saxe  pat  l’Empereur  Sigismond  : depuis 
ce  tems  là  les  Eleéfeun  de  Saxe  forent  auflî  toujours  Landgraves  de  Thuringe.  Lors- 
que Jean-Frédéric  Eleéleur  de  Saxe  for  dépouillé  de  l’Eledorat,  nous  avons  vû  qu« 
Maurice  fon  coufin  que  Charles-Quint  lui  fubto^,  obligé  de  laifTet  cinquante 
mille  écus  de  rente  en  fonds  de  terre  à Jean-Frédéric  pour  lui  8c  fes  defeendans  ; 8c 
qu’entr’autres  chofes  on  lui  donna  prcfque  toutes  les  terres  que  les  Elcûeurs  de  Saxe 
pollédoient  en  Thuringe,  paidculiétement  les  Ducliez  de  Weymar,  d’Eiferuch,  de 
Gotha,  8c  de  lena. 

Lorfque  dans  le  fiécle  pailc  la  Ville  d’Erfort  fe  rendit  Luthérienne,  elle  fe  mit  fout 
b proteébon  des  Ducs  de  Saxe  qui  pour  cette  raifon  avoient  dans  fon  territoire  le 
droit  de  conduite,  8c  tiroient  de  cette  Ville  une  contribution  qu’on  nommoit  le  de- 
nier de  néceflité,  8c  qui  confifroit  en  huit  cens  ducats  d’or  que  cette  Ville  leur  don- 
noit  tous  les  ans,  8c  dont  les  Ducs  de  la  Maifon  Eleéiorale  de  Saxe  tiroienc  b moi- 
tié, 8c  les  Ducs  d’Altembourg  8c  de  Weymar  l’autre  moitié.  Les  Eleéfours  de 
Mayence  intentétent  aébon  pour  ce  fojet  contre  b Ville  d’Erfort  à b Chambre  de 
Spire,  prétendant  qu’une  Ville  provmciale  8c  fujette  à un  Prince  ne  pouvoir  pas  légi- 
timeroent  recourir  à b proteééion  d’un  autre  : en  efrêt  quoique  cette  Ville  fou&t 
qu’elle  étoit  hbte,  que  les  Eleâeurs  de  Mayence  n’y  avoient  point  b Jurildiélion  8e 
fopéciotiié  territoriale , 8c  qu’ainfi  elle  avoir  pu  fe  choifir  un  Proteâcur,  il  fût  jugé 
en  r 548.  qu’elle  n’avoit  jamais  été  libre,  8c  quelle  avoit  toujours  été  fujette  de  St. 
Mar^  Patron  de  Mayence,  8c  foumife  à b Jurisdiétion  territoriale  de  l’Archcvcque 
de  cette  Ville. 

Nous  avons  vu  fut  l’article  précédent  que  lorfque  l’Eleiaeut  de  Mayence  fc  mit  en' 
devoir  de  réduire  Erfort  fous  obâfiânce,  l’Etcéleur  8c  les  Ducs  de  la  Maifon  de 
Saxe  témoignèrent  vouloir  protéger  8c  fecourir  cette  Ville  ; mais  ils  en  perdirent  l’en- 
vie quand  ils  virent  que  le  Roi  comme  Exécuteur  du  Traité  de  Muniter  s’étoit  dé- 
daté pour  l’Eleûeut  de  Mayence,  8c  lui  avoit  envoyé  un  corps  confidérable  de  trou- 
pes pour  réduire  cette  Ville;  ainfi  ils  ne  remuèrent  point,  8c  Eriôrt  foc  obligé  de 
le  rendre  à fon  Archevêque  8c  de  fe  foumeoie  aux  loix  qu’il  lui  voulut  impofer. 

Les 
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Les  Ducs  de  Saxe  avoient  empiété  plufieurs  droits  fur  le  territoire  dïrfort  peti- 
dant  que  l'autorité  des  Elcûeurs  de  Mayence  y croit  comme  éteinte , & le  Droit 
de  proteâion  y avoir  donné  occalîon  d'y  agir  ptelque  en  toutes  chofcs  tant  dans  les 
af&ires  Ecclélîaftiqucs  que  Civiles  , de  meme  que  s'ils  çn  euflènt  été  les  vérita- 
bles Seigneurs  : ifs  avoient  outre  cela  pris  par  engagement  des  précédens  Elec- 
teurs quelques  Bailliages  qu'ils  ne  pouvoicnt  fc  té&udte  A:  remettre  à cclui-d  : enfin 
l'Eleâ:eut  de  Mayence  & ces  Princes  avoient  plufieurs  Fiefi  dans  les  terres  les  uns  des 
autres  : de  forte  que  ce  mélange  pouvoir  faite  naître  entt'eux  plufieurs  différends. 
Jean-Georges  Second  du  nom  Eleâcur  de  Saxe  ayant  offert  aux  uns  & aux  autres 
û médiation  pour  les  faire  accommoder  à l'amiable,  ils  y donnétent  les  mains,  & 
rElcûcut  de  Mayence  envoya  à Leipfic  deux  de  fcsMiniftres  qui  y conclurent  le  30. 
Décembre  ic«  j.  par  l'entrcraifë  de  cet  Eleéteur  un  Traité  avec  les  Députez  des  Ducs 
de  Saxe-Metsboutg  & de  Naumbourg  de  la  Branche  Electorale,  & des  Ducs  d'Al- 
tembourg  & de  Wcymar  de  la  Branche  des  ainez  de  la  Maifon  de  Saxe. 

Comme  on  laiflà  dans  ce  Traité  beaucoup  d'articles  indécis,  les  memes  Députez 
en  pafférent  un  autre  à Etfbrt  le  tC.  Mai  i66j,  dans  lequel,  afin  de  rendre  la  paix 
plus  durable  entre  l'Eleâeur  & ces  Princes  , ils  changèrent  en  quelques  points  ce 
qu'ils  avoient  réglé  par  le  premier  Traité;  c'eft  pourquoi  je  ne  ferai  qu'un  feul  ex- 
trait de  CCS  deux  Traitez,  & ne  rapporterai  ici  que  les  articles  qui  fitroit  confirmez 
dans  le  fécond  Traité,  obmettant  ceux  du  premier  Traité  qui  furent  ôtez  ou  chan- 
gez par  le  fécond. 

Ainfi  je  dirai  feulement  que  ces  Miniftres  convinrent  que  rElcfteut  de  Mayence 
demeureroie  Seigneur  territorial  & fufirain  de  la  Ville  d'Erfort,  & du  Païs  qui  en 
dépend , foit  qu'il  fût  fitué  dans  la  juftice  de  Saxe  ou  ailleurs  : Que  la  Maifon  de 
Saxe  riy  pourroit  plus  prétendre  le  Droit  de  proteflion  ni  le  denier  de  néceffité,  l'é- 
vocation des  caufes  à la  Juftice  de  Jena , le  rcflbit  des  appellations  de  la  Juftice  d'Er- 
fon,  l'indiCUon  des  Dictes  du  Pais,  l'infinuation  des  Lettres  patentes,  l'enrcgiftie- 
ment  des  Eipeâanccs , rentrenen  des  grands  chemins , & tout  ce  qui  dépend  de  la 
lupériorité  d'un  Seigneur  territorial  : Qte  l'accord  fait  entre  la  Maifon  de  Saxe]  & la 
Ville  d'Erfort  pour  la  proteélion , demeureroit  nul , & que  cette  Ville  feroit  déchar- 
gée du  ferment  qu'elle  devoit  aux  Ducs  de  Saxe  comme  à lés  Ptoteéfeurs  héréditai- 
res : Que  l'Eleéteut  de  Mayence  auroit  Jurifdiélion  fur  les  grands  chemins  & fur  les 
perfonnes  qui  y pafferoient  3 mais  que  les  Ducs  de  Saxe  y conferveroient  le  Droit  de 
conduite,  a la  charge  de  donner  en  técompenfe  à cet  Eleéfeur  quelques  villages  en 
toute  jurildiaion , 8c  de  ne  pouvoir  changer  les  chemins  publics  ni  en  augmenter  les 
péages  plus  haut  qu'ils  étoient  en  i tf  1 8.  Les  Ducs  de  Saxe  cédèrent  à cet  Eleéteur  le 
Domaine  diteéf  qu'ils  avoient  for  les  Villî^s  du  territoire  d’Erfort  qui  televoienc 
d’eux  en  fief  ou  en  arriére-fief  ; 8c  l'Elecfteut  de  Mayence  renonça  aulfi  de  fa  part 
aux  droits  féodaux  qu'il  avoit  for  la  Ville  8c  le  Château  de  Gotha,  for  Apolda,  le 
Bailliage  de  Tennebetg  8c  les  autres  terres  que  la  Maifon  de  Saxe  tenoit  en  fief  defon 
Archevêché  ; comme  aulfi  au  Droit  de  rachat  des  Bailliages  de  Coppelen , d’Halb^- 
zung  8c  de  Lietemberg , lefouels  il  demeura  d’accord  de  laifléT  à la  Maifon  de  Saxe 
fans  aucune  teconnoiflince  de  fief  envers  cet  Archevêché  : mais  ils  convinrent  que 
l’Eleétcur  renttetoit  dans  les  Bailliages  de  Muisberg  8c  deTondotf  moyennant  b fom- 
me  de  r x 1 5 y.  florins  pour  Muisberg  8c  celle  de  5 1 77.  florins  pour'Tondorf;  com- 
me aulfi  dans  le  Village  d’IlTerqde  en  donnant  tous  les  ans  cent  florins  à b Maifon 
de  Weymar,  ou  un  bien  hors  du  territoire  d'Erfort  de  b valeur  de  trois  mille  flo- 
rins ; Que  l’Eleâeur  de  Mayence  auroit  feul  b haute  8c  baffe  chaffe  dans  le  Steyer- 
berg  8c  le  Wagweide;  8c  que  les  Ducs  de  Saxe  l'auroient  aulfi  feuls  dans  les  autres 
bois  dépendans  d’Etfem , fans  préjudice  des  Droits  tetritotbl  8c  de  gruerie  de  cet  Elec- 
teur, de  b baffe  chaffe,  8c  des  Droits  de  chauffage,  pâtures,  8c  autres  que  fes  Sujets 
y avoient  J 8c  auffi  à b charge  que  ces  Ducs  tiendroient  de  lui  en  fief  cette  haute  chat 
lé:  Que  laMaifexi  deiSfeymar  auroit  la  baffe  chaffe  dans  les  bois  d'Elpifeh,  Peter, 8c 
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Wechfcl  ; Que  les  Miilbns  ou  hôtels  francs  que  la  Mailbn  de  Saxe  avoit  à Erlôrt  lui 
demeureroicnt  en  fianchife:  Que  la  Maifon  de  Saxe  demeureroit  dans  fon  droit  tetri- 
totial  fur  Gleicben,  Blanckenhayn , & Cranichfeldt.julqu'à  ce  que  le  procès  pen- 
dant à la  Chambre  de  Spire  fût  juge  ; Que  les  Fiefi  & Arricrc-fiefi  du  Pais  de  Gleichen 
(ïtucz  dans  le  territoire  ou  dans  la  Ville  d'Erfbrt  Sc  poflcdcz  par  le  Sénat  de  cette  Vil- 
le , demeureroicnt  à l’Eleâeur  de  Mayence  j & ceux  que  les  particuliers  poffedoient 
aux  Comtes  de  Harsfcld  : Que  la  Maifon  de  Saxe  confèrveroit  les  Droits  de  patronage , 
prelentation , infotmation , police , & vifite  dont  elle  étoit  en  poflcflïon , a la  charge 
qu'un  Miniftre  d'Erfort  de  la  Confeffion  d'Augsbourg  affiftetoit  à ces  vifîtes  de  la  part 
de  l’Eleèleur  de  Mayence,  & auroit  la  prcfcance  fur  les  Députez  de  ces  Ducs  : Que 
l’Elccbeur  de  Mayence  laiflèroit  toujours  la  moirié  d'Evangéliques  dans  le  Sénat  d’Er- 
fort,  8c  obferveroit  tout  ce  qui  avoit  été  ptomis  à la  Ville  d'Erfort  au  fujet  de  b Re- 
ligion par  l'accord  du  i a.  Décembre  1664.  Que  lui  ni  ton  Chapitre  ne  troubleroienc 
aucunement  leurs  fujets,  fôit  nobles  ou  roturiers , eccléfiafliqucs  ou  féculicts,  demeu- 
lans  dans  le  reffort  d'Erfbrt  8c  dans  les  territoires  de  Tondorf,  Mulsbeig,  Iflcrode, 
Gleichen,  8c  autres  lieux  mentionnez  en  ce  Traité,  où  l'exercice  de  la  ConfeiTion 
d'Augsbourg  étoit  établi , ni  pour  leurs  Eglilès,  Ecoles,  Presbitéres,  8c  autres  lieux 
pieux , non  plus  que  ceux  qui  avoient  des  Droits  de  patron^  j 8c  qu'en  cas  de  différend 
entre  les  parties , les  choies  Icroient  réglées  3 l’amiable , ou  par  Juftice,  8c  on  n'ufcroic 
jamais  de  voye  de  fait.  Enfin  l'Eledeur  8c  ces  Princes  renoncèrent  à toute  fêntencc8c 
autres  chofês  contraires  à ces  conventions  : 8c  leDucFtédéric-Guillaume  de  Saxe-Al- 
tembouig  confêntit  que  pourvu  que  les  Comtes  de  ''l^aldeck  en  fiiflênt  contens , l'Elec- 
teur de  Mayence  pourtoit  pour  communiquer  le  Pais  d’Efbrt  avec  celui  d’Eifchfèidc 
qui  lui  appartenoit  auffi , acheter  une  place  fur  le  Thona , où  il  pourroit  lo^  cinq 
cens  hommes  à midi  8c  au  (bit,  lins  y pouvoir  néanmoins  faire  aucunes  fortifica- 
tions, 8c  fans  préjudice  du  Droit  territorial  8c  de  la  juftice  8c  droits  fur  le  Thona. 

X.  Traité  entre  les  EkBeurs  de  Ma^nce,  de  Tréws,  de  G»- 
loÿte,  le  Duc  de  Lorraine,  les  Evêques  de  Spire  de 
Strasbourg,  la  Noblejfe  Immédiate, 

Pour  alliance.  1664. 

LEs  EIcèleurs  Palatins  ont  un  ancien  Privilège  qui  leur  attribue  la  Jutifdiâion  liir 
les  Bâtards  8c  fur  les  Etrangers  qui  font  venus  demeurer  dans  le  Palatinat  8c 
dans  les  Etats  voifins,  8c  qui  n'ont  point  de  Maître  qui  ait  le  droit  de  fuite  fur  eux: 
on  nomme  cette  forte  d'hommes  Profret  ou  WiUfaHges , c’eft-à-dire  proprement  des 
hommes  fàuvagcs  ; parce  que  ces  Bâtards  8c  ces  Etrangers  qui  font  venus  établir  leur 
domicile  en  ces  Pais,  étoient  comme  des  Sauvages , n'ayant  aucun  domicile  affuré.  Les 
Eleéleurs  Palatins  acquiérent  une  telle  domination  fur  eux>  qu'ils  ne  peuvent  plus  fê 
retirer  de  ces  lieux  qu'apres  avoit  été  mis  en  liberté  par  l’Eleifteur  ; ce  qu’il  ne  leur  ac- 
corde que  quand  bon  lui  fcmble , 8c  encore  moyennant  une  certaine  fomme  ; cepen- 
dant il  lève  fût  eux  plufieurs  droits  8c  preftations  perfonnelles  en  argent,  en  poules, 
ou  autres  chofês. 

Outre  ce  droit  l’Eleèleut  Palatin  prétendoit  encore  dans  les  memes  Etats  voifins 
du  ficn  un  Droit  de  conduite,  en  vertu  duquel  i^  tiroir  quelques  tributs  des  Mar- 
chands , fbus  prétexte  de  les  fiiire  conduire  furement  d’un  lieu  a un  autre  : enfin  il 
prétendoit  lever  des  péages , meme  dans  les  Etats  des  Princes  voifins. 

Ces  Princes  tant  Eccldiaftiqucs  queféculien,  voyant  que  l’Eledbeur  Palatin  leur 
enlevoit  ainfi  une  partie  confidérable  de  leurs  Sujets  8c  de  leurs  droits,  s'en  plaigni- 
rent à l'Empereur  -,  duquel  ils  obtinrent  une  commiffion  qui  bifbit  dcfonle  à l’£> 
leâeur  d'en  ufer  ainfi  : mais  comme  il  n’y  voulut  pas  obéir,  l'Eleûeut  de  Mayence  à 
caufê  de  fês  Evcchcz  de  'W'inzbourg  8c  de  'V^oimes,  les  Eleéleuts  de  Trêves  8c  de  Colo- 
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cnc , & le  Duc  de  Lorraine  à caufc  de  leurs  Vafliux,  les  Evêques  de  Spire  & de  Strasbourg, 
les  Rliingravcs  & la  Nobleflc  Immédiate  de  l’Empire  firent  en  un  Traité  S 

confédération  pour  s’oppolcr  à l'cxtenfion  de  ces  droits  : cependant  ils  convinrent  de 
lever  une  armee  à frais  communs , pour  obliger  le  Palatin  pat  la  force  à Ce  défifter 
de  fes  prétentions , s’il  ne  le  vouloir  pas  faite  à l’amiable. 

XL  TraUé  de  Scbuicckeinhcim  entre  ces  Princes 
alliez  tEleéleur  Palat  in  , 

Pour  une  fulpenfion  d’Armes.  1666. 


L'Empereur  voulant  empêcher  que  ces  Princes  n’en  vinâènt  aux  armes  an  fujet 
de  ces  différends  , comme  ils  y paroiflbicnc  di^iofcz  , leur  donna  pour  Com- 
nuflaire  le  Marquis  Guillaume  de  Bade  , auquel  l’Eleéfeur  Palatin  voulut  que  l’£« 
kéfenr  de  Brandebourg  fut  adjoint:  cependant  il  fe  fâifît  de  la  'Ville  de  Ladem- 
bouig  fituée  dans  l’Evêché  de  Wormes  près  d’Heidelbeig , que  les  troupes  de 
l’Eleûeur  de  Mayence  reprirent  ; apres  queà  elle  fût  mife  en  dépôt  entre  les  mains 
du  Marquis  de  Bade  comme  Commitiâire  de  l’Empereur. 

On  traita  fans  fiicccs  de  cet  accommodement  à Spire  & à Oppenheim  ; ce 
qui  obligea  le  Roi  d’envoyer  en  ces  Pais  le  Sr.  Couttin  en  qualité  de  (cm  Am- 
baflàdcui  Extraordinaire  pour  tâcher  de  faire  terminer  ces  dificrends  à l'a- 
miable. 

Pendant  que  le  Sr.  Couttin  tâchoit  de  difpofer  les  parties  à un  accommodement , 
il  y eut  divetlës  hoftilitez  commifes  de  part  & d’autre  ; le  Prince  de  Vaudemont 
entra  avec  les  aoupes  du  Duc  de  Lorraine  dans  le  Palatinat  , où  il  commit  plu- 
fleurs  ravages;  d’autre  part  l’Eleâeur  Palatin  entra  au  mois  d’Oâobrc  1666. 
dans  l'Evêché  de  Spire  , & y prit  quelques  châteaux  ; ce  qui  obligea  le  Sr. 
Couttin  de  le  prier  de  cefTet  les  hoftilitez  , l'avertiflant  que  le  Roi  ctoit  obli- 
gé de  prendre  la  ptoteâion  de  l’Evêché  de  Spire  ; comme  en  effet  nous  avons 
vu  que  le  Roi  par  divers  Traitez  qu’il  avoir  faits  avec  les  Evêques  de  Spire  s’é- 
toit  obUgé  de  protéger  cet  Evêché  : c’étoit  en  cette  cbnfldération  que  ces  Evê- 
ques avaient  confènti  que  le  Roi  eût  garnifon  perpétuelle  par  droit  dans  Philii- 
bourg. 

• L’Éleâent  Palatin  ayant  confènti  à une  fu^Knfion  d’armes  , le  Prince  de  Vau- 
demont Général  du  Parti  contraire  y donna  auflî  les  mains  , & ils  fignérent  le 
15.  Novembre  fuivant  à Schweekeinheim  un  Traité  par  lequel  ils  convinrent  que 
las  deux  partis  fè  tapotteroient  de  leurs  différends  aux  Rois  de  France  & de 
Suède,  qui  poutroient  fubdéléguer  des  petfbnnes  habiles  pour  terminer  ces  contefta- 
tions  dans  cinq  mois  par  leur  jugement  arbitral  : Que  cependant  les  troupes  fc  te- 
Breroient  : Que  toutes  les  hoftilitez  cefferoietu  i Que  la  perception  des  droits  liti- 
gieux ferait  fufpendue  : Que  les  Places  prifes  de  part  & d’autre  feroient  évacuées, 
te  rendues  à ceux  à qui  elles  appanenaient  : Qjie  les  Prifbnnieis  feroient  élargis 
fans  tançon , & que  toutes  les  prétendons  pour  les  contnbadons  & , autres  points  fc- 
nient  remifes  à la  dccifjon  des  arbitres. 

Cela  fut  exécuté,  les  Lorrains  étant  fôtds  incontinent  du  Palatinat,  & les  troupes 
de  l'Eleéfeur  de  l’Evéché  de  Spire  : les  places  furent  rendues  de  part  & d’autre , ic 
les  piifbnniers  mis  en  liberté. 
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XII.  Jugement  arbitral  tt  Hailbron , 

Pour  terminer  ces  diflFérends.  1667. 

Le  Roi  ayant  nomme  le  S.  Couitin  , te.  le  Roi  de  Suède  les  Sts.  Mevius  8c 
Bockcl  pour  terminer  en  leur  nom  ces  différends,  ils  s'allèmblérent  à Hail* 
brofi  fur  le  Necker , où  ils  examinèrent  les  raÜôns  & les  titres  des  patries. 

L'Eleâeur  Palatin  allèguoit  pour  lui  la  pttfeription  , & une  poflëiEon  d'un 
tems’  immémorial  ; la  confirmation  du  droit  de  ''97ildfàngiac  qui  avoir  été  accordée 
par  les  Empereurs  à lès  Prédéceffeurs  ; le  Traité  de  Paix  de  Weftphalie,  par  lequel 
il  étoit  rétabli  dans  fa  droits  ; & l'inveftiture  de  Ferdinand  III.  dans  laquelle  ce 
droit  lui  étoit  nommément  accordé. 

Les  Princes  liguez  contre  le  Palatin  {butenoient  au  contraire , que  ce  Prince  n'a- 
voit  aucun  titre  primordial  des  droits  qu'il  prétendoit  , gc  que  la  poflèllion  qu'il 
en  avoit , étoit  une  ufurpation  ; ils  jufiifioient  par  une  énumération  exaétr  de 
leurs  Sujets,  que  le  droit  de  ^ildfiingiac  leur  en  avok  etJevé  un  fi  grand  nom- 
bre , que  dans  la  plupart  des  Paroillês  de  leurs  Etats  le  tsombre  de  M^ildfiuiges  ou 
hommes  propres  des  Palatins  excédoit  celui  des  naturels  du  Pais,  qui  demeuroient 
fujcis  des  Seigneurs  des  lieux. 

Ces  Amballàdeurs  fubdéléguez  ayant  bien  pele  les  raifons  de  part  & d'autre  , 
donnèrent  enfin  leur  Jugement  arbitral  au  mois  de  Février  i6ej. 

Par  ce  jugement  ils  déclarèrent  qu'à  l'égard  du  "Wildfongiat , il  s'éttndoit  fiit 
• tous  les  bâtards  Sc  les  Etrangers  qui  venoient  d'ailleurs  établir  leur  domicile  dans 
le  Paladnat , & dans  les  Etats  voifins  Eccléfiaffiques  & fcculiers  , à moins  qu'ils 
n'eullcnt  un  Seigneur  qui  eût  le  droit  de  (ùiK  liir  leur  corps  : mais  ils  déclarè- 
rent que  ce  droit  n'avoit  pas  lieu  fur  les  Sujets  d'un  Prince  Eccléfiaftique  ou  fe- 
culier  qui  leroient  paffez  d'un  lieu  à un  autre  dépendant  de  la  meme  Principau- 
té , ni  meme  à l'égard  des  Pais  où  d'autres  avoient  le  droit  de  Wildftngiat , com- 
me les  'W'ildgtaves , ou  Rhingraves  , 8c  que  le  Palatin  ne  pounoit  exiger 
de  ces  Vildfanges  que  les  droits  petfonnels  qui  proviennent  de  la  Jurisdic- 
tion  fur  le  Corps,  8c  nullement  ceux  qui  appartiennent  à caulê  du  territoire, 
Iciquels  demeureroient  au  Prince  dans  l'Eut  duquel  ces  hommes  falôient  leur 
demeure. 

A l'égard  du  Droit  de  conduite,  ces  Commiffaires  y apportèrent  conformement, 
aux  anciennes  tranûâions  beaucoup  d'explications  8c  de  teftriaions , afin  que 
ce  droit  fut  utile  à ceux  que  l'Eleâeur  fetoit  conduire  , 8c  ne  caufàt  point  de 
jaloufie  ni  de  dommages  aux  Princes  par  les  terres  delquels  ces  voyageurs  lcroictu 
conduits. 

Enfin  ils  conlërs'étent  a l'Eleâeut  fa  péages,  en  l'obhgeant  de  (ùivte  les  Trans- 
adfions  faites  avec  fa  Ptédéceffents  , 8c  de  réparer  les  chemins.  Le  fieur  Fri- 
Icheman  Réfident  du  Roi  à Strasbourg  fût  conunis  par  les  Commillâitcs  pour  faire 
exécuter  ce  jugement  , duquel  l'Eleûeur  Palatin  témoigna  publiquement  être  très- 
content;  parce  qu'on  lui  conlêrvoit  la  fiibffance  de  fa  droits:  fa  parties  adver- 
fes  n'en  furent  pas  non  plus  mécontentes  ; parce  qu|on  y empêchoit  fa 
abus  que  l'Eleébeur  ou  fa  Officiers  pouvoient  commettre  dans’l'cxorice  de  ces 
droits. 
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XIII.  Traité  de  Limbourg  entre  les  Elefîeurs  de  Mayence 
de  Trêves,  le  Duc  de  Lorraine, 

Pour  alliance.  1668. 


NOus  venons  de  marquer  que  pendant  les  dilïerends  pour  le  WidÉuigiat  les 
troupes  Lorraines  avoient  ^it  fous  la  conduite  du  Prince  de  Vaudemont  une 
irruption  dans  le  Palatinat , où  elles  avoient  laie  beaucoup  de  désordres.  Quoique 
ces  diftetends  & les  autres  entre  les  Eleâeurs  Confedérez  euflênt  etc  terminez  par 
le  Traité  d’Hailbton,  cet  Elcéleur  conlêrvoit  toujours  la  mémoire  du  ravage  que  les 
Lorrains  avoient  fait  dans  fon  Pais  : il  con<;ut  encore  un  nouveau  chagrin  contre 
le  Duc  de  Lorraine,  voyant  qu’il  s'efForçoit  de  prendre  encore  pied  davantage  dans 
le  Palatinat,  ayant  engagé  le  Comte  de  Falkenftein  qui  étoit  fon  Vaflil,  de  lui  re- 
mettre fon  Comté , & ayant  acheté  du  Baron  de  Honeneck  cette  Baronie  qui  rele- 
voit  de  l'Eleéleur  Palatin  pour  la  quatrième  partie. 

Cet  Eleûeur  voulant  empêcher  ce  Duc  de  s’a«croîne,  fe  (âilît  de  Hoheneck  , de 
Falckenftein , & même  deLanfthul,  fous  prétexte  qu'il  n’avoit  pas  exécuté  les  Trai- 
tez de  Wcftphahe  à l’égard  des  Comtes  de  Nadâu , auiquels  il  étoit  obligé  par  ces 
Traitez  de  rendre  Hombourg , de  meme  que  Lanilhul  au  Baron  de  Si- 
kengen. 

Ces  hoftilitez  du  Palatin  6ilknt  craindre  aux  Eleéieurs  de  Mayence  & de  Trêves 
qu’il  ne  leur  fit  encore  quelque  querelle,  ils  firent  à Limbourg  le  15.  Oélobre 
itftfS.  un  Traité  avec  le  Duc  de  Lorraine  pour  renouveller  les  anciennes  alliances 
entre  ces  deux  Eleétorats , & entre  ceux-ci  & le  Duché  de  Lorraine  déclarant  néan- 
moins qu’ils  n’avoient  #ucun  dellèin  d’ofFenler  : peifonnc,  mais  (culement  de  proté- 
ger leur  Pais  8c  leurs  Sujets , en  cas  qu’ils  fùlicnti  attaquez  tant  par  l’Eleéleur  Pala- 
tin contre  ce  qui  avoir  été  arrêté  pat  la  Icntencc  d’Hailbron , fous  prétexte  de  quel- 
ques nouveaux  titres  mal  fondez  , que  par  qudqu'autre  que  ce  put  contre  la  teneur 
de  la  paix  de  Munfter. 

Ainfi  ils  convinrent  par  ce  Traité  qu'ils  (ê  (ëcourretoient  les  uns  Sc  les  autres , en  cas 
qu’ils  fùQent  attaquez  par  qui  que  ce  fût  .-Que  pour  cet  efiètils  tiendroient  chacun  fol 
pied  un  certain  nombre  de  troupes  pour  les  foire  marcher  en  bon  équipage , quinze 
jours  après  en  avoir  été  requis , 8c  les  laiflèr  au  (ctvice  de  celui  qui  lètoit  attaqué , à 
moins  que  le  Prince  qui  les  auroit  envoyées  n’en  eût  lui-même  affaire  pour  fa  pro- 
pre défenfe  : Que  fi  deux  des  alliez  étoient  attaquez  en  même  tems , le  troifiéme 
envoyeroit  la  moitié  du  fecouts  à l’un  8c  le  relie  à l’-iutte  ; Que  le  Prince  attaqué 
auroit  le  commandement  fouvetain  for  les  troupes  qui  viendroient  à fon  Iccours  , à 
condition  de  tenir  le  Confcil  de  guerre , quand  il  y auroit  quelque  chofè  à entre- 
prendre : Que  chaque  Prince  payeroit  les  foldats , mais  que  le  requérant  leur  donne- 
rait des  quartiers , 8c  les  traiterait  de  même  que  les  propres  troupes  : Enfin  qu'ils 
n’entreroient  point  dans  d’autres  alliances  contraires  à celle-ci. 

Comme  tout  l'Empire  s'interefioit  pour  obhger  le  Duc  de  Lorraine  à rendre 
Hombourg  8c  Lanflhul  à leurs  Seigneurs,  les  Eleéteurs  de  Mayence  8c  de  Trêves 
exceptèrent  de  ce  Traité  le  différend  qui  étoit  entre  l’Eleéleur  Palatin  8c  le  Duc  de 
Lorraine  , pour  la  reflitution  de  Hombourg  , Lanflhul  , 8c  Hoheneck  , ne 
prétendant  te  mêler  de  cette  affoire  que  pont  l’accommoder  à l’amiable. 
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XIV.  Traité  de  Bj-unswc  entre  ks  EkBettrs  de  Coiqzne 
de  Brandebourg,  les  Ducs  de  Zell  de  Wolfembuttef, 
f Evêque  d'Ofnabruz,  le  Landgrave  de 

Hefe-Caffel 


La  gucire  qui  fê  Éiifbit  en  Flandre  entre  la  France  & l'Efpagne , & dans 

laquelle  il  fcmbloit  que  pluiîeun  Princes  voifini  vouloiem  aulli  s'interefTer,  obli- 
gea les  Eledlcurs  de  Cologne  te  de  Brandebourg , les  Ducs  de  Zell  & de  Wolfèm- 
buttel , l'Evêque  d'OGrabrug  qui  ctoic  aulli  de  la  meme  maifbn  de  Bruncwic , & le 
Landgrave  de  Heflc-CaiTcl  de  s’unir  cnlëmble  pour  leur  dcicnic  cortunune  par  un 
Traite  qu'ils  pallcrent  à Btunswic  le  a a.  Août  de  la  meme  année. 

Ce  Traite  fût  (ans  effet  au  moyen  de  la  paix  qui  fut  6ite  à Aix-la-Chapelle  au 
mois  de  Mai  de  l’année  (iiivante. 


XV.  Traité  entre  tMk&eur  la  FiUe  de  Coloÿte, 
Pour  terminer  leurs  différends.  1672. 


La  Ville  de  Cologne  eft  Impériale  & libre,  & ne  reconnoît  fon  Archévêque 
qu’autant qu’il  lui conlèrvera (es privilèges, ainfi qu’il  paroîtpar  tes  (êrmens  qu’ils 
lè  (ont  mutuellement  : en  forte  neanmoins  qu’il  prétend  y avoir  (êul  la  jultice  crimi- 
nelle. Il  y avoir  eu  plufieurs  différends  entre  l’Eleûeur  & la  Ville,  fur  ce  que  les 
Magiftrats  ne  voulurent  point  lui  livrer  quelques  particuliers  qui  avoient  aflîcné  des 
écrits  qu’il  eftimoic  lui  être  injurieux  ; cela  ayant  été  accommodé , leurs  diélerends 
recommencèrent  au  (ùjet  de  deux  (ôldats  que  les  Magiftrats  firent  pendre  pour  avoir 
volé)  l’Eleâeur  prit  cela  comme  une  entreprile  fur  (es  droits,  & la  Ville  aaignant 
qu’il  ne  l’attaquât,  demanda  du  lêcoius  aux  HoUandois  qui  lui  envoyèrent  qu3ques 
troupes  : elle  fit  de  nouvelles  Fortifications  autour  de  (es  ramparts  , quoique  l’E- 
leâeur  prétendît  qu’elle  ne  le  pouvoit  feire,  ne  poftédant  tien  hors  de  (on  enceinte. 
Les  Parties  n’ayant  pu  trouver  des  moyens  d’ajufter  leurs  différends  à l’amiable,  on  (ë 
prépara  de  part  & d’autre  à la  guerre  en  l’année  itfyi. 

L’Empereur  voulant  tâcher  de  les  acconunoder,  nomma  les  Eleâeuts  de  Mayen- 
ce, de  "Trêves  & de  Brandebourg  pour  Commiflàires  ; le  Cercle  meme  de  ’W^eftpha- 
lie,  dans  lequel  le  Dioceze  4c  la  Ville  de  Cologne  (ont  compris,  envoya  aulTi»  des 
Députez  pour  aflîfter  aux  conférences.  Tous  ces  Commiffaires  4c  ces  Députez  s’é- 
tant alfemblez  firent  ce  qu’ils  purent  pour  obliger  l’Eleûeur  4c  la  Ville  de  termi- 
ner leurs  dilfctends  pat  un  Traité  défmitifi  mais  n’en  pouvant  venir  à bout,  ils  les 
engagèrent  au  moins  â les  aftbupit  par  un  Traité  provifionel  qu’ils  paflerent  le  a. 
Janvier  iCya. 

Par  ce  "Traité  l’Eleéteur  convint  de  donner  â la  Ville  un  aéfe  figné  de  (â  main 
4c  fcellé,  pat  lequel  il  promettroit  en  parole  de  Prince  que  ni  lui  ni  fes  (üccef- 
(èuts  n’a(Tiégeroient  ni  n’incommoderoient  point  la  Ville  de  Cologne  ni  (es  ha- 
bitans  ; 4c  que  fi  les  troupes  fiiifbient  quelques  dommages  â la  Ville  ou  â (es 
habitans  , il  les  répateroit.  D’autre  part  la  Ville  promit  ^uc  fes  troupes  ne 
molcfteroient  point  non  plus  dans  la  Ville  l’Elcâcur,  (on  Cierge,  ni  (es  Officiers  y 
qu  'elles  n’ufurpcroient  point  les  droits  de  l’Evcque  -,  4c  répareroient  le  dommage  s’il 
en  avoit  été  fait  : Que  la  Ville  licencieroit  les  troupes  qui  y étoient,  4c  tecevroit  en 
garnizon  douze  cens  hommes  destroupcsde'ï^ellpnalie,  qui  (croient  commandées  par 
celui  que  les  Magiftrats  de  la  Ville  nommeroient:  Que  l’on  continueroit  les  fortifica- 
tions , à condition  que  les  Magiftrats  donneroient  un  aéVe  par  lequel  ils  s’obligeroicnt 
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à les  démolir , en  cas  qu'elles  (è  ttouvalTent  dans  le  territoire  de  l'Archevcchc- 
Pour  lever  toutes  les  conteilations , rpleâeur  Sc  la  Ville  convinrent  que  leurs 
différends  (croient  vuidez  en  la  Chambre  de  Spire  fuivant  le  Decret  de  l'année 
i«54.  & que  l'Empereur  (êroit  prié  de  commander  à la  Chambre  de  finir  cet' 
te  affaire  au  moins  dans  cinq  ans  ; cependant  que  l'un  & l'autre  dcmeurcroient 
dans  la  poffciCon  des  droits  où  ils  étoient  alors. 

XVI.  Tra/tç  de  Bonne  entre  fEleBeur  de  Cologne  ^ 
t Evêque  de  Mun/ter, 

Pour  alliance.  Janvier  1672. 

t 

NOus  avons  marqué  ailleurs  que  l'Eleéfcur  de  Cologne  étant  mécontent  de 
ce  que  les  Etats  Généraux  avoient  pris  le  parti  de  la  Ville  de  Cologne 
contre  lui,  & avoient  travcrle  autant  qu'ils  avoient  pu  (bn  accommodement  a- 
vec  cette  Ville,  fit  aulfitôt  apres  la  conclufion  de  cet  accommodement  un  Trai- 
té avec  le  Roi  pour  recouvrer  la  Ville  de  Rhimberg,  que  les  Hollandois  ne  lui 
vouloient  rendre  qu'apres  en  avoir  démoli  toutes  les  fbrtificarions.  Cet  Eleéfeur 
ayant  donné  part  à l'Evêque  de  Munfter  de  ce  Traité,  & l’ayant  requis  de  l’as- 
fillerdans  ce  deffein,  cet  Evêque  confidérant.  l'ancienne  alliance  qui  étoit  entre 
les  Eglilcs  de  Cologne  & de  Munftet , 8c  que  d'ailleurs  les  Hollandois  avoient  fiiic 
plufieuts  cabales  pour  troubler  le  repo»  de  Ion  Etat  8c  s'étoient  déclarez  de  regarder 
comme  leurs  Ennemis  ceux  qui  le  voudroient  tenir  neutres  pendant  la' guerre  qu'ils 
croient  (ût  le  point  d'avoir  avec  Sa  Majefté , réiblut  d'affifter  l'Eleéfeur  de  Cologne 
pour  reprendre  fur  les  Hollandois  la  Ville  de  Rhimberg  8c  tout  ce  qi^  avoient 
ufiitpé  lur  l'Archevêché  de  Cologne  8c  fur  l’Evêché  de  Liège. 

Dans  ce  deffein  cet  Eleéicur  6c  cet  Evêque  firent  à Bonne  le  4.  Janvier  1871.  un 
Traité  par  lequel  l'Evêque  de  Munftet  conlcntit  d’entrer  en  part  du  Traité  de  Ligue 
que  l’Eleéteur  avoir  conclu  avec  le  Roi  , 8c  de  ligner  pour  cet  effet  un  pareil 
■Traité  avec  Sa  Majefté.  Ils  convinrent  que  des  vingt-huit  mille  écus  par  mois, 
promis  par  le  Roi  dans  le  Traité  qu’il  avoir  &it  avec  l'Eleâcur,  l'Evêque  en  au- 
toit  onze  mille  8c  l’Eleâeur  treize  mille,  en  cas  que  le  Duc  de  Ncuboutg  fît 
un  Traité  de  neutralité  avec  le  Roi  : Que  fi  cè  Duc  ne  vouloir  pas  faite  un  pa- 
reil Traité  ils  partageroient  entt’eux  également  les  quatre  mille  écus  reftans  qu'ils 
propolbient  de  lui  donner  ; Que  l’Eleéfeur  mettrait  en  Campagne  fix  mille  hom- 
mes de  pied,  dix-fèpt  cens  chevaux,  8:  quatre  cens  dragons;  8c  l'Evêque  pareil 
nombre  d’hommes  de  pied  8c  de  dragons  8c  deux  mille  cinq  cens  chevaux: 
Qu’ils  partageroient  les  conquêtes  8c  contributions  à proportion  du  nombre  de 
leurs  troupes  8c  du  tems  qu’elles  auroient  (ervi  ; enlôtte  qu’un  piéton  lëroit  comp- 
té pour  un,  un  dragon  pour  .un  8c  demi,  8c  un  Cavalier  pour  deux.  Ils  firent 
un  réglement  pour  la  paye  des  Officicn , 8c  l’Evêque  s'obligea  de  fournit  toute 
l'artillerie  6c  les  munitions  de  guerre  : en  confidétation  de  quoi  ils  convinrent 
qu’il  auroit  par  préciput  la  cinquième  partie  des  conquêtes  8c  contributions  ; 8c 
que  les  quatre  autres  parties  fêtoient  partagées  également , 8c  fuivant  le  nombre 
de^  leurs  troupes  : Qu'il  auroit  aufli  par  préciput  la  cinquième  partie  de  l’artille- 
rie qui  le  trouveroit  dans  les  places  que  leur  armée  prendroit:  Que  les  muni- 
tions de  guette  lui  appattiendroient  entièrement , 8c  que  s’ib  pouvoient  induire 
l'Evêque  de  Paderbom  d'agir  avec  quelque  petit  nombre  de  troupes , on  lui  four- 
nitoit  trois  mille  écus  dont  l'Eleéteur  en  fournirait  mille  8c  l’Evêque  deux  mille. 
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XVII.  Traité  de  DFüenter  entre  les  mêmes  y 
Pour  le  partage  de  leur  conquêtes.  1672. 

L'Ele£toir  de  Cologne  & l'Evêque  de  Munftcr  ayant  mis  fiir  pied  une  aimée 
nombrtufe,  firent  en  \6j2..  des  conquêtes  confidêrables  (ur  les  Etats  Gcnéiaux 
4c  dans  les  Provinces  d'Over-lITel , de  Zutphen,  4c  autres  voifines:  entr’auncs  ils 
prirent  la  Ville  de  Deventer  dans  laquelle  ces  deux  Ptébrs  paflïrent  en  cette  même 
annéj  un  Traite  par  lequel  ils  fireru  le  paita^  de  leurs  conquêtes , 4c  l’Evêquo  de 
Munfter  céda  cette  place  à l’Eleéteur  de  Cologne. 

XVIII.  Traité  entre  ks  Maifins  de  Saxe  y de  Brande- 
bourgy  Çÿ  de  Hejfey 

Pour  une  Confraternité. 

LOrs  que  les  mâles  d'une  fiimille  Eleélorale  vieiuicnt  à manquer,  c'eft  à l'Empe- 
reur, fuivant  la  Bulle  d'Or,à  làire  le  choix  d’une  autre  famille  pour  la  revêtir 
de  cette  dignité  : de  forte  que  les  Empereurs  ne  permettent  pas  que  les  Eleâeuis  fë 
choiflfTent  eux-mêmes  des  fûcceflèurs  dans  une  autre  âmille.  Cependant  les  Mai- 
fbns  de  Saxe,  de  Brandeboure,  4c  de  Hefle  ont  6it  des  il  y a longtems  un  Traité 
de  Confraternité  4c  de  fucccfuon  mutuelle  en  cas  que  les  mâles  d’une  de  ces  âmilles 
vinfKnt  à^pnquer. 

Cette  Oanfiatemité  a été  rénouvellée  en  ce  fïécle  en  l’armée  t £ 1 4.  4c  l’Eleélcur  de 
de  Saxe  Tean-George  Premier  obtint  en  i £ 15 . pat  le  Traité  de  Prague  que  l'Empe- 
reur Ferdinand  Second  confirmât  cette  alliance  héréditaire;  ce  qui  étoit  de  grande 
confcqucnce  aux  parties  intérefices  qui  ne  pouvoient  recueillir  le  mit  de  cette  allian- 
ce que  du  conlèntement  de  l'Empereur  qui  y a le  principal  intérêt.  L’on  n’oblige 
point  les  Empereurs  par  leur  Capitulation  de  confimier  cette  alliance,  comme  nous 
avons  vû  qu’on  les  oblige  de  confirmer  celle  entre  tous  les  Eleâeurs  4c  celle  entre 
les  Eleéfeurs  du  Rhin. 

XIX.  Traité  entre  ks  EkBeurs  de  Saxe  Palatin,  k 
Duc  de  Netibourgy 

Pour  alliance.  1666. 

LEleâeur  Palatin  ayant  de  grands  dificrends  avee  les  Eleéleuts  de  Mayence  4c  de 
Cologne,  le  Duc  de  Lorraine,  4c  leurs  alliez  pour  le  'V^ild&ngiat  8c  fcs  autres 
droits,  aiidî  que  nous  l’avons  marqué  dans  les  articles  précédens;  4c  voyant  que  les 
Lorrains  commettoient  de  grands  ravages  dans  fës  Etats , voulut  auffi  fe  procurer  des 
alliez  qui  lui  envoyaflèirt  quelques  fecouts:  ainfî  il  fit  en  i66a.  avec  l’Eleéteur  de 
Saxe  4c  le  Duc  de  'Neubouig  un  Traité  d’alliance  4c  de  ligue  défènfîve,  par  lequeiils 
promirent  de  fê  fêcoutii  mutuellement,  en  cas  qu’ils  fiiflcnt  attaquez.  Le  Duc  de 
Neubourg  envoya  quelque  {êcours  à l'Eleâeur  Palatin  en  confcqucnce  de  ce  Traité, 
pour  lui  aider  à repouQer  les  Lotiains  : mais  cet  Eleâeur  n’en  eut  pas  befbin , les 
Lorraim  s'étant  tentez  peu  apres  en  confcqucnce  du  Traité  de  Schwckeinheim;  8c 
enfuite  tous  ces  différends  ayant  été  terminez  par  le  Jugement  arbitral  d’Hailbron. 

XX.  Trà- 
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XX  Traité  entre  F EkSleur  de  Saxe  y le  Duc  de  Saxe- 
Lowernbourgi 

Pour  une  Confraternité.  • ^ 

Nous  avons  vû  ailleurs  que  les  ancêtres  des  Ducs  de  Saxe-Lawembourg  ont  autre- 
fois poflcdc  l’Eleêiorat  de  Saxe , & qu'ils  en  forent  dépouillez  par  l'Empe- 
reur 'Sigilinond  qui  le  donna  à Frédéric  Marquis  de  Mifoie  dont  les  delcendans  le 
poflcdent  encore  ptéicntement  : cette  exclufion  a toujoun  tenu  for  le  cccur  à ces  Ducs, 
qui  à caufe  de  cela  ont  continué,  même  pendant  un  trcs-longtems,  de  prendre  le 
titre  d'Eleéleurs. 

L’Eleéleur  de  Saxe  Jean-George  Second  dernier  mort  a voulu  leur  donner  quelque 
petite  confolation,  fâifânt  avec  eux  en  itji  un  Traité  de  Confiaternité  & de  iuc- 
ceUion  en  vertu  duquel  ils  peuvent  elpérer  de  recouvrer  l'Eleâorat  au  dciàut  de  mi- 
les dans  b Mailbn  Eleétorale. 

Ce  Traité  paroît  contraire  à la  Bulle  d'Or  & au  Traite  de  Confraternité  entre  les 
Mailbns  de  Saxe,  de  Brandebourg,  & de  Heflë,  duquel  nous  venons  de  parler,  ce 
(èra  aux  paidcs  quand  le  cas  échéra,  de  juger  lequel  de  ces  Traitez  doit  prévaloir. 

XXI-  Traité  entre  F EleBeur  de  Brandebourg,  ^FÆmi- 
nijirateur  de  lArcheviché  de  Magdebourg  dune  part , 

^ la  Fille  de  Magdebourg  de  F autre, 

I ! . 

Pour  terminer  leurs  diférends.  1666. 

La  Ville  de  M^eboutg  eft  d'ancienneté  fojetre  à les  Evêques  ; mais  comme  elle’ 
étoit  puiflànte,  elle  frt  de  tenu  en  tems  plufreurs  efforts  pour  fê  foullraiie  àieut 
domination  j elle  entra  dans  la  bgue  que  les  Villes  Hanleatiques  avoienr  frite  entre 
elles,  üc  obtint  des  Empereurs  plufieun  privilèges:  elle  fè  révolu  contre  les  Arche* 
vêques  Bureart  & Gontier  -,  mais  il  paroit  jpar  les  Hiftoriens  qu'elle  foc  réduite  à la 
raifon  & punie. 

Les  Archevêques  Emeft  de  Saxe  Se  Albert  de  Brandebourg  dans  le  fiécle  paflé  fi- 
rent quelques  Tranfrâions  avec  cette  Ville;  mais  elle  ne  les  oblërva  point,  ne  vou- 
lant pas  s'allreindre  à foivre  ce  que  les  Archevêques  ordonnoient  du  confentement  de 
tous  les  Eues  de  leur  Archevêché  ; Se  même  d^uis  l'Archevêque  Albert  de  Brande- 
bourg elle  n'avoit  point  voulu  rendre  hommage  a (es  Atchevêtjues , Se  avoir  toujouis 
agi  en  Ville  hbre  ; enlbne  quelle  envoyoit  des  Eféputez  aux  Dictes  de  l'Empire.  Nous 
avons  vû  que  cette  Ville  fir  en  itf  15.  avec  les  Etats  Généraux  un  Traite  d'alliance, 
qui  foc  néanmoins  cafle;  par  ce  qu'on  jugea  qu'une  Ville  Provinciale  Se  fojette  à un 
Prince  n'avoir  pu  frite  un  pareil  "Traité. 

Lors  qu'on  fit  b paix  de  ^cftphalie  AuguAc  freond  fils  de  l'Eleâcur  de  Saxe 
étoit  Adminillrateut  de  l'Archevcchc  de  Magdebourg  : on  confirma  pat  ces  Traitez 
les  droits  Se  les  privilèges  de  cette  Ville,  Se  on  donna  à l'Eleûeur  <fc  Brandebourg 
l'cxpeébrive  de  cet  Archevêché  après  b mort  du  Duc  Augufte. 

Ce  Prince  voulant  réublit  fon  autorité  dans  cette  Ville,  obtint  premièrement  en 
1 66  quelle  ne  feroie  plus  appellèe  aux  Diètes  ; mais  ne  pouvant  en  téfbudie  les  habi- 
tans  à lui  rendre  bonunage,  il  fë  mit  en  devoir  en  1666.  d'afliègcr  b Ville 
avec  une  aimée  commandée  par  le  Géi^ècal  Spar , Sc  compolce  de  Ces  croupes  Sc 
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de  celles  de  l’EleAeur  de  Brandebourg  qui  y avoir  aufC  inrérct  à cau/ë  de  cette  eX' 
peflativc.  , 

La  Ville  de  Ma^ebourg  n étant  pas  en  état  de  (butenit  le  ficge,  paÆ  au  mois 
de  Juin  avec  le  General  Spar  un  Traite  par  lequel  elle  reconnut  l'Adminidtateut,  8c 
apru  lui  l’Elcéieur  de  Brandebourg  pour  fa  Souverains.  Elle  promit  de  leur  rendre 
hommage  à l'uh  8c  à l'autre  dans  dix  jours  : Elle  s’obligea  de  recevoir  une  gamilbn 
de  mille  hommes  <!es  troupes  de  l'Eleéleur  de  Brandebourg  , 8c  de  leur  payer  douze 
cens  écus  pat  mois  pour  leur  fubfiftance.  Moyennant  cela  ces  Princes  ‘lui  accordèrent 
la  plupart  de  ce  qu’elle  demanda  pour  le  rctabliflêment  de  (bn  commerce  8c  la  con- 
trvation.de  ts  privilèges. 

Ce  Traité  fut  exécuté  ; la  Ville  reçut  garnilbn  incontinent  après,  8c  rendit  le 
4.  Juillet  fuivant  hommage  à l’Adminiutateur  8c  aux  Commifl^es  de  l’Elec- 
teur. 


XXII.  Traité  de  Bilefeld entre  fEhBettr  de  Brandebourg, 
t Evêque  de  Munfler , ]e  Duc  de  Neuhourg, 

Pour  alliance.  1671. 


LEs  différends  qui  étoient  entre  l’Evêque  de  Munifer  8c  les  Ducs  de  Brunswic 
pour  taifon  de  Hokftet  avoicnt.été  aflbupis  par  un  Traité  ptovilîonel,  com- 
me nous  le  marquetons  dans  le  Chapitre  Clivant  ; 8c  la  conclufion  du  Traité  prin- 
cipal avoir  été  renvoyée  à Bilefeld  où  le  Cercle  de  Weftphalie  étoit  alors  aftm- 
blé. 


Comme  nonobftant  ce  Traité  ces  Ducs  tenoient  toujours  leurs  troupes  fur  pied, 
8c  que  l’on  cra^noit  qu’elles  ne  fiflènt  quelque  irruption  dans  la  Vi^eflphalie  lort 
qu’on  y penfaoit  le  moins , l’Eleéfeur  de  Brandebourg , l’Evêque  de  Munfler , 8c  le 
Duc  de  Neubouig  Direéleuts  de  ce  Cercle  firent  au  mois  d’ Avril  leyt.  en  ce 
'même  lieu  de  Bitefcld  un  Traité  pour  la  défcnfe  du  Cercle  de  Weftphalie. 

L’Eleûeur  de  Colcrae  entra  dans  cette  Ligue  au  mois  d’Août  Clivant  ; 8C 
tous  ces  Princes  s’obligèrent  de  lever  conjointement  une  armée  de  vingt-deux 
mille  hommes. 


XXIII.  Traité  de  Ratisbonne  entre  Charles-Louis  Eleéîeur 
Palatin,  Louis-Philipe  Duc  de  Simmeren, 


Pour  terminer  leurs  diflférends.  1653. 


FRédétic  IV.  Eleûeut  Palatin  laiHâ  deux  fils  Frédéric  V.  qui  lui  Cicccda  en  l’E- 
leclotat,  Sc  Louis-Philipe  auquel  il  donna  pour  appanage  par  fbnTeflamcnt  les 
Duchez  de  Simmeren  8c  de  Lautcm  8c  ce  qu’il  avoir  dans  le  Comté  de  Spanheim. 
Ces  Princes  jouirent  peu  l’un  8c  l’autre  de  leurs  Etats  en  ayant  été  dépouillez  pat 
l'ambition  de  Frédéric  V.  qui , comme  je  l’ai  fbuvent  marqué  ailleurs , s’étoit  &t 
couronner  Roi  de  Bohême. 

Charles  Louis  fils  de  Frédéric  V.  8c  Louis-Philipe  fbn  oncle  ayant  été  rétablis  dans 
leurs  Etats  par  les  Traitez  de  Wellphalie,  Charles-Louis  fê  plaignit  qu’on  avoir  fc- 
paré  de  l’Elciftorat  ces  deux  Duchez  8c  ce  Comté,  prétendant 'faire  diminuer  l’appa- 
nage  de  fon  oncle  : l’Empereur  leur  ayant  donné  des  Commiflàires  à la  Diète  de  Ra- 
tisbonne, ils  les  portèrent  à terminer  leurs  difièrends  par  un  Traité  ou  Transaétion 
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qu’ils  paflcrcnt  le  z.  Décembre , & ^uc  l'Empereur  & roue  l’Empire  confirma  l’an- 
née fiiivanrc  dans  le  réTulrar  de  la  Dicte. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  Louis-Philippe  demeureroit  propriétaire  du  Du- 
ché de  Simmeren  & du  Comte  de  Spanheim  : Que  le  Duché  de  Lautern  apparden- 
droit  à l’Eleélcur  j 4c  que  néanmoins  , comme  la  Duchede  de  Simmeren  qui 
étoic  de  la  Maifon  de  Brandebourg,  avoir  fon  Douaire  affilé  (ùr  ce  Duché,  le 
Domaine  utile  en  aparriendroit  au  Duc  de  Simmeren  4c  à la  DuchcITc  là  fem- 
me pendant  leur  vie,  4c  teviendroit  feulement  à l’Elcélcut  aptes  leur  mort. 

En  conlequeucc  de  ce  Traité  l’Elefteur  eut  Cance  en  cette  Diète  ^ans  le  Collège 
des  Princes  comme  Duc  de  Lautern,  6:  Louïs-Philippc  comme  Duc  de  Simmeren; 
mais  depuis  Louis-Henri  fils  de  Louis-Philippe  étant  mort  en  1674.  (ànscn&ts, 
tous  les  Etats  font  revenus  à l’Eleûcur  Palatin. 


XXIV.  Traité  de  Rattsbonne  entre  le  même  EleBettr 
le  Duc  de  Sawye, 

Au  lûjct  de  leurs  qualitez.  1666. 

LEs  Ducs  de  Savoyc  en  qualité  de  Rois  de  Chipre  ont  pris  depuis  quelque  tems 
le  Titre  d’AltclTc  Royale  ( mais  ils  n’ont  pû  obliger  que  peu  de  Princes  dé 
leur  donner  cette  qualité:  patdculiércmcnt  les  Eleéteurs  ne  s’y  pouvoient  télbudre, 
craignant  que  ces  Ducs  ne  leur  voululTcnt  en  conlcquence  de  cela  dilputer  la  pré- 
leancc. 

Le  Duc  de  Savoye  pour  lever  cet  obftacle  fit  palier  à Ratisbonne  le  j.  jour 
de  Juin  ifitfc.  un  Traité  avec  l’Eleélcuc  Palatin,  par  leijuel  ce  Duc  déclara  que 
les  Ducs  les  Prédéccllèurs  n’avoient  jamais  prétendu  précéder  les  Eleéleurs  : par- 
tant il  promit  de  leur  céder  le  rang  tant,  en  Italie  qu’ailleurs,  pourvu  qu’ils  lui 
donnaient  le  titre  d’AltelTe  Royale  , ûns  qu’il  pût  pour  cela  diminuer  la  confi- 
détation  que  les  Prédéccllèurs  avoient  toujours  eue  pour  les  Eleélcurs,  principale- 
ment pour  le  Palatin:  de  là  pan  il  s’obhgea  de  donner  aux  Eleéleuts  le  titre  de  Sé- 
rénité Elcélotale.  • 


CHAPITRE  V.  ; 

Traitez  entre  les  Princes  les  Villes  de  t Empire.  ’ 

J Ai  exphqué  dans  le  Chapitre  précédent  les  Traitez  dans  Iciquels  quelques  Elec- 
teurs Ibnt  entrez  : je  palTc  maintenant  à ceux  qui  ont  été  pallêz  entre  les 
Princes  de  l’Empire  4c  les  Villes,  Ibit  pour  s’unir  enlcmble  par  quelque  al- 
liance ou  pour  terminer  leurs  dillèrends.  Je  commencerai  à mon  ormnairc  par 
les  Princes  Eccléfialtiqucs  -,  apres  quoi  je  pallctai  aux  Traitez  laits  par  les  Princes  Ic- 
culicrs  4:  par  les  Villes. 


I.  Juge- 
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I.  Jugement  entre  t Evêque  d! HUdesheim  Çÿ  les  Ducs  de 
Erunswic, 

Pour  faire  déguerpir  ces  Ducs.de  cet  Evêché.  1629. 


L’Evcchc  d’Hildesheim  eft  fituc  à l’Orient  de  lâ  rivière  de  Vêler , & enclave  dans 
le  Duché  ^e  Btunswic.  Il  arriva  en  1515.  qu’un  Evêque  d'Hildesheim  nom- 
me Jean, de  laMaifon  de Saxc-Lawembourg , ayant  diffêrend  avec  fes  voifins  pour  la 
chalfe,  en  fit  anêter  quelques  uns  priibnniets  , & attaqua  les  Ducs  de  Btunswic  au 
prejuîce  de  la  paix  publique:  il  y en  eut  plainte  devant  l’Empereur  Chatles-Quint , 
qui  décerna  d'abord  un  Mandement  contre  cet  Evêque,  & enlùite  le  mit  au  Ban  de 
l'Empire  faute  d'avoir  déféré  à ce  Mandement  : il  commit  l'exécution  de  ce  Ban  aux 
Ducs  Eric  8c  Henri  de  Btunswic. 

Ces  Ducs  étant  entrez  à main  armée  dans  l’Evêché  , s’en  rendirent  maîtres  entiè- 
rement hormis  des  Bailliages  de  Peine,  de  Steyerwald,  8c  de  Mariembourg,  8c  des 
droits  que  les  Evêques  ont  fut  Hildesheim.  L’Evêque  s’en  étant  plaint  en  1513. 
à la  Diete  de  Nuremberg,  elle  nomma  des  Commilliires  qui  pour  mettre  les  parties 
d’accord , leur  firent  paflet  en  cette  même  année  une  Ttansaéfion  à Quedhmbourg  par 
laquelle  les  Ducs  de  Btunswic  retinrent  les  Villes,  Villages , Abbayes  8c  autres  heur 
qu’ils  avoient  occupez  en  exécution  du  Ban  Impérial.  Cette  Transaérion  fût 
confirmée  pat  l’Empereur,  qui  donna  en  confcquence  au  Duc  de  Btunswic  l’in- 
veftitute  de  ces  places  , qu'on  nomma  le  grand  Evêché  , eu  égard  à la  petite 
partie  de  l’Evêche  qui  étoit  reliée  à l’Evêque  d’Hildesheim , laquelle  on  nomma  le  pe- 
tit Evêché. 

Le  Succeflèut  de  Jean  le  pourvut  en  Cour  de  Rome,  8c  y obtint  en  1540. 
du  Pape  Paul  III.  un  jugement  par  lequel  il  fût  dit  qu’il  rentteroit  en  jouit 
lâncc  des  biens  dépendant  de  cet  Evêché  : le  Duc  Henri  de  Btunswic  s’étant 
pourvu  contre  ce  jugement,  les  parties  fûrent  renvoyées  en  1548.  à la  Cham- 
bre de  Spire  où  le  procès  demeura  indécis  pendant  plus  de  fbixante  8:  dix  an- 
nées: cependant  tous  les  Princes  de  la  Mailon  de  Btunswic  cmbrallcrent  la  Re- 
ligion Protcllancÿ 

Nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  précédent  8c  en  plufieuts  autres  du  fiimeux 
Edit  donné  en  161.9.  par  l’Empereur  Ferdinand  Second  au  fûjet  des  biens  d’Egli- 
lë  ufutpez  pat  les  Protellans.  Ferdinand  Eleéleut  de  Colc^e  8c  Adminiftrateur 
de  l’Evêché  d’Hildesheûn  prenant  cette  occafion  , poutfûivit  le  jugement  de  ce  pro- 
cès , 8c  obtint  le  7.  Décembre  de  la  même  année  im  Arrêt  par  lequel  la  Chambre 
Impériale  ayant  jugé  que  Charles-Quint  n’avoit  pu  mettre  un  Evêque  au  Ban  de 
l’Empire  ni  dépouiller  une  Eglifc  de  fes  biens  pour  la  &ute  dlin  Prélat , condamna 
Frédéric- Ulric  Duc  de  Btunswic  de  relliraer  a cette  Eglilê  tous  les  lieux  dépen- 
dans  de  l'Evêché  d’Hildesheim  , que  les  ancêtres  avaient  ufûtpez  depuis  l’an  1511. 
avec  tous  les  fruits  perçus  depuis  ce  rems- là. 

Le  Duc  de  Btunswic  fc  pourvue  en  tévifion  contre  cet  Arrêt,  8c  ptétendoit  ainfi 
en  arrêter  l’exécution  : mais  l’EleèleUr  de  Cologne  n’y  eut  point  d’égard  , 8c  le  mit 
en  polTcflion  de  tous  les  biens  dépendant  de  l’Evêché  d’Hildesheim. 


II.  TrM 
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IL  Traité  de  Brunswic  entre  les  memes , 

Pour  terminer  leurs  différends.  1643. 

G Forges  Duc  de  Lunebourg  heritier  préfomprif  de  Frédéric-Ulric  setant  allié 
avec  les  Suédois , chaflà  rEleéleur  de  Cologne  de  tout  l’Evêché  d'Hildcsheim, 
& mit  Frédéric-Ulric  en  podêdion  non  (culemcnt  du  grand  Evêché , mais  auffi  des 
Bailliages  qui  étoient  toujours  demeurez  aux  Evêques  d'Hildcsheim. 

Les  chofe  demeurèrent  en  cet  état  pendant  la  vie  du  Duc  Frédéric-Ulric  & du 
Duc  Geoige  qui  lui  fûccéda  ; mais  ce  dernier  Duc  étant  mort , le  Duc  Chriftian- 
Louïs  (on  fils  ainé  auquel  ce  Duché  étoit  échu  en  partage,  fit  en  à Gofiar 

conjointement  avec  les  autres  Princes  de  la  Mailbn,  un  Traité  avec  l'Empereur  Fer- 
dinand III.  par  lequel  nous  avons  vû  qu’il  promit  de  rendre  à l’Eleétciu  de  Colo- 
gne en  qualité  d'Evêque  d’Hildcsheim  le  petit  Evêché  d’Hildesheim,  & de  remettre 
toutes  choies  en  l’état  auquel  elles  étoient  en  i tf  ; o.  c’eft-à-dire  avant  que  l’Eleâeur 
de  Cologne  eût  fait  exécuter  le  Jugement  de  idiy.  On  convint  que  les  différends 
entre  cet  Eleéfeur  St  o*  Duc  pour  railbn  du  grand  Evêché  (croient  terminez  à l’amia- 
ble, linon  qu’on  feroit  revoir  le  jugement  de  itfij. 

L’Eleéfeur  de  Cologne  protefta  d’abord  contre  ce  Traité  qu’il  prétendoit  très-dés- 
avantageux à fon  Eglue  d’Hildcsheim  ; mais  enfuite  les  Ducs  Augufte  & Chrillian- 
Louïs  s’étant  témoigné  dilpofez  de  (brtir  à l’amiable  de  ces  différends , & l’Empe- 
reur ayant  envoyé  des  Commilfaires  pour  faciliter  les  choies  par  (bn  entremilë , cet 
Eleéfeur  en  qualité  d’Evêque  d’Hildesheim  St  (bn  Chapitre  d’une  part , & ces  Ducs 
de  l’autre  pallcrent  à Branswic  le  ij.  Avril  iC4;.  un  Traité  par  lequel  ils  terminè- 
rent leurs  contcliations. 

Pat  ce  Traité  ils  convinrent  d’oblêrver  le  Traité  de  Godât  à la  rélcrvc  de  l’article 
qui  concerne  les  droits  que  la  Mailbn  de  Brunswic  prétend  fur  le  Bailliage  de  Peine , 
lequel  demeuteroit  nul  r Que  les  Ducs  tendtoient  a l’Eledeur  en  qualité  d’Evêque  le 
Grand  Evêché  , nomrnément  les  Bailliages  de  Hundtstuck  , de  Wittenburg,  de 
Steinbtuck , de  Schladen , de  Woldcnbcrg , de  Liebenbourg , de  Poppenbourg , de 
Vinnenbourg,  de  Wiedclage,  dcRutc,  de  Woldenftein , de  Bildetlach,  de  Gro- 
naw  avec  tous  les  Monaftéres , Abbayes , Villes , Bourgs , Ptez , Bois , Eungs , Droits 
régaliens  de  haute , moyenne  & balfe  jullice , de  challc , pêche  & autres  dépendances  j 
enfin  tout  ce  que  l’Evêque  & le  Chapitre  d’Hildesheim  & autres  Eccléfialfiques  te 
Icculiers  leurs  Vallâux  & fujets  avoient  polfédé  en  l’année  i j 1 5.  & qui  Ce  ttouve- 
roit  avoir  été  incorporé  à leurs  Pais  héréditaires  : Qu’ils  relbtuctoicnt  auffi  à l’E- 
leiftcur  les  Villages  de  Secle , & d’Upcen,  & la  Ville  de  Sarteerd,  même  les  dîmes 
de  Lewe  ; à moins  qu’ils  ne  jultifiaUcnt  qu’elles  ne  dépendoient  point  du  Bailliage 
de  Liebenbourg  : Qu’ils  rctiendtoient  ce  qui  ne  fc  trouveroit  point  avoir  fait  partie 
de  l’Evêché  en  1 5 1 j.  mais  y avoir  été  joint  dans  la  fuite  pat  les  Ducs  de  Bmnswic: 
Qu’ainlî  ils  tetiendroient  les  Châtellenies  de  Luûhorft  & de  Lawemberg  ; Qii’ils  dc- 
meureroient  aulC  polTefleurs  des  Villages  de  Vordellên,  Cornlen,  Hulerfen,  Berka, 
Relfing,  Bentalu  & Dedefen,  d’une  place  nommée  Ohloff  dans  la  Châtellenie  de 
Lieben^utg,  des  Monaftetes  de  Frankenberg  dans  Goflar,  df  Wittemburg  & de 
'V^olfinhaus , des  Salines  du  bourg  de  Saltsgitter,  des  hameaux  de  Luderhodde  &c  de 
Rellihaulen,  du  Moulin  de  Sarlleddc,  de  certaines  terres  nommées  Hungerkamplf, 
& des  Droits  de  (buveraineté  fur Bedenboutg,  Limmcr, Oppen , Niahagen , Brucken- 
lèn,  & fur  la  Prévôté  d’Olsbkiürg , de  l’avouetie  fur  le  Bailliage  de  Lutter,  & du 
bois  d’Ackenhaus,  julqu’â  ce  que  l’Eleélcur  eût  prouvé  en  jufticc  que  ces  biens  dé- 
pendoient d’ancienneté  de  (bn  Evêché , ou  qu’on  le  fut  accommodé  â l’amiable  fiir 
ce  fujet  ; Que  toutes  les  &milles  nobles  de  l’Evêché  d’Hildesheim  qui  pro&ûbient  la 
Hm.  II.  M m m Con- 
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Confcffion  d'Augsbourg  auroient  libre  exercice  de  leur  Religbn  pendant  fôixantc  te 
dix  années,  & les  Villes,  Bourgs  & Villages  pendant  quarante  années;  l'Evcque  le 
téfervant  cependant  le  droit  d'introduire  pendant  ce  tems-là  la  Religion  Catholiqu* 
nonobftant  la  Confeilion  d'Augsbourg  ; Qu'attendu  qu'on  n'avoit  pu  s'accorder  fiir  la 
propriété  des  quatre  Châtellenies  de  Coldinguen,  de  Luttern,  de  Bahrembctg,  Se 
deWefterhoff,  & du  Domaine  de  Dacftmeften , l'Evêque  & le  Chapitre  les  céderoient 
en  fief  malculin  à ces  Ducs , à la  charge  qu'aux  mutations  de  ces  Ducs  les  trois  Bran- 
ches de  Zell , de  \l?'olfémbuttel  & de  Calembcrg  envoyeroient  à la  Chancellerie  d'Hil- 
desheim  un  Gentilhomme  ou  autre  perlbnne  qualifiée  pour  en  prendre  l'inveftiture 
en  donnant  pour  reconnoiflànce  deux  cens  florins  d'or , un  jeune  cheval , & un 
aûc  de  l'homma^  : C^'au  défiiut  de  Mâles  dans  ces  trois  Branches  l'Evêché  rentre- 
roit  dans  ces  Châtellenies  : Que  les  parties  (è  quittoient  réciproquement  de  toute  te- 
ftimtion  de  fruits  : Que  les  habitans  du  grand  Evêché  payetoient  leur  pan  des  dettes 
auxquelles  ils  s'étoient  obligez  pendant  qu'ils  obéïflbient  aux  Ducs:  Que  l'Evêque  te 
le  Chapitre  payetoient  vingt-cinq  mille  écus  pour  le  rembouteement  de  quelques 
dettes  de  cet  Evêché  : Que  l'on  myeroit  queltjues  penfions  modiques  à des  petlon- 
nes  qui  avoient  des  aflignations  lut  les  Monafteres  de  cet  Evêché  : Que  les  dettes 
contraflées  par  ces  Ducs  au  nom  de  ces  Monaftércs  fctoient  réduites  à la  moitié;  à 
moins  que  les  Monaftércs  ne  Ce  fuflent  accordez  avec  les  Créai^cts  dès  l'année  1 6 xj. 
ou  I tf  J O : Que  fi  quelques  Princes  vouloient  entret  dans  le  Chapitre  d'Hildesbeim , 
cela  leur  lcroit  permis , & ils  auroient  part  aux  éleâions  8c  populations  (ans  faite 
brèche  aux  Droits  Sc  Statuts  de  la  Catédrale , 8c  â la  charge  qu'ils  auroient  les  quali- 
tez  requiles , 8C  le  conformeroient  â ces  Sututs  : Que  l'Evêque  Sc  le  Chapitre  renou- 
velleroient  les  inveftitutes  en  Éiveur  de  ceux  auxquels  les  Ducs  avoient  donné  des  fiefs 
depuis  l’année  i5i<>.  jufqu’en  KJ54.  : Que  l’Empereur  (croit  prié  de  ratifier  ce 
Traité:  Enfin  que  l’Evêque  Se  les  Chapitre  renonçoient  â l’Arrêt  de  l’année  itfxj. 
8c  â tous  les  jugemens  qu’ib  avoient  obtenus  du  St.  Siège , de  la  Chambre  Impériale, 
8c  auttesjuges:  comme  auffi  que  les  Ducs  renonçoient  à tous  les  arrêts,  déclarations, 
inveftitures,  à l’accord  de  Quidlimboutg , 8c  â toutes  révifions,  confèntant  que  ces 
renonciations  fiiffent  infinuées  par’tout  où  befoin  feroit. 

Nous  avons  vu  dans  le  Livre  précédent  Chapitre  5.  Nombre  5.  que  pat  le  Traité 
d’Ofhabtug,  ce  Traité  fût  confirmé  hormis  dans  l’article  qui  ne  donnoit  que  pour 
un  tems  aux  Ptoteftans  de  l'Evêché  d’Hildesheun  l’excrdce  de  leur  Religion , cet 
exercice  leur  ayant  été  accordé  â perpétuité:  les  Ptoteftans  voulant  que  l’année  162.4. 
fêrvît  de  régie  en  toutes  chofès,  firent  auffi  de  grandes  inftances  â ce  qu'on  leur  ten- 
dît neuf  Monaftércs  fituez  dans  cet  Evêché , dont  ils  jouïfToient  en  cette  année , 8c  que 
les  Cathohques  avoient  recouvrez  par  le  moyen  de  ce  Traité;  mais  l'Elcélcur  de  Co- 
logne fc  tint  fi  ferme  à vouloir  ablolumcnc  retenir  ces  Monaftéres  , qu’on  mit  un 
article  exprès  dans  les  Traitez  de  ^/eftphalie  pour  excepter  ces  neuf  Monaftéres  de 
la  régie  générale  de  l’année  i tf  14. 

Nous  avons  auffi  vu  dans  le  même  Chapitre  Nombre  x8.  que  les  Ducs  de  Bruns- 
wic  demandèrent  dans  l’AfTcmbléc  de  Weftphalie  cet  Evêché  pour  partie  de  leur  £t- 
dsfàâion  ; mais  qu’on  leur  donna  auti;e  choie  pour  les  contenter. 

III.  Traité  entre  t Evêque  la  Fille  ^Hildesheim, 

‘Au  fujet  des  Capucins.  i6y6. 

La  Ville  d’Hildesheim  eft  ptefque  toute  Luthérienne , quoiqu'elle  ait  pour  Sei- 
gneun  fes  Evêques  qui  comme  nous  avons  vu  font  auffi  depuis  longtems  Elec- 
teurs de  Cologne.  Il  arriva  en  itfi4.  que  des  Capucins  de  Bois-le-Duc  s’étant  reti- 
rez â Hildesheim  dans  une  mailbn  prticuliére , fiitent  placez  par  l’Elcéteur  de  Co- 
logne dans  le  Couvent  du  Collège  de  St.  Jérôme,  dont  la  di^fitioa  lui  appartenait, 

8c 
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& qcd  écoit  vnide  : ils  y dcmeurctenc  jufqucs  vers  la  fin  dci  £49.  que  les  CommifTai- 
res  du  Ouc  Augufte  de  Saxe  Adminiftrateur  de  Magde^ouig  qui  le  dilôic  Ex&uteur 
du  Traité  de  paix  en  ce  point,  les  mitent  hors  de  leur  Couvent  & de  la  Ville,  qon» 
obllant  les  oppolîcions  & les  proteftadons  de  l'Eleâeur  de  Cologne  & de  ces  Rcli^euX. 

L’Elefteur  preffa  depuis  à la  Diète  de  Radsbonne  en  11S5  & à rafTcmblee  de  la 

députadon  de  Francfort  en  i £ 5 5 . le  rétablUTcmenc  de  ces  Religieux , fbutenanc  qu'il 
avoir  pu  comme  Evêque  & Seigneur  d’Hildesheim  di^roTer  d’un  Couvent  qui  lui  ap- 
partenoit  & y mettre  (fcis  Religieux  que  bon  lui  fcmbloit;  que  ceux  d'Hildesheim  ne 
pouvaient  pas  s’en  plaindre,  puilque  cela  ne  Êilbit  aucun  préjudice  i l’exercice  de  la 
Religion  Proteflante  ; mais  les  Etats  Protellans  prétendoient  au  contraire  que  les  Ca- 
* pucins  n’ayant  point  etc  le  i . Janvier  i £ 14.  en  poflèflion  de  cc  Couvent , on  avoir 
pu  & dû  les  en  chaflèr. 

Enfin  l’Eleâeur  de  Cologne  te  le  Sénat  d’Hildesheim  paflerent  au  commencement 
de  1 £ 5 £.  une  TiansaéHon  pat  laquelle  ce  Sénat  conlêndt  que  les  Capucins  renttaficnt 
dans  leur  Ville  te  dans  le  Couvent  ou  Collège  de  St.  Jérôme;.  Qu’ils  y demeuraflent 
eif  toute  fureté , 4c  qu’ils  puflent  entrer  4c  fordt  librement  de  la  Ville  fans  qu’on  Ici» 
fît  aucune  infiilte , à condition  qu’ils  vivroient  paifiblement , 4c  qu’ils  n’cxcéde* 
loient  point  le  nombre  de  douze. 

IV.  Traité  de  Schonvxlt  entre  Chriflophk  Bernard  de  Galen 
Evêque  de  Munjlcr  la  ViUe  de  Munfter, 

Touchant  Ifurs  différends,  léjj. 

La  Ville  de  Munfler  étoir  autrefois  Impériale  4c  libre  j mais  elle  perdit  (â  libef.' 

té  en  l’année  .15  j£.  à caufe  de  la  proteédon  4c  ’de  la  retraite  quelle  don< 
na  aux  Anabapdftes  : c^uis  ce  tems-là  elle  foc  foumifè  à fon  Evêque  4c  rendue  une 
ViHe  provinciale. 

Ce  changement  de  condition  fût  trcs-lënfïble  aux  habitans  de  cette  Ville  : Bematd 
Chriftophie  de  Gaieh  fon  Evêque  découvrit  en  i£;4.  que  le  nommé  Malincrot 
Doyen  de  fon  Chapitre  czeitoit  contre  lui  les  habitans,  leur  mettant  en  tête  que  leur 
Ville  étoit  toujours  libre  4c  Impériale.  Cela  l’obligea  d’interdire  ce  Doyen , 4c  d’en- 
voyer même  des  Soldats  pour  l’enlever;  mais  cet  homme  ayant  trouvé  moyen  de  & 
lâuver  de  leurs  mains,  les  Soldats  furent  bien  battus  ; on  pilla  même  le  Collée  des 
Jéfoites  que  le  Peuple  crut  avoir  eu  part  au  deflèin  de  l’enlévemeiit  du  Doyen. 

Ces  tumultes  fiûenc  appailez  au  commencement  de  l’année  fiiivante  pat  un  Traité 
£üt  à Schonwclt  le  a>; . Février  i.£;  j . par  lequel  les  habitans  convinrent  que  le  Doyen 
fortiroit  de  la  Ville , 4c  qu’ils  recevroient  une  garnifon  de  l’Evêque. 

V.  Traité  de  Geijîen  entre  les  mêmes , 

. Pour  le  même  fiijet.  1657. 

MAlincrot,  étant  allé  à Cologne  expliqua  fon  alEiire  au  Nonce  du  Pape  d’une 
manière  avantagciife  pour  lui,  en  forte  qu’il  obtint  de  ce  Prélat  l’abfolu- 
tion  de  fon  icicerdic;  il  fit  cnfiiite  uu  voyage  à Munfler,  où  il  excita  encore  la 
Ville  contre  fon  Evêque  -,  enforte  que  les  habitans  refoférent  de  recevoir  les  troupes 
qu’il  y envoyoit  en  garnifon,  luivant  le  précédent  Traité.  L’Evêqne  leva  des  troupes 
qui  trouvèrent  moyen  d’enlever  Malincrot,  comme  il  retoumoitune  autre  fois  à Mun- 
Itcr  : après  quoi  il  y mit  le  fiége  en  i £ 5 7.  4c  le  continua  nonobflant  les  menaces  du  Pape 
Alexandre  Vil.  4c  des  Elcéleucs  de  Bavière  4c  de  Saxe  Vicaires  de  l’Empire,  lequel  étoit 

M m m a alors 


46o  h I s T O I R E D E s 

lion  vicant;  & ûns  avoir  egard  à l'oppoCrion  de  pidque  tous  les  Gentilshommes 
de  fcn  Evêché.  , 

Le  MagUlrat  de  la  Ville  aianc  envoie  prier  les  Etats  Gcnéram  de  s’entremet- 
tre de  leur  accomodement  avec  leur  Evêque  , ils  l’acceptèrent  j mais  l’Evêque  ne 
voulant  point  accepter  leur  médiation,  ils  firent  avancer  des  troupes  pour  lècou- 
rir  cette  Ville  qu’ils  ne  lôuhaitoient  point  de  voir  tomber  entre  les  mains  de  Ibn 
Evêque,  dont  le  trop  grand  pouvoir  leur  étoit  fiifeeâ:  l’Evêque  ayant  appris  cela, 
& delelpctant  de  pouvoir  prendre  cette  Ville  par  la  force,  fit  un  Traité  avec  elle 
à Gcillcn  le  14.  Oéiobre  ifiyy.  pour  aflbiipir  ces  dilTéiends  jufiju’à  ce  qu’ils  fiif 
ÊBt  endétement  terminez  pat  la  voye  de  la  juftice. 

Par  ce  Traité  il  pardonna  aux  Bourgeois , & on  convint  qu’ils  garderoient  trois’ 
cens  foldats  en  garnilbn  dans  leur  Ville,  & que  l’Evêque  y en  joindroit  cinq  cens 
qui  preteroient  tous  ferment  à l'Evêque  & à la  Ville,  jufqu’a  ce  qu’on  eût  réglé 
fi  elle  étoit  libre  ou  non  ; Que  l’Evêque  donneroit  le  mot  du  guet  quand  il  lëioic 
dans  la  Ville,  & que  quand  il  feroit  ablênt , le  Commandant  érabli  pat  l’Eveque 
le  tecevroit  du  Sénat:  Qu’à  l’égard  des  défi  on  s’en  remettoit  à l’Empereur-,  mais 
qu’on  ouvritoit  à l’Evêque  les  portes  de  la  Ville  quand  il  voudroit  : Qu’on  lui  reii- 
droit  l'honneur  qui  lui  étoit  dû , & qu’il  petmettroit  à la  Ville  de  le  gouverner  Cli- 
vant fe  Lois:  Que  les  Magiftrats  obfctvctoient  le  lèiment  qu’ils  lui  avoient  fiiit 
lors  de  Ion  intronilâüon , Ec  que , du  telle  on  oblèrveroit  le  Traité  de  Schon- 
welt. 


V I.  Jugement  entre,  les  m’émet , 

Pour  terminer  ces  diâerends.  1659.  ‘ 

Dès  l'année  icfic.  la  Ville  de  Munllet  avoir  prélenté  requête  au  Conlêil  Auli- 
que,  afin  d’être  déclarée  libre  & du  nombre  de  celles  qui  relèvent  immédia- 
tement de  l’Empire;  mais  elle  avoir  été  déboutée  de  û prétention  pat  deux  Arrêts 
de  ce  Çonlèil. 

Après  le  Traité  de  Geillen,  l’Evêcme  n’étant  pas  content  de  n’avoir  qu’une  puit 
lance  limitée  dans  cette  Ville,  voulut  faire  juger  l’affaire  contiadiâoirement  ; le  Con- 
fcil  Aulique  ordonna  d’abord  que  la  Ville  rapporreroit  les  titres  fiir  lelqods  elle  pré- 
tendoit  établit  là  liberté;  la  Ville  n’en  ayant  produit  aucuns,  ce  Conlêil  donna  le 
5.  Juillet  I « 5 ?.  un  Arrêt  pat  lequel  il  déclara  que  les  Bouiguemellres  de  Munllet 
n’avoient  aucun  droit  d’avoir  la  difpofition  des  défi  des  pones , des  remparts , 8c  des 
murs  de  leur  Ville,  ni  de  donner  le  mot  du  guet;  & que  ces  droits  apattenoient  à 
leur  Evêque  comme  à leur  Prince  Souverain , & qu’il  pouvoir  mettre  garnilbn  dans 
cette  Ville , quand  bon  lui  Icmbletoit , fans  qu’elle  le  pût  empêcher. 

La  Ville  ne  voulant  point  lê  Ibumcttre  à ce  Jugement , l’Evêque  y mit  le 
liège  vêts  la  fin  de  itfSo.  avec  les  troupes  8c  celles  des  trois  Eleéleun  Ecdéfialli- 
ques  8c  du  Duc  de  Neubouig ; il  la  prit  au  mois  de  Mats  i66i.  il  ifatdonna  à 
ceux  qui  le  tendirent  à lui,  8c  n’exclut  du  pardon  que  les  plus  mutins:  il  mit  gami- 
dôn  dans  la  Ville  qui  le  reconnut  pour  Ibn  Piince,  8c  pour  en  êcie,encore  plus  af- 
fûté, il  y bâtit  une  citadelle. 


-VII.  Trai- 
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VIL  Traité  de  Mmfter  entre  cet  Evêque  ks 
Ducs  de  Brunsvdc , 

, * Au  fujet  de  la  Ville  d’Hoxter.  1671. 

« 

• 

CEt  Evccme  étoit  encore  Adminiftrateur  de  l’Abbaye  de  Corvei  lîtu^e  jwès  du 
Vefcr  liir  les  ftonricres  du  Duché  de  Branswic  , & de  laquelle  dépend 
une  Ville  nommée  Hoxter  où  les  Ducs  de  Brunswic  prétendent  avoir  droit  de 
ptoteétion.  ' * 

En  11:70.  les  Magiilrats  d'Hoiter  trouvant  mauvais  que  leConleil  de  Corvei 
eût  donné  quelques  ordres  pour  ôter  quelques  nouveautez  qu'ils  avoient  introduites 
dans  Hoxtct,  firent  entrer  dans  cette  Villd  quelques  troupes  du  Duc  de  Brunswic- 
Wolfêmbuttel , afin  d’y  être  plus  forts  contre  le  parti  contraire. 

L’Evêque  de  Munfter  fut  tellement  itrité  de  ce  procédé  qu’il  déclara  ne  vouloir 
écouter  aucune  des  propofitions  d’accommodement  que  le  Duc  de  Brunswic  lui  en- 
voya faire  , qu’après  que  fes  troupes  Icroient  forties  d’Hoxter  : il  mit  trente  mil- 
le hommes.fbus  tes  armes  ; le  Duc  de  Brunswic  & les  autres  Princes  de  là  Maifon 
aflemblérent  aufli  des  troupes  ; néanmoins  tous  les  Princes  voifins  s’étant  entremis 
d’accommoder  ce  différend , les  deux  parties  convinrent  d'un  Traité  provifioncl  qui 
fut  paffé  à Munfter  au  mois  d’ Avril  1671. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  la  garnifon  du  Duc  de  Brunswic  fortiroit 
d’Hoxter  le  6.  Mai  prochain , fans  préjudice  de  fon  droit  de  proteéhon  : Que  l’Evê- 
que de  Muniter  y pourroit  mettre  (bixante  & dix  foldats  en  gamifbif  : Que  les  Dé- 
putez des  deux  partis  s’aflcmbletoient  au  commencement  du  même  mois  à Bilefeld 
avec  ceux  des  Médiateurs  pour  travailler  à un  accommodement  final  : Que  le  Duc 
de  Brunswic  feroit  inceflamment  démolit  les  nouvelles  fortifications  qii’on  avoit 
faites  à Hoxter  pat  fon  ordre  , k que  fi  les  Médiateurs  ne  pouvoient  accommoder 
les  panies  dans  deux  mois,  ils  rendtoient  une  lêntence  arbitrale  à laquelle  les  parties 
(ëroient  tenues  d’acquielcer.  Le  Traité  fût  exécuté  à l’égard  de  l’évacuation  d'Hox- 
ter  par  les  troupes  de  Branswic , de  l’mtroduéüon  de  la  garnifon  de  l’Eveque  de 
Munfter,  & de  la  démolition  des  fortifications  de  cette  Ville  : on  s’affembla  même 
à Bilefeld  pour  y traiter  d’un  accommodement  final  entre  l’Evêque  de  Munfter  k 
le  Duc  de  Brunswic  ; mais  il  s’y  rencontra  tant  de  difficultcz  qu’on  ne  put  conci- 
lier les  parues  , k que  les  Médiateurs  ne  voulurent  point  prononcer  fur  leurs  dif- 
férends : fi  bien  que  l’afiâire  eft  demeurée  indécifè. 

VIII.  Traité  de  Neuhaus  entre  les  Evêques  de  Munjîer 
de  Paderborn , 

Pour  alliance.  1672. 

L’Evêque  de  Munfter  s’étoit  fait  éüre  pour  Coadjuteur  Ferdinand  de  Furftem- 
betg  Evêque  de  Paderborn , ^onobftant  les  follicitations  de  l’Eleéfeur  de  Co- 
logne qui  prétendoit  à cette  meme  dignité  ; ce  bienfiùt  avoit  été  caufè  que  l’Evêque 
de  Paderborn  avoit  de  grands  égards  pour  tout  ce  que  l'Evêque  de  Munfter  foufaai- 
toit  de  lui. 

Nous  avons  vu  dans  le  Chapitre  précédent,. que  l’EleÛeur  de  Cologne  & l’E- 
Vêque  de  Munfter,  quecene  préférence  de  l’Evêque  de  Paderborn  avqjt  d’abord  mis 
ucs-mal  enlcmble , s’éunt  enfoite  liguez  pour  entrer  en  guerre  contre  les  Hollandois 
• M mm  ) en 
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en  m^e  tems  que  le  Roi , étoienc  convenus  que  (t  l’Evêque  de  Paderbom  vou- 
loir joindre  quelques  troupes  à leur  armée,  ils  lui  donneroient  trois  mille  ccus  • 

par  mois  (ür  les  fubfidcs  que  le  Roi  leur  avoir  promis  : cela  fût  caufê  que  le 
Sr.  de  Verjus  par  un  Traité  de  neutralité  qu'il  fit  avec  cet  Evêque  à Neubaus 
le  7.  Avril  isyx.  lui  promit  ^ue  le  Roi  lui  fèroit  payer  trois  inillf  écris  par 
mois  pour  marque  de  fôn  amitié.  , » 

Le  meme  jour  les  Evet^ues  de  Munfter  & de  Paderbom  paflérent  au  même 
lieu  de  Neuluus  un  Traite  pat  lequel  l’Evêque  de  Paderbom  promit  d’envoyer 
deux  cem  chevaux  de  fes  troupes  à l’Evêque  de  Munftet,  & de  tâcher  que  ni 
le  chapitre  de  Munfter,  ni  la  Diète  du  Cercle  de  Weftphalie,  ni  la  Dicte  de 
l’Empire , ne  prifTcnt  des  réfôlutions  contraires  aux  deflêins  que  cet  Evêque  avoit 
formez  pour  l'utilité  de  (ôn  Diocéle. 

De  fâ  part  l’Evêque  de  Munfter  promit  de  payer  les  croupes  de  l’^vêque  de 
Paderbom  tant  qu’elles  (êroient  en  fon  aimée  ; de  les  lui  renvoyer  lors  qu’il  en  au- 
toit  affaire  pour  la  dcfênfë  de  fort  Diocéfe,  & de  s’employer  à ce  que  le  Roi  lui 
payât  les  trois  mille  écus  par  mois  que  le  St.  de  Verjus  lui  avoit  promis  au  nom  du 
Roi  pat  le  Traité  palfé  le  même  jour. 

Cela  fiit  ainfi  exécuté  fans  qu’il  en  coûtât  rien  davantage  au  Roi , l’Eleâeur  de 
Cologne  ayant  confenti  de  diminuer  mille  écus , & l’Evêque  de  Munftet  deux  mille 
fur  les  (ûbfidcs  que  Sa  Majcfté  leur  donnoit. 


I X.  Jugement  entre  Juks-Henr  't  Duc  de  Brunpwic  les 
• Ducs  de  la  Branche  de  Lunebourg, 

» 

Au  fûjet  du  Duché  de  Grubenhagen.  1609. 

* 

Après  avoir  parlé  des  Traitez  qui  ont  été  Êiits  par  les  Princes  Eccléfiaftiques , je 
viens  à ceux  qiii  ont  été  palTcz  par  les  Princes  féculiers , en  commentant 
par  la  Mailbn  de  Btunfwic  qui  tient  le  premier  rang  dans  l’Empire  après  les  Mai- 
fons  Elcéloralcs.  Je  raportetai  d’abord  les  Arrêts  8c  les  Traitez  qui  regardent  les  afEii- 
res  que  les  Princes  de  cette  Maifon  ont  eues  les  uns  avec  les  auttes;  puis  je  paffetai 
aux  Traitez  qu'ils  ont  faits  avec  quelque  Princes  voifins  8c  avec  la  Ville  de 
Brunfwic. 

Nous  .avons  déjà  marqué  que  les  Prince  de  cette  M^fbn  s’étoient  divifez  dans  les 
fiéile  palTez  en  divetles  Branche , dont  une  de  ptincipalo  ven  la  fin  du  dernier  fié- 
de  étoit  celle  de  Gmbcnhagcn.  Cette  ligne  ayant  fini  en  i tj4.  Henri-Jules  Chef 
de  la  Branche  de  Brunfwic  fc  fondant  fur  quelques  anciens  patle  de  &mille  s’empa- 
ra de  lès  Etats  au  ptciudice  de  fes  coufins  de  la  Branche  de  Lunebourg'qiii  étoient 
plus  proche  parens  du  défunt  que  lui. 

Le  Due  de  Luneboutg  ayant  formé  une  inftance  far  ce  fûjet  au  Confëil  Auli- 
que  y obtinrent  en  iCoj.  un  Arrêt  par  lequel  le  Duc  Henri-Jule  fût  condamné  à 
fe  départir  à leur  profit  de  la  poircfllon  du  Duché  de  Grubenhagen  avec  reftitudon 
de  fniits. 

Cet  Arrêt  ne  fût  publié  8c  exécuté  qu’apres  la  mort  du  Duc  Henri-Jules  en  i tf  1 7. 
cat  les  Due  de  Luneboutg  ayant  mis  alors  cet  Arrêt  en  lumière , le  Duc  Chriftian 
de  Lunebourg  fe  mit  en  poircffion.du  Duché  dé  Grubenhagen , 8c  fe  fit  rendre  hom- 
mage par  le  habitans  de  ce  Duché. 

Frédéric  Ulric  fils  d’Henri-JuJe  étant  mort  fans  enfàns,  fe  Etats  paflerent  aux 
Ducs  de  la  Branche  de  Luneboutg  ; enfbrte  qu’Augufte  Duc  de  Danneberg  eut  le 
Duché  de  Brunfwic  ou  de  Wolfembuttcl  ; 8c  que  George  Duc  de  Gmbenbagen  St 
de  Calcmberg  eut  entt 'autres  chofe  l’Evêché  d’Hildesheim. 

X.  rrm- 


Digilized  by  Google 


TRAITEZ  DE  P A I X,  8cc  4^5 


X.  Traité  d' Hildesheim  entre  Georges-Guillaume  if  Jean- 
Frédéric  Ducs  de  Lunebourgt 

Pour  le  partage  de  leurs  Etats.  1666. 

Nous  avons  dcja  vu  que  le  Duc  Georges  fut  le  Icul  de  tous  les  Ducs  de  Lune- 
bourg  qui  fe  maria  fuivant  un  accommodement  que  fa  ficres  & lui  avoient 
£iit  entr’eux  pour  ne  point  diminuer  la  puiHànce  de  leur  Mailbn  ; il  laidâ  quatre  fils 
ChrilHan-Louïs,  George-Guillaume,  Jean-Frédéric  & Emell-Augufte,  & ordonna 
par  (bn  Tedament  que  tous  les  Etats  de  leur  Mailôn  Icioient  partagez  en  deux  lots 
égaux  qui  feroient  pour  fa  deux  fils  ainez , ne  laülànt  à fa  cadets  que  des  penfions, 
& voulant  qu'en  cas  que  l’un  des  deux  ainez  mourût  fais  cnfàns  mâles , celui  qui 
reftetoit  eût  l’option  de  retenir  fon  lot  ou  de  choifir  le  lot  du  défunt  en  abandonnant 
Ibn  lot  à l’ainé  de  fa  deux  cadets. 

Chriftian-Louïs  eut  d’abord  le  Duché  de  Calemberg  & d’Hanover,  & laillà  à 
George-Guillaume  celui  de  Grabenhagen  : mais  enfuite  Frédéric  Duc  de  Zell  fon 
oncle  étant  mort  fais  enfâns  en  i<T4J.  il  partagea  avec  fon  frère  George-Guillaume 
les  Etats  de  la  Maifon  de  Lunebourg;  enlorte  qu’il  eut  pour  (â  part  les  Ducliez  de 
Zell  8c  de  Grubenhagen  qu’on  unit  enlèmble,  la  moitié  du  haut  Comté  d’Hoya 
& tout  le  bas  ; 8c  Geoige-Guillaume  eut  le  Duché  de  Calemberg  6T  le  rcfle  des 
biens  de  4a  Maifon. 

Depuis  ce  partage  fat  on  reconnut  que  l’égalité  établie  pat  le  Teftament  du 
Duc  Georges  n’y  avoit  pas  été  gardée  , 8c  que  le  lot  de  Chtillian-Louïs  fiirpas- 
foit  de  beaucoup  celui  de  Geo^e-Guilbume. 

Ainfi  Chriftian-Louis  étant  mort  en  itfCj.  fe  fiércs  George-Guillaume  8c 
Jean-Frédéric  curent  un  grand  différend  pour  fà  fucccllion;  le  premier  voulant 
abandonner  fon  lot  à Jean-Frédéric  8c  prendre  le  lot  de  Chriftmn-Louïs , 8c  le 
fécond  prétendant  qu’il  y avoit  trop  d’inégalité  entre  les  deux  lots  , 8c  voulant 
que  fuivant  le  Teftament  de  leur  père  8:  (ans  avoir  égard  au  précédent  partage 
tous  les  Etats  de  la  Maifon  fùffent  panagez  en  deux  lots  égaux  dont  ils  en  auroient 
chacun  un.  , 

Ces  deux  Ducs  ne  pouvant  convenir  tfiln  accommodement,  les  Rois  de  France 
8c  de  Suède,  les  Elcâeurs  de  Cologne  8c  de  Brandebourg,  8c  les  Ducs  Augufte  8c 
Etneft-Augufte,  le  premier  coufin  8c  l’autre  ftérc  desdeux  parties,  s’entremirent  pour  les 
mettre  d’accord  : les  deux  Ducs  étant  convenus  d’accepter  le  Roi  &i  les  autres  Princes  pour 
Médiateurs , Sa  Majcfté  envoya  le  Sr.  de  Lombres  en  qualité  de  fon  Plénipotentiaire 
à Hildesheim , où  s’étant  affemblé  avec  les  Plénipotentiaires  8c  Députez  des  autres  Mé- 
diateurs 8c  des  parties  intéreffées,  il  engagea  les  deux  Ducs  à y palTer  en  1666.  une 
Tran&étion  ou  Traité  pour  terminer  leurs  différends. 

Par  oc  Traité  ils  convinrent  qu’on  cafferoit  à l’avenit  le  droit  d’option  8c  l’union 
des  deux  Duchez  de  Zell  8c  de  Gmbcnhagen:  Que  George-Gilbumc  auroit  pour  là 
part  le  Duché  de  Zell , les  deux  Comtez  d’Hoya  8c  celui  de  Diepholt , l’Abbaye  de 
Walckenried , la  Prévôté  de  Schauen  8c  les  deux  tiers  de  celle  de  Harpftat  ; Que 
Jean-Frédéric  auroit  les  Duchez  de  Calemberg,  de  Gottingen,  6c  de  Grubenhagen 
avec  les  Mines  qui  dépendent  de  ce  dernier , même  la  quatorzième  panie  quf  dépen- 
doic  auparavant  du  Duché  de  Zell  ; Qu’aptèi  la  mort  du  Duc  George- Guillaume  fa 
héritiers  payeroient  au  Duc  Jean-Frédéric  quinze  mille  écus  de  rente  par  an  racheta- 
bles  de  trois  cens  mille  écus  : Que  pour  fureté  de  cette  rente  le  Duc  Jean-Frédéric 
jouïroit  auffitôt  après  la  mort  du  Duc  George-Guillaume  des  péages  fur  l’Elbe,  S:  de 
Blalced,  d’Hitfâker  8c  de  Snakembourg  : C^epout  confêrverla  (iiccellion  malculine 
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entt’eux , leurs  Officiers  fcroient  ferment  au  Prince  Rcgent  & à fes  heritiers  mâles  en 
cas  de  Con  dccés  : Qu'il  y aurait  une  amnillie  générale  : Qu’ils  renonceraient  à tou- 
tes les  Conftitutions  contraires  : Enfin  qu'ils  ptietoicnt  les  Rois  8c  Princes  Médiateurs 
de  ce  Traité  d'en  être  garents. 

Ce  Traité  fût  exécuté  ; en  forte  que  le  Duc  Jean-Frédéric  étant  mort  (ans  enfitns 
mâles , fon  frère  Etneft-Augufte  Evêque  d’OCiâbtug  a hérité  de  fes  Duchez. 

XI.  Traité  entre  Rodolphe-zlugufie , Georges-Guillaume, 
Jean-Frédéric  Ducs  de  Brunfivic  Çÿ  de  Lunebourg, 

Touchant  Brunfwic  & Danneberg.  1671. 


Nous  allons  voir  que  les  Ducs  de  la  Branche  de  Wolfcmbuttcl  avoient  plufieun 
prétendons  fur  fa  Ville  de  Branfivic,  dans  Iclquclles  ils  n'étoient  point  aidez, 
8c  au  contraire  fiirent  fouvent  traverfez  par  ceux  de  b Branche  de  Lunebourg  qui 
ne  convcnoient  pas  que  la  Ville  de  Brunfivic  dût  apartenir  aux  feuls  Ducs  de  la 
Branche  de  Wolfembuttel  : d’autre  part  les  Ducs  de  Lunebourg  avoient  quelques 
prétentions  fut  le  Duché  de  Danneberg  qui  étoit  pofledé  pat  les  Ducs  de  Wolfém- 
bunel.  Cela  fubfifta  ainfi  jufqu’â  ce  que  les  Ducs  Rodolphe-Augufte  de  Wolfem- 
buuel , 8c  George-Guillaume  8c  Jean-Frédéric  de  Lunebourg  vivant  enfemble  dans 
une  parfaite  concorde,  8c  ayant  uni  leurs  forces  pour  téfiftet  â l'Evêque  de,Munfter 
dans  l'afîàire  d'Hoxter,  téfolurent  de  les  employer  contre  la  Ville  de  Brunlwic  qui 
demcurcroit  au  Duc  Rodolphe  en  remettant  par  lui  le  Duché  de  Danneberg  au  Duc 
George-Guillaume. 

Cela  fût  ainfi  exécuté;  la  Ville  de  Branfivic  fût  obligée  de  reconnoître  le  Duc 
Rodolphe- Augufie  pour  fon  Souverain;  8c  les  crois  Ducs  palférent  enfemble  auffi- 
tôc  après  un  Traité  par  lequel  les  Ducs  George-Guillaume  8c  Jean-Frédéric  cédèrent 
au  Duc  Rodolphe-Augufte  les  prétentions  qu'ils  avoient  fut  la  Ville  de  Brunfwic. 
Celui-ci  céda  au  Duc  George-Guillaume  le  Duché  de  D.inncbetg  8c  George- 
Guillaume  abandonna  au  Duc  Jean-Frédéric  fon  frère  les  prétentions  qu’il  avoir 
fut  quelques  Vilbges. 

XII.  Traité  de  Munden  fur  la  Werre  entre  George  Æÿi- 
fie  Ducs  de  Lunebourg  de  Brunswic  dune  part,  if 
Amelie  Landgrceise  de  Heffe  de  t autre. 

Pour  alliance.  1636. 

J Ai  parlé  dans  les  Livres  ptécédens  de  plufieuts  Traitez  que  les  Ducs  de 
Brunfivic  8c  de  Lunebou^  ont  fiiits  avec  les  Rois  de  France,  de  Danne- 
matc,  8c  de  Suède  conjointement  avec  d'autres  Princes  de  l’Empire:  je  ne 
1rs  répéterai  point  ici,  me  contentant  de  parler  d'un  Traité  qu’ik  paffibcnt  en 
icj«.  avec  la  Landgrave  de  Helfe  pendant  les  troubles  d’Allemagne. 

Les  Ducs  George  de  Lunebourg  4c  Augufte  de  Brunfivic  8c  Amelie  de  Ha- 
n.au  Landgrave  R^nte  de  Hcllc-Caflcl  avoient  bit  dcftcin  d'établir  en  Allema-- 
gne  un  tiers  parti  ; c’eft-â-dite , qui  ne  (croit  ni  pour  l'Empereur  ni  pour  (es  en- 
nemis , mais  tcndroit  â dehvrer  l’Empire  de  b trop  grande  puilbnce  des  Em- 
pereurs, 8c  â en  chalTcr  en  même  tcms  les  Etrangen;  mais  comme  b Land- 
grave 
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grave  vit  dans  la  fuite  l’impolfibilité  qu'il  y avoit  de  faire  rcüllir  ce  grand  det 
fcin,  elle  fit  un  Traite  d’alliance  avec  la  France  le  Odobre  & com- 

me elle  vouloir  toujours  le  tenir  unie  avec  ces  Ducs , même  les  engager  à fui- 
vre  fôn  «cmple  , ainfi  qu'ils  firent  peu  aptes , elle  fit  le  trentième  .du  même 
mois  à Mun^  fur  la  \lf'erre  un  Traité  de  confédération  avec  eux. 

XIIL  Traité  de  Steter bourg  entre  Frédéric-Vhric Duc  de  1 
Brunrwic  la  l/ille  de  Brunrwk,  j 

Pour  terminer  leurs  différends.  1615. 


La  Ville  de  Brunfwic  s’étant  mifê  en  liberté  en  i ; 74.  étoit  entrée  dans  la 
Ligue  des  Villes  Hanfeatiques,  & étoit  une  des  quatre  Villes  Métropolitai- 
nes qui  avoient  chacune  la  diredion  d’un  certain  nomore  de  Villes  de  la  Han- 
6.  L’appui  que  ces  Villes  fc  donnoient  les  unes  aux  autres  étoit  caufe  que  ja- 
mais les  Ducs  de  Brunfwic  n’avoient  rangé  fous  leur  obéïflànce  cette  Capiule  de 
leur  Duché  -,  & tout  ce  que  le  Duc  Jules  avoit  pu  obtenir  en  ijtfj.  par  une 
Tranûdion  qu’il  pallâ  avec  cette  Ville  , fût  qu’elle  lui  tendrait  hommage  & 
lui  reffitucroit  le  Bailliage  d’Aflembourg;  mais  aûfll  il  fût  obligé  de  pramettre 
de  donner  en  fief  à deux  Bourguemaitres  au  nom  de  la  Ville  les  Bailliages  d’Fich 
& de  'Wenthaufên , & de  renoncer  aux  droits  qu’il  avoit  for  le  vieux  Bourg  S: 
fur  le  Sac  qui  font  des  Cantons  de  la  Ville  de  Brunfwic  que  fon  père  Henri 
avoit  prétendu  avoit  été  feulement  engagez  & non  vendus  à cette  Ville  par  lès 
Ptédéceflêuts. 

Depuis  cette  Tranfàdion  le  Duc  Henri-Jules  tâcha  en  jSo^.  de  forprendre 
cette  Ville i les  gens  ayant  été  repoulTez  il  l’afliégea  formellement,  & continua 
le  fiége  nonobifant  les  inflances  que  lui  firent  les  Villes  Hanfeatiques  de  pout- 
foivre  feulement  fon  droit  par  la  voye  de  la  juflice , ic  encore  que  for  fon  re- 
fiis  elles  euffent  mis  une  armée  for  pied  pour  le  fecours  de  cette  Ville  fous  le  com- 
mandement d’Augufte  Duc  de  Lunebourg. 

L’Empereur  Rodolphe  Second  ayant  envoyé  des  Commillàires  pour  terminer  ces 
différends  à l’amiable  le  Duc  de  Bmnfwic  ptopofâ  au  commencement  de  l’année 
icoi.pout  conditions  de  l’accommodement,  que  la  Ville  de  Brunfwic  lui  pay.ât  tous 
les  frais  de  la  guerre , & cinq  cens  ducats  d’or  par  an  pour  punition  de  (à  rébellion  ; 
qu’il  pût  y établit  fi  Cour  quand  bon  lui  fembleroit  ; qu’on  n’y  mît  perfonne  dans 
le  Sénat  que  de  fon  confentement  donné  par  écrit , & qu’il  eût  droit  d’y  avoir  quel- 
qu’un des  fiens;  que  tout  le  plat  Pais  dépendît  de  lui,  & que  deux  Villes  Impéri.i- 
les  caurionnaffent  quelle  ne  tecqmmenceroit  plus  fi  rébellion.  Les  Libitans  rejetté- 
tent  ces  propofidons , & ayant  obtenu  un  Mandement  de  l’Empereur  portant  in- 
jonétion  au  Duc  de  congédier  fes  troupes  à peine  du  Ban , ils  demandèrent  qu’avant 
toutes  chofes  il  obéît  à ce  Mandement  ; qu’il  les  rembourçât  des  fiais  de  la  guer- 
re, & réparât  les  dommages  qu’il  leur  avoit  laits  ; & qu’il  donnât  caution  de 
ne  plus  niirc  aucune  entreprife  imprévue  contr’eux.  Le  Duc  efpéroit  obliger  la 
Ville  à fe  rendre  au  moyen  d’une  grande  chauflée  qu’il  feifoit  faire  au  travers  du 
lit  de  la  rivière  qui  palfe  i Brunswic  pour  en  faire  remonter  les  eaux  dans  la 
Ville  J mais  cette  chauflee  sé’ant  rompue  d’elle-même , il  fût  obligé  de  lever  le  fiége, 
& fe  contenu  de  Étire  mettre  cette  Ville  au  Ban  de  l’Empire  pour  avoir  désobéi  à 
quelques  Mandemens  qu’il  lui  fit  donner  par  l’Empereur. 

Frédéric-Ulric  fon  fils  recommença  la  guerre  en  i s i 5 . voulant  avoir  les  clefs  d’u- 
ne des  portes  de  la  Ville  pour  y entrer  quand  bon  lui  fembleroit  ) ce  que  les  habi- 
Tem.  II.  Nnn  tans 
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tans  ne  lui  voulurent  point  accorder,  conlcntant  feulement  de  lui  bâtir  un  nouveau 
Château , de  Jui  donner  tous  les  ans  Une  Ibmme  pour  le  revenu  du  poids  de  toutes 
les  matchandifis  , & de  lui  ouvrir  les  portes  de  la  Ville  quand  il  y voudroit 


Le  Duc  n’ayant  point  voulu  fc  contenter  de  ces  condmons , alTiegea  Brunswic  ; 
mais  comme  cette  Ville  avoir  6it  une  alliance  trcs-ctroite  avec  les  Ducs  de  Lu- 
nebourg , quelqUes  Villes  Hanfiatiques  , ces  Villes  mirenç  une  armée  fur 
pied  tous  la  conduite  des  Comtes  de  Solms  pour  la  fecourirj^m  effet  une  partie  de 
ce  fecours  entra  dans  la  Ville.  Enfin'  après  trois  mois  de  ficge  le  Roi  de  Danne- 
marc , les  Etats  Generaux , & les  Villes  Hanfeatiques  s'etant  entremis  de  cet  accom- 
modement, on  le  conclut  par  un  Traite  qui  fût  pafle  'dans  l’Abbaye  de  Steterboutg 
le  ; I . Décembre  i tf  1 5 . 

Par  ce  Traite  le  Duc  de  Branswic  promit  de  confirmer  les  privilèges  de  la  Ville 
de  Brunswic , pourvû  qu’elle  lui  rendît  hommage  en  la  forme  qu’eUe  l'avoit  tendu  à 
fcs  PredécelTeurs  èn  l’année  >f6p,  {c  qu'elle  le  tînt  pour  fon  légitime  Duc.!  On 
convint  qu’on  ifaiteroit  ailleurs  de  l’étendue  de  Li  jurildiétion  du  Duc  : Que  le  Duc 
fetoit  lever  le  Ban  Impérial  que  fon  père  avoit  fait  décerner  contre  cette  Ville: 
Qu’il  reftituetoit  à la  Ville  fes  niens  dont  il  s’étoit  laifi  : Qu’ils  obferveroient  lés  uns 
ec  les  autres  la  TransaSion  de  i jtfj.  Qu’il  ne  fe  fetoit  de  part  & d’autre  aucune 
demande  pour  les  dommages  reçus  pendant  la  guerre:  Que  fi  le  Duc  manquoit  à 
à cette  T tansaéliort , fcs  (ujets  (le  Wolfembuttel  & de  Calvirnont  fcroient  libres  de 
rôbéîflâncc  qu’ils  lui  dévoient;  & fi  la  Ville  de  Brunswic  y manquoit,  elle  fc  foumet- 
moit  à n’étre  point  fecounic  des  Villes  Hanféatiques. 

Le  Traité  fut  exécuté,  & le  Duc  fit  lever  le  Ban  en  i < 1 7. 


XIV.  Tra/t^  entre  Rodolphe-Augujle  Duc  de  Brunswic  la 
Ville  de  Brunswic, 


Par  lequel  la  Ville  fe  foumet  à ce  Prince.  1671. 

Le  Duc  Rodolphe-Augufte  avoit  fur  le  coeur  de  n’etre  pas  Souverain  ablblu  de  la 
Capitale  de  ton  Etat  ; ainfi  il  avoit  toujours  dclfein  de  s’en  rendre  maitre , & 
en  1666.  il  l’obligea  de  promettre  de  lui  payer  dix-huit  mille  écus  par  an:  mais  en 
l’année  1C71.  tous  les  Princes  de  la  Maifon  de  Brunswic  8c  de  Lunebourg  ayant  ar- 
mé puilTamment  au  fujet  du  différend  que  le  Duc  Rodolphe-Augufte  avoit  avec  l’E- 
veque  de  Munfter,  6c  s’étant  accordez  entt’eux  que  la  Ville  de  Brunswic  appartien- 
droit  uniquement  à ce  Duc,  ils  réfolurent  de  la  réduire  entièrement  fous  fon 
obéillànce. 

Ainfi  ces  Princes  ayant  feit  un  Traité  provifionel  avec  l’Evequc  de  Munfter,  fi- 
rent marcher  toutes  leurs  troupes  contre  la  Ville  de  Brunswic  qui  ne  s’attendoit  à 
rien  moins , croyant  que  leur  armement  n’avoit  point  eu  d’autre  objet  que  de  réfis- 
tet  à l’Eveque  de  Mmiftet.  , , . . 

Ces  Ducs  ayant  invefti  cette  Ville  le  18.  de  Mai  demandèrent  aux  Députez  que 
le  Magiftrat  leur  envoya  , quelle  les  reconnût  pour  fes  Souverains  ; qu’elle  reçût  la 
gamifon  qu’il  y voudroient  mettre  ; quelle  leur  donnât  les  clefs  d’une  des  portes  de 
la  Ville , & qu’elle  fouffiît  qu'il  y eût  dans  les  Magifttatutes  pareil  nombre  de  gens 
nommez  pat  les  Ducs  que  de  bourgeois. 

Le  Peuple  ayant  refiife  d’accepter  ces  propofitions,  les  Ducs  mirent  le  fiége  de- 
vant cette  Ville  qui  envoya  demander  du  fecours  aux  Villes  Hanféatiques,  aux  E- 
üts  Génétaux,  a l’Eleaeur  de  Brandebourg,  8c  â plufieurs  autres  Princes  voifins; 
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mais  aucun  de  ces  Princes  & Etats  n'ayant  voulu  les  fecourir  ouvertement , 6c  ofirant 
(èulcment  de  s'entremettre  pour  les  accommoder  avec  leurs  Ducs , ils  furent  obli- 
gez d'envoyer  vers  ces  Princes  des  Députez  qui  conclurent  avec  eux  le  lo.  Juin 
««fyi.  leur  Traite  ou  Capitulation. 

Par  ce  Traité  ces  Députez  convinrent  que  la  Ville  rendoit  hommage  & preteroit 
k ferment  de  fidélité  au  Duc  Rodolphe-Augulfe  : Qu'elle  recevroit  la  garnilon  qu'il 
y voudtoit  mettre  : Qu'elle  le  metttoit  en  polleflion  de  tous  les  canons  & des  muni- 
• rions  de  guerre  qui  croient  dans  fon  Atccnal  : Qu'elle  congedieroit  fes  troupes;  Qu'el- 
le payeroit  le  tiers  des  .contributions  dont  le  Pais  fcroit  chargé  : Qu'elle  donneroit  à 
ce  Duc  trois  cens  mille  écus  pour  les  fiais  de  la  guerre  ; Qu'elle  fourniroit  la  (ûbfis- 
tance  à fîx  mille  hommes  qui  demeurcroient  dans  la  ViUc  julqu'à  ce  qu'on  y eût 
confirait  une  Citadelle  à l'endroit  que  ce  Prince  jugeroit  le  plus  commode:  Que  ce 
Duc  pourroit  corriger  les  abus  qu'il  trouveroit  dans  la  police  de  Içur  Ville:  Que  la 
monoye  y feroit  réglée  fuivant  les  Confiiturions  de  l'Empire.  Moyeimant  cela  ces 
Ducs  accordèrent  une  entière  amniûic  aux  habitans,  & tous  les  droits  qu'ils  pofle- 
dotent  à jufte  titre,  excepté  les  grandes  régales  & les  droits  Epifeopaux:  ils  promi- 
rent qu'ils  leur  laifiéroicnt  l'cxetcicc  de  la  Religion  d'Augsbourg  & le  droit  tic  chaflê 
aux  lieux  <où  ils  en  ayoient  joui  paifibkjpcnt  julqu'alors,  & qu'ils  tiavaillcroient  à 
' augmenter  le  commerce  de  cette  'Ville,  autant  qu'ils  le  pourroient,  lins  faite  tort  à 
leurs  autres  Sujets.  • 

En  conlcquence  de  ce  Traite,  les  Ducs  firent  entrer  leurs  troupes,  & conftruire 
une  Citadelle  dans  la  Ville. 

XV.  Traité  de  Roflock  entre  Chriftian-Louis  Cujta've- 
Æolphe  Ducs  de  Mecklehourg.  1666. 

' . Pour  terminer  leurs  différends. 

1 

IL  y a longtcms  que  les  deux  Branches  des  Ducs  de  Mccklcbourg  de  Schwerin  & 
de  Gufirow  ont  des  difierends  enfemble.  Maximilien  Second  eut  befoin  en  i 5 (S  5. 
d'employer  Ibn  autorité  pour  les  empêcher  d'en  venir  aux  mains  au  fujet  de  Rofiock 
donc  ils  s'etoient  emparez , 6:  pour  les  faire  convenir  d’y  exercer  la  Jurifdiclion  louve- 
taitie , & d’en  percevoir  les  revenus  en  commun. 

Nous  avons  parlé  ci-devant  des  différends  qui  étoient  il  y a encore  quelques  an- 
nées entre  Chrifiian-Loui's  & Gufiave-Adolphc  Ducs  de  Mccklcbourg,  dont  le  premier 
a fa  rcfidcnce  à Schwerin  & l'autre  à Guftrowj&:  du  Traité  que  le  Roi  fit  en  ictfj. 
avec  le  Duc  Chriftian-Lou'is,  par  lequel  Sa  Majefté  promit  encre  autres  chofes  à ce 
Duc  de  lui  moycnner  un  accord  avec  ceux  qui  le  pourfuivoient , en  execution 
, des  Commiflions  dccemecs  contre  lui. 

. Le  Roi  voulant  tenir  ce  qu’il  avoit  promis  à ce  Prince , donna  ordre  au  Sr.  de 
Lombres  un  des  Minifires  qu’il  tenoit  en  Allemagne , de  fc  tranlïxjtter  à Rofiock  pour 
y travailler  à la  réconciliation  de  ces  deux  Princes.  Ce  Minifire  les  ayant  entendus 
l'un  & l’autre,  & ayant  difeuté  avec  eux  les  points  fiif  lefquels  ils  étoient  en  contes- 
tation, les  porta  enfin  3 pafièr  en  ce  même  lieu  de  Rofiock  le  2-  Novembre  iC66, 
un  Traité  pour  lever  tous  les  fiijets  de  différends  qui  les  divilôicnt. 

Par  ce  'Traité  îfe  rétablirent  l'amitié  entre  eux , & convinrent  qu’on  rebâtiroit  à fiais 
_ corimmns  un  lieu  a Siemberg  pour  y rendre  la  jufiiee  à toute  la  Province  en  la  pla- 
ce de  celui  qiii  avoit  été  brûlé  j & que  cependant  le  Duc  Chriftian-Louis  ordon- 
neroit  au  Magiftrat  de  Sternberg  de  préparer  un  autre  heu  où  les  Juges  puffent 
tenir  leurs  féanccs  : Que  les  Etats  fc  tiendroient  trente  jours  au  plus  apres  la 
conclufion  de  ce  Traité , à Rofiock,  où  le  Duc  Guftave- Adolphe auroit  le  Diroéteire;. 
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k au-cnfuitc  il  ferait  altenutif:  a«e  c™*  payeroient  au  Duc  Guftave- 

Adolphe  les  187780.  florins  qu’ils  lui  devotent  : Que  les  Et«s  reVlcroknt  ce 
oue  les  deux  Ducs  fourniraient  pour  l’entretien  des  troupes  & la  defenfe  de  leurs 
àaees  • Que  les  deux  Ducs  auroient  foin  que  leurs  Receveurs  rapponaflènt  aux 
Lats  les  mémoires  de  ce  que  les  uns  8c  les  autres  avoient  reçu  : Que  la  Ville 
de  Roftock  avec  fon  Univerfité  8c  la  Cour  de  Dobberan  qui  y tient  fes  fian- 
ces, demeurcroit  commune  entr’eux  ; C^e  neanmoins  le  Duc  Chrilban-Louïs  à 
raifon  de  l’Evêché  de  Schwerin  qui  lui  avoit  été  cédé  par  la  paix  de  Weftpha-  ’ 
lie  , demeurcroit  en  polfcflion  de  la  dignité  de  Chanceliar  de  cette  Univerlité, 
Êuflc  droit  du  Duc  Guftave  - Adolphe  au  contraire  : Que  le  Confiftoire  feroic 
compofé  de  deu^  Théolc^ens  nommez  alternativement  par  les  deux  Ducs , du 
Sur -Intendant  de  Gufttow  , 8c  de  trois  Jurifconfultcs  • dont . le  Duc  Chriftian- 
Loui’s  en  nommerait  deux,  8c  le  Duc  GulUvc-Adolphe  le  ttoiCéme:  Qu’on  met- 
trait les  armes  des  deux  Ducs  dans  tous  les  aéles  : Que  du  tefte  on  obferve- 
roit  les  Traitez  de  la  famille  : Que  les  mandemens  obtenus  pat  Guftave- Adol- 
phe demeuretoient  en  leur  force  jufqu’à  ce  que  Chriftian  - Louis  eût  ûtiS&t  aux 
claufes  de  ce  Traité  ; après  quoi  ils  fêtoient  annuliez  : Enfin  fur  la  prière  que 
ces  Ducs  en  firent  au  Roi  , là  Majefté  promit  d’être  garent  des  claufes  de  ce 
Traité. 

XVI.  Juiement  donné  à Vienne  entre  Guillaume  George 
Frédéric  Marquis  de  Bade-Baden  de  Dourlac, 

Au  fujet  du  haut  Marquiût  de  Bade.  1622.  ’ * 

♦ 

J’Ai  déjà  marqué  ci-devant  qu’Edouard-Fominat  Marquis  de  Bade-Baden  épouû 
la  fille  du  St.  de  la  Rivière  Baron  d’Eicke  qui  n’étoit  qu’une  fimple  Dcmoifelle^ 
de  laquelle  il  laiftà  entre  autres  enfims  un  fils  nommé  Guillaume. 

Georges  Frédéric  Marquis  de  Badc-Dourlac  prétendit  que  ces  enfans  n’étoient  pas 
légitimes,  8c  que  quand  même  ils  le  feraient,  ils  n’etoient  pas  capables  de  pofledet 
des  Ptincipautezdans  l’Empire,  n’étant  nez  que  d’une  fimple  Demoifelle:  ûir  ce  prin- 
cipe il  s’empara  du  haut  Matquilàt  de  Bade  qui  avoit  appartenu  à leurPçre,  8c  il.en 
jouît  durant  plufieuts  années. 

Les  enfans  d’Edouard  ou  leurs  Tuteurs  s’étant  plaints  de  cette  cntreprilè,  ce  difle- 
rend  fut  traité  par  devant  trois  Empereurs  (ans  être  terminé;  mais  enfin  le  Mar- 
quis George  - Frédéric  ayant  levé  pour  le  lervice  de  Frédéric  V.  Eleâeur  Palatin 
une  armée  de  feize  mille  hommes  qui  fût  défiite  à Wimpfcn  le  6.  Mai.  i Sia. 
l’Empereur  Ferdinand  II.  fit  prononcer  en  (à  prélcnce  à Vietme  le  is.  Août 
fuivant , un  Jugement  pat  lequel  après  avoir  fiit  revoir  tout  le  procès  en  fon 
Conlcil,  il  condamna  Georges- Frédéric  à délailfer  le  haut  Marquilât  de  Bade  aijx 
enfans  du  Marquis  Edouard,  à. leur  rendre  tous  les  titres  de  ce  Marquilàt,  8c 
à leur  en  reftituer  tous  les  fiuits  depuis  qu’il  en  avoit  joui  , 8c  aux  dépens , domma- 
ges 8c  intérêts.  ' ^ ^ ^ 

L’Archiduc  Léopold  eut  commiflion  d’exécuter  ce  Jugemeiit , 8c  de  rétablir 
ces  jeunes  Princes  , ainfi  qu’il  fit  fins  avoir  égard  a trois  appellations  que  le 
Marquis  de  Dourlac  interjetta-  de  l’Empereur  trul  informé  au  même  Çmpeteur  ■ 
mieux  informé.  i ■ ■ ‘ ■ i • ^ • 
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XVII.  Traité  entre  Guillaume  ^ Frédéric  Mar- 
^ quis  de  Bade  y 

Pour  terminer  leurs  différends.  1627. 

Le  Marquis  GuiUaume  &ilbit  monter  à Ça.  millions  de  florins  la  relUcution  de 
Iriiics  & les  dépens  qui  lui  avoienc  etc  adjugez  par  le  jugement  donc  nous  vc- 
nons  de  parler , & prctendoit  pour  le  payement  de  cette  Icunme  ablôtber  prclque. 
tout  le  bas  Marquilat  de  Bade  appartenant  au  Marquis  Frédéric  fils  & llicceuèur  de 
Georges- Frédéric. 

L'Empereur  voulant  empêcher  que  le  diflerend  entre  ces  deux  Confins  ne  trou- 
blât de  nouveau  l’Allemagne  à caulè  de  b part  que  les  Princes  de  l'une  & de 
l'autre  Religion  y auroient  pris,  députa  des  Commiflàires  qui  obligèrent  le  Mar- 
quis Gnilbume  à paflër  en  \6i.y.  un  Traité  avec  le  Marquis  Frédéric,  par  lequel  il 
le  contenta  de  fix  cens  mille  florins  & de  quelques  terres  C]ue  le  Marquis  Frédéric 
promit  de  lui  céder. 

XVIII.  Traité  d’Ettlingen  entre  les  mêmes , 

Pour  le  même  fujet.  1629. 

En  exécution  de  ce  Traité  ces  deux  Marquis  en  pallcrenc  un  autre  en  ifif  - â 
Etclingen  dans  le  Marquibc  de  Bade , par  lequel  encre  luttes  choies  le  Marquis 
Frédéric  céda  au  Marquis  Guillaume  les  Bailliages  de  Stein  & de  Renchinghen  j il  le 
reconnut  Ibn  débiteur  pour  raifon  de  la  reftitution  des  fruits  & des  dépens , domma- 
ges 6e  intérêts  auxquels  Ibir  Père  avoir  été  condamné  pat  le  jugement  de  l’année 
itf  ri.  6e  promit  qu'à  l’avenir  le  bas  Marquiût  payeroit  pat  chacun  an  pour  ce  fu» 
jet  une  rente  confiderable  au  haut  Marquilat. 

XIX.  Articles  des  Traitez  de  JVeJlphalie  entre  Ferdinand  1 IL 
Louis  XIV.  êâ  Chrifiine, 

Pour  les  intérêts  de  ces  deux  Marquis.  1648. 

Lorsqu’on  traita  à l’alTcmblée  de  Wellphalic  de  b paix  générale,  le  Marquis  Fré- 
déric déebra  qu’il  ne  vouloir  plus  fe  tenir  à toutes  les  Transaflions  qu’il  avoir 
pallces  avec  le  Marquis  Guillaume,  6e  qu’il  prctendoit  rentrer  dans  tous  les  Etats  que 
fqn  Père  poilcdoit  avant  les  troubles , lôutenant  toujours  que  les  enfens  du  Marquis 
Edouard  n’étoient  point  capables  de  pofleder  des  Principautez  dans  l’Empire  : il  étoit 
appuyé  dans  les  ptetentiofis  par  les  Suédois  & par  les  Proteftans  qui  tendoienr  à aug- 
menter b puilbnee  des  Princes  de  leur  Religion  6e  à diminuer  les  forces  des  Princes 
Catholiques,  tel  qu’étoit  le  Marquis  Guillaume.  Kbis  comme  les  François  ne  foute- 
noicnt  point  le  Marquis  Frédéric  en  cette  rencotitte,  au  contraire  témoignant  de  l'in- 
clination pour  le.  Marquis  Guilbume  en  confidération  de  b Religion  Catholique  6e  de 
ce  que  le  Marquis  Guubinne  avoit  cou  jours  témoigné  beaucoup  d’égard  pour  les  in- 
térêts de  la  France , bs  Suedoti  ni  les  Prorellans  ne  patent  fiirmonter  b téfiftance  des 
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Impériaux  k des  Catholiques  qui  vouloient  coniciver  au  Marquis  Guillaume  le  haut 
Marquiût  de  Bade  ; conienianc  Iculeqient  pour  le  bien  de  la  paix  de  rendre  au  Mar-' 
quis  Frédéric  les  Bailliages  qu’il  avoir  cédez  au  Marquis  Guillaume  par  le  Traité 
d'Ettlingen  , 8c  de  déchargée  le  bas  Marquilât  de  la  rente  qiyl  dévoie  payer 
par  chacun  an  au  haut  Marquilât;  de  lotte  qu'on  dreflâ  des  articles  fiir  ce 
pied.  f ^ .. 

Frédéric  ne  pouvoir  le  réfoudre  à accepter  ce  tempérament , 8c. deinandoit  qu'on 
ne  parlât  point  de  lès  intérêts  dans  le  Traité  de  paix , 8c  qu’il  fût  Iculement  xonv 
plis  dans  l'amnillies  en  lotte  qu'apres  qu'il  auroit  été  réablidaos  les  biens  que  (on  . 
Fére  avoit  poilcdez , le  fonds  de  Ion  appel  fût  jugé  idans  la  Chambre  de  Spire  ou 
dans  le  Coniëil  Auhque  < où  il  eQiétoit  de  gagner  foq  procès  contre  les  Coulîns  qu'il 
prétendoit  illégitimes  i mais  les  Suédois  8c  les  Froiellans  n'étoienc  pas  de  Ibn  avis, 
croyant  qu’il  auroit  de  la  peine  à prouver  ce  défout  de  nailTance  de  lès  Coulîns,  8c 
voyant  qu'en  cas  iqu’ilfuccombâc,  il  letcù  endéranent  ruiné,  puilque  les  prétentions 
que  les  enfoos  d'Edouard;  avcùent  contre  lui'  ne  montaient  pas  â moins  de  foixantc 
8c  treize  tonnes  d'or.  Ainli  comme  fon  Député  protelloit  qu’il  ne  pouvoit  lâns  un 
nouvel  ordre  conlèntir  à l'accommodernent  td  qu'on  le  propofoit,  à moins  qu’on 
n’ajoutât  encore  quelques  Bailhi^cs  à ce  qu’on  y donnoit  a Ion  m-aîcte , les  articles  qui 
concemoient  ces  Marquis  ne  forent  arrêtez  que  provifionellement  au  mois  d’ Avril 
I <:  4 8 . 8c  on  convint  que  foit  que  le  Matquis  de  Oourlac  approuvât  cette  T ransaâion 
ou  qu’il  aimât  mieux  que  Imaite  fut  terminée  par  la  voye  de  la  Jullice , les  condi- 
tions dont  on  étoit  convenu  lcroient  exécutées  julqu’â  ce  que  l'une  ou  l'autre  des 
parties  eût  obtenu  un  autre  jugement  en  lâ  foveut. 

On  convint  donc  que  le  Marquis  Frédéric  lêroit  pleinement  rétabli  dans  le  bas 
Marquilât  de  Bade , dans  le  Marquilât  d'Hochberg  Sc  dans  les  Seigneuties  de  Rotte- 
len,  de  Badenweillet,  8c  de  Saulemberg,  nonobllant  toutes  les  mutations  arrivées 
au  contraire  : Qu’on  relHtucroit  au  Marquis  Frédéric  les  Bailliages  de  Stein  8c  de  Rcn- 
chingen  lâns  être  chargez  des  dettes  que  le  Marquis  Guillaume  avoit  contraéfées  pen- 
dant qu’il  en  avoit  joui:  Que  toute  l’aftion  concernant  les  dépens,  dommages,  8c 
intérêts,  8c  la  tellitution  des  fhiits  adjugée  au  Marquis  Guillaume  demeureroit 
éteinte  : Que  la  rente  annuelle  que  le  fois  Marquilât  devoir . payer  au  haut  Mar- 
quilât foivant  le  Traité  d’Ettlingen  demeureroit  amortie  : Que  la  prélcance  dans 
les  alTcmblécs  générales  8c  particulières  de  l'Empire  feroit  alternative  entre  les  deux 
Branches  de  la  Mailbn  de  Bade  : Que  la  préféancc  demeureroit  néanmoins  au  Mar- 
quis Frédéric  lâ  vie  durant  ; Que  fi  la  PrincclTc  de  Bade  jullifioit  fes  droits  for  la 
Baronic  de  Hohcngcrollèck,elle  lui  feroit  reftituée:  Enfin  qu’on  ne  poiirroit  alléguer 
contre  cet  ardcle  aucunes  aûions,  transaâions,  exceptions  générales  ou  patdculiéres, 
ni  aucunes  claulës  de  ce  Traité  de  paix. 

Les  parnes  n'ont  point  poullé  plus  loin  leur  procès , 8c  s’en  font  tenus  à la 
dil{x>lîtidn  de  cet  ardcle. 


X X.  'Jugemm  donnez  à Ratisbonne  entre  Maurice  ^ Louis 
Landgraaxs  de  Hejjê-Cajfel  de  Darmjlat, 

Pour  la  fïiccef&on  de  Marpurg.  1625. 


PFIilipe  liimommé  le  Magnanime  duquel  defoendent  tous  les  Landgraves  de 
Flcirc,  8c  qui  fotun  des  principaux Proteâeurs  de  Luther,  eut  quatte  fils  Guil- 
laume fon  ainé  duqpel  dclcend  la  Branche  de’  Callèl , Louis  Landmve  de  Marpurg , 
Pbihppe  Landgrave  de  Rhinfèls,  8c  Geo^  duquel  lônt  illîis  les  Landgraves  de 
Oannllat.  Guillaume  empoitc  fopatt  UbalIcPrinçipautndeHcire8claplus  grandepan- 
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ôc  du  Comté  de  Ziegenhdm  ; Louis  eut  dans  la  haute  Principauté  de  Heflè  ce  qui  cft 
aux  environs  du  Lohn  & le  Comté  de  Nidda } Philipe  eut  le  bas  Comté  de  Catzcnellnbo- 
gen  1 & Georges  le  haut.  Philipe  & Louis  mourant  l'un  après  l'autre  (ans  en&ns  miles 
mirèrent  leurs  parts  à leun  neveux,  Maurice  fils  de  Guillaume  & Louis  fils  de  George  : 
mais  comme  Louis  étoit  très-attaché  à la  Religion  Luthérienne , & craignoit  que  Maurice 

nétoit  Calvinifte , ne  contraignît  iis  (ujets  à embralTer  (à  Religion , il  mit  une  claulê 
s ion  teftament , par  laquelle  il  vouloir  que  celui  d’entre  les  neveux  qui  obli- 

roit  lês  fiijets  à changer  de  Religion , fiât  privé  de  tout  ce  qu’il  auroit  recueilli 
(â  fuccellion. 

Maurice  en  acceptant  le  legs  de  lôn  oncle  promit  de  fuivre  (à  volonté  en  ce 
point,  mais  il  ne  lailE  pas  dans  la  fiiite  d’obliger  les  habitans  de  la  partie  du  Land- 
graviatdc  Matpurg  qui  lui  étoit  échue,  à embraffer  la  Religion  Calvinifte;  ce  qui 
donna  lieu  au  Land^ve  Lou'is  de  prétendre  qüe  Maurice  dévoie  être  privé  de  la 
fiicccffion  de  leur  oncle.  Ils  convinrent  d’abord  de  s’en  raporter  à des  arbitres  qui 
jugeant  que  Ce  Prince'  n’avoit  pu  priver  Maurice  du  droit  de  réformation , qui , iui- 
vant  l’ulage  d’Allemagne , eft  une  fuite  inftparable  de  la  Souveraineté  territoriale , 
caiRrent  cette  claufe  de  (ôn  teftament;  mais  Louis  n’ayant  point  voulu  déférer  à 
cétte  lëntence  arbitrale  apella  ion  coufin  en  jugement  devant  l’Empereur,  & voulut 
que  Sa  Majefté  Impériale  décidât  elle  même  de  ce  différend. 

Maurice  avoit  porté  hautement  le  parti  de  l’Elcéleur  Palatin  contre  Ferdinand 
II.  te  ne  l’avoit  point  quitté  que  par  force  pat  le  Traité  de  Bingue  ; Sc  meme  il 
avoit  envahi  depuis  ce  tcms-là  les  Etats  des  Comtes  de  Waldeck,  â caulè  qu’ils  a- 
voient  tenu  le  parti  de  l’Empereur  : ainfi  comme  d’autre  prt  Louis  Landgrave  de 
Darmftat  avoit  toujours  été  très-attaché  aux  intérêts  de  l'Empereur,  8c  qu’il  avoit 
même  été  fait  ptifonnier  à caufè  de  cela  par  les  Princes  liguez  avec  le  Palatin  , 
l’Empereur  étant  â Ratisbonne  en  i tf  i j . après  avoir  fini  la  Diète  oü  il  transféra  la 
dignité  Eleétoiale  de  Frédéric  â Maximilien  Duc  de  Bavière , donna  au  mois  d’A- 
vrU  de  cette  année , avant  que  de  panir  de  cette  Ville , trois  Arrêts  contre  Maurice.  Par 
CCS  Arrêts  ce  Landgrave  pour  avoir  contreverui  â ce  qu’il  avoit  promis  en  acceptant 
le  legs  à lui  fait  par  le  Landgrave  de  Marpurg , fut  condamne  à reftitucr  à celui 
de  Darmftat  les  Camtez  8c  Seigneuries  dont  il  jouiftbit  dans  le  Landgraviat  de  Mar- 
purg  avec  tous  les  fruits  qu’il  en  avoit  perçus  ; tous  les  Vaf&ux  du  Comté  de  Mar- 
purg furent  déclarez  abibus  du  ferment  qu'ils  pouvoient  avoir  prêté  au  Landgrave 
Maurice  ; l’exécution  du  cet  Arrêt  fut  commife  aux  Elcâeuts  de  Cologne  6c  de 
Saxe  ; il  fut  enjoint  â Maurice  d’obéir  â l’Empereur  dans  vingt-un  jours  , à peine 
d’etre  procédé  contre  lui  ; 8c  il  fiir  condamné  aux  dépens. 

L’aitnée  (uivante  le  Landgrave  Louis  prit  polfeffion  du  Landgraviat  de  Matpurg, 
8c  s'empara  même  de  plufieurs  lieux  du  Landgraviat  de  Caffel  pour  fureté  des  fôm- 
mes  ausqttelles  la  reftitution  des  fruits  , 8c  les  dépens  qui  lui  avoient  été  adjugez 
par  cet  Arrêt  fe  trouvèrent  monter. 


XXL  Traité  de  Darmjlat  entre  Guillaume  Ü*  Georges 
Landgraves  de  Caffel  de  Darmjlat  ^ 

Pour  le  partage  de  leurs  Etats.  1627. 


MAurice  s'étant  démis  en  irtae.  de  fes  Etats  entre  les  mains  de  lôn  fils  Guil- 
laume , 8c  le  Landgrave  Lou'is  étant  mort , Guillaume  8c  George  fils  8c  fuc- 
ccffcurs,lc  premier  de  Maurice, le  fécond  de  Louis,  témoignèrent  plus  de  dilpofition 
.à  s’accemmoder  enfemble  que  leur  pères  n’en  avoient  eu;  fi  bien  que  le  Landgra- 
ve 
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ve  Philipe  leur  oncle  ayant  &it  affembler  leurs  Confcillers  pretnictement  à HitTchfèld 
enfuite  a Francfort  &à  Darmllat,  ils  conclurent  enfin  en  cette  dernière  Ville  le 
J.4.  Septembre  lêty.  une  Tranlâèhon  pour  terminer  tous  les  différends  qu’ils  a- 
voient  enlêmble. 

Par  cotte  Tranûûion  ils  convinrent  que  les  Princes  des  deux  Branches  de  la  Mai- 
fon  de  Hellc  vivtoient  enfemble  en  amitié  6c  concorde  ; 6c  pour  cet  effet  GeoM 
renonça  à la  reftitution  des  fruits  qui  lui  avoir  été  adjugez  par  l'Arrêt  de  l’annee 
I S 1 5 . 6c  qui  montoit  à plus  d'un  million  -,  comme  auffi  à une  autre  fomme  qui 
n’étoit  pas  encore  liquidée  qu’il  demandoit  à Guillaume  ; aux  dépens  qui  mon- 
toient  a,  plus  de  cent  mille  florins  $ à l’aélàon  qu’il  avoir  formée  contre  Maurice 
pour  l'iniSaéUon  de  la  paix  publique  j à une  autre  prétention  qu’il  avoir  pour  un 
trefor  que  le  Landgrave  Philipe  ton  bilâyeul  avoit  marqué  dans  fon  Codicile  avoir 
laiilc  à Ziegenheim  ; aux  droits  qu’il  avoir  fin  Ziegenheim  même  ; enfin  à tou- 
tes les  prétentions  qu’il  pouvoir  avoir  en  conféquence  du  Teftament  de  Philipe.  U 
promit  qu’il  rendtoit  toutes  les  places  appartenantes  aux  Landgraves  de  Caflèl 
qu’il  avoit  occupées  pour  gages  des  femmes  à lui  dues  à la  réfêrvc  du  bas  Comté 
de  Catzenellnbcgen  avec  les  dépendances;  du  droit  que  les  Landgraves  de  Caficl 
avoient  fut  la  Prévôté  d'Umftat  fituée  dans  le  Landgtaviat  de  Darmllat,  6c  de  la 
Prévôté  de  Smalcaldc. 

D’autre  part  le  Landgrave  Guillaume  renonça  à toutes  les  prétentions  qu’il 
pouvoir  .avoir  fut  ce  que  le  Landgrave  Louis  l’ainé  poUcdoit  dans  la  haute  Princi- 
pauté de  Hellc  fins  pouvoir  former  aucune  aélion  for  ce  fujet,  tant  qu’il  y auroit 
quelque  Prince  de  la  Branche  de  Darmllat  ; comme  aulfi  à toutes  les  demandes 
qu’il  avoit  faites  ou  pouvoir  faire  au  Landgrave  de  HelTc-Darmllat.  Ils  convin- 
rent qu’il  payeroit  toutes  les  dettes  du  Comte  de  Catzenellnbt^n  depuis  la  mort 
du  Landgrave  Louis  l’ainé  : Que  le  Landgrave  George  contribueroit  de  cin- 
quante mille  florins  pour  payer  les  dettes  de  la  luute  Principauté  de  Heffe  ; 
Que  le  Landgrave  Maurice  jouïroit  dans  le  Comté  de  Catzenellnbogen  du  tiers 
du  péage  de  St.  Goat  fur  le  Rhin , 6c  de  quelques  autres  choies  qu’il  Ce  rélêt- 
va  encore  à Poppart:  Que  le  Landgrave  George  tiendroit  la  Prévôté  de  Smal- 
calde  en  engagement  , jufqu’à  ce  que  le  Landgrave  Guillaume  lui  eût  payé  cent 
mille  florins  : Que  la  di^lïdon  de  l’Univerfité  de  Marpurg  appartiendtoit  au 
Landgrave  Georges  qui  leroit  tenu  de  travailler  auprès  de  l’Empereur  pour  foi- 
re obtenir  à la  baffe  Helfc  une  Univerfité , linon  lui  payeroit  dix  mille  flo- 
rins ; 6c  que  quoiqu’il  en  arrivât  les  revenus  de  cette  Univerfité  fèroicnt  parta- 
gez entre  les  deux  Princes  : Que  celui  des  Princes  Régens  des  deux  Branches 
de  la  Maifon  de  Heflë  qui  lëroit  le  plus  âgé , auroit  la  prélcance  fur  l’autre , 
6c  recevtoit  l’hommage  du  Comté  de  Waldeck  j 6c  que  la  même  choie  s’ob- 
Icrvcroit  entre  les  Princes  Cadets  : Que  dans  les  affiles  qui  le  tenoient  tous  les 
ans  les  Officiers  des  deux  Princes  ptéfideroient  alternativement  ; Qu’ils  ptéfide- 
roient  auffi  alternativement  dans  les  Diètes  de  toute  la  Heffe  : Que  11  un  de 
ces  Princes  vouloit  enfraindre  cette  Transaâion  , tous  les  autres  le  mettroient 
contre  lui  : Enfin  que  l’Empereur,  6c  tous  les  Princes  de  la  Maifon  de  Heffe  con- 
firmeroient  6c  ratineroient  cette  Tranlââion , qu’autrement  elle  Icioit  nulle. 

L’Empereur  confirma  peu  apres  cette  Tranfoélion  ; 6c  tous  les  autres  Princes  de  la 
Maifon  de  Heffe  promirent  avec  ferment  de  l’oblcrver. 


XXII. 
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XXII.  Traité  de  Caffel  entre  Amehe  de  Hanau  Tutrice  de 
Guillaume  VIL  Landffome  de  Heffe  if  George 
Landÿrave  de  Darmjlat , 

Pour  le  môme  llijet  Avril  1648. 


Guillaume  VI.  voyant  la  guerre  allumée  en  Allemagne  crut  que  c'etoit  üh« 
occafion  âvorable  pour  rentrer  dans  les  biens  qu’il  croyoit  lui  avoir  été  ôter 
injullcmcnt  ; ainfi  il  s’allia  avec  le  Roi  Louis  XllI.  8e  les  autres  ennemis  de  l’Em- 
pereur ; cependant  la  chofc  tourna  autrement  qu’il  n’elperoit , 8c  bien  loin  de  &ire 
des  conquêtes  il  fût  chafle  8c  mourut  hors  de  les  Etats. 

Amcbe  de  Hanau  là  veuve  8c  tutrice  de  (bn  Els  Guillaume  VII.  ayant  renou- 
velle le  Traite  que  fôn  mari  avoir  6it  avec  la  France , poutfûivit  pendant  un 
long-tems  la  guette  contre  l’Empereur  pendant  que  le  Landgrave  George  le  tenoit 
toujoun  dans  une  entictc  neutralité  ; enfin  cette  Ptincedê  le  voyant  une  puillânte 
armée  8c  en  état  de  tout  entreprendre,  entra  en  guene contre  le  Landgrave  George} 
commit  beaucoup  de  désordres  dans  lès  Etats  ; s’y  empara  de  quelques  places  , 8e 
déclara  ne  vouloir  point  (ë  tenir  à la  Tranlâétion  de  Datmftat,  qu’elle  prétendoic 
n’avoir  été  palTée  par  lôn  mari  que  par  force , 8c  pour  s’exemter  des  exécutions  vio- 
lentes dont  on  le  menaçoit. 

Ainfi  lotlqu’on  commença  de  traiter  de  la  paix  générale  en  Weftphalie  la  Land- 
grave , outre  les  articles  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  le  Livre  précédent  parmi  les 
Traitez  pallèz  entre  les  Empereurs  8c  les  Landgraves  de  HelTe , demanda  encore 
dans  la  propofition  qu’elle  fit  au  mois  de  Décembre  164;.  que  l’Empereur  confir- 
mât les  droits  d’ainclîè  que  les  Princes  de  HelTe  avoient  établis  entr’eux , 8c  les  au- 
tres paéles  de  famille  pour  les  fiiccelTions  8c  les  alliances  encre  ces  Princes  ; qu’on 
annullàt  le  Traité  Élit  à Darmftat  entre  les  Landgraves  Guillaume  V.  8c  Georre 
pour  la  lucceffion  de  Marpurg  ; que  les  terres  dépendantes  de  la  fiicccffion  de 
Louis  Tainé  8c  les  autres  biens  que  la  Mailbn  de  CafTel  poUcdoit  en  1 <>  1 8.  lui  fiif^ 
fent  rendus  ; qu’on  lui  rendît  aulîi  les  fruits  qu’on  en  avoit  perçus  ; qu’on  réparât 
les  dommages  qu’on  lui  avoit  ftits  ; 8c  qu’on  déchargeât  cette  Maifon  des  deman- 
des que  les  Comtes  de  Xifaldeck  8c  autres  lui  fai&icnt  pour  raifbn  des  dommages 
que  les  troupes  de  Hellè  avoient  frits  dans  leurs  Etats. 

Le  Landgrave  delDarmftat  s’écria  extrêmement  contre  ces  demandes , 8c  fbutint 
qu’on  ne  pouvoit  annuller  un  Traité  que  le  Landgrave  défiint  avoit  pafle  de  fbn 
plein  gré  J que  tous  les  Princes  de  la  Mailon  avoient  juré  d’oblêtver;-  8c  que  l’Em- 
pereur avoit  confirmé. 

Cependant  les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  dans  l’opinion  qu'ils  avoient  de 
l’inclination  du  Landgrave  George  pour  la  paix , quoiqu’ils  n’euîlcnt  point  d’or- 
dre de  lui,  promirent  en  i<>47.  de  s’employer  pour  frire  en  forte  qu’il  renonçât  à 
les  prétentions  contre  la  Maifon  de  Calfel , qui  montoient  à pluficurs  millions  d’or  5 
qu’ü  n’empêchât  point  les  droits  de  Confraternité  8c  autres  qui  apparricnnent  aux 
Princes  de  Heflc;  qu’il  ratifiât  la  Tranûélion  entre  la  Mailbn  de  Calfel  8c  le  Comte 
de  Xlf'aldeck , 8c  fbulageàt  ainfi  cette  Mailbn  f qu’il  cédât  à la  Maifon  de  Callcl 
des  terres  pour  la  valeur  de  vingt  mille  florins  de  rente , ûvoir  la  Ville  8c  Prévô- 
té de  Smalcalde  avec  Herbtetungen  , Brobered  , Hallemberg , 8c  Himbach  pour 
cinq  milles  florins , la  Seigneurie  d’Hitteren  pour  huit  mille  , en  fbrte  que  le 
Landgrave  Philipe  la  pofféderoit  en  appanage  pour  cette  Ibmme  julîju’â  fr  mon; 
8c  les  autres  fept  mille  florins  de  rente  en  lieux  voifins  de  la  balle  Hellè  ; 8c  que 
durelle  l’Anêt  deitfi}.  8c  la  Ttanfréfion  de  1C17.  fubfrftalfent  ûns  que  les 
Tm.  II.  O 00  Land- 
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Landravcs  de  Heflc  puffcnt  rien  changer  dans  les  lieui  qui  leur  feraient  cédez  i 
l’égard  de  Icrercice  de  la  Confeflion  d'Augsbouig. 

Les  deux  panies  furent  également  mécontentes  de  cette  propofition;  le  Land  rave 
de  Darmftat  déclarant  qu'il  aimoit  mieux  s’expofer  à toutes  fbncs  de  ^rils  en  defèn- 
dant  fon  bien , que  d’accepter  des  conditions  auffi  injuftes  que  celles-la  : & la  Land- 
grave de  CalTel  voulant  avoir  toute  la  fucceflion  de  Marpurg  , ou  qu’on  lui  en 
hillàt  au  moins  les  trois  quarts,  tefulânt  les  trois  huitièmes,  enfuite  la  moitié  de 
cette  fucceflion  qu’on  lui  avoit  ofFene. 

Cette  Princeflc  étant  ainfi  inflexible  , le  Landgrave  George  envoya  fôn  fils  ainé 
à Caflèl  avec  un  plein  pouvoir  de  traiter  avec  elle  pat  rentremilê  du  Duc  Etneft  de 
Gotha  qui  fût  le  Méduteur  du  Traité  qui  fut  conclu  en  cette  Ville  le  1 4.  Avril 

1 

^ ce  Traité  ils  convinrent  que  la  Maifbn  de  Caflcl  auroit  le  quart  de  la  fuc- 
ceflion de  Louis  l’ainé  , c’efl-à-dire  la  moitié  de  ce  qu’elle  avoit  eu  autrefiris  dans 
la  fiicceflion  de  ce  Landgrave  : Que  fin:  l’autre  quart  qui  demeurerait  à la  Mailbn 
dcDarmllat,  & qui  füivant  l’eflimation  &ite  en  i(of.  valoir  florins  de 

lente , il  en  (croit  encore  donné  à la  Mailbn  de  Caflcl  cinq  mille  florins  de  rente 
en  fimds  de  terre  Sc  hommes  avec  toute  juftice,  feigneurie,  profits,  & dttnts  : 
Que  la  Mailbn  de  Darmflat  auroit  le  furplus  de  ce  quart  ou  de  ccite  moitié  , 
aufli  avec  toute  julUce,  propriété,  & droit:  Que  ce  partage  &ic  fut  le  pied  de 
l’ellimation  de  l’année  i£oy.  lcroit  exécuté  dans  quinze  youn;  Que  les  mjets  de 
chacune  de  ces  parties  lêroient  renvoyez  à prêter  ferment  à qui  ils  appairiendroient  ; 
Que  le  Château  Sc  Ville  de  Marpurg  appartiendroient  à la  Maifen  de  Caflèl  qui 
payeroit  pour  ce  fiijet  daiu  quinze  mois  loixante  mille  florins  à celle  de  Darmftat  : 
Enfin  le  Landgrave  de  Darmftat  confirma  le  Traité  &it  le  11.  d’ Avril  i^yy. 
entre  Guillaume  VL  Landgrave  de  Caflèl,  Sc  Chtiftian  & Vl'olrad  Comtes  de  "Wil- 


XXIII.  Articles  des  Traitez  de  Weflphalie  entre 
Ferdinand  III.  Louis  XIV.  Ônrifiine  y 

Pour  les  intérêts  des  Landgraves  de  Caflèl  & de 
Darmflat  Oâobre  1648. 

LEs  Landgraves  de  Caflèl  Sc  de  Daimftat  ayant  ainfi  tranfigé  fur  leurs  diflerends 
dotmérent  part  de  leur  Traité  à l’aflèmblée  de  Weftplmie  , la  priant  de  le 
vouloir  ratifier  Sc  confirmer  pat  les  Traitez  de  paix  qu’on  étoit  far  le  point  d’y 
conclure. 

Ainfi  les  Plénipotentiaites  de  l’Empereur  Sc  des  Couronnes  de  France  & de  Suè- 
de déclarèrent  dans  les  Traitez  de  Munftet  & d’Ofhabrug  qui  furent  fignez  le  14. 
Oûobte  r«48.  que  cette  Tranfàâion  du  t4.  Avru  dernier  avec  toutes  fès 
daufès  Sc  dépendances  auroit  pareille  force  que  fi  die  étoit  inférée  mot  à mot 
dans  ces  Traitez:  Qu’elle  ne  pourrait  jamais  être  enfrainte  par  les  parties  contrac- 
tantes ou  autres  fous  prétexte  de  quelque  contraél  ou  d’autre  cholè  : Qu’elle  fètoic 
obfctvée  par  tous,  encore  que  qudqu'un  des  intéreflèz  refùfàt  de  la  confirmer:  Enfin 
que  le  droit  d’aineflè  introduit  dans  les  Maifbns  de  Caflèl  Sc  de  Darmftat,  Stccxifir- 
mé  par  l’Empereur,  demeurerok  fèrme  Sc  fèrait  inviolablement  gardé. 
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XXIV.  Tr an  fanion  de  Ratisbmne  entre  Guillaume  VllL  IS 
Ernefi  Landgraves  de  Caffel  de  Rhinjeld, 

Pour  terminer  leurs  différends.  1654. 


MAuricc  Landgrave  de  Caffel  dont  nous  avons  parle  dans  les  articles  prc- 
ccdens,  avoit  laiflc  entre  autres  enfâns  Guillaume  qui  comme  nous  avons 
vu , lui  fucccda  dans  la  Régence  de  Caffel , & Erneff  qui  eut  pour  Ibn  appana* 
ge  Rhinfèld,  St.  Goar  & quelques  autres  lieux  du  bas  Comté  de  Catzencllnbo- 
gen.  Comme  depuis  la  conccflîon  de  cet  appanage  le  droit  d'aineffe  fût  éta- 
bli dans  toute  la  Mailôn  de  Heffe  par  les  Traitez  de  Wellphalie  , cela  forma 

Suelques  différends  entre  Guillaume  VI.  Landgrave  Régent  de  Caffel  & fon  on- 
e Emeft.  , 

L’Empereur  Ferdinand  III.  leur  donna  à la  Diète  de  Ratisbonne  des  Corn- 
miflâites  qui  les  portèrent  à &ite  au  mois  de  Janvier  i<?54.  une  Tranfaftion  par 
laquelle  ils  terminèrent  leurs  différends , & l'Empereur  confirma  cette  Trans- 
aéÛon. 

XXV.  Traité  entre  Guillaume  P'I.  Landffave  de  Cajfel  iÿ 
Chriftian  £5"  IVolrad  Comtes  de  Waldeck.  1635’. 

Nous  avons  déjà  vu  dans  les  articles  précédent  en  parlant  des  affaires  en-' 
tre  les  Princes  des  deux  Branches  de  la  Mailôn  de  Heffe,  que  le  Land- 
grave Maurice  ayant  cauÊ  bien  du  dommage  aux  Comtes  de  Waldeck  à caufe 
qu’ils  étoient  demeurez  attachez  aux  intérêts  de  rEmpeteut,  ils  avoient  intenté  à 
la  Chambre  Impériale  une  aékion  pour  l’infiaûion  de  la  paix  publique,  & pour 
être  dédommagez  de  toutes  les  pertes  qu’il  leur  avoit  caufees. 

Guillaume  V.  fila  & fucccffèur  de  Maurice  termina  en  quelque  manière  ce  dif- 
férend par  une  Tranlâ£tion  qu’il  pallâ  avec  Chriftian  & Wolr,id  de  Waldeck  le  1 1. 
Avril  Cependant  il  fiut  bien  que  cette  aéhon  ne  fut  pias  entièrement  éteinte, 

& que  George  Landgrave  de  Darmftat  eût  intérêt  qu’elle  le  pourfuivît  toujours; 
puilque  nous  venons  de  voit  que  la  Landgrave  de  Caffel  demanda  qu’on  arrêtât  ces 
poutfuites,  & que  l’Empereur  le  lui  promît  dans  les  conditions  d’accommodement 
qu’il  propoCi  en  i«47.  pour  aflbupir  les  différends  entre  les  Maifons  de  Caffel  & 
de  Darmftat. 

Le  Landgrave  George  ayant  ratifié  cette  TranIâ£Hon  par  le  Traité  qu'ü  fit  avec  la 
Landgrave  Ifc  14.  Avril  1448.  on  inicta  dans  les  Traitez  de  Weftphalie,  que  cette 
Tranûétion  feroit  oblérvée  en  vertu  du  Traité  de  paix,  & obligetoit  les  Princes  de 
Heffe  & les  Comtes  de  Waldeck.  - 

XXVI.  Traité  entre  François  Duc  de  Lorraine 
fon  fils  Charles. 

NOus  avons  déjà  marqué  que  Charles  III.  Duc  de  Lorraine  eut  entre  autres  cn- 
Êms  deux  fils , Henri  qui  lui  fuccéda  au  Duché  de  Lorraine , & François  qui 
fut  Duc  de  Vaudemont:  le  premier  n'eut  que  deux  filles  Nicolle  & Claude,  ac 
François  eut  entre  autres  cnfiuis  deux  fils  Charles  & François. 

‘ Ooo  a Henri 


Digilized  by  Google 


476 


histoire  des 


Henri  ayant  une  inclination  particulière  pour  le  Marquis  de  Hattôn-Châtel  qui 
étoit  un  baurd  de  la  Maifon  de  Lorraine,  avoir  fait  dcflèin  de  lui  donner  en  ma- 
riage la  Princeflê  Nicolle  û fille  aince,  & de  le  .Sire  fon  hcrilicr,  prétendont  par  plu- 
ficurs  exemples  que  h Lorraine  étoit  un  'fiet  féminin  dont  les  femmes  ctoient  capa- 
bles d'hériter  : mais  le  Duc  de  Vaudemont  chagrin  que  ce  Duché  pallàt  à un  bâtard 
de  leur  Maifon , foutenoit  au  contraire  que  la  Loi  Salique  avoir  lieu  dans  la  Lorrai- 
ne depuis  le  'T-cflament  deiRenc  Roi  de  Sicile  & Duc  de  Lorraine,  & que  les 
femmes  n'etoient  pas  capables  de  pollcder  cet  Etat. 

Les  guerres  civiles  tjue  le  Duc  Henri  prévit  que  le  mariage  de  ù.  fille  avec  le 
Marquis  de  Hatton-Chatel  c.\citeroit  en  Lorraine  & l'interceflîon  de  Louis  XIU.  fii- 
rent  caufc  que  pour  terminer  ces  difirrends  qui  pouvoient  avoir  de  fâcheufes  fiiites, 
ce  Duc  maria  au  mois  de  Mai  i tf  1 1 . la  PrincclTe  Nicolle  au  Prince  'Charles  fils  ainé 
du  Duc  de  Vaudemont  avec  ftipulation  ciu’en  cas  que  le  Prince  Charles  mourût  (ans 
enfans  mâles  le  Marquis  de  Hatton-Châtel  épouferoit  la  PrincelTr  Claude  & cadette 
avec  douze  cens  mille  livres  de  dot. 

Le  Duc  Henri  étant  mort,  le  Duc  de  Vaudemont  n’etnpccha  point  ■fon  fils  Char- 
les de  fc  mettre  en  pofTeflion  des  Etats  de  fon  beau-pére  comme  mari  de  Madame 
Nicolle  ; ainfi  tous  les  aftes  fc  firent  d'abord  au  nom  de  Charles  6c  de  la  DuchefTe 
fà  femme;  mais  Charles  reconnut  peu  après  que  cela  lui^uvoit  fiiire  un  jour  extrême- 
ment tort;  puifque  fi  la  DuchefTe  venoit  a mourir  teenfâns,  la  PrmeefTe  Claude 
fa  fcut  prétendtoit  fins  doute  que  le  Duché  lui  devoit  appanenir  ; fon  père  -6c  fon 
fiérc  virent  bien  aulll  qu'en  cas  que  le  Duc  Charles  mourût,  la  DuchefTe  pouvoit  fë 
remarier  à un  autre  6c  le  foire  Duc. 

Pour  remédier  à tous  ces  inconvéniens  8c  empêcher  que  la  tolérance  du*Doc  de 
Vaudemont  ne  lui  portât  aucun  préjudice  ni  a les  fils,  il  fit  le  xy.  Novembre 
KS15.  un  Traité  avec  Charles  fon  fils  ainé  pçur  lui  céder  fês  droits,  afin  que 
Charles  n'eût  plus  à fo  femme  l’obligation  de  fês  Duchez. 

François  prit  en  ce  Traité  la  quahté  de  Duc  de  Lorraine,  ac  après  avoir  dé- 
claré que  depuis  la  mort  du  Du£  Henri  de  Lorraine  de  Bar,  il  avoit  toléré 
que  Charles  fon  fils  ainé  jouît  de  ces  Duchez  comme  mari  de  Ma^mc  Nicolle  fil- 
le ainée  du  Duc  Henri , quoiqu'ils  lui  appartïnllcnc  fiiivant  le  Teftamcnt  do  Roi 
René , il  céda  à fon  fils  tous  les  droits  qu'il  avoit  en  ces  Duchez  «c  leur  dé- 
pendances; à la  charge  qu'en  cas  qu'il  mourût  Guis  enfons  mâles  nez  en  légiti- 
me mariage , 8c  à leur  défout , ils  lui  neviendroient , 6c  apres  fan  décès  an  plus 
proche  male  de  leur  Maifon.  Le  Duc  Charles  accepta  cette  ceflion  à ces  con- 
ditions, 8c  confentit  que  le  Duc  François  ctmdnuâc  de  potier  le  nom  de  Duc; 
il  s'obligea  de  payer  les  dettes  contraâées  par  le  Duc  François  juf^'à  ce  jour, 
8c  convint  que  ce  Traité  ne  détogeroit  point  à fon  contraâ:  de  mari^  avec 
la  Ducheflè  Nicolle  en  ce  qui  concemoii  le  mariage  de  la  Princefiè  Claude  avec 
le  Marquis  de  Hatton-Châtel. 

Le  Duc  Charles  en  conlcquence  de  ce  Traité  fit  obmettre  le  nom  de  la  Du- 
chelfc  dans  tous  les  aûes  qu'il  fit  depuis  publier  en  Lorraine , 8c  voulut  être  reçucti 
Fiance  à l'hommage  du  Duché  de  Bar  comme  ‘fi  ce  Duché  lui  oût  aj^oenu  de  fon 
chef;  mais  le  Roi  Louis  XIII.  voulant  confctvcr  à la  Ducheflè  Içs^itsqui  lui  ap- 
pattenoient  légitimement , lefufo  de  recevoir  ce  Duc  à la  foi  8c  hommage  que  con- 
jointement avec  la  Ducheflè  fo  femme.  Ce  changement  du  procédé  du  Duc  fiit  le 
commencement  de  fon  mauvais  ménage  avec  la  Ducheflè;  8c  cela  alla  fi  avant  qu'il 
fit  depuis 'tous  fes  efforts  pour  -foire  rompre  leur  mariage,  8c  obtenir  la  permiflîon 
d'époufjr  la  Comxffè  de  Catue-Crobe. 
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X X V 1 1.  Æîe  pajfé  par  le  Duc  Charks  de  Lorraine  au  pro- 
fit du  Duc  François  fin  trére. 

Pour  la  œffion  de  tous  lès  Etats.  1654. 

Le  Duc  Charles  ^tant  irrité  tlu  refus  qu'on  lui  fit  à la  Cour  3e  France  de 
le  recevoir  à la  foi  & hommage  du  Duché  de  Bar,  linon  conjointement 
avec  la  Duchellè  là  femme,  chercha  toutes  les  voyes  de  le  Vanger  de  cette  Cou- 
ionne  ; dans  ce  deflein  il  s'allia  avec  cous  les  Ennemis , particuliérement  avec  U 
Maifon  d'Autriche.  Mais  les  dcflèins  lui  léüllirenc  fi  mal  que  trois  diflerens 
Traitez  qu'il  fit  conuc  la  France  ayant  attiré  autant  de  fois  le  Roi  Louis  XllI. 
en  Lorraine,  il  fut  obligé  en  i<()i.  iC;a.  & i«55*  d'acheter  par  trois  Trai- 
tez con£cutifs  la  paix  avec  ce  Roi  moyennant  le  dépôt  de  plufieurs  places  im- 
portantes de  les  Etats,  meme  de  la  Capitale  entre  les  mains  des  François. 

Ce  Duc  ayant  encore  envie  de  remuer  en  i a 5 4.  étant  rélblu  de  prendre  les 
armes  pour  la  Mailbn  d'Autriche , craignit  que  cela  ne  donnât  lieu  au  Roi  de 
le  dépouiller  entièrement  de  les  Etats  dans  un  quatrième  voyage,  & de  les  unir 
inlepatablcnKnt  â fit  Couronne!  |X)ur  éviter  cet  inconvénient,  & en  meme  tems 
lâtisfaitc  fa  pallion  , il  fit  à Mirccoiirt  en  Lorraine  le  i p.  Janvier.  1^)4.  un 
aéle  de  celfion  & tranfport  de  les  Duchez  au  Cardinal  de  Lorraine  fon  frète. 

Pat  cet  Aâe  ce  Prince  déclara  qu’eiKore  que  depuis  fon  avènement  à cette 
Couronne  il  eût  cherché  tous  les  rttoyens  d'entretenir  les  Euts  en  repos , néan- 
moins voyant  que  toutes  fes  intentions  ctoient  mal  interprétées,  & qu'encore 
qu’il  eût  dépole  les  plus  importantes  places  de  lès  Etats,  l’avetfion  qu’on  avoit 
ptilè  pour  lui  ne  celloic  point , il  s'étoit  rélblu  de  recourir  à l'unique  remède  pour  ar- 
rêter la  désolation  donc  lès  Eats  étoient  menacez  1 ainlt  il  déclara  qu'il  cédoic 
& tranlportoic  lès  Duchez  de  Lonaine  & de  Barrois  & jes  terres  & Seigneurie, 
qui  y étoient  enclavées  à fon  fi'ére  Nicolas-François  de  Lorraine  Cardinal  qui 
était  d'ailleurs  fon  Intime  & préfomptif  héritier;  à la  charge  de  payer  toutes 
les  dettes  qu’il  avoir  légitimement  contractées  julqu'à  ce  jour.  Il  déchargea  lès 
Sujets  du  lerment  qu’ils  lui  avoient  prêté,  6c  leur  ordonna  de  rendre  à Ion  frè- 
re tous  les  dévoirs  6C  honneurs  auxqueb  ils  avoient  été  tenus  envers  lui  jufou'a- 
lors. 

Le  Duc  Charles  pour  mieux  foire  croire  que  cette  celfion  étoit  férieulè,  quitta 
le  nom  de  Duc  de  Lorraine  pour  prendre  celui  de  Wittemberg,  en  conféquen- 
ce  de  l’Inveftiture  de  ce  Duché  que  l’Erapctcut  lui  donna  pour  les  raifons  que 
j'ai  marquées  ailleurs. 

Xe  nouveau  Duc  pour  s’alfurer  encore  davantage  ce  Duché , épouû  la  Ptincellè 
Claude  cadette  de  la  Duchelfe  Nicolle  ; mais  le  Roi  fè  tenant  toujours  dans  la  ma- 
xime que  la  Lorraine  n’étoit  point  un  fief  malculin,  ne  voulut  point  le  reconnoître 

fiour  Duc,  8c  fit  amener  la  Duchcflè  Nicolle  à Paris,  où  elle  fût  traitée  avec  tous 
CS  honneurs  dus  à fo  qualités  quant  au  Duc  François  & fa  nouvelle  femme , ils  lè 
fouvérent  hors  de  la  Lorraine , ôc  n’en  ont  jamais  jour  ; le  Duc  Charles  étant  rentré 
en  It;4i.  en  polfclfion  de  lès  EutJ  au  moyen  du  "Traité  qu’il  fit  en  cette  année  avec 
le  fèu  Rôi  lins  avoir  égard  à cette  celfion  qui  n’étoit  faire  que  dans  la  pcnlce  que  le 
Roi  ne  lè  vangeroit  point  lûr  le  Duc  François  des  tranl^eluons  que  le  Duc  Charles 
Vouloir  frire  aux  Traitez  qu’il  avoit  palfez  avec  Sa  Majefié. 
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XXVIII.  Traité  entre  les  Comtes  dOJi-FriJe  £/  la 
Fille  dEmbden. 

La  Ville  d’Embden  dépend  des  Comtes  d'Oft-frilê  qui  avoient  autrefois  une  Cita- 
dclIcS;  une  ample  )urisdi£hon  fepajee  de  celle  des  Bourgeois  par  d’anciens  Trai- 
tez. Le  Comte  Ezard  Premier  ayant  embralTc  la  Religion  Luthérienne  4c  obligé  tous  Ca 
Sujets  de  (uivre  fon  exemple,  il  arriva  dans  la  fuite  que  les  Magiftrats  de  cette  Ville 
permirent  à plufieurs  Calviniftes , Anabaptiftes  4c  autres  dé  diferentes  Seâes  de  s'y 
venir  établit , afin  d’augmenter  le  commerce  4c  le  nombre  de  leurs  Citoyens. 

Le  Comte  Ezaid  Second  avoit  d’abord  tolété  tous  ces  SeéVaires  j mais  enfuite  il  s’en 
repentit , 4c  (c  plaignant  que  le  Sénat  empiétoit  fut  fon  authorité , il  tâcha  de  la  re- 
couvrer p.ir  la  force.  Ainfi  il  voulut  prendre  connoillâncc  de  ce  qui  fë  pafToit  dans 
les  Alfemblées  Eccléfiaftiques  4c  dans  la  difiribuiiop  des  aumônes  ; il  fit  (es  efibrts 
pour  rétablir  l’exercice  de  la  Confedion  d’Augsboufg  à l’cxclufion  des  autres  Reli- 
gions, 4c  rchilà  de  s’en  tenir  à un  accord  fait  entre  lui  4c  le  Sénat,  pat  lequel  ils 
etoient  convenus  de  ne  point  appeller  à la  Chambre  deSpire.  Les  habitans  le  plaigni- 
rent que  ces  prétentions  étoient  contraires  à leur  liberté  4c  à leurs  privilèges;  mais  voyant 
qu’il  ne  ccflbit  point^de  les  traiter  rigoureulëment  fous  prétexte  de  Religion , ils  pri- 
rent les  aripcs  en  i 5 9 > . 4c  s’étant  laifîs  de  la  Citadelle  en  ruinèrent  les  baflions  qui 
étoient  du  côté  de  la  Ville,  Sc  en  emmenèrent  le  canon  dans  la  Ville. 

Le  Comte  ayant  levé  des  croupes  pour  les  réduire , les  habitans  reco'urarent  aux 
Etats  Généraux  qui  ne  voulurent  point  prendre  ouvertement  leurs  parti  contre  le 
Comte , de  peur  qu’il  ne  recourût  aufli  aux  E^gnois  4c  les  ramenât  daiu  ces  quar- 
tiers dont  on  avoir  eu  depuis  peu  bien  de  la  peine  de  les  chaflèr  : ainfi  s’étant  con- 
tentez de  licencier  quelt^ues  troupes  qui  par  désordres  fecrets  prirent  parti  pour  la  Vil- 
le , ils  offrirent  leur  médiation  pour  l’accommodement  des  diiférends  du  Comte  4c 
de  ceux  d’Embden.  C(t  accommodement  traina  plus  de  dut  ans  fans  pouvoir  être 
conclu  i 4c  cependant  il  fe  commit  de  parc  4c  d’autre  diverfes  hofliliccz  ; enfin  l’ Am- 
ballàdeur  du  Roi  d’Angleterre  près  des  Etats  Généraux  4c  les  Députez  des  Etats  ayant 
été  choifis  pour  Médiateurs  par  les  parties,  ils  leur  firent  pafTcr  en  i4os.  â la  Efaye 
un  Traité  pour  terminer  leurs  différends. 

Par  ce  T raité  on  convint  que  les  habitans  rendroient  au  Comte  le  Canon  qu’ilj 
lui  avoient  pris  : Qu’il  percevroit  dans  la  Ville  l’impôt  fur  le  vm  4c  la  moitié  de  tou- 
tes les  amendes:  Qu’il  jouïroit  de  la  chaflê  4c  de  la  pêche:  Qu’il  laiflèroit  le  com- 
merce libre  aux  habitans  4c  leur  en  donneroit  des  lettres  d’aflurance , lelquelles  il  ac- 
compliroit  de  bonne  toi:  Enfin  qu’il  les  traiteroit  en  bon  Prince. 

11  y a encore  eu  divers  Traitez  faits  entre  ces  Comtes  4c  les  habitans  de  cette  Ville 
par  J’entremilc  des  Etats  Généraux;  mais  comme  ils  font  de  peu  de  conféquence,<je 
ne  crois  pas  néceflàirc  de  les  rapporter  id. 

XXIX.  Traité  de  Lubec  entre  les  Filles  Hanféatiques , 
Pour  renouveller  leur  alliance.  1604. 

CEs  Villes  étoient  anciennement  nommées  Vandaliques  â caufë  que  les  premières 
qui  fe  liguèrent  pour  s’affilier  l’une  l’autre  dans  le  commerce,  étoient  fituées 
dans  la  Vandahe,  c’eftâ  dice,  dans  les  Provinces  d’Allemagne  fituées  le  long  de 
la  Met  Baltique  dans  les  Cercles  de  la  haute  4c  bafle  Saxe.  Depuis  elles 
ont  été  nommées  Hanféatiques  d’un  mot  Allemand  qui  fignifie  Confédération, 
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à caufc  de  l'alliance  ou  confédération  qu’elles  ont  contraftee  enfemblé.  Il  eft  diffi- 
cile de  bien  marquer  le  commencement  de  cette  ligue  que  quelques  uns  mettent  en 
l’année  ri  6?.  ou  dans  la  luivante.-on  ne  peut  pas  même  déterminer  précifément  le 
nombre  de  ces  Villes  qui  étoit  au  commencement  aflèz  petit,  & qui  enfuite  aug- 
menta Clivant  quelques  Auteurs  jufqu’à  plus'  de  quatre-vingts  ; l’efpctance  du  profit 
ayant  attiré  prelque  toutes  les  Villes  marchandes  de  l’Empire  à entrer  dans  cette  Con- 
fédération , ce  qui  leur  donna  la  hardieUè  de  faire  quelquefois  la  guerre  aux  Rois 
d’Angleterre,  de  Suède,  & de  Dannemarc  lorfqu’ils  les  troubloient  dans  leur  com- 
merce , ou  leur  fâifbient  quelqu’injuftice  : elles  avoient  quatre  Villes  Métropolitaines, 
Lubec,  Cologne,  Branswic,  k Dantaic  qui  avoient  chacune  un  certain  nombre 
d’autres  Villes  lerquelles  avoient  une  particulière  relation  à ces  quatre  Villes,  & y te- 
noient  leurs  aflêmolèes  lorlqu’elles  le  jugeoient  à propos. 

Cette  alliance  commençant  à fc  rehicher  par  le  longtems  qu’il  y avoir  qu’elle  n’a. 
•voit  point  ètè  reflcrrèe  plus  étroitement  par  un  nouveau  Traité  de  Confédération,  la 
Ville  de  Brunswic  qui  y avoir  un  intércc  plus  preflànt  que  les  autres  à caulè  des  def- 
fêins  que  les  Ducs  de  Brunswic  fbtmoicnt  toujours  contre  là  libené  , Ibilicita  les  au- 
tres Villes  de  la  Hanfe  Teutonique  de  renouveller  leur  alliance;  cette  affaire  traî- 
na durant  huit  années  ûns  pouvoir  être  conclue , à caulè  des  dilficultez  & 
des  divers  intérêts  des  Villes  qui  y dévoient  entrer  : enfin  toutes  ces  dilficul- 
tez ayant  été  lürmontées  le  Traité  fut  renouvellé  à Lubec  le  ii.  Avril  de  l’an- 
née 1604. 

Par  ce  Traité  les  Bourgmeftres  & les  Sénateurs  des  Villes  Hanféatiques  qui  appô-^ 
Grent  leurs  Iceaux  à ce  Traité,  déclarèrent  que  pour  la  plus  grande  gloire  de.  Dieu, 
pour  l’avantage  du  St.  Empire,  &de  la  nation  Germanique , pour  l’honneur  de  leurs 
Magilbats , & pour  leur  propre  avantage  6e  la  confirmation  de  l’amitié  qui  avoir  été 
entre  leurs  ancêtres  , ils  avoient  renouvellé  leur  alliance  aux  conditions  fuivantes; 
Qu’ils  rendtoient  à l'Empereur  8e  à cliacun  de  leurs  M.igiftrats  légitimes  en  toutes  cho- 
fcs  juftes  l’obéïllance  qu’ils  leur  dévoient  ; pourvu  que  ce  fût  fans  préjudice  des  droits 
6e  des  privilèges  qui  leur  avoient  été  accordez , ou  qu’ils  poffedoient  par  un  long 
ulàge;  Qu’ils  ne  le  feroient  aucun  tort  les  uns  aux  autres,  au  contraire  fc  procure- 
roient  réciproquement  tous  les  avantages  qu’ils  pourtoient  : Qu’ils  obicrveroient  dans 
le  Commerce  les  ffatuts  6e  les  ordonnances  de  fa  HanG  dont  il  feroit  fait  un  abré- 
gé qui  fcroit  aptouvé  des  Villes  Unies  : Qiic  ce  ftroit  à la  Ville  de  Lubec  8e  aux 
Villes  Vandaliques  à convoquer  l’aflcmblée  générale  des  Villes  de  la  Hanfe;  ce  qu’el- 
les ne  feroient,  s’il  y avoir  moyen,  que  de  trois  ans  en  trois  ans  8e  en  été,  6e qu’el- 
les en  donnaoient  avis  quatre  mois  auparavant , afin  que  les  Villes  Métropolitaines 
pulTent  convoquer  les  Villes  de  leur  quartier  pour  délibérer  enfemblc  des  affaires  dont 
elles  étoient  d’avis  qu’on  traitât  dans  l’affemblée  générale  : Que  toutes  les  Villes  fe. 
rraent  teniies  d’envoyer  des  Députez  à ces  aflcmblécs , à peine  de  l’amande  ordonnée 
en  l’armée  tyefi:  Que  les  ablens  feroient  auffi  bien  tenus  à ce  qui  y feroit  rélblu 
que  les  préfcns  : Qu’on  exécuteroit  (ans  appel  ce  qui  y feroit  conclu  touchant  les 
quatre  comptoirs  de  Novogorod , de  Londres  , d’Anvers  8c  de  Berg  en  Norwége , 
du  renouvellement  des  privilèges  du  Commerce,  6c  des  peines  qu’on  devoir  impdèt 
aux  Villes  qui  auraient  manqué  contre  les  ffatuts  de  la  Hanfe:  Que  fi  quelques  Vil- 
les s’opolôient  aux  téfolutions  ptifes  dans  ces  affemblées,  elles  n’auroient  plus  aucune 
part  à ces  comptoirs  ni  aux  privilèges  de  la  Hanfe  ; 8c  leurs  Citoyens  ne  pourroienc 
plus  trafiquer  ni  demeurer  dans  les  Villes  Unies  julqu'â  ce  qu’elles  fe  fùflent  réconci- 
liées avec  les  autres  Villes  de  la  Hanfe  : Qu’ils  feroient  obligez  de  payer  à l’avenir 
une  certaine  (bmme  par  chacun  an , ainfi  que  par  le  paffe  , pour  la  pourfuite  des 
affiiires  communes  de  la  Hanfe  j à peine  du  double  pour  le  premier  refus , 8c  de 
déchoir  des  privilèges , fi  ce  ctfiis  continuoit  : Que  fi  on  attaquok  ou  affiégeoit  quel- 
que Ville  de  la  Hanfe  (ans  vouloir  accepter  l’offre  que  cette  Ville  feroit  de  s’en  re- 
mettre à la  juffice , les  autres  Villes,  fur  tout  la  Métropole  de  fon  quartier,  (êroienc 
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tenues  de  la  deféndre  par  la  voye  des  armes,  s’il  étoit  néceOàirc;  Que  s'il  y avoit 

3uclqucs  différends  entre  le  Sénat  & les  habitans  d'une  des  Villes  Unies  , les  Villes 
e la  Hanlê  les  plus  proches  tâcheroient  de  les  accorder,  & d’obliger  les  habitans 
d’obéir  au  Sénat  j & qu’en  cas  que  quelques  habitans  perilftaffent  dans  leur  rébel- 
lion, on  ne  les  recevroit  point  dans  iucune  Ville  de  la  Hanic,  6c  on  les  puniroit 
févérement , fi  on  les  pouvoir  prendre  : Qu’on  ne  pourroit  arrêter  ni  ufcr  de  repré- 
(àilles  contre  un  habitant  d une  Ville  pour  la  dette  d'un  autre  habitant , à moins 
qu'il  ne  l’cùt  cautionne  : Qu’on  le  tendroit  réciproquement  promte  juftice  : Qu’on 
ne  lôulïriroit  poirtt  dans  aucune  Ville  de  la  Hanlê  ceux  qui  auroient  été  bannis  d'une 
autre , à moins  qu'ils  ne  fiillênc  appcllans , qu'ils  ne  donhaffent  caution  de  &ire  ju- 
ger inceffamment  leur  appel,  8c  qu'ils  ne  s'abffinffent  cependant  de  dire  des  injures 
contre  les  Mtçifttats  de  la  Ville  qui  les  aurait  condamnés  : Qu'on  ne  les  recevroit 
point  pour  Citoyens  dans  cette  Ville  julqu'au  jugement  de  leur  appel,  ni  meme 
apres  ce  jugement , fi  la  première  Icntence  émit  confirmée  : Que  fi  quelques  Dépu- . 
tcz  croient  volez  ou  6its  ptilônniers  en  allant  à l'aUcmblcc  générale,  ou  en  revenant, 
les  autres  Villes  s'employeroicnt  pour  les  ftire  mettre  en  liberté  6c  leur  fiiire  rendre 
ce  qu'on  leur  aurait  pris , 8c  ^u'on  rembourceroit  en  commun  les  fi-aîs  faits  pour  ce 
fujet:  Qu'on  oblêrvcroit  les  rcglemcns  fiiits  en  l'allcmbléc  de  la  Hanlê  de  l'année 
157a.  qui  avoient  encore  été  revus  8c  approuvez  en  celle-ci;  Que  d'autres  alliances 
où  ces  Villes  fêtoient  entrées  ne  fêroicnt  point  annullées  par  celle-ci , pourvu  qu'elles 
n’y  fiillènt  point  contraires:  Qu’on  pourrait  encore  recevoir  d’autres  Villes  dans  cette 
alliance  du  confentcment  de  toutes  les  Villes  Unies  : Enfin  que  cette  alliance  com- 
mencerait au  ai.  Avril  ifio4.  8c  duretoit  dix  années. 

En  confcquencc  de  ce  renouvellement  d’alliance , ces  Villes  envoyèrent  des  Dé- 
putez ou  Ambaffadeurs  à tous  les  Princes  Etrangers  particulièrement  en  Angleterre, 
en  France,  8c  en  Efpagne  pour  obtenir  de  ces  Couronnes  le  renouvellement  de  leurs 
privilèges. 

Nous  avons  vu  que  la  Ville  de  Bnihswic  recueillit  peu  après  le  finit  de  rou- 
tes les  peines  qu’elle  avoit  prilês  pour  l'heureufê  conclufion  de  cette  aÆùre  ; puifque 
le  Duc  de  Btunswic  Henri-Jules  l'ayant  affiégéc  l’année  (ùivante , toutes  les  au- 
tres Villes  Hanféatiques  lê  déclarèrent  pour  eUcj  8c  aptes  avoir  tenté  inutilement 
les  voyes  de  douceur , levèrent  une  armee  pour  fit  défèniê , 6c  obligèrent  ce  Duc  de 
lever  le  fiége. 

XXX.  Traité  de  Lunebourg  entre  les  memes. 

Pour  une  Ligue  defenfive.  1607. 


Quoique  le  fiége  de  Bransuric  eut  été  levé  , cette  Ville  craignoit  toujours 
que  le  Duc  Henri -Jules  ne  l’attaquât  de  nouveau  lorlqu’cUc  y penlêroit 
> le  moins  : ainfi  ellle  engagea  les  autres  Villes  Hanleatiques  à palier  à 
Lunebourg  le  3.  Février  iiSoy.  un  Traité  plus  particulier  pour  leur  commune 
défênlê. 

Par  ce  Traité  les  Bourgmellrcs  8c  Sénateurs  des  Villes  de  l’ancienne  Han- 
fc  Teutonique  dont  les  Iceaux  y étoient  attachez  , déclarèrent  que  voyant  qu’on 
n’ohfetvoit  point  les  conlliturions  qu'on  avoit  Elites  pour  conferver  la  paix  pu- 
blique dans  l’Empire  , 8c  qu’il  y avoit  danger  que  fi  on  ne  réfifloit  à ceux 
qui  la  vouloient,  les  plus  foibles  ne  fiilTent  opprimez  8c  ne  perdillênt  les  droits 
rœahens,  les  Domaines  8c  les  privilèges  qui  leur  appanenoient  j ik  avoient  ju- 
ge à propos  de  Etire  emi’cux  une  Union  particulière  pour  fê  défendre  mu- 
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Mcllemenc  & pour  itglcr  la  manière  dont  ils  le  fourniroient  cette  aflîftan* 
ce. 

Ils  ptoteftèrent  qu’ils  ne  prétendoient  point  apporter  aucun  préjudice  au* 
droits  de  l'Empereur  ou  de  quelaie  autre  Prince  que  ce  fitt,  mais  feulement  fe 
défendre  contre  la  violence  & l'injuftice,  & convinrent  qu'on  s'employeroit  d'a- 
bord pour  obliger  l’aggreflêur  à ne  pourlùivre  fon  droit  que  par  les  voyes  de 
la  Jufticc:  Que  fi  on  n’en  pouvoit  venir  à bout.  Ici  autres  Villes  accorderoient 
à celle  qui  fêroit  opprimée,  la  liberté  de  Elire  des  levées,  & donneroient  pallàge 
& retraite  à fis  troupes  dans  leurs  territoires  , & qu'elles  rcfulêroient  toutes  ces 
choies  à lès  Ermemis  : Qu'elles  lui  firumiroient  même  , s'il  étoit  nécefiaire , des 
lôldats,  de  l’argent,  des  vivres  & des  munitions  de  guerre;  Qu’il  en  feroit  ule 
de  meme  fi  quelqu’une  de  ces  Villes  étoit  gtévée  hors  des  limites  de  l’Empire, 
en  haine  de  cette  alliance  i en  lôrte  néanmoins  qu’on  ne  lui  fôurniroit  en  ce  cas 
que  l’argent  nécellàiie  pour  payes  les  foldats  & les  matelots  : Qu'on  aflilleroit  aulll 
les  Villes  Alliées  qui  auroient  gagné  quelque  ptocès,  & ne  pourroient  fiUre  exécuter 
leurs  Icntences  & les  Bans  de  l’Empire  qu’elles  auroient  obtenus  ; enfone  néanmoins 
que  les  fiais  lêtoient  rembourcez  par  celui  contre  lequel  l’exécution  fêroit  ordonnée  s 
Que  fi  on  fiiilbic  fans  railôn  des  fâifies  & des  empêchemens  de  commerce  qui  ne 
pourroient  point  être  levez  par  la'  voye  ordinaire  de  Droit,  on  y temédieroit  par 
d’autres  (âifies  & interdiêUons  de  commerce  ; Que  la  Ville  opprimée  s’addrefletoie 
d’abord  à ceux  de  Lubec,  qui  en  même  tems  convoqueroient  l'aflêmblée  des  Vil- 
les Unies , & que  fi  c’étoit  La  Ville  même  de  Lubec  qui  fut  attaquée , clic  s’ad- 
drefletoit  à ceux  de  Btêmc  : Que  la  Ville  attaquée,  ou  fi  cela  ne  fc  pouvoir, 
une.  ou  .^cux  des  plus  prochaines  Villes  auroient  avec  le  Général  de  l’armée , la 
direction  de  la  défênlê  de  cette  Ville  : Que  les  Villes  dont  les  Princes  en  atta- 
queroient  une  autre,  ne  lêroient  point  tenues  d’entreprendre  la  direction  de  ce  Ic- 
couts , mais  feulement  d’y  contribuer  en  argent  ; Qu’ahn  de  n’être  point  futpris , on 
choifiroit  dès  à préfent  les  Généraux  & les  autres  Officiers  de  l’infentcrie  & de  la  Ca- 
valerie, 8c  on  leur  payeroit  des  appointements  par  an:  Qiie  chaque  Vrlle  contribue- 
roic  dix  mille  Richedales  ou  au  moins  en  payeroit  l’intérêt  à raifbn  de  fix  cens  Ki- 
chedales  par  an  : Que  s’il  y avoir  quelque  péril,  chaque  Ville  envoycroit  les  dix  mil- 
le écus  à Hambourg  quatorze  jours  au  plus  tard  après  en  avoir  été  avertie;  Que  fi 
cette  contribution  ne  fuffifoit  pas  pour  déUvrerla  Ville  affiégée , on  tiendroit  une 
autre  aflêmblée  pour  en  chercher  des  moyens  cffêaifi  : Qiie  chaque  Ville  aurait  dans  / 
fon  Arfenal , des  armes  offênfives  & défenfives  pour  armer  trois  Compagnies  d’hom- 
mes de  pied  & un  nombre  fûffilânc  de  canons  & de  munirions  de  guerre  ; Qu'on 
payeroit  de  la  caiffe  commune  ce  qu’on  prendroit  de  ces  armes  & de  ces  munitions  : 

Que  la  Ville  qui  aurait  été  affiliée  pat  fesalhez,ne  poutroit  traiter  avec  l’aggrelTcur  que 
de  leur  confentement  & fuivant le  droit  commun:  Qpe cette  alliance  durefoit  pendant 
les  dix  années  liiivantesj  en  forte  que  fi  une  Ville  s’en  vouloir  départir,  elle  ne 
retircroit  rien  de  la  contribution  qu’elle  aurait  fournie  dans  la  caillé  commune: 
Qu’on  pourrait  encore  recevoir  d’autres  Villes  d’un  commun  confentement  : Qu’a- 
près  CCS  dix  années  on  pourrait  continuer  cette  Union  ou  y renoncer  : Enfin  que 
cette  alliance  ne  préjudicierait  point  à la  Hanfe  Teutonique  ni  à d’autres  alliances 
qu’on  pourrait  avoir  feites  ou  nire  à l’avenir , pourvu  quelles  ne  fûlTcnt  point  con- 
traires a ccUe-d 
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XXXI.  Autre  Traité  de  Lunehourg  entre  Emeft  Duc  de 
Lunebourg  les  Villes  de  Luhect  Brème,  Hambourg, 
Magdebourg,  Brunswic,  Lunebourg, 

Pour  le  même  lùjet  1606. 

LEs  Villes  de  Lubec,  Brême,  Himbourg,  Magdebourg,  Bronswic  & Lune- 
bourg,  qui  ctoicnc  les  principales  Villes  Hanlcatiques  de  la  ballë  Saxe,  crai- 
gnoienc  d'ccre  attaquées  par  les  Princes  qui  le  prctcndoient  leurs  Seigneurs , & qui  le 
plaignoicnt  qu’à  caulc  de  leur  puiflànce  particulière  U de  celle  de  la  Hanlè  dont  elles 
ctoicnc  les  principaux  membres,  elles  ne  les  vouloient  plus  recoiuioîae  pour  leurs 
Souverains  : ainfi  Lubec  Sc  Hambourg  craignoienc  que  le  Roi  de  Dannemarc  & les 
Ducs  de  Holllcin  ne  voululTem  faire  revivre  les  droits  que  leurs  ancêtres  avoieiu  autre- 
fois eus  fur  elles  ; Brême  6i  Magdeboutg  foupçonnoicnc  que  leurs  Archevêques  avoient 
dclTein  de  les  remettre  (bus  leur  obeiflânee  ; enfin  Brunswic  & Lunebourg  aprehen- 
doient  que  les  Ducs  de  Brunswic  ne  câchafiènt  de  s’en  rendre  maîtres  ablolus  : c'eft» 
pourquoi  avant  que  les  Villes  HanKadqucs  euflent  pafle  entre  elles  le  Traité  de  Li. 
gue  detènfive  dont  je  viens  de  parier,  ces  fix  Villes  avoient  fait  l'année  précédente  en 
cette  dernière  Ville , avec  Emeft  Duc  de  Luncbourg-2^11  qui  ctoit  ermemi  déclaré 
du  Duc  de  Brunswic,  un  Traité  d'alliance  particulière  pour  k (ccourir  mutuelle- 
ment , en  cas  que  l’une  d’elles  fût  attac^uée  par  (es  Ennemis.  Comme  ces  deux 
Traitez  font  prcique  conçus  dans  les  memes  termes  , je  ne  répéterai  ÿoinc-  les 
claulcs  qui  étoicnc  dans  l’un  dans  l’autre  , & je  marquerai  Imlcment  ce  que 
celui-ci  eut  de  particulier,  8c  qui  ne  fut  point  inféré  dans  le  fécond  Traité. 

Ainfi  je  dirai  feulement  qu’on  convint  par  ce  Traité  que  le  Duc  Erneft  auroit  la 
direélion  du  fècouts  qu’on  donneroit  à celui  des  alliez  qui  fêroit  attaqué , en  agif&ii 
néanmoins  avec  le  confeil  8c  le  confentement  de  deux  Députez  de  chacutfe  des  fix 
Villes  : Que  ce  fêroit  ce  Prince  auquel  làttaqué  portetoit  premièrement  (ês  plaimes , 
8c  qui  convoqueroit  au  moins  huit  jours  apres  l'allcmblée  des  alliez  : Que  fi  la  cho- 
ie requeroit  célérité  , il  pourtoit  avec  le  confeil  d’une  ou  de  doux  Villes  afttftei 
promptement  la  Ville  qui  fêroit  attaquée  : Qu'après  le  décès  du  Duc  Emeft  , le 
Duc  Augufte  fon  frète  qui  étoit  auffi  Coadjuteur  de  Ratzebourg , lui  fiiccéderoit  à 
cet  emploi  : Que  le  Confeil  de  guerre  fêroit  compolc  des  Conlêiuets  du  Duc  Erneft 
8c  de  ceux  des  Villes  alliées  : Qu'ils  nommeroient  inceflàmment  8c  payeroienc  de  la 
caiftê  commune  les  Officiers  de  Cavalerie  8c  d'infanterie  ; Que  le  Duc  Erneft  8ç 
chacune  des  Villes  alliées  mctttment  dans  la  caiftê  commune  vingt  mille  Riehedalcs , 
8c  enfuite  par  ducun  an  mille  aunes  Richedales  : Que  ceux  qui  auroient  ta  difpofi- 
tion  de  cette  caiftê  rendroient  compte  à chacun  des  alliez  toutes  les  fob  qu’ils  en  Ib- 
toient  requis  ; Que  fi  ce  fonds  ne  fuffifbit  pas , chacun  des  alhez  contribueroit  fans 
délai  ce  qui  fêroit  encore  nécelTaire  ; Que  chacun  des  alliez  ùendroit  toujours  fur 
pied  quelque  nombre  de  rroupes  , afin  qu’on  s’en  pût  (êrvir  en  cas  d’une  promte 
néceffiio  i Que  les  conquêtes  qui  leur  demeureroient  apres  la  paix  fiiite  avec  l'en- 
nemi , fêroient  partagées  egalement  entre  les  alliez  i Que  ce  Traité  dureroit  vingt 
années , pendant  Icfqucllcs  aucun  des  alliez  ne  s’en  pourrait  retirer  à peine  de  per- 
dre tout  ce  qu’il  aurait  mis  dans  la  caiftê  8c  de  rcmbourfêr  cous  les  fiais  faits  en  cas 
que  quelqu'un  l’eût  attaqué,  8c  que  les  autres  alliez  euflênt  entrepris  la  défènfê: 
Qu’en  cas  que  le  Duc  Erneft  mourut  pendant  le  coûts  de  ces  vingt  années  , cette 
alliance  continueroit  avec  ceux  qui  lui  fuccéderoient  dans  la  Régence  : Qu’après  la 
fin  de  CCS  vingt  années  on  pourroit  continuet  cette  alliance  ou  s’en  retirerj  en  fone 
néanmoins  que  fi  quelqu’un  s’en  vouloit  retirer  il  ferait  tenu  de  rembourfet  ce  qui 
auroit  été  dépenfe  pour  là  défenfe,  outre  là  cotte  partj  8c  que  fi  tous  les  alliez  ou 
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la  plus  grande  partie  vouloicnt  sien  retirer,  ils  partageroient  également  entt’eux  ce 
qui  fe  trouvetoit  de  refte  dans  la  cailTe , & payeroient  egalement  les  dettes  qui 
autoient  etc  contraâccs  ; Enfin  que  ce  Traité  ne  portetoit  aucun  préjudice  ait 
Duc  Enieft  ni  à les  delcendans  ni  aux  droits  & privilèges  des  Villes  Alliées, 
particuliérement  aux  Transaélions  entre  ce  Duc  & b Ville  de  Lunebourg  , aux 
droits  de  cette  Ville , à l'alliance  entre  les  Villes  Hanleariques , & à toutes  les 
autres  allbnccs  faites  & à faire j pourvu  quelles  ne  fiiflcnt  point  contraires  à ceb 
le-ci. 

Le  Duc  Erneft  pour  une  plus  grande  fùretc  de  ce  Traité  , & afin  qu’il  obligeât 
meme  les  fùcceflcurs , le  fit  ligner  & fceller  par  fes  principaux  Officiers  du  confènte' 
ment  des  Etats  de  lôn  Duché. 


XXXII.  yiutre  Traité  de  Lunebourg  entre  ümftian  Duc  de 
Lunebourg  Eÿ  Jean  Albert  Duc  Mecklebourg  d'une  part, 
les  Filles  Hanféatiques  de  F autre. 

Pour  le  meme  fujet.  1615.  & 1616. 


Le  Duc  Ernell  étant  mort  environ  neuf  années  après  la  conclufion  de  ce  "Traité, 
Chrillian  Duc  de  Lunebourg  & Evêque  de  Minden  Ibn  frère  fit  à Lunebourg 
le  IJ.  Oûobte  1615.  un  nouveau  Traité  avec  ces  (îx  Villes  prefque  dans  les  mê- 
mes termes  que  le  précédent,  hormis  qu'on  y modifia  quelques  articles  qui  mat- 
quoient  une  union  trop  étroite,  & que  cette  alliance  ne  fut  ûite  que  pour  dix 
années. 

Ce  même  Duc  & les  Magiflrats  de  ces  fix  Villes  ajoutèrent  à ce  Traité  un  anicis 
Icjjaré , par  lequel  ils  convinrent  qu’outre  les  troupes  qui  leur  étoient  ordinairement 
ncccflàircs,  chacun  d’eux  tiendroit  toujours  fur  pied  pour  l’exécution  de  ce  Traite 
cinquante  Cavaliers  & deux  cens  hommes  de  pied  avec  les  armes  & munitions  nécef- 
fàircs  ; Qu’ils  auroient  auffi  toujçurs  chacun  j 00.  cuirafles  & auunt  de  moulquetons 
de  Cavaliers , mille  moufquets , & quatre  cens  cuirafles  de  gens  de  pied , quatre 
cens  lances , trois  mille  livres  de  balles  de  moufquet , & deux  cens  quinteaux  de 
poudre  à canon  , avec  l’artillerie  néccflâire,  afin  qu’en  cas  qu’un  des  alliez  fiât  atu- 
qué,  il  pût  être  incefTamment  aflîflé  de  ce  nombre  de  troupes  & de  ces  munitions; 
& qu’aptes  que  ceux  auxquels  on  auroit  prêté  ces  munitions , auroient  été  délivrez , 
ils  les  rendroient  à ceux  qui  les  auroient  fournis  -,  en  forte  néanmoins  qu’on  tâche- 
ron que  "ce  rembourfement  fc  fît  aux  dépens  de  l’aggrcireur. 

Jean-Albert  Duc  de  Mecklebourg  entra  l’année  luivante  dans  cette  alliance  par  un 
aûc  qu’il  figna  le  i o.  Juin  i <;  i ff . au  pied  d’une  copie  du  Traité  principal  & de  l’ar- 
ticle Icparé. 

Outre  ces  fix  Villes  nous  avons  vu  que  celles  de  Roftock , Stralfiind , Wilmar  & 
Gripfivald  entrèrent  aufli  nommément  comme  Villes  Hanlèaiiques  dans  le  Traité 
qui  fut  fait  en  i fi  i y . entre  les  Etats  Généraux  & les  Villes  Hanleariques  : mais  le 
nombre  de  ces  Villes  eft  extrêmement  diminué , la  plupart  ayant  été  entièrement 
domtées  par  leurs  Souverains  qui  n’ont  plus  voulu  qu’elles  entrafTent  dans  des  ligues 
qui  pouvoient  leur  donner  de  l’appui  contre  eux  en  plufieurs  rencontres  ; & les  au- 
tres trouvant  que  les  contributions  quelles  étoient  obhgées  de  mettre  dans  b caiflê 
commune  leur  étoient  plus  à charge  qu’elles  ne  tecevoient  d’utilité  de  cette  alliance. 
Ainfi  il  n’y  a plus  proprement  que  les  Villes  de  Lubec,  de  Brême  & de  Hambourg 
qui  perfiflent  dans  leur  ligue , & ^ui  foumiflent  aux  fiais  de  toutes  les  affaires  qui 
fc  font  fous  le  nom  des  Villes  Hanféatiques. 
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CHAPITRE  VL 


Traitez  entre  les  Princes  prétendans  aux  Etats  de  la  fucceffion 
deOé^sl^  de  JuHiers. 


JE  fais  un  Chapitre  particulier  des  Traitez  c^ui  ont  été  pafliz  entre  les  Princes 
ptétendans  aux  Etats  de  la  (ùcccllion  de  Cleves  & de  Julliers  ; parce  que  ces 
Ta  irez  font  en  grand  nombre,  qu’ils  s’expliquent  les  uns  les  autres  , 8c  qu’ils 
regardent  une  même  matière , laquelle  a penlc  mettre  en  armes  toute  l’Eu- 
rope. 

Pour  bien  comprendre  tout  ce  j’ai  à dite  dans  la  fuite  en  expliquant  ces  Trai- 
tez , je  crois  néceflàire  de  remarquer  avant  toutes  choies , que  les  Etats  de  cette  fuc- 
ccllion  confident  aux  Duchez  de  Cléves  , de  Juillets,  & de  Berg  ou  Mons  , 
aux  Comtez  de  la  Mark  , ôc  de  Ravensberg , 8c  en  la  Seigneurie  de  Rave- 
dein. 

Le  Duché’  de  Ceeves  cd  fitué  des  deux  cotez  du  Rhin  entre  le  Duché  de 
Mons  6c  celui  de  Gueldtes:  fes  principales  places  font  Cléves  qui  donne  fon  nom 
au  Duché  , Duysbourg  , Orfoi  , Wefel , Burick  , Santen  , Rées  8c  Emme- 
rick. 

Le  Duché'  de  Julliers  cd  fitué  entre  le  Duché  de  Limbourg  8c  l’Archevê- 
ché de  Cologne,  6c  prend  fon  nom  de  la  Ville  de  Julhcrs  qui  en  ed  la  Capi- 
tale. 

Le  Duché’  de  Berg  cd  fitué  au  delà  du  Rhin  qui  le  Gpare  de  l’Archcvcché 
de  Cologne  : Dudcldorp  ed  fi  Capitale. 

Le  Comte’  de  la  Marck  ed  à l’Orient  du  Duché  de  Berg:  la  Ville  Im- 
pcrialle  Dortmund  8c  l’Abbaye  d’Edèn  y font  enclavées. 

Le  Comte’  de  Ravensberg  ed  fitué  entre  les  Evcchez  de  Munder  8c  de 
Minden  : Bilcfcld  ed  (â  Capitale,  8c  il  contient  quatre  Châtellenies  ou  Bail- 
liages. 

Enfin  LA  Seigneurie  de  Ravestein  ed  fituée  au  deçà  de  la  Meule  entre 
les  Duchez  de  Brabant  8c  de  Gueldres. 

Tous  ces  fic6  ctoient  autrefois  podedez  par  diderens  Seigneurs  j mais  %pfuitc  il 
arriva  que  par  le  moyen  de  divers  mariages  le  Duché  de  Julliers  8c  les  Comtez 
de  la  Mark  8c  de  Ravensberg  furent  unis  enlêmble , 8c  que  les  Ducs  de  Cléves 
I devinrent  audî  Ducs  de  Mons  8c  Seigneurs  de  Ravedein.  Les  chofes  étoient  en 
cet  état , lorfque  Guillaume  Duc  de  Julliers  le  trouva  vers  la  fin  du  quinziéme  fié- 
clc  n'.ivoit  qu’une  fille  nommée  Marie  : cela  fot  caulê  que  comme  les  Princes  de 
la  M.iifon  de  Saxe  qui  étoient  neveux  de  l’Empereur  Frédéric  III.  crurent  que  ces 
fiels  étoient  malculins , 8c  ainfi  au  défaut  d’enfins  mâles  reviendroient  à l’Empereur 
aptes  la  mort  du  Duc  Guillaume,  ils  voulurent  prendre  quelques  mefurcs  pour  le 
les  alTuret  lorlque  ce  cas  arriveroit. 

Frédéric  le  Pacifique  Eleéteur  de  Saxe  qui  mourut  en  i4<>4.  avoir  laide  de 
Marguerite  d’Autriche  lœut  de  l’Empereur  Frédéric  111.  deux  fils  j l’ainé  nom- 
mé Erned  qui  fuccéda  à fon  père  en  l’Elcéfotat , 8c  Alben  fumommé  le  Cou- 
rageux qui  rendit  des  lcrvices  fi  confidérablcs  à l’Empire  8c  à la  Maifon  d’Au- 
triche que  l’Empereur  fon  oncle,  qui  d’ailleurs  étoit  encore  bien  aifè  de  lui  Élire 
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du  bien,  lui  accorda  en  1485.  l'expeûativc  du  Duché  dcju!licrs&  des  autres  Etats 
de  Guillaume  Duc  de  Juillets  , loriqu’ils  vicndroicnt  à vacquer  par  la  mort  de  ce 
Prince  ou  autrement. 

Maximilien  I.  fils  de  Frédéric  confirma  certe  expeâativc  en  i486,  peu  après  avoir 
été  élu  Roi  des  Romains,  8:  depuis  encore  en  1455.  deux  ans  après  être  parve- 
nu à l'Empire  j voulant  qu’en  cas  que  le  Duc  Guillaume  mourût  (ans  enfans 
mâles , fes  Etats  paflàlTent  immédiatement  aux  Ducs  Erncft  & Albert  de 
Saxe. 


Le  Duc  Guillaume  étoit  fort  mécontent  ^u'on  di(tx)(àt  ainfi  de  fa  fuccedion 
pendant  là  vie  au  préjudice  de  la  fille  qu'il  pretendoit  devoir  être  fon  héritière  lé- 
gitime -,  parce  que  Ibn  Duché  & lès  Comtez  de  la  Mark  & de  Ravensberg  croient 
des  fiels  Icminins,  que  les  femmes  avoient  fouvent  poflédez;  fi  bien  qu’il  foute- 
noit  que  cette  expectative  étoit  nulle. 

Ce  Duc  mariant  (à  fille  en  1496.  à Jean  Duc  de  Clcvcs  la  déclara  fon  héri- 
tière , & ftipula  pat  le  contraft  de  mariage  que  les  Etats  de  la  Mailon  de  Juillets 
ne  (è  poutroient  point  divilèt  : il  fit  cnlôrte  que  l’Empereur  M.iximilicn 
confirma  cette  dilpofition  en  1508.  & qu'en  même  tems  pour  ôter  toutes  les 
conteftations  qui  auraient  pu  fiirvenir  , il  habilita  cette  Princefle  & (es  cnfàns  à 
pouvoir  podcact  les  Etats  du  Duc  Guillaume  après  fon  décès.  Ainfi  ce  Duc 
étant  mott  en  1511.  Jean  Duc  de  Cléves  lui  fiiccéda  du  chef  de  la  femme  j 8c 
moyennant  la  remile  du  Duché  de  Gueldres  qu'il  fit  à Charles-Quint  , il  obtint 
_de  cet  Empaeut  en  1511.  l’invcHitutc  du  Duché  de  Julliers  8c  des  Etats  qui  y- 
étoient  unis. 


Les  Princes  de  la  Maifon  de  Saxe  eurent  un  (cnfible  dcplaifir  que  rEmpercut 
les  eût  abandonnez  en  cette  rencontre;  cependant  tout  ce  qu’ils  purent  obtenir  pour 
réparer  cela,  fitt  que  Jean  Duc  de  Clcvcs  8c  de  Julliers  8c  la  Duchelîè  Marie  fit 
femme  marièrent  en  15x6.  leur  fille  Sibillc  à Jcan-Ftcdéric  Eleéfeur  de  Saxe;' 8c 
convinrent  par  le  contraâ:  de  marine  qu'au  defaut  de  defoendans  mâles  ilTus  de  Jean 
8c  de  Marie,  leurs  Etats  pallcroient  à leur  fille  Sibille  8c  à lès  delcendans.  Ce  con- 
traét  de  mariage  fut  confirmé  en  1544.  par  l'Empereur  Charlcs-Quint,  qui  avoir 
alors  intérêt  de  gagner  les  bonnes  grâces  de  cet  Eleéfeur , pour  des  raifons  que  j'ai 
marquées  dans  le  Livre  précédent. 

Guillaume  II.  fils  de  Jean  8c  de  Marie  époulânt  à Ratisbonne  en  1546.  Ma- 
rie fille  de  Ferdinand  frere  de  Charles-Quint , obtint  de  cet  Empereur  qui  en- 
trait alors  en  guerre  contre  Jean  Frédéric,  8c  ne  lè  foucioit  plus  ainfi  de  le  mé- 
nager , un  privilège  qui  portoit  qu’en  cas  que  le  Duc  Guilbume  n'eût  point  d’en- 
fotis  mâles  de  Marie  , ou  que  fès  enfans  mâles  mourudènt  lâns  cnfàns  m.alcs  , 
les  filles  qu’il  auroit  de  ce  mariage  8c  leurs  delcendans  Irériteraient  de  lès  Etats, 
Ferdinand  Premier  étant  parvenu  à l'Empire  confirma  ce  privilège  en  1 5 5 9.  y 
ajoutant  que  tous  les  Etats  de  la  Maifon  de  Cléves  8c  de  Julliers  ne  pour- 
raient être  fépaiez  ; ce  qui  fût  encore  confirmé  par  les  Empereurs  Maximilien 
Second  8c  Rodolphe  Second.  Guillaume  Second  eut  deux  fils  S:  quatre  "filles  ; 
l’ainé  de  fes  fils  moumt  fort  jfcune  8c  l'autre  nomme  Jean-Guillaume  fuccéda  à 
fon  père  en  1591.  L’ainée  des  filles  nommée  Marie-Eleonor  époulânt  en  1571. 
Albert  Frédéric  Duc  de  PralTe,  le  Duc  Guillaume  llipub  par  le  contraél  de  ma- 
riage, quelle  S:  lès  enfans  recueilliroient  là  UKrcelfion,  fi  fon  fils  mouroit  lâns 
enfans  ; 8c  qu'on  ne  pourroit  en  ce  cas  rien  innover  dans  lès  Etats  au  préjudi- 
ce de  la  Religion  Catholique  dont  il  fâifoit  profèllion.  Cette  Princelfi;  mou- 
rut avant  fon  fiére  Jean- Guillaume  , billânc  une  fille  unique  nommée  Anne 
qui  fût  mariée  à Jean-Sigifinond  Eleéfeur  de  Brandebourg.  La  lèconde  fil- 
le de  Guillaume  nommée  Anne  fut  mariée  à Philipe-Lou’ii  Duc  de  Neubourg  ; 
8c  b troifiéme  nommée  Magdebine  à Jean  Duc  des  Deux-Ponts.  Ces  deux 
Piincdlcs  moyennant  b dot  qu'on  leur  donna  renoncèrent  au  profit  de  leur  ' 
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{œui  aincc  à la  fucccHion  de  leur  pere,  qui  fubfhcua  neanmoins  cous  lès  Etats 
à Anne  au  dc^uc  d’en&ns  ilTus  de  Marie- Elconor,  & eofuice  à Magdclaine  au 
defaut  d’enfons  ifius  d’Anne  : & comme  ces  deux  Princes  ctoient  Proteftans 
audl  bien  que  le  Due  de  Prude , il  prie  encore  dans  leur  Contrat  de  mariage  la 
meme  précaution  en  âveur  de  la  Religion  Catholique.  EnRn  la  quatrième  Elle  de 
ce  Duc  nommée  Sibille  fut  mariée  apres  (â  more  à Charles  Marquis  de  Butgaw  qui 
ctoic  de  la  Maifôn  d’Autriche , & ne  fie  point  de  renonciation  comme  les  aunes 
avoient  fait. 


I.  Traité  d'EJIingue  entre  LoUis-PhiRpe  Duc  de  Neubourg 
Jean  Duc  des  Deux-Ponts  y 

Pour  joindre  leurs  intérêts. 

Le  Duc  Jean-Guillaume  étant  très-foible  d'elprit  & de  corps,  & fins  e^iéraned 
d'avoir  des  enÊms,  (es  hériders  prenoient  déjà  leurs  melures  pour  s'emparer 
de  iâ  fucceflion,  dès  qu'il  auroit  les  yeux  fermez.  Sur  tout  l'Eleûeur  de  Brande- 
bourg, qui  avoir  époufe  la  Elle  de  la  (ceur  ainéc  de  ce  Duc,  prétendoit  que  pat  le 
droit  de  repréfentation  tous  les  Etats  de  cette  fuccelTion  lui  dévoient  apartenir.  Les 
Ducs  de  Neubourg  & des  Deux-Ponts  & le  Marquis  de  Burgaw  n'étoienc  pas  de  i 

lôn  fentiment,  & (butenoient  que  le  privilège  accordé  par  Chatles-Quint  étoit  pour 
toutes  les  filles  & non  pour  une  feule;  & que  la  claufc  appofée  dans  le  contrat  de 
mariage  de  Matie-Eleonot  avec  le  Duc  de  PtuiTe  étoit , nulle  n'ayant  point  été  confir- 
mée par  l'Empereur;  ainfi  ils  foutenoient  qu'.arrivant  la  mort  du  Duc  Jean-Guillau- 
me , là  (iicceflion  appattenoit  à fes  trois  focurs  qui  étoieiit  alors  en  vie , & que  l'Elec- 
trice  de  Brandebourg,  qui  n'étoit  que  nièce,  n'y  pouvoir  rien  prétendre,  étant  plus 
éloignée  d'un  dégré  que  fes  tantes. 

Le  Marquis  de  Burgaw  étant  de  la  Mailbn  d'Autriche  & Catholique  n'avoit  pas  | 

beaucoup  de  liaübn  avec  les  Ducs  de  Neubourg  & des  Deux-Ponts  ; mais  ces  deux- 
ci  étant  l'un  k l'autre  Luthériens  & tous  deux  de  la  Mailbn  Palatine  & coufins 
germains , convinrent  de  joindre  leurs  intérêts , afin  d'être  plus  en  état  de  (butenir 
leurs  droits  contre  l'Eleâeur  de  Brandebourg,  qui  vouloir  exclure  tous  les  autres  Pré-  ■ 

tendans  de  cette  fiiccellion.  | 

Ainfi  ces  deux  Princes  firent  à Ellingue  un  Traité  par  lequel  ils  convinrent  qu'ar-  | 

rivant  le  décès  du  Duc  Jean-Guillaume  ils  pourfuivroient  conjointement  les  droits  I 

des  Ducheflês  leurs  femmes , & ne  fepareroient  point  leurs  intérêts  l'un  de  l'autre.  ( 

Nous  verrons  par  les  Traitez  fuivans  que  le  Duc  de  Neubourg  fongea  dans  la  lui- 
re à fes  intérêts  particuliets  Cuis  s'arrêter  à ce  Traité. 

II.  Traité  de  Dortmund  entre  Jean-Sigifmond  EleBeur  de  Bran- 
debourg Philipe-Louis  Duc  de  Neubourg, 

Pour  adtniniftrer  ces  Etats  conjointement.  Mai  1609. 

Le  Duc  Jean  Guillaume  étant  mort  le  15.  Mars  itfoj.  Wol^ang-Guillaume 
fils  ainé  du  Duc  de  Neubourg  fe  rendit  à Dulfeldorp  des  le  5.  Avril  fitivant 
pour  fe  mettre  en  polfellion  de  tous  les  Etats  de  cette  fucceflion  du  chef  de  la  Du- 
chefle  Anne  fa  mère  ; & le  i x.  du  même  mois  il  fit  pubhet  un  écrit  pour  jultificr 
Ibn  droit  lequel  il  fondoit  parriculiérement  üir  les  privilèges  accordez  au  Duc  Guillau- 
me 
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me  II.  en  154s.  & en  1559.  & par  Iclquels  au  dc^iut  d’cnftns  mâles  ces  Etats  dé- 
voient paflêr  aux  filles  de  ce  Duc  (ans  pouvoir  être  (cparez  : fi  bien  que  la  fille  aince 
du  Duc  Guillaume  étant  motte  > il  pretendoit  c^ue  fii  mère  qui  croit  (à  (cconJe  fille, 
devoit  recueillir  toute  là  fuccelfion,  puisqu’elle  croit  l'aincc  des  foeurs  du  dernier  Duc 
qui  croient  alors  en  vie.  L’Eleileut  de  Brandebourg  fit  presqu’en  même  tems  pu- 
blier un  autre  écrit,  dans  lequel  il  foutenoit  que  par  divers  aâes  8c  par  les  conilitu- 
tions  des  Empereurs  Ferdinand  I.  Maximilien  Second  & Rodolphe  Second  tous  les 
Etats  de  la  fiiccefiion  de  Cléves  8c  de  Jullicrs  croient  indivifibles , 8c  que  par  le  con- 
trat de  mariage  de  Marie-Eléonor  (à  belle-mére  ils  avoient  etc  fubllitucz  à cette 
Princeflè  8c  à (es  delcendans  en  cas  que  le  Duc  Jean-Guillaume  mourût  (ans  cnfiins  : 
fi  bien  que  l'Elcéhicc  (à  femme  étant  fille  de  Marie- Eiconor,  il  pretendoit  que  les 
autres  Itrurs  cadettes  ne  pouvoient  tien  prétendre  à cette  (uccclfion,  fur  tout  les 
Duchelfes  de  Ncubourg  8c  des  Deux-Ponts  y ayant  renoncé  par  leurs  contrats  de 
mariage. 

Cet  Elefteur  ayant  envoyé  incontinent  après  dans  ces  quartiers  (ôn  fircrc  Erncft  pour 
fouicnir  fes  droits , Maurice  Landgiave  de  Hc(Ic-Ca(l'el  8c  quelques  autres  Seigneurs  s’en- 
ttemirent  de  les  accommoder  : pour  cet  eifet  ils  les  engagèrent  de  le  rendre  à Dort- 
mund  pour  y conférer  cnlèmblc  (ûr*  leurs  prétentions  re(^£Uves  8c  fut  ' les  moyens 
de  les  accommoder. 

Pendant  que  ces  Princes  expliquoient  chacun  leurs  railôns  en  cette  Ville,  l’Empe- 
reur Rodolphe  Second  fit  publier  le  14.  Mai  un  Mandement  par  lequel  il  défendoit 
à tous  les  Princes  qui  ptetendoient  à cette  fuccelfion  de  s’en  mettre  en  poficifion , 
julqu’à  ce  qu’il  eût  prononcé  auquel  d’entr’eux  elle  devoit  apartenir  : il  leur  ordon- 
noit  en  même  tems  de  compatoîtte  dans  quatre  mois  par  devant  lui  en  petfonnes  ou 
pat  Procureurs  pour  lui  expliquer  leurs  railôns  8c  voir  prononcer  l’Arrêt.  Ce  Man- 
dement fit  craindte  à l’EleÂeur  de  Brandebourg  8c  au  Duc  de  Ncubourg  que  s’ils  (ê 
divilôient  ils  ne  donnafiènt  lieu  à un  troifiéme  qui  (èroit  favotifé  par  l’Empereur  de 
leur  enlever  cette  fuccelfion  à l’Un  8c  à l’autre  : ainfi  par  l’avis  de  leurs  amis  com- 
muns, ils  paflérent  en  cette  Ville  de  Dortmund  le  dernier  Mai  isop.  un  Traité 
provifioncl  en  attendant  que  Icut  diiîcrcnd  pût  être  terminé  définitivement. 

Par  ce  Traité  le  Marquis  Erncft  au  nom  de  l’Eledleur  (ôn  fiére,  8c  le  Prince  Wolf- 
gang-Guillaume au  nom  du  Duc  (ôn  père  convinrent  qu’ils  termineroient  leurs  dit 
terends  à l’amiable  8c  par  des  arbitres  i mais  que  cependant  ils  joindioient  leurs  ar- 
mes contre  ceux  qui  voudraient  dans  les  quatre  mois  prochains  s’emparer  des  Pro- 
vinces dépendantes  de  cette  fuccelfion  : Qu’ils  (c  ttan(Jx>tteraient  à DulTeldorp , où 
ils  feroient  entendre  le  tout  aux  Etats  de  ces  Provinces  8c  aux  Conleillcrs  du  fëu  Duc  : 
Qu’ils  commettroient  à ces  Conlcillers  le  gouvernement  du  Pats  en  leur  en  ajoi- 
gnant  encore  quelques-uns  du  Corps  des  Etats;  Qu’ils  recevroient  la  foi  8c  hom- 
mage des  Officiers  8c  Sujets  de  ces  Provinces  , 8c  leur  feroient  fiite  (etment  de 
fiddité  au  profit  des  Princes  de  la  Mailôn  de  Brandebourg  ou  de  celle  de  Neu- 
bourg,  qui  lèroient  déclarez  les  légitimes  hériders  ces  Pais  : Enfin  qu’ils  ordon- 
neraient toutes  les  choies  néceflàires  (ans  le  faire  aucun  préjudice  à l’un  ni  à l’au- 
tre, Sc  aulli  (ans  préjudice  des  Maifôns  des  Deux-Pona  8c  de  Burgaw,  8c  de  la 
Religion  8c  liberté  de  leurs  Sujets. 

En  conféquence  de  ce  Traité , les  deux  Princes  (ë  tranljronérent  à Duftèldorp 
où  les  Eats  de  ces  Provinces  étoienc  aflemblez , 8c  nonobftant  les  oppofitions  du 
Comte  de  ZoUern  Envoyé  de  l’Empereur,  les  Euts  eurent  tant  d’égard  pour  les 
Lettres  de  Henri  IV.  qui  témoignoit  approuver  cette  Transaftion,  qu’ils  l’approu- 
vèrent aulfi:  de  (ôrte  que  ces  Princes  le  mirent  en  pollcsfion  (ans  aucunes  diffi- 
cultez  de  prefque  toutes  les  Places  dépendantes  de  cette  lîiccelfioa. 
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III.  Traité  de  Dmsbourg  entre  les  ttièmes i 

Pour  la  confervarion  de  k Religion  Catholiqqe. 
Juillet  1609. 


L'Empereur  fat  trcs-mccontent  du  Traire  de  Dortmund  tju’il  prétendit  être  nul 
pour  avoir  été  paEc  (ans  (bn  autorité  : ainfl  il  envoya  à Juillets  l'Archiduc  Léo- 
pold Ion  coufin  pour  en  qualité  de  Commiflàite  Impérial  gouverner  les  Etats  de 
cette  faccellîon , julqu'à  ce  qu'il  eût  réglé  à qui  ils  dévoient  apartenir.  Cet  Archi- 
duc fat  reçu  dans  Julliers , & donna  plufîeurs  Mandemens  contre  ceux  qui  pren- 
dcoient  les  armes  en  faveur  de  l'Eleâeur  de  Brandebourg  & du  Duc  de  Neu- 
boutg. 

■ Le  Marquis  Erneft  4c  le  Comte  Palann  Wol^ng-Guillaume  ayant  aflemblé  au 
mois  de  Juillet  de  l'année  itfoj.  les  Etats  de _ces  Provinces  dans  la  Ville  de  Duis- 
bourg  au  Duché  de  Cléves,  ils  y firent  le  14.  du  meme  mois  un  nouveau  Traité 
par  lequel  ils  confirmèrent  celui  de  Dortmund , réglèrent  plufieuts  chofes  touchant 
le  Gouvernement  du  Pais,  entr'autres  ils  convmrent  à la  prière  des  Etats  de  lailTer 
les  exercices  de  la  Religion  Catholique  6c  des  autres  Religions  permifes  dans  l'Empire 
dans  l'état  auquel  les  choies  étoient  alors. 

Ils  confirmèrent  la.  même  choie  à Duflcldorp  ç.u  des  Lettres  Patenres  en  date  du 
a 4.  du  meme  mois  de  Juillet  ; ce  qui  étoit  fort  a l'avantage  de  la  Religion  Catholi- 
que qui  étoit  alors  presque  la  (cule  dont  ou  fît  alors  exercice  public  dans  ces 
Provinces. 


IV.  ABe  donné  à Hall  par  ces  deux  Princes  à Magdelaine 
de  Cléves  Ducheffe  des  Deux-Ponts, 

Pour  la  confervarion  de  fes  droits.  14.  Janvier  1610. 


JEan  Comte  Palatin  du  Rhin  6c  Duc  des  Deux-Ponts  fils  de  Magdelaine  troilïéme 
fiEUt  du  Duc  de  JuUiers  prétendoit  que  par  la  Conftimrion  de  Charles-Qiiint  de 
l'année  1 5 ^6.  coures  les  filles  .du  Duc  Guillaume  étoient  également  appellées  à 
fa  fuccellion  au  défaut  de  fes  fils , 8c  qu'on  ne  devoit  point  avoir  égard  aux  Conlbru- 
tions  contraires  des  Empereurs  faivans  qui  avoient  uni  tous  ces  Etats  : ainfi  il  dc- 
mandoit  que  les  Etats  de  cette  fuccelfion  falTent  partagez  entre  les  trois  lôeurs  du  der- 
nier Duc  qui  étoient  vivantes  lors  de  lôn  décès.  Nous  venons  de  voir  que  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  6c  le  Duc  de  Neubourg  avoient  rélërvé  par  le  Traité  de  Dort- 
mund les  droits  que  la  DuchcITc  des  Deux-Ponts  6c  la  Marquilc  de  Burgaw  avoient 
à cette  facceflion;  cependant  comme,  fuivant  ce  Traité, ces  Etats  ne  dévoient  point 
être  divilèz,  mais  dévoient  être  entièrement  adjugez  à l'Eleûeur  de  Brandebourg  ou 
au  Duc  de  Neubourg , la  Duchellè  des  Deux-Ponts  fat  très-mécontente  de  le  voir  ainfi 
exclufe  de  pouvoir  avoir  quelque  partie  des  Etats  de  cette  faccelTion  : elle  le  plai- 
gnoit  fut  tout  du  Duc  de  Neulx>utg  qui  s'étoit  accommodé  avec  l'Elcéfeut  de  Brande- 
bourg lins  avoir  égard  au  Traité  d'Ellingue  par  lequel  il  avoit  promis  de  ne  point 
Icparer  les  intérêts  de  ceux  du  Duc  des  Deux-Ponts.  Cela  fut  caulè  quelle  s'oppoli 
au  Traité  du  Dortmund,  6c  tâcha  de  Etire  connoître  la  jultice  de  les  plaintes  a plu- 
fieuts Princes  Ptotellans  leurs  amis  communs. 
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Lorfi^ue  ces  Princes  Proteftans  s’afTemblcrenr  à Hall  en  Soiiabe  au  commencement 
de  l'annec  iCio.  pour  travailler  à la  conclufion  de  l'Union  Proteftantc,  l'Elcûcur 
Palatin,,  le  Duc  de  Wirremberg.  & le  Marquis  de  Badc  Dourlac  s’entremirent  pour 
acconunoder  la  Ducheflè  des  Deux-Ponts  avec  rEleflreur  de  Brandebourg  & le  Duc 
de  Neubburg:  ilï  agirent  fi  efficacement  qu’ils  lui  perliiadcrent  d’aprouver  le 
Traité  de  Dortmund , moyennant  une  déclaration  plus  preciie  de  la  coniers'ation 
de  lôn  droit. 

Ainfi  cet  Eleâeur,  ce  Duc,  & le  Prince  'W^ol^anp-Guillaumc  donnèrent  à cette 
Princeflè  le  1 4.  Janvier  1 e i o.  un  Afle  qu’ils  lignèrent  dans  cette  même  'Ville  de 
Hall , pat  lequel  ils  déclarèrent  que  leur  intention  étoit  que  fon  droit  demeurât  en 
fbn  entier,  comme  fi  le  Traité  de  Dortmund  n’avoit  point  été  fait , & ils  promi- 
rent que  lorsqu'ils  pourroient  terminer  leurs  différends  foit  par  une  amiable  compo- 
fition  ou  en  -julUce , ils  y appcileroient  cette  Ducheffe  pour  que  la  choie  fût  faite 
avec  elle. 

Trois  jours  après  l’Eleâtut  de  Brandebourg  , le  Duc  de  Neuboutg  , 8c  les 
deux  fils  , le  Duc  des  Deux- Ponts  & les  autres  Princes  Protefians  panèrent  cn- 
tr’eiix  en  ce  meme  lieu  de  Hall  un  Traité  de  Lieue  qu’on  a apellé  l’Union  Pro 
teftantc,  8c  duquel  j’ai  parlé  dans  le  Livre  précédent,  fi  bien  que  je  n’en  répéte- 
rai rien  ici 

V.  Traité  de  Hall  entre  Jean-Siÿfmond  EleBeur  de  Bran- 
debourg Ü*  Philipe-Louü  Duc  de  Neubourg , 

Pour  convenir  d’arbitres.  27.  Janvier  1610. 

• 

L’Eleéteur  de  Brandebourg  8c  le  Duc  de  Neubourg  n’étant  pas  encore  diipoicz  hi 
l’un  ni  l’autre  à rien  relâcher  de  leurs  prétentions , 8c  ne  pouvant  à caulp  des 
obflacics  qui  leur  étoient  formez  par  l’Archiduc  Léopold  faire  procéder  au  jugement 
des  différends  qu’ils  avoient  entr’eux  pour  la  propriété  de  ces  Ecits , les  Princes  Unis 
leur  firent  encore  paffet  en  cette  meme  Ville  de  Hall  le  z-j.  Janvier  ifi  lo.  un  autre 
Traite  provilionel. 

Pat  ce  .Traité  ils  convinrent  que  le  Tr^té  fait  à Dortmund  & les  fuivans  demeu- 
tetoient  en  leur  force,  fi  ce  n’étoit  qu’ils  fe  trouvalfent  changez  en  quelques  points 
par  celui  ci  ; Que  lorlque  le  Prince  Wolfgang-Guillaume  leroit  de  retour  à Dullel-  . 
dorp , il  feroit  conjointement  avec  le  Marquis  Ernell  6ire  ouverture  du  tréfor  des 
chartes  Sc  inventaire  exaéé  des  titres  8c  papiers  qui  y étoient,  en  préience  de  deux 
de  leur  Coofeil  de  chaque  côté  : Qu’aptes  cela  on  procédetoit  à Larbitrage  pat  devant 
Jean-Frédéric  Duc  de  Wirremberg,  George  Marquis  de  Bade-Doutlac , Adolphe  » 

Duc  de  Holftein,  8c  Jean-George  Prince  cf’Anhalt,  lefquels  ils  choifirent  pour  leurs 
arbitres  8c*  leurs  Juges  en  cas  qu’ils  ne  s’accommodailènt  pas  à l’amiable  ; Que  fi  les 
deux  Princes  ne  convenoient  pas  en  quelques  points  du  gouvernement  de  ces  Etats , 
ils  en  paffetoiait  par  l’avis  des  AmbalTâdeurs  du  Roi  de  France  8c  des  autres  Rois 
8c  des  Eleéleurs  8c  Princes  l’Empire  , à la  pluralité  des  voix  : Qu’ils  ne  commu- 
niqueroiefit  qu’en  préfence  l’un  de  l’autre  avec  les  Gouverneurs  des  Pbees  qui  s’é- 
toient  ablentez  ou  autres  perfbnnes  fuiîxtéies  : Qu’ils  técompenicroient  8c  préféreroient 
pour  les  charges  ceux  qui  avoient  pris  leur  parti  dès  le  commencement  : Qü’on 
procéderoit  contre  les  Députez  des  Etats  qui  s’étoient  ablentez  : Qu’on  ôteroii  des 
charges  ceux  qui  ne  leur  voudraient  point  prêter  un  nouveau  ferment:  Qu’on  ne 
traiterait  point  avec  l’Empereur  ni  avec  l’Archiduc  Léopold  qu’aptès  en  avoir  averti 
le  Roi  de  France  8c  les  autres  Princes  alliez;  Enfin  qu'ils  pourroient  prendre  l’un  8c 
Tm.  IL  Q.<l‘î  l’autre 
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l’autte  les  noms  S:  les  armes  des  Ducs  de  Jolliers  & de  Cléves  &c.  lâns  préjudice  des 
autres  intéresicz. 

Emell:  Marq^  de  Brandebourg,  & Vf'ollgang-.Guillaume  Prince  de  Neuboui^ 
fc’rendirent  enluite  a Dusfcldorp,  d'où  ils  pâturent  vers  la  fin  de  juillet  pour  aflic- 
ger  Julbers  qui  le  rendit  à eux  au  commencement  du  mois  de  Septembre  : de  ibne 
qu'ils  demeurèrent  paifibles  poslcsfeuts  de  tous  les  Etats  dependans  de  la  fiiccellion  de 
Cléves  & de  JuUiers. 

VI.  Conférence  de  Cologne  entre  cet  EïeEîeur  ce  Duc 
d’une  part , èf  qu^ques  autres  Princes  de  l'Em- 
pire de  l autre  t 

Au  fujet  des  prétentions  de  la  Maifon  de  Saxe  fiir  ces  Etats. 
Septembre  1610. 

Jrfoues  ici  nous  n'avons  parle  que  de  ce  qui  le  pallà  entre  l'Eledleur  de  Bran- 
dcDourg  8c  les  Ducs  de  Neubourg  8c  des  Deux-Ponts  au  lùjct  de  leun  pré- 
tentions fur  les  Etats  de  la  fucceflion  de  Cléves  8c  de  Jullicrs  : nous  avons 
cependant  vu  que  ces  trois  Princes  n'étoient  pas  les  (culs  qui  prétendilTènt  à ces 
Etats)  car  outre  le  Marquis  de  Burgaw  qui  avoit  épouG  la  quatrième  (ôcur  du 
dernier  Duc,  Chrillian  Second  Eleélcur  de  Saxe,  les  Ducs  de  Saxe  des  Branches 
de  Coburg  8c  de  Weymar,  les  Ducs  de  Neveis  8c  le  Comte  de  la  Marck  pré- 
tendoient  audi  que  ces  Euts  leur  dévoient  apartenir  en  tout  ou  en  partie. 

Je  ne  répéterai  rien  des  titres  fur  Iclquels  l'Eledcut  8c  les  Ducs  de  Saxe  fe 
fondoient;  il  me  fuffit  de  marquer  que  l'Eleéleur  dcfcendoit  d'Albert  auquel  l'ex- 
pifltarive  de  ces  Etats  avoit  été  premièrement  donnée  par  l'Empereur  Frédéric  III. 
6c, que  les  Ducs  de  Coburg  ’8c  de  ''üf'cymar  étoient  iflùs  de  l'Eleâeur  Emeft  au- 
quel Maximilien  l'avoit  aufli  donnée  dans  la  fuite,  8c  de  l'Eleûeur  Jean-Frédéric 
e Sibille  de  Cléves  aux  delcendans  desquels  nous  avons  vu  que  ces  Etats  avoient 
été  encore  aifutez  au  déftut  d'cnfàns  miles  du  Duc  de  Cléves.  Guillaume  Second  du 
nom  Elcébeut  de  Saxe  fit  plufieurs  inftances  près  des  Etats  de  Cléves  8c  de  Jul- 
licrs , afin  qu'ils  le  reçuflent  pour  leur  Prince , & près  de  l'Eleâeur  de  Brandebourg 
8c  du  Eue  de  Neubourg,  afin  qu'ils  voulnlfeni  s'en  raporrer  au  jugement  de  l'Empe- 
reur fur  leurs  prétentions  reipcâivcs  ; mais  ni  les  uns  ni  les  autres  n'en  voulurent 
rien  faire. 

Charles  Gonz.iguc  Duc  de  Nevers  croit  fils  de  Louis  Gonzague  cadet  de  la  Maiiôn 
de  Mantouë  8c  de  Henriette  de  Cléves  héritière  d'un  cadet  de  laMailbn  dcClcves  qui 
étoit  venu  s lubitucr  en  France  : comme  il  avoit  pris  le  nom  8c  les  armes  de  la 
Maifon  de  Cléves,  il  prétendoit  que  le  Duché  de  Cléves  8c  les  Etats  qui  en  dépen- 
doient  lui  dévoient  apartenir , 8c  fit  demande  de  fon  droit  incontinent  tqjtes  la  mort 
du  Duc  Jean-GuilLiumc:  mais  les  Etats  du  pays  lui  répondirent  qu'ils  s’eh  nqiorte- 
roient  à ce  que  la  jullice  en  ordonneroit. 

Enfin  le  Comte  de  b Matek-Maulevrier  demaadoit  le  Comté  de  la  Marck  com- 
me étant  ilTu  des  .anciens  Comtes  de  la  Marck. 

Ces  deux  derniers  étant  foiblcs  8c  voyant  que  le  Roi  Henri  IV.  8c  apres  (à  naott 
la  Reine  Régente  là  veuve  s'étoient  déebrez  pour  rEicâcut  de  Brandebourg  8c  le  Duc 
de  Neubourg,  n'cmployétent  point  les  voix  de  fût  pour  maintenir  leur  droit,  8c  fc 
contentèrent  de  le  Elire  reptélcnter  au  Conicil  de  l'Empereur , afin  qu'il  y eût  égard 
lors  qu'il  jugeroit  ce  pand  différend.  ‘ 

Tous  ceux  qui  pretendoient  à cette  focceflion  à l'exception  de  l'Eleâeur  de  Brande- 
bourg & du  Duc  de  Neubourg,  offiant  de  s'en  rapotter  au  jt^emenede  l'Empereur, 
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il  décerna  contr’cux  divers  Mandemens,  dcfqucls  iis  appellcrcnc  a IXmpcrciir  meme 
cjuand  il  feroit  mieux  informe  des  choies,  ôc  cependant  nous  avons  vu  qu'ils  conti- 
nuèrent nonobftanc  (es  defenfes  à Ce  mettre  en  poflèilion  de  tous  les  Etats  de  la  fuc- 
ccllion  de  Clcves  &:  de  Jullicrs.  L’Empereur  voyant  cette  dcsobciflancc,  alfcmbla  à 
Prague  au  mois  d' Avril  itfio.  les  Princes  de  l’Empire  qui  lui  ccoicnc  bien  artcétion- 
nez  , Se  apres  avoir  confère  avec  eux,  il  donna  le  7.  Juillet  à rElc<^ciir  Se  aux 
Ducs  de  Saxe  l’invertiturc  des  Etats  du  feu  Duc  Jean-Guillaume  a la  cliargc  que 
la  Mailôn  de  Saxe  montreroit  quelle  y avoir  plus  de  droit  que  les  autres  preten- 
dans,  & que  l’Eleétcur  làrisfcroit  aux  demandes  du  Duc  de  Nevers  &:  du  Marquis  de 
Burgaw. 

Les  Princes  aflcmblcz  a Prague  ayant  prie  Louis  Landgrave  de  Hefle-Darmftat  Se 
les  Ambaflàdcurs  de  i’Elcélcur  de  Mayence  Se  du  Duc  de  Bruniwic  de  vouloir  (c 
rendre  à Cologne  pour  conjointcmtjnt  avec  l’Elcélcur  de  Trêves  & le  Comte  de  Ho- 
hcnzüllcrcn  Commiflàircs  de  l’Empereur  tacher  d’accommoder  ce  différend  a l’aniia- 
blc,  tous  CCS  CommifTaircs  de  l’Empereur  & de  l'Empire  fc  rendirent  au  commen- 
cement du  mois  de  Septembre  à Cologne , où  l'Elcétcur  de  Brandebourg  ôc  le  Duc 
de  Neubourg  envoyèrent  aufli  leurs  Ambaffadeurs. 

Le  Landgrave  &:  (es  Collègues  firent  d’abord  inftancc  à ce  que  toutes  choCcs  fùs- 
(ent  rcablics  en  leur  premier  état,  &qu’ainfi  la  Ville  &:  IcChatcau  de  Jullicrs  HifTcnc 
remis  en  la  puiflàncc  de  l’Empereur:  ce  parti  ayant  etc  rejette  par  les  deux  Princes 
poflcdans , le  Landgrave  propofà  que  les  Etats  de  la  Maifon  de  Jullicrs  fùllcnt  mis 
en  fcqucflrc  entre  les  mains  de  deux  Princes  de  l’Empire , l’un  Catholique  Se  l'autre 
Protdtanc,qui  en  rendroient  compte  à celui  auquel  la  fuccdlion  (croit  adjugée j re- 
montrant que  cette  voyc  du  (equeftre  étoic  la  meilleure  qu’on  pût  embrafier  pour 
empêcher  les  desordres  qui  arriveroient  infailliblement  dans  l’Empire , fi  l’Elcétcur  Se 
les  Ducs  de  Saxe  vouloicnc  fiiirc  valoir  leur  droit  par  la  voyc  des  armes. 

Les  Ambaflàdcurs  des  deux  Princes  poflcdans  refuferent  encore  cette  voyc  de  (c- 
qucflrc,  prétendant  qu’on  ne  pouvoit  oterà  leurs  Maîtres  la  polTcflîon  qu’ils  avoienc 
prife  des  Etats  qui  leur  ctoienr  échus  légitimement  j que  depuis  l’cxpcdativc  des  Etats 
de  Clcves  donnée  aux  Princes  de  la  Maflôn  de  Saxe,  une  fille  avoü  hérité  de  ces 
Etats,  (î  bien  que  leur  droit  avoir  été  éteint  j Se  qii’cnfin  tous  les  Princes  de  l’Empire 
avoienc  toujours  jufqu’alors  pris  (ans  difliculté  poflcflîon  des  Et;us  qui  leur  étoienc 
échus  par  (îicccflion. 

L’Ambaflàdcur  de  France  étant  venu  a Cologne  y propofà  le  i 8.  Septembre  que 
dans  fix  mois  tous  ceux  qui  prétendoient  à cette  fucccfTion  convinlTcnt  de  Rois  Se  de 
Princes  hors  de  l’Empire,  qui  jugeroient  de  tous  ces  différends , excepté  de  ceux  qui  fur- 
viendroient  entre  l’Elcéfcur  de  Brandebourg  & le  Duc  de  Neubourg , Se  touchant 
les  fiefs  de  Jullicrs  dépendans  de  l’Elcéfcur  Palatin , pourraifôn  desquels  ils  (è  pour- 
voiroicnc  devant  l’Empereur  à l’ordinairc}  &:  que  cependant  ces  Princes  demeu- 
raflenc  en  poflcflîon  de  ces  Etats. 

Le  Landgrave  & les  autres  Commiflàircs  n’aproiivércnc  point  que  des  Rois  & des 
Princes  hors  de  l’Empire  mclaffenc  de  ces  ilitfcrcnds  : ainfi  ils  firent  une  troificme 
propolition  qui  étoic,  que  les  Etats  de  la  Mailôn  de  Clcves  & de  Jullicrs  a l’excep- 
tion du  château  de  Jullicrs  6c  de  ce  qui  en  dependoie,  demeuraflent  en  la  puiflàncc 
des  Princes  poflcdans  pour  les  tenir  au  nom  Je  l’Empereur  julqu’à  ce  que  ces  dif- 
férends fulfcnc  terminez  dcffinitivcmcncvà  condition  que  les  Princes  de  Saxe  en  jouï- 
roicnc  conjointement  avec  eux  : Que  l’adminiflrarion  de  ces  Etats  Ce  feroit  fuivant  la 
volonté  de  l’Empereur  ou  de  (es  Commiflàircs:  Que  l’on  jugeroit  les  différends  pour 
cette  fucceflion  fuivant  les  Ordonnances  de  l’Empire  : Que  deux  Princes  de 
l’une  5c  de  l’autre  Religion  ticndroicnc  le  Château  de  Jullicrs  en  fcqucfkc , 
5c  que  les  Princes  poflcdans  donneroient  caution  d’obcïr  au  jugement  qui  inter- 
viendroit. 
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Les  AmbalTadcurs  des  Princes  pofledans  ayant  communiqué  cette  propofition  à . 
leurs  maîtres  déclarèrent  le  i i.d'Oélobre  qu’ils  croient  prêts  de  pallêt  tmcTransaflion 
qui  porteroit  qu’ils  retiendroient  la  pofleflion  de  ces  Etats  julqu'à  ce  qu’il  intervînt 
un  jugement  qui  déclarât  le  legidme  fucccflcutj  que  le  Gouverneur  du  Château  de 
Julliers  feroit  Icrment  à l’Empereur  & aiu  Pnnees  pofledans  de  remettre  la  place  à 
celui  qui  (ëroit  nomme  par  le  Jugement;  qu’on  conviendroit  d’arbitres  pour  juger 
de  cette  fuccelTion  ; que  les  différends  entre  les  Princes  pofledans  {êroient  jugez  par 
les  arbitres  dont  ils  croient  convenus  ; que  les  Princes  de  Saxe  ne  lèroicnt  point  ad- 
mis avec  eux  en  la  pofTcflion  de  ces  Etats,  &que  les  polTcdans  donneroient  caution  de 
fâtisfairc  à ce  que  deflus. 

Cette  propofition  ne  fut  point  agréée  par  le  Duc  de  Cobuiç  ni  pat  les  Ambaflà- 
deurs  de  Saxe  qui  s’étoient  tendus  à Cologne , & qui  perfiflérent  à vouloir  jouir  de 
ces  Etats  conjointement  avec  les  Princes  pofledans  : ainfi  les  parties  demeurant 
dans  leurs  propofitions  , l’Aflcmblée  (ë  fépara  au  mois  de  Novembre  Cuis  avoir 
rien  conclu. 


VIL  Traité  de  Jutrobock  entre  Chriflian  Second  EleBeur 
de  Saxe  Jean-Sïzismond  EkEleur  de 
Brandebourg , 

Pour  admettre  l’Eleâeur  de  Saxe  à la  jouïflànce  de  ces 
Etats.  i6ii. 


Quoique  l’afTemblée  de  Cologne  eût  été  rompue  de  la  manière  que  je  viens  de 
le  marquer,  les  Landgraves  de  Hcflè-Caflel  & de  Datmlht,  le  Duc  de  Hol- 
■ ftein,  le  Prince  d’Annalt , & quelques  autres  Princes  de  l’Empire  ne  laiflé- 
rent  pas  de  continuer  leurs  offices  pour  tâcher  d’empêcher  que  ces  différends  n’écla- 
taflent  en  une  guerre  ouverte  qui  aurait  pu  cmbraler  toute  l’Allemagne  par  la  part 
que  chaque  Prince  auroit  pris  pour  un  parti  ou  pour  l’autre  : ainfi  ils  ptopolerent  de 
tenir  une  nouvelle  aflemblée  à Jutrobock  près  de  Leipfic  dans  la  Mifhic.  Le  Duc 
de  Ncubourg  ni  (es  fils  ne  voulurent  point  s’y  trouver  ; mais  l’Elcéfeur  ôe  les  Ducs 
de  Saxe  8c  l’Eleéfcur  8c  les  Marquis  uc  la  Mailôn  de  Brandebourg  s’y  rendirent  avec 
les  Princes  Médi.ateurs  que  je  viens  de  nommer  : cnfbrte  qu’il  s’y  trouva  jufqu’au 
nombre  de  14.  Princes.  Les  Princes  Médiateurs  agirent  en  cette  aflemblée  fi  puif- 
Ctmmcnt  que  moyennant  un  écrit  que  l’EleéLcur  de  Saxe  donna  à celui  de  Brande- 
bourg, pat  lequel  il  déclaroit  que  le  Traité  qu’ib  paflèroient  enfemble  ne  porteroit 
point  de  préjudiee  aux  droits  de  l’Eleéfenr  de  Brandeboum , ils  obligèrent  ces  deux 
Eleêfeurs  à paifer  le  18.  Mars  1611.  un  Traité  pour  le  pofreflbire  en  attendant  qu’on 
eût  terminé  ces  différends  au  petitoirc. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  les  Etats  de  Julliers  fëroient  pofledez  8c  admi- 
niflrcz  conjointement  par  les  Elcéfcurs  de  Saxe  & de  Brandebourg  8c  par  le  Duc  de 
Neubourg  : Que  le  Gouverneur  de  Juillets  8c  les  habitans  prêteroient  ferment  à tou- 
tes les  trois  Bmillcs  des  Eleâeurs  Palatin , de  Saxe , 8c  de  Brandebourg  ; à condition 
que  lorfque  le  différend  feroit  vuidé , ils  ne  reconnoitroient  que  celui  auquel  ces 
Euts  feroient  adjugez  : Que  l'inveftitute  obtenue  par  l’Elcéfeur  de  Saxe  ne  lui  pouroit 
fcrvir  ni  préjudicier  aux  deux  autres:  Que  l’Empereur,  le  Duc  de  Ncubourg,  &: 
les  Etats  du  pays  confirmeroient  ce  Traité:  Que  l’Eleéleur  de  Saxe  donneroit  au  Duc 
de  Neubourg  un  écrit  pareil  à celui  qu’il  .avoit  donné  à l’Eledleut  de  Brandebourg 
pour  la  confervation  de  fbn  droit  ; Que  l’Eleéteur  de  Saxe  intercéderoit  pour  faire 
révoquer  les  Mandemens  décernez  par  l’Empereur  contre  l’Eleékeur  de  Brandebourg 
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& contre  le  Duc  de  Ncubourg  : Que  leur  différend  ffroit  terminé  devant  l'Empereur 
affilié  de  fix  Eiciftcun  ou  Princes  dont  ces  trois  Pfinccs  en  nommeroient  clucuu 
deux;  Qu’ils  donneraient  caution  d’obéïr  au  jugement  c[ui  interviendrait:  Qu'ils  !i- 
ccncieroient  leur  troupes  de  part  & d’autre  : Que  l'Eleâcur  de  Saxe  donneroit  ijuatrc 
cens  cinquante  mille  florins  aux  Princes  de  Brandebourg  & de  Ncubourg  pour  les 
frais  faits  à Juillets  j & qu’ils  donneroient  caution  de  les  lui  rendre  en  cas  que  pat  le 
jugement  qui  interviendroit  il  ne  lui  fut  tien  adjugé  dans  ces  Etats  : Que  les  Pais 
héréditaires  de  ces  Princes  feraient  cautions  de  l'exécution  de  ce  Traité:  Que  le  Roi 
de  Danncmarck  & les  Ducs  de  Wittemberg  ac  de  Lunebourg  feroient  priez  d’en 
être  aulll  cautions;  Que  le  procès  (croit  jugé  un  an  après  que  l’Eleûcur  auroit  été 
mis  en  poffefllon , & que  le  jugement  fetoit  exécuté  à peine  du  ban  : Que  le  Mar- 
quis de  Burgav , le  Duc  de  Nevers , le  Comte  de  la  Mark , & les  autres  pretendans 
auroient  leurs  aélions  & poutfuites  libres  ; Enfin  que  les  revenus  de  ces  Provinces 
(ëroient  employez  à payer  les  dettes  & à tacheter  les  biens  engagez. 

L'Eleéleur  de  Brandebourg  envoya  cnfiiite  à Prague  vers  f Empereur  pour  exculcr 
ce  qui  s’étoit  paffé  & demander  la  confirmation  de  l’invellitute  de  (on  Eleélorat  Sc 
celle  des  Etats  de  la  Mailôn  de  Julliers.  L’Empereur  ayant  reçu  les  excules  de  cet 
Elcûeur  & les  requêtes  que  l’Elccleur  & les  Princes  de  Saxe  lui  avoient  envoyées  d 
même  fin  , le  rétablit  en  (es  bonnes  grâces , abolit  le  paffé , & lui  confirma  l'in- 
vcllilutc  de  l'Eleélorat  & des  Etats  de  la  Mailôn  de  Brandebourg  : mais  il  refiilâ  de 
lui  accorder  alors  l’invelliture  des  Etats  de  la  (îicccffion  de  Julliers.  , 

A l’égard  du  Duc  de  Neubourg,  il  ne  voulut  point  aprouvet  cette  Ttansaéhon; 
de  (orte  qu’elle  n’a  point  etc  exécutée , & que  les  Eleâcurs  de  Saxe  n’ont  jamais  joui" 
d’aucune  prrie  des  Etats  de  cette  fuccelfion.  Cependant  nous  iVons  vu  ci-devant 
que  ces  Eleéleurs  Sc  les  autres  Princes  de  la  Mailôn  de  Saxe  mettent  dans  leurs  qua- 
litez  tous  les  titres  que  ptenoient  les  Ducs  de  Clevcs  & de  Julliers;  & ils  ont  enco- 
re depuis  les  uns  & les  autres  obtenu  l’invelliture  de  ces  Etats  en  i tf  i j . de  l’Em- 
pereur Mathias,  en  iCit.  de  Ferdinand  Second , & ai  itfjS.  Sc  en  i£4i.  de 
Ecrdinand  III. 


‘ VIII.  Traité  de  Santen  entre  'Jean-Sigismond  Ele&eur  de 
Brandebourg  ^ IVoIfgang-GuiHaume  Prince  de 
Neubourg.  1614. 

L’Eleéleur  de  Brandebourg  & le  Prince  de  Neubourg  ayant  eu  quelques  diffé- 
rends au  fujet  des  biens  d’Eglife  fimez  dans  les  Erats  de  cette  fucccllion & fut 
quelques  autres  chefs , recherchèrent  l'un  &c  l’autre  des  alliances  puiffantes  qui  leur 
aportaffent  de  la  protcétion  : le  Prince  époulâ  en  i tf  1 5 . Magdclaine  (ôcur  du  Duc  de 
Bavière  ; & l’Eleâeur  fit  alliance  avec  les  Euts-Généraux  qui  de  (ôn  confentement  (c 
(àifitent  de  Julliers  en  l’année  1414.  ce  qui  obligea  le  Prince  de  Neubourg  de  fc  (ài- 
fir  aufll  de  Duffeldorp. 

Ce  Prince  s’etant  rendu  Catholique  au  mois  de  Mai  de  l’année  (ûivante  , d’autre 
part  l’Elcélcut  de  Brandebourg  qui  étoit  aulfi  Luthérien  s’etant  fait  Calviniftc,  leur 
mésintelligence  augmenta  encore  au  fujet  de  la  Religion.  L'Elccleur  de  Cologne 
moycnna  une  conretcnce  à Vefel  où  les  deux  Princes  8c  les  Etats-Généraux  envoyè- 
rent des  Amballàdeurs , mais  comme  le  Prince  de  Ncubourg  vouloir  qu’avant  toutes 
V,  choies  les  Etats-Généraux  évacuaffent  Tuiliers , on  ne  conclut  rien , & ce  Prince  re- 
courut aux  Archiducs  Albert  8c  Habelle  qui  lui  envoyèrent  une  puiHànte  armée  com- 
mandée par  le  Marquis  Spinola,  qui  fc  ûifit  de  Duisbourg,  d’Orlôi,  de  Wcicl,  8c 
de  diverics  .autres  places  des  Duchez  de  Clevcs  8c  de  Julliers  : d’autre  part  les  Etats- 
Généraux  ayant  envoyé  le  Comte  Maurice  au  fecours  de  l'Elcétcur  de  Brandebourg , 
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il  s'empara  d'Emeric , de  Rees , de  Gencp , & de  quelques  autres  places  du  Duché 
de  Cleves  où  il  mit  garnifon  Hollandoife. 

Les  Rois  de  France , d'Angleterre , & de  Dannemarc , & les  Eleâeurs  de  Cologne 
& Palatin  s’etant  mêlez  de  les  accommoder , firent  conlcntir  le  Marquis  Erneft  de 
Brandebourg  & le  Prince  de  Neubourg  à une  conférence  qui  fut  tenue  à Santen  : 
apres  plulïeurs  difficultcz  on  les  obliVci  le  1 1.  Novembre  i tf  1 4.  de  pallêr  encore  une 
T ranlaéVion  provilôire  entre  eux  julqu'à  ce  que  l’on  eût  jugé  à qni  la  fiicceflion  de 
Jullien  devoir  apartenir. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  toutes  les  garnifons  qui  étoient  dans  les  places  dé- 
pendantes de  cette  fuccellion  6t  nommément  dans  Welel  & dans  Julliers  s’en  retire- 
roient;  Que  les  deux  Princes  ne  mertroient  aucune  Place  entre  les  mains  d'un  tiers 
quel  qu’il  fût,  & ne  mettroient  aucunes  gatnilbns  dans  les  Places  de  ces  pays  que  d'un 
commun  conlcntcmcnt:  Qu’ils  n'auroient  chacun  pour  garde  que  cinquante  hom- 
mes de  cheval  & cent  hommes  de  pied:  Que  les  fortifications  faites  depuis  le  mois 
de  Mai  dernier  (croient  démolies , & qu’on  ne  pouroit  fortifier  aucune  place  qu’a- 
pres  la  décifion  de  la  caulê  principale  : Que  les  Bénéficiers  & autres  qui  avoient  été 
chaficz  ou  s’étoient  retirez  à cau(ë  de  la  tlivifion  entre  les  deux  Princes  (croient  réta- 
blis dans  leurs  bénéfices  & biens  : Que  tout  ce  qui  avoir  été  changé  dans  les  choies 
Eccléfiaftiques  (croit  rétabli  pr  des  Commi(lâircs  qui  fuivroient  les  Traitez  de  Dort- 
mund  & de  Hall , fauf  ce  qui  avoir  été  promis  au  Roi  Henri  le  Grand:  Que  nop- 
obftant  fps  Traitez  chaque  Prince  réfideroit  (eparément  en  ces  pys  qui  (croient  (cpa- 
rez  provifionellement  en  deux  lots,  (ans préjudice  de  leur  union  & des  Traitez  de 
Dortmund  & de  Hall  : Qiie  l’un  de  ces  lots  contiendroit  le  Duché  de  Cléves , les 
Comtez  de  la  M.uk  & de  Ravensberg , la  Seigneurie  de  RavcnAcin , toutes  les  dé- 
pendances de  la  Chancellerie  de  Cléves , & toutes  les  Seigneuries  (ïtuées  dans  le  Duché 
de  Brabant  S;  dans  le  Comté  de  Flandres  : Que  l’autre  lot  contiendroit  les  Duclicz  de 
Julliers  & de  Mons  & toutes  leurs  dépendances  : Qu’on  démolirait  les  nouvelles  for- 
tifications de  Julliers  5c  de  DulTeldorp , Sc  que  ju(ques  là  il  y aurait  en  chacune  de 
ces  Places  deux  Commandans , un  de  chaque  Religion , qui  promettraient  de  les  garder 
julques  à la  démolition  5c  de  n’y  recevoir  qui  que  ce  fut  : Qiie  les  deux  Princes  tire- 
raient CCS  deux  lots  au  fort , 5c  gouvernetoient  celui  qui  leur  (ëroit  échu  : Qiie  cha- 
que Prince  mettrait  dans  chaque  réfidcncc  deux  Prefidens,  quatre  Con(cillers,  5c 
d’autres  Officiers  néccflàires  : Que  la  nomination  aux  bénéfice^  feroit  alternative  de 
mois  en  mois , après  avoir  &t  faire  information  de  la  vie  5c  meeurs  du  poutfùivant  ; 
5c  que  fi  le  Prince  qui  (croit  en  tout  n’y  pourvoyoit  dans  trais  mois  l’autre  y pouroit 
pourvoit:  Que  les  revenus  des  Provinces  (croient  partagez  également  entre  les  deux 
Princes,  après  l’acquittement  des  rentes  5c  charges  ordinaires  : Que  l’on  ne  pouroit 
point  impofer  aucune  contribution  au  profit  de  ces  Princes  que  d’un  commun  con- 
fentement  : Qu’ils  vivraient  en  pix  félon  les  Tranlâérions  de  Dortmund  & de  Hall; 
5c  que  cette  Tran(àéfion  ne  pouroit  foire  préjudice  aux  autres  Princes  préten- 
dans. 

Ces  articles  furent  fignez  pat  les  Ambaflàdeurs  des  Rois  6c  Princes  Médiateius  5c 
des  deux  parties , 5c  on  avoit  auffi  projetté  des  écrits  que  l’Archiduc  Albert  5c  les 
Etats  Généraux  dévoient  donner , 5c  par  lelqucls  ils  dévoient  promettre  de  retirer 
leurs  garnirons  des  Etats  de  la  focceflion  de  Cléves  5c  de  Julliers , 6c  de  ne  les  plus 
foire  rentrer;  mais  ces  aefes  ne  forent  point  (Ignez,  les  Hollandois  ayant  foit  plufieurs 
difficultez  pur  ne  pint  fortir  de  Julliers , 5c  le  Marquis  Spinola  n’en  ayant  ps 
moins  (ait  pour  s’exempter  d’évacuer  ’üé'eicl.  Ainfi  la  guerre  continua  dans  ces  quar- 
tiers , fur  ce  que  les  Hollandois  s’emparèrent  en  1616.  du  Comté  de  Ravensberg  : 
les  E(p:^ols  s’emparèrent  auffi  de  Suzat , de  Lipp , 5c  de  Schembock. 
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I X.  Traité  entre  Charkt  Marquis  de  Burrnw  ^ la  Marqui- 
fe  Sibille  fa  femme  d’une  part  ■,  £7  Wolfgang- 
GuiÜaume  Duc  de  Neubourg  d autre , 

Pour  la  ceffion  des  droits  de  cette  Marquilê  en  faveur 
du  Duc  de  Neubourg.  1622. 


PHilipe- Louis  Duc  de  Neubourg  mourut  au  mois  de  Septembre  1614.  peu 
apres  la  conclufion  du  Traite  de  Santen  ; fi  bien  que  le  Prince  Wolgang-Guil- 
laume  fiicccda  à la  plus  grande  partie  des  Etats' de  (bn  peret  & prit  le  titre  de  Duc 
de  Neubourg. 

Jean-Sigimiond  Electeur  de  Brandebourg  mourut  auifi  en  i « i j>.  & eut  pour  fuc^ 
cefleur  George-Guillaume  Ton  fils  aine. 

Il  ne  Ce  paflâ  rien  de  confidérable  dans  les  Etats  de  la  fuccefiion  de  Cléves  Sc 
^ JuUicrs , où  les  Elpagnols  & les  Hollandois  occupoient  toujours  les  principales 
Places,  jufiju’àce  que  la  Trêve  entre  le  Roi  d’Elpagne  & les  Archiducs  d'une  part, 
& les  Euts  Generaux  d'autre  étant  expirée,  le  Comte  Henri  de  Berguc  afliégea  au 
mois  de  Septembre  i « 1 1 . la  Ville  de  JuUiers  qui  fût  obligée  de  le  rendre  à ce  Com- 
te au  mois  de  Janvier  de  l’année  fuivante  : les  Officiers  du  Duc  de  Neubourg  chat 
(crentauffi  en  cette  même  année  iiîxa.  de  plufieurs  petites  places  les  gatniions  de 
l’Elcâcur  de  Brandebourg. 

Nous  avons  vu  ci-devant  que  Charles  Marquis  de  Burgav  qui  étoit  un  cadet  de 
la  Mailbn  d'Autriche  avoir  époulè  une  quatrième  (œur  du  dernier  Duc  de  Julhers 
nommée  SibiUe  ; fi  bien  que  ne  voulant  point  compter  l’Eleétrice  de  Brandebourg 
parmi  les  hériticn  de  ce  Duc,  il  prétendoit  du  chef  de  là  femme  le  tiers  de  la  fuccd- 
fion  de  Cléves  8e  de  Julhers.  Comme  cette  Princellè  n'avoit  point  d'cnfàns , 8c 
que  le  Roi  d’Elfx^ne  reg^oit  les  intérêts  du  Duc  de  Neubourg  comme  les  fiens 
propres,  à caufe de  l'intérêt  qu’il  avoir  de  diminuer  en  ces  quaraers  la  puifTance  de 
l'Eleéleuc  de  Brandebourg  qui  s’étoit  entièrement  donne  aux  Euts  Génér.aux , il'  fit  en 
forte  que  le  Marquis  8c  la  Marquilê  de  Burgaw  cédèrent  au  Duc  de  Neubourg  le 
drCHt  qu’ils  avoienc  dans  les  Euts  de  cette  lucccffion  moyennant  certaines  coirdi- 
tions  qui  furent  énoncées  dans  le  Traité  qu'ils  palTérent  enicmble  fur  ce  lû- 
)«• 

"Le  Duc  de  Neubourg  fit  apparoir  de  cette  ceffion  au  Confeil  de  l’Empereur  le 
IJ.  Décembre  lûii. 


*X.  Premier  Traité  de  Dujfeldorp  entre  George-Guillaume 
. EleBeur  de  Brandebourg  £ÿ  Wolfgang- 
Guillaume  Duc  de  Neubourg, 

Pour  un  partage  provifionel  de  ces  Etats.  1624. 


Nous  avons  vu  que  par  le  Traité  de  Santen  on  avoir  partagé  les  Euts  de  la 
fucceffion  de  Cléves  en  deux  lots  qui  dévoient  être  tirez  au  fort  par  les  deux* 
Princes;  dix  années  après  ce  Traité  ces  deux  Princes  voulant  mettre  ce  partage  à 
exécution  envoyèrent  des  Commiflàires  à DulTeldorp,  qui  fans  remettre  là  chofe  au 
firrt  firent  le  1 1.  Mai  un  Traité  pour  régler  de  quel  lot  chacun  de  ces  deux  Prin- 
ces jouïioit  provifionçUement. 
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Par  ce  Traité  ils  confirmèrent  le  Traite  de  Santen  i & ^ fiiiplut  convinrent 
que  l'Elefleur  de  Brandebourg  aurait  pour  fon  lot  iej(^hc  jde  CÉ&wpn,  les  Com- 
tez  de  'la  Mark  & de  Ravensberg , & la  Seigneurie  de  ^venftein , & que  le 
Duc  de  Ncubourg  aurait  les  Ûuenez  de  Tuiliers  & de  Berg. 

Cette  Tranfâébon  n’eut  encore  aucun  e(!et  non  plus  que  celle  de  Santen  ; les  Es- 
pagnols ni  les  Euts  Generaux  n'ayant  point  voulu  retirer  les  garnilbns  des  Places 
qu’ils  occupoient  dans  ces  Euts,  quelques  inftanccs  que  les  parties  intéreflêes  leur 
en  fiflent  : au  contraire  le  Prince  Henti-Frédctic  de  Naflâu  fit  faire  en  cette  an- 
née de  nouvelles  fbrtifications  à Emeric  8:  à Rées  ; & le  Comte  Henri  de  Berg 
prit  encore  au  mois  d’Août  lûivant  le  Ch.îtcau  de  Munderberg  fituc  dans  le 
Pais  de  Cléves  & la  Ville  même  de  Cléves , chadânt  de  l’une  & de  l’autre  de  ' 
ces  places  les  garnilbns  de  l’Elcéfeur  de  Brandebourg. 

• 

• , XL  Second  Traité  de  Du(]eldorp  entre  1er  mêmes, 

\ 

Pour  le  même  fujet.  1629. 

i t ■ 

CEs  deux  Princes  croyant  en  trouver  plus  de  Ê^ilité  dans  les  efprits 

des  Efpagnols  & des  Hollandois  pour  les  porter  d évacuer  les  Places  que 
les  uns  6»  les  autres  tenoient  dans  les  Etats  de  cette  lucce/ïion,  & voulant  pré- 
venir tous  les  malheurs  que  leurs  différends  pouroient  caulcr)  firent  le  Mars 
de  cette  meme  année  un  autre  Traite ‘provifioncl  qui  devoir  durer  vingt-cinq 
ans,  d moins  que  leurs  différends  fuflent  terminez  avant  ce  tcms-ld  par  les 
voyes  de  la  juffice  ou  par  une  amiable  compolîtion  , & ûns  neanmoins  que  ce 
Traité  put  ^e  aucun  préjudice  aux  droits  queux  & quelques  autres  que  ce  fus- 
{ent  pouroient  avoir  fur  ces  Eats.  • ' 

Par  ce  Traité  le  Duc  de  Ncubourg  & le  Comte  de  Schwar&cmbourg  au  nom 
de  l’Eleéteur  de  Brandebourg  convinrent  qu‘ils  piicroicnt  le  Rot  d’Erpagne,  l’In- 
fonce  Archiducheffe , & les  Euts  Généraux  de  retirer  leurs  garnilbns  des  Places 
qu’ils* tenoient  dans  ces  Euts,  hormis  d’une,  & d’ordonner  d leurs  troupes  de 
n’y  plus  commettre  aucun  aélc  d’iiollilité  les  unes  contre  les  autres:  Que  les 
deux  Princes  s’alTiftcroicnt  mutuellement  pour  la  dcffcncc  de  ett  Euts , & pren- 
droient  l’un  &c  l’autre  les  titres  & les  armes  des  Duchez  de  Jullicrs,  de  Mous, 
de  Clcvcs,  &:  des  Comtez  5c  Seigneuries  qui  en  dépendent:  Qiic  cependant 
i’Elcétcur  jouïroic  du  Duché  de  Clcves  Ôc  des  Comtez  de  la  Mark  & Ravens- 
berg , Ôc  de  tous  les  droits  qui  en  dépendoient  : Que  d’autre  part  le  Duc  de 
Ncubourg  jouïroit  des  Duchez  de  Jullicrs  ôc  dcMons^  Ôc  des  Seigneuries  de  Ra- 
venrtein  ôc  de  Brcxiànt  avec  tous  les  droits  qui  en  dépendoient:  Que  rléan- 
moins  ce  Duc  auroit  une  année  pour  fe  déterminer  lequel  il  aimeroit  mieux  du 
Duçhc  de  Cléves  ou  de  celui  de  Mons,  Ôc  que  cependant  les  revenus  i ces 
deux  Duchez  julqu’au  premier  Janvier  i6^o,  icroicnt  partagez  également  entre 
CCS  deux  Princes;  Qu'à  l’égard  des  bénéfices  qui  croient  à leur  collation,  on 
n’auroic  point  d'égard  à ce  partage  ^ mais  que  rElcctcur  de  confié- 

reroit  tous  ceux  qui  vaqueroient  au  mois  de  Janvier,  Mars  , Mai,*Juillct j Sep- 
tembre ôc  Novembre , ôc  le  Duc  de  Ncubourg  ceux  qui  vaqueroient  dans  Fé- 
vrier, Avril,  Juin,  Août,  Oélobre  ôc  Décembre  : Enfin  qu’apres  vingt-cinq  ans  lî 
•eux  ou  leurs  fucccffcurs  n’avôicnt  point  fait  d’autre  Traite  entr’eux,  chacun  dc- 
meureroit  dans  les  droits  fiir  tous  ces  Etats. 

Hnfuitc  de  ce  Traité  les  deux  Princes  envoyèrent  des  Ambaflàdeuis  vêts  les  Etats 
Generaux  pour  les  difpofcr  à évacuer  les  Places  qu’üs  tenoient  dans  leur  pays , ôc 
le  Duc  de  Ncubourg  lut  en  pcrlbnne  à Bruxelles  pour  obtenii  la  même  chore  de 

l’In- 
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rinfente  : mais  les  Etats  Généraux  n’jr  témoignèrent  aucune  di^üdon  ; & mê- 
me furprirent  encore  le  i8.  Août  de  La  meme  année  la  Ville  de  Vefel  fut  les 
Elpagnols. 


XII.  Traité  'de  la  Haye  entre  le  Duc  de  Neubourg 
£5*  les  États  Généraux , 

Pour  faire  céder  à ce  Duc  la  moitié  du  Comté 
de  Ravensberg.  1630. 


Le  Duc  de  Neubourg  en  con(ec]uence  du  droit  d'option  qui  lui  avoit  été  déféré 
par  le  précédent  "Ttaité,  s'étoit  déclaré  de  vouloir  choiur  le  Duché  de  Cléves 

fréferablemcnt  à celui  de  Mons  : mais  les  Etats  Généraux  ne  (buhaitant  point.^e 
avoit  pour  voifin  à caufe  de  la  grande  liailbn  qu’il  avoit  avec  le  Roi  d'Elpagne  , 
firent  en  forte  que  ce  Duc  s’étant  rendu  en  petfonnc  à la  Haye,.  8c  des  Ambat 
fadeurs  de  l’Eledieut  de  Brandebourg  y étant  aulE  venus,  il  promit  de  choifir  le 
Duché  de  Julliers , pourvu  qu’on  lui  donnât  encore  la  jouïflàncc  de  la  moitié  du 
Comté  de  Ravensberg.  Les  Ambaflâdeurs  de  l’Eleâcur  dt  Brandebourg  ne  desa- 
prouvoient  point  cette  propofition  j mais  n’ay.ant  point  de  pouvoir  pour  cela , ils  ne 
voulurent  point  fïgner  un  nouveau  Traité  fut  ce  pied-là  : cependant  le  Duc 
de  Neubourg  d’une  part  8c  Florent  Comte  de  Culembourg , 8c  quatre  autres  Dépu- 
tez des  Etatz  Généraux  d’autte , ne  lailforent  pas  de  figner  le  vingt-fixiéme  Août 
1650.  un  Ttaité  pour  faire  cette  ceffion  au  Duc  de  Neubourg. 

Ce  Traité  portoit  que  depuis  celiii  de  l’année  icij.  pluficurs  difficultez  ayant 
empêché  le  Duc  de  Neuboutg  de  fê  déterminer  fur  le  choix  des  Duchez  de  Cléves 
ou  de  Mons , les  Etats  Généraux  s’étoient  entremis  pour  acommoder  les  chofes  , 8c 
les  avoient  enfin  amenées  à un  tel  point  que  les  Députez  des  deux  Princes  avoient  dé- 
claré qu'il  ne  leur  déplaifoit  pas  que  l’Eleébeur  de  Brandebourg  jouît  paifiblement 
durant  les  vînt-cinq  années  ponées  pt  le  précédent  Traité , du  Duché  de  Cléves  8c 
du  Comté  de  la  Mark,  8c  le  Duc  de  Neubourg  des  Duchez  de  Julliers  8c  de  Mons 
8c  de  la  Seigneurie  de  Ravenflcin  8c  deBrcdânt:  Qu’ils  jouifTent  encore  par  indivis 
l’un  8c  l’autre  du  Comté  de  Ravensberg,  8c  que  du  telle  le  précédent  Traité  fut 
exécuté.  On  ajouta  que  le  Duc  de  Neubourg  avoit  confenti  à ce  paruge;  mais 
que  les  Députez  de  l’Eleiteur  de  Brandebourg  n’ayant  pas  pauvoir  de  cet  Eleélêur 
c’en  faite  autant , les  Députez  des  Etats  Généraux  l’avoient  ligné , 8c  s’étoient  char- 
gez de  faire  leurs  efforts  pour  le  foire  agréer  à l’Eleéleut  dans  trois  ou  qu.atre  mois  : 
8c  on  convint  qu’en  cas  qu’il  ne  le  voulût  pas  foire,  le  Duc  de  Neubourg  demoure- 
roit  dans  les  droits  qui  lui  étoient  aquis  par  le  Traité  de  l’année  iCx?. 

L’Eleéleur  de  Brandebourg  eut  bien  de  la  peine  à fe  réfoudre  d’abandonner  au  Duc 
de  Neubourg  la  moitié  du  Comté  de  Ravensberg;  & d’ailleurs  il  luivint  divers  ob- 
flacles  tant  de  la  ptt  de  l’Infonte  Archiducheffe  que  des  Etats  Généraux , qui  empê- 
chèrent que  le  c.alme  ne  fût  fi  tôt  rétabli  dans  ces  Provinces  : mais  enfin  toutes  les 
difficultez  étant  levées , les  Etats  Généraux  retirèrent  les  garnifons  qu’ils  avoient  dans 
le  Duché  de  Cléves.,  hormis  de  Vefel,  d’Emeric  8c  deRees,  où  ifs  les  confervétent 
en  eonlîdération  que  les  E^agnols  tenoient  encore  garaifon  dans  Juillets,  Otfoi  8c 
Sitten.  Nous  avons  vu  qu’ds  confentirent  que  le  Duc  de  Neubourg  mît  garnifon  8c 
fonifiât  la  Ville  de  BulTefdorp,  où  il  fàifoit  fo.téfidencej  ainfl  les  deux  Princes  de- 
meurèrent en  paifible  poflèlTion  des  Etats  qui  compofoient  leurs  lots  : en  forte  qu’ils 
eurent  chacun  deux  Cnatellcnics  dans  le  Comté  de  Ravensberg. 


Tm.  U. 
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XIII.  Troifiime  Traité  àe  Dujfeldorp  entre  Frédéric- 
Guillaume  Eleêîeur  de  Brandebourg  b*  Wolfgang- 
Guillaume  Duc  de  Neubourgt 

Pour  terminer  leurs  différends.  1647. 

GEorge-Guillaume  EleOreut  de  Brandebourg  étant  mort  en  1^40.  eut  pour  fuc- 
celTcut  Frcdcric-Guillaume  fon  fils  qui  étant  chagrin  qüc  le  Duc  de  Neu- 
bourg  jouît  de  la  moitié  du  Comté  de  Ravensbetg,  rentra  en  1C44.  ™ ‘i'  nou- 
veau* difFérends  avec  ce  Duc , & déclara  qu’il  ne  vouloir  point  s'en  tenir  aux  Trai- 
tez de  ifiip.  &de  itfjo.  On  tint  pour  ce  uijet  en  i<;45.  une  aflèmblée  àDuisbouig 
où  on  difputa  de  la  validité  de  ces  Traitez;  l’Elecleut  ptétendoit  qu'il  y étoit  extrê- 
mqncnt  Icié , & que  (bn  Père  avoii  été  induit  à les  aptouver  par  les  pcifuafions 
du  Comte  de  Schwattzembourg  qui  avoit  été  corrompu  : il  lë  plaignoit  que  le  Duc 
de  Neubourg  n'avoit  pas  meme  latisfait  de  £1  part  aux  conditions  de  ces  Traitez, 

8c  foutenoit  qu'il  n'étoit  point  tenu  à tenir  les  &ts  de  fixi  Père.  Le  Duc  de  Neu- 
bourg ne  nioic  pas  qu'il  n’y  eût  quelque  lezion  dans  ce  partage,  {ür  tout  en  regar- 
dant le  tems  auquel  ces' Traitez  avoient  été  palTcz  ; mais  cependant  il  lôutenoit 
que  l’Elecbcut  ne  pouvott  revenir  contre  des  Traitez  qui  avoient  été  fiiits  fiir  des 
pleins  pouvoirs  donnez  au  Comte  de  Schwattzerabout^,  que  le  feu  Eledleur  avoit 
ratifiez  aptes  en  avoir  communiqué  avec  les  Etats  Généraux , 8c  que  l'Elcéienr  mê- 
me avoit  aptouvez  par  un  filcnce  de  quatre  années  depuis  qu'il  avoit  (ûccédé  à 
Ion  Père  ; du  refie  il  prétendoit  avoir  lâtis&it  de  (à  part  aux  conditions  de  ces 
Traitez  , hormis  dans  les  octalîons  où  l'EleSeur  l'en  avoit  lui -meme  em- 
pêché. 

Si  l’Eleâeur  de  Brandebourg  le  pla^oit  delà  lezion  qu’il  lôufiroit  dans  le  partage 
de  l’année  1 ( ; o.  le  Duc  de  Neubourg  fè  plaignoit  d’ailleurs  de  ce  qu’au  préjudice 
des  claulës  apposées  dans  les  Contrats  de  mariage  des  Princefies  Marie  - Eleonor , 

8c  Anne  de  Cléves  avec  les  Ducs  de  Pruflè  te  de  Neubourg,  lâns  avoir  égard  aux 
Lettres  Patentes  que  l’Eleébeur  Jean  Sigifinond,  8c  le  Duc  Phnipe-Louïs  avoient  don- 
nées aux  Etats  de  Cléves  8c  de  Julliers , on  y avoit  &it  plnfieurs  innovations  au  pré- 
judice de  la  Religion  Catliolique;  parce  qu’au  lieu  qu’elle  s’exerçoit  prelque  leule 
publiqueoKnt  dans  ces  Provinces,  loclque  le  Duc  Jean-Guillaume  mourut , on  y 
avoit  introduit  en  plufieuts  lieux  des  Luthériens  8c  des  Calviniftes  qui  y excr^oient 
publiquement  leur  Religion  : ainfi  il  demandoic  que  ces  nouveautez  fiiQctu  Otées , 

8c  que  toutes  choies  fiillcnc  récabÜes  pour  ce  regard  fur  le  pied  qu’elles  éttnenc  en 
1 60  9.  L’Eleâeur  de  Brandebourg fbutenoit  au  contraire  qu’on  ne  contrevenoit  point 
aux  claulcs  de  ces  Contrats  de  mariages  ni  de  ces  Lettres  Patentes  en  (bufirant  dans 
ces  Provinces  ceux  qui  profidlbiera  les  Rdigions  permilês  dans  l’Empire,  pourvu 
que  cela  ne  fit  point  tort  aux  Catholiques,  8c  que  ceux-ci  vécullènt  fiirement  8c 
paifiblement  avec  les  autres  , 8c  il  Ibutenoit  qu’il  leroit  honteux  à un  Prince  qu’on 
ne  pût  exercer  là  Religion  dans  les  IVovtnces  de  là  domination. 

Ces  différends  ayant  caule  quelques  altérations  entre  ces  Princes , il  y eut  quel- 
cpes  hofiilitez  commifes  de  part  8c  d’autre  1 de  (brte  que  pendant  que  le  Duc  de 
Neubourg  chaflbit  les  Mimfires  Pttxeftans  qui  s’étoienc  introduits  dans  ces  Provinces 
depuis  la  mort  du  Duc  de  Julliers , les  gamifbns  que  les  Etats  Généraux  tenoienc 
dans  les  places  du  Duché  de  Cléves  cnlevoient  journellement  des  Curez  Catholiques 
8c  les  retenoienc  dans  une  ptilbn  tœoureulê. 

Enfin  pour  terminer  tous  ces  etifferends  le  Duc  de  Neubourg  fit  le  8.  Avril  • 
11S47  un  Traité  à Dulfeldotp  avec  le  St.  Brugftorf  Chambellan  de  l’Eleéfeur  de 
Brandebourg.  • 

Par 
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Par  ce  Traire  ils  prolongèrent  pour  dk  années  ‘le  Traite  de  partage  des  Etats 
de  la  Succeffion  de  Cléves  & de  Jalliers  à la  charge  que  l Eleacur  de  Brande- 
bourg jouïroit  de  tout  le  Comte  de  Ravensberg , & ils  convinrent  que  les  EgLfes  Se 
les  biens  Ecclcfialliqucs  lèroient  tendus  à ceux  qui  les  pofiedoient  en  ifioj.  & que 
pour  rexercicc  de  la  Religion  hors  des  Eglilès  (oie  en  publie  foit  en  particulier  on 
luivroit  l'ulâge  de  l’année  i <>  1 1. 

Cette  Transaâion  fût  confirmée  par  l'Elcflcur  de  Brandeboiirg,  & les  deux 
Princes  envoyèrent  des  Commülàites  à Duisbourg  pour  l’exécuter  : mais  on  ne 
conclut  lien  dans  cette  confiience,  parce  que  les  Minières  de  l’Eleâeur  ne  voulant 
point  rendre  aux  Catholiques  les  Eglilès  qu’on  leur  avoient  ôtées  depuis  idoyi 
m interdire  l’exercice  des  nouvellcsi  Religions  dans  les  lieux  où  il  ne  le  lailôit  point 
en  I tf  1 2.  ils  perfiftetent  à vouloir  toujours  conlèrver  les  Eglilès  6c  une  entière  hbené 
aux  ProtclfeuiK 

XIV.  /Irticies  des  Traitez  de  JVeJIphaüe  entre  l'Empereur 
Ferdinand  III.  k Roi  Louis  XI  U.  la  Rei- 
ne Osri flirte. 

Touchant  les  différends  pour  la  fucceffion  de  Juh 
liers.  1648. 

L’Elecfteur  & les  Ducs  de  Saxj  & les  Princes  de  la  Mailôn  des_  Deux-Ponti 
portoient  fort  impatiemment  que  l’Elcûcut  de  Brandebouig  & le  Duc  de 
Neubourg  les  eulFenc  exclus  par  la  feule  force  des  amies  6c  lâns  aucune  formalité  de 
juAiçe  d’une  fuccdlion  i bquelle  ils  [irétcndoienc  avoir  autant. 6c  plus  de  droit  qtie 
ces  deux  Princes:  ainfi  lors  qu’on  s’alTcmbla  dans  la  Weftplialie  pour  rétablir  unes 
paix  générale  dans  l’Empire , ils  culicnt  bien  Ibuhaicé  qu’on  y eût  aulli  terminé  le 
dillerend  concernant  cette  fucceffion  j l’Elcéteur  & les  Ducs  de  Saxe  demandant  qu’on 
leur  adjugeât  tous  les  Etats  des  Mailbns,  de  Cléves  6c  de  Juillets,  6c  les  Ducs  des  , 
Deux-Ponts  prétendant  que  la  Marqtiilë  de  Burgaw  étant  morte  lins  enfàns , la  moi- 
tié des  Etats  de  cette  fucceffion  leur  apattenoit  6c  l’autre  moitié  au  Duc  de  Neu- 
l»u^:  mais  au  moins  iis  demandoient  qu’en  atendant  le  jugement  de  cette  affàirej 
ils  hill'ent  tous  atlmis  concuttemment  à la  polTeffion  de  ces  Etats.  Comme  ce  diffé- 
rend n’étoit  point  du  nombre  de  ceux  qui  avoient  caufé  la  güerrc  que  cette  Aflema 
blcc  prétendoit  finir  par  les  Traitez  qu’on  y ncgocioit,  elle  iie  voulut  point  entrer 
dans  b difcuffion  des  divers  droits  des  parties  : ainfi  elle  lè  contenta  de  pourvoir  à ce 
que  cette  affaire  ne  renouvellàt  point  la  guerre  dans  l’Empire. 

Par  un  article  qui  fut  inleté  dans  le  Traité  de  Munfter  & dans  celui  d’Os- 
nabrug  , il  fiit  dit  que  comme  l’affaire  de  la  fucceffion  de  Jullicrs  pouvoir  un  jtSûf 
caulèr  de  grands  troubles  dans  l’Empire  à moins  qu’on  ne  les  prévînt , on  étoit  con- 
venu qu’apres  la  paix  faim  elle  lèroit  terminée  fans  délai  par  un  procès  ordinaire  de- 
vant Sa  Majefté  Impériale  ou  par  une  amiable  compofition  ou  de  quelqu’autre 
manière. 

Peu  après  ce  Traité  le  Duc  des  Deux- Ponts  fit  publier  un  écrit  dans  lequel 
il  expliquoit  les  droits  qu’il  avOit  à cette  lïicceffion  ; nuis  les  chofes  n’ert  ont 
pas  été  plus  loin , 6t  il  ne  paroît  pas  que  les  parties  ayent  en  conféquence  de  cet  ar- 
ticle des  Traitez  de  V/ellphalie  fiiir  aucunes  procédures  devant  l'Empereur. 
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X V.  Irahè  entre  les  mimes , 

Pour  le  même  fujet.  Août  1651; 


La  paix  de  Weftphalie  ayant  été  conduc,  comme  les  Traitez  de  Munfter  Je 
d’Osnabrug  établidbient  l’année  pour  régie  de  l'cxcrcicc  de  la  Religion 
dans' tout  l'Empire,  le  Duc  de  Neubourg  crut  que  certc  époque étoit  avantageulê 
à la  Religion  CatlioLque,  & demanda  qu’elle  eût  aulli  beu  dans  les  Etats  de  la  lue- 
ceflion  de  Cléves  & de  JuUiers.  Comme  l'Eleûcur  de  Brandebourg  ne  vouloir 
point  y donner  les  mains,  l’Empereur  pour  les  accommoder  leur  donna  en  iS4'n 
pour  CommilFaircs  l'Evcquc  de  Munfter  îc  le  Duc  de  Brunfwic  qu’ils' acceptèrent 
l’un  & l’autre 

Mais  depuis  l’Eletfteur  de  Brandebourg  ne  voulut  plus  s’en  rapporter  à ces  Com- 
miflàircs,  clisérant  l’emporter  par  la  force:  il  s'abouclia  premièrement  à Lichtem- 
berg  avec  l'Elcifteur  de  Saxe , & tâcha , quoi  qu'inutilement , de  (è  faite  céder  les  droits 
que  la  Maifon  de  Saxe  avoit  fur  les  Etats  de  Juillets;  enfuitc  ij  entra  en  i «5 1 . 3 
nuin  armée  dans  les  terres  qui  étoient  du  partage  du  Duc  de  Neubourg,  & fit  pu- 
blier un  Manifefte  dans  lequel  il  fâilôit  deffenfe  aux  habitans  des  Duchez  dépendans 
de  cette  fuccellîon  de  teconnoître  davanuge  le  Duc  de  Neubourg  pour  leur  Prince, 

& leur  ordonnoit  de  ne  rcconnoître  en  cette  qualité  que  lui  Sc  les  liOTtiers. 

Le  Duc  de  Neubourg  ayant  aufll  affcmblé  une  puiffimtc  armée  & y ayant  dan- 
ger que  cette  étincelle  ne  caufàt  dans  la  fuite  une  guerre  confidérablc  dans 
rEmpire,  l’I^leflcur  de  Saxe  écrivit  à l'Elcfteiu  de  Brandebourg  une  lettre  dans 
laquelle  il  l'exhortoit  de  ne  point  pourfiiivre Ton  droit  par  la  voye  des  armes, 
mais  de  fuivre  plutôt  les  voyes  prelcrites  par  les  Traitez  de  Wcftphaliej  ic  au 
refte  il  le  rélirvoit  les  droits  fut  les  Etats  de  Cléves  & de  Julliets. 

■ Les  Etats  Généraux  & le  Comte  de  Waldcrk  s’étant  entremis  d’accommoder 
CCS  Princes , ils  firent  enforte  qu’ils  s’abouchèrent  entre  Kailcrswcrt  & Angermont  ; 

& quoiqu’au  commencement  ils  euflent  eu  enlcmble  quelques  paroles  un  peu  aigres, 

CCS  Médiateurs  firent  en  forte  qu’ils  convinrent  le  5.  Août  d’un  Traité  pro- 
vifoirc. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  entre  autres  choies  que  dans  les  matières  Eccléfiafti- 
ques  ils  s’en  tiendroient  à ce  qui  étoit  porté  par  les  Lettres  Patentes  de  l'année  itfoj. 

XVI.  Premier  Traité  de  Cléves  entre  les  mentes , 

Pour  le  même  fujet.  Octobre  1651. 

PEndant  que  l’Eledleur  de  Brandebourg  commettoit  des  hoftilitez  contre  le  Duc 
de  Neubourg , il  envoya  un  Députe  à rEmpcrcur  pour  le  plaindre  que  le  Duc 
de  Neubourg  n’obfcrvoit  pas  les  Traitez,  comme  celui-ci  le  plaignoit  auHi  de  û part 
à l'Empereur  de  l’invafion  que  cet  Elcfteur  avoit  laite  dans  lis  Etats.  L'Enipcrtut 
voulant  terminer  au  plutôt  CCS  différends  à l'amiable,  leur  envoya  des  Commillaires 
qui  après  avoir  artcmblé  inutilement  à Ellèn  dans  le  Comté  de  la  Mark  les  Dcjiu- 
tez  des  deux  parties,  les  firent  enfin  convenir  d’un  Traité  qui  fut  conclu  à Clcves 
le  1 1 . Oèlobre  i tf  5 1 . 

Pat  ce  Traité  ils  convinrent  que  leurs  différends  pour  l’exercice  de  la  Religion  li- 
roient  terminez  par  les  Commillaires  que  l'Empereur  avoit  déjà  nommef , auxquels  ^ 
lcroient  du  côté  de  l'Elcdtcur,  Augufte  Prince  d’Anlialt  S:  Louis- Henri  Comte  de 
Nallàu , & du  côté  du  Duc  de  Neubourg  les  Evêques  de  Paderborn  S:  d'Osnabnig  : 

Que 
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Que  CCS  arbitres  dccidcroicnt  fi  l’excrcicc  de  la  Religion  devoit  être  fiiivanc  l’anncc 
1614.  ou  fuivant  l'année  î6z9-  Que  s^ils  ne  s’accordoient  pas,  ce  différend  {croie 
juçc  par  l’Empcrcut  asfifte  de  Conleillcrs  de  i’ünc  Se  de  l'autre  Religion  en  nombre 
égal:  Que  cependant  les  choies  {croient  rétablies  en  l’état  qu’elles  ccoicnt  avant  ces 
troubles  : Que  fi  l’un  de  ces  deux  Princes  faifoic  à l’avenir  la  guerre  à l’autre  ious 
quelque  prétexte  que  ce  fut , il  feroit  déchu  de  tous  les  droits  qu’ri  avoit  fur  ces  Etats  ; 
Qii’ils  liccncicroicnt  leurs  troupes,  & ne  gardcroicnc  que  leurs  gardes  ; Enfin  (qu’ils 
gouvemcroicnc  ces  pays  fuivant  les  Tranlâéhons  paflecs  entr’eux  & lâns  préjudice  des 
droits  de  tous  ceux  qui  prétendoient  à la  fuccesuon  de  Jullicrs. 

Ce  Traite  ayant  etc  ainfi  conclu  on  quitta  les  armes  de  part  Se  d’autre  > & la 
tranquillité  fût  rétablie  en  ces  Provinces. 

XVII.  Traité  entre  Frédéric-Guillaume  EkBeur  de  Bran* 
debourg  Philippe-Guillaume  Duc  de  Neubourg, 

Pour  raifon  des  Catholiques  de  ces  Etats.  1662. 

VOlfgang-Guillaumc  Duc  de  Neubourg  étant  mott  en  1^531  lôn  fils  Philipe- 
Guillaume  lui  fuccéda  6c  eue  peu  apres  lieu  de  craindre  de  voir  tondre  fur  lui 
le  nouveau  Roi  de  Suède  Guftave  qui  croit  un  Cvidct  de  la  Mailôn  des  Deux-Ponts, 
6c  qu’on  publioit  avoir  aquis  les  droits  de  l’aine  de  cette  Mailôn , 6c  s’etre  allié  pour 
ce  lujct  avec  l’Elcéfcur  de  Brandebourg.  Nous  avons  vu  que  dans  cette  apréhenfion 
le  Duc  de  Neubourg  s’allia  en  i<»5  4.  avec  les  Eleétcurs  Ecclcliailiques  Ôc  l’Evcqiic 
de  Munllcti  cependant  peu  après  cet  orage  fondit  fur  la  Pologne , comme  je  l’ai  Inar^ 
que  ailleurs. 

L’Electeur  de  Brandebourg  6c  le  Duc  de  Neubourç  eurent  eh  un  différend 

fur  ce  que  ce  Duc  fit  en  cette  meme  année  commandement  à tous  caix  de  la  Reli- 
gion Prétendue  Réformée  qui  s croient  venus  habituer  a Dufleldorp  depuis  l’année 
itf5  5.  d’en  fortir;  l’Elcéfeur  de  Brandebourg  en  infirma  les  Etats  Généraux  6c  fit  le 
meme  commandement  aux  Catholiques  de  la  Ville  deClcvcs.  Mais  la  chofe  fût  ac- 
commodée par  l’cnfrcmifc  des  Ambaiîâdeurs  de  France  6c  des  Etats  Généraux  j 6c  les 
choies  furent  remilcs  en  l’étac  qu’elles  ctoient  auparavant. 

XVIII.  Traité  de  Dorjlhen  entre  les  mêmes, 

Pour  l’exercice  de  la  Religion.  i66y. 

CEs  deux  Princes  étant  toujours  en  diffétend  pour  rcxcrcice  de  la  Religion  danJ 
les  Etats  dependans  delà  Sueceflion  dcCicves  4c  de  Juillets , convinrent  à Dors- 
then  en  1^45.  pat  remremife  d'un  Commiflaitc  de  l’Empereur,  qu’on  obicn'croiC 
dans  ces  pays  ce  qui  avoit  etc  tcglc  pout  tout  l’Empire  pat  les  Traitez  de  Weft- 
plialic  , c'eft-à-dire  , qu’on  temetttoit  les  choies  en  l'état  auquel  elles  étoienc  en 
14x4.  enfotte  que  l'cxctcice  de  la  Religion  Cadiolique  (croit  continué  aux  lieux 
où  il  fubfiftoic  en  cette  année,  & qu’on  exercetoit  de  meme  les  autres  Religions 
dans  les  lieux  où  on  les  cxcr^oit  au  ptcmiei  jour  de  cette  même  année, 
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XIX.  Second  Traite  de  'Clhies  entre  ks  memes  , 

Pour  un  partage  définitif  de  ces  Etats.  i666. 

IL  y avoit  plus  de  cinquarfte  années  que  les  Elcébeurs  de  Brandebourg  & les 
Ducs  de  Neubourg  ne  jOUïIToicnc  des  Etats  de  la  fuccedîon  de  ClcveS  & de 
Juillets  que  par  des  Traitez  provifionels  , chacun  d’eux  prétendant  que  tous  ces 
Euts  lui  apartenoient  à lui  feul:  enfin  ces  deux  Princes  voyant  qu'étant  fortifiez 
les  uns  &;  les  autres  par  des  fortes  alliances  il  étoit  impofiible  qu’un  d’eux  par- 
vînt à pouvoir  avoir  pour  lui  (êtil  tous  les  Etats  de  cette  fiiccefiion  , ils  télolu- 
rent  d’en  faire  entt’eux  un  partage  definitif  & de  s’unir  enfcmble  par  uhc  ligue 
défenfis'c  & héréditaire.  Pour  y parvenir  chacun  de  ces  deux  Princes  nomma 
trois  Comniilftires,  qui  après  avoir  travaillé  cnlcmble  dans  pliifieurs  conférences, 
vinrent  à bout  de  Icurdeflein  pat  un  Traité  qu’ils  conclurent  à Cléves  le  p.  Septem- 
bre 1666. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu’il  y aurait  entr’eux  une  alliance  perpétuelle  4c  une 
confraternité  héréditaire:  Qu’il  y .aurait  une  Amniltie  générale  de  toutes  les  chofes 
mitées  : Qiie  cette  convention  ne  potferoit  point  préjudice  à ceux  qui  ptétendoienc 
a cette  fuccelfion,  auxquels  il  feroit  permis  d’agir  par  les  voyes  de  la  jullice  : Que 
tous  ces  pays  ne  feroient  qu’un  Corps  ; en  Êirtc  qu’ils  (croient  obligez  de  s’affilier 
mutuellement  : Qiie  les  difterends  qui  poutoient  arriver  fiir  l’exécution  de  ce  Traité 
ou  fut  d'autres  articles  ne  feroient  point  terminez  pat  les  armes,  mais  pat  la  voye  de 
la  Jullicc  ou  de  l’atbittagc;  Que  le  Duché  de  Cléves  3c  les  Comtez  de  la  Mark  6c 
de  Ravensberg  apartiendroient  à l’Elecleur  de  Brandebourg  , & les  Duchez  de  Jiil- 
lien  3c  de  Mons,  4:  les  Seigneuries  de  'Ml'yncndacl  de  Brecke(ând  au  Duc  de 
Neubourg  : Que  chacim  de  ces  deux  Princes,  jouirait  des  honneurs  3c  aquitteroit 
les  charges  des  Etats  qui  lui  étoient  échus  en  partage  : Qu’ils  le  dclivtctoient  téci- 
ptoquement  3c  de  bonne  foi  les  titres  concernant  leurs  Seigneuries  : Que  les  titres 
communs  (croient  mis  en  un  lieu  dont  on  conviendrait;  Que  des  arbitres  régle- 
roient  à qui  apartiendroit  Raycnllein  : Qu’ils  porteraient  l’un  3c  l’autre  les  titres 
6c  les  armes  de  toutes  ces  Seigneuries  : Que  dans  le  Directoire  du  Cercle  de 
Weftphalic  l’Electeur  3c  le  Duc  ne  rcprélêntcroicnt  qu’une  periônne  ; Qtie  con- 
formement au  Traité  de  Dorfthen  on  fuivroit.en  ce  qui  concemoit  l’exercice  de  la 
Religion  3c  la  fellitution  des  biens  d’Eglilè,  la  régie  de  l'innée  iüaa.  établie  par  les 
Traitez  de  Weflplialie  ; en  forte  néanmoins  que  le  Duc  de  Neubourg  donna  les 
mains  à quelques  explications  de  cette  régie  qui  étoient  un  peu  favorables  aux  Pto- 
tcflans:  Enfin  qu’ils  pricroient  l’Empereur  de  vouloir  ratifier  ce  Traité  ; qu’ils  re- 
quereroiept  la  Ch.incellcrie  Impériale  de  leur  donner  les  titres  de  toutes  ces  Seigneu- 
ries, 3c  feroient  infiance  à ce  qUe  l’Empire  leur  donnât  (éance  6c  voix  dans  les 
Diètes  de  l’Empire  comme  Ducs  de  Cléves,  de  Juiliers,  3c  de  Mons. 

Depuis  ce  Traité  la  Seigneurie  de  Ravenllein  a été  adjugée  au  Duc  de  Neubourg, 
mais  a l’ég.ird  de  la  (cancc  dans  les  Diètes  aucun  des  Princes  polTédans  ni  des  pre- 
tendans  ne  la  put  avoir  pour  raifon  de  (es  Duchez  dépendons  de  la  fuccelfion  de  Clé-  , 
ves  8c  de  Juiliers. 


XX.  Irai- 
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XX.  Traité  entre  les  memes , 

Au  fujet  de  quelques  Eglifcs  du  Duché  de  Cléves.  1672. 

Nous  avons  vu  qu'en  iCyt.  l’Eleiîlcur  de  Brandebourg  & le  Duc  de  Neubourg 
firent  un  Traité  de  ligue  dcfcnfivc  entr'cux  & l'Evcque  de  Munfter. 

L’année  fuivante  ils  eurent  quelque  différend  fiir  ce  que  les  CatboUques  deman- 
doient  d»  rentrer  dans  plufieurs  Eglifes , Monafteres , biens  d'Eglife  , rentes  & béné- 
fices (ituez  dans  les  Villes  de  Welcl,  Recs,  Emmcric,  Orfoi,  & Burick  dans  le 
Duché  de  Cléves  dont  les  Euts  Généraux  les  avoient  dépouillez  en  r « 1 8.  Les  Ca- 
tholiques (ë  fondoient  fur  ce  que  fuivant  les  précédent  Traitez  toutes  choies  dévoient 
être  rétablies  en  l'état  qu’elles  étoienten  l'année  ,614.  en  laquelle  tous  ces  biens  & 
CCS  iiaix  croient  entre  leurs  mains  j mais  l’Elcélcur  de  Brandebourg  y faiioit  de  la 
ditfrculté  à caufe  qu’en  quelques-uns  de  ces  lieux  il  y avoir  peu  de  Catholiques  &: 
beaucoup  de  Calviniftes , qui  auroient  été  ainfi  extrêmement  irreommodez  fi  on  les 
avuit  dépouillez  de  leurs  Eglilês  pour  les  donner  aux  Catholiques , qui  à cauk  de  leur 
petit  nombre  n’en  avoient  pas  fi  grand  befoin. 

L’EleéVeur  de  Brandebourg  éSc  le  Duc  de  Neubourg  firent  à Cologne  fur  la  Spréc 
le  as.  d’ Avril  ittya.  un  Traité  par  lequel  ils  confimaétent  les  précéoens  Traitez,  & 
convinrent  qu’on  s’accorderoit  à Vamiablc  fur  les  difficultez  qui  (è  pouroient  rencon- 
trer dans  l’exécution  par  le  moyen  d’une  députation  de  Commiffaircs  qui  (étoienc 
nommez  de  part  & d’autre, 

XXL  Quatrième  Traité  de  Dujfelâorp  entre  les  memes  y 
Pour  le  même  fujet  1673. 

LEs  choies  changèrent  peu  après  pour  ce  regard,  le  Roi  ayant  pris  au  mois  de 
Juin  de  cette  meme  année  ttfya.  les  Vilira  de  Wefcl,  Emerick,  Oribi,  Rces, 
& Burick , & y ayant  feit  rendre  aux  Catholiques  diverfa  Eglifes , Monallércs , & 
biens  Eccléfiaffiques  qui  étoient  entre  les  mains  des  Proteffans. 

L’année  fuivante  le  Roi  fit  la  paix  avec  l’Elcéfeur  de  Brandebourg  , & lui  rendit 
la  plus  grande  partie  des  Places  du  Duché  de  Cléves  dont  il  en  conlërva  feulement 
quelques  unes  jufques  â la  fin  de  la  guerre.  ~ 

Comme  l’Eleéleur  de  Brandebourg  k le  Duc  de  Neubourg  pouvoient  avoir 
quelque  différend  au  fujet  des  Eglifes  qui  fêroient  rendues  aux  Protellans  , ils 
donnèrent  à des  Commiflâires  qu’ils  députèrent  de  part  & d’autre  pouvoir  de  s’ac- 
commoder fur  cela  à l’amiable  , ainfi  qu’ils  firent  par  un  Traité  qu’ils  pafferent  à 
Dufleldotple  30.  fuillct  i«73. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  l’Elcéleut  mainriendroit  les  Catholiques  en  pof- 
feflion  des  Eglifes,  Monalléres, Chapelles,  Maifbos , biens  & revenus.  Eedéfiaftiques 
dont  ils  jouiàoient  en  vertu  des  Traitez  de  paix  de  Munfier  & d’OIoabmc,  & des 
Traitez  ci-dcflus  des  années  ii66.  & lÉyir  Qu’à  Welcl  les  Réformez  auroient  l’E- 
glife  Paroilliale  & les  Catholiques  l’Eglifê  & Chapelles  apartenantes  à la  Comman- 
dene  de  St.  Jean  & routes  les  autres  Eglifës  Ac  (vtonaftéres  qui  leur  aprtenoient  en 
verni  des  Traitez  fâs-mentionnez  ; Qu'a  Rces  les  Catholiques  auroient  l’EglIle  Col- 
légiale & P.atoilliale , & que  les  Réformez  exerceroient  leur  Religion  dans  la  \'i&iirie 
des  trois  Roù;  Qu’à  Emeric  l’Eg^  Archidiaconale  de  St.  Martin,  la  Paroilliale  deSr. 
Aldegondc,  les  Eghfes  des  Jéfuites,  des  Frères  de  la  Croix,  8c  de  St.  George, com- 
me aulli  le  Couvent  des  Kdigietifès  demeurtsaient  aux  Catholiques  j mais  que  les 
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Catholiques  feroient  tenus  de  payer  quinze  cens  écus  pour  élaigir  l'Egliiê  des  Pro- 
tellans , & qu’ils  leur  cederoient  aufli  fa  Chapelle  de  Notre-Dame  apellcc  Mariembourg 
avec  le  Cimetière  y joint:  Qu'à  Orlôi,  l’bglile  Paroiiliale,  la  Mailbn  du  Curé,  l'E- 
cole & les  revenus  qui  en  dépendent  feroient  rclbtuez  aux  Réformez;  à condition 
que  ceux-ci  cédetoient  aux  Catholiques  pour  l’exercice  public  de  leur  Religion  , l'E- 
glife  de  l’Hôpital  où  on  leur  accommoderait  aufli  une  demeure  pour  le  Curé  Catholi- 
que , auquel  on  payetoit  tous  les  ans  pour  fit  Cibfiftance  loixante  écus  d’argent  fur 
CCS  revenus  : Qu’à  Burick  les  Cathohqucs  feroient  leur  exercice  public  dans  1 Egüfe 
du  Monaftére  des  Religieufes;  mais  que  comme  cette  Eglife  croit  trop  étroite  à cau- 
fe  de  leur  grand  nombre , elle  ferait  élargie  aux  dépens  moitic  des  Réformez  & moi- 
tic  des  Catholiques  ; ou  bien  qu’on  céderoit  aux  Catholiques  le  Cœur  de  l’Eglifc  Pi- 
roifliale  de  Burick  avec  la  Sacriflie  & une  partie  fuflilânte  de  la  Nef  de  l’Eglifc  qui  fe- 
rait féparce  du  refte  par  une  muraille  aux  dépens  des  Réformez  : Qiie  le  rcîte  de 
l’Eglifc  & les  revenus  de  la  Cure  & de  la  Vicairie  demnuctoient  aux  Réformez  qui 
payeraient  tous  les  ans  aux  Catholiques  cent  écus  pour  l’entretien  de  leur  Curé  : Qiie 
julqu’à  cet  élargiflèraent  ou  léparation  les  Cadioliques  feroient  leur  exercice  dans  l’E- 
glife  Paroiiliale  : Que  les  Catholiques  exerceraient  leur  Rel^on  dans  ces  cinq  Villes 
fuivant  l’ulâge  de  l’Eglife  Catholique  ic  Romaine  en  tous  & points , ûns  y pouvoir 
être  troublez  : Que  les  Proieftans  Réformez  & Luthériens  entredendroient  à l’avenir 
avec  les  Catholiques  une  bonne  paix  & amitié  : Que  tout  ce  qui  s’étoit  paflë  durant 
& après  ces  derniers  changemens  au  fait  de  Religion  4c  de  ce  qui  en  dépend,  ferait 
oublié:  Enfin  qu’à  l’égard  des  griefe  propofez  par  les  Catholiques  4c  parles  Réfor- 
mez on  s’en  informeroit  de  part  4c  d’autre,  afin  d’y  remédier  conformement  aux 
Traitez  mentionnez  ci  deflus.  ’ ■* 


CHAPITRE  VIL 

Traitez  entre  les  Ek&eurs  Princes  Etats  de  f Empire  d’une 
part  les  Etats  étrangers  d autre. 


Après  avoir  parlé  dans  tout  le  Livre  fixieme  des  Traitez  que  les  Elefleurs,  les 
Princes  4c  les  Etats  de  l’Empire  ont  paflez  avec  les  Empereurs , 4c  dans  les 
précédent  Chapitres  de  ce  Livre  des  Traitez  qu’ils  ont  paflêz  les  uns  avec  les  autresj 
je  palfe  aux  Traitez  qu’ils  ont  faits  avec  les  Rois  4c  les  Etats  étrangers  autres  que 
ceux  dont  j’ai  déjà  parlé  dans  les  Livres  précédent  : en  forte  néanmoins  que  fuivant 
ma  coutume  j'indiquerai  les  endroits  de  ces  Livres,  où  j’ai  raporté  les  Traitez 
paflez  par  quelques  Etats  de  l’Empire  avec  des  Princes  étrangers.  Je  commen- 
cerai pat  les  Eleèleuis  Eccléfiaftiques  4c  finirai  pat  les  Villes  de  l’Empire. 

I.  Traitez  pajjez  par  les  Ele&eurs  Eccléfiaftiques  ervec  les 
Princes  étrangers , 

Nous  avons  parlé  dans  le  Livre  j.  Chap.  y.  Nombre  y.  d’une  négocia- 
tion entre  le  Roi  Guftave  de  Suède  4c  les  Eleâeurs  4c  Princes  Catholi- 
ques pour  une  neutralité. 

Dans  le  Livre  4.  Chapitre  1 a.  Nombre  i.  4c  lîiivans,  des  Traitez  que  lesEleéteurs 
de  Mayence  ont  paflez  avec  les  Rois  de  France.  • 

Dans  le  Livre  5.  Chap.  7.  Nemb,  1 1.  d’un  Traité  de  neutralité  qu’un  Eleéfeur  de 
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Trêves  fit  avec  Guftave  Roi  de  Suède.  Dans  le  4.  Livre  Chap.  1 1.  Nomb.  tf.,  & 
fuivans,des  Traitez  que  cet  Eleèleut  Se  lès  fuccclTeurs  ontfiits  avec  les  Rois  dcFran» 
ce.  Et  dans  le  Livre  cinquième  Chap.  j.  Nombre  i.  d'un  Traité  qu'un  de  ces  Élec- 
teurs a fait  avec  les  Etats  Généraux.  Dans  le  Livre  j.  Chap.  7.  Nomb.  is.  d'un  Trai- 
té que  Ferdinand  Eleéleur  de  Cologne  fit  avec  la  Ftance  & la  Suède.  Dans  le  Livre 
4.  Chap.  1 1.  Nomb.  1 1 . & fuivans , de  divers  T raitez  que  Maximilien-Henri  fôn  fuc- 
ceflèut  a laits  avec  le  Roi.  Et  dans  le  Livre  ; . Chap.  j . Nomb.  1.  & fuivans , de  quel- 
ques Traitez  que  ce  detniet  Eleâeur  a faits  avec  les  Etats  Généraux. 

Je  paffe  prélèntemcnt  aux  T raitez  que  ces  memes  Electeurs  EccléfialHques  ont 
palTez  avec  d'autres  Princes  que  ceux  dont  j’ai  parlé  dans  les  Livres  précedens. 

Il  Traité  entre  les  EleBeurs  Ecdéfiaftiques,  le  Duc  de  Bavière ^ 
iS  l^t  autres  Princes  de  la  Lime  Catholique  d'une 
• part  y Ü"  le  Pape  Paul  V.Philipe  III  Roi 
dEfpagne,  Sigismond  III.  Rot  de  Pologne 
£?  Corne  il.  Grand-Duc  de  Tojeane , 

Pour  alliance. 

Nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  5.  de  ce  Livre  Nombre  1.  d'une  ligue  que  les 
Elcéteurs  Ecdéfiaftiques , le  Duc  Maximilien  de  Bavière , & les  autres  Prin- 
ces Catholiques  d'Allemagne  firent  entr'eux  en  i C09.  pour  la  défenfè  de  leur  Reli- 
gion & de  leurs  Etats  comte  les  Princes  Proteftans  ; le  zèle  de  la  Religion  Catholi- 
que & l'intérêt  de  la  Mailbn  d’Autriche  obligèrent  le  Pape  Paul  'V.  le  Roi  d’Elpagne 
Philipe  III.  & le  Grand-Duc  de  Tolcanc  Côme  Second  d'entrer  aufli  dans  cette  li- 
gue. 

Comme  il  n’y  eut  point  alors  de  guerre  entre  les  Princes  Catholiques  & les  Pro- 
teftans , & que  ces  derniers  fc  contentèrent  de  chalTer  de  Jullicrs  les  troupes  de  l’Ar- 
chiduc Léopold , ce  Pape , ces  deux  Rois , & ce  Grand-Duc  n’eurent  point  alors  heu 
d’envoyer  aucun  fècours  aux  Princes  de  la  Ligue  Catholique  : mais  lotfque  la  guerre 
s’émut  dans  l’Empire  tant  à l’occafion  des  troubles  de  Bohème  que  de  l’entrée  du  Roi 
de  Suède  en  Allemagne  , nous  avons  marqué  dans  le  Livre  précèdent  en  parlant 
des  Traitez  entre  les  Empereurs  d'une  part  fie  les  Papes,  les  Rois  d'Efpagne,  fie  de 
Pologne  fie  les  Grands-Ducs  dcTolcane  d'autre,  les  fecours  que  tous  ces  Princes  don- 
nèrent aux  Empereurs , dont  la  caule  ètoit  alors  unie  à celle  des  Princes  de  la  Ligue 
Catholique. 

III.  Traité  de  Julliers  entre  Philipe  IP^.  Roi  d^  Efpagpe  les 
EleBeurs  de  Mayence  ij'  de  Colcgne.  1634. 

Nous  avons  vu  ci-devant  que  l'Eleûeur  de  Mayence  Anfèlme-Cafimir  de  Um- 
ftat  fi£  l'fcleifteur  de  Cologne  Ferdinand  de  Bavière  furent  toujours  tres-ata- 
chez  aux  intérêts  de  l’Empereur  contre  fes  ennemis  : cela  fiit  caule  que  les  Suédois 
chalférent  le  premier  de  fa  Capitale  ^ il  fe  retira  à Cologne  où  il  ètoit  dorique  le  Car-  " 
dinal  Infant  y paflâ  après  avoir  extrêmement  contribué  au  gain  de  la  bataille  dcNort- 
lingue.  Ce  Piinde  y fut  très-bien  reçu  par  ces  deux  Eleéïeurs  qui  l’accompagnèrent 
enmite  jufqu’à  la  Vittede  Julliers , où  ils  conclurent  le  ztf.  Oèfobre  i S 5 4.  un  Traité 
d’alliance  avec  lui  au  nom  du  Roi  Philipe  IV.  Ibn  frère. 

Par  ceTraitè  ce  Prince  s’obhgca  entre  autres  choies  de  fournir  à ces  Eleéïeurs  qua- 
tre mille  hommes  de  pied , deiix  mille  quatre  cens  chevaux  fie  feize  mille  écus  pour 
leur  donner  moyen  d’agir  avec  plus  de  vigueur  contre  leurs  Ennemis  communs. 

Tm.  11.  Sss  IV.  Orti-  ■ 


• ~;,j7e.:iby  Google 


HISTOIRE  DES 


yoô 


IV.  Article  du  Traité  de  Munjier  entre  Ferdinand  III.  if 
le  Roi  Louis  XI K 


Pour  les  différends  entre  Philipe  IV.  Roi  d’E^wgne  & Philipe- 
Chriftophle  de  Soeteren  Êledeur  de  Trêves.  1648. 


PHilipc  Criftophlc  de  Soeteren  Eledleur  de  Trêves  n’entra  point  dans  ce  Traite  à 
caulc  de  la  liailbn  qu’il  avoir  avec  la  France  6e  de  la  neutralité  en  laquelle  il 
ctoit  entré  avec  la  Suède  ; cela  déplut  tellement  à l'Empereur  8e  aux  Elpagnols , que 
le  Cardinal  Infant  (bus  prétexte  que  par  d’anciens  Traitez  l’Archevêché  de  Trêves 
ctoit  (bus  la  ptotcéhon  tics  Ducs  de  Luxembourg , fit  par  l’ordre  du  Roi-  (bn  ftére 
futptcndtc  la  Ville  de  Trêves  6e  enlever  l’Elcâeur  qu’il  retint  quelque  tems  prilbn- 
nicr  dans  les  Païs-Bas , 8:  enfuite  le  mit  entre  les  mains  de  l’Empereur. 

Cet  Eleéfcur  (àilânt  dans  la  fuite  là  paix  avec  l'Empereur  obtint  fa  hberté  6e  main 
levée  de  (es  meubles  que  l’Empereur  avoir  fait  ttanljxatter  dans  le  Luxembourg  ; ce- 

Pendant  encore  que  par  un  Traité  palfé  à Augsbourg  en  1 5 48.  par  l'entremilc  de 
Empire  entre  l’Archevêché  de  Trêves  6e  le  Cercle  de  Bourgogne,  il  fût  porté  que 
lotlqu’il  y auroit  quelque  difietend  entre  des  fujets  de  ces  deux  Provinces  on  fuivroit 
le  domicile  du  détendeur , quelques  particuliers  obtinrent  du  Conlcil  Provincial  du 
Duché  de  Luxembourg  petmilfion  de  faire  arrêter  ces  meubles , 6c  même  de  faite  (âi- 
fir  la  Prévôté  de  Bmfch  6c  la  moidé  de  la  terre  de  St.  Jean  qui  font  toutes  deux  fi- 
tuées  dans  le  Luxembourg  6c  dont  la  première  eft  du  Domaine  de  l’Archevêché  de 
Trêves,  6c  la  (êconde  étoit  du  Patrimoine  de  cet  Elcétcur. 

Le  Roi  ayant  dans  la  négociation  de  'WcAphalic  pris  un  extrême  (bin  des  intérêts 
de  cet  Eleétcur,fit  inférer  dans  le  Traité  qu’il  pallà  a Munftet  en  1S48.  avec  Ferdi- 
nand Second, que  l'Eleétcur  de  Trêves  auroit  main  levée  de  les  meubles  6c  des  fruits 
de  fo  biens  Unt  Elcéloraux  que  Patrimoniaux  qui  avoient  été  faifis  6c  arrêtez  : Que 
fi  on  avoit  détourné  quelque  choie,  elle  lui  (croit  rendue,  6c  qup  ceux  qui  avoient 
obtenu  permilTion  de  faire  ces  failles  le  retireroient  par  devant  le  Juge  compétant  de 
cet  Elefteur  dans  l’Empire  pour  leur  être  fait  droit. 


V.  Traitez  pajfez  par  les  Ele&eurs  de  Bavière  avec  les 
Princes  étrangers. 

Nous  avons  parlé  dans  le  Livre  j.Chap.  7.  Nomb.  itf.  d’un  Traité  de  (ùlpen- 
fion  d’armes,  8c  Nomb.  4 5 . d’un  Traité  d’alliance  palfé  entre  les  Rois  de  Suè- 
de 6c  les  Electeurs  de  Bavière  : 6c  dans  le  Livre  4.  Chap.  11.  Nomb.  50.  6c  lûivans 
des  Traitez  que  les  Eleéteurs  de  Bavière  ont  paflez  dans  ce  fiécle  avec  la  France. 

Comme  le  Duc  Maximilien  fut  inverti  de  la  dignité  Eleétorale  6c  du  haut  Pala- 
_tinat  qui  apartenoient  auparavant  à Frédéric  V.  Eleéleut  Palatin  , 6C  qu’il  le  voulut 
toujours  maintenir  dans  l’un  6c  dans  l’autre , cela  lui  attira  la  haine  des  Rois  de  la 
Grande  Bretagne,  dcDannemarc,  6c  de  Suède,  6c  même  la  jaloufie  du  Roi  d’Elpa- 
gne,  des  Vénitiens  , 8t  du  Duc  de  Savoye.  Charles  Premier  Roi  d’Angleterre, 
Chriftian  IV.  Roi  de  Danncmarc,  8c  Gurtave-Adolphe  Roi  de  Suède  firent  pluficuts 
Traitez  de  Ligue  donc  nous  avons  parlé  dans  le  Livre  premier  Chap.  Second  Nomb.  i, 
6c  fuivans , 8c  qui  avoient  pour  fin  entre  autres  choies  de  faire  réublir  le  Palatin  dans 
là  dignité  6c  dans  fes  Etats  : lorique  le  Roi  Gurtave  entreprit  la  guerre  contre  l’Em- 
pereur, un  des  principaux  prétextes  qu’il  prit  fut  aulfi  de  Ëriie  létablit  Frédéric  8c 
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les  autres  Princes  qui  avoknt  ctcricpouillez  de  leurs  Etats  t il  cfl:  vrai  que  dans  la  Eli- 
te le  Roi  Louis  XII!.  s étant  entremis  pont  obtenir  de  Giiüave  la  ncutralitc  en  fa- 
veur de  l’Elcdcur  de  Bavière,  il  ne  tint  qu’à  ce  Prince  de  l'avoir  avec  ce  Roi;  ni.ais 
il  aima  mieux  courre  le  rifque  de  perdre  les  Et.ats , ainli  qu’il  fit  pour  la  plus  grande 
partie , que  d’abandonner  les  intérêts  de  l’Emprercur  qu'il  croyoit  inlcpatablcs  de  ceux 
de  la  Religion  Catholique. 

Les  gtamls  (êrvices  que  \fasimilicn  rendit  à l’Empereur  n'cmpêchcrcnt  pas  que  le 
Roi  d’Elpagne  ne  conçut  une  extrême  jaloulic  de  l’elevatton  de  ce  Prince  qu’il  voyoit 
qiiafi  eu  état  de  contrebalancer  en  Allemagne  la  piiillâncc  de  laMailbn  d’Autriche, 

6;  même  d’.attircr  peut-être  la  dignité  Impériale  dans  (à  tàniille  : c’ell  pourquoi  l’Am- 
balLrdcur  d’Elpagne  ne  voulut  point  allillct  en  i c i j . à la  cérémonie  qui  fe  fit  à 
Ratisbonne  lotlquc  l’Empcrcut  Ferdinand  Second  invertit  Maximilien  de  la  dignité 
Electorale } & après  que  Pliihpc  IV.  eut  fait  en  id  jo.  la  paix  avec  Charles  Premier 
Roi  d’Angleterre,  il  le  joignit  en  la  meme  année  à.l’Ambaflàdcur  du  Roi  pour  obte- 
nir de  l’Empereur  le  rétabliUcment  du  P.ilatin,  & il  n’a  pas  encore  depuis  tenu  aux 
Minirttes  Elpagnols , tant  dans  les  autres  Dictes  de  l’Empire  qu’à  l’airemblec  deWert- 
plialie , que  les  Princes  de  la  Maifoiv  de  Bavière  n’ayent  été  privez  de  la  dignité  Elcéfo- 
ralc  fie  du  liant  Palatinat. 

A l’égatd  des  Vénitiens  fie  de  Charlcs-Enianuel  Duc  deSavoyc,  leur  principal  in- 
térêt étoit  de  diminuer  la  puillànce  de  la  Mailôn  d’Autriche  fie  de  fortifier  fes  enne-  . 
rnis  : c’eft  pourquoi  nous  verrons  ci-après  qu'ils  reconnurent  Frédéric  Elcéfcur  Pala- 
tin pour  Roi  de  Bohême;  & nous  avons  vu  qu'en  entrèrent  dans  un  Trai- 

té avec  le  Comte  Erneft  de  Mansfcid  pour  le  rétabliUcment  du  Palatin  dans  les  Etats , 
mais  ce  Traité  n’eut  aucun  clfct  fie  dans  la  fuite  l’Elcéleur  de  B.iviére  Fctdin.ind-M.i- 
ric  s’eft  allié  de  la  Maifon  de  Savoyc  par  (on  mariage  avec  la  Princefle  Adélaïde  fille 
du  Duc  de  Savoye  Victor- Amédéc, 

VI.  Traitez  pajjez  par  les  EIcBeurs  de  Saxe  a’ucc  les 
Princes  Etrangers. 

Nous  avons  vu  dans  le  Livre  j.  Chap.  7.  Nombre  7.  ty.  aj.  & 40.  les 
T raitez  que  les  Eleéleurs  de  Saxe  ont  laits  avec  la  Suède  ; fie  dans  le  Livre  4. 
Chap.  1 1.  Nonib.  j 5 . fie  fuivans  ceux  qu’ils  ont  partez  avec  nos  Rois  tant  dans  le 
fiécle  précédent  que  dans  celui-ci. 

Depuis  que  Chajlcs-Qiiint  eut  transféré  à Maurice  Duc  de  Saxe  la  dignité  Elec- 
torale de  Jcan-Frcdéric , les  Rois  d’Efij.agne  avoient  entretenu  beaucoup  de  liailôn 
avec  ces  Electeurs  : c’eft  pourquoi  lorfque  l’ElcCtcur  Jean-George  Premier  flic  lür  le 
point  de  rompre  avec  l'Empereur , l’Envoyé  d'Elpagne  qui  étoit  à û Cour , fit  lôn  pofi 
fible  pour  l’en  empêcher  ; fie  après  la  rupture  lui  fit  en  'plufieuts  rencontres  divetics 
propolitions  pour  le  raccommoder  avec  l’Empereur , ce  qu’on  ne  put  néanmoins  ob- 
tenir avant  l’année  1 fi  5 j . en  Liquelle  il  fit  le  Traité  de  Prague. 

VIT.  Traitez paffez par  les  Elc&eurs  de. Brandebourg  azrc  les  , 
Princes  étrangers. 

NOjis  avons  vu  dans  le  Livre  i.  Chap.  fi.  Nomb.  r.  fie  fuivans  les  Traitez  que 
les  Electeurs  de  Bnindeboutg  ont  faits  avec  les  Rois  de  la  Grande  Bretagne. 
Dans  le  Livre  Iccond  Chap.  j . Nombre  5 . fie  fiiivans  ceux  qu’ils  ont  partez  avec 
les  Rois  de  DanncnLatc.  , 

Dans  le  Livre  j.Cliapitrc  7. Nomb.  fi.  11.  15.  18.  51.  fi:  fuivans  ceux  que  ces 
Electeurs  ont  fiiits  avec  la  Suède. 
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Dins  le  Livre  4.  Chapitre  1 1.  Nombre  5 8.  & lùivans  ceux  qu'ils  ont  paflez 
avec  la  Fiance. 

Enfin  dans  le  Livre  5.  Chap.  3.  Nomb.  5.  4c  fuivans  ceux  qu'ils  ont  faits  avec 
les  Etats  Generaux. 

Je  viens  maintenant  à ceux  que  ces  mêmes  Elcfteurs  ont  pafTez  avec  les  Rois 
de  Pologne  4c  d'E^gnc,  qui  font  les  fèuls  Princes  Etrangers,  outre  ceux  que 
je  viens  de  nommer,  avec  lelquels  j'aye  connoillànce  qu'ils  ayent  pafle  quelques 
Traitez. 

y III.  Imejliture  de  la  Prujfe  accordée  par  Sigifmond  III. 

Roi  de  Pologne  à yean-SigjJmond  EkBeur 
de  BranMourg.  i6i  i. 

Pour  bien  entendre  l'origine  des  intérêts  que  les  Eleéleuts  de  Brandebourg  ont  à 
démêler  avec  les  Rois  de  Pologne , il  elt  néccflàire  de  marquer  en  peu  de  mots 
que  l'Ordre  des  Chevaliers  Teutoniques  ayant  été  inllitué  dans  la  Terre  Sainte  vêts 
la  fin  du  douzième  ficelé , leur  réputation  obligea  dans  le  ficelé  fuivant  Conrad  Duc 
de  Mazovie  qui  étoit  molefté  par  les  Pmlfiens , de  les  apciler  à fon  lècours  moyens 
nant  les  territoires  de  Culm , 4c  de  quelques  autres  lieux  voifins  qu'il  leur  abandon- 
na outre  tout  ce  qu'ils  pourroient  conquérir  fur  les  Ptuffiens. 

Ces  Chevahets  ayant  amené  des  troupes  confidérables  au  (ëcours  de  ce  Prince 
domptèrent  les  Prufliensj  4c  fe  rendirent  encore  maîtres  de  laCutLinde,  de  la  Sa- 
mogitie  4c  de  la  Livonie;  fi  bien  qu'après  qu'ils  eurent  été  chalTez  de  la  Terre  Sain- 
te , ils  (e  retitètent  pour  la  plupart  dans  ces  Provinces  où  leur  Grand-Maître  éta- 
blit (â  tèfidence. 

Comme  ces  Chevaliers  étoient  Allemans  de  naiflànce,  ils  reconnurent  l'Empe- 
reur , 4c  leur  Grand-Maître  obtint  la  qualité  4c  b feance  de  Prince  de  l'Empire  : 
cela  n'empêcha  pas  que  les  Rois  de  Pologne  ne  ptètendiffenc  toujours  que  la 
Ptuffe  tclevoit  d'eux  comme  &ifànt  partie  de  la  Sarmatie  Européenne,  4c  étant  fi- 
tuée  pour  la  plus  grande  partie  au  delà  de  la  Villule;  cependant  ces  Grands-Maî- 
tres ne  reconnurent  point  les  Rois  de  Pologne  julqu'à  ce  qu'Elbing , Thoren , Ko- 
nisberg , Dantzic , 4c  quelques  autres  de  PtulTê  4c  prefque  touto  la  Nobleflê  de  cette 
Province  s'étant  révoltée  contre  le  Grand-Maître  vers  le  milieu  du  quinziéme  fié- 
clc,  elles  le  mitent  fous  l'obéillance  de  Cafimit  III.  Roi  de  folognc:  le  Grand- 
Maître  reprit  Konisbeig,  mais  il  fût  enfuite  obligé  de  palfer  un  Traité  avec  Cafi- 
mir  par  lequel  on  convint  que  ce  Roi  retiendroit  la  Pomerelic  5c  les  Villes  de  Ma- 
riembourg,  d'Elbing,  de  Culm,  d'Obem  , 4:  leurs  dépendances,  4c  que  les 
Chevaliers  Teutoniques  autoient  Konisberg,  la  Samogitie  , 4c  les  Villes. 4c  Châ- 
teaux qui  en  dépendoient , 4c  qu'ils  reconnoîtroient  pour  ce  fujet  les  Rois  de  Po- 
logne. 

Les  Grand-Maîtres  qui  furent  depuis  ce  tems-là,  firent  plufieurs  efforts  pour  taire 
calfer  cette  Tranfâélion;  mais  tous  ces  différends  furent  terminez  p,at  Albert  dcBran- 
, debourg  de  la  branche  de  Culembach , qui  fut  élu  en  i 5 1 1.  Grand-Maître  de  cet  Or- 
dre : car  ce  Prince  bien  loin , comme  on  l'avoit  elpéré , de  tetitet  de  Sigifmond  Premier 
Roi  de  Pologne  fon  oncle  cette  partie  de  la  Ptuffe  qu'on  avoir  ôtée  à fon  Ordre , 
convint  avec  ce  Roi  de  changer  ce  qui  reftoit  en  une  Principauté  lèciîliére  4c  hérédi- 
taire qu'il  confentit  de  tenir  en  fief  de  la  Couronne  de  Pologne. 

Cela  fut  ainfi  exécuté  par  le  moyen  d'un  a£fe  pafic  à Cracovic  en  1315.  la 
féconde  fctic  après  le  Dimanche  des  Rameaux  , &c  pat  lequel  ce  Grand-Maître 
pour  terminer  les  différends  entre  les  Rois  de  Pologne  4c  les  Grands-Maîtres  de 
l'Ordre  de  Ste.  Marie  des  Teutoniques,  reconnut  le  Roi  de  Pologne  pour  fon 
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Souverain  ; d'autre  part  ce  Roi  déclara  qu’à  la  recommandation  du  Papa  & de  l'Em- 
pereur il  accotdoit  en  fief  à ce  Prince  & à les  Delccndans  males , 8c  à leur  défeut 
à fes  frètes  4;  à là  Mailon  tfAnlpach,  Conigsberg,  Labiau,  Menul,  Brande- 
bourg & plulicurs  autres  lieux  Ipécincz  dans  cet  aébe  pour  les  poUctlcr  lôus  le  titre 
de  Marquis  de  Ptuflè,  & à la  charge  de  dévolution  à la  Couronne  de  Pologne  fau- 
te d'enfans  mâles  delccndans  de  lui  ou  de  les  frètes. 

Quelque  rems  "aptes  cette  invellitute  ces  Marquis  ont  obtenu  des  Rois  de  Pologne 
le  litre  de  Ducs  de  PrulTc;  de  forte  que  la  Prullé  ell  maintenant  diviféc  en  Royale  8c 
en  E)ucale:  la  première  Comprend  ce  qui  fut  cédé  au  Roi  Cafimir  par  le  Traité  de 
l'année  1 4<!  4.  8c  la  Icconde  contient  ce  qui  érpit  relié  aux  Grands-Maîtres  de  l'Or- 
dre Xeutonique  8c  'qui  fut  depuis  donné  en  fief  au  Marquis  Albert. 

Ce  Prince  fc  fit  Luthérien,  8c  ayant  époufé  une  fille  du  Roi  de  Danemarc,  il 
laiflà  pour  fils  Albett-Fréderic  qui  lui  fuccéda  à fon  Duché.  Ce  nouveau  Duc  épou- 
là  Marie-Eléonor  de  Cléves , de  laquelle  nous  avons  parlé  ci-devant  -,  mais  comme 
il  avoir  l’elprit  fort  foible  8c  étoit  incapable  de  gouverner  fon  Duché , le  Roi  de  Po- 
logne  Etienne  Battoti  lui  donna  en  1577.  pour  Curateur  fon  plus  proche  patent 
George-Frédéric  auquel  il  donna  en  même  tems  le  titre  de  Duc  8c  l’invellitute  de  ce 
Duché,  après  avoir  reçu  de  lui  le  lermcnt  d'être  fidelle  aux  Rois  de  Pologne:  l’E- 
leéleur  de  Brandebourg  Jean-George  demandoit  aulli  d’être  compris  dans  cette  in- 
vellimre  de  la  Prutle,  mais  cela  lui  fut  refijfé,  fut  ce  qu’il  n’y  avoir  que  la  branche 
d’ AnQ>ach  qui  fut  comptilc  dans  la  première  Invellitute  de  l'année  1 j 1 5 . 

Cene  première  branche  d'Anlp.ich  ayant  été  éteinte , Sigifmond  III.  accorda  en 
i«ii.  l'invelliture  du  Duché  de  PrulTc  à Jean-Sigifmond  Eleéleur  de  Brandebourg 
qui  étoit  fils  de  l'Eleéleur  Joachim-Ftéderic  8c  petit-fils  de  Jean-George , 8c  qui , 
tomme  nous  avons  vu  dans  le  precedent  Chapitre , avoir  époule  Anne  fille  du  Duc 
Frédéric-Albert  8c  de  Marie-Eléonor  de  Cléves  : ce  Roi  comprit  au(]i  dans  cette  in- 
vcllimrc  Jean- George  Duc  de  Jagetndorf  en  Silefie  8c  Chrillian-Guillaume  Admini- 
ftrateur  de  l’Archcvcché  de  Magdebourg  frère  de  cet  Eleâeur  ; mais  il  n’y  voulut 
pas  comprendre  leurs  oncles  les  Marquis  de  la  fécondé  branche  d’AnIpach  8c  de  Cu- 
Icmbach  qui  étoient  fils  de  l’Elefteur  Jean-George. 

Par  cette  invellitiirc  le  Roi  de  Pologne  Ilipula  que  ce  Duc  lêroit  fidelle  au  Roi  8c 
à la  République  de  Pologne,  8c  les  lêcourteroit  contre  leurs  ennemis  : Qii’en  cas  que 
quelques  ennemis  vouluflent  .attaquer  la  Pologne  il  feroit  une  garde  exaéte  au  Pilau 
qui  eft  un  Port  de  la  Prulfe  Ducale  à l’embouchure  du  Frich-Haff,  8c  qu’il  y rien- 
droit  quatre  VailTeaux  armez  pour  empêcher  les  ennemis  d’entrer  par  cet  endroit 
dans  la  PrulTe  Royale  : Qu’il  payetoit  tous  les  ans  un  tribut  de  trente  mille  florins 
dans  le  trélor  du  Royaume  : Qu’il  payetoit  encore  trente  autres  mille  florins  lorlïjue 
dans  les  Diètes  on  ordonneroit  une  contribution  dans  tout  le  Royaume  ; Qu’on  ap- 
pelleroit  par  devant  le  Roi  des  Ordonnances  de  ce  Duc  8c  de  lès  Magillrats;  Enfin 
qu’apres  la  mort  de  ces  Princes  ûns  enfàns  mâles  nez  en  légitime  mariage  le  Duché 
de  Prufle  retoumeroit  à la  Couronne  de  Pologne. 

Après  que  la  Diète  eût  aprouvé  ces  conditions , l’Eleéleut  yint  en  petfonne  à Var- 
fovic  où  aptes  avoir  fait  inutilement  fon  poffible  pour  obtenir  quelque  modération  à 
ces  conditions , il  rendit  homnuge  au  Roi  à genoux  8c  reçut  par  écrit  les  conditions 
fous  lelquelles  il  étoit^invefti  de  ce  fief. 

Les  Marquis  de  Brandebourg  Jean-George  8c  Cluriflian-Albcrt  font  morts  làns 
enfans  mâles;  de  forte  qu’aux  termes  de  cette  Invelliture  ce  Duché  doit  revenir  aux 
Rois  de  Pologne  au  défout  d’enfiuis  mâles  ilTus  de  Jean-Sigifmond. 
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IX.  Traité  entre  ce  mime  Roi  George-Guillaume, 
Pour  alliance.  1628. 


L’Elcflcur  [can  Sigifmond  cunt  mort , le  Roi  de  Pologne  invcftic  fon  fils  Geor- 
ge Guillaume  du  Duché  de  PrulTc  au  mois  de  Septembre  iCii.  & en  reçut  le 
lermcnt  de  fidélité  ; il  cfpctoit  que  cet  Elcélcur  lui  donneroit  de  puillans  (ccouts  con- 
tre les  Turcs  avec  Icfijucls.  il  çtoit  afots  en  guerre,  mais  il  n’en  reçut  que  de  fort 
médiocrca. 

Lorfquc  Gull.ivc- Adolphe  Roi  de  Suède  le  mit  en  devoir  d’entteren  Prudè,  le 
Roi  Sigifmond  fit  avertit  l’Elcétcur  de  Brandebourg  que  fiiivant  les  claulcs  de  fon 
Invclliture  il  fît  faite  une  garde  cxaâc  au  Pilau  & tînt  quatre  navires  armez  ; cependant 
comme , félon  que  nous  avons  marqué  ailleurs , l’Eleéfcur  de  Brandebourg  étoit  beau- 
frérc  du  Roi  de  Suède,  il  ne  soppofà  point  à fon  entrée  dans  la  Ptullé,  il  le  fit  re- 
cevoir comme  ami  au  Pilau  en  ifiitf.  & fournit  pallàge  & des  vivres  à fes  troupes. 

Le  Roi  Sigifmond  s’étant  plaint  à George-Guillaume  des  fecours  indircéfs  qu’il 
donnoit  au  Roi  de  Suède,  obtint  de  lui  qu’il  envoycroit  deux  mille  hommes  à l’ar- 
mée Polonoifé  : mais  cet  Elefleur  les  envoya  tout  exprès  par  un  chemin  où  ils  fii- 
rent  futptis  pat  le  Roi  de  Suède  qui  les  obligea  de  prendre  p.itti  dans  lés  troupes.  Le 
Roi  de  Pologne  s’étant  plaint  d.ans  la  Diète  en  i C i8.  du  procédé  de  cet  Eleéfeur, 
pluficurs  Nonces  croient  d’ayis  de  le  ttaiter  comme  ennemi  ; cependant  les  amis  qu’il 
avoit  dans  la  Diète  firent  enforte  qu’on  conclut  feulement  de  le  Élire  avertit  d’être  à 
l’avenir  plus  fidelle  à la  Répubhque. 

Ce  Prince  ayant  donc  été  menacé  d’être  privé  de  fon  Duché  de  Prullé  en  cas  qu’il 
naanquât  au  ferment  de  fidélité  qu’il  devoir  à la  Couronne  de  Pologne,  & qu’il 
ne  fecourût  pas  cette  Couronne  contre  fes  Ennemis,  cct  Eleéfeur  pafTa  en  cette 
meme  année  un  Traité  avec  le  Roi  Sigifmond , pat  lequel  témoignant  être  mé- 
content des  désordres  que  les  troupes  Suédoifes  commetroient  dans  la  Ptullé,  il  pro- 
mit d’agir  conjointement  avec  les  Polonois  pour  les  en  chalTet. 

Ce  T raite  fut  lins  exécution  ; cat  le  Roi  de  Suède  ayant  fçu  que  cet  Eleéfeur  s’e- 
toit  déclaré  contre  lui , lé  làifit  des  meilleurs  Bailliages  de  la  Prullc  Ducale  : ce  qui 
l’obligea  de  fc  retirer  de  cette  ligue,  prétendant  qu’il  avoit  été  forcé  d’y  entrer. 

Aptes  la  mort  du  Roi  Sigifhipnd,  l’Eleélcur  de  Brandebourg  envoya  au  Sénat 
de  Pologne  des  AmKaflâdeurs  qui  demandèrent  que  leur  niaitre  fût  .apellc  à l’é- 
leéfion  ^u  Succelléur  de  ce  Roi  & eût  place  dans  le  Sénat;  qu’on  adoucît  les 
claufes  de  fon  Invclliture , SC  qu’on  tégliit  quelques  difficultez  pour  les  limites  entre 
le  Bailliage  de  Drahem  & la  Ptullé  Ducale  : mais  on  leur  fit  réponfe  que  l’on  ne 
poqyoit  régler  toutes  ces  prétentions  de  l’Elcéfeur,  que  lors  que  fa  République  au- 
roit  un  Roi.  Ainfi  on  ne  conclut  rien  avec  ces  Ambaflâdeurs , & on  leur  refulâ 
même  l’audience  dans  la  Diète  lors  qu’ils  vinrent  depuis  y demander  les  mêmes  cho- 
fé;  les  Nonces  étant  irritez  de  la  liaifon  que  cct  Eleéfeur  avoit  eue  avec  le  Roi  de 
Suède  contre  la  Pologne  dont  il  étoit  ValTal. 

Le  Roi  UWiflas  IV.  ayant  été  élu , l’Elcéfcut  de  Brandeboufg  ne  fit  point  davan- 
tjeainlfance  ên  i«  ) 5-  dans  l’élcéfion  du  Roi  Sc  feance  dans  le 

Setut;  mais  il  obtint  de  rendre  hommage  au  nouveau  Roi  par  Procureur;  quoi- 
que ce  fût’ une  cholé  lâns  exemple,  & que  pluficurs  crullént  que  fon  procédé 
pendaqt  la  guerre  coatre  la  Suède  requcioit  qu’on  lui  fît  rendre  cct  hommage 
en  petfonne. 
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X.  Premier  Traité  de  Velaw  entre  Jean-CaJimir  Roi  de  Polcgne 
Frédéric-Guillaume , 

Pour  céder  à cet  Eleéleur  la  Souveraineté  de  la 
Prulïè.  Septembre  1657. 

• 

Quoique  Frédéric  - Guillaume  Eledteur  de  Brandebourg  fils  & fiicccflèur  de 
George- Guillaume  fût  vaiTal  de  la  Pologne  à caufe  de  Ibn  Duché  de  Pruflè  & 
ainfi  obligé  de  prendre  le  parti  de  cette  Couronne  contre  tous  (es  Ennemis , 
néanmoins  lors  qu'il  vit  la  Polc^e  envahie  pat  Chatles-GuftaveRoi  de  Suède,  il  ne 
fe  mit  pas  en  devoir  de  la  gatentir  de  cet  orage , & crut  au  contraire  que  le  meil- 
leur parti  pour  lui  étoit  de  fc  Uguet  avec  le  Roi  de  Suède , de  (è  rendre  Souverain 
dans  (bn  Duché  de  PrulTe,  & d'y  joindre  encore  quelques  Bailliages  voifins  pour 
augmenter  les  Etats  du  débris  de  la  Pologne  : ainfi  nous  avons  vu  dans  le  Livre  5 . 
Cnap.  7.  qu'il  joignit  fes  armées  avec  Charles  - Guftave  contre  le  Roi  Jean-Ca- 
fimir,  & qu'il  fit  pour  ce  fujet  divers  Traitez  avec  ce  Roi  de  Suède  pour  s'aflurer 
• la  Souveraineté  de  la  Pruflè  & les  autres  avantages  qu'il  elïjcroit  tiret  de  cette  al- 
liance. 

Dans  la  fuite  les  affaires  du  Roi  de  Pologne  s'étant  extrêmement  réniblies  tant  par- 
ce que  le  Roi  de  Hongrie  & le  Kam  des  Tartares  lui  envoyèrent  des  armées  confi- 
détables  à fon_  lècouts , que  parce  que  le  Roi  de  Suède  fut  oblige  d'abandonner  la 
Pologne  pour  courir  au  fccouts  de  (es  Etats  d'Allemagne  qui  étoient  attaquez  pat  le 
Roi  de  Danncmarc , cet  Elcélcur  jugea  à propos  de  s'accommoder  au  tems  & de  le 
tiret  du  péril  dont  il  étoit  men.icé , li  les  forces  du  Roi  de  Pologne  & de  les  alliez 
fiiflènt  venu  fondre  fur  lui.  Ainfi  le  Roi  de  Hongrie  s'étant  entremis  de  faire  fâ 
p.tix  avec  le  Roi  de  Pologne,  elle  fut  conclue  pat  un  Traité  qui  fût  paflé  le  i s.  de 
Septembre  1 (>5  7.  à Velaw  en  Pruflè,  & dans  lequel  le  Roi  de  Pologne  fit  à cet  E- 
leâeut  des  avanuges  trcs-confidérables , afin  de  le  mettre  entièrement  dans  fbn  parti. 

Parce  Traité  le  Roi  & l'Eleûcur  convinrent  ciu'il  y auroit  entr'eux  une  paix  6c 
une  amitié  fincére:  Qu'ils  fè  joindraient  pour  chaflèr  les  Ennemis  de  la  Pologne,  de 
la  Lithuanie  6c  de  la  Pruflè:  Qiie  l'Elcêlcur  reftirucrait  au  Roi  de  Pologne  toutes 
les  Places  qu'il  occupoit  en  Pologne,  en  Lithuanie  6c  dans  l'Evcché  de  Vatmie  : Que 
ce  Prince  6c  les  Defeendans  mâles  poflederoient  en  fouveraineré  le  Duché  de  Pruflè  fui- 
vant  les  mêmes  limites  qu'il  l'avoir  eu  ci-devant  en  fief:  Qu'à  fiiute  d'enfâns  mâles 
les  Rois  6c  la  République  de  Pologne  rentreroient  dans  leurs  droits  : Que  le  Roi  6c 
fès  defeendans  feroient  néanmoins  leurs  effoHs  en  ce  dernier  cas , à ce  que  les  Mar- 
quis de  Culcmbach  6c  d'Anfpach  fuflènt  préférez  à d'autres,  6c  qu'on  leur  don- 
nât la  Pruflè  en  fief  aux  mêmes  conditions  que  l'Eleéleur  la  pofledoit  ci-devant: 
Qu'à  cliaquc  fois  tju'un  Duc  de  Pruflè  recevroit  rhomm.ige  de  (ès  Sujets , il  leur 
fèroit  juter  en  préfence  des  CommifTaires  Députez  par  le  Roi  de  Pologne  pour 
cet  effet,  qu'au  défaut  d'cnfiins  mâles  dans  la  ligne  Eleftonalc  de  Brandebourg,  ils 
recemnoîtroient  les  Rois  6c  la  République  de  'Pologne  pour  leurs  fbuverains  Sei- 
gneurs : Que  celui  qui  feroit  fait  Duc  par  le  défaut  d'enfans  mâles , donneroit 
aux  héàiicrcs  de  l'Elcèfeur  une  fômme  dont  on  conviendroit , 6c  que  cependant 
elles  retiendtoient  le  Bailliage  de  Futftetburg  : Que  toutes  les  fois  que  la  Polo- 
gne auroit  qofjque  guerre  les  Eleêfcurs  de  Brandebourg  la  lècoureroient  de  cinq 
cens  chevaux  8c  de^quinze  cens  hommes  de  pied:  Que  le  Roi  de  Pologne  nour- 
rirait ces  troupes  quand  elles  feroient  forties  de  la  Pruflè  Ducale:  Que  les  Polo- 
nois  fètoient  auflî  tenus  de  défendre  les  terres  de  l'Eleéleur;  Que  l'exercice  de  la 
Religion  Catholique,  la  jouïffance  des  biens  d'Eglifc  parles  Eccléfiaftiques,  laju- 
tifdiéHon  de  l'Eveque  de  Vartnie,  6c  le  nouveau  Calendrier  demeuteroient  dans 
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la  PralTc  Ducale,  comme  il  étoit  poné  par  Traitez  anciens  & nouveaux;  Que 
fi  certe  Province  revenoit  au  Roi  de  Pologne , il  feroit  aulli  tenu  d'y  laiflêr  l'e- 
xercice de  la  Religion  d'Augsbourg  & de  la  Reformée:  Que  le  commerce  (croit 
libre  entre  la  Pologne,  la  Lithuanie  & la  Prude  : Enfin  que  le  Roi  pardonneroit 
au  Prince  Boguflas  Radzewil  & le  remettroit  dans  (es  biens. 

XI.  Autre  Traité  de  Vêlait}  entre  les  mhnes, 

Pour  une  jonâion  d’armes. 

Le  même  jour  que  le  Traité  dont  je  viens  deparler  fût  pallc  les  memes  Prin- 
ces en  firent  encore  un  autre  par  lequel  ils  convinrent  qu'ils  joindraient 
leurs  armes  pour  chalTer  les  ennemis  de  la  Prude  Royale  5c  de  la  Ducale  : Qu'en 
cas  qu'ils  (ûlfcnt  attaquez  dans  leun  Etats,  ils  le  (ècoutetoient  mutuellement:  Que 
l'Elcdeur  foumiroit  (ix  mille  hommes  au  Roi  de  Pologne  pendant  cette  guerre 
& ne  (croit  point  tenu  à davantage  ; Que  les  deux  Princes  (croient  tenus  de  s'as- 
filfcr  mutuellement , en  cas  qu'ils  fudent  attaquez  dix  ans  apres  la  paix  : Que 
l’Elcéfeur  de  Brandebourg  pourrait  entrer  dans  l'alliance  qui  avoit  été  fiiite  entre 
l.r  Mailôn  d'Autriche,  le  Roi  5c  la  République  de  Pologne  : Que  fi  la  gueire  (ë 
failoit  d.ins  les  Etats  de  l'un  des  deux  Princes  5c  pour  (es  intérêts,  il  en  aurait 
la  diteibion  ; mais  qu'en  leur  ablcncc  les  aûions  fc  feroient  d'un  commun  con- 
(cntcntent;Et  que  l'Elcéfcur  de  Brandebourg  (croit  compris  dans  la  paix  qu'on  ferait 
avec  le  Czat  de  Mo(covic. 

L'Eieéicur  de  Brandebourg  prétendoit  encore  de  la  Pologne  quelque  (âtisfaélion  à 
caille  des  dommages  5c  des  périls  auxquels  il  alloit  s'expoîcr  pendant  cette  guerrej 
outre  cela  quelque  (bm me  d'argent  pour  (butenir  les  frais  de  la  guerre:  mais  comme 
les  Commülâices  du  Roi  de  Pologne  n'avoient  point  de  pouvoir  (ûr  ce  (ûjet,  on 
convint  que  le  Roi  5c  la  République  de  Pologne  s'en  expliqueraient  dans  la  ratifica- 
tion du  'Traité  de  Velaw:  Que  cela  n'cmpècheroit  point  que  la  paix  ne  fubfiftât  en- 
tr'eux  i mais  que  l'Elcdteur  ne  (ètoit  point  tenu  d'évacuer  les  places  qu'il  occupoit 
qu'apres  cette  ratification. 

XII.  Traité  de  Bromberg  ou  Bidgpft  entre  les  memes  ^ 

Pour  céder  à l’EIeéleur  Butow,  Lowenboui^,  & Elbing. 

6.  Novembre  1657. 

La  paix  ayant  etc  ainfi  rétablie  cntrc.lc  Roi  de  Pologne  & cet  Elcéikcur,  le  Roi& 
la  Reine  de  Pologne  le  rendirent  àBromberg  ouBidcoft  (ûr  les  limites  delaPrus- 
(c  Royale  & de  la  Cujavic , afin  de  s‘y  aboucher  avec  TEicéicur  de  Brandebourg , lors 
<]ii*il  feroit  le  voyage  qu’il  projettoit  de  Conigsberg  à Berlin.  Ainfi  rHicéiVeur  & 
l’Elcélricc  s’y  étant  rendus  vers  la  nii-0<^obre  le  Roi  & la  Reine  de  Pologne  leur  fi- 
rent bien  de  l’honneur  Ôc  des  care(Tes>  enfuite  le  Roi  de  Pologne  par  l’cntremilc  du 
Comte  de  Hatzcfcld  Général  des  troupes  du  Roi  de  Hongrie  convint  avec  cet  Elec- 
teur de  tous  les  articles  qui  étoient  encore  indécis  entr’eux , & les  comprit  dans  l’adc 
de  ratification  des  Traitez  de  Velaw  qu’il  fit  le  6.  Novembre  en  ce  lieu  meme  en  la 
prclcncc  & du  confentement  de  plufieurs  Evêques  & Palatins  de  Pologne.  Les  deux 
noms  qu’on  donne  a ce  lieu  font  caufe  qu’on  a tantôt  appelle  ce  qui  eft  compris  dans 
CCS  articles  le  Traité  de  Bromberg  & untôt  le  Traite  de  BidgolL 

Par  ce  Traite  le  Roi  de  Pologne  ratifia  ce  qui  ctoit  porte  par  les  Traitez  de  Ve- 
law } outre  cela  il  déclara  qu’en  confideration  tant  du  péril  auquel  cet  Electeur  s’expo- 
foit  en  fc  (cparant  du  prti  Suédois , que  de  l’utilitc  que  la  Pologne  rctircroic  de 
(on  union  avec  ce  Prince,  il  lui  ccdoit  pour  lui  te  (es  delcendans  mâles  nez 
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en  légitime  mariage  les  Baiiltigis  de  Lovçnbourg  & de  BucoV  (imez  eacre  la  Po- 
mcranic  ôc  la  PrufTc,  à ddXIfdâoR  qn*il  les’'cie^i(Jtoit  en  fief  de  la  Couronne  de  Po- 
logne ainfi  que  les  Duc*  de  Poméranie  les  avoilnc.tenus  : Qii’il  en  feroie  fàif  une 
reconnoidancc  à chaque  inutadon  des  Rois  de  Pûl<^ei  ' Qdc  ces  Blkilliagcs  reviens 
droicnc  d la  Couronne  dé  Pok^e  ftts  d*eofans  miles  légitimes  dclccndans 

de  l’Elcétcur  : Qiic  le  Roi  indcmnilcroit  d’ailleurs  ceux  auxquels  il  avoir  donne  rufu- 
fruit  de  CCS  Bailliages  : Que  lexcrcicc  de  la  Religion  Catholique  & la  Jurifdiclion  de 
l’Evcquc  d’Uladiflavic  y fubfiftcroient  comme  auparavant  : Que  la  Nobleflc  y joui- 
roic  de  (es  privilèges  : Que  tèl  ^pds  des  (cntenccs  des  Juges  des  lieux  fc  relcvcroicnt 
comme  du  rems  des  Dues  de  Pomérahie  : Enfin  que  cet  Elcébcur  jouïroic  du  droit 
patronage  que  les  Rois  , de  Pologne  avoienc  dans  les  Eglilcs  de  ces  Bailliages  ; 
en  forte  neanmoins  qu’tl  {croit  tenu  de  préfenter  aux  Cures  des  Catholiques  les 
Prêtres  Catholiques  qui  lui  (croient  recommandez  par  l’Evcquc  d’Uladiflavic  , Ôc 
qui  (croient  enfiiitc  inflituez  par  cet  Evêque. 

En  (ccond  lieu  le  Roi  oc  Pologne  céda  a cet  Elcéfcur  en  toute  fouverainctc  la 
Ville  d’Elbing  avec  tout  Ibn  territoire,  pour  en  jouir  ainfi  que  le  Roi  & b Couron- 
ne de  Pologne  en  jouiflbient  avant  la  guerre  de  Suède,  & à condition  que  l’Elec- 
teur n’y  poiiroit  établir  de  nouveaux  Pc;igcs  ni  troubler  le  commerce  des  Villes  de 
la  Prullc  Royale  : Que  l’exercice  de  la  Religion  Catholique  Se  de  la  Confcflion 
d’Augsbourg  ôc  la  Jurifdidion  de  l’Evêque  fur  les  Prêtres  Catholiques  y (êroit  main- 
tenue comme  avant  la  guerre  de  Suède  : Que  le  Patronage  de  l’Eglife  Catholique 
apartiendroit  au  Roi  ; Que  l’Eglilc  qui  avoir  etc  ôice  aux  Catholiques  leur  feroie 
rendue  avec  tous  les  revenus  dont  elle  jouïflbit  avant  cette  guerre , ôc  que  les  Ca- 
tholiques pouroicnt  être  admis  dans  les  Vlapiflraturcs. 

Enfin  on  fixa  i cent  cinquante  mille  ccus  ce  que  les  nouveaux  Ducs  de  Prufle 
donneroient  aux  heritiers  ou  héritières  de  l’Elcéteur,  en  casque  ce  Duché  revînt  a la 
Couronne:  ôc  le  Roi  de  Pologne  promit  qu’il  feroie  ratifier  tous  ces  articles  dans 
la  prochaine  Dicte. 

L’Elcéfcur  écrivit  ôc  envoya  des  Ambafladeurs  au  Roi  de  Suède  pour  exeufer  ce 
qu’il  avoic  fait,  ôc  lui  oflrir  (a  médiation  pour  lui  procurer  une  bonne  paix  avec  la 
Pologne;  mais  le  Roi  de  Suède  n’ayant  point  voulu  lire  les  Lettres  ni  écouter  les 
Ambafladeurs  de  cet  Eleéleur , il  fe  déclara  ouvertement  contre  ce  Roi  Ôc  agit  con- 
jointement .avec  la  Pologne  julqu’a  ce  que  par  le  Traite  d’Oliva  le  Roi  de  Pologne 
& cet  Eleélcur  firent  la  paix  avec  le  Roi  de  Suède  d’à  prélcnt. 

Les  Trairez  que  le  Roi  de  Pologne  avoir  faits  avec  l’Elcéfcur  de  Brandebourg 
ayant  été  confirmez  par  b Dicte  de  Varfovie  en  i i.  cet  Electeur  voulut  fe  fiiirc 
reconnoître  pour  Souverain  par  les  habitans  de  b Prufle  Ducale  : il  y trouva  de 
grandes  diflicultez,  les  habitans  de  cette  Province  prétendant  que  le  Roi  n’avoit  pu 
les  diflrairc  de  b Souveraineté  de  la  Pologne;  mais  l'Elcéfcur  s’en  crâne  plaine  au 
Roi  il  éaivit  aux  PrulTicns  de  prêter  le  ferment  à l’Electeur , ôc  qu  il  envoyeroit 
quelqu’un  de  (â  part  pour  recevoir  auffi  leur  ferment  en  cas  de  révcrfion.  L’Elec- 
teur s’étant  enfuite  tranfporté  fur  les  lieux  , appaib  ce  tumulte  par  (À  préfcncc  ôc 

f>ar  remprifonnement  de  celui  qui  l’avoic  excité;  ôc  depuis  au  mois  d’Otlobrc  \CC^. 
es  Etats  de  b Prufle  Ducale  étant  aflemblcz  à Conisberg  , les  Ambafladeurs  de 
Pologne  y arrivèrent  ôc  en  leur  préfcncc  les  Etats  reconnurent  l’Elcc'tcur  de  Brande- 
bourg pour  leur  {ouverain  Seigneur  héréditaire,  ôc  le  Sccrccaiic  de  Pologne  leur 
ayant  déclare  qu’à  faute  d’enfans  males  defeendans  de  rElcéteur  ils  retourneroient 
à b Couronne  de  Pologne  ils  firent  aufli  (érment  de  reconnoître  le  Roi  en 
ce  cas. 

A l’egard  de  b Ville  d’Elbing  le  Roi  de  Polc^nc  y rentra  par  le  Traité  d’Oliva  ; 
mais  il  ne  b remit  point  à cet  Eleéfeur  quclqu’inflance  qu’il  lui  en  fît:  de  forte 
qu’elle  eff  encore. entre  les  mains  des  Polonois.  Nous  avons  vu  Liurc  cinquième 
Im.  II,  T 1 1 que 
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cjue  par  un  Traite  que  l’Eleâeur  fit  en  >666.  avSc  les  Etats  Généraux  il  ftipuJa 
qu'ils  s'errployeroienc  à ce  que  le  Roi  de'  Pologne  lui  remît  la  Ville  d’Elbing.  - 

Pendant  ces  dernières  guettes  le  Roi  de  Polcçne  d’à  prefent  obtint  du  Roi  de  Suè- 
de la  neutralité  pour  la  PrulTe  Ducale  & put  les  Bailliages  de  Eowemboorg  k de 
Butov  , à condition  que  l'Eleâeut  de  Brandebourg  n'y  fèroit  aucunes  levées  ; ce- 
pendant  cet  EIcâcur  ne  lailTa  ps  de  faire  lever  des  troupes  en  Ptuflê,  & les  faire 
paiTer  (ans  la  permifTioa  du  Roi  de  Pologne  par  la  PtulTe  Royale  où  elles  cauférent 
beaucoup  de  dommage:  Cela  fût  caufê  ^ue  ce  Roi  voyant  les  Suédois  dans  le  def^ 
fein  d’attaquer  la  PrulTe,  il  (e  crut  oblige,  afin  que  ceiite  Province  ne  fût  point  lé- 
patée  pour  jamais  de  la  Pologne,  de  6ite  en  i ««7.  avec  le  Roi  de  Suède  Un  Trai- 
té dont  j’ai  parlé  Livre  j.  Chap.  6.  Nomb.  11.  & qui  avoir  put  but  de  chafTej 
rElcdeur  de  Brandebourg  de  la  PrulTe  k de  rejoindre  cette  Province  à la  Couron- 
ne de  Pologne:  mais  ce  Traité  ne  fût  pint  exécuté;  de  forte  que  les  choies  font 


encore  au  nicme  ccac. 


XIII.  Traité  de  Calcine  fur  la  Sprée  entre  Charles  Second  Roi 
(tE/pagne  Ü*  Frédéric-Guillaume  Ek Sieur  de  Brandebourg, 

Pour  alliance.  1674. 


NOiis  avons  vu  dans  le  Chapitre  précédent  que  les  Rois  d’Elpagne  ont  tou- 
jours été  contraires  aux  Electeurs  de  Brandebourg  dans  les  différends  que 
CCS  derniers  avoient  .avec  les  Ducs  de  Neubourg  pur  les  Etats  de  la  fiiccelfion  de 
Cléves  & de  [ullicrs  ',  ces  Rnis  prenant  le  parti  des  Ducs  de  Ncubouig  tant  à caufê 
qu’ils  étoient  Catholiques  k leurs  alliez  , qu'à  caufê  que  les  Eleéleurs  de  Brande- 
bourg étoient  Proteftans  k dans  les  intétets  des  Etats  Généraux  qui  étoient  alors 
en  guerre  contre  l’Efpagne.  Depuis  que  la  paix  fut  &te  entre  le  Roi  d’Efpagne  6c 
les  Etats  Généraux,  ce  Roi  entretint  quelque  commerce  avec  TEleétcur  de  Bsande- 


bourg  : k nous  avons  vu  ci-devant  que  lorlque  la  conclufion  de  la  paix  de  ^eft- 
phalie  étoit  arrêtée  au  fujee  de  la  lâcisfàétiop  que  cct  ^eéteur  deraandoic  a caufê  de 
la  prtie  de  la  Poméranie  qu’on  vouloir  céder  à la  Suède , les  Minillres  Efpagnols 


près  de  ce  Prince  lui  firent  offre  de  grands  Iccouts  en  cas  qu’ils  voulût  refufer 
le  dédommagement  qu'on  lui  ofFtoit , k entreptendre  de  recouvrer  toute  la  Poméra- 
nie par  la  force  des  armes:  mais  cet  Eleéleut  ne  les  en  crut  point,  jugeant  bien 
que,  puifqu’ils  ne  pouvoient  défendre  leurs  Provinces  contre  la  France , ilsfetoicnt 
encore  moins  en  état  de  Tallillcr  pour  faire  des  conquêtes. 

Lorlqu’cn  >66j.  le  Roi  attaqua  les  Païs-Bas  Efpagnols,  cct  Eleébeur  fit  d’abord 
un  Traité  avec  les  Etats  Généraux  pour  s’oppofer  aux  dellçins  du  Roi  -,  mais  enfuite 
il  changea  davis  6c  fit  avec  Sa  Majelfé  un  autre  Traité  pt  lequel  il  lui  promit  de  ne 
fc  pint  mêler  des  afiàiiies  des  Païs-Bas  que  pout  moyennes  lap^,  6t  même  de 
ne  pint  livret  paflige  aux  ttoups  qui  y voudroient  entrer. 

Le  Roi  d’Elpagne  ayant  déclaré  la  guerre  au  Roi  en  1 7 } . noi^avons  vu  dans 
le  Livre  5.  Chap.  1.  Nomb.  1 1 . que  Frédéric-Guillaume  Elcéfcur  de  Br.mdcbouig 
pafli  Tannée  fuivante  un  Traite  avec  ce  Roi  k avec  TEmpteut  5c  les  Etats  Gene- 
raux, par  lequel  entr’autres  chofês  le  Roi  d’Efpiçne  promettoit  à ce  Prince  des  Itib-, 
fides  confidctables  pour  lui  donner  moyen  de  lever  & d’entretenir  une  armée  de 
fèize  mille  hommes  contre  la  Fjeame.  Je  ne  répéterai  rien  de  cc^quî  étoit  prié 
dans  ce  Traité,  me  contentant  de  marquer  ce  qui  sfcft  paffé^cn  conléquentC 
le  Roi  d’Efpagno  8c  cet  Ekéleur.  - -,  ..  . , 
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Ce  dernief  (âtisfîc  de  (à  part  cxadlemenc  à toutes  les  claulcs  de  fon  Traire  i mais 
il  s'eft  plaint  que  le  Roi  d'Elpagnc  n’en  avoir  pas  ulc  de  meme  a fbn  egard,  étant 
demeure  en  refte  envers  lui  de  près  de  deux  millions  d'or  de  {ûbfidcs  qu’il  lui  avoir 
promis  ^ & ayant  fait  enfuite  la  paix  pafriculicrc  avec  le  Roi  lâns  y comprendre  cet 
Eleèleur  qui  fut  ainli  obligé  de  rendre  â la  Suède  toutes  les  conqticccs  qu’il  avoic 
faites  fur  cette  Couronne,  cette  reflitution  lui  ayant  etc  très-dure,  il  fit  de  grandes 
indanccs  à la  Cour  d’Elpagne  & a,celle  de  Bruxelles,  afin  qu’on  lui  payât  les  (ommes 
qui  lui  croient  dues,  & qu’on  le  dédommageât  de  la  perte  que  cette  paix  particu* 
licrc  faite  avec  les  Efpagnols,  lui  avoir  caufee.  Ne  pouvant  tirer  aucune  lâcisfac- 
tion  fur  ces  demandes,  il  mit  des  vailTeaux  en  mer  avec  ordre  de  fc  faifir  de  quel- 
ques vailTcaux  Efpagnols  fans  néanmoins  commettre  d’hoAilitez , s’il  étoit  poflible  j 
cela  fût  ainfi  exécuté  le  i8.  Septembre  \CZo.  â la  rade  d’OAende  où  quelques 
vaifieaux  de  cet  Eleéleur  s’emparèrent  adroitement  d’un  vaiflêau  du  Roi  d’Efpagnc 
nommé  Charles  Second. 

L'Eleéleur  de  Brandebourg  écrivit  incontinent  après  cette  aéVion  au  Roi  d'Efpa- 
gne  pour  cxculcr  ce  qu’il  avoir  fait,  & faire  connoître  que  c’étoit  une  procédure 
qu’il  avoic  pu  faire  en  Jufticci  mais  cela  n’empecha  pas  que  l’Envoyé  d’Efpagnc  â 
la  Haye  ne  s’en  plaignît  hautement , & ne  demandât  aux  Etats  Généraux  l’exécu- 
tion du  Traite  de  Ligue  ofFenfivc  & déAnfivc  qu’ils  avoient  fait  le  50.  Août 
KJ75.  avec  le  Roi  fon  Maître,  puilque  cette  violence  étoit  une  rupture  de  la  part 
de  l’Eleékeur  de  Brandebourg.  Les  Etats  Généraux  voulant  tâcher  de  terminer  ce 
difftrend  à l’amiable , firent  d’une  parc  inftance  â la  Cour  d’Efpagne  â ce  que  l’on 
fâtisfîc  au  moins  l'Elcéleur  de  Brandebourg  des  fubfidcs  qui  lui  étoient  dûs  jufqu’en 
l’année  \6-j6.  inclufivemcnt:  d'autre  part  ils  prefletent  l'Eleélcur  de  furfeoir  cette 

frocédurc,  de  reftinicr  ce  vaifTeau  , &:  de  confêmir  que  fbn  différend  fut  tenniné  â 
amiable;  mais  ils  n’obtinrent  rien  d’un  côté  ni  d’autre  \ les  Efpagnols  n’ayanc 
point  voulu  confentir  â l’arbitrage  que  le  vailïèau  ne  fût  reftituc  , & l'Eleélcur  n’y 
ayant  point  voulu  donner  les  makis  fur  ce  que  fbn  titre  étoit  clair  U fâ  dette  liqui- 
de : de  fone  que  le  Roi  d'Efpa^nc  n’avoit  aucune  exception  â lui  oppofêr.  Les 
chofes  font  demeurées  en  cet  état,  le  vaifleau  eft  demeuré  à l’ElciAcur  de  Brande- 
bourg qui  n’a  point  continué  fes  voyes  de  fait. 

XIV.  Jraitez  pajfez  par  les  EkBcurs  Palatins  avec  les 
Princes  Etrangers. 


NOus  avons  marqué  ci-devant  Livre  1 . Chap.  1.  Nomb.  1 . que  Frédéric  Elec- 
teur Palatin  époufà  la  Princeffe  Elifabeth  fille  de  Jacques  L Roi  de  la  Grande 
^ Bretagne  : cette  alliance  obligea  ce  Roi  d’employer  fes  offices  pour  obtenir  le  réta- 
bliflêmcnt  de  ce  Prince.  Ce  moyen  n’ayant  pas  réuffi  , nous  avons  vu  que  ccc 
Eleâcur  entra  en  quelques  ligues  avec  Charles  I.  Succcflcur  de  Jacques  I.  & avec 
Chriftian*  IV.  Roi  de  Danncmarc  , & que  le  Roi  Guftavc-Adolphc  de  Suède  le 
traita  non  feulement  comme  Electeur , mais  encore  comme  Roi  de  Bohème. 

Nous  avons  auffi  parlé  Livre  4.  Chap.  1 3.  Nbmb.  47.  du  Traité  que  le  Roi 
Louis  XIII.  les  Vénitiens  5c  le  Duc  de  Savoyc  avoient  fait  pour  le  rctablmement  de 
cet  Electeur  i & nous  avons  marqué  que  les  Vénitiens  U les  Etats  Généraux  le  re- 
connurent pour  Roi  de  Bohême. 

Le  Roi  d’Efpagnc  avoit  d’abord  profité  de  fès  dépouilles,  ainfi  que  les  autres,  te 
s’etoit  empare  de  Frankendal  & de  diverfes  autres  Places  firuées  dans  le  bas  Palatinac 
au  deçà  du  Rhin,  donc  l’Empereur  lui  avoit  donné  l’InveAicure:  mais  nous  avons 
vu  qu’enfuite  il  agit  en  feveur  de  ce  Prince  pour  le  faire  rétablir  dans  fa  dignité  5c 
dans  fçs  Etats.  Cela  n’ayant  pas  réuffi  > les  Efpagnols  furent  chaflèz  par  les  Suédois 
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de  Frankendat } mais  enfuite  ils  le  repriicnt  & n’en  (brtiicnc  qu’en  cdblèquence  du 
Traite  de  Munfter. 

Je  ne  prétends  rien  répéter  de  tous  ces  Traitez  où  les  Eledteurs  Palatins  font  en- 
trez avec  tous  ces  Princes  : je  me  contcatetai  de  parler  du  Traité  que  Frédéric  V. 
paflà  avec  Bethléem  Gabor  qui  s’étoit  alors  foit  déclarer  Prince  de  Hongrie. 

XV.  Traité  de  Prague  entre  Frédéric  F.  en  qualité  de  Roi  de 
Bohême  Bethléem  Gabor  en  qualité  de  Prince  de  Honffie , 

Pour  alliance.  1620. 


NOus  avons  fouvent  parlé  ailleurs  de  la  révolte  ptdque  générale  de  tous  les  lû- 
jets  de  la  Maifon  d’Autriche’ en  Allemagne,  qui  arriva  en  l’année  keip.  & 
nous  avons  vu  que  les  Etats  Proteftans  du  Royaume  de  Bohême  & des  Provinces 
de  Silefie,  de  Luûce,  & de  Moravie  qui  y font  incorporées,  élurent  pour  leur  Roi 
Frédéric  V.  Eleéleut  Palatin  en  la  place  de  l’Empereur  Ferdinand  II.  qu’ils  dépo- 
ferentj  que  Bethléem  Gabor.  Prince  de  Tranfilvanie  ayant  aufli  engage  les  Prote- 
llans  de  Hongrie  à le  foulever , Ce  tendit  maître  de  Presbourg  Sc  de  ptefque  toutes 
les  autres  places  de  ce  Royaume  dont  il  fut  tjéclaré  Prince,  en  attendant  qu’on  eût 
aulfi  procédé  à l’éleétion  d’un  Roi  ; & qu’enfin  les  Proteftans  de  la  haute  Sc  baflê 
Autriche  le  foulevérent  aufli  voulant  obtenir  une  liberté  entière  de  l’exercice  de  leur 
Religion.  Tous  ces  Rebelles  ay.-mt  un  même  interet  de  fccouer  le  joug  de  la  do- 
mination de  la  Maifon  d’Autriche  & de  détruire,  autant  qu'ils  pourroient,  la  Religion 
Catholique  dans  leurs  Provinces,  réfolurent  de  s’unir  enlcmblc  par  un  Traité  pani- 
culier:  dans  ce  deflein  ils  envoyèrent  à Prague,  des  Députez  qui  y tinrent  une  AC- 
fèniblée  générale  ic  y conclurent  entr’eux  un  T raité  de  Ligue  offenCve  Sc  défènfive 
le  {.Janvier  i6to. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu’il  y auroit  paix,  union  & ligue  inleparable  entre 
les  Etats  de  toutes  ces  Provinces  : Qu’ils  fc  défendroient  mutuellement  contre  ceux 
qui  les  attaqueroient  : Qu’ils  ttavailleroicnt  à ce  que  les  Etats  voifins  entraflent  en 
cette  alliance  : Que  cette  conledctacion  lèroit  lue  en  toutes  les  aflemblées  générales  : 
Qu’on  tiendroit  de  cinq  ans  en  cinq  ans  une  aflemblée  pour  terminer  tous  les  diffé- 
rends qui  (croient  futvenus  au  fujet  de  cette  confédération  : Qu’à  moins  d’une  ex- 
trême néceflité,  aucun  d’eux  ne  pourroit  armer  que  d’un  commun  confentement: 
Que  la  Bolrcme  ôc  les  Provinces  qui  y étoient  incorporées  , continueroient  de 
payer  tous  les  ans  ce  qu’elles  avoient  accoutumé  de  donner  pour  l’entretien  des 
garnirons  des  places  frontières  de  Hongrie  : Que  tous  les  Alliez  envoyeroient  une  ^ 
Ambalfade  à la  Porte  pour  demander  la  continuation  delà  paix:  Que  les  diflerends 
pour  les  limites  entre  les  Provinces  alliées  feraient  terminez  à l’amiable  dans  trois 
mois  : Que  l’Autriche  rendroit  à la  Hongrie  les  terres  de  ce  Royaume  quelle  déte- 
noit  : Qu’on  tiendroit  des  Diètes  générales  quand  il  fêroit  néceffairc  : Qu’on  égale- 
leroit  le  prix  des  monoyes  en  coûtes  ces  Provinces  : Que  nuis  Jéfuïtes  ne  (croient 
admis  dans  les  Provinces  Alliées  fous  peine  a celles  qui  les  rccevroicnt,  d’être  tejet- 
tccs  de  la  Confédération  : Que  les  troupes  qu’elles  s’envoyeroient  les  uns  aux  au- 
tres (croient  payées  pat  celle  qui  auroit  requis  ce  (êcours  : Qu’elles  ne  feroient  aucun 
dèfotdre  8e  ne  (croient  point  licenciées  qu’apres  avoir  fait  montre  au  pais  d'où  elles 
étoient  : Que  tous  les  titres  ée  papiers  feroient  rendus  aux  Provinces  auxquelles 
ils  apartenoient  : Que  toutes  les  querelles  entre  les  Confédétez  (èroient  éteintes  : CJue 
ceux  qui  (étoient  bannis  d’une  des  Provinces  confédérées  ne  (croient  point  reçus  dans 
les  aunes  : Enfin  que  (î  le  Roi  de  Bohême  8c  le  Prince  de  Hongrie  manquoicoc  à 
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ce  qui  croit  porte  dans  cette  confédération  , les  Etats  de  ces  deux  Royaumes  (ê* 
roient  abfbus  du  ferment  qu'ils  leur  avoient  prêté  & leur  pourraient  télîfter  pat  tou- 
tes fortes  de  voyes. 

Ces  Articles  fûtent  aprouvez  & ratifiez  à Pfesbourg  le  15.  Janvier  fyivant  par 
Bethléem  Gabor.  Comme  Frédéric  & les  Etats  de  Bohême  en  differoient  la  ratifi- 
cation de  leur  part,  il  fit  au  mois  de  Mars  fuivant  une  trêve  avec  l'Empereur, 
dans  laquelle  il  ftipula  néanmoins  que  la  Bohême  8c  les  Provinces  incorporées  fe- 
raient comprifes  fi  elles  le  vouloient.  FtéJéric  8c  les  Etats  de  Bohême  8c  des  au- 
tres Provinces  incorporées  ayant  ratifié  la  Confédération  le  1 5 . Avril , Berhléem  Ga- 
bor obligea  au  mois  de  Juillet  fuivant  les  Etats  de  Bohême  alTemblez  à Neuhaufel 
de  la  confirmer  auffi , 8c  refulâ  depuis  cela  de  faire  la  paix  avec  l'Empereur  fans  y 
comprendre  la  Bohême.  Il  envoya  même  des  troupes  confidérables  en  Bohême  au 
fecours  de  Frédéric  ; mais  enfuite  les  Bohémiens  8c  les  Hongrois  auxiliaires  révol- 
tez ayant  été  défeits  à la  bataille  de  Prague , 8c  Frédéric  s'étant  retiré  dans  les  Pais 
éloignez , nous  avons  vu  que  Bnhléem  Gabor  fut  obligé  de  faite  là  paix  avec  l'Em- 
pereur en  t£xi,  par  le  Traité  de  Niclasbourg. 

XVI.  Traitez  pa[fez  par  les  Evêques  de  Mut^er  avec  les 
Princes  étrangers. 


NOus  avons  vu  dans  le  Livre  i.  Chap.  6.  Nomb.  c.  un  Traite  d’alIiancc  .en- 
tre Bernard  Chriftophlc  de  Galcn  Evccjuc  de  Munftcr  Sc  Charles  II.  Rbi 
de  la  Grande  Bretagne.  • 

Dans  le  Livre  4.  Chap.  it.  Nomb.  7.  êc  fuivants  divers  Traitez  que  ce  meme 
Eveque  &: . fbn  (ucccircur  ont  Eiics  avec  Sa  Majeftc. 

Dans  le  Liv.  5.  Chap.  4.  Nomb.  11.  ôc  Eiivants  ceux  qu’il  a paflez  avec  les 
Etats  Generaux. 

Et  dons  le  ménv  Chap.  Nomb.  1 4.  un  Traité  qu’il  a pafle  avec  le  Roi  d’Ef^ 
pagne  Charles  II.  & les  Etats  Generaux. 

XVn.  Traitez  paffez  par  d'autres  Evêques  ^Allemagne  avec 
les  Princes  étrangers. 

NOus  avons  vu  Liv.  4.  Chap.  t).  Nomb.  1.  un  Traité  pafle  pat  Jean-Philipe 
de  Schonboro  Evêque  de  ''ié'inzbourg  avec  Louis  XIII. 

Dans  le  même  Chap.  Nomb.  1.  8c  5.  deux  Traitez  paflez  p.ir  Lothaire- Frédéric 
de  Meternick  Evêque  de  Spire  avec  Sa  Majellé. 

Dans  le  même  Chap.  Nomb.  4.  8c  fuivans  trois  Traitez  paflez  pat  Ferdinand  de 
Futftemberg  Evêque  de  Padetborn  avec  Sa  Majellé. 

Et  dans  le  Livre  5 . Cliap.  5 . Nomb.  4c.  un  Traité  de  paix  entre  ce  même  Evê- 
que 8e  Charles  XL  Roi  de  Suède. 

Enfin  dans  le  Livre  4.  Chap.  4.  Nomb.  1 1.  un  Traité  que  François  Egon  de 
Furllcmbctg  Evêque  de  Strasbourg  a Eût  avec  le  Roi.  «r 

Outre  eda  la  plus  grande  patrie  des  Evêques  8c  des  Princes  Abbez  d'Allemagne 
etitrétent  dans  la  Ligue  Catholique , «fuite  dans  l'alliance  q^  cous  ceux  de  cette 
ligue  firent  avec  les  Rois  d'Elpagnc  8c  de  Pologne  8c  avec  le  Grand-Duc  de  Tofi 
cane. 
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XVIII.  Traitez  paffez  par  les  Ducs  de  Neubourg , des  Deux- 
Ponts,  de  Lautrec,  avec  les  Princes  étrangers. 

JE  joins  ici  (bus  cet  article  les  Traitez  que  les  Ducs  de  Ncuboutg,  de  Deux- 
Ponts  , & de  Lauttec  ont  faits  avec  les  Princes  étrangers  ; parce  qu’ils  (ont  Sc  les 
uns  8;  les  autres  de  la  Mailbn  Paladne. 

Nous  avons  parlé  Livre  i.  Chap.  6.  Nomb.  i.  d'un  Traité  d’alliance  que  (e 
Duc  & les  Princes  de  Neubourg  îi  les  autres  Princes  Protellans  unis  firent  avec  Jac- 
ques I.  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

Dans  le  Livre  Cbap.  7.  Nombre  lÿ.  d’un  Traité  de  Neutralité,  & Nomb.  ;o. 
d’un  autre  d' Alliance  entre  la  Suède  & le  Duc  de  Neubourg. 

Dans  le  Livre  4.  Chap.  i ).  Nomb.  1 }.  & fuivans  de  plufieun  Trairez  encre  Sa 
Majcflé  &:  ce  Duc. 

Dans  le  Livre  5.  Ch.  4.  Nomb.  i.  & (üivans  & dans  le  Chap.  précédent  de  phi- 
(leurs  Traitez  pafTez  entre  ces  Ducs  8c  les  Etats  Généraux. 

Dans  le  Livre  4.  Chap.  1 4.  Nomb.  j . d’un  Traité  entre  les  Rois  de  Fiance  & 
de  Pologne  d’un  part  8c  ce  Duc  d’autre. 

Enfin  dans  le  Livre  5.  Chap.  4.  Nomb.  4.  d’un  Traité  entre  le  Roi  d’Eljiagne 
8c  ce  Duc. 

A l'égard  des  Ducs  des  Deux-Ponts,  8c  de  Lautrec,  nous  avons  vu  Liv.  1 . Chap. 
6..  Nomb.  I.  qu’un  de  ces  Ducs  entra  avec  les  autres  Protellans  unis  dans  une  ligue 
avec  l'Angleterre. 

Dans  le  Liv.  5.  Ch.  7.  Nom.  1 5.  que  ces  Duc^fe  font  au(G  alliez  avec  la  Suède. 
Et  dans  le  Livre  4.  Chap.  4.  Nomb.  5.  k.  fuivans  Chap.  i j.  Nomb.  aj.  qu’ils 
ont  aufll  fait  divers  T taitez  avec  la  France. 

XIX.  Traitez  paffez  par  les  Princes  des  Maifons  EleBoraks 
de  Saxe  Brandebourg,  avec  les  Princes  étrargers. 

NOus  avons  vu  dans  le  Livre  4.  Chap.  i j.  Nomb.  15.  8c  fuivans  que  Bernard 
Duc  de  Veymar  fit  divers  Traitez  avec  Louis  Xdl. 

Dans  le  Livre  i . Chap.  . . Nomb. . . 8c  fuivans  que  Chriflian  Marquis  de  Brande- 
bourg 8c  Adminiftrateur  de  Magdebourg  enrra  en  divers  Traitez  d’alliance  avec  les 
Rois  d’Angleterre,  de  Dannemarc,  8c  etc  Suède. 

Et  dans  le  Livre  4.  Chapitre  11.  Nombre  ;8.  8c  Livre  1.  Chap.  6.  Nomb.  t. 
que  les  M.uquis  de  Culcmbach  8c  d’Anfpach  entrèrent  avec  les  autres  Prince  Protefl. 
tans  unis  en  un  Traité  avec  Jacques  1.  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

XX.  Traitez  paffez  par  les  Ducs  de  Brunfivick  avec  les  Prin- 
ces étrangers, 

NOus  avons  parlé  dans  le  Livre  i.  Chap.  tf.  NonWÈ'Hi.  5.8c  4.  des  Traitez  que 
les  Ducs  de  Brunfsrick  8c  de  Lunebourg  ont  fiiits  avec  les  Rois  d’Angletene. 
Dans  le  Livre  1.  Chàf.  5 . Nomb.  5 . 8c  fuivans  de  ceux  qu’ils  ont  6its  avec  les 
Rois  de  Dannemarc.  ’ 

Dans  le  Liv.  5.  Æh.  7.  Nomb. . . de  ceux  qu’ils  ont  faits  avec  les  Rois  de  Suède. 
Dans  le  Livre  4.  Chap.  3.  Nomb...  8c  (uivansde  ceux  qu’ils  ont  faits  avec  les 
Rois  de  France. 

Dans  le  Liv.  5.  Chap...  Nomb...  8c  fuivans  de  ceux  qu’ils  ont  faits  avec  les 
Etas  Généraux. 

Enfin  dans  ce  même  Livre  j:  Chpit. . . Nombr. . . d’un  Traits  qu’ils  ont  fait 
avec  le  Roi  d’Efpagnc  d’à  préfent.  , _ , XXI. 


; CjOO^Ic 


TRAITEZ  DE  P A I X,  &c  519 

XXI.  Traitez  paffez  par  les  Ducs  de  Wirt-emberg  avec  les 
Princes  étrangers. 


NOus  avons  vu  Livre  i.  Chap.  6.  Nombre  i.  que  les  Ducs  de  Wiriembcrg  civ 
trérent  conjointement  avec  les  autres  Princes  Ptoteftans  unis  dans  ^inc  ligue  avec 
Jacques  I.  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

Dans  le  Livre  j.  Chap.  5.  Nomb.  57  & 38.  qu’ils  ont  fait  auffi  divers  Traitez 
avec  la  Suède. 

Dans  le  Livre  Chapitre  13.  Nombre  15.  & fuivans  qu’ils  ont  fait  diversTtaitez 
avec  le  Roi  de  France. 

Et  dans  le  Livre  5.  Chapitre  4.  Nombre  i.  qu’ils  ont  fait  aullï  un  Traite  .avec 
quelques  Cantons  SuiHès. 

XXII.  Traitez  pajfez par  les  Ducs  de  Meklebourg  avec  ks 
Princes  étrangers. 

NOus  avons  vu  dans  le  Livre  i . Chapitre  a.  un  Traite  entre  les  Ducs  de  Meckle- 
bourg  & le  Roi  d’Angleterre. 

Dans  le  Livre  1.  Chapitre  5.  Nombre  5.  Sc  fuivans,  quelques  Traitez  qu’ils 
ont  faits  .avec  les  Rois  de  Danncmarc. 

Dans  le  Livre  3.  Chapitre  7.  Nombre  i.  & ij>.  d’autres  Traitez  & Arrêts  entre 
ces  Ducs  & les  Rois  de  Suède. 

Et  dans  le  Livre  4.  Chapitre  1 3.  Nombre  4t.  un  Traité  que  le  Duc  de  Meckle- 
bourg  a parte  avec  Sa  Majertè. 

XXIII.  Traitez  pajfez  par  ks  Landgraves  de  Hejfe  avec 
les  Princes  étrangers. 

Comme  cette  Mailbn  cft  divifee  dans  les  deux  branches  de  Cartel  & de  Darmftat, 
lefqucllcs  ont  preique  toujours  eu  des  intérêts  oppoicz,  & font  ainii  entrées  cii 
des  alliances  contraires,  je  marquerai  premièrement  les  endroits  où  j’ai  parlé  des 
Tnaitcz  partez  pat  les  Landgraves  de  Heflc  - Cartel , enfuite  je  viendrai  aux  Traitez 
qui  ont  été  faits  par  les  Landgraves  de  Hcrte.  Darmftat. 

A l’égard  des  Landgraves  de  Hcrt'e-Cartcl  nous  avons  parlé  dans  le  Livre  1 . Cha- 
pitre I.  Nombre  i.  du  Traité  d’alliance  que  ces  Landgraves  & les  .autres  Princes  Pto- 
teftans unis  ont  parte  avec  Jaques  I.  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

Dans  le  Livre  1.  Chapitre  5.  Nombre  3.  d’un  Traité  qu’un  d’entr’eux  a parte 
avec  le  Roi  de  Danncmarc. 

Dans  le  Livre  3.  Chapitre  7.  Nombre  5.  itf.  17.  34.  & fuivans,  de  plufieurs 
Traitez  entre  les  Rois  de  Suède  S:  ces  Landgraves. 

Dans  le  Livre  4.^iiiapitte  1 3.  Nombre  3 1 . & fuivans,  de  ceux  que  les  Rois  de 
France  ont  partez  avec  ces  mêmes  Princes. 

Enfin  Livre  5.  Chapitre. . . Nomb.  t 8.  d’un  Traité  entre  les  Etats  Généraux  8c 
CCS  Landgraves. 

Nous  avons  aurti  vu  Liv.  4.Chap. ..  Nomb...  un  Traité  que  le  Landgrave  de 
Rhinsfold  qui  eft  de  la  Branche  de  Cartel  a fiùt  avec  le  Roi. 

Pour  ce  qui  eft  des  Landgraves  de  Hcflc-Darmftat  nous  avons  parlé  Livre  3. 
Chapitre  7.  Nombre  10.  d’un  Traité  de  neutralité  qu’ils  ont  parte  avec  la  Suède 
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& Livre  4.  Chapitre  13.  Nombre  57.  d'un  Traité  d'alliance  qu'ils  ontfcit  avec  la 
France.  Un  d'enti'cux  a encore  pafle  avec  l'Elpagne  un  Traité  dont  je  vais 
parler. 

XXIV.  Traité  entre  Philipe  I V.  Roi  dE/pagne  y George  Land- 
• fforoe  de  Heffe-Darm/tat, 

Pour  alliance.  1647. 


NOus  venons  île  voir  que  les  Landgraves  de  HelTe  Cairel  avoient  toujours  fiiivi 
le  parti  contraire  à celui  de  l'Empereur , au  lieu  que  les  Landgraves  de  Darm- 
ftat  furent  toujours  très-attachez  au  fervice  de  Sa  Majeftc  Impériale  : cela  donna 
lieu  à Amelie  de  Hanau  Landgrave  Douairière  de  Caflêl  d'attaquer  les  Etats  du 
Landgrave  George  de  Darmft.it  pour  recouvrer  le  Landgraviat  que  feu  Ion  mari 
avojt  été  obligé  de  ceder  à ce  Landgrave;  ce  Prince  voyant  que  les  François  a- 
voient  pris  le  parti  de  la  Mailbn  de  Caftèl  contre  lui , en  fut  fi  piqué  qu'il  rélôlut  d'en- 
trer dans  le  Icivice  d'Efp.igne,  & fit  pour  ce  fujet  en  itf47.  un  Traité  avec  le  Mar- 
quis de  Caftcl-Rodrigo  Gouverneur  des  Païs-Bas  Efpagnols. 

Par  ce  Traité  ce  Marquis  au  nom  du  Roi  Efpagne  S:  ce  Landgrave  convinrent  qu'il 
y aiiroit  entt'eux  alliance  oftenfive  & défenfive:  Qu'aufti  tôt  que  le  Landgrave  au- 
roit  terminé  fes  différends  avec  la  Landgrave  de  Hcflc-Caffcl,  il  ferviroit  le  Roi  d'EP 
pagne  dans  les  Pais  Bas  ou  ailleurs  avec  un  Corps  d'armée  de  fix  mille  hommes; 
Que  le  Roi  d'Elpagnc  lui  fourniroit  les  deniers  néccITaircs  pour  lever  ces  troupes, 
des  fubfides  pour  les  entretenir,  outre  cela  vingt- cinq  mille  écus  pat  an  pour 
lui  : Qiie  fi  en  confequcnce  de  cette  ligue  le  Landgrave  perdoit  quelques  Places  de 
fe  Etats,  le  Roi  d'Elp.igne  ne  feroit  ni  paix  ni  ttéve  avec  la  France  que  ce  Prince 
ne  fiit  rétabli  : Que  s'il  étoit  dépoftede  de  fes  Etats  il  le  tecevtoit  dans  les  Tiens  8c 
lui  allignetoit  de  quoi  s'entretenir  honnêtement  jufques  à ce  qu’il  eût  recouvré  les 
Pais:  Enfin  que  fi  quelques-unes  de  lés  PLices  étoient  attaquées  ou  afliégées,  le  Roi 
d’Efpagne  feroit  au  plutôt  en  lotte  de  les  délivrer. 

Le  Landgrave  George  s'accommoda  avec  la  Landgrave  de  Caflel  au  mois  d'Avril 
de  l'année  1C48.  mais  comme  pat  le  Traité  de  Munftcr  qui  fut  fait  au  mois  d'Oc- 
tobre  fuivant,  il  fut  dit  qu'aucun  des  Euts'de  l'Empire  ne  pourroit  prendre  parti 
dans  la  guerre  qui  lé  faifoit  alors  dans  P.ûs-B.is  entre  les  Couronnes  de  France  8c 
d'Efpagne,  il  ne  put  exécuter  les  claufo  de  ce  Traité  ; 8c  meme  nous  avons  vu 
qu'en  ictfi.  il  entra  avec  les  Rois  de  Fr,mce  & de  Suède  dans  la  ligue  du  Rhin  dont 
une  des  principales  fins  étoit  d'empêcher  qu'aucunes  troupes  ne  paflàlTent  de  l'Alle- 
magne d.ins  les  Païs-Bas  au  Iccours  du  Roi  J'Elp.igne. 

■ XXV.  Traitez  pajfez  par  les  Marquis  de  Bade  aixc  les 
Princes  étrangers. 

NOus  avons  vu  ci-devant  que  les  Marquis  de  Bade  font  di4|^  ™ tl™*  branches, 
celle  de  B.iden  8c  celle  de  Doutlach  : la  piemiere  n'a  point  eu  dans  ce  fié- 
cle  d'autres  interets  que  ceux  de  l'Empereur  j 8c  il  ne  paroît  pas  que  les  Marquis  de 
cette  branche  ayent  traité  avec  d'autres  Princes  étrangers  qu'avec  les  Rois  de  Fiance: 
ce  qui  eft  caportc  Livre*4.  Chapitre  i ; . Nombre  37.  ^ 

A l'égard  des  Marquis  de  Badc-Doutlach , comme  ils  entrèrent  dans  l’Union  Pro- 
teftante  ils  traitèrent  conjointement  avec  les  autres  Princes  Ptoteftans  unis. 

Avec  le  Roi  d’Angleterre  Jacques  I.  Livre  i . Chapitre  é . Nombre  i . 
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Avec  les  Rois  de  Suède  Livre  Chàp.  6.  Nomb.  1 5. 

Avec  les  Rois  de  France  Livre  4.  Chapitre  1 j.  Nombre  40. 

Avec  les  Etats  Generaux  Livre  5 . Chapitre. . . . Nombre. . . .. 

Avec  les  Cantons  de  Zuric  & de  Berne  Livre  Chap.  4.  Nomb.  x. 

XXVI.  Traitez paffez par  les  Ducs  de  Holftein  eme  ks 
Princes  Etrar^ers. 

"^^Ous  avons  parle  Livre  i.  Chap.  5.  Nombre  5.  tf.  5.  & (üivans  de  divers  Trairez 
^ que.  les  Ducs  de  Holftein  ont  paftèz  avec  les  Rois  de  Oannemarc. 

Livre  J.  Chap.  7.  nombre- 1.  18.  & 5 tf.  de  ceux  qu’ils  ont  paftèz  avec  les  Rois 
de  Suède. 

Et  Livre  1.  Chap.  5.  Nombre.  6.  d’un  Traité  qu’un  de  ces  Ducs  a pafle  avec  le 
fèu  Roi  d’Eipagne. 

XXVII.  Traitez  paffez  par  ks  Villes  de  (Empire  avec  ks 
Princes  Etrangers. 

Comme  plufieurs  Villes  Impériales  étoient  entrées  dans  l’Union  Prottftante,  elles 
entrèrent  aufli  dans  les  Trairez  que  ceux  de  cette  Union  paflerent  avec  le  Rai 
d’Angleterre  dont  nous  avons  parlé  Livre  i . Chap.  fi.  Nomb.  t . avec  les  Rois  de  Suè- 
de Livre  5 . Chap.  fi.  Nombre  1 5 . 

Avec  les  Rois  de  France  Livre  4.  Chap.  15.  Nombre  51.  5a.  55.  8c  54. 

Et  avec  les  Etats  Généraux  Livre  j . Chapitre . . . Nombre . . . 

Mais  outre  cela  nous  avons  parlé  dans  le  Livre  1.  Chap.  5.  des  Traitez  que 
les  Rois  de  Dannemarc  ont  paftèz  avec  les  Villes  Hanlcatiques  Nomb.  14.  & avec  la 
Ville  de  H.tmbourg  Nombre  1 5 . & (üivans. 

Dans  le  Livre  5.  Chap.  7.  des  Traitez  que  les  Rois  de  Suède  ont  paftèz  avec  quel- 

3UCS  Villes  de  l’Empire,  (avoir  avec  la  Ville  deStrallünd  Nombre  1.  8c  5.  avec  celle 
’Ulm  Nombre  j.  8c  aveC  celle  de  Brunswic  Nombre  50.  8c  41. 

Dans  le  Livre  4.  Chap.  i ;.  nous  avons  vu  les  Traitez  que  les  Rois  de  France  ont 
auftî  paftèz  avec  diverlès  Villes  de  l’Empire,  (avoir  avec  les  Villes  Hanicatiques  Nomb. 
48.  8c  49.  avec  la  Ville  de  Colmar  Nombre  jo.  8c  avec  celle  de  Strasbourg  Nomb. 
5 I.  8c  51. 

Dans  le  Livre  5.  Chap.  4.  Nombre  ai.  8c  (üivans  nous  avons  parlé  des  Traitez 
que  les  Etats  Généraux  ont  paftèz  avec  les  Villes  Hanféatiques  en  général  8c  avec 
quelques  unes  de  ces  Villes  en  particulier. 

Je  vais  encore  parler  de  quelques  Traitez  que  les  Villes  Hanlcatiques  ont  paftèz 
en  ce  fiécle  avec  les  Rois  d’Efpagtie. 


XXVI IL  Traité  entre  Philipe  III.  Roi  d Efpagne ks 
Villes  Hanféatiques., 

Pour  Commerce.  1607. 

UN  des  principaux  commerces  des  Villes  Hanlcatiques  eft  en  Elpagne,  où  leurs 
habitans  vont  quérir  diverlès  marchandilès  qu’ils  dilb-ibucnt  cNuitc  dans  les 
autres  parties  de  l’Europe;  c’eft  pour  cela  quelles  firent  en  (brtc  dans  les  fiéclcs 
précédens  d’obtenir  divers  privilèges  des  Rois  d’Efpagne  avec  lelquels  elles  palTérent 
des  Traitez  pour  ce  fujet. 

Ta«.  IX.  V V v Aufti- 
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AulTî-toc  que  les  Villes  Hanfeatique»  eurent  tenouvellé  leur  alliance  emr'ellei  au 
commencement  de  ce  ûccle , elles  députèrent  en  Elpa^  pour  y tcnouvellcr  audi 
leur  Traite  avec  cette  Couronne  ; U priixapalc  diiUculu  fut  au  (û)et  d'un  impôt  de 
trente  pour  cent  tme  le  Roi  d’Elp^c  avait  établi  depuis  peu , k qu'il  vooloit  &re  }»yer 
fur  les  marchandilcs  qui  fortiroient  de  (es  Etats  pour  entrer  dans  les  Provinces-Uuics. 
Enfin  on  convint  en  1^07.  de  prendre  pour  cela  le  meme  expédient  quj  étoit  porte 
dans  les  Traitez  que  le  Roi  d'Elpagne  avoir  faits  depuis  peu  avec  les  Rois  de  France 
& d'Angleterre. 

Ainfi  les  Députez  de  ces  Villes  paflerent  avec  les  Commiflàires  du  Roi  d'Elpagne 
un  Traité  par  lequel  il  (ut  dit  qu'il  y auroit  alliance  entre  le  Roi  Cailiolique  Oc  les 
Villes  Hanleaaques  : Qjic  les  habitans  de  ce»  Villes  jouiroient  en  Efpaene  des  privi- 
lèges & immniHtez  portées  pat  les  Traitez  Éùts  avec  I»  Franc»  4c  l’Angletcrte  : Qu'ils 
ne  pourroicnt  porter  dans  les  Provinces-Unies  les  marchandilcs  qu’ils  auroicnt  acht- 
tees  en  E(j»gnc & qu'ils  en  douneroicut  bonne  & ûiffilânte  cautian, 

XXIX.  Traité  de  Munfter  entre  Pbilipe  IV.  les 
Villes  Hanféatiques  i 

Pour  le  meme  fujet  1647. 

LOrfqu'on  traita  de  la  paix  gcnctalc  à Munftct  les  Villes  Hanfcatiqges  y envoyè- 
rent trois  Députez  dont  l'un  étoit  de  Lubec  , le  fécond  de  Brème  , & le 
troifiemc  de  Hamboiitg;  ces  trois  Villes  étant  prélèntcment  prcique  Içs  (ëules  qui 
(oient  demeurées  dans  cette  ligue , ces  trois  Députez  firent  avec  les  Amballàdeurs  d’El^ 
pagne  un  Traité  de  conamerce  qui  fiit’fiené  le  1 1.  Septembre  itfay. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  les  Villes  Haiilcatiqucs  jouiroient  dans  les  Provin- 
ces d'E(p,ignc  de  toit,  les  privilérés  qui  leur  avoient  été  accordez,  particuliérement  de 
ceux  qui  étoient  portez  dans  le  Tnaité  de  l'année  160-7.  dont  les  Atnballâdcurs 
lignèrent  une  copie  pour  palfer  à l'avenir  comme  im  original  : Que  néanmoins  les 
articles  qui  regardoient  les  Provinces-Unies  n'auroient  pas  lieu  en  cas  qu'on  conclût 
une  p.aix  ou  une  trêve  avec  les  Etats  Généraux  ; Que  meme  fi  on  accordoit  aux 
Provinces-Unies  des  conditions  plus  avantagculcs  pour  leur  commerce  que  celles  qui 
étoient  portées  dans  le  Traité  de  1407.  les  Villes  Hanféatiques  en  jouiroient  p.arcille- 
ment  en  vertu  de  ce  T raité  : Que  pendant  que  cette  guerre  durcroit , elles  jouiroient 
de  la  neutralité,  & poutoient  porter  dans  ces  Provinces  toutes  fortes  de  matchandi- 
(cs  horsmis  de  celles  de  contrebande  provenues  dans  les  Etats  du  Roi  d'Elpagne  : Qu'a- 
pres  la  paix  faite  les  h.ibitans  de  ces  Villes  ne  pourroient  porter  dans  les  Etats  du  Roi 
d'Elpagne  que  des  matchandilcs  apartcnaiites  a des  Villes  Hanféatiques  ou  à d'autre» 
Etats  qui  jouïlToicnt  des  memes  privilèges  qu'elles,  & que  ces  habitans  en  apor- 
teroient  un  certificat  dans  lequel  les  marchandilês  (croient  Ipédfiées. 

Ainfi  il  p.iroit  que  les  habitans  de  ces  Villes  peuvent  prétendre  légitimement  de  jouir 
dans  les  Etats  du  Roi  d’Elpagne  de  tous  les  avantages  portez  dans  tes  Traitez  de  com- 
merce qu'il  padâ  peu  apres  avec  les  Eues  Généraux , 4e  dciqucis  nous  avons  parlé 
au  Livre  5. 
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Suite  des  Rois  de  Pologne  qui  ont  régné  depuis  l'année  I5’98. 
jufqu'à  préfent , leurs  titres  y qualitez. 


JE  viens  de  parler  te.  parlerai  encore  fcuvent  de  Li  République  de  Pologne 
dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage  j c’efb  pourquoi  je  crois  neccOàiie  de  marquer 
d’abord  que  les  Polonois  donnent  ce  nom  a leur  Etat , parce  qu'ils  tiennent 
que  la  Souverainac  y rclide  dans  le  Corps  de  la  Nobldlè,  ■&  que  le  Roi  erj  cft 
feulement  le  Chef  te  non  pas  un  Monarque  abloln  & fouverain.  Quoiqu'il  en 
fôit  tout  le  Pays  qui  obc'it  prcfcntcmcnt  au  Roi  de  Pologne  dependoit  autrefois 
de  pluficurs  Princes,  qui  ne  portoicnt  que  le  nom  de  Ducs  ; : ainii  il  y avoir  un 
Duc  de  Pologne,  un  Duc  de  Matovic,  un  Duc  de  Lithuanie,  un  Duc  de  Rus- 
f le , un  Duc  de  Cùjavic  & pluficurs  autres  moindres. 

Les  Ducs  de  Polcçne  étant  devenus  Rois  joignirent  à leurs  Etats  par  diverfes 
voyes  les  Duchez  de  Mazovie  , de  Cujavie , 8c  de  Rufiic  > d’autre  pan  les  Ducs 
de  LUliuanic  qui  prirent  le  titre  de  Grands-Ducs,  fc  tendirent  aufli  ^aittes  des 
Duchez  de  Samoguie,  de  Podolie,  de  'VoUiinic,  de  Smolensko,  de  Scbcric  ou 
Czcrnikovie. 

Les  Polonois  prétendent  que  vers  le  tems  de  l'Empcrcut  Julien , ou  félon  d’au- 
tres du  tems  de  Charlemagne,  les  Grands  de  Pologne  voulaiK  fc-dioifir  un  Duc 
rejetfirent  tous  les  Seigneurs  du  Pays  âc  élurent  pour  leur'Souvcrain  un  Payfân 
nomme  l*jaftc  qui  les  gouverna  fort  figement;  cela  &t  qu’cncote  à préfènt  quand 
il  s'agir  d’élire  pour  Ror  un  Polonois , ils  l’apellem  un,  Piafle. 

IfL.  ’Vvv  a Les 
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Les  Defcendans  mâles  de  ce  Roi  Plifte  eouvernerent  lï  Pologne  fous  le  dire 
de  Ducs , puis  fous  celui  de  Rois  julqu'en  rannee  1571.  en  laquelle  Louis  Ro^ 
de  Hongrie  fils  d'une  (crur  du  Roi  Cafimir  111.  (accéda  à ce  Roi  en  la  Cou- 
ronne de  Pologne.  Louis  ctanç  mort  une  de  fes  filles  nommée  Hedvige  époufâ 
en  138s.  JageUon  Grand-Duc  de  Lithuanie, 

La  poftétité  de  Ligellon  a polTedé  de  mâle  'en  mâle  la  Couronne  de  Pologne 
& le  Grand-Duché^  de  Lichtianie  jufqu'à  Sigifinond-Augufte.  Ce  Roi  qui  croit 
le  dernier  mâle  de  la  fiimillc  des  Jagcllons  étant  mort  en  1571.  eut  pour  (uc- 
cetTeur  Henri  de  Valois  Duc  d'Anjou  qui  en '1574.  fix  mcàs  apres  fon  arrivée 
en  Pologne  abandonna  ce  Royaume  pour  recueillir  b fuccellion  du  Roi  Char- 
les IX.  fon  fiére.  Le  rcfiis  que  fit  Henri  III.  de  retourner  en  Pologne,  obli- 
gea b plus  grande  panic  de  la  NqblcITc  de  ce  Royaume  de  lui  élite  pour  lûc- 
ccHèuj-  au  mois  de  Décembre  1575.  Etietuic  Bairori  Prince  de  Tranfylvanic  qui 
prévint  l'Empereur  Maximilien  Second  que  d'autres  avoient  élu  ; il  régna  jus- 
qu'en l'année  1581;.  en  laquelle  il  mourut. 

Sigifinond  fils  de  Jean  Roi  de  Sq^c  & de  Catherine  (œur  de  Sigifmond-Au- 
gulle  fiit  élu  pour  (on  fucccflcur  le  s.  Août  1587.  D'autres  Seigneurs  ayant  élu  , 
uois  jours  après  Maximilien  Arcliiduc  d'Autriche  & fiére  de  l'Empereur  Rodol-  ’ 
phe  Second , ce  dernier  entra  en  armes  en  Pologne  pouf  s'emparer  de  cette  Cou- 
ronne ; m.ûs  ayant  été  vaincu  & fait  prifonniet  par  les  Polonois  en  1588.  il 
fut  délivré  l'année  (ûivante;  à condition  de  renoncer  à fes  droits  fur  la  Couron- 
ne de  Pologne  & de  refiituer  aux  Polonois  la  fottctcllè  de  Lubolz  & le  Com- 
té de  Sepufi  for  les  fiontiéres  de  Hongrie  donc  (es  troupes  s'étoient  emparez. 
Depuis  ce  tems-lâ  le  Roi  Sigifinond  vécut  en  - grande  intelligence  avec  la  Mai- 
fon  d'Autriche  & épouCi  foccefiivemenc  deux  Princefies  de  cette  Maifon , nommées 
Anne  & ConftatKe:  cette  panialité  aliéna  de  lui  les  e(prits  des  Rois  de  Fran- 
ce, d'Angleterre,  8c  de  Dannemarc,  8c  ceux  memes  de  (es  Sujets. 

Nous  avons  vu  qu'il  perdit  b Couronne  de  Suède  qui  lui  appartenoit  héréchtai- 
remcnc  : il  fit  néanmoins  quelques  Traitez  de  Trêve  avec  les  Rois  de  Suède  Cliarles 
Dixiéme  8c  Guftave-Adolphe;  il  eut  quelques  guerres  à loutenir  contre  lesTurcs  8c  les 
Mo(coyites,  8c  fit  plufieuts  Traitez  de  paix  avec  les  premiers  5c  une  Trêve  avec  les 
autres;  enfin  il  mourut  au  mois  d' Avril  iCfi.  laiilanc  entr'aucrcs  enfàns  Ubdillas  8: 
Jéan-Calimir. 

LJIadidas  IV.  fils  ainé  de  Sigifinond  fût  élu  fon  focôefreur  au  mois  de  Décembre 
de  la  meme  année.  Nous  avons  vu  que  du  vivant  de  fon  père  il  avoir  été  élu 
Grand-Duc  de  Molcovic , mais  qu'cnluite  il  avoir  perdu  ce  Grand-  Duché.  Etant 
devenu  Roi  de  Pologne,  il  fit  depuis  une  paix  avantageufc  avec  le  Grand  Duc,  re- 
nouvella  b Trêve  avec-  b Reine  Chrillinc  de  Suède,  fit  quelques  Traitez  avec  les 
T utes , 8c  étoit  dans  le  deflèin  de  leur  faite  b guerre  lorfqu'il  mourut  en  l'année 

I 

Jean  Cafimir  fut  élu  Roi  après  fon  frère,  8c  fût  obligé  de  fourenir  focceflivcmcnc 
la  guene  contre  les  Co(àques , les  Tartarcs  8c  les  Molcovites,  les  Suédois,  8c  con- 
tre fes  propres  armées  qui  (c  confedérérenc  contre  lui  ; il  Ibrtit  alTcz  heurculêmcnc  de 
toutes  ces  guerres  par  des  Traitez  de  Paix  ou  de  Trêve. 

Cependant  étant  ennuyé  de  gouverner  ce  Royaume , il  abdiqua  b Couronne  en 
i66i.  8c  (e  retira  en  France  où  lia  vécu  des  bienfiiirs  du  Roi  julqu'a  fa  mort 
arrivée  le  14.  Décembre  ifiyi. 

Michel  Wiefiiovicski  fut  élu  en  b place  lors  qu'on  fongeoit  le  moins  à lui:  il 
époulâ  r Archiduchelfe  Eléonor  lœut  de  l'Empereur , 8c  entra  en  guerre,  contre  les 
"Turcs  avec  lefquels  il  fût  obligé  fieu  après  de  fiiite  un  Traité  dèsavantagauf*il  mou-  ' 
rut  l'année  fuivante  en  1875. 

Jean  Sobieski  Grand  Maréchal  du  Royaume  fiit  élu  Roi  en  1874.  il  fit  une  paix 
plus  avantagculè  avec  les  Turcs,  8c  s'alÜa  avec  b France  8c  avec  b Suède:  ayant 


TRAITEZ  DE  P A I X,  &c  fd; 

enfin  fût  un  Traite  d’alliance  avec  l'Empereur  & les  Vénitiens  contre  les  Turcs,  il 
•eft  venu  en  perfonne  au  fccours  de  la  Ville  de  Vienne  & l’a  empêché  de  tomber  en- 
tre les  mains  des  Infidelles. 

4 

Titres  qualitez  des  Rois  de  Pohgne  de  la  Maifott 
des  Jagello  ns. 

LEs  Rob  de  Polcwne  ont  prb  diverlcs  qualitez  en  diffcren*tcms  : mais  &ns  remon-  ’ 
ter  à celles  qu’ils  prenoient  dans  les  finies  éloignez  du  nôtre , je  me  contenterai 
de  marquer  celles  que  prenoient  les  Rois  Jagellons  ; celles  qu’ont  pnlcs  enlîiite  les 
Rob  de  la\talbn  Valêî  enfin  celles  qu’ont  priles  les  deux  derniers  Rois  qui  ont  été  ® 
Piaftes,  c’eft-à-dite,  Polqnois  de  naillance,  comnje  je  l’ai  marqué  ci-devant.. 

Dans  la  première  inféodation  de  ta  Ptuflê  que  le  Roi  de  Pologne  Sigifmond  Pre- 
mier donna  a Albert  Marqub  de  Brandebourg , il  prit  la  qualité  de  Roi  de  Pologne , 
Grand-Duc  de  Lithuanie , 3c  de  Seigneur  3c  heritier  des  terres  de  Craco* , de  San- 
domir , de  Stradia , de  Lencicie , de  Cujavie , de  Ruilie , & de  toutes  les  terres  de 
Ptuflé  3c  de  Poméranie. 

Roi  de  Pologne. 

La  Pologne  proprement  dite  s’étend  depub  la  Potiiéranie  julqu’à  la  Hongrie  le 
long  de  la  fiomiete  Onentale  de  la  Marche  de  Brandebourg  2e  de  la  Silefîe:  Elle  le 
divife  en  la  petite  ou  haute  Pologne  qui  eft  la  plus  méridionale,  £e  la  grande  ou  bas- 
lé  Pok^e  qui  eft  la  plus  IcptcntriODale  3c  plus  proche  de  la  Mer  Baltique  que  la 
haute  Pologne. 

Nous  avons  vu  dans  le  Livre  léptiéme  au  commencement  du  Chapitre que  cet- 

te Province  n’avoit  autrefôb  que  des  Ducsj  que  l’Empereur  Orhon  III.  donna  le  ti- 
tre de  Roi  au  Duc  Boldlas’j  que  les  Rob  de  Pologne  perdirent  enfuite  le  titre  de 
Rois  à caulc  du  meurtre  de  St.  Stanillaus  commb  pat  le  Roi  Bolellas  Second  5 mais 
que  depuis  ib  recommencèrent  à' le  porter,  ainli  qu’ils  font  encore  préfentement. 

Grand-Duc  de  Lithuanie. 

La  Lithuanie  eft  à l’Occident  des  Duchez  dè  Smolensko  3c  de  Sibérie  ) & a eu  des 
Princes  particuliers  julqu’à  ce  que  le  Grand-Duc  Jagellon  parvint  à la  Couronne  de 
la  manicte  que  je  viens  de  le  marquer:  depub  cela  la  Pologne  3c  la  Lithuanie  ont  eu 
les  memes  Princes  ; mab  enfotte  qu’elles  n’ont  pas  été  unies  pour  cela  en  un  Icul 
corps,  mab  quelles  ont  toujours  chacune  leurs  Chanceliers,  leurs  Grands-Marc- 
chaux,  leurs  Généraux,  & touPleurs  autres  Officiers  Icparezj  ic  que  de  trob  Dic- 
tes générales  il  s’en  doit  tenir  une  en  Lithuanie. 

Cracow,  Sendomir,  font  deux  Villes  de  la  haute  ou  petite  Pologne 
limées  for  la  Viftulc  3c  dont  les  Seigneuries  font  encore  réunies  à la  Couronne. 

Stradia,  Lancicie,  font  deux-  Villes  de  la  baffe  ou  grande  Pologne, 
capitales  chacune  d’un  Palatinat , 3c  dont  les  Seigneuries  font  encore  réunies  a b 
Couronne. 
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C U J A V I E. 

La  Cujavie  cil  une  Province  enclavée  dans  la  balle  ou  granit  Pologne  hormis 
vers  le  lêptcntrion  où  elle  confine  à la  Prufle;  là  Capitale  ell  Uladillaw  elle  a eu 
autrefois  des  Ducs  particulicn. 

Russie. 

• Cette  Province  cllîàJ  Oricnt  de  b petite  Pologne  & a pour  Capitale  Lembourg 
ou  Lcopol  : on  laprlle  la  RulTie  -noire  ou  petite  pour  la  dilUnguet  de  la  Ruflic  blan- 
che ou  grande  Ruflic  cju'on  appelle  commuacment  la  hlofcovie. 

Nous  avons  vu  parmi  les  quahtci  des  Grands-Ducs  de  Molcovie , quiH  le  dilênt 
Cz.irs  pu  Craiids-DucS  de  tou«1a  Rulfie  -,  mais  par  le  Traite  de  paix  pallc  en  i « ) 4. 
entre  Uladifl.is  IV.  ic  le  Gr.inJÿ)uo  Michel , on  convint  que  ce  titre  ne  s'étendtoit 

rint  aux  Provinces  de  Ruflîfl  qui  étoient  pollcdées  par  le  Roi  de  Pologne , & que 
titre  de  Prince  de  RàlTic  que  le  Roi  de  Pologne  prenoit , ne  comprtndroit  point  non 
plus  les  Provinces  de  Ruflic  que  le  Grand-Duc  pofledoit.  • 

Des  terres  de  Prusse. 

Nous  avons  vu  que  les  anciens  Rois  de  Pologne  pretendoient  être  Souverains  de 
la  Prufle,  &qu'enfin  le  différend  fut  accommode  à condition  quils  en  pollcderoient 
Li  moitié  qu'on  appelle  la  Prufle  Royale,  & que  l'autre  moitié  qui  ell  la  Ptuflè  Duca- 
le rcléveroit  d'eux  en  fief  Nous  venons  de  voir  que  l'Elcillcur  de  Brandebourg  poflede 
prélcntemcnt  la  Prufle  Ducale  cn.louvcraineté  aux  conditions  n\ÿrquées  dans  le  Livre 

précédent  Chap Nomb.  8.  dont  la  principale  ell  que  ce  Duché  doit  retourner 

a la  Couronne  de  Pologne  au  dé&ut  d’enfms  miles  dans  la  Mailôn  Lleélorâlc  de 
Brandebourg.  • 

POMBRANI-l. 

Les  Rois  de  Pologne  prétendent  que  la  Poméranie  relcvoit  aulfi  autteftais  d'eux  4c 
que  c'efl  une  ufiirpation  des  Allemans  lorfqii'ils  ont  voulu  que  les  Ducs  de  Poméra- 
nie tclcvaffcnt  de  l'Empire  : ainfi  tout  ce  que  les  Rois  de  Pologne  en  conlêrvcrent  ell 
qu'ils  ont  encore  un  Palatin  dePomeranie,  4c  que  les  Ducs  de  Poméranie  leur  rendi- 
rent hommage  pour  les  Seigneuries  de  Bitow  4c  de  Lawemboutg  qui_  font  fituées  en- 
tre La  Pomteriie  Sc  la  Prufle.  BogulLts  dernier  Duc  de  Poméranie  en  rendit  encore 
Itomnuge  en  i«  j }.  au  Roi  Uladillas  qui  dans  l'aéle  d'invellitutc  llipula  que  ces  Sei- 
gneuries lui  revicndroient  aptes  la  mort  de  ce  Duc  -,  cela  arriva  ainfi , & ç'a  été  par 
des  Tniitez  polléricurs  que  le  Roi  Calimir  a donné  de  nouveau  ces  Seigneuries  en 
fief  à l'fjqûeur  ilc  Brandebourg  à la  charge  de  retour  à la  Couronne  de  Pologne  au 
défaut  d'entins  males  de  û Maifon. 

A l'Orient  de  la  Poméranie  cil  la  Pomérelic  qui  w la  partie  de  la  Prufle  Royale 
fituée  entre  la  Villule  4c  ces  deux  Scigncuncs  de  Bitow  4c  de  Lawcmbourg. 

7/tres  ÿ qualitez  des  Roit  de  Polqgt^e  de  la  Maifon  Vafe. 

"^^Ous  avons  vu  Livre  Cliap.  i.  que  Guflave  Vafii  fils  d'Eric  fiit  élu  en  155 1. 

^ Roi  de  Suède  en  la  place  de  &inllierne  Second  qui  étoit  aiiiTi  Roi  de  Dan-'* 
ncmarc  : Guftave  eut  entr 'autres  fils  Jean  père  de  Sigifmond  qui  fût  élu  Roi  de  Po- 
logne en  1587. 
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Ce  Roi  & fa  deux  fils  Ubdiflas  IV.  & Jean  Cafimir  qui  lui  fiiccédcrent , prirent 
la  qualité  de  Rois  de  Pologne,  de  Grands-Duc  de  Lithuanie,  de  Ruifie,  de  Prude, 
de  Maxovie,  de  Samogitie,  de  Livonie,  de  Smolcnsko,  5t  de  Cxemikovie,  & de 
Rois  héréditaires  des  Suédois , des  Gots , & des  Vandales.  Je  ne  parlerai  ici  que 
des  titres  qui  ne  font  point  parmi  les  qualitex  que  prenoit  Sigilmond  k que  j'ai  dé- 
jà expliquer. 

Ducs  DI  Mazovii. 

Cette  Province  efi  fituée  au  midi  de  U PnifTe  & a pour  (à  Capitale  la  Ville  de 
Varfovie  ; elle  a eu  des  Ducs  particuliers  qui , comme  nous  l’avons  vu  dans  le  der- 
nier Chapitre  du  Livre  précédent  Nomb.  . . . apellérent  les  Chevaliers  Teutoniques 
à leur  (êcours  &;  leur  donnèrent  Culm  & les  droits  qu'ils  avoient  fur  la  Pmfle. 

Samogitii.  ' 

Cette  Province  eft  fituée  au  midi  de  la  Curlande , & a Rofienie  pour  £k  Capita- 
le ; elle  fiit  conquifepat  les  Chevaliers  Teutoniques,  & enlùite  a été  unie  au  Grand- 
Duché  de  Lidiuanic. 

L 1 V O N I s. 

Nous  avons  (ôuvent  parlé  de  cette  Province , en  parlant  des  Traitez  que  les  Sué- 
dois , les  Moicovites , & les  Polonois  ont  faits  les  uns  avec  les  autres.  Nous  avons 
vu  comment  ces  trots  Peuples  ont  combattu  long-tems  à qui  demeureroit  ponefleur 
de  cette  Province  laquelle  eft  enfin  demeurée  prelque  toute  entière  aux  Suédois;  les 
Polonais  n’y  poftedant  qu’un  petit  nombre  de  place;  dans  la  Livonie  Méridionale. 

Cependant  fuivantles  Traitez  les  Rots  de  Pologne  ont  aulfi-bicn  que  les  Rois  de 
Suède  droit  de  (è  dire  Ducs  de  Livonie.  Nous  avons  vu  que  les  GrandsJDucs  de 
Mofcovie  prennent  aufli  la  meme  qualité. 

SMOLINSKO.  CZERNlItQW. 

• 

Les  Duchez  de  Smolcnsko  & de  Scveric  ou  de  Czernikow  font  Htuez  entre  la  Li- 
thuanie &:  la  Molcovic.  Nous  avons  vu  ailleurs  que  Bafîlc  Second  Grand  Duc  de 
Mofcovic  les  conquit  au  commencement  du  ficclc  pafle  fur  les  Rois  de  Pologne  : 

Uladiflas  IV.  s'ep  croit  romparo  & avetit  oblige  le  Grand-Duc  Miclwl  d'y  renoncer 
par  le  Traité  de  i^f4.  nuis  depuis  le  Grand-Duc  Alexis  s cil  remparé  de  ces  deux 
Duchez  pendant  les  troubles  de  la  Polc^nc,  & ils  lui  font  demeurez  par  le  dernier 
Traite  de  Treve;  cependant  le  Roi  de  I\)iognc  en  retient  toujours  les  titres  à caufc 
des  pretentiom  qu’il  y coiiicrve  toufours. 

Roi  HBRBDITAIRI  DES  SUEDOIS,  DES  GoTS,  ET 
DES  Vandales. 

Nous  venons  devoir  que  Sigisrpond  III.  Roj  de  Pologne  ctoit  fils  de  Jean  Roi 
de  Suède  J il  focceda  à fon  perc  en  ce  dernier  Royaume,  & en  fut  paidblc  poflefleur 
jufqu’à  ce  que  Cliarles  Duc  de  Sudermainc  fon  oncle  qui  y ctoit  fon  Vice- Roi,  s’en 
empara;  Sigismond  continua  neanmoins  d'en  prendre  les  titres,  (es  deux  fils  Uladillas 
& Cafimir  en  ont  toujours  ufc  de  même , n’ayant  jamais  voulu  renoncer  à ce  Ro- 
yaume qui  ctoit  leur  patrimoine.  Enfin  nous  avons  vu  que  par  le  Traite  d’Oliva 
on  convint  que  le  Roi  Cafimir  continucroit  de  prendre  ces  titres  pendant  fa  vie  hor- 
mis lorfqu'il  ccriroit  au  Roi  de  Suède  ; mais  qu'apres  ü mort  fes  (ucccilcurs  ne  con- 
nnucroicQC  plus  de  prendre  ces  qualitcz. 

IV.  Tr 
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IV.  Titres  qualitez  des  Rois  Michel  Ü*  Jean. 

Le  Roi  Michel  & le  Roi  de  Pologne  d'à  prélêne  ne  ddeendant  point  des  Rois 
de  Suède  & n'ayant  aucunes  prétentions  lùr  ce  Royaume , ne  prennent  point 
la  qualité  de  Rois  des  Suédois,  des  Gots,  & des  Vandales  , comme  fâilbient  les 
Rois  précedens:  ainû  ils  ont  (èulementpris  les  titres  de  Rois  de  Pologne.de  Grands- 
Ducs  de  Lithuanie , deRulIîe,  de  PrufTe,  de  Mazovie,  de  Samogitic,  de  Livo- 
nie, de  Smolensko,  de  Kiowie , de  Volhinie,  de  Podohe,  6c  de  Kzemiko- 
wie. 

Il  n’y  a que  Kiowie , la  Volhinie  Ôc  la  Podolie  dont  je  n’aye  point  encore  par- 
lé: ainfi  je  dirai  un  mot  de  chacune  de  ces  Provinces  de  même  que  j'ai  feit  à 
l'égard  des  autres. 

Kiowie. 

Kiow  ou  Kiowie  ed:  une  Ville  fituée  fur  le  Borifthéne , laquelle  eft  Capitale  de 
ce  Palatinat , 6c  a été  particuliérement  deftinée  pour  la  demeure  des  Coliques , afin 
qu’ils  puinênt  arrêter  les  courics  des  Tartares  de  la  Crimée.  Cette  Ville  eft  pré- 
lentement  entre  les  mais  du  Grand-Duc  de  Molcovie  qui  en  avoit  fait  Prince  Bog- 
dan  Kmiclniski , 6c  la  retient,  quoiqu’il  ait  promis  par  thvers  Traitez  de  la  rendre  au 
Roi  de  Pologne  qui  pour  cette  railôn  a foin  de  la  mettre  parmi  les  titres 

■ Volhinie. 

Cette  Province  ell  fituée  entre  la  Lithuanie  6c  la  Podolie  : elle  le  divilè  en  la  Ci- 
tétieute  qui  ell  la  plus  Occidentale,  6c  en  l'Ulterieure  qui  ell  la  plus  Orientale  ; 
elle  cil  ttavetlcc  pat  le  Niepet  ou  Borillhene  excepté  près  de  l’embouchure  de  ce 
fleuve  où  il  fépare  la  Volhinie  de  la  petite  Tartarie  : c’ell  à caulê  de  cela  que  la 
Volhinie  Ultérieure  ell  aulTi  nommée  Ukraine , c’ell-à-dire  fiaantiére.  Ses  princi- 
pales Villes  font  Kiow,  Bialacerkiow , Pavoloez,  6c  Corfun. 

t 

Podolie. 

Cette  Province  cil  fituée  entre  la  Volhinie  6c  la  Moldavie  de  laquelle  elle  n’ell 
Icpiréc  qüe  pat  le  Nieller  : lès  principales  Villes  font  Kaminieck , Btaclaw , Nie- 
mitow.  Bar,  6c  Miedzibos.  Le  Grand-Seigneur  a pris  Kaminieck  , 6c  avoit  obli- 
gé le  Roi  Michel  de  lui  céder  toute  cette  Province  ; le  Roi  Jean  Sobieski  a lait  en- 
luitc  tclltaindrc  cette  ceffion  aux  environs  de  Kaminieck  ; mais  le  Grand- Seigneur 
dans  là  Capitulation  a encore  voulu  avoir  toute  la  Podohe  : le  fuccès  de  la  guerre 
qui  ell  ptélentement  entt’eux  décidera  ce  différend. 

Après  avoit  cxphqué  la  fuite  6c  les  qualitez  des  Rois  de  Pologne , je  pallè  aux 
Traitez  qu'ils  ont  laits  avec  les  autres  Princes  6c  Euts  de  l'Europe. 

J'ai  parlé  dans  les  Livres  précédens  des  Traitez  que  les  Rois  de  Pologne  onf  faits 
avec  la  plupart  de  ces  Rois  6c  Etats  de  l'Europe  : je  n'en  répéterai  rien  ici  , me 
contentant  a mon  ordinaire  de  marquer  feulement  les  endroits  de  mon  ouvrage  où 
j'exphque  l'Hilloite  de  tous  ces  Traitez. 
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Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne  de  Danemarc. 

Voyez  Livre  2.  Chap.  6. 

Traitez  entre  les  Rois  de  Poloÿte  de  Suède. 

Voyez  Livre  3.  Chapitre  8. 

Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne  Çÿ  les  Grands- 
Ducs  de  Mofcffüie. 

Voyez  au  même  Livre  Chap.  14. 

* 

Jraitez  entre  les  Rois  de  France  de  Pologne. 

Voyez  Livre  4.  Chapitre  14. 

Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne  £ÿ  les  Etats  Généraux. 
Voyez  Li^re  5.  Chapitre  y. 

Traitez  entre  les  Empereurs  les  Rois  de  Pologne. 
Voyez  Livre  7.  Capitre  7. 

Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne  d'une  part  les  EleSleurs 
'de  Brandebourg  les  Ducs  de 
. Neubourg  d autre. 

Voyez  Livre  8.  Chapitre  ... 

IL  ne  me  refte  donc  plus  qu'à  pirlet  des  Traitez  padez  entre  les  Rois  de  Po- 
logne d'une  part  & tes  Rois  d'Efpagne,  la  Repuoliquc  de  Venile,  les  Princes 
de  Tranfilvanie,  les  Grands-Seigneurs  des  Turcs,  les  Kams  desTaitares,  & les  Ge- 
neraux des  Co&qucs. 


Toi».  11. 
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Irditez  entre  les  Rois  de  Pologne  d'une  part  les  Rois  dEfpagne 
y la  Républicpie  de  Venife  d autre. 

Quoique  je  n’ayc  pas  connoiflàncc  d’aucuns  Trairez  pofitifi  que  les  Rois  de 
Pologne  ayent  pafTez  avec  les  Rois  d'EIjjagne  ni  avec  les  Veniriens  , je  ne 
rallie  pas  de  lâirc  un  Chapitre  particulier  de  quelques  afiàires  qu’ils  ont  eues  les  uns 
avec  les  autres,  afin  de  &ire  connoîtrelcs  intérêts,  que  ces  Puillânees  ont  eu  à démê- 
ler enfemblc  nonobftant  le  grand  éloignement  de  leurs  Erars  ; je  les  mets  en  un 
même  Chapitre  à^caufe  du  peu  que  j’ai  à en  dire. 


I.  Négociation  entre  Sigijmond  IIL  Philipe  III. 
Pour  les  biens  de  la  Reine  Bonne. 


Pour  bien  connoître  l’origine  de  cette  affaire  que  les  Roi#  de  Pologne  ont  eue 
avec  les  Rois  d’Efpagne , il  feut  (c  lôuvcnit  qu’Ilâbellc  d’Arragon  fille  d’Al- 
phonfe  Roi  de  Naples  êpoulânt  Galeas  Sfbrce  Duc  de  Milan  lui  aporta  en  maria- 
ge les  Duchez  de  Bari  &:  de  Roflàno,  & une  Ibmmc  confidcrable  à prendre  tous 
les  ans  fur  les  Douanes  de  Saforano  dans.  l’Abbruze,  8e  de  Fo^a  dans  la 
Pouille.  De  ce  mariage  il  ne  vint  qu’une  fille  nommée  Bonne  qui  epouCi  Sigis- 
mond  I.  Roi  de  Pologne  , 8e  eut  pouf  ù dot  cette  rente  fur  ces  Douanes  : 
Bonne  hérita  encore  de  là  mère  des  Duchez  de  Bari  8e  de  RolTano  , 8e  étant 
paflee  en  Italie  après  La  mort  du  Roi  (ôn  mari  elle  achéta  ces  Douanes  8e  di- 
vers Châteaux  dans  le  Royaume  de  Naples,  moyennant  quatre  cens  trente  mil- 
le Ducats  : mais  en  mourant  ' à Bari  en  1558.  elle  lailla  ces  Duchez  de  Bari 
8e  de  RolTano  au  Roi  d’Elpagne  Philipe  II.  8e  lès  Châteaux  à d’autres  per- 
(bnnes  ;•  en  forte  qu’il  ne  detiieura  que  lès  Douanes  à Sigilinond-Au- 
gufie. 

Sigilhaond  Hl.  étant  petit-fils  de  cette  Reine  du  côté  de  ù mère , comme  on 
ne  lui  p.iyoit  pas  fort  régulièrement  ce  qui  lui  étoit  dû  fur  ces  Douanes , il  envoya 
en  iSt6.  un  Amballâdcur  pour  s’en  plaindre  8e  .obtenir  des  ordres  plus  précis  aux 
Douaniers  â ce  qu’ils  eulTcnt  à le  ûtisnire. 

Cet  ArnhilTadcut  eut  Êtisfiâion , en  fone  qu'on  a depuis  ce  teras-lâ  payé  pat  cha- 
cun an  à ce  Roi  & ctafuite  à fos  deux  fils  trente-huit  mille  huit  cens  quatre-vingt- 
fix  écus. 


n.  tt/j 


Digilized  by  Godgie 


TRAITEZ  D E P A I X,  &c.  531 

IL  Négociation  entre  Sigifmond  III.  Philipe  II^. 

Pour  une  promeflè  de  lècours.  1627. 


Le  Roi  Sigilinond  avoit  depuis  Ibn  mariage  avec  la  Princeflè  de  la  Maiiôn 
d’Autriche  témoigné  beaucoup  d'attachement  pour  les  intérêts  du  Roi  d’Es- 
pagne, culbrte  cjuc  cela  l’avoit  brouillé  avec  Elilâbet  Reine  d’Angleterre,  & (^u’il 
avoit  &t  diverfes  menaces  & traitements  rigouteux  aux  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinccs-Unics  pour  les  obliger  de  le  remettre  lôus  l’obéiï&nce  du  Roi  d’Espagne. 

Lorsiqu'en  l’année  i«i7.  le  Roi  Sigifmond  étoit  {ht  le  point  de  conclure  u- 
ne  trêve  avec  le  Roi  de  Suède  tjui  offroit  de  lui  tendre  toutes  les  places  Cju'il 
avoit  contquiiês  dans  la  Pruflê  & dans  la  Livonie  à la  télërve  de  Riga,  le  Roi 
d’Elpâgne  voulant  tenir  le  Roi  de  Suède  embaiaflc  contre  la  Polt^c,  afin  qu’il 
ne  tongeât  point  à faire  la  guerre  à l’Empereur  en  Allemagne,  envoya  en  Polo- 
gne Gabriel  Roi  2c  le  Baron  d’Auchi  qui  promieent  à Sigifmond  qu’avant  deux 
mois  ce  Roi  envoiroit  dans  la  Mer  Baltique  vingt-quatre  navires  de  guerre  : Que  le 
Générai  \7«lAein  mettroit  fiir  ces  navires  douze  mille  hommes  qu’il  tenoit  prêts  pour 
ce  delTcin,'  2c  qui  paflèroient  en  Suède  pour  y tranfisorter  le  fiége  de  la  guerre,  2e 
que  le  Roi  d’Eipagne  les  y entredendtoit  julqu’à  la  fin  de  la  guerre;  2c  ils  (ê  van- 
toiem  d’avoir  déjà  Ses  Lettres  de  change  pour  deux  cens  mille  ecus  qui  dévoient  être 
employez  d ee«e  entteprilc.  Le  Roi  Sigilinond  dpérant  de  recouvrer  pat  ce  moyen 
ton  Royaume  de  Suède,  ne  voulut  point  faire  la  trêve  à laquelle  les  Ambafiàdeurs 
des  Etats  Généraux  tâchoient  de  le  porter  ; mais  aucuns  vaifleaux  ne  parurent  de  la 
part  du  Roi  d’Elpagne  : de  forte  que  le  Roi  Sigilinond  fût  obligé  deux  ans  après  de 
£tite  la  trêve  à des  conditions  moins  avantageulcs  que  celles  qu’il  avoit  refufees. 

Nous  avons  vu  qu’Uladiflas  IV.  fils  2c  fiiccellèur  de  Sigilinond  envoya  en  i <>  ) ; . 
au  fecours  des  Efpagnols  cinq  mille  Colâques,  qui  s’étant  joints  dans  le  Luxembouig 
aux  troupes  Lorraines  agirent  contre  b France  : mais  dans  b fuite  ce  Roi  diminua  de 
beaucoup  l’attachement  qu’il  avoit  eu  à b Mailôn  d’Autriche , 2c  épouû  une  Princeflè 
Françoile.  Cet  attachement  attira  i Jean  Cafimir  b ptilbn  dans  Laquelle  le  Rot 
Louis  XHL  le  fit  détenir  lorlqu’il  paflbit  en  Efpagne  ; S:  ce  Prince  fe  plaignit  avec 
railbn  du  peu  de  foin  que  les  Efpagnols  prirent  pour  le  faire  délivrer  ; étant  depuis 
devenu  Roi , il  fut  abandonné  des  Efpagnols  dans  toutes  les  affaires  qu’il  eut j de 
forte  que  particuliérement  vers  b fin  de  b vie  il  eut  plus  d’inclination  pour  b France 
que  pour  l'Elpagne. 

Nous  avons  vu  que  le  Roi  Cafimir  par  fon  TtSité  avec  le  Duc  de  Neubourg  qu’il  i 

fouhaitoit  de  le  faire  élire  pour  fiicceflcur , lui  céda  tous  les  revenus  qu’il  avoit  au  Ro- 
yaume de  Naples  2c  tous  les  droits  qu’il  y avoir  pour  b fuccellion  de  b Reine  Bonne  ; 
outre  ccb  les  fommes  que  le  Roi  d’Efpagne  lui  devoir  pour  les  prix  de  dix  vaifleaux 
armez  qu’il  lui  avoit  vendus.  Cette  ceflion  fut  faite  à b charge  entr’autres  chofes  que 
ce  Duc  payeroit  tous  les  ans  à ce  Roi  dix  mille  écus,  2c  acquitterok  encore  quatre- 
mille  écus  de  penfion  viagère  que  ce  Roi  avoit  aflignez  Cir  fis  biens. 

Comme  le  Duc  de  Neubourg  ne  fiit  point  élu  Roi  de  Pologne , ainfi  qu’on  l’avoit 
elpéré,  il  n’eut  pointées  biens  qui  étant  du  patrimoine  parricuUer  du  RoiiCafmiit 
ne  font  point  paflèz  aux  Rois  de  Pologne  fis  fuccefleurs,  mais  aux  héritiers  tefbmen. 
taires  de  ce  Roi. 
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III.  Négociations  entre  les  Rois  de  Pologie  fef  la  Ré- 
publique de  Penife, 


Pour  une  jonôion  d’armes  contre  les  Turcs. 

1621.  1646.  & 1672. 

IL  Icmblcroit  que  comme  les  Rois  de  Pologne  & les  Vénitiens  font  les  uns 
6c  les  autres  ennemis  des  Turcs  , leur  incctcc  commun  voudroit  qu'ils  s’unis» 
font  fl  eiioitemenc  cnfemble  par  de  bons  Traitez  de  ligue  oflfcnfive  & defenfive 
que  le  Grand-Seigneur  ne  pût  attaquer  les  uns  lins  être  alTuré  d’avoir  en  mê- 
me tems  la  guerre  contre  les  autres;  cependant  il  n’en  cft  pas  ainfi. 

Comme  la  politique  des  Grands- Seigneurs  eft  de  n’avoir  point  autant  qu’il» 
peuvent  deux  guerres  à foutenit  dans  le  meme  tems  contre  deux  difFctentes  Puis- 
fances,  & que  d'autre  part  le  cata£lcre  des  Républiques  eft  de  ne  fc  porter  à la 
guerre  que  dans  la  dernière  extrémité,  6c  (culcmenc  pour  fe  défendre  lors  qu’on 
ell  attaque  par  les  Ennemis,  il  arrive  que  les  Grands-Seigneurs  n’ont  point  at- 
taqué en  meme  tems  les  Polonois  6c  les  V’enitiens,  & que  lorfqu’ils  ont  atta- 
qué l’un  ou  l'autre  de  ces  Peuples , celui  qu’ils  ont  laifle  en  repos  n’a  point  vou- 
lu s'engager  (ans  ncceflité  en  ç;uerre  contre  cette  Puiflànce  formidable,  ne  conlî- 
détant  pas  que  les  Turcs  ne  l'cpargnent  alors  que  pour  le  détruite  à fon  tout,  s’il 
leur  eft  pollible  : au  beu  que  fi  ces  deux  Peuples  joignoient  leurs  armes  , & que  les 
Vénitiens  occupalTent  pat  met  les  forces  de  l'Empire  Ottoman , pendant  que  les  Po- 
louois  les  atuquetoient  par  terre , ils  autoient  les  uns  & les  autres  moyen  de  faire 
quelques  progrès  fut  cet  Ennemi  commun , ou  au  moins  ils  l'obligeroient  à 6irc  u- 
ne  bonne  paix  qu’il  ne  tomproit  pas  enfoite  (ï  ficilement. 

Pour  juftificr  ce  que  j’ai  avance  pat  les  exemples  de  ce  qui  s’efl  paffé  julqu'à  pré- 
lent,  lors  qu'en  1571.  les  Vénitiens  foUicitérent  Sigifoiond-Augulle  pour  fo  liguer  a- 
vec  eux  contre  Sultan  Sclim  qui  venoit  d'envahir  leur  Royaume  de  Chipre , ce  Roi 
leur  fit  téponlê  que  la  République  ne  pouvoit  pas  rompre  la -pain  qu’elle  avoir  avec 
Selim , 6c  que  ce  Sultan  obfetvoit  de  U part  fort  tcbgieufement. 

Lots  que  le  Grand-Seigneur  Ofman  attaqua  la  Pologne  en  1 e a r . 6c  que  Sigis- 
mond  111.  envoya  dem.ander  du  (ëcours  aux  Vénitiens  , ils  répondirent  de  même  que 
la  paix  qu’ils  avoient  Élite  avec  le  Sultan  les  empcchoit  de  pouvoir  alfiller  fes  en- 
nemis. 

Lorfqu’en  les  Vénitiens  envoyèrent  un  Ambadideur  en  Pologne  pour  exci- 

ter la  République  à prendre  les  armes  contre  les  T urcs  qui  avoient  l'année  précéden- 
te pris  la  Canéc  dans  l'ifle  de  Calhdic  , ic  menaçoient  encore  le  refte  de  l'iltc,  le 
Roi  Uladidas  qui  médirait  alors  de  faire  la  guerre  contre  les  Turcs, comme  je  le  mar- 
querai plus  amplement  dans  le  Chapitre  fuivant , eût  bien  voulu  qu’on  eût  écouté  les 
ptopofitions  de  cet  Ambadideur  qui  fiiifoic  des  offres  fort  confidétablcs,  6c  meme 
il  leva  de  fes  deniers  quelques  troupes  fous  l’efpérance  que  lui  donna  cet  Ambadâ- 
deur  que  là  République  lui  fournitoit  ce  qui  (croit  necesftire  pour  les  entretenir}: 
mais  les  Vénitiens  ne  lui  ayant  &it  tenir  aucuns  denien , d’aurie  part  les  Polonois 
ayant  une  extrême  averfîon  pour  la  guerre  contre  la  Porte,  ce  Roi  fut  obligé  de  li- 
cencier fe  troupes,  6c  le  Sénat  de  Poicçne  répondit  à l’Ambaslideur  de  Veniie  la  mê- 
me choie  que  le  Sénat  de  Vende  avoit  répondu  en  i6tt.  à l’ Ambasfadeur  de  Po- 
logne. 

Le  Gland- Seigneur  ayant  fiât  la  paix  avec  la  République  de  Venifê  en  iStfp.  en- 
tra deux  ans  apres  en  guerre  contre  la  Pologne  : le  Roi  Michel  follicita  alors  le  Sé- 
nat de  (c  liguer  avec  lui  contre  le  Grand-Seigneur  j mais  il  ne  voulut  point  fe  ren- 
< gager  dans  une  guure  dont  il  ne  fiufoit  que  forcir. 
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Ceft  donc  une  chofe  fûrprenantc  te  qu’on  ne  peut  attribuer  qu’à  la  Provi- 
dence de  Dieu  qu’en  itfSj.  le  Pape  ait. moyenne  une  alLance  contre  le  Turc, 
entre  l'Emperrur,  le  Roi  de  Pologne  te  la  République  de  Venife:  mais  comme 
ce  T raitc  a etc  ^llc  depuis  ceux  de  Nimecue  que  je  me  fuis  propolc  pour  la 
fin  de  ma  sarriCTe,  je  n'en  parlerai  point  davantage. 


CHAPITRE  III. 

Traitez  entre  les  Rais  de  Pologne  les  Princes  de 
Tranfylvanie. 

La  Tranfilvanic  ell  limitrophe  de  la  Pologne,  n'étant  Cparée  de  la  Rufile  noi- 
re que  par  les  Monts  Carpates  ou  Crapak.  Nous  avons  vu  ci-devant  que 
le  premier  Prince  de  Tranfilvanic  a été  Jean-Sigifinond  fils  de  Jean  Zapolilia  Roi 
de  Hongrie  te  d'ICibclle  fille  de  Sigifmond  Premier  Roi  de  Pologne  ; c’eft  pour- 
quoi Sigifmond  Augufte  fils  te  fucccdêur  de  Sigilînond  I.  prenant  foin  des  rhtércis 
de  Jean-Sigifttaond  qui  étoit  fon  neveu,  moyenna  en  i jCji.  (a  paix  avec  l'Empereur 
Maximilien  Second. 

■Jean-Sigifinond  étant  mort  fons  en&ns,  les  Eats  de  Tranfilvanic  lui  élurent  pour 
fiicccfTcur  Etienne  Battori , qui , comme  nous  venons  de  voir,  fût  élu  Roi  de  Pologne  en 
l’année  M yj  - ce  Prince  abandonna  la  Principauté  de  Tnanfilvanie  à Chrillophlc  Bat- 
tori  fon  frère  te  enfuite  à Sigifmond  fon  neveu  j il  eût  bien  fouhaité  aifuret  a fon  ne- 
veu la  fucceifion  à la  Couronne  de  Pologne  après  fit  mort  ; mais  il  n’en  put  venir  à 
bout , à caufc  qu'il  avoit  aliéné  les  clptits  d’une  grande  partie  de  la  Noblellè  , par 
l’exécution  à la  mort  de  Samuel  Sborouski. 

Sigifinond  fils  de  Jean  Roi  de  Suède  fut  donc  élu  Ciccenèur  d’Etienne  Battori , 
sinfi  que  nous  l’avons  vu  ci-devant:  8c  comme  depuis  qu'il  «ut  obligé  l’Archiduc 
Maximilien  fon  Compériteur  à renoncer  à Tes  droio  fut  la  Couronne  de  Pologne,  il 
fiit  toujours  fort  attaché  aux  intérêts  de  la  Mailon  d’Autndie,  il  s’oppoû  le  plus 
qu'il  put  au  deflêin  que  Bethléem  Gabo<  Prince  de  Tranfilvanic  avoit  formé  de  fe 
faire  Roi  de  Hongrie.  Ainfi  en  iCio.  il  envoya  à la  Diète  que  les  Hongrois  te- 
noient  à Ncuhaufel,  un  AmbalTadeur  qui  empêcha  qu’on  y élût  Bethléem  pour  Roij 
quoique  rAmbaifadeur  du  Grand-Seigneur  en  fit  de  grandes  inftances,  te  que  plu- 
fieuts  Seigneurs  Hongrois  le  fouh-aitaffent  extrêmement. 

Cette  oppofition  de  Sigifinond  à La  grandeur  de  Bethléem  te  les  fècours  que  ce 
Roi  donnoit  à l'Empereur , portèrent  ce  Prince  à fufciter  les  Turcs  te  IcsTartares  con- 
tre la  Pologne , à laquelle  ils  déclarèrent  la  guerre. 

Traité  entre  Uladijlas  IF.  George  Ragotski  Prince  de 
TranJ^hanie , Alexis  Michalointts  Crand-Duc  de  Mos- 
corjie,  ^ le  Kam  des  Tartares^ 

Pour  alliance.  1646. 

ULadiflas  IV.  fils  de  Sigifinond  qui  étoit  un  très-bnve  Prince,  s’étant  réfolu  de 
faire  la  gnem  aux  Turcs,  fit  fonder  lés  voifins  par  les  Agent  qu’il  tenoit  en 
leurs  Cours  pour  voir  s’ils  le  voudroient  joindre  avec  loi  pour  agir  conjointement 
contre  ces  ennemis  communs.  / 

Comme  George  Ragotski  I.  Prince  deTranfilvanie  étoit  alors  mal  lâtisfiütdesTurcs 
qmn’avoientpas  bien  traitéfonKéfidcntàConftantinople,ilfutlcpcemietquiconlêntit 
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ci'cntrcr  dnns  cette  ligue , & il  y attirî  même  le  Grand-Duc  de  Molcovie  qui  dans 
la  fuite  fit  convenir  le  Kam  des  Tanarcs  d’y  entrer  pareillement. 

Ainfi  ces  quatre  Princes  firent  enir'e|pc  un  Traite  d’alliance  Idlemnel  que  des  Dé- 
puter fccrets  qu’ils  s'envoyèrent  les  uns  aux  autres  à cette  fin , jurèrent  en  leurs  noms 
d'oblerver.  On  convint  dans  ce  Traité  de  ce  que  chacun  d’eux  Ibumitoit  d’hom- 
mes, d’argent  & de  vivres,  & de  la  manière  dont  les  conquêtes  qu’ils  fèroient  fiir 
les  Turcs  (croient  partagées  entr’eux. 

Ce  Traité  ne  fut  point  exécuté , parce  que  les  Polonois  s'y  opolïrent  en  1^47.  ne 
voulant  point  rompre  avec  la  Porte , & aaignant  que  le  Roi  Uladiflas  n’attentât  à 
leur  liberté , quand  il  le  vetroit  à la  tête  d’une  puülànte  armée  qui  autoit  été  pres- 
que toute  compoféc  d’Ettangers  j enluite  parce  que  ce  Roi  qui  étoit  le  premier  mo- 
bile de  toute  cette  cntrcprilc  mourut  l’année  fuivante. 

1 1.  Traité  de  paix  entre  Jean-Cafimir  George 
Ragotski  Second.  1657. 


LOrlque  le  Roi  Jean-Cafimir  fe  vit  attaqué  pat  les  Suédois  & abandonné  pat  un 
grand  nombre  de  (es  (üjets , il  envoya  des  Amballâdeuts  à Geo^e  Ragotski 
Second  du  nom  Prince  de  Ttanfilvanie  pour  l’inviter  de  le  vouloir  fecourir  en  cette 
rencontre  moyennant  des  conditions  très-avantageulës  qu’il  fit  offrir,  & en  lui  fiiCuit 
même  efpcret  de  lui  adurer  la  fuccelEon  à la  Courrtine  de  Pologne.  La  cholè  ne 
fut  point  conclue , parce  qu’on  demandoit  que  ce  Prince  (c  rendit  Catholique  de 
forte  que  les  Ambadadeuts  de  Pologne  (ë  tetitétent  pour  lavoir  fl  le  Sénat  vouloir 
bien  le  réfoudre  d’avoir  un  Roi  Calvinifte.  Le  chagrin  qu'eut  Ragotski  de  voir  que 
cette  Amballâde  de  Pologne  n'avoit  pas  eu  le  lücccs  qu’il  fouhaitât,  l’obligea,  com- 
me nous  l’avons  marqué  dans  le  troifiéme  Lvre  Clxip.  lo.  Nomb.  de  conclure 
avec  le  Roi  de  Suède  un  Traité  d’alliance  par  lequel  il  embradâ  le  parti  de  ce  Roi 
fous  la  promelTe  qu’il  lui  fit  de  le  fibre  Roi  de  Pologne,  & de  lui  remettre  en  main 
tout  ce  Royaume , à l’exception  des  Places  maritimes  de  Prude  qu’il  fc  télèrvoit  & 
de  celles  qu’il  avoir  déjà  promilê^  à l’Eleâcur  de  Brandebourg. 

Ragotski  s’étant  donc  rclblu  de  tenter  cette  grande  cntreprilë , où  il  ne  s'agiflbit 
pas  moms  que  de  gagner  une  Couronne , écrivit  le  i o.  Janvier  i tf  5 7.  & envoya  pat 
des  Hcr.iuts  aux  Etats  de  Pologne  une  lettre  dans  laquelle  il  les  averridbit  que  les  plus 
grands  Seigneurs  de  Pologne  voyant  le  malheureux  état  auquel  ce  Royaume  etoit 
réduit , lui  en  avoient  ofl'ctt  la  Couronne  ; Sc  que  l’alliance  héréditaire  qu’il  avoir 
avec  la  nation  Polonoile  l’avoit  (ait  accepter  cette  offre  pour  remettre  ce  Royaume  en 
fon  premier  ccbt  & y rétablir  la  vérité  de  l’Evangile. 

Après  que  Ragotski  eût  envoyé  ces  lettres , il  le  mit  en  chemin  (âni  avoir  égard 
aux  défénlcs  que  le  Grand  Seigneur  lui  fit  fiiire  d’entrer  en  Pologne  ni  aux  remon- 
fttances  que  l’Empereur  Ferdinand  III.  lui  fit  pareillement  faire  pour  le  divertir  de 
Ion  dedein  ; étant  doue  entré  en  Pologne  il  y commit  de  grands  defordres , s’empa- 
ra de  quelques  petites  places  dans  la  Rudie  noire , re^t  Ctacovie  que  le  Roi  de  Suè- 
de lui  fit  remettre , & joignit  même  (es  troupes  à celles  du  Roi  de  Suède  ; mais  en- 
fuite  le  Roi  de  Suède  ayant  été  obligé  de  pad'er  en  Allemagne  pour  (ccourir  fes  Etats 
que  le  Roi  de  Djnnemarc  venoit  d’attaquer , Ragotski  ne  put  réfiftet  (cul  aux  Polo- 
nois , aux  croupes  auxiliaires  du  Roi  de  Hongrie , .&  aux  ’Tartares  que  le  Kam  de 
Crimée  avoir  envoyei  au  (êcouts  du  Roi  de  Police  : ainfi  une  grande  partie  de  lès 
troupes  ayant  été  dcfiute , il  fut  obligé  de  reprendre  le  chemin  oe  (bn  pays.  Mais 
comme  les  Polonois  de  les  Tartarcs  le  pourfuivoient  vivement , & lui  tailloient  jour- 
nellement en  pièces  plufieurs  de  (es  partis  , il  fut  obligé  pour  éviter  une  entière  dé- 
faite de  (bn  armée  & s’exempter  de  tomber  aiiffi  lui  même  en  la  puidànce  de  (es  en- 
nemis , 
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ncmis , d'acccptcr  les  conditions  que  les  Polonois  lui  offrirent  pour  le  laillcr  librement  ! 

retourner  en  (es  Etats  : ainfi  le  Traite  en  fut  paffe  le  onzième  Août  de  cenc  meme 
année  i£s7- 

Par  ce  Traité  Ragotski  promit  qu’il  envoyeroit  des  Ambaffadeuts  vers  les  Rois  de 
Pologne  8c  de  Hongrie  pour  leur  demander  pardon  : Qu’il  rcnonccroit  aux  alliances 
qu’il  avoir  faites  avec  tous  les  ennemis  du  Roi  de  Pologne  ; 8c  qu’au  contraire  il  f’e- 
roit  alliance  avec  ce  Roi  contre  tous  (es  ennemis  : Qii’il  donneroit  un  million  de  flo- 
rins pour  le  payement  de  l’armée  Polonoifë:  Qu’il  donneroit  encore  deux  tonnes 
d'or,  c’cil-à-dire , vingt  mille  piflolcs  aux  Commandans  de  cette  armée  , cent  cin- 
quante mille  écus  au  Kam  des  Tartares  , 8c  un  préfent  Royal  à ton  premier  Vifir, 
tel  qu’il  en  fut  content;  Qu’il  rendroit  tous  les  ornemens  d’Eglilc  que  (es  Soldats 
avoient  pris  : Qu’il  fôumiroit  une  armée  pour  la  défênfe  de  la  Pologne  toutes  les  fois 
qu’il  en  (croit  requis  ; Qu’il  laiffêroit  aux  Polonois  ce  qu’ils  auroient  be(ôin  de  ton 
artillerie,  de  fes  gens,  8c  de  fes  munitions:  'Enfin  que  pour  fureté  de  ce  Trai- 
té il  donneroit  au  Roi  de  Polc^c  des  otages  qu’il  retiendroit  tant  qu’il  vou- 
droit. 

Ces  articles  étant  ratifiez  les  Polonois  ôtèrent  à ce  Prince  vingt -(cpt  pièces  de 
Canon  & l'elcortérent  julqu’aux  frontières  de  ton  pays  pour  cmpccncr  que  les 
Tartares  ne  le  tailladent  en  pièces  avec  ton  armée  ; d’autre  part  les  troupes  que 
Ragotski  avoir  lailféeS  dans  Cracovie  8c  dans  les  autres  Places  de  Pologne  en  fortirent 
en  conféquence  de  ce  Traité. 

Nous  avons  déjà  marqué  ailleurs  que  cette  expédition  de  Ragotski  lui  coûta  la 
vie;  car  le  Grand- Seigneur  étant  irrité  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  obéi  à fes  ordres,  en- 
voya une  armée  contre  lui  pour  le  dépouiller  de  fa  Principauté  : Ragotski  s’é- 
tant voulu  défendre,  donna  bataille  aux  Turcs  8c  fut  tué  dans  le  combat. 


C'H  A P I T R IV. 

Iraitez  entre  les  Rois  de  Pologne  ks  Grands-Seigneurs, 

DEpuis  que  les  Turcs  ont  palTé  en  Europe,  ils  ont  toujours  jufqu’au  commen- 
cement de  ce  fiécle  vécu  en  bonne  intelligence  avec  les  Rois  de  Pologne , 8c 
ont  pafle  dans  les  (iéclcs  précédens  plufieurs  Traitez  pour  confirmer  l’amitic  entra 
cette  République  8c  l’Empire  Ottoman.  Ce  dernier  le  terminoit  alors  au  Danube 
du  côté  du  feptentrion,  de  meme  que  la  Pologne  étoit  bornée  par  le  Niefter  ou  Tir 
du  côté  du  midi  ; ainfi  les  deux  Etats  étoient  (épatez  p.u  la  Moldavie  qui  eft  (ituée 
entre  ces  deux  fleuves.  Les  T lires  s’étant  dans  la  fuite  emparez  de  Bialogtod , au- 
trement nommée  Akierman  dans  cette  Province , ils  ne  laiffércnt  ps  de  vivre  en 
bonne  intelligence  avec  les  Polonois  j en  forte  que  par  une  Capitulation  faite  du 
rems  du  Grand-Seigneur  Soliman  il  fût  dit  que  tout  le  pays  qui  cil:  entre  le  Niellet 
8c  le  Niepet  ou  Borilthcnc  dependroit  de  la  Couronne  de  Pologne,  S:  que  fi  les  ha- 
bitans  de  Bialogrod  vouloient  mener  leurs  beffiaux  dans  les  pâturages  fituez  au 
delà  du  Niefter  , ils  p.aycroieiit  au  Roi  de  Pologne  un  tribut  ou  le  prix  de 
cos  pâturages. 

Cette  bonne  intelligence  fût  caufe  qu’Hcnri  de  Valois  étant  Roi  de  Pologne 
rcfiilâdelë  liguer  avec  plufieurs  .autres  Princes  Chrétiens  contre  le  Turci  8c  que 
lorfquc  le  Sultan  Amurat  III.  folliciu  Euenne  Battoti  fucccflèur  de  Henri  de  renou- 
, vcllcr  la  pix,  celui-ci  y conlêntit  volontiers , 8c  il  en  fut  pafle  un  Traité. 

Ces  dfux  Princes  le  donnèrent  pendant  un  longtcms  l’un  à l’autre  des  marques  te- 
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ciproqucs  d'amitic  ; le  Ciand-Scigneur  ayant  à la  prière  d'Etienne  6it  retirer  de  Mol- 
davie le  Vifir  qui  avoir  chafle  le  Waiwode  de  cette  Province  que  ce  Roi  y avoit 
établi,  & ayant  auili  à la  recommandation  de  ce  meme  Roi  accordé  la  paix  à 
Mechmet  Gctci  Kam  des  Tanarcs;  d'autre  part  le  Roi  Etienne  ayant  fut  les  plain- 
tes du  Sultan  fait  trancher  la  tête  à Jean  Podkawa  Général  des  Colaques  pour  le  pu- 
nir des  coutfès  qu'il  avoit  Élites  lut  le  Pont  Euxin  8c  liir  les  terres  de  l'Empire  Ot- 
toman-,  cependant  ce  Roi  étant  extrêmement  follicité  pat  le  Pape  Sixte  V.  d'entrer 
en  guerre  contre  les  Turcs,  il  étoit  dans  le  dclTein  de  rompre  avec  eux  lorfque  la 
mort  le  furprit  en  1 5 8tf . 

Les  Turcs  étant  en  1589.  extrêmement  irritez  de  ce  que  les  Coûques  con- 
tinuoient  leurs  pirateries  fur  leurs  côtes , le  Grand  - Seigneur  déclara  b guerre  à 
Sigifmond  III.  fuccefleur  d'Etienne,  6:  envoya  le  Bcglietbcy  de  Siliftrie  avec  une 
armée  pour  entrer  en  Pologne  ; mais  le  Général  Zamoiski  ayant  aifemblé  quel- 
ques troupes  compoiccs  de  lès  ValTaux  8c  des  Gentilshommes  qui  le  vorJurent 
bien  joindre  à 'lui,  s'avança  lùr  les  frontières,  8c  Ht  propofer  la  paix  au  Be- 
glietbcy.  Ce  BalTa  qui  croyoit  l'armée  Polonoilè  plus  forte  qu’elle  n'étoit,  y don- 
na les  mains,  8c  convint  près  du  Nicftcr  d’un  Traité  pat  lequel  le  Général  Po- 
lonois  promit  que  les  Coûques  ne  fcroient  plus  de  coutlcs  fut  la  Mer  Noire , ni  for 
les  Provinces  du  Grand- Seigneur,  8c  que  le  Roi  de  Pologne  envoyctoit  un  Ambat 
fadeur  .à  la  Porte  pour  affermit  la  paix. 

Le  Roi  SigiCnond  envoya  un  AmbaHàdcur  à la  Porte  foivant  ce  Traité;  mais  il 
ne  put  obtenir  la  paix  du  Grand-ScigneOr  qui  voulut  ablblument  vanger  les  dom- 
mages que  les  Coûqucs  avoient  cauliz  à les  Sujets,  8c  prépara  toutes  choies  pour  la 
guerre  : cependant  le  Roi  de  Pologne  ayant  envoyé  à la  Porte  un  autre  Ambaflâ- 
deut  qui  rejetta  ces  brigandages  fur  les  Pirates  Molcovites  qui  deméuroient  au  delà 
du  Borifthene,  l’Ambaffadcut  d’Angleterre  qui  rélîdoit  à la  Porte  s’entremit  fi  bien 
de  l'accommodement , que  les  anciens  Traitez  forent  renouveliez  en  ijjo.  8c  que  le 
Grand  Seigneur  le  contenta  que  le  Roi  de  Pologne  promit  d’empêcher  à l’avenir  les 
courics  des  Cobqucs. 

Les  Turcs  étant  entrez  en  guerre  contre  Rodolphe  II.  cet  Empereur  8c  le  Pape 
follicitérent  extrêmement  en  i yptf.  le  Roi  8c  le  Sénat  de  Pologne  de  vouloir  entrer 
dans  une  ligue  contre  les  Turcs;  mais  les  Polonois  jugeant  que  cette  ligue  finiroit 
par  la  mort  du  Pape  8c  de  l’Empereur,  8c  qu'alors  ils  demeureroient  lèuls  expolèz 
aux  forces  du  Turc,  ils  ne  voulurent  point  y entrer  à moins  que  les  Etats  de  l’Em- 
pire y entraffent  aulTi.  Mais  comme  les  Minilfres  du  Pape  8c  de  l'Empereur 
n’avoient  point  pouvoir  de  traiter  au  nom  des  Etats  de  l’Empire,  on  ne  conclut 
rien;  quoique  le  Roi  Sigifmond  qui  étoit  fort  attaché  à la  Maifon  d’Autriche, 
entrât  entictement  dans  les  deffeins  de  l'Empereur  : ainfi  tout  ce  que  les  Polo- 
nois firent , fiit  d’empêcher  les  Tartares  de  paffer  en  Hongrie  Sc  de  tenifune 
armée  for  les  frontières  de  Turquie  , afin  de  donner  de  la  jaloufie  au  Grand- 
Seigneur. 

I.  Traité  de  Conjiantinople  entre  Sigismond  IlL 
Amurat  III. 

. Pour  renouvcller  les  précédens  Traitez.  1598. 

La  crainte  qu’avoit  le  Grand-Scigncur  Amurat  III.  que  le  Roi  Siâirnond  ne  fc 
liguât  avec  l’Empereur,  l'obligea  en  15518.  d'envoyer  un  AniDaHàdciir  à la 
Dicte  UC  Pologne  pour  y propo/êr  la  confirmation  du  Traite  de  paix  de  Tanncc  1 5 po* 
mais  comme  il  prefenta  une  copie  de  ce  Traite  foi*  dÜfcrcnte  de  l'original , on  rc- 
folâ  de  le  confirmer  qu'aprc.s  qu’il  auroit  etc  rcdtific  : ainfi  on  envoya  pour  Ambaf- 
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Etdeur  à k Porte  Félin  Herbun  qui  y paflâ  un  autre  Traité  pour  le  renouvellemenc 
& l'explication  du  precedent  Traité  de  paix. 

On  y cemvint  entr’autres  chofe  qu’on  n’ctabliroic  point  de  Palatin  ou  Vaivodfl 
dç  Moldavie  qui  ne  fût  natif  du  pays  & de  la  race  des  Ducs}  & que  fuivant  l’an^ 
cienne  coutume  ce  Palatin  lèroit  nommé  par  le  Roi  de  Pologne. 


IL  Traité  de  paix  de  Bujfa  entre  Si^rrmd  III. 

Achmet.  1617. 

LEs  premiers  différends  qui  s’emurent  en  ce  Cccle  entre  les  Polonois  & les  Turc* 
forent  au  fojet  de  la  Moldavie,  laquelle,  comme  je  viens  de  le  marquer,  eft 
(ituce  entre  le  Niefler  & le  Danube,  & lepare  les  deux  Empires  } les  Vaivodes  ou 
Palatins  de  Moldavie  croient  dès  il  y avoir  longtems  de  la  Mailbn  Mohila  ; & quoi.> 
qu'ils  follênt  Tributaires  des  Grands-Seigneurs,  ils  étoicntlbus  la  proteâion  des  Rois 
de  Polc^c  donc  ils  s'étoienc  rendus  vaifaux  , & ils  leur  pretoient  ferment  de  fidelité 
lotfqu’ils  parvenoient  à cette  Principauté.  Cela  avoir  été  confirmé  par  les  anciens 
Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne  îe  les  Grands- Seigneurs,  dans  lefouels  il  étoii  dit 
qu’on  ne  pourroit  établir  de  Vaivode  en  cette  Province  qui  ne  fut  du  Cmg  de* 
Princes  & nommez  par  les  Rois  de  Pologne  ; & qu'ils  ne  payeroient  par  an  ans 
Grands-Seigneurs  qu’une  fbmme  modique  à laquelle  le  tribut  tilt  fixé. 

Jérémie  Mobila  Vaivode  de  Moldavie  étant  mort  en  laso?.  Ibn  fils  Conllancin 
lui  foccéda  -■  ce  nouveau  Prince  ayant  négligé  de  payer  le  tribut  au  Grand-Seigneur 
Achmet  pendant  une  année  ou  deux , les  Turcs  fiucicérenc  un  nommé  Etienne  Totti' 
za  qui  avec  le  lëcours  des  Tartares  s'empara  en  iCix.  de  la  Moldavie  £e  en  chaflïe 
Conllancin , & défit  les  Polonois  qui  étoient  venus  au  lêcours  de  ce  Prince  fous  le 
commandement  du  Général  Pocozki. 

Comme  cette  procédure  étoit  contraire  aux  précédens  Traitez  & d’une  grande 
confèquence  à la  Pologne , à laquelle  la  Moldavie  Iccvoit  de  rempart  contre  les  Turcs  « 
on  envoya  en  i £ i j . un  Ambaflàdcur  à la  Porte  pour  le  plaindre  de  cette  contraven^ 
tion  aux  Traitez,  & demander  que  la  Principauté  fut  ôtée  à Tomza  & qu'on  arrêtât 
les  courlês  des  Tartares  dans  la  Pâlogne;  mais  les  Turcs  croyant  que  les  forces  des 
Polonois  avoienc  été  tellement  diminuées  dans  la  ^erte  contre  les  Molcovites  qu’il 
n’y  avoir  rien  à craindre  de  leur  part,  ne  donnèrent  à cet  AmbaEàdeur  que  de* 
réponlcs  ambiguës. 

La  mésintelligence  qui  étoit  alors  entre  le  Roi  St  les  Etats  de  Pologne,  ayant  em- 
pêché ceux-ci  de  donner  au  Roi  les  lècouts  néctllâires  pour  recouvrer  h Moldavie, 
quelques  Seigneurs  Polonbis  parens  de  les  Princes  entrepriretu  cette  guerre  à leurs  dé- 
pens:' mais  comme  leurs' forcés  n’égaloient  pas  celles  desTurcs,  ils  forent  encotedé- 
ftits,  & le  Grand- Seigneur  enflé  de  cette  viéïoire  envoya  déclarer  la  guerre  au  Roi  de 
Pologne , en  cas  qu’il  le  voulût  mcict  davantage  des  afTaircs  de  la  Moldavie. 

La  Diète  ayant  géfolu’  en  i £ i'£ . qu’on  armetoit  pour  le  mettre  en  état  de  rellflec 
aux  Turcs,  en  cas  qu’ils  voulullênt  maintenir  Tomza  dans  cette  Principauté,  on 
envoya  encore  un  Amballâdeur  à la  Porte  pour  demander  la  delUtution  de  cet  Ufor- 
pateur;  cependant  les  Coliques  pour  rendre  la  pareille  aux  Turcs  firent  de  grand* 
ravages  for  la  Mer  Noire,  & étant  ddeendus  dans  l’Afie  Mineure  y ruinèrent  les 
Villes  de  Sinopc  & de  Trebizonde. 

J,  Le  Grand-Seigneur  irrité  de  ces  brigandages  des  Coliques , envoya  Schinder  Ballâ 
avec  une  piûninte  armée  for  les  frontières  de  Podobe  dans  le  delTein  d’entrer  dans 
le  Pays  des  Colaques  pour  ruiner  leurs  châteaux  & détruire  entiéremem  cette 
milice  : ce  Hafli  s’étant  campé  fut  le  Nieller  , le  Grand  Maréchal  de  la  Cou- 
roruie  Zolkienski  le  campa  avec  l’armée  Polonoilc  vis  à vis  de  lui  près  la  Ville 
de  Bulli.  Ce  Général  Polonois  avoit  d’auunt  plus  lieu  d’e^rcr  de  remporter 
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la  viâoirc  fur  les  Turcs,  (]ae  ics  TnnfUvains  & les  Moldaves  qui  Àoienc  dans  l’ar- 
mée du  Grand-Seigneur , avoienc  offert  de  pafTei  de  fbn  côte  pendant  le  combat;  ce- 
pendant il  ne  youloii  point  hasarder  une  bataille  generale  dotât  il  oraignoit  le  fucecs  ; 
au  contiaiie  il  palTa  on  Traite  fort  désavantageux  avec  le  Ballà  fans  en  «voir  aucun 
pouvoir  du  Roi  ni  de  la  République. 

Par  ce  Traité  les  Polonois  cédèrent  au  Grand-Seigneur  le  droit  d'établir  un  Prince 
dans  la  Moldavie,  & promitçpt  qu’ils  ne  troubletoient  point  celui  qu’il  y établiroit: 
Que  Choezin  qui  tenoit  encore  pour  la  Mailbn  Mohila  feroit  remis  aux  Turcs:  Qu’ils 
pourroient  démolir  Bciiâbce  St  Raltow  lîir  le  Nieftcr  que  ce  Bailà  pretendoit  avoir 
été  bâüs  par  les  Colâques  fût  le  territoire  du  Grand-Seigneur  : Enfin  on  convint  de 
part  te  d’autre  qu’on  ancteroit  les  cou  ries  des  Tartares  & des  ColaqueS. 

Zolkienski  exécuta  ce  Traité  C écaékement  de  fâ  part  qu’il  fit  trancher  la  tête  au 
Gouverneur  de  Choezin  pour  n’etre  pas  (brti  de  cette  place  aulli-ioc  qu’il  lui  avoit 
envoyé  l’ordre  ; mais  le  Baflâ  n’en  ula  pas  de  meme , ayant  permis  aux  Tartares  de 
continuer  leurs  ravages  dans  la  Podolic  £c  dans  la  Volhinie,  & d’en  emmener  unet 
grande  quandré  d’efclavet. 

Ixwfquc  l’année  fuivante  on  aflcmbla  à Varfovic  une  Diète  générale  de  tout  le  « 
Royaume,  plufieurs  Nonces  y firent  de  grandes  plaintes  contre  ce  Traité,  qu’ils  pté- 
tendoient  avoir  été  fiiit  fans  néceffité  & avec  un  grand  désavantage  de  b Républi- 
que , qui  avoit  été  privée  des  droits  quelle  avoit  if ancienneté  fur  la  Moldavie  : mais 
Zolkienski  ayant  été  fait  Grand-Chancdicr , remontra'fi  fortement  la  néceffité  qu’il 
y avoit  d’éviter  de  quclquç  manière  que  ce  fut  b guerre  contre  le  Turc , qu’il  ob- 
tint  que  b Diète  tadfia  ce  Traité,  £t  défendit  fous  peine  de  b vie  St  de  confifoa- 
tion  de  biens  de  violer  b paix  fiùtc  avec  le  Turc  ni  d’attaquer  le  nouveau  Vai- 
vode  de  Moldavie.  , 

' Cependant  il  but  avouer  que  ce  Traité  à été  très-dcsavaneçeux  à b Polo-’ 
gne  , les  Turcs  ayant  depuis  ceb  difpole  de  b Moldavie  de  même  que  d’une 
Province  qui  leur  apartiendroit  en  propriété:  en  forte  qu’ils  y ont  établi  des  Prin- 
ces qui  ont  été  ennemis  des  Polonois  St  qui  ont  payé  de  grands  tributs  aux 
Gcanos-Scigneurs. 

III.  Traité  de  CÀtnftantimpk  entte  Siÿfmond  III.  ^ Ofma»i 
Pour  la  Confirmation  de  la  paix.  1619. 

Nous  verrons  ci-aptes  qu’aptès  b mort  d’Achmet , fon  frète  Mullapha  fût  d'a- 
bord mis  en  b place , St  que  peu  après  Mulbpha  fut  démis  St  Ofinap  fib 
d’Achmet  fût  établi  Grand-Seigneur.  Le  Roi  Sigilmond  envoya  en  1 6 1 p.  vers  ce 
nouveau  Sultan  Pierre  Ozga  pour  confirmer  les  andois  'Traitez,  parriculierement 
celui  de  Bufb  dont  nous  venons  de  parler. 

Cet  Ambafbdeur  en  vint  fiicilement  à bouc  ; fi  bien  que  b pair  fût  confirmée  en- 
tre les  deux  Nations  par  un  Traité  qu’il  pafb  à Conftancinoplc  en  cette  meme  an- 
née. 

IV.  Traité  de  paix  de  Choezin  entre  let  mêmes  1621. 

NOus  avons  marqué  à-devanc  que  le  Roi  Sigifmond  qui  étoit  fort  attaché 
aux  intérêts  de  b Maifon  d’Autriche  , empêcha  en  isiÿ.  que  Bethléem 
Gabor  ne  fiât  élu  Roi  de  Hongrie  , St  qu’il  envoya  encore  à l'Empereur  tant 
en  Bohême  qu’en  Hongrie  des  troupes  confidétables  qui  lui  furent  très -utiles 
pour  vaincct  us  Eimemis  le  réduise  fous  fon  obéïfbnce  les  fiijets  révoltez.  Beth- 
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Icem  Gabor  voulant  donner  à Sigilraond  aflèz  d'affàircs  chc2  lui  pour  qu’il  n’eût 
pas  moyen  de  vacquer  davantage  aux  aflàires  d'Allemagne  , follicita  le  Grand- 
Seigneur  Ofoian  d'entreprendre  la  guerre  contre  la  Pologne  dont  il  lui  feifoit  la 
conquête  fort  aifîc. 

Les  Polonois  en  fournirent  eux  memes  en  itfio.  un  prétexte  fortplaufiblej  Zol- 
kienski  étant  venu  avec  une  armée  au  lècours  de  Gratian  Vaivode  de  Moldavie  que 
le  Grand- Seigneur  en  vouloir  ôter,  parce  qu'il  avoir  donné  connoilTance  au  Roi  de 
Pologne  des  intrigues  de  Bethléem  Gabor  : mais  Skindet  Ballà  défit  les  Polonois  dans 
un  combat  où  Zolkienski  fut  mé  avec  plufiers  autres  petfonnes.  de  confidétation. 
Cette  viéloire  ayant  enflé  le  courage  d'Oiman , il  déclata  en  cette  meme  année 
la  guerre  aux  Polonois  qu'il  aceufoit  d’avoir  violé  les  premieis  b paix  entre  les 
deux  Empires. 

Le  Sultan  marcha  lui  même  en  perfonne  à cette  expédition  avec  une  armée  de 
près  de  quatre  cens  mille  hommes  tant  Turcs  que  Tanares  : il  afliégea  l’armée  Polo- 
noilê  qui  étoit  forte  d'environ  foixahte  mille  hommes , Sc  étoit  campée  à Choezin. 
Cette  armée  fc  défendit  extrêmement  bien,  & eut  divers  avantages  fut  les  Turcs; 
mais  aulfi , comme  elle  manquoit  de  munitions  de  guerre  & de  bouche , elle  foufeic 
beaucoup  ; ainfi  les  uns  Sc  les  autres  étant  las  de  cette  guerre , témoignèrent  beau- 
coup d'inclinadon  de  rétablir  entre  les  deux  nadons  une  bonne  paix , qui  étoit  d’au- 
t.mi  plus  fouhaitée  de  part  ic  d'autre  que  les  Turcs  deselpéroienr  de  pouvoir  forcer 
les  Polonois  dans  leur  Camp , & que  ceux-ci  ne  fiivoient  pas  que  le  Roi  de  Polo- 
gne marchât  en  perfonne  à leur  fecours  avec  l’arriere-ban  de  l'armée  Polonoilê.  Le 
Prince  Uladiflas  qui  étoit  dans  le  Camp  prit  le  parti  d'envoyer  quelqu'un  vers  le 
Grand  Seigneur  pour  y traiter  de  la  paix  ; les  Polonois  y envoyèrent  premièrement 
Jacques  Zelenski , enfoite  vers  la  fin  de  Septembre  Staniflas  Zorauwinski  & Jacques 
Sobicski  que  les  Turcs  retinrent  dans  leur  Camp  julqu'i  ce  que  le  Traité  fût  conclu. 
La  principale  difficulté  fût  au  fujet  de  la  Moldavie  ; les  Polonois  fouliaitant  extrême- 
ment de  rentrer  dans  leurs  anciens  droits  fut  cette  Province  qu’ils  avoient  perdus  pat 
le  Traité  de  Buda  ; mais  les  Turcs  n’ayant  jamais  voulu  rien  relâcher  des  avan- 
tages qu’ils  avoient  acquis  par  ce  Traité,  la  paix  fût  enfin  conclue  & publiée  le 
5.  Oéfobre  itfxi. 

Par  ce  Traité  on  confirma  les  anciens  Traitez,  paniculiérement  celui  de  Buda:  on 
Convint  que  les  deux  Princes  s’envoyeroient  réciproquement  un  Ambaflàdeur  extra- 
ordinaire, 8c  que  le  Roi  de  Polc^e  tiendroit  toujours  enfuite  un  de  fcs  Secrétaires 
Rélidcnr  à la  Cour  du  Sultan  : Que  l’Ambalfadeut  de  Pologne  iroit  à Conllantinopic 
pour  la  confirmation  de  la  paix,  y potteroit  des  préfens  aü  Grand  Seigneur  8c  à fcs 

fmneipaux  Officiers  ; Que  les  Polonois  défendroient  aux  Coliques  la  navigation  for 
a Mer  Noire , 8c  reparcroient  lé  dommage  que  ceux-ci  pourroient  faire  aux  fujets  de 
Sa  Hautdlê;  Qiie  les  Turcs  ne  lailfcroient  point  pafler  les  Tartares,  8c  qu'en  cas 
qu’ib  commillènt  quelques  brigandages  en  Pologne  le  Grand-Seigneur  répateroit  le 
domm.ige  qu’ils  auroient  fait , 8C  châtierait  le  Kam  ; Qii’on  nommerait  des  Com- 
milliires  de  part  8c  d’autre  pour  régler  les  frontières  des  deux  Etars  : Qu'on  ne  met- 
troit  ikms  la  Moldavie  que  des  Palarins  Chrétiens  qui  auroient  foin  d’entretenir  l'al- 
liance entre  les  deux  F mpires  : Que  la  Forterefle  de  Choezin  fcroit  rcmife  au  Palatin 
de  Moldavie,  en  confidération  des  prifonniers  faits  for  les  Polonois  l'année  dernière, 
lelquels  fcroient  délivrez  : Enfin  que  les  Sujets  des  deux  Princes  auroient  liberté  de 
commerce  les  uns  avec  les  autres. 

Il  y eut  encore  quelques  articles  que  je  réfctve  pour  le  Chapitre  fuivant , parce 
qu’ils  regardent  feulement  les  diflcrends  entre  les  Rois,  de  Pologne  8c  les  Kams  des 
■fartares. 

Le  Traité  étant  publié  les  Turcs  fe  retirèrent  les  premiers , diminuez  de 
plus  d'un  tiers  de  ce  qu'ils  étoient  au  commencement  de  la  Campagne  ; les 
Polonois  remirent  quatre  jours  après  b FotterelTe  de  Choezin  au  Pabtin  de 

Yyy  1 Moldavie; 
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Moldavie}  & rtntrerent  en  Pologne,  ayant  aulTi  perdu  bien  du  monde  par  les  ma- 
ladies & par  la  dclcrtion.  Le  Roi  Sigifmond  s’ofîenlà  d’abord  cxtrcmcmcnt  de  ce 

3u'on  avoir  conclu  la  paix  fans  (à  parridparion } néanmoins  le  Sénat  ayant  etc  d’avis 
c radier  ce  Traite,  il  y donna  les  mains  & congédia  l’Arrierc-ban, 


V.  Capitulation  accordée  par  le  Sultan  Mufiapha  au 
Roi  Siÿfmond, 

Pour  la  confirmation  de  la  paix.  1623. 


OSman  ctint  chaMin  de  l'affront  qu'il  avoir  reçu  dans  cette  expédition , en  re- 
jetta  b faute  fut  les  Tanilbires  qui  ne  s'y  étoient  pas  comportez  avec  corna- 
ge ; il  en  fît  donc  mourir  plufieurs  fous  prétexte  qu'ils  buvoient  du  vin  contre  la  dé- 
fcnle  de  la  Loi , & rclolut  d'abolir  cette  milice  & d'en  compoler  une  autre  compofee 
d'Arabes  qui  félon  lui  avoient  montré  plus  de  valeur  que  les  autres  en  cette  guerre. 
Dans  ce  deflein  il  témoigna  vouloir  6ire  un  voyage  de  dévotion  à b Mcque  j mais 
les  Janilfaircs  qui  fe  doutèrent  de  fbn  dcflèin,  s'étant  fbulevez,  remirent  Mulbpha 
fur  le  Trône  & tuèrent  Olman. 

Zbaranski  qui  avoir  été  nommé  pour  aller  en  Ambaflide  vers  Osman  ne  bifli 
pas  d'aller  à Conftantinople , où  après  de  grandes  difficultcz  il  obtint  en  i £ i ; . de 
Mufiapha  b confirmation  du  Traité  de  Chociin  qu'il  fît  néanmoins  corriger  en  quel- 
ques endroits , entr'autres  il  obtint  que  les  Polonois  ne  Ictoient  point  tenus  de  tenir 
toujours  un  Rcfidcnt  à b Porte. 

VI.  Traité  entre  Sigifmond  III.  if  Amurath  IV.  1630. 

LEs  Tattares  ay.ant  fait  une  irruption  dans  b Pologne  avec  une  Commiflîon  du 
Gtand-Scigncut  Amurath  IV.  qui  fut  trouvée  dans  le  bagi^e  de  leur  Prince  a- 
pres  b défaite,  les  Cobquds  firent  auffi  en  i£;o.  de  leur  part  dcscourfes  jusques 
auprès  de  Conllantinoplc  : cela  ayant  irrité  le  Grand- Seigneur , il  envoya  des  trou- 
pes fur  la  frontière;  mais  comme  b guette  de  Perfe  &:  les  désordres  intcflins  de  l'Em- 
pire Ottoman  obligeoient  les  Miniflres  Turcs  de  fouhaitet  b paix,  ils  firent  cnlbrte 
que  Moïfc  Waivode  de  Moldavie  s'entremit  de  perfuader  aux  Polonois  de  reptimer 
les  equtfes  des  Gafiques  & d'envoyer  un  Ambalbdeur  à b Porte  pour  rctabbt  b 
paix  entre  les  deux  Nations.  Les  Polonois  qui  étoient  aufli  alors  engagez  en  guer- 
re contre  les  Mofeovites  témoignèrent  être  difpolcz  de  faire  la  paix  à ces  conditions, 
pourvu  que  le  Grand  Seigneur  voulût  auflî  de  b part  réprimer  les  courlis  des  Tatta- 
res qui  dcfoloicnt  b Volbinic  & b Podolic,  & emmenoient  tous  les  ans  un  grand 
nombre  d'habiuns  en  captivité:  les  Turcs  ayant  conlcnti  à cela,  le  Roi  de  Pologne 
envoya  un  Ambalfadeut  à Conllantinoplc  où  le  Traité  de  paix  fût  ligné  en  cette  me- 
me anné  i £ 5 o. 

Par  ce  Traité  le  Grand-Seigneur  confirma  les  anciens  Traitez  qu’on  expliqua  en  des 
termes  très-clairs  , afin  que  la  paix  ne  fût  point  violée  faute  d’en  bien  entendre  les 
conditions  ; on  y ajouu  qu’il  ne  permettroit  point  aux  Tartares  ni  à aucun  autre  de 
fis  Sujets  d’alliflet  les  Mofeovites  contre  les  Polonois. 

En  conféqucnce  de  ce  Traité  les  Polonois  longèrent  à donner  de  l'occupation  aux 
Cobqucs  8c  à les  faire  marcher  contre  les  Mofeovites. 


VII.  Traitl 
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VIL  Traité  de  paix  entre  Uladijlas  IV.  li  Amtt- 
rath  IV.  1634. 

l : 

Quoique  le  Grand-Seigneur  Amurat  eût  jure  l'ob(crv.ition  du  Traite  de  Choe- 
zin,  bependonc  lorique  Michel- Federowits  Grand-Duc  de  Molcovic  lui  de- 
' manda  du  (ccours  contre  le  Rœ  Uladillas,  il  ne  laiflà  pas  de  lui  en  promettre 
tant  pour  empêcher  que  ce  Roi  de  Pologne  ne  devînt  trop  puilTant  s’il  fe  fut  encore 
rendu  raaitre  de  b Mofcovic,  que  dans  l'envie  qu’il  avoir  de  joindre  à (on  Empire 
quelques  Provinces  voifines  de  la  Mer  Ca^ienne  que  ce  Grand-Duc  lui  offroit.  Ain- 
fi  il  envoya  premièrement  des  Tartares  qui  ayant  palTc  le  Nieller  vinrent  ravager  les 
environs  de  Caminicck  : Conielixilski  Grand-Gcnctal  de  Pologne  leur  ôta  une  partie 
de  leur  butin , & enfiiite  repoufli  le  Ballâ  Abaza  qui  ctoit  aullî  entre  peu  aptes  en 
Pologne  avec  une  armée  de  cinquante  mille  hommes,  lins  ncanmoiiis  le  vouloir 
pourluivte  en  conlideration  du  Traité  de  paix  entre  les  deux  Nations. 

Elladillas  qui  fouhaitoit  la  paix  pendant  qu’il  étoit  engagé  en  guerre  contre  les 
Mofeovites,  envoya  à la  Porte  un  Ambafladeot  pour  y faire  plainte  de  cette  inftac- 
tion  des  Traitez,  & de  ce  qu’un  Capitaine  Tartare  nommé  Cantemir  s'étoit  campé 
avec  un  corps  de  troupes  confidérablc  dans  les  Campagnes  de  Budziach  aux  envi- 
rons de  Bialogrod  8c  de  Kiha  fur  les  frontières  de  Moldavie , quoique  pat  les  anciens 
Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne  8c  les  Grands-Seigneurs  il  fut  porté  cxprlTément 
que  les  Tartares  ne  pourraient  demeurer  dans  cette  Province. 

L'AmbalTadeur  Polonois  étant  arrivé  à Conûantinople , le  Sultan  lui  donna  pour 
Commiflàire  Abaza  qui  lui  demanda  que  la  Pologne  rembourlàt  le  Grand- Seigneur 
des  (fais  de  b guerre;  que  l’on  démolît  certains  Forts  où  les  Cofaques  avoient  ac- 
coutumé de  (è  retirer;  qu’on  ûtisfît  le  Grand-Seigneurs  de  dix  années  de  tribut  qui 
lui  étoietu  dus,  8c  qu'cxi  donnât  adùrance  pour  l’avenir.  L'AmbalTadeur  refuû 
d’entendre  parler  de  tribut , 8c  répondit  qu’â  l’égard  des  autres  choies  il  lètoit 
des  prélcns  qui  (âtisferoient  fufibmment  à tout  ce  qu’on  lui  pourrait  demander; 
Abaza  n'étant  pas  content  de  ces  offres,  congédia  cet  AmbalTadeut  après  lui  avoir 
déclaré  la  guerre  au  nom  de  (bn  maitte,  (bus  prétexte  des  brigandages  que  les 
Colâques  continuoient  d’exercer  dans  les  Provinces  de  Turquie. 

Amurat  fit  de  grands  préparatifs  contre  la  Pologne  de  laquelle  il  clpérolt  venir  fa- 
cilement à bout , pendant  quelle  lètoit  occupée  d’un  autre  côte  contre  les  Molcovi- 
tes;  mais  l’année  fuiv.inte  itf  J4.  k Sultan  changea  de  fentimcnt  ayant  apris  qu’Ula- 
dillas  avoir  fait  une  paix  avantageulc  avec  le  Grand-Duc.  Ainfi  il  envoya  un  Amballâ- 
deut  en  Pologne  pour  offrir  de  rétablir  la  paix  & de  punir  Abaza  qui  avoir  été 
caulc  de  la  guerre.  Les  Polonois  renvoyèrent  d’abord  cet  AmbalTadeut  fins  vou- 
loir entrer  en  aucune  conférence,  pour  rétablir  la  paix  avec  un  Prince  qui  avoit 
rompu  avec  eux  lins  aucun  (ujet;  mais  cnfbite  le  Grand- Seigneur  ayant  fait  érr.in- 
gler  Abaza  qu’on  regardoit  comme  l’auteur  de  cette  rupture  , 8c  donnant  toutes 
fortes  de  témoignages  de  vouloir  fincérement  la  paix , les  Polonois  craignirent  de 
ne  pouvoir  continuer  la  guerre  avec  la  force  qui  (croit  néceflàirc:  ainfi  ils  écou- 
tèrent les  propofitions  de  paix  8c  la  conclurent  en  cette  meme  année  i C ; 4. 

On  convint  par  ce  Traité  que  les  Vaivodes  de  Moldavie  8c  de  Valachic  (c- 
roient  établis  par  le  Grand-Seigneur  du  conlêntement  8c  à la  recommandation  du 
Roi  de  Pologne:  Que  Cantemir  8c  lès  Tartares  abandonneraient  la  Province  de 
Budgiacj  8c  qu’en  cas  de  refus  les  Turcs  8c  le  Kam  des  Tartares  le  joindroient 
pour  les  challet  : Qpe  fc  Roi  de  Pologne  empcchcroit  aulî  les  Coûqucs  de  com- 
mettre des  aébes  d’hofldité  fur  la  Mer  Noire;  Que  les  Turcs  renonceraient  à tou- 
tes demandes  de  tribut:  Qu’on  ne  bâtiroir  point  de  aouveaux  forts  fur  les  ffon- 
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tictes  : Que  la  navigation  far  la  Rivicie  de  Nicpcr  ou  Botifthenc  feroit  libre  aux  Po- 
lonois:  Enfin  que  les  articles  des  anciens  Traitez  où  on  n'a\y>it  rien  innové, 
demeuieroient  dans  leur  entier. 

Le  Roi  Uladiflas  eût  été  bien  aile  que  la  guerre  eût  continué  contre  les 
Turcs;  ainfi  il  eu 
moins  il  ne  laiflâ 
occafion. 

Les  Tartares  continuant  leur  brigandages  Uladiflas  (ë  plaignit  que  le  Grand-Sei- 
gneur les  afliftoit  fous  main , Sc  s'avança  en  i « ; « . vers  la  fiontiére  avec  une  armée 
de  quarante  ou  cinquante  «lille  chevaux;  mais  le  Gtand-Seigneur  désavoua  d'avoir 
donné  aux  Tartares  aucune  permiflion  de  foire  ces  courfes.  U fit  étrai^ler  Gante- 
mit,  mit  en  liberté  tous  les  Efclavcs  Polonois  & Rufliens  qui  avoient  été  pris  depuis 
le  dernier  Traité , & défendit  de  plus  aclietet  ou  tenir  efclaves  aucuns  Sujets  du  Roi 
de  Pologne.  ■ 

Loriqu'en  i<T45.  le  Grand-Seigneur  Ibrahim  entra  en  guerre  contre  les  Vénitiens, 
ceux-ci  lollicltérent  leRoi Uladiflas  de  (ê  liguer  avec  cux&de  rompre  avec  les  Turcs: 
ce  Prince  elpérant  acquérir  beaucoup  de  gloire  dansi  ceue  expédition , y dontu  vo- 
lontiers les  mains , Sc  fit  lever  {ccrettcmcnt  beaucoup  de  troupes  dans  ce  deflèin:  mais 
les  Etats  de  Pologne  craignirent  le  fucces  de  cette  guerre , & encore  plus  que  ce  Roi 
ne  voulût  opprimer  leur  liberté  quand  il  Q verroit  à la  tête  d'une  puidante  armée 
qu’il  auroit  levée  de  fes  derniers.  Ainfi  ils  le  prefletent  fi  fijtt  d’abandonner  ce  des- 
tin , qu'il  leur  promit  de  n’y  plus  fonger. 


beaucoup  de  chagnn  de  la  conclulion  de  cene  ^aix  : nean- 
pas  d'aprouver  ce  qui  avoit  été  foit,  (c.  rélcrvant  a une  autre 


I 


VIII.  Traité  de  paix  de  Léopold  entre  Michel  ff'ienowies- 
h Mahomet  11^.  1672. 

P Eu  après  l'éleélion  du  Roi  Jean-Cafimir  en  la  place  de  fon  frète  Uladiflas , les 
Coliques  révoltez  contre  la  Couronne  de  Polope  envoyèrent  demander  du  le- 
cours  au  Grand- Seigneur  St  aux  Baflàs  voifins;  mais  les  chofes  étoient  alors  en  une 
C grande  divifion  à la  Porte  à caulè  du  bas  âge  de  Maliomet  IV.  que  les  Turcs  ne 
voulurent  point  rompre  la  paix  avec  la  Pologne  en  donnant  du  (ecours  à ces  rebelles, 
quoiqu'en  i tf  ( a.  on  fît  àla  Porte  quelque  demonfttation  de  les  vouloir  fecoutir.  Lor> 
que  dans  les  années  fuivantes  le  Roi  de  Suède  envahit  U Pologne , nous  avons  vu 
que  ce  Roi  envoya' un  Ambafladeur  à la  Porte  pour  prier  le  Grand-Seigneur  d’eropc- 
cher  les  Tartares  de  venir  au  fecours  du  Roi  de  Pologne  ; mais  bien  loin  d’obtenir  ce- 
la le  Grand  Seigneur  défendit  à Ragotski  de  foire  Ta  guerre  à la  Pologne,  Sc  il  fût 
fi  indi>mé  que  ce  Prince  de  Tranfilvanie  lui  eût  désobéi  en  cette  rencon- 
tre , que  nous  venons  de  voir  qu’il  le  dépouilla  de  fo  Principauté  pour  ce  fêul  fujer. 

Ainfi  le  Grand-Seigneur  vécut  en  bonne  intelligence  avec  la  Pologne  pendant  le 
régné  du  Roi  Jean-Cafimir;  mais  cette  paix  qui  avoit  duré  près  de  40.  années  fût 
rompue  pendant  le  règne  de  fon  fùcceflcur  Michel  Wienowieski  au  fujet  de  ces 
mêmes  Co&qucs. 

Dès  l’annee  \666.  Dorozensko  Général  des  Coûques  rebelles  s’étoit  mis  fous  la 
protcclion  du  Grand-Seigneur  qui  lui  avoit  envoyé  l’étendart  Sc  le  cimettre  qu’il  a 
accoutumé  de  Élire  donner  aux  Princes  dépendam  de  lui  pour  ligne  de  l’invclticurc 
qu’il  leur  donne  de  leurs  Etats  ; néanmoins  comme  il  croit  alors  en  guerre  contre  les 
Vcaiticns , il  ne  commit  point  d'autres  hoflilitez  conirc  la  Pologne  que  d’indrer  les 
Tartares  à y foire  quelques  courfes.  Le  Roi  Cafimir  envoya  en  1 fiôy.à  laPortc  un 
AmbalTaeleur  pour  faire  un  nouveau  Traité,  Sc  le  plaindre  des  Tartans;  mais  on  ne 
conclut  rien  alors,  & ce  Roi  ayant  foit  en  cette  même  année  la  paix  asÉc  les  Tartares 
Sc  les  CoÉiques,lcs  chofes  demeurèrent  en  cet  éqit  jultju’à  ce  qu’en  rsfyi.  le  Grand- 
Seignait  le  voyant  en  état  de  poufler  b cht^j^j^ig^qfcriient  à caufe  delà  paix 
> ’ qu’il 
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qu’il  venoic  de  6ire  avec  les  Venidens,  envoya  demander  au  nouveau  Roi  Michel 
qu’il  eût  à lui  céder  l’Ukraine  & lui  déclarer  la  guerre  en  cas  de  refus. 

Les  Polonois  ayant  fait  réponfè  que  Doiozensko  qiri  ctoit  fûjet  de  leur  République^ 
n’avoit  pu  (oumettre  au  Grand-Seigneur  une  Province  qui  en  dépendoit , le  Sultan 
vint  lui-même  en  perfbnne  Vannée  fùivante  attaquer  b Pologne  avec  une  armée  de 
deux  cens  mdlc  hommes  : il  prit  au  mois  d’Août  l’importante  pbee  de  Kaminieck  8t 
quelques  autres  voiüiKs;  en&tc  une  armée  de  Turcs  & de  'Tartares  fût  mettre  la 
fiépe  devant  Lét^xJ  Oçitale  de  b RufTie.  Les  Polonois  & les  Lithuaniens  allcm- 
blerent  un  Coips  d’armée  d’environ  cent  mille  hommes  pour  venir  fècourir  Léopol 
& combattre  les  Turcs;  mais  comme  cette  armée  étoit  encore  éloignée,  & queLctv 
pol  ne  pouvoit  plus  tenir,  le  Roi  envoya  des  Commiflâires  dans  le  Camp  des  Turcs 
pour  traiter  de  b p.ûx  : ces  Commiflaircs  étant  entrez  en  conférence  avec  les  Minis- 
tres du  Grand-Seigneur  convinrent  le  jo.  Sœtembre  que  les  Turcs  léveroient  le  fié- 
ge  de  Léopol  moyennant  (ôixante  quinze  mille  écus  qu’on  leur  promit , & pour  fil- 
rcté  dcfquels  on  leur  donna  des  ôta^. 

Quand  on  traita  enftnre  de  rétablir  b paix  entre  les  deux  Empires , Selim  Gerd 
Kam  des  Tartares  qui  fervoit  de  Médiateur  en  cette  rencontre,  detlara  d’abord  que 
b Pologne  ne  pouvoir  elpéret  b paix,  à moins  que  de  s’obliger  à payer  un  tri- 
but au  Grand-Seigneur  îc  de  lui  céder  b Podolie  outre  l’Ukraine  dont  on  ne 
parloit  point , parce  qu'il  en  avoit  déjà  été  reconnu  pour  Souverain.  Les  Com- 
mitTaircs  Polonois  eurent  bien  de  b peine  à fê  réfbudre  d’accepter  ces  conditions; 
mais  enfin  confidéram  que  les  Polonois  n’étoient  pas  en  état  de  recouvrer  ce 
qu’ils  avoient  perdu,  & que  leur  Royaume  étoit  en  danger  de  û ruine  entière, 
fl  on  ne  finiflbit  cette  guerre  par  un  Traité  de  paix  bon  ou  mauvais,  ils  conclurent  en- 
fin le  Traité  le  1 8.  Oélob.  i Sya.  aux  conditions  que  le  Sultan  voulut  Icurimpofcr. 

Pat  ce  Traité  on  convint  que  les  Tartares  qui  avoient  d-devant  demeuré  en  Po- 
logne, & qui  s’en  étoient  retirez  pour  vivre  fous  l’obéïlbnce  du  Gtand-Sdgneur, 
poiitroient  emmener  leurs  femmes , leurs  enfâns , & les  biens  qu’üs  avoient  encore 
dans  b Pologne  Cjue  ceux  qui  étoient  demeurez  en  Pologne  fê  pourroient  aufll  re- 
tirer en  toute  liberté  : Que  le  Roi  de  Pologne  envoyeroit  tous  les  ans  par  fon  Am- 
bafbdcut  à b Porte  Ottomane  vingt-deux  mille  fcquins  d’or  de  tribut , lavoir  pxaur  b 
première  fois  à b fin  de  cette  année  & enfuite  le  1 5 . Novembre  de  chaque  année  : 
Que  moyennant  cela  le  Sultan  cmpcchcroit  que  les  Turcs,  les  Tartares,  les  Cob- 
ques , & lés  autres  Sujets  ne  fiflènt  aucunes  courfes  en  Polcvnc  ; & qu’en  cas  qu’ils 
en  filTcnt  quelques-unes,  le  Roi  de  Pologne  en  demanderoit  fatisfaûion  par  écrit,  & 
que  fi  elle  ne  lui  étoit  bite  pat  le  Bafb  le  plus  proche , il  feroit  déchargé  du  tribut 
poux  cette  année-là  ; Que  b Podolie  demeuretoit  à b Porte  Clivant  les  anciennes  li- 
mites qui  feroient  réglées  par  des  Commiflaires  nommez  de  part  & d’autre , fi  on  n’en 
pouvoit  pas  convenir  ; Que  les  gatnifons  Polonoifës  qui  étoient  en  Podolie  en  forri- 
roient  avec  tout  leur  bagage  & équipage  : Que  b Pone  Ottomane  rendroit  à b Po- 
Icçne  les  pl.ices  qu’elle  avoit  occupées  dans  b Ruflîe  : Que  tous  les  Nobles  de  Podo- 
lie demeurcroient  libres  Si  jouïroient  de  leurs  biens , & qu’on  ne  pourroit  enlever 
b feptiéme  partie  de  leurs  enfiuis  ou  de  ceux  de  leurs  Sujets  : Que  chacun  auroit  fi- 
bre exercice  de  û Religion,  & ^tfon  n’abbattoit  aucunes  Eglifès  finon  dans  les  Châ- 
teaux où  on  bâtiroit  des  MofquKS  pour  les  Turcs:  Qu’il  feroit  permis  aux  habitant 
de  Caminicck  & des  autres  Villes  de  Podolie  de  s’en  retirer  8c  d’emporter  tous  leurs 
biens , 8c  qu’ils  feroient  conduits  fiircment  en  Pologne  : Que  l’Ukraine  feroit  rcmifê 
aux  Cobqucs  fuivant  fes  anciennes  limites  ; 8c  que  les  Polonois  leur  rendroient  Bb- 
bcerkioiv  8c  les  autres  fbrtcrcfles  qu’il  y poflcdoiem  : Que  les  Coûques  qui  avoient 
fûivi  Hanensko  pourroient  retourner  dans  l'Ukraine,  mais_  que  pour  lui  il  demeute- 
roit  en  Pologne  : enfin  que  les  articles  des  anciens  Traitez  qui  n’étoient  point  con- 
traires à celui-ci  demeurcroient  en  leur  entier. 

Le  Grand-Seigneur  confirma  ce  Traité  par  des  Capitulations  qu’il  fit  à Bucûcz. 

IX.  Jmté 
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IX.  Traité  de  paix  de  Zoraiam  entre  'Jean  Sobieski 
Mahomet  IV.  1675. 

La  Dicte  du  Royaume  n’ayant  pas  voulu  aprouver  ce  Tnitc  tjui  étoit  fi  hon- 
teux & désavantageux  à 1^  République , la  guerre  recommença  entre  les  Po- 
lonois  & les  Turcs;  & le  Roi  Michel  étant  mort  le  lO.  Novembre  1C75.  les 
Polonois  & les  Lithuaniens  (bus  la  conduite  du  Giand-Maréchal  de  la  Couronne 
Jean  Sobieski  attaquèrent  le  lendemain  de  cette  mort  Hulaim  Baflâ  qui  étoit  cam- 
pé près  de  Choezin:  toute  fon  armée  fut  taillée  en  pièces  & mile  en  fuite;  les 
Turcs  furent  obligez  de  rcpallct  le  Danube  , & les  Polonois  prirent  deux  jours 
après  la  Ville  de  Choezin. 

Jean  Sobieski  ayant  été  élu  Roi  de  Pologne  au  mois  de  Mai  i<>74.  par  la 
confidérarion  de  (bn  mérite  & par  la  faveur  de  la  France,  le  Kam  des  Tartares 
offrit  à ce  nouveau  Roi  de  moyenner  û paix  avec  le  Grand-Seigneur,  pourvu 
qu’il  laillât  l’Ukraine  & Caminieck  à Sa  HautefTe.  Mais  ce  nouveau  Roi  riayant 
point  voulu  accoter  ces  conditions,  8e  redemandant  au  contraire  l’une  Se  l'au- 
tre de  ces  Provinces  ,.  le  mit  en  campagne  Se  reprit  en  1674.  les  Villes  de  Bat; 
^ohilow,  Braclaw,  Nicmirow,  Hotobikza,  Flinick,  Kalvik,  Se  Raskowj  enlbrte 
qu'il  ne  relia  à Dotozensko  que  le  Pays  d'autour  de  Czechrim. 

En  1S75.  les  Polonois  reprirent  Pawoloez,  repouflerent  les  Turcs,  Se  leur  fi- 
rent lever  le  fiége  de  pluficurs  places  qu'ils  avoient  affiégées. 

Le  Kam  des  Tartares  ayant  nit  lavoir  en  cette  même  année  au  Roi  de  Po- 
logne qu’il  avoit  plein  pouvoir  de  la  Porte  pour  conclure  la  paix , là  Majcfté  Po- 
lonoife  lui  envoya  des  Commiffàircs  pour  traiter  avec  lui;  mais  ib  ne  conclu- 
rent rien , fi  bien  que  ce  Roi  écouta  l'année  Clivante  les  offres  que  lui  fit  le  Prince' 
de  Tranliivanie  de  lui  moyenner  la  paix  avec  le  Grand-Seigneur.  Cette  propofition 
n'empecha  pas  le  Roi  de  marcher  vers  la  frontière  pour  s'oppolêr  à l'armée  Ottomane 
commandée  pat  le  Baflâ  Scytan,  Se  à laquelle  le  Kam  des  Tartares  s'étoit  joint  avec 
des  troupes  nombreufes  : le  Roi  s’étant  campé  à Zorawono  le  a ; . Septembre,  il  y 
eut  joumcllcment  entre  les  deux  armées  divers  combats  dans  lelquels  les  Polonois  eu- 
rent le  plus  Ibuvent  l’avantage  fur  les  Turcs  Se  les  Tartares;  quoique . ceux-ci  Cir- 
paffent  de  beaucoup  les  Polonois  en  nombre. 

Cependant  les  Commillàices  des  deux  partis  ayant  commencé  à traiter  de  la  paix, 
les  Turcs  demandèrent  que  le  Roi  leur  cédât  tout  le  pays  qui  s’étend  jufqu’à  b Vis- 
tule;  Se  les  Polonois  que  les  Turcs  leur  rendiflënt  toutes  les  Provinces  qui  s’étendent 
jufqu’au  Danube  : comme  ceux-ci  ne  vouloient  point  conlentir  à cette  propofition  ni 
rendre  l’Uktaine  ni  aucune  autre  chofe  de  ce  qu’ils  avoient  pris,  eux  Se  les  Tartares 
tâchèrent  plufieurs  fois  de  forcer  le  camp  des  Polonois  qui  les  7.  Se  8.  Oélobre  re- 
poufferent  Se  combatirent  leurs  ennemis  avec  beaucoup  de  valeur  Se  un  fuccès  tres- 
fivorable. 

Le  l'o.  le  Kam  des  Tartares  envoya  le  Chancelier  du  Sultan  Nartadin  le  plaindre 
de  ce  que  le  Roi  de  Pologne  avoit  quitté  la  médiation  de  fon  majtte,  afliirant  que  les 
Turcs  ne  feroient  jamais  la  paix  que  par  fon  entremi(c,Se  que  la  perte  de  l’armée  Po- 
lonoilc  étoit  inévitable , à moins  qu'on  nacceptât  fur  le  cliamp  les  propofitions  qu’il 
venoit  faire  , qui  étoient  que  le  Roi  de  Pologne  cédât  au  Grand-Seigneur  fU- 
kraine,  toute  la  Podolie,  Sc  qu’il  joignît  fon  armée  à celle  des  Turcs  pour  mar- 
cher conjointement  contre  les  Mofcovites. 

Ces  propofitions  ayant  été  raportées  au  Roi  il  ordonna  â ce  Chancelier  de  le  reti- 
rer , 8c  lui  fit  déclarer  qu’il  ferait  pendre  le  premier  qui  lèroit  allèz  hardi  pour  venir 
encore  lui  frite  de  fembhibles  propofitions  : ce  Chanceher  étant  de  retour  dans  l’ar- 
mée des  Turcs,  ils  recommencèrent  â tirer  le  canon  durant  deux  joun  Sc  deux 
nuits  avec  une  octreme  hirie  contre  le  Camp  des  Polonois  ; mais  comme 
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ceux-ci  n^’cn  cbranloicnt  point,  le  Kam  desTartares  envoya  dire  au  Roi  de  Po- 
logne que  s’il  vouloir  faire  une  bonne  paix,  il  la  lui  feroit obtenir  à des  conditions 
raifbnnabics  : en  effet  il  agit  depuis  ce  tems-là  de  fî  bonne  foi  qu  apres  deux  jours 
de  n^ociation  les  Commillîiires  arrêtèrent  le  itf.  Odfobrc  tous  les  articles  du  Traite. 

Ils  convinrent  que  le  Traite  fait  avec  le  Roi  Michel  feroit  cnticrcmenc  aboli,  & 
qu'on  ne  parlcroit  plus  d'aucun  tribut  ni  des  autres  conditions  de  ce  Traite  ; Que 
les  Turcs  ne  garderoient  dans  la  Podolic  que  la  Ville  de  Caminicck  avec  un  petit 
territoire  tout  autour;  Que  le  Roi  dcmcurcroit  en  pofïêffion  de  la  plus  grande  par- 
tie de  l'Ukraine , comme  de  Bialacerkiow , Pawoloez  Kalnik , Niemirow , & de  plu- 
fieurs  autres  places  5 les  Turcs  ne  fc  refervant  que  ce  qui  ^toit  encore  en  la  pof^ 
feflion  de  Dorozensko  : Que  les  Turcs  rendroient  tous  les  prifbnnicrs  &c  les 
efclaves  qu’ils  avoient  faits  cette  année,  fans  pouvoir  fûre  à l’avenir  aucun  aile 
d'hoflilitc  comro  la  Pologne:  Qae  Icxcrcicc  de  la  Religion  Chrétienne  feroit  libre 
dans  tous  les  lieux  qui  ccoicnt  cédez  aux  Turcs  parce  Traite:  Que  les  Turcs  ne 
pourroicnc  rien  demander  de  l'argent  promis  par  la  République  par  les  Traitez  de 
Lcopol , Se  que  les  otages  qu’on  leur  avoir  donnez  pour  cela , & ceux  qui  croient 
reliez  entre  les  mains  des  Tartarcs  par  le  Traite  ûit  à Zborow  du  tems  du  Roi  Ca- 
fimir  fèroicnt  mis  en  liberté;  Que  les  Turcs  les  Tartarcs  alïîllcroicnt  la  Pologne 
contre  tous^  fes  ennemis  quand  elle  les  en  rcqucrcroit:  Enfin  qu’ib  ebaflèroient  du 
Se.  Scpulchre  les  Schifmatiques  qui  y avoient  etc  introduits  depuis  peu , & le  ren- 
droient aux  Rtligieux  de  St.  François. 

X.  Capitulation  accordée  à ce  meme  Roi  par  Sultan 
Mahomet  IV. 

Pour  confirmer  la  paix  1677. 

Le  Roi  de  Pologne  ayant  envoyé  le  Sr.  Gninski  Palatin  de  Culm  à ConAanci- 
noplc  pour  obtenir  la  confirmation  du  Traite  de  Zorawono,  cet  AmbaAadeut 
Extraordinaire  y fit  fon  entrée  le^  10.  Août  layy.  & eut  peu  de  tenis  apres  au- 
dience du  Grand-Seigneur,  dans  laquelle  il  l’alTuraquc  le  Roi  fon  Maître  6c  la  Ré- 
publique de  Pologne  croient  dans  le  dcflcîn  d’entretenir  avec  fa  Hautefl'c  l’amitié  qui 
avoir  fubfiAc  pendant  trois  ficelés  entre  les  Prcdéccircurs  de  Sa  MajcAc  Polonoifê  6c 
la  Maifon  Ottomane:  il  lui  demanda  c|ue  pour  maintenir  leur  bonne  intelligence 
on  rétablît  l’exercice  de  la  Religion  Chrétienne  dans  les  Eglifês  de  Podolic  j que  les 
Religieux  Francs  fiiflcnt  rétablis  dans  le  Se.  Scpulchre,  dans  le  Calvaire,  6c  dans 
les  autres  lieux  fâints  de  Jcrufalem  ; qu'on  rendît  à la  Noblcflc  de  Podolic  les  terres 
dont  on  l’avoit  dqjouillccj  qu'on  éloignât  des  confins  les  Tartares  de  Lipkaj  que 
les  otages  de  Léopolôcdc  Pomoria  fulTenc  élargis,  6c  que  les  prifbnniers  fuflent  mis 
en  liberté. 

Cet  Ambaf^deur  ayant  enfuite  donné  fbn  mémoire  des  articles  que  le  Roi  de 
PolcÆne  demandoit  qu’on  inférât  dans  les  Capitulaires  , on  le  traina  fîx  mois  fan*  ' 

lui  donner  de  réponfc  pofitivc  j mais  enfin  les  Turcs  craignant  que  les  Polonois  ne 
fc  liguaflcnc  avec  les  Mofeovites  contre  Icfqucls  ces  Infidclles  venoient  d’entrer  en 
guerre,  ils  firent  dreffer  les  Capitulations,  dans  Icfqucllcs  neanmoins  ils  dimi- 
nuèrent beaucoup  les  avantages  accordez  aux  Polonois  par  le  Traite  de  Zorawono, 

Par  cette  Capitulation  le  Sultan  déclara  que  la  volonté  étoit  que  toute  la  Podolic 
feroit  lôumifc  â GHautcilc  fuivant  fes anciennes  limites,  Se  que  les  gamifons  Polonoi- 
fes  fbrtiroicnt  de  Bar  6c  de  Miedzibos  : Que  les  habitans  de  ces  deux  places  en  pour- 
roient  fbrtir  ou  y demeurer  ; Que  les  différends  pour  les  confins  fèroicnt  terminez  par 
des  Commillaircs  qui  entendroient  des  Vieillards  expérimentez  6c  de  probité;  Qu’on 
laiffcroit  aux  Nobles  6c  aux  EcclefiaAiqucs  Polonois  qui  demeurcroient  en  Podolie  une 
partie  de  leurs  biens  pour  leur  fubfillance } â la  charge  qu’ils  payeroient  â la  Por- 
te les  Tributs,  les  Décimes,  6c  les  autres  droits  qu’on  avoir  accoutumé  de  payer 
Tont,  IL  Zzz  â fà 
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à & HjutefTc,  & cju'ils  feraient  exemts  du  tribut  des  tn£ms  : Que  lliîrs  Eglife 
leur  (croient  conlervccs  à la  rclervc  de  celles  qui  avoient  été  changées  en  Molquées  .■ 
Qiie  l’Ukraine  (croit  donnée  aux  Cofaques  de  la  domination  de  fa  Hautellê  , à la 
rélerve  de  Powoloez  îc  de  Bialaccrkiow  & de  leurs  territoires  qu’elle  accordoit  aux 
Polonois  de  grâce  (pécialc  ; Qiie  les  Marchands  Polonois  qui  trafiqueraient  dans  (ôn 
Empire  feroient  exemts  de  payer  aucun  tribut  en  payant  la  Douane  : Que  les  Re- 
ligieux Francs  demeureraient  en  pollclfion  des  lieux  qu’ils  avoient  occupez  de  tout 
Kms  à Jcrulâlcm;  Que  les  Tianiilvains  ne  poutroient  feire  aucunes  courfes  ni  hofti- 
litez  en  Pologne  (ans  l’ordre  de  (à  HautelTe  : (5yc  les  Polonois  qui  voudraient  de- 
meurer en  Podolie  le  pourraient  faire  en  payant  les  Décimes  & les  droits  fuivant  l’u- 
fage;  Qii’à  la  prière  du  Kam  de  Krim  il  leur  remettoit  le  tribut  des  vingt-deux 
mille  feqiiins  d'or  qu’ils  lui  payoient  depuis  long-tems  : Qu’à  la  rélèn'c  de  la  temilè 
du  tribut  & de  Powoloez  &c  de  Bialaccrkiow  les  articles  inférez  dans  les  Capitu- 
lations fûtes  à Buezaez  feroient  obletvez  ; Que  l'on  rétablirait  une  Eglife  pour  les  Chré- 
tiens Latins  ilins  chacune  des  villes  de  Cammieck , de  Bar , de  Jaflowick , 8c  de  Mied- 
zibos  : Que  les  navires  de  Dantzic  pourraient  venir  dans  la  Mer  Blanche  8c  ne  pa- 
yeroient  que  la  Douane  ; Que  les  Ptilonniers  faits  durant  la  guerre  feroient  échan- 
gez; Qie  les  Officiers  de  Podolie  ne  feraient  point  Tartates:  Qie  les  articles  des 
anciennes  Capitulatious  qui  croient  contraires  à celle-ci , feroient  fuprimez.:  Que  tant 
que  les  Polonois  ne  feroient  aucune  entreptile  fur  fon  Empire,  ils  ne  (croient  point 
molcftcz  par  fes  troupes  ni  par  les  Moldemcs  ni  autres  : Que  les  Goutetneurs  garde- 
raient les  pallàges  du  NicAer,  où  les  Tattarcs  avoient  accoutumé  dcpalferj  & que 
s'il  y manquoient  ils  feroient  privez  de  leurs  charges  8c  punis  : Que  le  Roi  de  Po- 
logne ni  les  Polonois  ne  fecourcroicnt  point  les  ennemis  de  (â  Hautdle , 8c  ne  leur 
promettraient  point  de  lever  des  troupes  en  leur  pals;  Que  ce  Roi  vivrait  en  bonne 
intelligence  avec  les  Princes  de  T ranfilvanie  qui  etoient  aufll  Rois  de  Hongrie  : Qu’il 
ne  pourroit  fecourir  les  Princes  fujets  de  (à  HautclTc  qui  (e  rcvolteroicnt  contr’clle  : 
(Qi’il  feroit  ennemi  de  (es  ennemis  ic  ami  de  (es  amis  : Qie  les  Polonois  pourroient 
aborder  au  Port  d'Âkirman  ou  Bialogrod  & y aportet  les  iiurchandifes  par  le  Niefter 
en  fe  contenant  dans  les  bornes  de  la  juftice;  Que  les  Princes  de  Moldavie  vivraient 
en  bonne  intelligence  avec  ce  Roi  ; Qie  les  elclaves  qui  avoient  été  pris , feroient 
tendus  au  Roi  de  Pologne  en  payant  le  prix  de  l’acliat,  pourvu  qu'ils  ne  fiaflênt 
point  Turcs  ; Qic  ceux  qui  s’étoient  fiits  Mahométans  ne  (èroient  point  troublez 
dans  leur  Religion  : Qie  ceux  qui  avoient  été  faits  efclaves  depuis  le  renouvellement 
des  Capiiulauons , (croient  mis  en  liberté  (ans  payer  aucune  choie  : Que  quand  de 
part  ou  d’autre  des  Marchands  mourraient , on  renvoycroit  leurs  biens  à leurs  héri- 
tiers; Qi’on  rendrait  de  part  8c  d’autre  bonne  julhce  aux  Marchands;  Qu’on  four- 
niroit  de  part  8c  d'autre  des  efeottes  aux  Ambafladeuts  quand  ils  arriveraient  fut  les 
confins  ; Que  ceux  qui  étoient  aux  confins  de  Sihfttie  8c  d'Akirman  8c  les  Douaniers 
ne  permettroient  le  palfage  du  Nieller  qu’aux  fujets  de  la  Porte  8c  aux  Receveurs 
des  droits  Royaux  ; Qu’on  renvoycroit  les  efeaves  fugitifs  à leurs  Maîtres  : Que  les 
bergers  qui  pallcroient  en  Pologne  informetoient  les  Juges  des  lieux  du  nombre  de 
leurs  beftiaux , 8c  payetoient  le  droit  de  pâturage , moyennant  quoi  on  leur  répon- 
drait des  bêtes  qu’ils  petdtoient  ; Que  les  Couricts,  les  Jannilfaires,  8c  autres  gens 
de  guerre  ne  pourroient  prendre  les  montures  de  ceux  qu’ils  rencontreraient  fut  leur 
toute:  Que  quand  des  Marchands  Polonois  auroient  payé  la  Douane  on  ne  leur 
pourroit  faire  payer  aucun  autre  droit  à Conftanrinoplc , a Andrinople , ni  à Bur(ê;  En- 
fin qu’ils  ne  payetoient  aucun  droit  de  Douane  pour  les  naonnoyes  qu’ils  apor^etoient. 

Ces  Capitulations  (ont  dattées  du  Camp  de  Dauont  Balla  le  15.  de  k Lune  de 
Sepher  l’an  1089. 

Je  referve  pour  les  Chapitres  fuivans  les  Articles  de  cette  Capùykfion  qui  regar- 
dent les  Tattarcs  8c  les  Coliques. 

Il  paroît  que  ces  Capitulations  ne  font  point  conformes  à ce  qui  avoit  été 
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accordé  à Zoiawono  au  Roi  de  Pologne  couchant  l’Ukraine,  la  Podolie,  ni  la 
Religieux  du  St.  Scpulchrc  : ainfi  comme  ce  Roi  ne  fut  point  content  de  cette 
Capitulation,  nous  avons  vu  qu'il  s'eft  ligué  depuis  avec  l’Empereur  8c  les  Vé- 
nitiens pour  Élire  la  guene  au  Grand-Seigneur , 8c  qu’il  a obligé  en  i < 8 5 . le  Grand- 
Vifir  de  lever  le  fiége  de  Vienne  qui  [croit  ptéfcntcmcnt  en  la  puillincc  des  Otto- 
mans Éins  U valeur  du  Roi  Jean  Sobieski. 


CHAPITRE  V. 

Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne  les  Kams  des 
Tartares  de  Crimée. 

• 

Le  pais  dœ  petits  Tartares  qu’on  appelle  autrement  les  Tartares  de  Crim  ou  de 
Ptzccop  à caufe  de  deux  villes  de  ce  nom  où  leur  Prince  ou  Kam  fait  le  plus 
(ôuvent  Éi  réfidcnce , n’efl;  leparé  de  la  Volhinic  que  par  le  Borifthene.  Autrefois  la 
Tartares  étoient  fort  attachez  aux  intérêts  de  la  Couronne  de  Pologne  j en  forte  qu’ils 
portoient  les  "armes  pour  fon  (èrvice  lorlquc  les  Polonois-  avoient  guerre  contre  la 
Allemands  ou  contre  les  ChevaUers  Teutoniques  8c  leurs  aucies  Ennemis  ^ en  conll- 
dération  de  quoi  la  Rois  de  Pologne  voulant  toujours  les  rendre  difpofcz  à monter 
à cheval  pour  leur  lcrvice , leur  ^nnoienc  tous  la  ans  quelque  gratification  partie 
en  argent  8c  partie  en  quciqua  préfèns  qui  confilloicnt  en  une  certaine  quantité  de 
vefta  de  peaux  d’agneaux , de  piéca  de  draps  d’Anglctene  , 8c  de  bottes.  Cette 
bonne  intelligence  fut  caufe  cjue , comme  je  l’ai  nurqué  ci-devant , le  Grand-Sei- 
gneut  Amutat  III.  étant  entre  en  guerre  contre  Mahomet  Gcrci  Kam  de  Crimée,  le 
Roi  de  Pologne  Etienne  Battori  s’employa  pour  leur  réconciliation,  8c  agit  fi  bien 
qu’il  en  vint  à bout  : mais  peu  aptes  la  divifion  s’étant  rallumée  entr’eux,  ce  Grand- 
Seigneur  fit  périr  le  Kam  en  1584.  8c  fe  rendit  maître  de  la  Crimée  j en  forte  que 
depuis  ce  tcms-là,  quoique  la  Kams  ayent  toujours  été  de  la  Maifon  de  Gerd,’  la 
Grands-Seigneurs  la  dépofent  comme  bon  leur  femble , ce  qui  obÜge  ca  Princes  de 
fiiivre  aveuglément  la  ordres  de  la  Porte,  8c  d’être  ennemis  de  tous  la  ennemis  du 
Grand-Seigneur. 

I.  Traité  entre  Sigifmond  111.  CariGerci. 

1591.  £5”  1594- 

LEs  Tartara  ptétendoient  que  la  gratification  que  les  Rois  de  Pologne  leur  fâi- 
foient  pour  récompenfe  de  leurs  fervica  étoit  une  redevance  annuelle , 8c  même 
une  cfpéce  de  tribut  ; cela  fut  caufe  que  le  Roi  Etienne  Battori  croyant  qi\’il  lui  fe- 
roit  injurieux  de  palier  pour  tributaire  de  ces  Peuples  Barbares  qui  étoient  devenus 
efelaves  du  Grand-Seigneur , leur  tefuû  avec  mépris  cette  gratification  , lorlqu’iis  la 
lui  envoyèrent  demander  : ce  fut  la  première  caufe  de  la  mésintelligence  entre  les  Po- 
lonois 8c  ca  Peuples  qui  pour  s’en  vanger  8c  fe  dédommager  firent  quelqua  courfes 
en  Pologne  ; mais  ils  mrent  fi  bien  repouffez  par  le  Roi  Etienne  qu’ils  fe  tinrent  en- 
fiiitc  quelque  tems  en  repos. 

Sigilmond  III.  étant  parvenu  à la  Couronne,  renouvella  en  tjÿi.  la  paix  avec  le 
Kam  Cari  Gerd ,"  8c  promit  de  lui  donner  à l’avenir  les  préfcns  ordinaires , pourvu 
qu'il  vécût  tranquillement  8c  ne  fît  plus  de  courfes  en  Pologne. 

Nonobftant  ce  Traité  ce  Kam  fortit  de  fon  Pays  en  ij<>4.  avec  fenxante  8c  dix 
mille  Tartara  dans  le  deflêin  de  s’emparer  de  la  Moldavie  8c  de  fiûre  des  courfes  en 
Pologne  : Zamoiski  Général  de  l’armee  Polonoife  fut  à fe  rencontre , 8c  quoique  cetre 
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armée  ne  fût  que  de  (êpt  mille  hommes,  il  défit  les  Tartares  près  deCicora  en  plu- 
ficurs  combats , &L  les  obligea  enfin  au  mois  d'Oélobre  de  la  meme  année  de  jâlTer 
avec  lui  un  Traité  de  paix. 

Pat  ce  Traité  il  fut  dit  entr’autres  choies,  que  le  Kam  Ibrtiroit  dans  trois  jours  de 
la  Moldavie,  & que  le  Grand-Seigneur  & lui  reconnoîtroient  pour  Vaivode  de 
Moldavie  Hierofmc  Mohila  que  le  Roi  de  Pologne  y avoit  établi  en  cette  qualité  : 
Qu'il  ne  ftroit  aucimcs  courles  en  Moldavie  ni  en  Pologne  : Qu’il  jureroit  d'oblerver 
ce  Traité  & envoycroit  au  plutôt  un  Ambaflàdcur  à la  Cour  de  Pologne  pour  le  con- 
firmer. 

Le  Kam  exécuta  ce  Traité , 8c  s’en  retourna  à grandes  journées  en  lôn  pays  fins 
attendre  les  trois  jours. 

1 1.  Articks  du  Traité  de  Buffa  entre  Sigiftnond  J JL  le 

Sultan  Admet,  • 


Pour  les  intérêts  des  Tartares.  1617. 

NOnobflant  le  Traité,  de  Cicora  les  Tartares  firent  en  itfoj.  de  grandes  cout- 
les  dans  laVolhinic,  laPodoÜc,  8c  la Rullie,  8c  depuis  Cantemir  un  de  leurs 
principaux  Mutaai  ou  Chefs  amena  en  i ff  i a.  une  grande  armée  de  Tartares  contre 
Conlfantin  fils  8c  fucccircut  de  Jeremie  Mohila.  Etienne  Potoski  grand  Seigneur 
Polonois  beau  ftérc  de  Conlfantin , l'ayant  voulu  (ccourir  avec  des  Troupes  qu’il 
leva  à les  dépens  , fût  défait  8c  fait  prilônnicc  pat  ces  Tartares  qui  établirent 
Tomza  dans  la  Principauté  de  Moldavie  8c  firent  de  grands  ravages  dans  la  Po- 
dolic. 

Lorlejue  les  diflerends  pour  railôn  de  la  Moldavie  furent  terminez  en  itfiy.  par 
le  T raitc  de  Bufià , par  lequel  les  Polonois  abandonnèrent  au  Grand-Seigneur  le  droit 
qu’ils  avoient  fur  la  Moldavie,  nous  avons  vu  que  les  Turcs  s'obligèrent  entt’auttes 
ctiofcs  d’arrêter  les  courlis  des  Tartares  dans  la  Polcgnc:  mais  ces  Barbares  ne  laillc- 
rent  pas  en  s’en  retournant  de  ravager  les  lieux  voilins  de  la  Podolie,  8c  d’emmener 
un  grand  nombre  d’Elclavcs  en  leur  pays. 

III.  Artkïes  du  Traité  de  Choezin  entre  Siÿfmond  II  J.  le 
Sultan  Ofman, 

Pour  le  même  fujet. 


DEpuis  le  Traité  de  BulTa  les  Tartares  regardant  la  Moldavie  comme  une  Pro- 
vince du  Turc,  s’habituèrent  dans  les  plaines  de  Budziak  qui  en  dépendent, 
d'où  ils  fàifoient  incelTamment  des  courfes  dans  les  Provinces  de  Pologne  voifines  de 
la  Moldavie;  entr'autres  ils  firent  en  i Ci  8.  une  coutlê  en  Volliinie  d’où  ils  emme- 
nèrent un  grand  butin  8c  près  de  trente  mille  Elclaves. 

La  guerre  s’étant  renouvellée  en  1 S a i . entre  le  Roi  de  Pologne  8c  le  Sultan  Os- 
man, elle  fût  terminée  pat  le  Traité  de  Choezin,  dans  lequel  les  Turcs  inférèrent  di- 
vers articles  pour  les  intérêts  des  Tartares:  je  les  ai  réfetvez  pour  ce  Chapitre  afin  de 
faire  mieux  connoître  la  lûite  de  ce  qui  a été  convenu  au  fujet  des  diliereflds 
entre  les  Polonois  8c  les  Tartares. 

ParceTraité  on  convint  entr’autres  choies, que  lesTaratesmefcroient  plusdecoui- 
les  d.ans  la  Pologne:  Qtie  les  Turcs  ne  les  lailferoient  point  palTet  àOcziacou;  Qu’en 
cas  que  les  Tartares  conimilfent  quelques  brigandages  en,  Pologne,,  le  Grand-Seigneur 
reparaok  le  donutuge  qu’ils  auroient  6it  8c  châtieroit  le  Kam  : Que  le  Roi  de  Po- 
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loqnc  payerait  à Jafli  en  Moldavie  les  penfions  qu’on  avoir  accoutume  de  donner 
au  Kam  des  Tattares;  & que  celfli-ci  ferait  tenu  de  (a  part,  de  meme  que  (es  ancê- 
tres , de  porter  les  armes  pour  la  République  de  Pologne  lorfqu’il  y ferait  appelle. 

Nonobftant  les  claufe  de  ce  Traite  les  Tartares  ne  lailTcrent  pas  de  6ire  encore  en 
iCij.  des  coutfes  jufqu’à  Lcopol  en  RulTie. 

I V.  Iraitê  de  Conflantinople  entre  Sigifmond  1 1 1.  1er 
Tartares.  1630. 

LEs  Tartares  étant  entrez  en  Pologne  en  l'année  iei6.  ils  forent  dé&its  près  de 
Bialacetkiow  pat  Etienne  Kmielzki  Lieutenant  du  Grand- Maréchal , & il  y eut 
encore  en  plus  de  (bixame  mille  de  ces  Barbares  que  ce  meme  Kmielzki  Si 

Lubomirski  Palatin  de  Ruflîe  défirent  près  de  Butftinowo  dans  un  combat  où  ils  fi- 
rent pluficurs  prifonniers  entr’autres  un  des  ftéres  du  Kam. 

L’année  foivante  le  Roi  Sigifmond  envoya  Alexandre  Piascezinski  AmbalTadcur 
à la  Porte  pour  le  plaindre  de  ces  courlcs  des  Tartares  ; à quoi  on  lui  fit  ré- 
ponfe  qu’on  atretetoit  ces  courlcs  , pourvu  que  les  Coliques  s'ablhnlfent  aulfi 
d’exercer  des  pirateries  fur  la  Mer  Noire. 

Cet  Ambalfadcut  ayant  conclu  en  cette  meme  année  à Confiantinople  un 
Traité  avec  le  Sulan  Amurat  IV.  pour  le  renouvellement  de  la  paix , y conclut  aulfi 
peu  aptes  un  autre  Traite  avec  des  Députez  du  Kam  des  Tartares  qui  avoient  un 
plein  pouvoir  de  traiter  au  nom  de  leur  maitre. 

Par  ce  Traité  le  Roi  de  Pologne  promit  qu’il  payeroit  tous  les  ans  au  Kam  Vingt 
mille  florins , & qu’il  donnetoit  encore  aux  Tartares  fix  mille  panes  de  bottes  par 
au  conformement  aux  anciens  Traitez:  d’autre  parc  le  Kam  promit  que  non  feu- 
Icment  il  n’encreroit  jamais  en  Pologne  comme  ennemi , mais  qu’il  lcrvitoic  même 
la  République  dans  toutes  les  guettes  qu’elle  pounoit  avoir,  pourvu  que  ce  ne 
fit  point  contre  b Cour  Ottomane. 

Ce  Traité  n’empêcha  pas  qu’en  iHf}.  une  armée  de  Tartares  n’entrât  en  Po- 
logne à l’infligation  du  Balb  Abaza:  mais  elle  fut  tcpoulice  par  KomekpoLki. 

En  itfp.  le  Kam  ay.ant  fait  revenir  dans  b Crimée  les  Tartares  qui  s’ctoient 
habituez  dans  les  pbincs  de  Budziak,  pluficurs  d’entr’eux  lurent  oft'rir  au  Géné- 
ral de  b Couronne  & aux  autres  Olficiers  qui  gacdoient  cette  fi-onciére , de  le  re- 
tirer de  l’obéilTance  du  Kam  & de  le  foumettre  à b Couronne  de  Pologne, 
pourvu  qu’on  leur  alfignât  pour  leur  demeure  les  campagnes  de  Budziak  ou 
quclqu’autre  lieuj  & que  b République  les  Iccoutût  contre  le  Grand- Seigneur  & 
contre  le  Kam.  Cette  propofition  eut  aporté  de  grands  avantages  à b Républi- 
que; mais  ayant  été  négligée  dans  le  tems,  clic  s’en  alla  en  fomee. 


V.  Traité  entre  Uladijlas  IV.  IJJan  Gerci  ^ autres. 

Pour  alliance.  1646. 

Nous  avons  parle  dans  le  5 . Cliapitte  de  ce  Livre , du  Traité  que  le  Roi  Uladillas 
fit  en  i«4Ê.  avec  pluficurs  Princes  ennemis  ou  jaloux  de  b grandeur  des 
Turcs  : le  Grand-Duc  de  Molcovie  fit  en  fonc  qu’Iflan  Gerci  Kam  des  Tartares  en- 
tra aulfi_  dans  cette  ligue  , afin  de  le  délivrer  du  joug  de  la  domination  Otto- 
mane. 

Cette  ligue  n’eut  aucun  effet,  parce  que  dans  les  premiers  mois  de  l’année  1^47. 
lotiqu’on  devoir  commencer  d’agir  on  le  trouva  cmbarrallc  fur  le  choix  du  Général 
qui  commanderait  toutes  les  Troupes  des  Princes  liguez;  b Reine  ayant  propole  le 

Zzz  ) Duc 


Digitized  by  Google 


550  HISTOIRE  DES 

Duc  d'Arpa/ou  on  écrivit  en  France  pour  le  faire  venir  en  Polorae  fbos  prétexte  <fa- 
porrer  au  Roi  Uladiilas  l’Ordre  du  St.  Efpric  ; 'mais  cepmwnt  il  arriva  <w  ‘lc 
Roi  ayant  communique  fc  defleins  au  Chancelier  de  ’ Potoj^  Oflbiimid , cet 
Officier  de  la  Courorme  n’aprouva  pas  l’expédient  de  âite'Ënevti:  Iç  Coliques, 
& trouva  plus  à propos  de  rompre  avec  les  Tartâfesj^âfin  que  fés  Tnrci'prerdhii  le 
parti  de  ceux-ci  on  eût  un  prétexte  fuffilint  de  rompre  auffi  avec  eux.  Ainfi  il  en- 
gagea le  Roi  à refûler  aux  Tartares  le  préfent  qu’on  avoit  accoutumé  de  leur 
donner  tous  les  ans,  & “>gag<3  quelques  Colâques  à faire  des  courlês  dans  la 
Crimée. 

Le  Kam  fut  ttes-ind^é  de  ce  traitement  auquel  il  ne  s’attendoit  pas  aptes  le 
Traité  de  ligue  qu’il  avoit  Élit  avec  le  Roi  ; ainfi  U monta  à cheval  & ayant  répous- 
fc  ces  Colâques  qui  étoient  entrez  dans  fon  pays , il  les  pourfuivit  julqucs  dans  l’U- 
kr.iine,  & s’étant  uni  avec  Bodgan  Kmielniski  Général  de  toute  cette  milice,  il 
défit  l’armée  de  la  Couronne  a la  bataille  de  Corfim  la  veille  de  la  mort  du 
Roi  Uladiilas. 


VI.  Traité  de  paix  de  Zharas,  entre  Jean  Cajimir  ÿ 
IJlan  Gerci.  1649. 


Le  péril  où  on  vit  la  Pologne  expofée  après  la  bataille  de  Kotfiin  fût  caulc 
qu’on  le  hâta  d’élite  le  Prince  Jean-Cafimir  pour  fuccefleut  au  Roi  Uladis- 
las  lôn  frète. 

Le  Kam  revint  l’année  liiivante  en  Pologne  avec  une  puiflânte  armée’,  & s’é- 
tant encore  joint  à Kmielniski  il  affiégea  l’armée  Polonoifi;  dans  la  Ville  de  Zba- 
ras  au  mois  d’Août  1(45).  cette  armée  le  défendit  extrêmement  bien  pendant 
que  d’autre  part  le  nouveau  Roi  marchoit  à fbn  fecouts  avec  une  autre  armée.- 
it  combattit  avec  tant  de  valeur  & de  fuccès  que  le  Kam  lui  envoya  propolër 
de  Étire  la  paix.  Quoique  ce  Roi  eût  eu  de  l’avantage  dans  le  combat,  néan- 
moins comme  les  Ennemis  étoient  encore  beaucoup  plus  forts  que  lui,  il  ne  ju> 
gea  pas  à propos  de  refiilcr  la  paix  ; fi  bien  qu’elle  fut  conclue  à Zbaras  le  1 S. 
Août  de  la  même  année. 

Par  ce  Traité  on  convint  qu’il  y aurait  à l’avenir  une  amitié  fiaternelle  & perpé- 
ruelle  entre  Jean  Cafimir  Roi  de  Pologne  & les  fiiccellcuis , & le  Sultan  Iflan  Gerci 
Empereur  des  grandes  Hordes  & toute  la  famille  de  Gerci  ; Qu’ils  fè  fccourreroient 
réciproquement  l’un  l’autre  contre  leurs  communs  ennemis  félon  les  befoins  de  celui 
qui  lèroit  attaqué  : Que  le  Roi  Cafimir  imitant  la  libéralité  des  Rois  fês  ptédéces- 
Icurs  donneroit  au  Kam  les  prélèns  accoutumez  fuivant  les  anciens  Traitez  & aux 
conditions  qui  y étoient  exprimées , & qu’il  feroit  tenir  ces  préfens  au  tems  ordinai- 
re à Caminicck  où  le  Kam  envoyeroit  Ion  Commillâire  pour  les  recevoir  : Que  les 
Hordes  de  Krim,  de  Nahai's,  des  Calmuques,  de  Budziac,  d’Ocziacosr,  d’Obruk; 
& autres  ne  feraient  aucunes  courfe  ni  dommages  dans  les  Etats  du  Roi  de  Pologne, 
6c  que  le  Kam  6c  les  lucccITairs  les  en  empêcheraient  : Qu’à  la  prière  du  Kam  & at- 
tendu que  les  CoÉrques  Zaponiviens  avoient  demandé  pardon  au  Roi , il  leur  par- 
donnerait leur  rébellion^  Qiic  le  Roi  & le  Kam  auroient  les  mêmes  amis  & les 
mêmes  ennemis  ; Que  les  Hordes  ^en  s’en  retournant  ne  feraient  que  le  moins  de 
domm^e  qu’il  le  pourrait  aux  Sujets  du  Roi  de  Pologne  : Enfin  que  l’armée  qui 
étoit  allicgéc  à Zbaras  lèroit  délivrée  en  prefènee  du  Commiflâire  du  Roi,  enibrte  que 
les  Hordes  & l’armée  Zaporavicmic  Icveroient  le  fiége,  & que  l’armée  affiégêe  pour- 
rait fc  rendre  auprès  du  Roi.  - 

- Dès  que  l’échange  du  Traité  eût  été  faite  de  part  & d’autre,  le  Kam  le  renia  & 
empêcha  le  plus  qu’il  put  fbn  armée  de  Élire  du  désordre  dans  là  retraite  : il  désarma 
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aulTitôt  qu’il  fût  de  retour  en  fon  Pays , & vécut  toujouts  enfuite  en  bonne  intelli- 
gence avec  la  Pologne. 

Le  Roi  de  Pologne  étant  en  i fi  s 5 . attaqué  pat  les  Suédois  qui  s’étoicnt  empare* 
de  la  plus  grande  partie  de  (bn  Royaume  8c  pat  Kmielniski  & les  Cofaques  qui  s’é- 
toient  foulevei , envoya  aullitot  un  Gentilhomme  Polonois  nommé  Szumoviski  vers 
Mechmet  Gerci  Kam  de  Crim  8c  fucceileur  d'iH.m  pour  lui  demander  du  fecours 
conformement  à ce  Traite.  Le  Kam  reçut  fort  bien  l’Envoyé  de  Pologne,  8c  pro- 
mit au  Roi  de  fiire  Tes  efforts  pour  remettre  Kmielniski  8c  les  Cofaques  dans  (bn 
parti , 8c  en  tout  cas  de  lui  envoyer  un  puillant  (ecouts  l’année  prochaine  ; Mech- 
met tint  (a  parole , 8c  envoya  au  Roi  de  Pologne  en  t fi  j fi.  une  armée  confiJcrable 
commandée  par  le  Sultan  Galga  (on  frete,  compoice  de  Tartares  8c  de  Coliques. 
Cette  armée  (ctvit  beaucoup  cette  année  à la  reprilê  de  Vatfovie,  8c  combattit  vail- 
lamment tant  à la  bataille  qui  foc  donnée  peu  aptes  près  de  cene  meme  Ville  qu’en 
d’autres  occafions. 

L’année  fuivante  ce  Prince  témoigna  encore  davantage  l’amidé  qu’il  avoit  pour  le 
Roi  de  Pologne,  étant  venu  en  perlbnne  à (bn  (ecouts  avec  une  armée  de  cent  mille 
hommes,  lorlqu’il  aprit  que  Ragotzki  alloit  entrer  en  Pologne  nonobftant  les  défen- 
fe  qui  lui  en  avoient  été  fiites  pat  l’Empereur  8c  par  le  Grand-Seigneur.  Ce  Kam 
(èrvit  fi  bien  pour  repoudër  & dc&ire  les  Ttanfilvains,  que  nous  avons  vu  dans  le 
Chapitre  (ccond  de  ce  meme  Livre , que  lorfquc  le  Roi  de  Pologne  fit  la  paix  avec 
Ragorski , il  ftipula  entt’autres  choies  qu’il  donneroit  cent  cinquante  mille  écus  au 
Kam  8c  un  préfent  Royal  à (bn  premier  Vifir  tel  qu’il  fût  (âtisfait. 

Le  Kam  fut  tellement  perfuadé  que  la  Pologne  lui  avoit  une  obligation  fi- 
gnalée , que  loriqu’en  i fi  fi  i . le  Roi  Cafimir  témoigna  (buhaiter  ^u’on  lui  defignilt 
un  fuccelieur,  il  obtint  du  Grand-Seigneur  qu’il  envoyât  à la  Diete  de  Varlbvie  un 
Amba(Tideur  qui  demanda  la  Couronne  de  Pologne  pour  le  Kam  ou  pour  (bn 
fils  qu’il  offrait  d’envoyer  en  Pologne  pour  l’élever  dans  la  Religion  8c  dans  les 
mœurs  de  la  Nation. 


VII.  Traité  de  paix  de  Podhais , entre  Jean-Caftmir  le 

Kam  Æ^l  Gerci.  1667. 


Le  Grand-Seigneur  ayant  depofe  cii  1 6C6.  le  Kam  Mechmet  lui  fobftitua 
Adyl  Gerci,  & caivit  au  Roi  Cafimir  que  s'il  vouloir  coniêrvcr  la  paix, 
il  falloic  qu’il  vécut  en  amitié  avec  cc  nouveau  Kam  & qu’il  lui  fît  les  prélêns 
accoutumez. 

Ce  nouveau  Kam  témoigna  d’abord  au  Roi  d’ecre  dans  le  deficin  de  faire  la  guer- 
re pour  fbn  lêr\'icc  aux  Cofaques  qui  s’etoient  révoltez  contre  la  Couronne  de  Po- 
logne , &:  lui  demanda  quelques  troupes  Polonoifcs  pour  agir  conjointement  contre 
Dorozensko  Général  de  ces  Rebelles:  mais  apres  qu’on  lui  eut  envoyé  ces  troupes,  il 
les  fit  tailler  en  pièces , Sc  envoya  en  Pologne  fous  la  conduite  de  Sultan  Galga  fon 
frère  une  armée  de  Tartares  qui  Cc  joignirent  i Dorozensko  & firent  bien  du  ravage 
dans  la  Podolie  & dans  les  Provinces  voifines. 

Le  Roi  Cafimir  pour  faire  une  diverfion  ordonna  aux  nommez  Sierko  & Lucko 
Commandans  des  Cofaques  fiJelles  d’entrer  dans  la  Crimée,  &:  envoya  le  Grand- 
Maréchal  Sobieski  contre  le  Sultan  Galga  & Dorozensko.  Ceux-ci  étant  les  plus 
forts  de  beaucoup  afliégerent  l’armcc  Polonoifc  dans  la  Ville  de  Podhais  en  Podolie  ; 
mais  le  Grand- Maréchal  fit  de  fi  fréquentes  fortics  fur  eux,  & en  tailla  un  fi  grand 
nombre  en  pièces,  qu’il  les  obligea,  les  uns  & les  autres  de  faire  la  paix  avec  lui  le 
1 C.  Oétûbrc  iCCy. 

Par  cc  Traité  qui  fut  pafle  avec  le  Sultan  Galga  au  nom  du  Kam,  de  fês  focccs- 

feurs , 


Digilized  by  Google 


552  HISTOIRE  DES 

feurs,  & de  toute  la  Krimcc,  on  convint  qu’on  oublieroit  tout  ce  qui  s’étoit  palK 
depuis  l'hiver  dernier , laiflànt  à Dieu  à juger  qui  avoir  cté  caufe  de  la  rupture  d’une 
alliance  qui  auroit  dû  être  inviolable  : Que  le  Kam  & les  fucceflèurs  *(ëroient  enne- 
mis des  ennemis  de  la  Pologne,  & le  rendroient  avec  une  armée  aux  lieux  où  il 
feroit  neceOaire  pour  le  lcrvice  du  Roi  & de  la  RepubUque;  Que  le  Roi  de  Pologne 
leur  feroit  donner  les  préfens  accouramcz , à commencer  du  jour  du  renouvellement 
de  cette  alliance  : Que  le  Kam  cmpccheroit  les  Tartares  qui  ne  le  reconnoilToient 
point  de  Elire  des  coutlcs  en  Pologne,  & ne  leur  donneroit  aucune  proteéüon:  En- 
fin que  le  Roi  & la  République  à l’inibmce  du  Kam&  du  Sultan  Galga  recevroient 
les  Colâques  en  grâce. 

Ces  articles  firent  jutez,  lignez,  fie  Icellez  pat  ce  Sultan  fie  par  les  principaux 
Officiers  de  Ibn  armée. 

VIII.  Traité  de  Lèopol  entre  Michel  Wienmxiieski  Se- 
tim  Gerci.  1672. 

IOrfqu’cn  itf7i.  le  Grand- Seigneur  fit  demander  au  Roi  Michel  qu’il  eût  à lui 
J céder  l’Ukraine,  à 6ute  de  quoi  il  lui  déclaroic  la  guerre,  Selim  Gerci  fucces- 
lêiir  d’Adyl , offnt  à ce  Roi  là  médiation  pour  l’accommoder  avec  la  Porte  : l’année 
fuivante  il  le  joignit  en  pctlbnne  à l’armée  Ononaane,  fie  alfifta  à la  prilé  de 
Caminieck. 

Nous  avons  vu  dans  le  Chapitre  précédent , que  ce  Kam  moyenna  près  de  Léopol 
le  18.  Oélobre  de  la  meme  année  un  Traité  de  paix  entre  les  Polonois  fie  les  Turcs, 
pat  lequel  entr’autres  choies  moyennant  vingt-deux  mille  lequins  de  tribut  i^ue  le  Roi 

firomit  de  payer  pat  chacun  an  au  Grand-Seigneur , celui-ci  promit  d’empccher  que 
CS  Tartares  qui  s’étoient  liabituez  dans  ce  Royaume  en  pourroient  fortit  avec  leurs 
familles  fie  leurs  biens. 

Le  même  jour  que  les  Commillaires  du  Roi  Michel  firent  ce  Traité  avec  les 
Turcs,  il  en  firent  un  autre  non  moins  honteux  avec  les  Tartares. 

Parce  Tr.aité  on  convint  que  le  Roi  de  Pologne  payeroit  au  Kam  Icize  mille  écus 
qu'il  avoit  demandez  pour  la  médiation  : Que  le  Roi  lui  payeroit  encore  dix  huit 
mille  écus  pat  chacun  an  : Que  moyennant  le  payement  de  cette  lomme  les  milices  de 
Ktim  ni  les  autres  de  Tartares  n’infclleroienc  en  aucune  maniéré  les  Provinces  dépen- 
dantes de  la  Pologne:  Qu’en  cas  que  quelques  Tartares  filTent  des  courfes  dans  la 
Pologne,  on  ne  hü  payeroit  point  ces  dix-nuit  mille  écus  l’année  que  cette  con- 
vention auroit  été  ttansgreflee  ; Enfin  que  le  Roi  donneroit  encore  cinq  mille  écus 
au  Vifit  du  Kam , mille  écus  à Ibn  fils , fie  autant  à leur  Interprète  des  langues , 
en  confidétation  des  bons  Ictvices  qu’ils  avoient  tendus  dans  cette  occalion. 

I X.  ^ticles  du  Traité  de  Zborawono  entre  Jean  Sobieski 
Mahomet  IK 

Pour  les  intérêts  des  Tartares.  1676. 

La  guerre  s’étant  tenouvellée  entre  les  Polonois  Se  les  Turcs,  le  Kam  y fervit  le 
Grand-Seigneur  à fon  ordinaire  : Se  nous  avons  vu  que  ce  fit  lui  qui  en  1 1>  yfi. 
moyenna  le  Traité  de  Zborawono. 

On  convint  pat  ce  Traité  à l’égard  des  intérêts  des  Tartares,  qu’ils  allifteroient  la 
Pologne  contre  fes  Ennemis  quand  elle  les  en  tequerreroit , Se  qu’ils  rendroient  les 
otages  qui  leur  avoient  été  donnez  pour  l’alTutance  de  l’exécution  du  Traité  de  Zba- 
tas  S:  qui  étoient  encore  entre  leun  mains. 

X.  /*■- 
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X.  Æticks  de  la  Capitulation  accordée  à ce  Roi  par  k 
meme  Sultan, 

Pour  le  même  fujet.  1677. 

DAns  la  Capitulation  que  le  Grand-Seigneur  accorda  l’année  (ûivante  au  Roi  de 
Pologne , outre  les  articles  que  j’ai  marquez  dans  le  Chapitre  précédent , il  en 
fit  encore  inférer  plufieurs  autres  qui  ne  rœardent  que  les  intérêts  des  Tartares,  & que 
j'ai  pour  cette  raiîbn  rélètvez  pour  la  fin  de  ce  Chapitre. 

Le  Sultan  déclara  donc  par  cette  Capitulation , que  les  Tartares  dcLipka  pourroient 
dans  le  terme  d’un  an  palTer  fous  la  domination  de  û HautefTe  avec  leurs  âmilles  & 
leurs  biens  : Que  les  Tartares  de  Krim  & de  Bocdziak  8c  de  Pahaia  ne  pounoient 
fins  fon  ordre  foire  des  courfes  en  Pologne  ni  y commettre  d’hoflilitez  : Que  c’étoit  à 
la  prière  du  Kam  qu’il  remettoit  au  Roi  de  Pologne  le  tribut  de  vingt-deux  mille  Se- 
quins  promis  par  le  Traite  de  Léopol  : Qpe  les  Officiers  de  Podoliene  feroient  point 
Tartares;  Que  les  Tartares  de  Lipka  le  retireroient  des  confins  dans  les  lieux  les  plus 
éloignez  : Que  tant  que  les  Polonois  ne  feroient  aucune  entreprifê  fur  fon  Empire , 
ils  ne  feroient  point  moleftez  par  lesTanares  de  Dobrufoc,  d’Akirman,  de  Dabon, 
du  Borifthene,  ni  autres:  Qu’on  conrinuetoit  de  p.iyer  au  Kam  de  Krim  le  tribut 
ordinaire  porté  par  les  précédens  Traitez:  Que  moyennant  cela  ce  Kam  8c  les  autres 
Chefs  des  Tartares  entreriendroient  la  paix  avec  le  Roi  de  Pologne , 8c  le  (êcourcroient 
contre  fes  ennemis:  Enfin  que  les  Tartares  venant  au  fecours  de  là  Hautefl'e  ne  pafle- 
roient  point  par  b Poltçne. 

Lotfque  depuis  ce  Traité  la  guerre  s'ell  renouvellée  entre  le  Roi  de  Pologne  8c  le 
Grand-Seigneur,  les  Tartares  à leur  ordinaire  ont  joint  leurs  armes  à celles  desTurcs, 
6c  ont  foit  8c  font  encore  journellement  de  grands  ravages  dans  les  Provinces 
qui  dépendent  de  b Pologne. 


C H A P I 'T  R E VI. 

Traitez  entre  ks  Rois  de  Pologne  y les  Cofaques. 

JUfques  ici  j’ai  obfctvé  toujours  de  ne  point  foire  mention  des  Traitez  que  des 
Rois  ont  paficz  avec  leurs  Sujets;  cependant  je  ne  bilferai  pas  d’expliquer 
en  ce  Chapitre  les  Traitez  que  les  Rois  de  Pologne  ont  pafTcz  avec  les  Co- 
faques, parce  que  cette  Milice  prétend  être  plutôt  alliée  que  fujette  de  b Cou- 
ronne de  Pologne , 8c  quelle  sert  mile  prcfentement  en  un  état  qu’elle  ne  re- 
connoît  prcfque  plus  le  Roi  de  Pologne  , 8c  qu’il  y en  a même  une  grande 
partie  qui  ne  le  reconnoît  point  du  tout. 

Les  Cofoques  ne  font  point  une  nation  particulière  : on  donne  ce  nom  en  Polo- 
gne à tous  les  Soldats  qui  font  armez  à b légère,  8c  qui  font  ainfi  en  état  de  courir 
êc  de  fauter  de  même  que  des  chèvres  qu’on  nomme  en  Polonois  Cofa  ; mais  par- 
ticuliérement on  apelle  de  ce  nom  une  Milice  inftituée  par  le  Roi  de  Pologne 
Etienne  Battori  qui  b porta  dans  b Ville  de  Techtimirow  dans  l’Ukraine  8c  dans 
les  places  aux  environs  du  Borifthene,  afin  de  pouvoir  arrêter  les  courfos  des  Tar- 
tates  de  Krimée  qui  habitent  d'autre  côté  de  ce  fleuve.  Les  Soldats  de  cette 
milice  font  particuliérement  drez  des  Pabtinats  de  Kiow , de  Brakbw , 8c  de 
. Tm‘  U-  Aaaa  Nie- 
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Nicniirow  où  on  profcfTc  communément  la  Religion  Grecque  SchiCnarique  ou  Rus- 
fc-  fi  bien  que  ces  Soldats  font  aufli  pour  la  plus  grande  partie  de  cette  Religion  : 
leur  principale  retraite  eft  dans  les  écueils  ou  Parouis  du  Botiftliene,  d'où  ils  ont  pris 
le  nom  de  Zaporaviens , & les  Rois  de  Pologne  ont  toujours  prétendu  avoir  le  droit 
de  donner  à cette  milice  un  Général  qui  nomme  les  autres  Officiers. 

Comme  les  Co&ques  n'ont  qu'une  folde  fort  modique  de  la  République  de  Po- 
logne,  & qu'ils  ne  veulent  point  s'apliquet  à cultiver  les  terres,  leur  principale  oc- 
cupation dès  le  commencement  de  leur  établilTement  a été  de  fiire  des  courfe  fur  la 
Mer  Noire , & des  defeentes  fur  les  côtes  de  l'Afie  Mineure  j ce  qui  apnt  obligé  les 
Grand-Seigneurs  de  foire  à la  Cour  de  Pologne  des  plaintes  de  leurs  brigandages , les 
Rois  de  Pologne  leur  ont  fouvent  défendu  de  continuer  leurs  courfts  & les  ont  châ- 
tiez lorfqu'ils  ont  désobéi  , ou  qu'ils  Ce  font  révoltez  : aullt  Edenne  Banori  fit  couper 
la  tête  à leur  Général  jean  Podkowa,  & Sigiûnond  III.  traita  de  la  même  manière 
un  autre  de  leurs  Généraux  nommé  Nalevaiko. 

Tra/U'  de  Curicow  entre  Si^mond  III.  £/  les  Cofaques. 

LEs  Co&ques  ayant  été  appeliez  dans  la  Krimée  en  l'année  iSaC.  pat  le  Kam 
Achmet  Gctci  que  le  Grand-Seigneur  avoit  dépofé  de  û dignité , ils  défirent 
les  Tartates  qui  tcnoiennlc  paru  des  Turcs,  & revinrent  dans  leur  Pays  après  avoir  pris 
la  Ville  de  Caffa  où  le  Grand-Seigneur  tenoit  gatnifon  ; le  Grand  Seigneur  en  ayant 
Élit  fes  plaintes  au  Roi  Sigifmond  III.  & au  Sénat,  on  envoya  contre  les  Cofaques 
le  Grand  Maréchal  de  la  Couronne  Konielfpolski  qui  les  trouva  bien  armez  au  nom- 
bre de  trente  mille  hommes  ; il  les  attaqua  avec  vigueur  près  du  Lac  Curicow , & en 
défit  une  grande  patrie.  ^ 

Ainfi  ils  furent  obligez  de  faite  avec  ce  Général  un  Traite  par  lequel  ils  promi- 
rent d'obéir  à l'avenir  aux  ordres  du  Roi  & de  s'abftenit  de  plus  forte  des  courfes 
dans  les  Provinces  du  Grand  Seigneur:  moyennant  cela  on  leur  promit  d'augmenter 
un  peu  leur  folde 

IL  Traité  de  Pcrejlan»  entre  les  mimes.  1630. 

LEs  Co&ques  (ervirent  les  années  fuivantes  fort  unlcment  b République  dans  les 
Euerres  qu'elle  eut  à foutenit  contre  le  Roi  de  Suède  dans  la  Prufle  j mais  cette 
Euette  étant  terminée  pat  la  trêve  de  un  Abbé  de  Kiow  qui  etoit  Grec  Schis- 

matique leur  perfuada  que  toute  l'armée  de  la  Couronne  fe  difpofoit  a les  venir  atta- 
quer pour  les  exterminer.  Ce  foupçon  les  ayant  obligez  de  prendre  les  armes,  ils 
tuèrent  en  itfio.  leur  Général  qui  les  vouloit  contenir  dans  leur  devou  , & en 
avant  élu  un  autre  ils  marchèrent  contre  Konielspolski  6e  ic  campèrent  vis  a vis  de 
lui  près  de  Pereflaw  : mais  après  avoir  donné  divers  combats  langlans , ris  envoyè- 
rent demander  pardon  à Konielfpolski  qui  ne  fe  voyant  pas  en  état  de  les  forcer  dans 
leur  camp,  voulut  bien  leur  accorder  leur  grâce.  rs  ' 

Pat  le  Traité  qu'il  fit  pour  cela  avec  eux,  on  convint  qu'ils  envoyeroient  a la  Uicte 
les  Chefi  de  la  t^Hion  pour  être  punis  fuivant  que  le  Roi  le  ttouveroit  a propc«: 
Qii'ils  obéiroient  au  Chef  que  Konielspolski  leur  donna,  & qu'ils  fetoient  fideUes 
à la  République. 


in.  iKss- 
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III.  Iraitè  entre  VladiJIas  IV.^  ks  Cofaqucs.  1638. 

PLufieurs  Seigneurs  Polonois  ayant  acquis  des  terres  fur  les  frontières  de  l’U- 
kraine, voulurent  traiter  les  Coliques  comme  des  cfclavcs  & les  adujettir 
au  préjudice  de  leurs  privilèges  aux  corvées  auxquelles  les  Paylins  des  autres  Pro- 
vinces de  Pologne  font  obligez  : pour  mieux  reuflir  dans  Jeur  dclTein , ils  perTuadérciit 
au  Roi  Uladiflas  & a la  République  de  bâtir  im  Fort  fur  le  Boriftlicne  dans 
un  lieu  nomme  Kudak  > qui  ctoit  fort  propre  pour  tenir  les  Coliques  tlins  le 
devoir,  & les  cmpccher  de  fo  foulcver.  Les  Coliques  voyant  bien  qüc  ce  Fort 
ne  (ê  barilToii  que  pour  les  réduire  a une  entière  Icrvimdc,  (ê  foiilcvérent  en 
KÎ57.  & élurent  un  General  nomme  Panlouis  qui  n étant  pas  fort  expérimente 
dans  la  guerre  fût  defut  par  le  Grand-Maréchal  Potoski,  enfuite  livre  a ce  Grand- 
Maréchal  à condition  qu'il  auroit  la  vie  liuve. 

La  République  setanc  alTcmblce  l’année  lùivantc  en  une  Dicte  où  elle  ne  vou- 
lut point  tenir  la  parole  qu’on  avoir  donnée  a ce  Général  qui  eue  la  tête  rran- 
clice,  la  Dicte  ota  aux  Coliques  leurs  privilèges  &:  la  Ville  de  Techtimirowi  & 
elle  ordonna  au  Grand- Maréchal  de  marcher  contre  ceux  qui  pcrfiftcroicnr  dans 
la  rébellion  6c  de  former  une  nouvelle  forte  de  milice  qui  fut  plus  obcVHàme. 

Le  Grand-Maréchal  Pqtoski  ayant  donc  mené  l’armée  contre  les  Cobqucs,  ils  t/iiicrcnt 
en  pièces  diverlcs  parties  de  l’armée  Polonoilc,  6c  le  défendirent  avec  tant  de  valeur 
dans  un  retranchement  qu’ils  s croient  fait  au  delà  du  Borifthcnc  prés  du  fi?uvc  Smr- 
cia , que  le  General  Potoski  ne  voyant  point  d’autre  moyen  de  les  réduire  pjlli  avec 
eux  un  Traite  au  mois  d’Août  de  cette  meme  année. 

Par  ce  Traite  ce  Grand-Maréchal  promit  aux  Coliques  que  la  République  leur 
rendroic  leurs  privilèges  dans  la  procliainc  Dicte  j Ôc  ils  promirent  de  leur  patcqu’iU 
obéïroicnt  cependant  au  General  que  le  Roi  leur  donneroit;  Qu'ils  iViroicnr  point 
en  guerre  que  par  les  ordres , & qu’ils  réduiroient  leur  milice  au  nombre  de  fix  mille- 
qui  leur  avoir  été  autrefois  prelchc. 

Ce  Traite  fut  encore  mû  oblcrvc  de  la  part  des  Polonois  qui  taillèrent  en  pièces 
la  plupart  des  Coliques  qui  s’en  retournoient  chez  eux:  de  forte  que  douze  midc 
d’entr’eux  le  retirèrent  en  Molcovic,  6c  même  dans  le  pays  des  TarCjUcs,  qui  apics 
que  cette  milice  eut  ètc  ainfi  diHipèc  ne  trouvèrent  plus  d oblbclcs  lorlqu’iis  fe  mi- 
rent en  devoir  de  foire  des  courlcs  dans  les  Provinces  de  Pologne. 


I V.  ^^e  donné  par  VladiJIas  IV.  à Bogdan 
Knùelnisfù, 

Pour  feindre  une  Rébellion.  1646. 

; ».  U 

Le  Roi  Ulailiflas  ayant  reconnu  combien  les  Coliques  étoient  utiles  à la  Po. 

logne  pour  rcpouflêi  les  Tattares  & agir  dans  les  occafions  contre  les 
Turcs,  les  rétablit  dans  la  fuite  Scieur  donna  pour  Général  un  Gennlhomme  nomme 
Bog  dan  Kmiclnîsfci,  Ce  Roi  setanc  rtfolu  à la  guerre  contre  les  Turcs,  & s'étant  ligue 
pour  ce  deilcin  avec  les  Princes  que  j'ai  marquez  dans  ce  meme  Livre  Chap.  ; . ne  lon- 
gea plus  qu'à  trouver  un  prétexte  pour  rompre  la  paix  avec  la  Porte  Se  engager  la  Répu- 
blique en  cette  guenç  malgré  elle  ; apres  y avoir  bien  rêvé . il  crut  avoir  trouvé  un 
fort  bon  expédiuu  en  engageant  les  Coliques  à lèindrc  qu'ils  le  vouloicnt  révolter; 
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dans  ce  dcflêin  il  leur  envoya  le  Vice-Chancelier  de  Pologne  Radraenski  & quelques 
autres  de  fcs  confidens  pour  leur  faire  cette  propofition  j les  Colaques  eurent  bien 
de  la  peine  à la  vouloir  écouter , (è  Ibuvenant  encore  de  la  dernière  révolte  de  leurs 
Pères  & des  chàtimcns  qui  l’avoient  fuivie , & apréhendant  que  ce  ne  fiât  un  piège 
qu’on  leur  tendoit  pour  reconnoitre  s’ils  feroient  encore  dilpolêz  à prendre  lô  ar- 
mes contre  la  République:  enfin  les  Envoyez  du  Roi  firent  fi  bien  qu’ils  diljxilc- 
rent  ces  Peuples  à faire  ce  qu’il  (buhaitoit  d’eux , pourvu  ^u’il  leur  donnât  un  aveu 
de  leur  lôulévcmcnt , afin  qu’on  ne  pût  imputer  leur  rébellion  qu’à  un  effet  de 
leur  obéïffance.  On  drdB  donc  des  ptopofitions  de  leur  part  que  Radgienski  en- 
voya au  Roi  qui  les  trouva  (î  juftes  qu’il  leur  fit  dreffer  des  Lettres  Patentes  pat  leC 
quelles  il  avouoit  leur  foulevément  cbmine  ayant  été  fait  pat  fês  ordres , & il  or- 
donna à ce  Vice-Chancelier  de  les  affûter  qu’il  auroit  une  extrême  reconnoiflànce  de 
h founiillion  qu’ils  avoient  eue  à les  volontez. 

Eb  confcqucncede  cette  convention  les  Chefi  des  Cofàques  firent  des  afiëmblées  fê- 
crettes , OToflirent  extrêmement  leurs  troupes  pat  le  concours  d’un  grand  nombre  de 
■payfans  des  Pabtinats  voifins , & envoyèrent  a la  Porte  & en  Molcovic  demander  la 
proteiffion  du  Grand-Seigneur  &du  Czar.  Nousavons  vu  que  premièrement  le  man- 
que d'un  Général , enfuite  l’oppofition  de  plufiéurs  Diètes  de  Pologne  empêchèrent 
que  le  Roi  ne  continuât  dans  le  deffein  de  Étire  la  guerre  aux  Turcs;  de  lotte  qu’il 
licencia  les  troupes  qu’il  avoir  levées,  & ordonna  iBogdan  Kmielniski  depolèt  les  ar- 
mes, & de  licencier  auffi  les  nouvelles  levées  qu’il  avoit  Élites  îc  ^ui  montoient  à 
près  de  trois  cens  mille  hommes.  Mais  comme  Kmielniski  le  vit  a U tête  d’une  fi 
puiflànte  armée , il  eut  de  la  peine  à fë  réfbudre  de  polet  les  armes , & fit  diverfês 
plaintes  des  injulUccs  qu’on  failbit  journellement  aux  CoCiqucs,  en  proteffant  néan- 
moins toujours  de  fon  obéiffmee  & de  la  fidelité  envers  le  Roi  & la  Répubhque  : 
mais  comme  il  aprit  dans  b fuite  qu’au  lieu  de  lui  Étire  raifiin  fur  (es  plaintes  , le 
Général  Potoski  s’aptêtoit  à marcher  contre  lui , il  fit  de  grands  ravages  dans  les 
Provinces  voifines , & fur  tout  dans  les  mailôns  des  Gentilshommes  qui  furent 
obligez  de  fe  tenter:  enfin  illcligua  avec  les  Tartates,  le  marcha  avec  eux  contre 
l’armée  Polonoilë  qui  fût  déÉtite  près  de  Cotfun  dans  le  même  tems  de  b mort  du 
Roi  Ubdifbs. 

V.  Traité  de  Paix  de  Sborow  entre  Jean-Cafimir 
y Bagdan  Kmielniski.  1649. 

Nous  avons  marqué  d.ins  le  Chapitre  précédent  qu’après  qucleRoiJean-Cafimir 
eût  été  élu  pour  fucceffeur  d’Uladiflas , Bogdan  Kmielniski  lë  jcsgnit  encore  l’an- 
née fuivante  i<;4<>.auKam  desTartaresj  que  les  Tartares  & les  Cobques  affiégérent 
conjointement  l’.arméc  Polonoife  dans  la  VillcdeSbaras;qu’enfïiite  ils  allèrent  attaquer 
près  de  Sborow  le  Roi  Cafimir  qui  venoit  au  fëcouts  des  liens  avec  une  nouvelle 
armée  ; &:  qu’apres  un  combat  ou  les  Polonois  eurent  l’avantage , la  paix  fût  conclue 
entre  le  Roi  de  Pologne  & le  Kam  des  Tartares  au  mois  d’Août  1^451.  par  un 
Traité  dans  lequel  il  efl  dit,  qu’à  la  prière  du  Kam,  le  Roi  avoit  pardonné  aux 
Cofàques  après  qu'ils  lui  auroierit  demandé  pardon. 

Cette  réconciliation  fut  faite  par  un  Traité  particulier  tbns  lequel  on  con- 
vint que  Kmielniski  demanderoit  pardon  au  Roi  à genoux  , & proftemc 
en  terre  : Que  le  Roi  pardonneroit  à tous  les  Colàques  rebelles  ; Qiic 
Kmielniski  demeutereroit  Général  des  Colàques  : Que  leur  nombre  lëroit  aug- 
menté jufqù’au  nombre  de  quarante  mille  dont  le  Roi  auroit  les  noms  & Tes 
demaires  : Qu’aptes  la  mort  de  Kmielniski  iis  auroient  pour  Général  un  de  leurs 
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Chcfi  de  la  Religion  Grecque  : Que  la  Religion  Grecque  (croit  (ôuflèrte , & 
que  l'exercice  en  lèroit  libre  par  tout  le  Royaume , même  dans  Cracovie  : Qiie  le 
Palatinat  de  Kio\»  (èroit  toujoun  d»nnc  à un  Seigneur  Grec  : Que  le  Métro- 
politain des  Grecs  auroit  fcance  au  Sénat  parmi  les  Evêques  , Bc  occupetoit  la 
neuvième  place  : Que  les  Colâques  pourroient  fiire  l'eau  de  vie  pour  leur  u(â- 
gc  , mais  non  pas  pour  en  vendre  : Qjan  leur  lôurniroit  des  draps  poiu  les 
vêtir , 8e  à un  chacun  dix  florins  pour  s'armer  ; Que  les  Gentilshommes  étant 
rentrez  dans  leurs  biens  ne  pourroient  rechercher  leurs  Sujets  pour  la  réparation: 
Qu'on  n’inquiétetoit  point  non  plus  les  Gentilshommes  tant  Catholiques  que 
Grecs  qui  avoient  (îiivi  le  parti  de  Kmielniski  ; Que  les  Coliques  de  Ruflîe,  de 
rUktaine  , de  Czemikow  , de  Bar  de  Winiek  , 8c  de  Heninwetd  ne  (èroienc 
point  tenus  de  fournir  de  la  bière  ni  de  l'hydromel  aux  autres  Coliques;  Enfin 
que  l'on  ne  (ôuflriroit  d'EccIéfiafli^ues  que  dans  les  Egliles  , ni  de  Juifs  dans  les 
lieux  où  les  Soldats  fèroient  leur  refidence. 

Ce  Traité  fût  exécuté)  Kmielniski  denaanda  patdon  au  RoiCafimir  à genoux, 8c 
fit  enfuite  retirer  fê^  troupes  de  devant  Sboras , d’où  l'armée  Polonoilc  eut  b per- 
miflion  de  fë  retirer  en  toute  fureté. 

Le  Roi  Cafimir  étant  retourné  à Varfôvie  s'appliqua  à régler  dans  la  Diète  qu’il 
tint  vers  la  fin  de  l’année tout  ce  qui  pouvoir  fèryir  à l’aflcrmifrement  de  b paix 
qu’il  venoit  de  faire  : ainfi  il  obtint  que  b Diète  confirmât  les  articles  arrêtez 
à Sborow  , 8c  que  trois  Gentilshommes  Cobques  fulTcnt  admis  aux  charges  pu- 
bliques; 8c  6n  donna  commillion  à André  Kniel  nommé  depuis  peu  au  Pabti- 
nat  de  Kiow  de  terminer  les  diflerends  qui  pouvoient  naître  en  exécution  du  Trai- 
té & de  faire  l’entegîtcement  de  quarante  mille  hommes  dont  l’armée  Colàque  dé- 
voie être  compofée. 


VI.  Traité  de  Paix  de  Bialacerkiow  entre 
les  memes.  1651. 


KMielniski  ne  commit  aucunes  hoftilitez  contre  b Pologne  pendant  un  an  ; 

mais  comme  d’ailleurs  il  craignoit  que  les  Polonois  ne  voululicnt  pas  lui 
tenir  tout  ce  qu’ils  lui  avoient  promis  , il  entretint  aoujours  fes  liaifons  avec  les 
Tartarcs  , auxquels  il  donna  pallàge  8c  quelque  fecours  lorfqu’il  firent  en  in 50. 
une  invafion  dans  b Vabehie  dont  le  Vaivode  étoit  alhé  de  b Polcgne.  Com- 
me il  ne  rétabliffoit  point  non  plus  les  Gentilshommes  Polonois  qui  avoient  des 
terres  dans  les  Pabtinats  où  les  Colâques  demeuroient , 8c  qu’il  avoit  grolll  (bn 

armée  bien  au  delà  du  nombre  poné  par  le  précédent  Traité,  le  Roi  convoqua  à 

b fin  de  cette  année  tCfj.  une  Diète  à Varfôvie  pour  voir  ce  qu’il  y avoit  à 
faire. 

Les  Cobques  y envoyèrent  des  Députez  qui  ptopolctent  que  l’union  d’entre 
les  Grecs  8c  les  Catholiques  Romains  fut  abolie;  que  Kmielniski  demeurât  Souve- 
rain au  deb  de  Borifthene  ; qu'aucun  Seigneur  ni  Gentilhomme  ne  pût  avoit 
aucun  pouvoir  fur  les  Pailans  de  cette  Province-la  ; Que  fi  les  Gentilshommes 
y vouloient  dcmaircr  , ils  fullcnt  obligez  de  travailler  comme  les  Pailans  ; Que 
neuf  Evêques  juraflènt  en  plein  Sénat  de  bire  oblêrvet  tous  ces  atdcles  , 8c  qu’on 
donn.ît  pour  ètsga  à Kmielniski  quatre  Pabtins  à lôn  choix  , moyemiant  quoi 
ils  promcitoiâst  de  payer  au  Roi  de*  Pologne  un  million  de  florins  par  an.  Depuis 
ils  le  réduifirent  à quatre  demandes  qui  croient  qu’on  les  mît  en  poffelTion  d'un 
pays  où  ils  pullênt  Vivre  bns  avoit  aucune  communication  avec  les  Polonois  ; 

que  le  Roi  8c  docntc  j^des  principaux  Sénateurs  jutalfent  l’obfèrvation  du  Traite 
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de  Sborow  j Que  trois  de  ces  Sénateurs  demeurâlTent  toujours  près  de  leur  General , 
& cju’il  n'y  eût  plus  d'union  entre  les  Catholiques  & les  Grecs. 

Ces  dcm.indcs  ayant  paru  exhorbitantes  à la£)ictc  qui  crut  qua  Kmielniski  devoit 
(c  contenter  de  la  conSrmation  du  Traité  de  Sborov,  on  ne  (bngea.plus  qu’à  la 
guerre  ; en  eft'et  le  Roi  ayant  convoqué  rariicrc-ban , alTcnibla  au  Printems  une  ar- 
mée de  plus  de  cent  mille  hommes  : d’autre  part  Kmielniski  s’étant  ligué  encore  plus 
étroitement  avec  les  Tartares  & ayant  envoyé  demander  du  lêcours  au  Grand- Seigneur 
(c  mit.  en  campagne  avec  une  puidantc  armée  à laquelle  le  Kam  des  Tartares  le  joi- 
gnit en  perlonne;  mais  cette  armée  foraiidablc  qui  étoit  de  plus  de  trois  cens  mille 
hommes  fût  entièrement  déÉiite  à Beteftesko  pat  le  Roi  fuivi  des  plus  braves  d’entre 
les  Polonois  &:  les  Lithuaniens;  apres  quoi  li;  Roi  fe  rendit  maitre  de  Kiow,  dt;Mo- 
hilow,  & des  autres  Villes  fituécs  des  deux  cotez  du  Borifthene. 

Ces  mauvais  fucccs  obligèrent  Kmielniski  de  demaudet  la  paix  : le  Général  Po- 
toskij  ne  voulut  point  d'abord  l’écouter , croyant  qu’il  ne  le  failbit  que  pour  gagner 
dn  remps  en  attendant  qu'il  lui  vînt  de  nouveaux  fecours  de  Tartares  & de  Turcs: 

■ mais  comme  Kmielniski  continua  les  inllanccs  Sc  fes  lôumiflions,  & que  d’autre  part 
le  mal  contagieux  diminuoit  journellement  l’armée  de  Pologne , le  Roi  Cafimir  con- 
Icntit  de  donner  encore  la  paix  à Kmielsniski  & aux  Cofaques  par  un  fécond  Traité 
qui  fut  conclu  à Bialacerkiow.  . Les  Coûques  voulurent  après  cela  faire  de  nouvelles 
diilicultcz  demandant  l’exécution  du  Traité  de  Sborow  ; Que  l’armée  de  la  Couronne 
le  retirât  de  la  frontière  ; Qu’ils  cuHént  la  liberté  d’entraenir  leur  alliance  avec  les 
Tartares;  Qu’on  leur  donnât  pour  leurs  quartiers,  les  Palatinats  de  Bhiclaw  & de 
Czernikow , & que  les  territoires  de  Czeenrim  & de  Borofica  fiilTent  afréâez  pour 
l’enttctien  particulier  de  Kmielniski  : mais  comme  le  Général  Po'toski  ayant  rejetté 
cette  ptopofition  lé  mit  en  dilîxalidon  de  combattre  les  Coliques , Kmielniski  vint 
le  x8.  Oâobre  avec  lés  principaux  OfiScicts  dans  le  Camp  des  Polonois,  & après 
qu’il  eut  encore  demandé  pardon  au  Grand-Général , on  ligna  les  articles  du  Traite 
& on  en  jura  de  part  8c  d’autre  l’oblérvation. 

Par  ces  articles  ils  convinrent  qu’en  conféqucnce  de  la  Ibumillion  de  l’armée 
Zaporavienne  elle  léroit  désormais  compolée  de  vingt  mille  hommes  qui  feroient 
choifis  ôc  enregîtrez  pat  Ibn  Général  8c  les  Officiers  à Noël  prochain,  8c  de- 
nicnrcroient  dans  les  terres  du  Roi  lires  dans  le  Palatinat  de  Kiow.  Que  ces 
vingt  mille  liommes  jou’iroient  des  anciens  privilèges  accordez  aux  Coliques,  8c 
que  ceux  qui  feroient  exclus  liroient  obligez  aux  redevances  auxquelles  ils  croient 
tenus  auparavant  envers  le  Domaine  du  Roi  : Que  fi  quelques  Sujets  de  la  No- 
blcllc  étoient  enrôliez  en  cette  armée,  ils  poutroient  vendre  leurs  biens,  8c  lé  re- 
tiretoient  fur  les  terres  du  Roi  dans  le  Palatinat  de  Kiow  : Qiic  les  Coliques 
ne  prendroient  plus  leurs  quartiers  dans  les  Palatinats  de  Brakiaw  8c  de  Czetni- 
kow  : Qiie  l’armée  de  la  Couronne  ne  prendroit  point  non  plus  les  liens  dans 
les  lieux  du  Palatinat  de  Kiow,  où  les  Coliques  enregîtrez  féroient  leur  demeu- 
re: Que  les  Gentilshommes  8c  Staroftes  du  Bailli.ige  de  Kiow,  Braklau,  8c  Czer- 
mkow  poutroient  jouît  de  leurs  biens , excepté  qu’ils  ne  prendroient  point  de 
tribut  lur  leurs  Sujets  julqu’à  Noël,  afin  que  ceux  qui  léroient  enregîtrez  fe  puf- 
lent  rctiret  pendant  ce  tcms-là:  Qiic  la  vifle  de  Czechtina  dcmcurcroit  au  Géné- 
ral pour  lôn  entretien  : Que  Kmielniski  8c  lés  fuccelTeuts  denieutetoient  fous  la  pro- 
teéVion  de  la  Couronne,  8c  jouïroient  de  leurs  privilèges  : Qu’ils  préteroient  fer- 
ment au  Roi  8c  à la  République  , 8c  donncroient  les  charges  de  leur  .tmice: 
Que  la  Religion  Grecque  dont  les  Coliques  fiilôicnt  prq^on , dcmcurcroit  dans 
lôn  anciaine  liberté  8c  lés  privilèges:  Que  la  Noblclfe  tant  Catholique  que  Grecque 
8c  les  habitans  de  Kiow  qui  avoient  fiiivi  le  parti  des  Coliques,  joui'roieiit  de 
leurs  privilèges  8c  biens:  Que  les  Coliques  qui  avoient  fuivi  fe  parti  du  Roi  Ic- 
roient  aifffi  rétablis  dans  leurs  biens  : Que  les  lermiers  des  biens  du  Roi  Sc  de 
la  Couronne  léroient  aulfi  rétablis:  Que  les  Tarurcs  qui  étoient  dans  le  Royau 
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me  en  Ibrriroient  fans  6ire  de  dommage  ; Que  le  General  des  Coûques  fêroit  Ibn 
pofliblc  pour  les  aciirer  au  lèrvice  du  Roi  & de  la  République  ; & que  s'il  n’en  pou- 
voir venir  à bouc,  il  ne  fèroic  aucune  confédération  avec  eux,  au  contraire  les  cm- 
pcchcroit  de  faire  des  courfe  dans  le  Royaume  : Qu’il  ne  feroit  point  non  plus  de 
ligue  avec  aucuns  Princes  voifins  de  demcurcroit  toujours  dans  robéiffiince  du  Roi 
& de  h République  ; Qu'il  n'y  auroit  point  de  Coliques  cnregîtrez  pour  la  garde  de 
la  Lithuanie  : Qu'il  y auroit  peu  de  Co&ques  de  Kiow  dans  les  Regîcres , parce  que 
c'ccoit  la  Capitale  : Qiie  le  Général  des  Coûques  envoyeroic  des  Députez  à la  pro- 
chaine Diète  pour  remercier  le  Roi  8c  la  RépubUque  de  la  miféricorde  qui  venoic  de 
leur  être  faite. 

Vil  /Articles  du  Traité  de  Trénx  entre  le  Roi  de  Jean-Cafimir 
k Grand-Duc  /Hexis-Michalovjitz^ 

Pour  les  intérêts  des  Cofiques.  1656. 


BOgdan  Kmiclniski  s’ennuyant  de  vivre  lûjcc  du  Roi  de  Pologne  (e  déclara  pour 
le  Grand-Duc  dcMolcovie,  8c  lui  mit  encre  les  mains  la 'Ville  deKiow;  pour 
mieux  entrer  dans  les  bonnes  grâces  de  ce  Prince , il  embraflh  û Religion , le  fît 
baptilét  de  nouveau  fuivant  les  cérémonies  dés  Mofcovitcs,  8c  engagea  les  Coûques 
qui  demeutoient  au  delà  du  Borifthene  à fuivre  fon  exemple  : le  Grand-Duc  reçut 
Kmiclniski  fous  û protcâion,  8c  lui  donna  le  titre  de  Prince  de  Kiow.  Le  Roi  de 
Pologne  aprenant  ces  choies , envoya  contre  Kmiclniski  une  armée  qui  prit  divcrics 
Places  dans  l'Ukraine  , mais  n’oû  attaquer  le  Château  d’Humaniec  où  ce  Général 
5'étoit  retiré;  peu  après  le  Grand-Duc  entra  en  ^erre  contre  la  Pologne  , où 
il  fit  de  grandes  conquêtes,  ayant  dans  fon  armée  un  grand  nombre  de  Coû- 
ques. Kmiclniski  s’allia  aulll  avec  tous  les  autres  Ennemis  de  la  Pologne  , 8c 
joignit  en  i tf  j 5 . fes  troupes  à celles  des  Suédois  qui  avoient  Êic  de  grands  pro- 
grès en  Pologne. 

Le  Grand-Duc  ayant  en  ic^C.  pour  les  raifons  que  j’ai  marquées  ci-devant, 
jugé  à propos  de  faire  un  Traité  de  trêve  pour  ix.  années  avec  le  Roi  Calî- 
mir,  il  ftipula  par  ce  Traité  que  le  Roi  de  Pologne  rendroit  aux  Coûques  leurs 
privilèges , pourvu  qu’ils  combattilTent  contre  les  Suédois  8c  contre  les  ennemis  de  la 
Pologne,  ainfî  qu’ils  en  étoient  convenus  à Spoc.  , 

Je  ne  ûis  pas  bien  ce  que  c’eft  que  cette  convention  dcSpoc;  maistc  qui  cft  con- 
fiant , cil  que  Kmiclniski  n’abandonna  pas  pour  cela  le  dellcin  de  nuire  le  plus  qu’il 
poutioiti  la  Pologne , ayant  encore  envoyé  en  i<î5  7.  un  grand  nombre  de  Coûques 
au  Prince  Ragotski , lorfqu’il  fît  Ion  invafion  dans  la  Pologne. 


V III.  Traité  de  paix  d" Hadrioc  entre  Jean-Cafiwir 
George  Kmielniski.  1658. 

BOgdan  Kmielniski  mourut  en  cette  meme  année  itfjy.  8c  lailû  un  fils  en  bas 
âge  nommé  George  que  les  Coûques  ne  laiflercnt  pas  de  choillr  pour  leur  Gé- 
néral: ce  fut  avec  Jean  Vf'iowûo  Général  des  Coûques  que  ce  Traité  fut  pafle  àHa- 
liac  ou  Hadiac. 

Le  Roi  de  Pologne  fbuhaitant  de  faire  la  paix  avec  les  Coûques  , afin  de 
pouvoir  mieux  s’apliquer  à chafTer  enticiement  les  Suédois  de  la  Pologne , donna 
pouvoir  à des  Commifûiies  pour  traiter  avec  eux  à Hadtioc  : les  Coûques  y 
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ayant  auffi  envoyé  des  Députez  de  leur  part,  on  commença  les  Conférences  au 
mois  de  Septembre,  8c  on  les  termina  par  un  Traité  qui  fiit  conclu  en  ce  mê- 
me lieu  le  i8.  Novembre  (ûivant. 

Par  ce  Traité  on  convint  qu'il  y autoit  une  paix  inviolable  entre  la  Pologne, 
la' Lithuanie , 8c  les  Co&ques:  Que  la  Religion  Grecque  lêroit  permife  à ceux-ci 
de  meme  que  la  Catholique  : Qu’ils  pourroient  réparer  leurs  Eglilcs  8c  en  bâtit 
de  nouvelles  : Qu'ils  ne  reconnoîtroient  point  d'autre  Jurifdiéiion  que  celle  de 
leur  Patriarche:  Que  le  Patriarche  de  Kiow  entreroit  dans  les  Conftils  de  meme 
que  celui  de  Lembourg  ; 8c  qu’ils  auroient  pareille  autorité  que  les  autres  Arche- 
vêques 6c  Evêques:  Que  dans  les  Palatinars  de  Kiow,  de  Braclaw,  8:  de  Czet- 
nikow  ceux  de  ta  Religion  Grecque  8c  ceux  de  la  Romaine  (croient  indifférem- 
ment admis  aux  c[iarges:  CJue  le  Général  des  Colàques  auroit  la  première  place 
8c  crécroit  tels  Officiers  qu’il  lui  plairait  : Qu’ils  pourroient  établir  une  Univet- 
fité  à KiowJ  avec  les  privilèges  accordez  à celle  de  Cracovie;  mais  que  les  éco- 
licn  Luthériens,  Calviniftes,  8c  Arméniens  n’y  (croient  point  reçus;  Qu’ils  pour- 
roient en  criget  encore  une  en  Lithuanie  : Que  l’armée  des  Colàques  ne  ferait 
que  de  (Ix  mille  hommes  qui  feroient  commandez  par  leur  Général  pour  le  fer- 
vicc  de  la  Pologne  contre  fes  ennemis  : Qu’ils  auroient  leurs  quartiers  dans  l’é- 
tendue de  trois  gouvetnemens  8c  les  privilèges  de  la  chalTe  8c  de  la  pêche:  Que 
le  Général  en  poutoit  préfenter  cent  de  chaque  Régiment  qui  (croient  annoblis; 
Que  le  Général  qu'ils  avoient  alors,  commanderoit  toute  (â  vie,  8c  qu’apres  (â 
mort  ils  en  nommeroient  quatre  au  Roi  dont  il  en  choifiroit  un:  Qu’ils  pour- 
roient faite  battre  mormoye  aux  armc”s  de  Pologne  : Qii’ils  auroient  leur  (âhan- 
cclict,  leur  Maréchal  , 8:  leur  Ttéforier  comme  les  Polonois  te  les  Lithuaniens: 
Qiie  les  nominations  aux  bénéfices  faites  par  le  Roi  en  ces  trois  Palatinats  (croient 
fcellécs  par  leur  Chancelier;  Que  tout  ce  qui  feroit  Elit  au  préjudice  de  ce  Traité  (è- 
roit  nul:  Qu’il  ne  (croit  fait  aucune  innovation  aux  privilèges  accordez  au  delfunt 
Général  Kmielniski  : Que  ces  articles  feroient  ratifiez  à la  première  Dtéte  ; 8c  qu’a- 
pres cela  les  Coliques  prêtetoient  le  (etment  de  fidéÜté  ; Enfin  que  ce  Traité  (croit 
inlerc  dans  les  archives  du  Royaume  6c  demeurcroit  comme  un  Droit  perpétuel  entre 
les  deux  Nations. 


IX.  Traité  de  paix  de  Czudrtow  entre  les  memes.  1660. 

GEorge  Kmielniski  Général  des  Coliques  n’éantpas  content  de  ce  Traité,  y re- 
nonça Sf  le  déclara  pour  les  Molcovîtcs  lorfque  ceux-ci  recommencèrent  la 
guerre  contre  fa  Pologne  ; cependant  il  ne  commit  aucunes  hoflilitez  contre  les  Pro- 
vinces de  Pologne , s’étant  contenté  de  (c  joindre  à l’armée  des  Molcovites  qui  ne  fit 
aucun  exploit  confidérable. 

Lorfque  les  Généraux  Potoski  8c  Lubomirski  marchèrent  avec  l’armée  Polonoilê 
contre  le*  Mofeovites , George  Kmielniski  8c  fes  principaux  Officicn  firent  déclarer 
aux  Généraux  Polonois  qu’ils  étoient  difpolcz  à le  (bumettre  au  Roi  de  Pologne, 
pourvu  qu’on  leur  voulut  accorder  des  conditions  favorables;  les  Généraux  Polo- 
nois y ayant  volontiers  donné  les  nuiins , le  Traité  fut  conclu  le  17.  Oêtobre 
itfSo.  à Czudnow  qui  cil:  une  'Ville  de  l’Uktainc. 

Par  ce  T raité  on  convint  que  le  Général  8c  les  principaux  Officiers  des  Colàques 
jureraient  l’oblêrvation  du  Traité  d’Hadrioc,  (è  remettant  à la  bonté  du  Roi  à l’é- 
gard des  articles  qui  étoient  contre  leurs  privilèges  8c  qui  pouvoient  ébranler  la 

fiaix  : Qu’ils  demeureroient  à l’avenir  fidelles  au  Roi  8c  à la  République  de  Po- 
ogne;  Qu’ils  renonceroient  à la  proteélion  du  Grand-Duc  de  Mofcovie,  8c  re- 
tiretoient  les  Régimens  qu’ils  avoient  encore  dans  (bn  armée  : C^’ils  contribue- 
roient  pour  clialTcc  lés  troupes  des  places  qu’elles  occupoicnc  eiKote  en  Ukraine; 
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Que  le  Colonel  Cicura  qui  avoit,  &ns  le  confcntement  des  autres,  commis  beau- 
coup  d’hollilitez  contre  les  Polonois  , jouïroit  néanmoins  de  l'amnillie  avec  fon 
Régiment  : Qu'ils  ne  feroient  aucunes  coutfe  dans  les  pays  des  Tartares  de  Crimée, 
vivroient  en  bon  voifinage  avec  eux,  & les  laiiTeroient  jouir  do  la  liberté  des  pâm- 
rages  comme  par  le  parte  -,  te  que  particubérement  ils  ne  pourroient  6irc  de  courlis 
dans  les  territoires  d'Alâc,  de  Doeziasw,  de  Tekin,  de  Przecop,  de  Bialogrod, 
& des  autres  places  qui  dépendoient  du  Grand-Seigneur  ou  du  ICim.  Moyennant 
ces  conditions  le  Roi  leur  pardonna  le  parté. 

Le  lendemain  les  Commidaires  du  Roi  jurèrent  l’obfervation  de  ce  Traité: 
d'autre  part  George  Kmielniski , (es  Officiers  tant  les  principaux  que  les  fubaltemes , 
& généralement  tous  ceux  de  la  race  Zaporavienne  jutèrent  qu'ils  tenonceoient 
à la  proteélion  du  Gtand-Duc  de  Mofcovie  & de  tous  autres  Princes:  Qu'ils  ne 
porteraient  jamais  les  armes  contre  le  Roi  de  Pologne  ni  (es  fuccellcurs , & qu'ils 
combattroient  toujours  ' les  ennemis  de  la  Pologne  te  de  la  Lithuanie , te  ob(ir- 
veroient  ce  Traité. 

Les  Coliques  envoyèrent  en  iStfi.  des  Députez  à la  Diète  de  Varlôvie  od 
ils  demandétent  d'avoir  fiance  dans  les  Diètes , te  que  l'exercice  de  la  Religion 
Grecque  ne  fut  point  troublé  dans  tous  les  lieux  où  on  parloit  la  Langue 
Ruffe. 

X.  Articles  du  Traité  d Andrasksm  entre  le  Roi  Jean-CaJimir 
le  Grand-Duc  Alexis  MichalovsitZt 

Pour  les  intérêts  des  Cofiques. 

La  guerre  s'étant  émue  de  nouveau  entre  les  Polonois  te  les  Mofiovites,  les  Co- 
liques fuivirent  diffétens  partis  , & il  y en  eut  qui  lurent  habiter  au  delà  du 
Borifthénet  dans  les  terres  de  l'obéïllince  du  Grand-Duc.  ^ 

Lorlque  le  Roi  de  Pologne  te  le  Grand-Duc  Alexis  firent  a Andtaskow  au  mois 
de  Janvier  ifiCy.  un  nouveau  Traite  de  trêve  pour  treize  années,  ils  y infirércnc 
quelques  articles  touchant  les  Coliques , afin  de  prévenir  tous  les  différends  qu'ils 
euffent  pu  avoir  fur  leur  fujet. 

Ils  convinrent  que  les  Co&ques  Zaporaviens  qui  demeuraient  dans  les  Ides  du  Bo- 
rillhéne,  feroient  fous  la  pfoteaion  des  deux  Princes:  Que  les  Coliques  qui  dcmeu- 
roient  au  delà  du  Borifthéne,  (croient  Sujets  des  Mofiovites,  te  que  ceux  qui  de- 
meutoient  au  deçà  de  ce  fleuve  refteroient  (bus  la  ptotedhon  du  Roi  de  Polo- 
gne. 

Ainfi  il  paroit  que  le  Borifthéne  fût  établi  pour  fetvir  de  borne  de  divifion  en- 
tre les  Coliques  de  l'obéiffancc  du  Roi  de  PoWne  & ceux  qui  feroient  fujets  au 
Grand  Duc  de  Mofiovic  : de  (brtc  que  ccux.qui  demeurent  (bus  les  Porovits  ou  écueils 
du  Botiftliéne  doivent  rcconnoître  egalement  les  deux  Princes.  . 

X I.  Traité  de  Podhais  entre  Jean-CaJimir  £/  Dorofensko. 


GEorge  Kmielniski  ayant  au  commencement  de  l'année  itfdj.  renoncé  au  Gé- 
néralat  des  Coliques  pour  fe  tendre  dans  un  couvent  près  de  Kiow , les  Co- 
liques lui  élurent  dans  les  formes  pour  fuccellcur  un  de  leurs  principaux  Officiers 
nommé  Tcteta,qui  prêta  en  cette  qualité  le  ferment  de  fidélité  au  Roi  de  Pologne: 
mais  un  autre  de  leurs  Colonels  nommé  Dorofensko,  en  ayant  pat  la  fuite  attjré  le 
plus  grand  nombre  dans  fon  parti  , s'éleva  lui  même  à cette  dignité  ; te  pour  s'y 
maintenir  il  s'allia  avec  le  Kam  des  Tartares  qui  firent  ainfi  des  sourfes  dans  la  Polo- 
Tmi.  II.  fibbb  gne, 
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gnc , tandis  que  d'autre  patt  Sierko  Havensko  & d'autres  Chefs  des  Colâques  fidèles 
en  failôient  aulfi  dans  la  Krimee.  Enfin  en  l'année  \6C-j.  Sultan  Galga  frère  du 
Kam , 8:  le  Général  Dorofensko  ayant  joint  leurs  troupes  afllégércnt  le  Grand  Ma- 
réchal Sobieski  dans  la  'Ville  de  Podliais  en  Ruflic  -,  ce  Général  n'étant  pas  lécoutu 
autoit  eu  bien  de  la  peine  à fc  tirer  de  ce  péril , fi  Dorofcnsko  auquel  il  avoit  autre- 
fois fait  un  plaifit  fignalé,  ne  fc  fut  entremis  pour  moyenner  la  paix  entre  les  Polo- 
nois  & les  Tartares,  à condition  <^ue  la  fiennc  lêtoit  faite  en  même  tems.  Nous 
venons  de  voit  dans  le  Chapitre  précédent , que  le  it!.  Oâobre  le  Traité  fut  conclu 
entre  les  Polonois  8c  les  Tartares,  8:  qu'on  convint  entre  autres  choies  par  ce  Trai- 
te, que  le  Roi  à la  recommandation  du  Kam  8c  du  Sultan  Galga  recevroit  les  Coli- 
ques dans  fa  bonnes  grâces. 

Ainfî  en  conféquence  de  ce  Traite  le  Gtand-Matéchal  promit  qu'il  s'employeroic 
auprès  du  Roi  8c  de  laRépubüque  pour  Élite  pardonner  le  pafle  à Dorolënsko:  d’au- 
tre patt  ce  Général  des  Coliques  promit  qu'ils  le  lôumettroie'nt  au  Roi  de  Pologne: 
Qu'ils  tenonceroienr  à toute  autre  ptoteâion  ; Qu'ils  lêroient  fournis  aux  Seigneurs 
des  biens  héréditaires  8c  Royaux  fituex  en  leur  pays , & qu’ils  défendraient  ceux  qui 
feroient  envoyez  pour  y demeurer  aptes  qu’on  leur  aurait  accordé , ainlî  qu'ils  le  de- 
mandoient,  que  les  CoÉiqucs  leurs  Éiéteurs  fulTent  hbtes.  Comme  le  Grand- Maré- 
chal n 'avoit  pas  pouvoir  de  litisÉiire  i leurs  prétentions,  on  convint  qu’elles  feraient 
remifes  à la  procluine  Diète  où  ils  envoyeroient  leurs  Députez. 

XII.  Ætkïes  du  Treûté  de  Leopol  entre  Michel  IViefnofwiesti 
Mahomet  ik'. 

Pour  les  intérêts  des  Cofiques.  1672. 

Nous  avons  vu  dans  le  Chap,  4.  Nomb.  8.  qu’apres  que  le  Prince  Michel 
■Wienowieski  eut  été  élu  fuccclTcur  du  Roi  Jean-Cafimit,  Dorolënsko  le  mit 
en  lù-jo.  fous  la  proceûion  du  Grand-Seigneur  8c  le  reconnut  pour  Ibn  Souverain; 
pendant  que  quelques  autres  Cofaques  commandez  par  un  de  leurs  Chefs  nommé  Ha- 
vensko , demeurèrent  fidèles  au  Roi  8c  à la  Répuolique  de  Pologne.  Le  nouveau 
Roi  Michel  voulant  réduire  ces  Rebelles  Ibus  Ion  obéifumee , marcha. dans  l’Ukraine 
en  itfyi.  8c  y ayant  taillé  en  pièces  quelques  troupes  de  Dorolënsko  invertit  Ha- 
vensko de  la  dignité  de  Général  des  Cotiques.  Comme  le  Grand-Seigneur  prétendoit 
être  devenu  Souverain  de  l’Ukraine  8c  des  Gotiques , au  moyen  de  ce  que  Doto- 
fensko  8c  ceux  de  Ion  parti  s'étoient  mis  fous  la  protetlion , il  écrivit  au  Roi  Michel 
de  laillët  les  Coliques  en  repos  8c  de  ne  plus  attaquer  l’Ukraine  j 8c  lïir  fon  refus  il 
entra  l'année  fuivante  en  guerre  contre  la  Pologne. 

Cette  guette  fiit  terminée  pat  le  Traité  de  Léopol  dans  lequel  nous  avons  vu  que 
les  Gotiques  flirent  compris  parmi  les  Sujets  du  Grand- Seigneur,  8c  qu’il  fût  dit 
que  l’Ukraine  leur  lëroit  temilë  lïiivant  lës  anciennes  hmites  : Que  les  Pobnois  leur 
rendroient  Bialacerkiow  8c  les  autres  fbrtereflës  qu'ils  y pollcdoient  ; Et  que  les  Coli- 
ques qui  avoient  fuivi Havensko, poutioient  retourner  dans  l’Ukraine,  mais  que  pour 
lui  il  demeureroit  en  Pologne. 

Par  ce  moyen  l'Ukraine  fut  enderement  fcparéc  de  la  Pologne  ; 8c  les  Coliques 
parterent  Ibus  la  domination  du  Grand-Seigneur. 


XIIIi  /trti-. 
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XIII.  Articles  du  Traité  de  Zborawono  entre  le  Roi  Jean 
Sobies/à  k meme  Sultan, 

Pour  le  même  fujet.  1676. 


Nous  avons  vu  que  la  Dicte  de  Pologne  n’ayant  pas  voulu  aprouvcr  cette  ceflion 
de  l'Ukraine  qu’on  avoit  &ite  au  Grand  - Seigneur  par  le  Traite  de  Lcopol, 
la  guerre  le  ralluma  entre  les  Polonois  & les  Turcs,  & que  le  Roi  Jean  Sobieski  qui 
fuccéda  au  Roi  Michel , reprit  Braclaw , Nicmirow , Pawoloez , & plufieurs  autres 
pbccs  de  l’Ukraine , en  Ibrte  qu'il  ne  lailTa  i Oorolcnsko , que  le  pays  d’autour  de 
Czcchrim. 

Lorlqu’on  traita  de  la  paix  en  i6y6.  cette  ceflion  de  l’Ukraine  que  le  Grand-Sei- 
gneur demandoit  encore,  fût  un  des  principaux  obflacles  à la  conclulîcm  du  Traire: 
enfin  le  Grand-Seigneur  s’etant  relâché  de  cette  demande,  on  conclut  la  paix  au  mois 
d’Oâobre,  & le  Roi  de  Pologne  y obtint  fur  ce  fit  jet  des  conditions  bien  plus  6- 
vocables  que  celles  qui  ctoient  portées  par  le  Traité  de  Léopol. 

On  convint  que  le  Roi  demeureroit  en  poflêflion  de  la  plus  grande  partie  de  l’U- 
kraine,  comme  de  Bialacerkiow , de  Pawolocz,  deNiemirow,&  de  divcrlês  places, 
& que  les  Turcs  n’y  autoient  que  ce  qui  étoit  encore  en  la  poflêflion  de  Dorolcns- 
ko  : par  ce  moyen  la  plupart  des  Colaques  dévoient  revenir  tous  la  domination  du 
Rc«  [de  Pologne,  cependant  jpar  la  Capitulation  que  le  Grand-Seigneur  ligna  en  iffyy. 
il  déclara  que  (bn  intention  etoit  qu’à  la  rélërve  de  Bialacerkiow  & de  Pawolocz  tou- 
te rukrainc  aparânt  aux  Colaques  de  la.  Domination  de  fit  Hautefle  , auxquels  par 
cette  Capitulatioa  il  fiiit  défen{e  de  iàirc  aucunes  courlès  en  Pologne. 

Depuis  que  la  guerre  s’ell  encore  mue  entre  les  deux  nations , les  Colaques  ont 
été  parugez  ; Dorolensko  avec  les  fiens  s’étant  encore  déclaré  pour  le  Grand-Seigneur 
& le  Général  Mohila  tenant  le  parti  du  Roi  de  Pologne. 


SECONDE  PARTIE. 


duneuviÉmelivre, 

Contenant  les  Traitez  gaffez  éntre  ks  Rois  de  Portugal  les 
autres  Princes  U Etats  de  l'Europe. 

ENcote  que  les  Rois  de  Caftille  qu’on  apelle  ptélèntement  Rois  d’Elpagne,  occu- 
pent une  panie  de  l’Elpa^e  bien  plus  confidérable  que  celle  qui  obéit  aux 
Rois  de  Portugal , je  ne  laiflè  pas  lâns  préjudice  de  la  ptéCancc  que  la  Couronne  de 
Caftille  peut  prétendre  liir  celle  de  Portugal , de  parler  en  premier  lieu  des  Rois  de 
Portugal,  parce  qu’ils  occupent  la  pttie  la  plus  occidentale  de  l’EQjagne,  & que 
dans  tout  mon  Ouvrage  j’ai  ^arlé  des  Etats  Occidentaux  avant  que  de  paflet  aux  O- 
rientaux.  Je  commencerai  a mon  ordinaire  cette  lêconde  Partie  du  neuvième  Livre 
en  marquant  l’origine  du  Royaume  de  Portugal , la  fuite  des  Rois  qui  ont  régné  en 
Portugal  peu  avant  qu’il  fût  réuni  à la  Couronne  de  Caftille,  & de  ceux  qui  ont  ré- 
gné ^uis  leur  desunion  : apres  quoi  j’expliquerai  les  tities  & les  qualitez  qu’ils 
piéncnt. 
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Suite  des  Rois  de  Partirai  leurs  qualitez. 


HEnri  Premier  Comte  de  Portugal  étoic  fuivant  quelques  Auteurs , de  la  premiè- 
re branche  des  Ducs  de  Bourgogne  qui  croient  Princes  du  Sang  Royal 
de  France;  ou  fuivant  d'auctes  de  la  Mailbn  des  Comtes  de  Bourgogne  ou  de 
celle  de  Lorraine.  Quoiqu'il  en  (oit,  ce  Prince  allant  avec  quelques  autres  Sei- 
gneurs François  à la  Terre- Sainte  aborda  en  E^sagne,  & ayant  (êtvi  udlemenc  Al- 
phonfe  VI.  Roi  de  Cadille  contre  les  Satalins,  ce  Roi  lui  donna  en  mari^  une 
de  (es  (illes  Naturelles  nommée  Thcrélc  avec  une  partie  de  la  Luhtanie  & de  la  Ga- 
lice qu'on  appelloit  Portugal  ; parce  que  c'ctoit-Ia  que  les  François  qui  alloient  pai 
mer  en  Elpagne  abordoient  ordinairement. 

Le  Portugal  ne  contenoit  alors  que  la  Province  entre  Douro  & Minho , ceUe 
d'au  delà  les  montagnes,  & celle  de  Beyra  qui  (ont  ptélcntcment  les  plus  (cptcntiiona- 
Ics  du  Royaume  de  Portugal  : Fdcnri  ne  les  devoir  polTcder  qu’en  titte  de  Comté 
mouvant  en  fief  de  la  Couronne  de  Caftillc;  mais  comme  le  Roi  Alphonlè  avoit 
donné  en  meme  tems  à Fdenri  droit  de  s’emparer  du  relie  de  la  Lufitanic  qui  étoii 
alors  occupée  pat  les  Sarafins , Alphonlè  Premier  fils  du  Comte  Flenri  ayaix  (îiccédé 
à (bn  père  en  ma.  pourfiiivit  la  gucree  contre  ces  infidèles  & les  défit  en  une 
grande  bauille  qu’il  leur  donna  dans  le  Camp  de  Outique.  Après  cette  viâoi- 
te  il  fut  proclamé  Roi  par  (bn  armée,  & s’ecant  emparé  de  Lisbone,  de  Lcira, 
Ebora , & de  plulleurs  autres  places  il  mit  prclque  fon  Royaume  en  l’état  qu’il  e(l 
d ptélènt. 

Après  tous  CCS  exploits  ce  nouveau  Roi  convoqua  en  l’année  1 14;.  en  la  Ville 
de  Lamego  l’Atchcvcque  de  Btacuc  , les  autres  Evêques , & les  Députez  des 
Provinces  8c  des  Villes  de  Portugal:  dans  cette  alTembléc  tous  ces  Prébts  8c  ces  Dé- 
putez confirmèrent  à Alphonlè  a qualité  de  Roi,  8c  apres  qu'il  eût  été  couronné,  ils 
drclTércnt  une  ordonnance  pat  laquelle  ils  déclarèrent  entr’autres  cholès,  que  leur  in- 
tention étoit  que  les  cn(ans  mâles  du  Roi  lui  fuccédallènt  premièrement  8c  à leur 
délàut  fes  filles  ; mais  à condition  qu'afin  que  la  Couronne  de  Portugal  ne  pallàt 
point  à des  Etrangers,  la  fille  ainée  du  Roi  ne  pouroit  époulèr  qu'un  Portugais,  8c 
qu'en  cas  qu’elle  epoulàt  un  Prince  étranger  die  ne  pourroit  parvenir  à la  Royauté. 

Un  des  pedts-fils  d' Alphonlè  I.  nommé  Alphonlè  111.  époulà  en  premières  noces 
en  France  Mathilde  Comtefiè  de  Boulogne;  enfuitc  étant  parvenu  à ta  Couronne  de 
Portugal  en  1147.  il  fe  maria  du  vivant  de  là  première  femme  avec  une  fille  lutu- 
relle  a Alphonlè  VI.  Roi  de  Callille  qui  lui  donna  l'Algarve  en  mariage. 

La  Couronne  de  Portugal  demeura  aux  defeendans  mâles  8c  légitimes  de  cet  Al- 
phonlè  )ufi)u’cn  l’année  i ; 8 ; . que  Jean  Premier  bâtard  du  Roi  Pierre  le  Croel 
parvint  à la  Royauté  : c’eR  de  ce  Jean  que  ddeendoit  le  Roi  Emanuel,  des  en- 
fans  duquel  il  ell  nécellàire  de  parler,  afin  de  pouvoir  juger  du  droit  de  ceux 
qui  prétendoient  à la  Couronne  oc  Ponugal  vers  la  fin  du  llécle  pailè. 
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Suite  des  Rois  de  Portugal  depuis  ramée  i^zt. 
jujqu'à  préfent. 

E Manuel  eut  entre  autres  en£ins  quatre  fijs  nommez,  Jean,  Louis,  Henri  & 
Edouard,  & deux  filles  nommées  lûbelle  & Beatrix.  Jean  fiit  Roi  après  (bn 
perc;  Louis  ne  le  maria  point  & n’eut  qu’un  fils  naturel  nommé  Antoine  qui  fût 
Prieur  de  Ctatoj  Henri  fut  Prêtre  & Cardinal-,  & Edouard  n’eut  que  deux  filles 
dont  l'ainée  nommée  Marie  épouli  Alexandre  Duc  de  Parme,  ôe  la  cadette  nom- 
mée Catherine  fiit  mariée  a Jean  Duc  de  Bragance  en  Portugal  ; enfin  Ilâbcllc  fille 
ainée  d’Emanuel  époulâ  l’Empereur  Charles  W.  Sc.  Béatrix  la  cadette  fût  mariée  à 
Charles  III.  Duc  de  Savoye. 

Jean  III.  fils  &:  fueccllcur  d’Emanuel  eut  plufieurs  enlâns  qui  moururent  tous  a- 
vant  lui  ; mais  un  de  (es  fils  nommé  aulTi  Jean , laillà  un  fils  nommé  Seballien  qui 
fuccéda  à Ion  ayeul  en  1 5 5 7.  8e  ayant  entrepris  en  r 5 7 8.  une  expédition  contre  les 
Maures  d’Afrique , il  fiit  mé  en  cette  même  année.  Le  Cardinal  Henri  Ibn  oncle 
reliant  feul  des  enfims  mâles  d’Emanuel  liiccéda  â lôn  neveu. 

Comme  ce  Roi  Cardinal  étoit  vieux  8c  Prêtre , 8c  ainfi  hors  d’elpérance  d’avoir 
des  enfàns , il  fc  prélênta  dès  fon  vivant  fix  Princes  ou  Princellès  qui  préœndoient  à 
là  fucceffion  , lavoir  Antoine  Prieur  de  Crato  , Ranuce  fils  d’Alexandre  Duc  de 
Parme  8c  de  la  fille  ainée  d’Edouard  , Catherine  Duchellc  de  Bragance , Philipe 
Roi  d'Efpagne  fils  de  Charles-Quÿit  6c  d’Ifabelle  , Philibert- Emanuel  Duc  de 
Savoye  fils  de  Charles  6c  de  Béatrix,  enfin  Catherine  de  Médicis  mère  d’Henri  III. 

Roi  de  France. 

Antoine  ptétendoh  être  fils  légitime  du  Prince  Louis  8c  devoir  être  ainfi  préféré 
à tous  les  autres;  Ranuce  Iciutenoit  qu’il  repréfêntoit  le  Prince  Edouard  fon  ayenl,8c 
qu'il  devoir  ainfi  l’emporter  fût  des  delccntfims  des  fiücs  du  Roi  Emanuel  8c  fut  la 
DuchelTc  de  Bragance  qui  étoit  cadette  de  b feue  Duchellè  de  Parme  G mère  ; la  Du- 
chelTe  de  Bragance  ptêtendoit  qu’étant  nièce  du  dernier  Roi  elle  cxcluoit  le  Prince  Ra- 
nuce qui  n’étoit  que  fon  petit-neveu , qu’elle  reprélêntoit  fon  père  auquel  la  Couronne 
devoir  écheoir  profctablement  à fes  fonirs , mais  elle  fë  fôndoit  paniculiércment  fut 
ce  que  pat  les  Loix  de  Portugal  établies  à Lamego  en  i r 4 ; . par  Alphonfc  Premier-  ' 

Roi  de  Portugal  8c  pat  tous  les  Etats  de  ce  Royaume , 8c  qui  avoient  été  perpé- 
tuellement fuivies  depuis  ce  tems-là , les  filles  mariées  hors  de  Portugal  8c  leurs 
enfàns  ne  pouvoient  prétetKlre  à cette  Couronne;  de  forte  que  Philipe  Roi  d’Es- 
pagne, Philibert- Emanuel  Duc  de  Savoye,  le  Prince  Ranuce,  8c  la  Reine  Cathe- 
rine de  Médicis  étant  étrangers,  8c  Dom  Antoine  étant  bâtard,  aucun  d’eux  ne 
lui  pouvoir  conteller  légitimement  la  fucceffion  à la  Couronne  de  Portugal.  Philipe 
Roi  d’Efpagne  foutenoit  au  contraire  qu’on  ne  venoit  point  à cette  fucccillon  par  rc- 
préfèntation , fi  bien  qu’on  ne  devoir  point  avoir  égard  au  (exe  du  Prince  Edouard 
qui  étoit  mort , mais  que  la  Êveut  du  fixe  dévoie  plutôt  avoir  heu  entre  les  Préten- 
dans,  fi  bien  qu’étant  mâle,  il  devoir  exclure  les  filles  du  Prince  Edouard;  le  Duc 
Philibert-Emanucl  eût  feulement  voulu  qu’étant  en  pareil  dégré  que  le  Roi  Philipe, 
ce  Roi  lui  eût  donné  une  partie  de  fa  fucceffion  du  Portugal , ou  l’eût  indemnife  d’ail- 
leurs : enfin  la  Reine  Marie  de  Médicis  prétendoit  defeendre  du  Roi  Alphonfe  III. 

8c  de  Mathilde  Comtefle  de  Boult^ne  la  femme  légitime,  8t  que  ce  Roi  n’.iyanc 
pu  époufer  pendant  la  vie  de  Mathilde  une  féconde  femme,  cous  les  enfens  nez  de  ce 
fécond  mariage  étoient  bâtards , Sc  qu’elle  étoit  la  feule  petite-fille  légitime  du  premier 
Roi  de  Portugal. 

Le  Roi  Cardinal  avoit  d’abord  plus  d'inclination  pour  la  Ducheflé  de  Bragance  que 
pour  les  autres,  8C  s’étoit  réfolu  de  la  faire  reconnoître  J>our  celle  qui  avoit  le  plus  de 
droit  de  lui  fuccéder  ; mais  enfuke  voyant  que  le  Duc  fon  mari  n’étoic  pas  bien  réfolu 
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à maintenir  Ibn  droit,  Se  cjue  le  Roi  d'Efpiçnc  aflcmbloit  une  puillânte  armée  poux 
faire  valoir  (ès  prétentions  par  la  force , il  fe  Ludâ  inômida  aux  menaces  des  Ambas- 
üdeurs  que  le  Roi  Philipe  lui  envoya , & il  (ê  conrenta  d'alTemblcr  les  Etats  de  la  Pro- 
vince & de  faire  jurer  au  Duc  de  Bragance , à Dom  Antoine , Sc  à tous  les  autres 
Députez  de  rcconnoître  pour  Roi  celui  que  des  Juges  qu'il  nomma  déclareroient  eue 
le  légitimé  bériticr  de  (à  Couroimc  : il  ordonna  que  les  parties  contefteroient  & pio- 
duiroient  leurs  titres  par  devant  ces  Juges. 

Le  Roi  Philipe  déclara  qu'à  fon  egard  fon  droit  étoit  (i  clair  qu'il  ne  s'en  vouloic 
point  raponcr  a des  Juges  ; ce  qui  ayant  encore  intimidé  le  Roi  Henri , il  tâcha  de 
frire  condefeendre  la  Duchefle  de  Bragance  à céder  les  droits  au  Roi  Philipe , moyen- 
nant qu'il  laillàt  à fon  mari  le  Brclil  en  titre  de  Royaume  avec  b grande  Mai- 
trife  de  l'Ordre  de  Chrift  en  Portugal  Sc  divers  autres  privilèges  & avanuges 
très  confïdérables.  La  DucheHc  de  Bragance  ayant  rejetté  toutes  ces  propofâ- 
àons , & le  peuple  s'étant  foulevé  en  diven  heux  Gu  le  bruit  qui  courut  que 
ce  Roi  voitloit  déclarer  Philipe  pour  fon  foccefleur,  il  n'çlà  le  fiire  & mou- 
rut au  mois  de  Janvier  1580.  ordonnant  par  fon  Teftament  que  la  Couronne 
fût  adjugée  à celui  qui  y avoit  plus  de  droit;  8c  laiflânt  cependant  fou  Royau- 
me fous  la  conduite  de  cmq  Gouverneurs  auxquels  il  donna  pouvoir  de  juger 
ce  grand  différend. 

Le  Roi  Henri  étant  mort , le  Duc  de  Bragance  fat  trouver  les  Gouvcmeuis  Sc 
les  follicita  de  prononça  en  là  faveur;  8c  comme  il  vit  qu'il  ne  les  y pouvoit  faire 
réfoudre,  il  (ë  retira  dans  une  de  la  terres  : mais  D.  Antoine  fe  fit  déclara  Roi  de 
Ponugal,  8c  s'étant  mis  en  pofleffion  de  Lisbonne  8c  de  diverfes  autres  places,  il  fepré- 
para  pour  réfifta  à l'armée  Elpagnole  qui  marchoit  vas  le  Portugal  fous  la  conduite 
du  Duc  d’Albe. 

Des  cinq  Gouverneurs  que  le  Roi  Henri  avoit  laiffez,  il  y en  eut  trois  qui  pro- 
noncèrent en  faveur  du  Roi  Philipe  fur  ce  qu'il  étoit  mâle  Sc  le  plus  âgé  des  ne- 
veux du  dania  Roij  mais  nette  fentence  ne  fat  pas  fi  utile  au  Roi  P^pe  que. 
fon  armée,  qui  ayant  défait  Dom  Antoine  fe  rendit  enfiiite  maitre  de  Lisbone  8c  de 
tout  le  Royaume  de  Portugal. 

Le  Roi  Philipe  ayant  alfemblé  les  Etats  de  Portugal , il  y fat  reconnu  pour  Roi 
tant  par  le  Duc  de  Bragance  que  par  les  Prélats,  Seigneurs  8c  Députez  des  Provin- 
ces 8c  Villes  de  ce  Royaume;  8c  de  fa  parc  il  y jura  d'obferva  les  Loix  8c  Ordon- 
nances du  pays  qui  furent  diljxifecs  en  vingt-cinq  articles,  8c  par  leGjuelles  entr’aucres 
chofes  il  étoit  dit  qu'il  confervaoit  à la  Coiirorme  de  Portugal  fes  loix , fcs  privilé- 
léges  8c  fes  libenez  : Qu'il  y doruieroit  cous  les  bénéfices  , offices , 8c  gouveme- 
mens  à des  naturels  Portugais:  Que  les  Etats  ou  Cortès  ne  feroient  point  affem- 
blez  hors  de  Portugal:  C^'on  ne  pouroit  téfoudte  fans  les  affembla  les  affaires 
qui  y dévoient  cece  traitées  : Qu'il  défendroit  les  conquêtes  du  Portugal  : Enfin 

3u’en  cas  que  lui  ou  fes  fucceffeurs  n'obletvalfenc  pas  ces  articles , les  trois  Etats 
U Royaume  pouroienc  lui  rcfiifer  obéilfance  8c  fojation  fans  encourir  le  aime 
de  Icze-Majeflé. 

J'ai  marqué  ces  loix  que  Philipe  Second  jura  d'obferver  pour  faire  connoître 
la  caufe  ou  le  prétexte  du  foulévement  du  Pormgal  : ce  Roi  8c  Philipe  IIl.  fon  fils 
jouirent  paifiblement  des  Etats  de  la  Couronne  de  Portugal  6c  obfervétent  affez 
religieukment  ces  ordonnances  , hotsmis  qu'ils  négligèrent  la  confervation  des 
conquêtes  de  Portugal  ; ils  en  laillcrenc  occupa  une  partie  pat  les  Hollandois 
8c  les  Anglois , 8c  en  livraent  quelques  autres  aux  Maures  : mais  à l'égard  des  im- 
pôts dans  le  pays  , ils  fuivirent  les  privilèges  de  ce  Royaume  fuivant  lefcjuels 
on  ne  peut  y faire  d'impofitions  que  du  confentement  des  trois  Etats.  Philipe 
IV.  n'en  ufa  pas  ainfi , ayant  entrepris  d'y  établir  de  fa  feule  autorité  8c  fans 
aflembler  les  Etats  un  impôt  annuel  de  cinq  cens  mille  Cmzades  : cet  établiflement 
ayant  caufé  un  grand  foulévement  à Evora  8c  en  quelques  autres  lieux,  le  Roi  d'Es- 
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pignc  apres  avoir  domrc  les  mutins , refolut  de  réduire  le  Portugal  en  forme  de 
Province,  & de  le  dépouiller  de  (à  qualité  de  Royaume  & de  (es  privilèges.  Pour 
en  mieux  venir  à bout  il  ordonna  à Jean  Duc  de  Bragancc  petit  fils  de  Catherine 
Duchefle  de  Bragance , & à toute  la  Noblefl'c  de  Portugal  de  matchet  vêts  la  Cata- 
logne qui  s'etoit  foulevce;  mais  la  NoblefTe  prévoyant  cela  s'alTembb,  & ayant  réfo- 
in de  tout  hazarder  pour  délivrer  le  Portugal  du  joug  de  la  Domination  Caftilla- 
ne  , elle  fit  réfoudre  le  Duc  de  Bragance  à conicntir  qu'on  l'cn  proclamât  Roi , 
prétendant  que  quand  même  ce  Duc  n'auroit  pas  eu  le  meilleur  droit  à la  Cou- 
ronne , le  Roi  de  Callillc  en  étoit  déchu  foivant  les  articles  que  Philipe  Second  fon 
ayeul  avoit  jurez. 

Cela  fut  ainfi  exécute,  & le  premier  Décembre  iff4o.  les  Gentils  hommes  qui 
s'étoicni  unis  pour  l'exécution  de  ce  dellêin , fe  rendirent  maîtres  du  Palais , & de 
b perfonne  de  b Duchefle  de  Mantoue  qui  croit  leur  'Vice-Rcine  : enfuite  ils 
ptoebmétent  le  Duc  de  Bragance  pour  Roi  de  Portugal  fous  le  nom  de  Jeari 
IV.  Cette  éleélion  fut  tellement  agréable  aux  Portugais  que  toutes  les  places 
non  feulement  de  Portugal  & de  l’Algarve  , mais  aufli  de  l'Amérique  , de  l'A- 
frique , & de  l'Afie  qui  dépendoient  Je  b Couronne  de  Portugal , fe  déclarèrent 
pour  le  nouveau  Roi  à l'exception  de  la  feule  place  de  Ceuta  en  Afrique  près 
du  Détroit  de  Gibraltar,  dont  les  habitons  voulurent  demeurer  fous  b domination 
du  Roi  d’Efpagne. 

Jean  IV.  pour  fe  maintenir  (bns  fon  nouveau  Royaume  fit  alliance  avec  les 
Rois  de  France  & d'Angleterre,  avec  b Reine  de  Suède  & avec  les  Etats  Géné- 
raux : il  fit  durant  quelques  années  b guette  avec  vigueur  comte  le  Roi  d'EC- 
pagne  ; mais  enfuite  il  jugea  plus  à propos  de  tourner  les  armes  contre  les 
Hollandois  qu'il  chaflà  entièrement  du  Brefil  ; il  mourut  au  mois  de  Novembre 
I tf  5 C. 

Alphonfe  VI.  fon  fils  ainé  lui  fuccéda  ; & comme  il  étoit  en  bas  âge , il  eut 
pour  tutrice  (à  mère  qui  étoit  foeut  du  Duc  de  Medina-Sidonb.  Ce  Roi  inconti- 
nent après  fon  avènement  â b Couronne  entra  en  guerre  contre  les  Hollandois 
avec  lefqucls  il  fit  enfuite  b paix  ; il  fit  depuis  alibnee  avec  l’Angleterre  & b Fran- 
ce; enfin  b pab  avec  l’Efpagnc:  mais  peu  avant  ce  dernier  Traité  b conduite  vio- 
lente de  ce  Roi  ayant  dégoûté  fis  Sujets  de  fon  gouvernement , il  fut  arrêté  vers  b 
fin  de  166  J.  par  les  ordres  de  fon  propre  Confeil  d'Etat , & enfuite  au  mois  de 
Janvier  iC6i.  déebré  par  l’AIfemblée  des  Euts  de  Portugal  incapable  de  gou- 
verner fon  Royaume."  Ainfi  il  fut  obügé  de  remettre  le  gouvernement  à fon  frè- 
re D.  Pedro  qui  prit  feulement  le  titre  de  Régent  pendant  b vie  de  ce  Roi 
qui  a été  rétenu  fous  bonne  garde  en  divers  lieux  julqu’a  b mort  arrivée  en 
1 3 . 

Le  Prince  Dom  Pedro  a affûte  la  paix  avec  l'Efpagne  pat  de  nouveaux  Traitez  (ans 
vouloir  entrer  dans  aucun  des  partis  qui  divifoient  la  Chrétienté  ces  années  paifées  ; 
il  a pris  le  titre  de  Roi  apres  b mort  du  Roi  Alphonfe  fon  fiére,  & eft  le  a.  Roi 
de  Portugal  qui  porte  le  nom  de  Pierre. 


Titres  £5"  qualitez  des  Rois  de  Portugal. 

CEs  Rois  prénem  la  ciualité  de  Rois  de  Portugal  êc  des  Algarvcs  au  deçà  & au  de- 
bde  b mer,  & de  Seigneurs  de  Guinée  en  Afrique  & des  conquêtes,  navi- 
gation, 6c  commerce  de  l'Ethopie,  de  l’Arabie,  de  b Petfc  & des  Indes  &c. 
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• HISTOIRE  DES 

Roi  de  Portugal. 


On  apcllc  communcmmt  ce  païs  en  Latin  Lufitma , «juoi  que  le  Pottueal  ne 
contienne  point  toute  l'ancienne  Lufitanic,  &l  que  la  Lufiunie  ne  contînt  point  pté-* 
eifement  ce  que  l'on  entend  prélèntement  fous  le  nom  de  Portuml  { car  d'une  part  la 
Lufitanic  contenoit  autrefois  vêts  là  partie  Orientale  un  grancf  pais  qu'on  apcUoit 
Cmventus  Emmtmut,  c'eft-à-dire , les  Etats,  le  Bailliage  de  la  Ville  * Mcrit&^ui 
dépend  ptefentement  de  la  Caftille;  d'autre  part  la  Lufitanic  ne  paflbit  point  vcrs^le 
feptenttion  plus  avant  que  IcDuero,  ce  qui  cft  au  delà  de  ce  fleuve  dépendant  alors 
de  la  Province  de  Tatragonc;  au  lieu  que  le  Roi  de  Portugal  poflede  à ptcfcnt  au 
delà  du  Ducro  deux  Provinces  dont  l'une  eft  fituce  entre  cette  Rivière  & celle  de 
Minho,  & l'autre  eft  audelà  des  Montagnes&  en  porte  le  nom  de  Lufitanic,  parce 
qu'elle  conuent  la  plus  grande  parue  de  cette  ancienne  Province  de  l'Elpagne.  Nous 
avons  marque  ci-devant  que  la  panie  Septentrionale  du  Portugal  fut  d'abord  don- 
née à Henri  de  Bouigognc  fous  le  titre  de  Comté,  & qu'enfuite  fon  fils  Alphonfe 
I.  en  fut  proclamé  Roi  j le  Roi  d'Efpagne  Philipe  IV.  a toujours  mis  le  Royaume  de  '' 
Portugal  entre  fes  titres,  meme  après  que  les  Portugais  fc  furent  foulevea  & curent  élu 
un  nouvc.ui  Roi  : fon  fils  Charles  IL  a auflî  continué  d'en  ufet  de  meme  jufqu'à 
ce  qu'il  ait  fait  la  paix  avec  le  Portugal  j car  depuis  cela  il  ne  s'eft  plus  dit  Roi  de 
Portugal. 


Roi  d’Algarve. 

Ce  Royaume  qui  eft  le  plus  petit  qui  (bit  en  Europe , eft  fitué  au  midi  du  Por- 
tugal. Nous  avons  vu  qu'Alphonle  X.  Roi  de  Caftille  mariant  une  de  (es  filles  a 
Alphonfe  IlL  Roi  de  Portugal  lui  donna  pour  dot  ce  Royaume , dont  une  partie 
étoit  alors  occupée  par  les  Sarazinsj  il  ne  le  lui  donna  au  commencement  que  pour 
le  tenir  en  fief  de  la  Couronne  de  Caftillej  mais  enfoite  ce  Roi  de  Pormgal  en  a- 
yant  chafle  les  Infidèles  obtint  de  fon  beau-pete  de  le  pouvoir  pofleder  en  toute  fou- 
veraineté , Sc  il  l'ajouta  à (es  titres.  Les  Rois  de  Portugal  depuis  leur  foulévement 
de  l'année  1(540.  ont  toujours  pofledé  ce  Royaume  , 3c  en  font  encore  paifiblcs 
poirdleurs  ; cependant  comme  le  Roi  d'Efp.ignc  n'a  point  exprclTémcnt  renoncé  au 
Royaume  d'Algarve  dans  le  Traité  de  paix  qu'il  a fait  avec  le  Portugal,  il  ne  laiflè 
pas  de  fc  dire  encore  Roi  d'Algarve;  quoique,  fuivant  ce  que  nous  venons  de  mar- 
quer, il  ne  fc  difc  plus  Roi  de  Portugal. 

Au  DEÇA  ET  AU  DELA  DE  LA  MeR. 

Ce  qu'on  entend  d'ordinaire  par  l'Algarve,  eft,  comme  je  viens  de  le  marquer, 
en  Efpagne  au  deçà  de  la  mer  au  midi  du  Portugal  ; ainfi  comme  on  met  dans  ces 
qualitcz  les  Algatves  au  pluriel , & qu'on  les  place  3f  deçà  & au  delà  de  la  met , je  m'i- 
magine qu'on  a voulu  donner  aulli  ce  nom  au  pais  fitué  à la  pointe  de  l'Afrique 
vis  à vis  le  Detroit  de  Gibraltar, où  font  fitiiées  lesi  Villes  de  Ccuta,  de  Tanger,  5c 
d'Arzillc.  Jean  Premier  Roi  de  Portugal,  conquit  la  première  fur  les  Maures,  3c  Al- 
phonfc  V.  fon  petit-fils  s'*mp.ara  des  deux  autres;  mais  prélcntement  le  Roi  de 
Portugal  ne  poITéde  aucune  de  ces  trois  places , parce  qu'en  premier  lieu  le  Roi  Phi- 
lipc  H.  peu  .après  qu'il  fc  fût  rendu  maître  du  Portugal , céda  fa  Ville  d'Atxille  au  Roi 
de  Maroc  pour  l'empêcher  de  prêtée  de  l'argent  à D.  Antoine  comme  il'en  avoir 
deffein;  Qu'en  fecond  lieu,  le  Roi  Alphonfc  VI.  a donné  Tanger  en  mariage,  .au 
Roi  d'Angleterre  Charles  IL  qui  l'a  fait  démolir;  3c  qu'enfin  Ceuu  eft  demeurée  au 
Roi  d'Elpagne  pat  le  Traité  de  paix  qu'il  a fait  avec  le  Pormgal. 
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Seigneur  de  Guinee  en  Afrique. 

• 

La  Guinée  cft  litucc  lîir  la  Côte  Occidentale  de  l'Aftiquc  un  peu  au  deçà  de  la 
Ligne  Eciuinoxiale.  Ce  pays  fut  découvert  pat  les  Portugais  pendant  le  R^nc  d’E- 
douard fils  ic  (ûccefleut  de  Jean  Premier  j la  decouverte  d'une  niine  d'or  en  ce  pays 
émut  en  1471.  un  grand  différend  enne  les  Caffillans  & les  Portugais;  mais  cnlùitc 
les  Rois  Ferdinand  & Ifabelle  la  cédèrent  au  Roi  de  Portugal  Alpnonfe  V.  & les  Por- 
tugais y bâtirent  en  1481.  du  tems  du  Roi  Jean  IL  un  Château  auquel  ils  donnè- 
rent le  nom  de  St.  George  de  la  Mine  ; ils  ne  bâtirent  cette  place  que  du  confente- 
ment  du  Roi  des  Nègres  ; néanmoins  ce  Roi  & Us  fucceireurs  ont  pris  depuis  ce 
tems-là  le  titre  de  Seigneurs  de  Guinée  tant  en  confequence  de  ce  Château  qu'ils 
pofledoient  fur  la  côte  de  ce  pays,  que  parce  que  la  Guinée  s’étoit  rtouvée  dans  le 
lot  des  Rois  de  Portugal  lorique  le  Pape  Alexandre  VI.  ainfi  que  je  le  marquerai  ci- 
aptes,  partagea  tout  le  Globe  de  la  Terre  entre  ces  Rois  & ceux  deCallillc.  Cette  pla- 
ce Se  fes  dépendances  demeura  aux  Portugais  julqu’â  ce  que  le  Roi  d’Efpagne  Pluiipe 
III.  n'ayant  compris  dans  la  trêve  de  idoy.  que  les  Erats  de  la  Couronne  de  Caftil- 
ie , les  Hollandois  s'emparèrent  peu  aptes  de  St.  George  de  la  Mine , & de  quelques 
autres  Places  de  Guinée  : ptéfentement  les  Portugais  n'y  ont  plus  rien  , & tout  ce 
pays  eft  occupé  par  les  Hollandois,  les  Anglois,  les  Suédois,  & diverles  autres  na- 
tions Européennes  qui  y ont  bâti  des  forts.  Cependant  le  Roi  de  Portugal  ne  laide 
pas  de  mettre  encore  la  Seigneurie  de  Guinée  parmi  fes  titres  pour  la  conlervation  des 
droits  qu'il  y a , qu'il  prétend  que  les  voyes  de  fait  n'ont  pu  lui  ôter.  • 

Des  CONQUETES,  Navigation,  et  Commerce 
DE  i'Ethiopie. 

Les  Portugais  comprennent  fous  le  nom  d'Ediiopie  toute  la  Côte  d'Afrique  depuis 
la  Guinée  julqu'au  Cap  de  Bonne-  Efpetance , £c  depuis  ce  Cap  julqu'i  la  Met  Rou- 
y ge.  Les  Portugais  découvrirent  la  côte  Occidentale  d'Afrique  par  les  foins  du  Prince 
Henri  frère  du  Roi  Edouard  ; ils  s'y  tendirent  maitres  des  Royaumes  de  Congo  SC 
d'Angola  8e  de  l'Ifle  de  St.  Thomas  qui  eff  vis  â vis  du  Royaume  de  Loango.  Tous 
ces  lieux  s'étant  declatez  pour  le  Roi  Jean  IV.  loriqu'il  fût  proclamé  Roi  de  Portu- 
gal , les  Hollandois  s'en  emparèrent  nonobftant  la  trêve  que  ce  Roi  avoit  faite  avec 
les  Etats  Généraux  ; mais  les  Portugais  y rentrèrent  peu  après  8c  poffédent  encore  ces 
pays. 

Ce  fût  du  tems  du  Roi  Jean  Second  fils  d'Alphonfc  V.  que  les  Portugais 
avancèrent  julqu'au  Cap,  qui  fait  la  pointe  méridionale  de  l'Afrique;  ils  l'appcl- 
lérent  d'abord  le  Cap  Ténébreux  , mais  ce  Roi  lui  donna  le  nom  de  Cap  de 
Bonne- Elpetancd,  parce  que  cette  decouverte  lui  fit  elpcrer  que  fcs  vaifftiux  pout- 
roient  parvenir  julqu'aux  Indes  par  ce  chemin  là.  Prefentement  les  Hollandois  ont 
fouis  une  forteteffe  vers  ce  Cap. 

Le  Roi  Emanuel  fon  fuccelfout  duquel  nous  venons  de  parler , envoya  une  flotte 
plus  avant  fous  la  conduite  de  Valquez  de  Gama  qui  partit  en  1 497.  8c  ayant  -dou- 
blé le  Cap  de  Bonne-Efpérance , ce  Capitaine  découvrit  la  Côte  Orientale  d’Afrique 
où  en  lyotf.  les  Portugais  commandez  pat  Almcïde  8c  par  Gnaye  prirent  Quiloa, 
Montbaze , 6c  Sofâla  j ils  bâtirent  des  fortetellès  dans  ces  lieux  8c  y établirent  des 
Rois  qui  reconnurent  le  Roi  Emanuel  pour  leur  Souverain.  Les  Portug.ais  tenoient 
encore  Mozambique  fut  cette  meme  côte  d'Afrique  lotfque  le  Roi  Jean  IV.  fut  pro- 
clamé, 8c  tous  les  Gouverneurs  8c  les  habitans  de  ces  places  le  reconnurent  pour 
leur  Souverain.  , 
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Arabie. 


Les  Portugais  Ibus  U conduite  d'Alphonlè  dAtbuqueike  pnrenc  en  1508.  Malca- 
te  qui  ed  une  Ville  (ùi  la  côte  d'Arabie,  & qui  dependoit  autrefois  du  Royaume  d’Oi- 
mus.  Ce  même  Général  fit  en  1514.  la  guette  au  Roi  d’Aden  en  Arabie  pour 
l'obliger  de  (ë  rendre  Vallâl  du  Roi  de  Portugal  ; mais  ce  Vice-Roi  ne  put  prendre 
la  place , ce  qui  n'a  pas  empêché  que  les  Portugais  tenant  d'un  côte  Malcate  & d'au- 
tre Melinde  qui  ell  aufli  fur  la  côte  d’Arabie , ifs  ne  fiillènt  les  Maitres  de  la  Navi- 
gation k du  commerce  de  la  côte  d'Arabie.  Ces  trois  places  (è  déclarèrent  pour  le 
Roi  Jean  IV.  lorfiqu'il  fut  proclamé  Roij  mais  les  Rois  d’Arabie  en  ont  challc  depuis 
ce  tems-là  les  Gouverneurs  Portugais.  ^ 


Perse.  -fi 

Alphonlë  d’Albuquerque  s’étant  en  l’année  i 507.  emparé  de  l’Ifle  d'Otmus  près 
des  cotes  de  Periê,  8c  y ayant  bâti  une  bonne  Citadelle  , les  Portugais  fe  tendirent 
entièrement  maitres  du  commerce  fur  b Mer  de  Petfe  ; en  forte  qu’ils  ne  permet- 
toient  à aucuns  marchands  de  T urquie  ni  autres  d’y  pOner  des  marchandifc  , mais 
les  obligeoient  de  les  leur  livrer  à Gombrou  dans  b terre  ferme  vis  à vis  d’Ormus, 
moyennant  un  prix  qu’ils  y mettoient , 8c  enfuiie  ds  les  tranfpôrtoient  aux  Indes  8c 
y faifoient  un  profit  confidérable  ; cela  efl  préfentement  cefTc , les  Perles  8c  les  An- 
glois  ay.int  -en  i fi  i a.  joint  leurs  armes  pour  chalTer  les  Portugais  d’Otmus , ainli 
qu’ils  firent. 

Indes.  . . -t 


Elles  font  divifees  en  Orientales  8c  Occidentales.  Valquez  de  Gama  ayant  décou- 
vert vers  la  fin  du  quinziéme  fiécle  les  Indes  Orientales , le  Roi  Emanuel  envoya  en 
IJ  04.  Alphonlè  d’Albuquetque  qui  premièrement  fit  bâtir  une  Ciudclle  à Chocin 
du  confentenient  du  Roi  de  cette  Ville,  qui  étoit  allié  du  Roi  de  Portugal,  8c  prit 
enfuitc  Cananor,  Goa,  8c  Malaca,  & fot  le  fondateur  de  b puilTance  des  Pottùgais 
dans  les  Indes  Orientales.  Dans  b fuite  d’autres  Capitaines  Portugais  y prirent  en- 
core en  différens  tems  Diu  dans  le  Royaume  de  Cambaye,  8c  Chaul , Dabul , O- 
nor , Barcelor , Cranganor  8c  Maliapor  ou  St.  Thomas  dans  la  Prclque-Ifle  des  In- 
des au  deçà  du  Gange } tous  ces  lieux  8c  plufieurs  autres  étoient  encore  pofledez  par 
les  Portugais  lotfoue  le  Roi  Jean  IV.  fut  proclamé  Roi  : les  Holbndois  aHîégérent 
alors  b fortetelfe  de  Malaca  qu’ils  prirent  peu  après , 8c  ils  fc  font  encore  depuis  ren- 
dus maitres  de  Cranganor,  Coenin,  Cananor,  8c  de  plufieurs  autres  fieux  ; en 
forte  que  fa  puilTance  des  Portugais  ell  notablement  diminuée  dans  les  Indes  Orient-, 
ulcs. 

A l’égard  des  Indes  Occidentales  les  Pottupis  y poilcdent  le  Brefil  eft  fi- 
tué  fur  b côte  Orientale  de  l’Amérique  méridionale  , & qui  fiùvaht  quelques 
Auteurs  contient  autant  de  terrain  que  toute  l’Europe  enicmble.  Ce  pws  fut  dé- 
couvert pat  Alvate  Cabrai  que  le  Roi  Emanuel  envoyoit  aux  Indes  Orientales , 
8c  qui  fut  jetté  pat  b tempête  fur  les  côtes  de  ce  ,j»ys:  il  en  prit  poflcITion  au 
nom  du  Roi  de  Potmgal , auquel  il  cft  demeuré , d’autant  qu’il  s’eft  trouvé  cqit 
pris  dans  les  Umites  que  les  Rois  des  Caflillc  8c  de  Portugal  ont  potées  cntr’cBx 
pour  le  partage  de  leurs  conquêtes  ; il  a pour  Ville  capitale  b Ville  de  St^alv-a- 
dor  ou  Baia  île  ToJoj  loi  Santos , 8c  eft  divife  en  quatoae  Provinces  ou  Capninerics 
fituées  le  long  de  b côte , 8c  delquclles  les  Hollandois  en  tenoient  pfo^çurs  lorfque^ 
Jean  IV.  en  fut  proclamé  Roi,  entr’autres  celles  de  Famambuc  où  elî  b fonetclfe  fb 
Récif,  mais  ce  Roi  les  en  chalb  depuis  8c  les  exclut  entièrement  du  Btefil  qui  efl 
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demeure  aux  Portugais  par  le  dernier  Traite  de  Paix  qu'Alphonlè  VI.  a ftit  avec  les 
Etats  Generaux. 


Et  CÆTBR.A. 

Je  comprends  fous  cet  Et  cetera  les  Mes  & les  autres  places  que  le  Roi  de  Por- 
tugal poUcde  encore  dans  les  diverfos  parties  du  monde. 

Premièrement , il  poflcde  dans  la  Mer  Atlantique  à l’Occident  de  l’Europe  îc  de 
l’Afrique  les  Mes  Açores  ou  Flandriques  dont  la  Terccrc  eft  la  principale;  les-  Mes 
de  Madère  & du  St.  Elprit;  les  Mes  du  Cap-Vertdont  celle  de  St.  Jacques  eft  la 
principale  j l’Ille  de  St.  Thomas  le  quelques  autres  voiftnes  de  moinie  confidèra- 
tion  ; Sc  enfrn  l’Me  de  L.ionda  près  des  côtes  du  Royaume  de  Congo. 

En  (êcond  lieu , les  Ponugais  ètoient  autrefois  entièrement  maitres  de  Tlflc  de  Cei- 
lan  qui  eft  à l’Orient  de  la  Prelque-lfle  des  Indes  au  deçà  du  Gange  , & qui  eft  re- 
nommée à caufe  de  l’excellente  Candie  qui  y croît  :•  mais  les  Holundois  y prirent  en 
& dans  les  années  foivantes  les  forts  de  Galle  & de  Nigambe  & quelques 
autres  ; enfin  ils  ont  encore  chafle  les  Portugais  de  la  Ville  de  Colombo  qui  leur 
ètoit  tcftèe;  en  forte  que  les  Rois  de  Portugal  n'ont  plus  rien  dans  cette  Me. 

En  troifième  lieu , les  Portugais  après  avoir  eu  avec  les  CalHlIans  plufieurs  con- 

teftations  dont  nous  parlerons  dans  le  Chapitre  fuivant  au  fujet  des  Moluques, 
ètoient  demeurez  polTeireurs  de  ces  Mes  dont  ils  fàifoient  un  grand  Etat  à caufe 
du  clou  de  Gerofle  qui  y «oît  : ils  poftedoient  aulE  en  ces  quartiers , les  Mes  de 
Banda , mais  depuis  que  Philipe  II.  fut  devenu  Roi  de  Portugal  , comme  il  négli- 
gea de  défendre  les  conquêtes  de  cette  Cquronne,  les  Hollandois  fe  font  entièrement 
rendus  maitres  de  ces  Mes,  où  les  Portugais  n’ont  plus  rien,  fiir  tout  depuis  que  le 
Roi  Alphonfe  VI.  a cédé  aux  Anglois  l’Mc  de  Bombaia  qu’il  avoir  encore  dans 
ces  quartiers. 

Enfin  les  Portugais  poftedent  encore  la  Ville  de  Macao  qui  eft  dans  une  Me 
fituèc  fort  près  des  côtes  de  la  Chine  & vis  à vis  d’une  Ville  confidèrablc  nom- 
mée Quan-Ceu. 

Sa  Majesté  Portugaise. 

Tous  les  Rois  de  Portugal  du  fiécle  pallc,  même  le  Roi  Henri,  ne  prenoient 
que  le  titre  d’Altellc;  lorlquc  le  Roi  Jean  IV.  eut  été  rèabli  dans  le  Royaume  de 
les  ancêtres,  le  Roi  Louis  III.  8c  lui  s’écrivirent  d’abord  par,  Ebusi  mais  enlûi- 

te  les  Minifttes  François  ne  voulurent  plus  que  le  Roi  de  Portugal  ne  traitât  le 

Roi  que  de,  yous , fur  ce  que  c’eft  le  moindre  titre  que  les  Caftillans  8c  les 
Portugais  puiftènt  donner  à ceux  auxquels  ils  écrivent  : ainfi  ils  votiloient  que  le 
Roi  de  Portugal  écrivant  au  Roi  le  uaitàt  de,  t^tre  Majejlé , 8c  que  le  Roi  ne 
le  traitât  que  de.  Verni i de  même  qu’il  en  ufoit  alors  avec  les  Rois  de  Dannc- 
marc  8c  de  Pologne  auxquels  il  donnoit  du,  Vom,  félon  Tufege  de  b langue 
Françoife , quoique  ces  Rois  répondant  au  Roi  lui  donnaftent  Te  titre  de  Ma-  • 
jtflé.  L’Ambanâdeur  de  Portugal  n’ayant  pu  confentit  à cette  différence  de  ti- 
tres, demanda  que  le  Roi  fon  Maitre  fût  traité  de  la  même  manière  qu’on  fiti- 
foit  le  Roi  de  Caftüle  ; fi  bien  qu’on  confentit  qu’on  fe  donneroit  réciproquement 
le  titre  de  Majejlé. 
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CHAPITRE  VIII. 

Iraltez  entre  les  Rois  de  Portugal  de  GafiiUe. 

JE  donne  en  cette  rencontre  le  nom  de  Rois  de  Caftille  à ceux  qui  font  com- 
munément connus  fous  le  nom  de  Rois  d'Eipagne , parce  que  iorfoue  ces  Rois 
font  quelques  Traitez  avec  les  Rois  de  Portugal,  ils  ne  jjrcnent  que  le  nom  de 
Rois  de  Caftille , & ne  le  dilênt  point  Rois  d’Efoagne  ; en  effet  puilque  le  Portugal  & 
la  Caftille  font  l’un  & l’autre  des  parties  de  l’Elpagne , un  Prince  ne  le  devroit  point 
dire  Roi  d’Eipagne,  à moins  qu’il  ne  fût  Souverain  de  tous  les  differens  Royaumes 
qui  compofent  cette  partie  de  l’Europe.  C’cft  pourquoi  lorlîjue  le  Pape  Alexandre 
VI.  donna  à Ferdinand  V.  Roi  d’Aragon  Bc  à Ifabelle  Reine  de  Caftille  la  femme  le 
nom  de  Roi  îc  de  Reine  Catholiques  des  Efpagnes,  Emanucl  Roi  de  Portugal  s’y 
oppofo , prétendant  avec  raifon  que  ce  dtre  ne  leur  apartenoit  point , puilqu’us  n’é- 
toient  point  Souverains  du  Poijugal  qui  eft  une  partie  confidctable  de  l’Elpagne , & 
qu’il  avoir  intérêt  d’empêcher  qu’ils  ne  priftent  cette  quahté,de  laquelle  ils  pouvoient 
induire  d’être  Rois  de  toute  l’Elpagne  & par  conlcqueqf  aulli  de  Portugal. 

Nous  avons  vu  ci-devant  que  les  Royaumes  de  Portugal  & d’Algarve  ont  été  pre- 
mièrement donnez  aux  ancêtres  du  Roi  de^Portugal,  comme  des  fiefi  mouvans  de 
la  Couronne  de  Caftille  ; mais  enliiite  les  Rois  de  Caftille  ont  conlcnti  que  les  Rois 
de  Portugal  les  poflcdalTent  en  toute  fouveraineté.  Ces  Rois  ont  prefoue  toujours 
vécu  en  bonne  intelligence  les  uns  avec  les  autres  ; & les  Rois  d’un  des  deux  Royau- 
mes ne  le  marioient  guère  dans  les  lîécles  précédens  qu’avec  des  Princellcs  de  l’autre: 
en  forte  que  fins  remonter  plus  haut,  le  Roi  Emanuel  épouû  lùcceflivement  en 
premières  & en  fécondés  noces  Ifibelle  Sc  Marie  qui  étoient  l’une  & l’autre  filles  de 
Ferdinand  & d’Ifibelle , & en  troifiémes  noces  Eléonor  nièce  de  les  deux  premières 
femmes  & fille  de  Philipe  I.  Roi  de  Caftille. 

Jean  III.  fils  d’Emanucl  époufi  Catherine  qui  étoit  une  autre  fille  de  ce  même 
Roi  Philipe;  d’autre  part  Charlcs-Quint  époufi  Ifibelle  fille  du  Roi  Emanuel,  & 
Philipe  II.  le  maria  avec  Marie  fille  de  Jean  III.  Cette  alliance  fi  étroite  qui  étoit 
entre  ces  Rois  les  obligea  de  terminer  à l’amiable  diven  différends  qu’ils  curent  pour 
taifon  des  conquêtes  du  Nouveau  Monde , & delquelles  il  eft  nécellaire  de  dite  un 
mot , à caulê  que  cette  connoilfince  peut  encore  être  utile  dans  le  tems  prélênt. 

Nous  avons  déjà  marqué  ci-devant  que  les  Caftillans  & les  Portugais  ayant  eu 
quelques  différends  pour  raifon  de  la  mine  d’or  qui  avoit  été  découverte  en  Guinée 
en  l’année  1471.  les  Rois  de  Caftille  Ferdinand  & Ifabelle  la  cédèrent  au  Roj  de 
Portugal  Alphonlè  V.  Depuis  cela  le  Nouveau  Monde  que  nous  nommons  Améri- 
( que  ou  Indes  Occidentales , ayant  été  découvert  fous  les  aulpices  des  Rois  de  Caftille 
& de  Portugal , & chacun  d’eux  s’en  attribuant  la  propriété , le  Pape  Alexandre  VI. 
pour  terminer  ce  différend  donna  de  fon  propre  mouvement  une  première  Bulle, 
par  laquelle  il  donna  au  Roi  de  Caftille  les  Indes  Occidentales  & au  Roi  de  Portu- 
gal la  Côte  d’Afrique  : & afin  que  l’un  n’entreprît  point  for  l’autre , il  fit  tirer  for 
le  Globe  une  ligne  qui  tomboit  du  lèptentrion  au  midi  & qui  palToit  à quatre  cens 
milles  des  Illes  du  Cap-Vert  du  côté  de  l’Occident,  afin  quelle  ne  touchât  point  à 
l’Afrique.  Cette  ligne  divifoit  tout  le  Monde  en  deux  parties , & fetvoit  de  borne 
aux  deux  nations  ; en  forte  que  la  partie  Orientale  apartenoit  aux  Portugais  , & la 
prtie  Occidentale  aux  Caftillans. 

Le  Roi  de  Portugal  Jean  Second  n’étant  pas  content  de  cette  Bulle  qui  lui 
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ôtoit  le  moyen  de  &ire  aucunes  conquêtes  du  côté  de  l'Occident,  s’en  porta  v 

pour  apcllant , & demanda  que  les  limites  fulTent  encore  éloignées  vers  l'Occident 
de  douze  cens  milles  outre  les  premiers  quatre  cens  milles.  Ferdinand  ayant 
confend  à un  nouveau  Réglement  & que  -cette  ligne  fut  encore  avancée  de  mil- 
le quatre-vingts  milles  vers  l'Occident,  cela  fût  ainfi  réglé  par  le  Pape  & con- 
fenti  par  les  deux  Rois  dans  un  Traité  qu'ils  pafrerent  pour  ce  fujet  à Torde- 
fillas  le  7.  Juin  1494.  fî  bien  que  les  Portugais  ont  eu  quatorze  cens  quatre- 
vingts  milles  plus  avant  vers  l'Occident  que  les  Ifles  du  Cap-Vett;  ce  qui  leur 
a donné  les  côtes  du  Brcfil  dans  l'Amérique  Méridionale , & a laiflé  à la  Caflil- 
le  tout  le  rctfe  de  l'Amérique. 

Il  paroît  que  puifque  le  Pape  pretendoit  divilèr  le  Monde  entre  ces  deux  Rois 
en  deux  parries  égales,  il  ntf  pouvoir  avancer  la  ligne  Occidentale  vers  l'Occi- 
dent que  la  ligne  Orientale  ne  s'avançât  aufli  du  meme  côté , & ne  laiflàt  aufli 
aux  Rois  de  Caflille  des  pays  qui  croient  auparavant  dans  le  paruge  des  Rois  ' 
de  Portugal  : c'eft  pourquoi  Jean  I!I.  Roi  de  Portugal  s'étant  emparé  par  les 
Lieutenans  de  la  plus  grande  partie  des  Ifles  Moluques,  elles  lui  fiitcnt  contes-  , 
tées  par  l'Empereur  Charles-Quint  qui  prétendoit  qu'au  moyen  de  ce  fécond  par- 
tage elles  apattenoient  aux  Rois  de  Caftillc;  & qu'outre  cela  elles  avoient  été 
premièrement  découvertes  fous  (es  aufpices  pat  les  Compagnons  de  Magellan, 

Ces  deux  Princes  voulant  terminer  ce  différend  à l'amiable  convinrent  de  s’en 
raporter  à des  Commiflütes  qu’ils  nommèrent  8c  qui  s'aflemblérent  en  1 5 14. 
près  du  ruiffeau  nommé  Cayé  qui  fépare  la  Caftillc  du  Portugal,  8c  où  après 
de  grandes  difputes  les  Commillaires  Caftillans  ayant  marqué  mr  un  Globe  la 
ligne  du  partage  à qu.atorze  cens  quatre-vingts  milles  de  l’Ifle  St.  Antoine  qui 
eft  la  plus  Occidentale  de  celles  du  Cap- Vert , prononcèrent  en  faveur  de  l’Em- 
pereur: mais  comme  les  Commiffaires  Ponugais  ne  voulurent  pas  confentir  à ce 
jugement,  le  Roi  de  Portugal  fè  m.aintint  dans  les  Moluques  8c  en  exclut  dans 
la  fuite  les  Caftillans.  Les  Hollandois  ont  depuis  termine  ce  différend  en  s’em- 
parant de  ces  Ifles  qu'ils  polfédent  encore  à préfent. 

I.  Traité  de  paix  de  Lisbone  entre  Charles  Second 
Alphonfe  V I.  1668. 

Nous  avons  vu  ci  devant  que  lorfque  la  Ville  de  Lisbone  fi  fouleva  contre  les 
Caftillans  le  1.  Décembre  i<T40.  toutes  les  Provinces  8c  Villes  dépendantes 
de  la  Couronne  de  Portugal,  à l’exception  de  la  Ville  de  Ceute  en  Afrique, foivirent 
l’exemple  de  la  capitale  8c  reconnurent  Jean  IV.  Ce  nouveau  Roi  pourfuivit  affez 
vigoureufcment  la  guerre  contre  les  Caftillans  pendant  les  premières  années  de  fon 
Régné  i 8c  ne  fi  contentant  pas  de  les  apouffer  lorsqu’ils  firent  des  invafions  dans 
le  Portugal , il  envoya  fis  Généraux  les  attaquer  julqucs  dans  la  Caftille  ; m.ais  dans 
la  fuite  le  contentant  d’avoir  recouvré  l’héritage  de  fis  ancêtres , il  cellà  d’anaquer  les 
Caftillans  j 8c  fins  qu’il  y en  eût  de  convenrion  exprelfe  il  y eut  une  manière  de 
fufpenfion  d’armes  qui  dura  quatorze  ou  quinze  années  non  feulement  pendant  la 
vie  du  Roi  Jean  IV.  mais  aulfi  pendant  les  premières  années  du  Régné  d’Al- 
phonfe  VI. 

Le  Roi  Jean  fit  ce  qu’il  put  pour  avoir  des  p.affeports  pour  des  Ambaflâdcun 
qu’il  prétendoit  envoyer  à l'aflcmblée  qu’on  tint  en  Weftphalie  pour  la  paix  généra-  < 

le  ; n’en  pouvant  obtenir  il  fe  contenta  d’y  taire  paffer  trois  de  fis  Minifltes  avec  les 
Ambafîàdeurs  de  France,  de  Suède,  8c  des  Provinces-Unies , mais  il  n’y  purent 
tien  obtenir  ) les  Efpagnols  n’ayant  jamais  voulu  entrer  en  négociadon  for  le  fujet  du 
Portugal  ni  révoquer  en  doute  que  le  Roi  leur  maitre  ne  dût  être  rétabli  dans  ce 
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Royaume  : de  forte  qu’ils  ne  pouvoient  même  fouftir  que  les  Médiateurs  parlant  du 
Roi  Jean  lui  donnaflem  la  qualité  de  Roi  de  Portugal  ; & ils  offrirent  aux  Hollan- 
dois  de  leur  abandonner  les  conquêtes  que  les  Portugais  avoient  faites  hors  de  l’Eurcs. 
pc,  pourvu  qu'ils  leur  aidaffent  a reconquérir  le  Portugal.  Ainfi  on  ne  conclut  tien 
à Munffet , & nous.avons  vu  que  les  Efpagnols  ne  voulurent  pas  même  accorder  1a 
liberté  du  Prince  Edouard  frère  du  Roi  de  Portugal  que  l’Empereur  leur  avoit  mis 
entre  les  mains  après  l’avoir  &it  arrêter  pendant  qu’il  portoit  les  armes  pour 
fon  lêrvice. 

Tout  ce  qu’ils  firent  offrir  en  par  le  Nonce  du  Pape  en'  France  au  Cardi- 

nal Maaarin  pour  les  intérêts  de  ce  Roi , fût  que  fi  ce  Prince  vouloir  abandonner  fis 
prétentions  for  le  Portugal , le  Roi  d’Efpagne  lui  laiffetoit  gouverner  la  Sicile  avec  le 
titre  de  Roi  ; mais  le  Comte  de  V idigniere  Ambaflàdeur  de  Portugal  en  France , au- 
quel le  Cardinal  Mazarin  fit  cette  propofition  , répondit  généreulêment  que  le 
Roi  fon  maitre  cfpctoit  avec  la  grâce  de  Dieu  de  bien  détendre  fon  Royaume, 
fSc  (ans  ambitionet  des  Couronnes  qui  ne  lui  apartenoient  point  il  prétendoit 
conferver  celles  dont  il  avoit  hérite  de  (es  ancêtres  & qui  s’étendoient  depuis 
le  lieu  où  le  Soleil  (e  lève  jufqu’à  celui  où  il  fe  couche.  Ainfi  on  ne  parla 
plus  de  cette  propofition. 

Le  Cardinal  Mazarin  négotiant  depuis  cefa  le  Traité  des  Pirenées  avec  l’Eljja- 
gne , fit  ce  qu’il  put  pour  faite  comprendre  ce  Roi  dans  le  Traite  de  paix; 
mais  il  ne  put  rien  obtenir  quelques  offres  qu’il  fît  au  Roi  d’E^iagne.  Ainfi 
on  fut  obligé  pour  ne  pas  rendre  la  guerre  immortelle  entre  la  France  Sc 
l’Efpagnc  d’abandonner  le  Portugal,  comme  je  l’ai  expliqué  plus  amplement  ail- 
leurs. 

Après  cette  paix  le  Roi  d’Eljjagnc  croyant  avoir  dèsomiais  bon  marché  des 
Portugais  , fit  attaquer  le  Portugal  en  i tf  fi  i . pat  trois  armées  qui  furent  toutes 
trois  tepouffees:  les  armes  Elpagnolcs  furent  un  peu  plus  hcurcufês  en  ififiz.  fi 
bien  que  le  Roi  Alphonfe  fit  ptopolèr  une  trêve  de  douze  années;  les  Elpagnols 
l’ayant  tcfiilce  prirent  Ebora,  mais  ils  furent  enfoite  défaits  en  la  même  année 
pat  les  Pormgais  qui  teptitent  Ebora  Sc  gagnèrent  encore  une  bataille  confidéra- 
blc  contre  les  Elpagnols  en  ififi;. 

Le  Roi  avoit  été  obligé  en  cette  même  année  de  déclarer  la  guerre  au  Roi  d’An- 
gleterre en  faveur  de  Etats  Généraux  avec  lefquels  il  avoit  &it  quelques  années  aupa- 
ravant une  alliance  offenfivc  & défenfivc.  Sa  Majellc  Britannique  qui  ptenoit  ou- 
vertement le  parti  du  Roi  de  Pormgal  fon  beau-frére , fouhaitant  de  moyennet  la 

fiaix  entre  la  Caflillc  Sc  le  Portugal , afin  de  pouvoir  tourner  toutes  (es  forces  contre 
es  Provinces-Unies  Sc  contre  la  France,  envoya  un  Ambaffadeur  à la  Cour  de  Ma- 
drid offrir  (â  médiation  pour  la  paix  entre  ces  deux  Couronnes.  Le  Roi  d’Efpagne 
Philipe  IV  étoir  mort  depuis  peu  : ainfi  la  Reine  G veuve  Régente  du  Royaume  Sc 
Tutrice  de  fon  fils  Charles  IL  prêta  l’oreille  aux  propofitions  de  cet  Ambafladeur  qui 
fut  for  la  frontière  de  Portugal  conférer  avec  le  Comte  de  Caftelmelhot  premier 
Minirtrc  du  Roi  Alphonic.  M.11S  comme  les  Efpagnols  ne  vouloient  point  traiter  avec 
Alphon(c  comme  avec  un  Roi  légitime , on  ne  conclut  rien , Sc  la  guerre  continua  en- 
core en  I fi  fi  fi.  fans  aucun  fuccès  conlidcrable  de  part  ni  d’autre. 

Le  Roi  d’Angleterre  ne  (c  relâchant  point,  envoya  encore  le  Comte  de  Sand- 
wich à Madrid  pour  fiurc  de  plus  prefTantes  inftanccs  auprès  du  Conteil  d’Efp^ne; 
ce  Confcil  voyant  en  i fifiy.  que  le  Roi  de  France  avoit  conclu  une  alliance  offenfi- 
ve  & défenfivc  avec  le  Roi  de  Portugal , Sc  qu’il  étoit  entré  à main  armée  dans  les 
Pays-Bas  pour  fc  mettre  en  poffeflion  des  biens  échus  à la  Reine  fon  épou(è  par  le 
droit  de  dévolution , jugea  bien , que  puilque  l’Efjiagnc  n’avoit  pu  réduire  le  Portugal 
pendant  qu’elle  étoit  en  pix  avec  la  France , Sc  qu’elle  n’avoit  que  cette  guerre  (ùr  les 
bras,  elle  n’en  viendroit  pas  à bout  dans  un  teins  auquel  elle  étoit  obügée  de  porter 
toutes  (ès  forces  en  Flandre  pour  téfifter  aux  François.  Ainfi  la  Reine  s’étant  réfo-, 
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lue  de  conclure  k paré  avec  le  Ponugal , conlcntit  que  le  Comte  de  Sandvitli 
envoyât  fon  Secrétaire  à Lisbone  pour  y renouer  la  nés^ociation  & voir  fi  cet- 
te Cour  voudroit  frire  la  paré  auit  memes  conditions  que  les  Eipagnols^  avoient 
tcluiccs  deux  années  auparavant. 

Comme  les  Efpagnols  convenoient  de  traiter  avec  le  Roi  de  Portugal  ainfi 
qu'avec  un  Prince  légitime  , on  convint  bientôt  des  articles,  & le  Comte  de 
Sandwich  étoit  prêt  de  partit  avec  un  plein  pouvoir  de  la  Reine  d'Elpagne  pour 
conclure  le  Traité  , lorfqu'il  fut  arrêté  quelque  tems  par  la  nouvelle  qu’on  eut 
que  le  Roi  Alphonfc  avoit  été  obligé  de  remettre  au  Prince  D.  Pedro  fon  frère 
le  gouvernement  de  Ion  Royaume  , & que  les  Conleils  & les  Magillrats  de  la 
■Ville  de  Lisbone  l’avoient  proebmé  Régent.  Ce  Prince  avoit  interet  en  l'état 
que  fès  af&ires  fe  trouvoient  alon , d’établir  la  paix  aux  conditions  dont  le  Roi  fon 
fitre  étoit  convenu;  fi  bien  que  le  Comte  de  Sandwich  partit  de  Madrid  le  j. 
Janvier  itfaS.  avec  un  plein  pouvoir  de  la  Reine  Régente  d’Elpagne  de  con- 
clure la  paix  à telles  conditions  qu’il  jugeroit  railônnabics. 

Ce  Miniftte  ayant  eu  audience  de  la  Reine  & du  Prince  Régent  de  Portu- 
gal les  trouva  difpolcz  à conclure  le  Traité,  er\lotte  qu’ils  élargirent  le  Marquis 
de  Liche  qui  étoit  prilônnier  de  Portugal  depuis  quelques  années , que  la  Reine 
Régente  d’Elpagne  fit  enfuite  fon  Plénipotentiaire  pour  conclure  ce  Traité  en 
fon  nom. 

Le  Prince  D.  Pedro  ayant  été  déclaré  Régent  du  Royaume  par  les  Etats  as- 
fèmblez  à Lisbone  nomma  des  Commilfaires , qui  après  avoir  eu  avec  le  Com- 
te de  Liche  quelques  conférences  où  le  Comte  de  Sandwich  fiifoit  la  fonéhon 
de  Médiateur , conclurent  & fignérent  au  nom  du  Roi  Alphonic  le  i ; . Fé- 
vrier fuivant  le  Traité  de  paré  & d’alliance  avec  ce  Marquis  au  nom  du  Roi 
d’Efpagne. 

Par  ce  Traité  on  convint  qu’il  y aurait  une  paix  ferme  & étemelle  entre  les  Rois 
d’Elpagne  & de  Pormgal:  Que  diacun  des  deux  Rois  rendroit  à l’autre  les  places 

3a’il  avoit  priles  fur  lui  pendant  la  guerre  : Que  néanmoins  pour  de  Ixannes  confi- 
erations  la  Ville  de  Ccute  demeurerait  au  Roi  de  Callille  : Qu’on  rellitucroit  aulfi 
les  immeubles  aux  propriétaires  ou  à leurs  héritiers  ; à condition  qu’ils  payeroient  les 
améhorations  néccflàites  : Qu’on  rcmettroit  dans  les  places  qu’on  rendroit , l’artillerie 
qui  y étoit  quand  elles  avoient  été  prifes  : Que  fi  les  habitans  des  places  qui  Icroient 
rendues  n’y  vouloient  pas  demeurer , ils  pourtoient  établir  leur  demeure  ailleurs , & ce 
fâilânt,  emporter  leurs  meubles  & continuer  de  jouir  de  leurs  effets:  Que  les  lu  jets 
des  deux  Rois  vivroient  enlémbic  en  bonne  amiqé , & pourroient  trafiquer  for  les  ter- 
res des  deux  Rois  tant  pat  mer  que  par  terre  comme  ils  faifoient  du  tems  du  Roi 
Sebalfien  : Qu’ils  jouïroient  mutuellement  de  toutes  les  furetez  & privilèges  accordez 
aux  Sujets  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  par  le  Traité  du  ij.  Mai  iCtfy.  & par 
celui  de  l’année  1 6 50.  Que  la  paré  ne  commencerait  que  dans  un  an  dans  les  pays 
éloignez  qui  étoient  de  la  domination  des  deux  Rois  ; a moins  que  la  nouvelle  n’en 
firt  reçue  plutôt  en  ces  pays-là  : Que  toutes  les  aliénations  & Jifpofitions  de  biens 
Elites  en  naine  de  cette  guette , Icroient  déclarées  milles  : Que  les  biens  échus  à la 
Couronne  par  confilcation  feroient  rendus  aux  propriétaires  : Que  fi  les  Sujets  d’un 
des  deux  Rois  faifoient  fins  fon  ordre  quelque  dommage  à un  Sujet  de  l’autre,  il 
en  fetoit  fait  réparation  fons  prendre  les  armes  ni  violet  Ja  paix  , & qu’on  accor- 
derait des  lettres  de  rcprclâilles  contre  les  délinquant  : Que  le  Portugal  poiirtoit  en- 
trer dans  la  ligue  offenfive  & défénfive  que  les  Rois  d’Angleterre  & de  Callille  pour- 
roienc  Elire  enlcmble  ; Que  les  deux  Rois  & celui  de  la  Grande  Bretagne  rcnonce- 
toient  à toutes  loix  & coutumes  contraires  à ce  Traité:  Enfin  que  ces  articles  lë- 
roient  ratifiez  par  les  deux  Rois  £c  approuvez  par  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne 
comme  Médiateur. 

Il  patoît  que  ce  Traité  ne  mettoit  point  le  Royaume  de  Portugal  en  une  fureté 

• entié- 
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cmicre  de  loti  état,  puilque  le  Roi  d'Elpagne  n’y  renonçoit  point  formellement 
aux  droits  & ptetentions  qu'il  avoit  fur  cette  Couronne,  ainli  qu'on  a accoutu- 
mé de  Jâirc  en  ces  rencontres  : on  cmt  meme  que  dans  le  plein  pouvoir  du 
Marquis  de  Liche  8c  dans  le  Traite  on  avoit  donne  au  Roi  de  Caftille  Catho- 
lique le  titre  de  Roi  d’Efpagne  pour  lui  conferver  les  droits  fur  tout  ce  qui  eft 
entendu  fous  ce  nom  & dont  le  Portugal  fiit  partie  : enfin  le  Roi  d'Angleterre 
ne  fe  rendit  point  garent  du  Traité  ju^u’à  s'obliger  à prendre  les  armes  contre 
celui  qui  le  violeroit.  Quoiqu’il  en  foit,  ce  Traité  fut  ratifié  par  les  trois  Rois, 
les  priîonniers  furent  élai^s , ' 8c  les  places  rendues  de  part  8c  d’autre  : mais  il  y 
eut  bien  de  la  difficulté  pour  la  reftitution  des  biens  qui  avoient  été  confilquez 
à l’occafion  de  cette  guerre}  car  d’une  part  le  Prince  Régent  & plaignit  qu'on 
n’avoit  pas  remis  le  Duc  de  Medina-Sidonia  fon  coufin  germain  dans  la  pofles- 
fion  de  là  Ville  de  San-Lucar  donc  les  Elpagnols  l’avoient  dépouillé  à caulc  qu’il 
ctoit  beau  frère  du  Roi  Jean  IV.  d’autre  part  le  Prince  rcfula  de  rendre  le  Du- 
ché de  Caminha  en  Portugal  à D. -Pedro  de  Menelêz  héridet  de  D.  Louis  de 
Menefez  Duc  de  Caminha,  auquel  on  avoit  tranché  la  tête  en  pour  avoir  , 

confpirc  contre  le  Roi  Jean  IV.  La  Reine  d'Elpagne  trouvant  mauvais  ce  refus, 
donna  elle même  à D.  Pedro  le  titre  de  Duc  de  Caminha,  quoique  ce  Duché  fût 
(ituc  en  Portugal:  ce  que  les  Portugais  regardèrent  comme  un  ade  de  fouverainetc, 
qu  elle  vouloic  encore  exercer  en  Portugal.  . ^ 

t , 

II.  Traité  de  Madrid  entre  Charles  Jl.  le  Prince 
Régent  Dom  Pedro,  ’ ' 

Pour  confirmation  du  precedent  Traité.  1669. 

V 

Le  mariage  du  Roi  Alphonlè  8c  de  la  Reine  ayant  été  calfé  par  les  Juges  d’Eglili 
peu  apres  la  conclulion  de  ce  Traité,  le  Marquis  de  Liche  fit  Ion  poffiblepour 
engager  le  Prince  Régent  à époufet  une  Princell'e  de  la  Maifon  d'Autriche}  mais  il 
n'en  voulut  rien  faire,  8c  il  époufa  la  Reine.  Le  Comte  de  Miranda  étant  allé  à 
Madrid  en  qualité  d'AmbalTadeur  Extraordinaire  de  Portugal  , la  Reine  Régente 
d'Elpagne  pour  témoigner  le  deflèin  qu’elle  avoit  d'entretenir  une  bonne  bonne  cor- 
telpondance  avec  les  Portugais , défendit  aux  Conlèils  8c  aux  Tribunaux  d’Efpagne 
de  plus  donner  au  Roi  Oitholiquc  la  qualité  de  Roi  de  Portugal , quoique  cela  ne 
fût  point  cxpreficment  porte  par  le.  Traité  fait  entre  les  deux  Coüionnes:  cependant 
cela  ne  fût  pas  généralement  exécuté  ; 8c  on  continua  de  donner  au  Roi  d'Elpagne 
en  plufieurs  aéfes  le  titre  de  Roi  de  Portugal , quoique  les  Ambaflàdeurs  de  Portugal 
obtinll’cnt  encore  divers  décrets  par  IdqueTs  cela  fût  défendu. 

Comme  le  Traité  precedent  avoit  été  paffi  & ratifié  au  nom  du  Roi  Alphoofc, 
le  Prince  Régent  qui  avoit  eu  une  fille  de  la  Reineau  commencement  de  l’année 


1669.  crut  qu'il  étoit  de  (on  intérêt  de  paflèr  en  fon  nom  un  Traité  avçp-là  Caftil- 
le  pour  confirmer  8c  ratifier  le;  précédent  Traité}  afin  que  les  Caftillans.ne'ptéten- 
diltent  pas  dans  la  fuite  le  tellreindte  à la  iêule  perfonne  du  Roi  Alphonlè.  , 


Le  Roi  d’Angleterre  s’en  étant  encore  entremis',  le  Comte  de  Miranda  au  nom 
du  Prince  Régent  D.  Pedro  paflâ  aveC  les  Commillàires  de  la  ILeine  Régente  d'Em- 
gne  le  6.  M.irs  de  cette  même  année  ÏCCti.  un  Traité  par  Ic^kI  elle  raofia  8c opnnr- 
ma  le  précédent  Traité,  8c  convint  qu’il  auroit  aulli  heu  à l’egard  du  PtinccWêgcnt 
de  Portugal , 8c  que  dès  à prélènt  on  ôteroit  les  armes  de  ce  Royaunac  dol’écuflbn 
du  Roi  Catholique.  .Çai.i'i-  , 

Les  Portugais  le  font  plaints  quccè'demier  article  n’avoit  pas-:élédmërvé,  8c  que 
les  Officiers  du  Roi  d’Elpagne  avoient  continué  d’appofet  aux  aâtrle  fceau  dir  Roi 
leur  maitre  avec  les  armes  de  Portugal.  . en 

^ ' <B.  Traiti 
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III.  Traité  entre  les  memes  ^ 

Pour  le  commerce  dans  les  Indes  Orientales.  1680. 

LEs  Efpagnols  voulant  gagner  cnticrcmenc  l'amitié  des  Portugais  & cmpcclicr 
qu’ils  ne  fc  ligualTent  avec  le  Roi  de  France  contre  lequel  le  Conlêil  d'Efpagne 
prevoyoit  qu'il  emreroit  bientôt  en  guerre  , firent  encore  en  itfyi.  un  nouveau 
Traite  avec  le  Prince  D.  Pedro,  par  lequel  les  Efpagnols  conlëntirent  que  les  Portu- 
gais pullént  trafiquer  librement  dans  les  Pays  qu'ils  pofiedoient  dans  les  Indes  Orien- 
tales. 

Les  Portugais  të  plaignirent  l’anncc  fuivante  que  les  Amballàdcuts  d’E^agne  à Lis- 
bonc  avoient  été  les  auteurs  d’une  conrpitation  qui  avoir  pour  but  de  le  défaire  du 
Prince  & de  l’Infante,  fous  prétexte  de  rétablir  le  Roi  Alplionfc,  lequel  on  devoir 
aufo  dans  la  fuite  Élire  périr:  prelque  dans  le  meme  tems  le  peuple  de  Madrid  con- 
duit par  un  Officier  de  Jufhce  fâceagea  la  Maifon  de  l’Ambaffiidetir  de  Portugal  à 
Madrid  : c'étoient  des  fujets  fuffifans  pour  rompre  avec  l'Efpagne  ; mais  le  Prince  fo 
contenta  d’une  exeufe  qu’on  lui  fit  pour  ce  qui  étoit  arrivé  à Madrid , & ne  voulut 
point  aptofondir  les  menées  des  Efpagnols  a Lisbone , fans  vouloir  jamais  entrer  en 
guerre  contre  l’Efpagne,  quoique  les  Miniftres  de  France  lui  remontraflent  le  peu  de 
lîiteté  qu’avoit  le  Portugal  dans  le  Traité  qu’il  avoir  Élit  avec  les  Caflillans,  & l’oc- 
cafion  favorable  qu’il  avoit  de  Élire  des  conquêtes  dans  la  Caflille,  pendant  que  tou- 
tes les  forces  de  cette  Couronne  étoient  employées  ailleurs.  Ce  Prince  cmt  en  \6j6. 
réparer  le  défaut  de  renonciation  de  la  part  du  Roi  d’Efpagne  à la  Couromic  de  Por- 
tugal, en  tâchant  d’être  du  nombre  des  Médiateurs  pour  la  paix  entre  les  Rois 
de  France  & d’Efpagne  JSc  les  Etats  Généraux  j jugeant  que  fî  les  Efpagnols  accep- 
toient  fâ  médiation,  c’étoit  reconnoître  .à  la  face  de  toute  l’Europe  que  le  Portugal 
étoit  abfolument  indépendant  de  la  Caflille;  le  Prince  ayant  donc  offert  fâ  média- 
tion au  mois  d’Aout  de  cette  même,  année  aux  deux  Rois  qui  croient  en  guerre  âc 
aux  Etats  Généraux,  le  Roi  l’accepta  d’abord i mais  les  Caflillans  s’cxculcrcnt  de 
l’accepter , fous  prétexte  qu’ils  ne  le  pouvoient]  Étire  qu’apres  en  avoir  conféré  avec 
leurs  alliea.  Sept  mois  s’étant  écoulez  fans  que  les  Minillres  d’Efpagne  fe  dcclaraflénc 
fur  l’acceptation  de  cette  médiation,  on  publia  à Lisbone  un  mémoire  dans  lequel 
on  faifoit  connoître  au  Prince  les  contraventions  que  les  Caflillans  avoient  commifes 
contre  le  Traité  de  paix,  & on  l’exiiortoit  de  prendre  les  armes  pour  affûter  l’éut 
de  Portugal , puifquc  les  C.iflillans  ne  vouloier.t  pas  accepter  fa  médiation  de  peut 
que  ce  ne  fût  un  titre  contr’eux  : le  Prince  trouva  les  raifons  énoncées  dans  ce  mémoi- 
re fl  fortes , qu’il  donna  à l’Envoyé  d’Efpagne  un  terme  bref  dans  lequel  il  vouloir 
que  le  Roi  d’Efpagne  lui  donnât  une  réponfe  cathégorique  fut  l’acceptation  de  cette 
médiation  : la  crainte  qu’curent  les  Minillres  d’Efpagne  d’une  rupture  avec  le  Portu- 
gal, les  obligea  enfin  d’accepter  cette  médution,  fi  bien  que  le  Prince  nomma  D. 
François  de  Mclo  fon  Ambaflâdcur  en  Angleterre  & le  Doéleut  D.  Juan  Roxas  d’ Aze- 
vedo  pour  être  fes  Ambaffadeurs  Médiateurs  à Nimeguc:  mais  leur  départ  ayant  été 
retardé  pour  quelques  tiilficultcz  qui  fiirvinrcnt,  on  eut  nouvelle  que  b paix  avoit 
été  conclue  entre  la  France  & l’Efpagne  ôc  les  Euts  Généraux,  lï  bien  que  cet- 
te médiation  fût  fins  effet. 

Il  arriva  en  ii!8o.  une  choie  qui  penfâ  rallumer  la  guerre  entre  la  Caflille  & le 
Portugal:  & quoiqu’elle  le  foit  p.iflce  depuis  la  paix  de  Niméguc,  je  croi  néceffairc 
d’en  faire  mention , à caufe  qu’elle  a quelque  relation  avec  ce  que  nous  avons  dit  du 
parcage  des  Indes  lait  par  le  Pape  Alexandre  ’VI. 

Il  y a dans  l’Amérique  méridionale  au  midi  du  Brcfîl  un  p.ays  nommé  le  Paraguai 
qui  efl  traverfe  par  une  grande  Rivière  nommée  Rio  de  laPlata,au  milieu  de  laquelle 
Tm.  II.  , Dddd  il 
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il  y a une  Ifle  nomme  St.  Gabriel.  Les  Caftillans  & les  Portugais  n'étoient  peint 
d'accord  fur  la  propriété  de  cette  lHe  que  chacun  s’attribuoit  fuivant  la  Bulle  d'Alexan- 
dre VI.  cependant  il  eft  conllant  que  les  Portugais  la  podcdoient  paifiblement  lors- 
que le  Gouverneur  de  Buenos-Aires  qui  eft  une  Place  des  Caftillans  (îtuée  fur  le  bord 
du  Rio  de  la  Plau,  fous  prétexte  qu’il  avoit  apris  que  les  Portugais  vouloicnt  bâtir  un 
fort  dans  la  terre  ferme,  entra  dans  l'iHe  & s'en  rendit  maitre  après  avoir  taillé  en 
pièces  prefque  tous  les  Portugais. 

Cette  nouvelle  ayant  été  portée  à Lisbone , les  Portugais  en  parurent  fort  indignez, 
& fe  difpoférent  à tiret  raifon  de  cette  violence  par  la  voye  des  armes  j néanmoins  te 
Roi  d’Elîragne  ayant  desavoué  l’aélion  de  ce  Gouverneur  ic  envoyé  à Lisbone  au 
mois  de  Mars  tCSo.  le  Duc  de  Giovenazzo  pour  terminer  ce  différend  à l'amiable, 
les  clpriis  des  Portugais  fe  rallentirent  de  leur  ardeur,  3c  le  Prince  aj'ant  donné  des 
Commiflâircs  à ce  Duc , on  fit  un  Traité  ptovifiouel  en  attendant  qu’on  pût  r^ler 
à qui  cette  Ille  apartiendroit. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  l'IHe  foroit  reftiraée  aux  Portugais  avec  les  ptifon- 
niers , le  canon , & tout  ce  qui  leur  avoit  été  ôté  : qu’ils  ne  pourroient  y bâtir  au- 
cune fortereflê  de  pierre , mais  feulement  un  parapet  de  terre  pour  couvrir  leur  ca- 
non 3c  les  baraques  de  la  gamifon  : Que  les  Efpagnols  pourroient  aller  comme  au- 
paravant à la  enafte  dans  cette  Ifle,  y couper  du  bois , y brûler  du  charbon , & y 
prendre  Je  l’eau  douce:  Que  les  Portugais  pourroient  aller  acheter  à Buenos-Aires  ce 
qui  leur  (ëroit  néceflâire  : Qu'ils  ne  pourroient  établit  dans  cettelflc  aucun  commerce 
au  préjudice  des  fujets  de  l’Efpagne  : Que  le  Gouverneur  de  Buenos-Aires  léroit  puni 
de  ce  qu’il  avoit  fait  : Enfin  qu’on  nommeroit  des  Commiflâircs  pour  décider  dans 
deux  mois  à qui  cette  Ifle  devoir  apartenir  j 3c  que  fi  on  n’en  pouvoit  convenir  dans 
ce  tcms-là,  on  remetttoit  l’affaire  a l’arbitrage  du  Pape  qui  cxpliqueroit  la  Bulle  d’A- 
lexandre VI.  touchant  le  partage  des  Indes  Occidentales. 

L’on  nomma  peu  après  de  part  3c  d’autre  des  Commiffaires  ; mais  comme  ils  ne 
purent  convenir,  l’affaire  a été  renvoyée  au  Pape  qui  n’a  pas  encore  prononcé  fur  ce 
différend. 


CHAPITRE  IX. 

Traitez  entre  les  Papes  £/  les  Rois  de  Portugal. 

Le  Royaume  de  Portugal  eft  devenu  un  fief  de  l'Eglifë  Romaine  depuis  qu'un 
de  fes  premiers  Rois , foit  pour  obliger  le  Pape  3c  les  autres  Princes  Chrétiens  à 
le  lëcourit  contre  les  Maures , foit  par  une  pure  dévotion , fê  voulut  rendre  Vaflâl 
de  cette  Eglife.  Ce  fût  pour  cette  raifon  que  lorfque  tous  les  Princes  que  j’ai  nom- 
mez ci  devant,  prétendoient  au  Royaume  de  Portugal,  le  Pape  Grégoire  XIII.  fou-  ' 
tine  que  c’étoit  a lui  comme  Seigneur  Féodal  3c  Suzerain  à difpofer  de  ce  Royaume 
& à le  conférer  à celui  qu’il  trouveroit  plus  à propos  ; mais  les  Princes  aipirans  à cet- 
te Couronne  ne  firent  pas  de  cas  de  la  prétention  du  Pape , 3c  après  la  mort  du  Roi 
Cardinal , le  Roi  Philipe  Second  n’eut  aucun  égard  aux  iuftances  que  le  Pape  lui  en- 
voya faire  par  le  Cardinal  RLario  à ce  qu’il  n’entrât  point  en  armes  dans  le  Portugal, 

& qu’il  lailsât  à fâ  Sainteté  le  jugement  de  ce  différend  ; car  ce  Roi  ne  voulut  point 
voir  ce  Cardinal  qu’après  que  fon  armée  fût  entrée  dans  le  Portugal  6c  qu’elle  le  fût 
emparée  de  Lisbone  3c  des  autres  principales  Places  de  ce  Royaume.  Cela  étant  fait  il  lui 
donna  audience , 8c  après  lui  avoir  déclaré  qu’il  étoit  un  fils  très-obéïffant  à l’Egli- 
lë , il  le  renvoya , entra  dans  le  Portugal , 8c  s’en  fit  couronner  Roi  fans  demander 
au  Pape  fon  confèntement  ni  meme  le  rcconncûtrc  comme  fon  Seigneur  féodal. 

I.  Né- 
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I.  Négociation  entre  Urbain  VIII.  Jean  IV. 

Pour  être  reçu  à rendre  l’obédience.  1641.  & 1642. 

AUflitôt  <juc  le  Roi  Jean  IV.  eut  etc  proclame  Roi  de  Portugal,  il  refolut  d’en- 
voyer a Corne  un  Amball'adeur  pour  rendre  obcïflancc  au  St.  Siège,  & fit 
choix  pour  cet  emploi  de  Michel  de  Portugal  Evc(^ue  deLamego,  <]ui  arriva  à Conte 
au  commencement  du  mois  de  Novembre  i<î4i.  Le  Pape  Urbain  VIH.  tjui  occupoii 
alors  le  Sl  Siège,  défendit’ à cet  Evcc^ue  de  venir  à la  Cour  en  public,  mais  il  lui  don- 
na quatre  Cardinaux  pour  Commiflaires;  l'Evêque  ayant  Élit  prèlentet  une  fiiplique 
qui  tendoit  a ce  que  le  Roi  Ibn  maitre  lut  admis  à rendre  l'obèïlTancc  à là  Sainteté, 
les  CommilTaires  firent  rèponfe  qu’avant  toutes  choies  le  Pape  vouloit  ûvoir  de  quel 
droit  le  Roi  Jean  s’ètoit  aproprié  la  Couronne  de  Portugal  ; l’Evêque  fit  rèponlc  que 
le  Roi  Ion  maitre  ne  demandoit  point  au  Pape  la  confirmation  de  lit  dignité , Sc  n’é- 
toit  point  obligé  de  l’inftruirc  fur  ce  liijet,  là  Couronne  ne  relevant  que  de  Dieu 
pour  le  temporel , mais  que  néanmoins  pour  contenter  là  curiofité  il  vouloit  bien 
mettre  enqe  les  mains  de  fes  Commiflaires  un  écrit  dans  lequel  il  jullifioit  le  droit 
du  Roi  lôn  maitre  à cette  Couronne.  Le  Cardinal  Barberin  premier  Commiflàire 
ayant,  au  lieu  de  répondre  à ce  mémoire,  6it  des  plaintes  tant  au  lùjet  de  quelques 
Chapelles  qu’on  avoit  ôtées  à uneEglilè,que  de  l’emptilbnnement  de  l’Archevêque  de 
Brague , l'Evêque  fit  rèponlc  qu’encore  qu’il  ne  fût  venu  que  pour  tendre  obéïflânce 
au  Pape , il  all'uroit  que  le  Roi  lôn  maitre  donneroit  toute  ütismélion  au  Pape  au  lu- 
)Ct  des  Chapelles  lorlqu’il  envoyctoit  un  Nonce  en  Portugal  ; & qu'à  l’égard  de  l’Ar- 
chevêque de  Brague  il  étoit  criminel  de  leze-Majefté , & que  pour  le  làire  connoî- 
tre  ; le  Roi  étoit  prêt  de  remettre  les  pièces  de  lôn  procès  entre  les  mains  des  Juges 
que  le  Pape  voudroit  commettre  à Lisbone. 

Comme  les  Minilires  d’E^gne  s’oppolôient  ablôlument  à ce  que  l’on  reçût  cet 
Evêque  en  qualité  d’AmbalTadcut  d’un  Roi  de  Portugal , le  Cardinal  Barberin  ni  les 
autres  Commiflaires  ne  le  ûtisfirent  point  de  ces  railôns , & n’aptouvérent  point  qu’il 
fût  admis  à rendre  l'obcïflàncc  au  Pape.  Ainfi  l’Evêque  de  Lamego  relia  une 
année  à Rome  fans  rien  avancer,  & y courut  même  rifque  de  fa  vie  dans  une 
rencontre  qu'il  eut  dans  les  rues  avec  l’AmbafTadcur  d’Emgnc  qui  l’attaqua  & 
eut  néanmoins  du  désavantage  dans  le  combat.  Enfin,  if  ptélenta  une  dernière 
fiipplique  au  Pape , dans  laquelle  il  expliquoit  encore’  jàfii  ptufieuis 

raifons  le  droit  du  Roi  lôn  maitre  à la  Couronti|i4e.  laquelle  il 

étoit  alors  paifible  poflefleur  ; & apres  s’être  plaini^,jç  qu'on,; rëmloic  de  rece- 
voir de  la  part  d’un  Roi  légitime  & Cadiolique  uÀ,t'lË^4|abafilu^cq,  gqjgp.  ne 
refulcroit  pas  d’aucuns  Ulurpatcurs  , hétllnques  ,'  ^d'.înfidçlles  qui  vou$b^t  le 
lôumettre  au  St.  Siège  , il  proteftoit  de  tous  les  malheurs  qui  en  poulN>M||ÿ  ar- 
river , Sc  demandoit  qu’il  plût  à là  Sainteté  de  lui^^lqnhei  audience  : mais  ceoç., 
fiipplique  ne  fut  cucote  d’aucun  eSèt,  & le  Pape  à cet -Evêque  que 

la  S’ilmcté  étant  alors  en  guerre  contre  le  Duc  de  Parme,  elle  ne  vouloit  pas 
en  le  tr.ùtant  comme  Ambafladeur  ijp  R°‘  de  Portugal  rompre  avec  le  Roi  d’I  ça- 
gne  <&  étoit  li  pmllaut  en  Italie , & pouvoit  caulêr  de  grands  dommages  à l’Etat  de 
rfglilc  s'il  eût  entrepris  le  parti  de  ce  Duc.  L’Evêque  voyant  cette  telôlution,  s'en 
retourna  en  Portu^  lâns  vouloir  avoir  une  audience  du  Pape  en  qualité  d’Evêque  de 
lamego , ni  faire  &ce  .aucun  compliment  au  Cardiruil  Barberin , afin  que  lôn  mécon- 
tentement fût  connu  de  tout  le  monde. 

IL  AV. 
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II.  Négociation  entre  le  Pape  Innocent  X.  le  meme  Roi, 
Touchant  les  Evêchez  de  Portugal. 

IL  y avoit  plufieurs  Evêchez  de  Portupal  auxquels  il  ccoit  ncceflàirc  de  MurvoiTj 
ainfi  le  Roi  de  Portugal  ajant  jette  les  yeux  lùr  des  perfonnes  capables  de  les 
remplir,  le  Cle^  de  Portugal  envoya  à Rome  de  lôn  conlememcnt  Nicolas  de 
Monteyro  Prieur  de  Sodefêyia  pour  en  poutlùivte  les  Bulles.  Le  Comte  de  Sitve- 
la  Amballàdcur  d'Elpagne  fit  encore  lôn  polTible  pour  6ite  aflâUîner  cet  Envoyé 
par  le  moyen  de  plulieurs  coups  de  piftolcc  qu'il  fit  tiret  dans  lôn  carollè,  & dont 
pluficutsde  lès  gens  furent  tuez;  le  Pape  Innocent  X.  qui  avoit  fiicccdc  à Urbain 
VIII.  fiit  fôrt  indigne  de  cette  aâion,  & voulut  que  le  Comte  de  Sirvela  lôttît  de 
Rome;  cependant  à l'egard  des  Evêchez,  il  ne  voulut  point  y pourvoir  Cir  la  no- 
mination du  Roi  de  Portugal,  & offrit  Iculement  de  conférer  les  Eglilès,  Molu 
froprio,  à ceux  que  ce  Roi  lôuhaitoit  fans  faire  mention  qu'il  les  eût  nommez,  & 
de  mettre  de  la  même  manière  des  penfions  lùr  les  Evêchez  en  6veur  de  ceux  que 
le  Roi  lôuliaitoit.  Le  Roi  refulà  cet  expédient , 8c  propofa  lèulement  que  le  Pape 
donnant  ces  Evêchez  marquât  qu'il  le  lâilôit  lâns  préjudice  d'un  tiers  pour  lâtis&- 
rc  au  Ictupule  qu'avoit  le  Pape  de  &ire  préjudice  au  droit  du  Roi  d'Elpagne  en  con- 
férant CCS  Evêchez  fur  la  nomination  de  ce  Roi  : mais  le  Pape  lè  ont  ferme  à là 
propolition , 8c  enfin  déclara  qu'on  rcglctoit  toutes  ces  choies  quand  les  deux  Rois 
lèroicnt  d'accord. 

Quelques  Doéfeurs  de  Portugal  voyant  cette  dureté  du  Pape  propolcrent  en 
1C47.  au  Roi  de  faire  élire  par  les  Chanoines  , 8c  lâcter  par  les  Evêques  qui 
rclloient  encore  en  vie  ceux  qu'il  avoit  nommez  à ces  Evêchez  : mais  ce 
Roi  ne  voulut  point  prendre  cet  expédient  qu'il  crut  contraire  à l'obéïlfance 
qu'il  devoir  au  St.  Siège , 8c  il  lè  contenta  de  continuer  lès  inftances  quoiqu'inuti- 
lement 

Il  arriva  en  cette  même  année  que  deux  Capucins  l'nn  Callillan  8c  l'autre  Ita- 
lien étant  venus  à Rome  en  qualité  d'AmbalTadeurs  du  Roi  de  Congo  pour  rendre 
obéïllâncc  au  St.  Siège  8c  demander  que  là  Sainreté  nommât  des  Evêques  dans  lôn 
pais , les  partilâirs  de  l'Efpagne  trouvant  cette  occaflon  favorable  pour  conlèrvet  les 
droits  de  la  Couronne  de  Portugal  dans  lès  Conquêtes  d'Afrique,  firent  en  lôrteque 
le  Pape  nomma  pour  ce  pais  des  Evêques  8c  des  Milfionnaires  qui  étoient  tous 
CaftilL  ins  ou  Italiens.  Le  Roi  de  Portugal  en  ayant  eu  avis  envoya  à Rome  le 
Dodteur  Carilho  pour  repréfenter  au  Pape  Te  tort  qu’on  Éiilbit  au  Portugal , fi  après 
que  les  Rois  fes  prcdcccflcurs  avoicnc  établi  la  Foi  Chrcticnnc  dans  ces  quartiers , & 
y avoient  fonde  des  Evccliez , on  le  privoit  du  droit  de  nommer  de  fès  fujets  à ces 
Evcchez,  fur  ce  que  les  Hollandois  v avoient  occupé  l'ifle  de  Loanda,  & que  le 
Rc«  de  Congo  s’etoit  révolte  contre  le  Roi  de  Portugal  : ces  raifons  jointes  à ce  que 
peu  apres  les  Portugais  challcrent  les  Hollandois  de  Loanda  & de  tous  ces  Pais , &c 
obligèrent  le  Roi  de  Congo  à fc  remettre  lôus  lobciflànce  du  Roi  de  Portugal , fu- 
rent caufe  qu'on  ful^ndit  la  nomination  de  ces  Eveques. 

Le  Cardinal  d’Elie  Proteéfcur  de  France  fit  en  16^1.  de  fortes  inflances  près 
du  Pape  de  la  part  de  Sa  Majefic  à ce  qu'il  ne  laifiàt  plus  long-tcms  tant  d'Eglilês 
fans  Pafteurs , èc  le  Clergé  de  France  en  écrivit  auffi  à fâ  Samtctc  à la  fbllicitation 
du  Roi  de  Portugal  : mais  tous  ces  offices  & les  inflances  de  l'Evéque  de  Belem  qui 
fût  encore  à Rome  pour  ce  fujet , furent  inutiles  j cependant  le  Roi  de  Portugal  ne  fê 
départit  jamais  de  l'obéiflànce  qu'il  devoit  au  St.  Siège.  ^ 

Le  Roi  Alphonfe  fie  encore  de  grandes  inflances  i Rome  pour  obtenir  des  Bul- 
les 
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les  pour  CCS  Evêques-,  mais  ce  fut  inutilement:  cependant  ces  duretez  ne  putent 
obliger  les  Portugais  à élire  un  Patriarche  chez  eux,ainll  que  pluficurs  leur  confeil- 
ioient. 

Nous  avons  vu  ci-devant  que  pendant  qu'on  ttaitoit  la  paix  avec  la  Caftille  8c 
le  Portugal , le  Roi  Alphonic  fût  arrêté  ptifonnicr  , Sc  que  le  Prince.  D.  Pedro 
fon  frère  fut  déclaté  Régent  8c  cpou6  la  Reine,  »rcs  que  le  mariage  de  cette 
Princefle  avec  le  Roi  Alphonfê  eut  été  calTe  pat  l'Omcial  de  Lisbone.  Le  Prince 
Récent  envoya  à Rome  un  Jéfuite  ConfefTeur  de  la  Reine  pour  demander  au  Pape 
Clcment  IX.  qu’il  lui  plût  confirmer  ce  mariage,  envoyer  un  Nonce  en  Portugal, 
8c  pourvoit  aux  Evêchez  de  ce  Royaume  qui  étoient  vacans  ; le  Marquis  de  las  Mi- 
nas y fût  encore  envoyé  peu  après  en  qualité  d’Ambaflàdeur  d’obédience.  A l’egard 
des  Evêchez , comme  la  paix  avoir  été  mtc  avec  le  Roi  de  Caflille , il  n’y  avoir  plus 
de  difficulté  pour  l’expédition  des  Bulles  de  ceux  qui  y avoient  été  nommez  j ainfi 
la  plus  grande  difficulté  roub  fur  la  confirmation  du  mariage  du  Prince  Régent  avec 
la  Reine  de  Portugal  : mais  ces  Minifhes  ayant  fait  connoître  les  raifons  qui  avoient 
obhgé  roifidal  de  Lisbone  à déclarer  nul  le  mariage  entre  le  Roi  Alphonfc  8c  cette 
PrincefTe,  le  Pape  confirma  au  mois  de  Janvier  rtfiji.  celui  qu’elle  avoit  contraéfé 
avec  le  Prince  Régent , 8c  txrurvut  au  mois  de  Juin  de  la  même  année  lût  la  nomina- 
tion du  Roi  de  Portugal  a l’Archevêché  de  Lisbone  8c  autres  Evêchez  qui  étoient 
vacans. 


TROISIEME  PARTIE 

DU  NEUVIEME  LIVRE, 

' Contenant  les  Traitez  entre  les  Rois  efEfpàÿie  ^ les 
autres  Princes  Etats  de  t Europe. 

CEtte  troifiéme  Partie  du  neuvième  Livre  fera  employée  à expliquer  les  Traitez 
que  les  Rois  d’Elpagne  ont  paflez  avec  les  autres  Princes  8c  Etats  de  l’Euro- 
pe : mais  avant  toutes  cnolës  je  marquetai  Clivant  ma  coutume  b fuite  des  Rois 
d’Efpagne  qui  ont  régné  dans  le  dernier  Cède  8c  dans  celui-ci , 8c  j’cxpUqucrai  les 
titres  8c  les  quaUtez  qu’ils  ont  accoutumé  de  prendre. 


. C H A P I T R E .X. 

Suite  des  Rois  d'Efpagne  leurs  titres  qualitez. 

LEs  Vifigots  qui  s’étoient  premièrement  étabhs  dans  b Gaule  Narbonnoilê  étant 
paflez  vers  le  commencement  du  V.  fiécle  en  Efpagne,  en  chaflerent  les 
Romains  8c  domptèrent  les  Peuples  naturels  du  pais  8c  les  Abins , 8c  les  Sueves 
qui  s’y  étoient  venus  établit  avant  eux  : les  Rws  Vifigots  conlèrvérent  leur  do- 
mination (ûr  toute  l’E^gne  jufqu’au  commencement  du  huitième  fiécle  que 
les  Sarazins  8c  les  Maures  y étant  entrez  à l’inltigation  du  Comte  Julien, 
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duquel  Rodcric  dernier  Roi  des  Gots  avoir  violé  la  fille , ib  s’emparèrent  de  toute 
l'Efpagnc  hormis  des  Afturies  & d’une  partie  de  )a  Galice  qui  demeurèrent  à un  relie 
des  Gots  commandé  par  Pèlage  qui  s’y  cantona.  Tous  ces  Infidelles  reconnurent  d’a- 
bord pour  leur  Souverain  le  Miramolin , c’efl-à  dirc,  le  Chef  des  Croyans,  fous  les 
aufpices  duquel  cette  expédition  avoit  été  faite  ; mais  enfoite  divers  Seigneurs  Sara- 
zins  ayant  (ccoué  le  joug  de  ce  Pripce  , fondèrent  en  Efpagnc  plufieurs  Royaumes 
indépendans  les  uns  des  autres  : il  arriva  d’autre  part  que  plufieurs  Seigneurs  Chrétiens 
Êiûnt  des  conquêtes  for  ces  Infidelles,  prirent  pareillement  le  titre  de  Rois;  fi  bien 
que  l’Efpagne  le  trouva  divifee  en  un  très-grand  nombre  de  Royaumes  & d’autres 
Ptincipautez.  Plufieurs  de  ces  petits  Royaumes  s’étant  enfiiite  unb  les  uns  avec  les 
autres , foit  par  des  mariages , ou  par  des  conquêtes , ou  par  d’autres  titres , tous  ces 
Royaumes  fe  trouvèrent  réduits  à quatre , lavoir  en  premier  lieu  les  Royaumes  de 
Caflille,  de  Léon,  des  Afturies,  d’Andaloufie,  de  Grenade,  & de  Murcie,  & la 
Scigncutic  de  Bifcaye  ; en  fécond  lieu  les  Etats  de  la  Couronne  d’Arragon , qui  ou- 
tre le  Royaume  d’Arragon  comprenoient  le  Royaume  de  Valence,  la  Principauté  de 
Catalogne,  & les  Ifl«  de  Majorque,  de  Minorque  & d’Ivice;  en  troificme  lieu  les 
Etats  de  la  Couronne  de  Portugal  qui  comprennent  les  Royaumes  de  Portugal 
& d’Algarve,  ainfi  que  nous  venons  de  le  marquer;  enfin  le  Royaume  de  Na- 
varre. 


Suite  des  Rois  d Ejpa^ne  depuis  h fin  du  quinziétne 
fU’ck  jufqu'à  préfent. 

LEs  chofes  étoient  en  cet  état  vers  la  fin  du  quinziéme  llécle,  lorfque  Ferdinand. 

V.  Roi  d’Arragon  époufâ  Elilâbeth  fœur  & héritière  de  Henri  IV.  Roi  de 
Caftille  fiirnommé  l’Impuiffant  : ce  fut  fous  les  aufpices  de  ce  Roi  & de  cette  Reine 
qu’on  acheva  de  chaflèr  les  Maures  d’Efpagnepar  la  prifê  de  Grenade,  & l’extinéhon 
de  ce  Royaume  : Ferdinand  le  Ilâbelle  ne  laiflcrent  pas  de  garçons  le  eurent  pour 
héritière  leur  fille  Jeanne  qu’ils  avoient  mariéé  à Philipe  Archiduc  d’Autriche  fils  de 
l’Empereur  Maximilien  le  de  Marie  de  Bourgogne  : ainfi  Elifâbeth  étant  motte  la 
première  en  1505.  cet  Archiduc  devint  Roi  de  Caftille  te  fût  nommé  Plûlipe  I. 
Ferdinand  demeura  Roi  d’Arragon  le  s’empara  en  1 5 1 1.  du  Royaume  de  Navarre 
qu’il  unit  dans  la  fuite  au  Royaume  de  Caftille.  Philipe  I.  Roi  de  Caftille  & en- 
fuite  Ferdinand  Roi  d’Atragon  étant  morts  , Charles  d’Autriche  fib  de  PliiÜpe 
& de  Jeanne  ptvint  à ces  deux  Royaumes , & puis  à l’Empire  : fi  bien  qu’on 
le  nomma  Charles  Premier  comme  Roi  d’Efpagnc , & Cliarles-Quint  comme  Em- 
pereur. 

Nous  avons  vu  ailleurs  qu’il  eût  bien  fouhaité  de  laifler  l’Empire  à fon  fib  Philipe , 
auffi  bien  que  les  Couronnes  de  Caftille  Se  d’Arragon  ; mab  n’ayant  pu  obtenir  ce- 
la de  fon  fiére  Ferdinand  qu’il  avoit  6it  élire  Roi  des  Romains  dès  l'année  1 5 jo.  il 
lailTa  feulement  à fon  fib  les  Etats  dépendans  des  Couronnes  de  Caftille  Se  d’Arragon , 
Se  de  la  fiicccflion  de  la  Maifon  de  Bourgogne , abandonnant  à fon  fiére  Ferdinand 
les  Etats  de  la  Maifon  d’Autriche  en  Allemagne. 

Philipe  Second  fiiccéda  en  i j 5 tf.  à Cbarlcs-Quint  par  la  ceflion  que  cet  Empe- 
reur lui  fit  de  fes  Royaumes  j il  perdit  une  grande  partie  des  Pais-Bas  pat  la  révobe 
des  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies ; mab  d'autre  part  il  s’empara  en  1 5 80.  du 
Royaume  de  Pottug.il,  de  la  maniéré  que  je  l'ai  marqué  dans  le  Chapitre  VII.  8c 
devint  ainfi  Souverain  de  toute  rEfpagiic.  Enfin  peu  aptes  avoir  conclu  la  paix  de 
Vcts'ins  avec  Henri  IV.  le  donné  les  Païs-Bas  à fà  fille  Ifàbclle-Claite-Eugcnie  le  à 
fôn  gendre  1’ .Archiduc  Albert  , il  mourut  en  155)8. 

rlnlipc  III.  fib  Sc  fon  fucceifout  fit  la  paix  avec  l’Angleterre  , une  trêve 

de  douze  amiécs  avec  , les  Etats  Généraux,  un  Traité  de  Commerce,  8c  un  au- 
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tre  d’iUiance  avec  la  France,  & divers  Traitez  avec  le  Duc  de  Savoye  & avec  les 
Grilôm;  il  mourut  en  i6ii. 

Philipe  IV.  fon  fils  cjui  lui  fuccéda  fit  divers  Traitez  avec  la  France  pour  l’a/îàire 
de  la  Valteline,  entra  en  guerre  & puis  fit  la  paix  avec  l'Angleterre  , fe  remit  en 
poITeflion  desPaïs-Bas  que  fon  ayeul  avoit  donnez  à l'Infiintc  HaUelle,  & enfuite  en- 
. ira  en  guette  contre  la  France:  il  eut  le  chagrin  de  voir  le  foulcvement  de  tous  les 
Eats  de  la  Couronne  de  Portugal.  & la  prife  de  plufieurs  places  importantes  de  fes 
Btats  qui  furent  occupées  par  la  France  j mais  il  le  confbla  de  toutes  ces  pertes  par  la 
paix  qu'il  fit  premièrement  avec  les  Etats  Généraux,  enfuite  avec  Louis  le  Giând 
auquel  pour  d'autant  mieux  aflurer  cette  paix  . il  donna  l'Infirnte  fi  fille  ainée  en 
mariage:  il  mourut  en 

Charles  II.  fon  fils  lui  fuccéda  ; ce  'Prince  efl  entré  trois  fois  en  guerre  con- 
«e  la  France  avec  laquelle  il  a fait  enfuite  deux  Traitez  de  paix  & un  de  trê- 
ve : il  a auffi  Êüt  la  paix  avec  le  Portugal  fie  divers  Traitez  d'alliance  avec  l'Em- 
pereur, les  Rois  d'Angleterre,  de  Suède,  deDannemark,  les  Etats  Généraux,  &: 
divers  Princes  d’Allemagne.  * 

Titres  if  qualitez  des  Rots  dEfpagne. 

Le  Roi  d'Efmme  fë  contente  quelquefois  de  fë  qualifier  le  Roi  Catholique,  d'au- 
tres fois  il  fc  dit  Roi  Catholique  des  Efp.agnes  , y ajoutant  aulTi  quelqucs- 
fois  un  &c.  Mais  le  plus  fouvent  il  infère  dans  fes  qualitez  les  titres  de  tous 
les  Royaumes , Duchez , Comtez  , & autres  Seigneuries  qu'il  polTéde.  J'expli- 
querai fuccelllvement  toutes  ces  qualitez  en  commençant  par  celle  de  Roi  Ca- 
tholique. • ' 

Roi  CxTHOLicLUE. 

Ce  fiiraom  fût  à la  vérité  autrefois  donné  dans  un  Concile  de  Tolède  au  Roi 
Recarede  à caulë  qu'il  étoit  pafle  & avoit  ramené  avec  lui  la  tuiion  des  Gots  de 
l’Arianilme  a la  Foi  Catholique  j & Alphonlë  Premier  le  prit  encore  environ  cent 
cinquante  ans  après:  mais  il  &ut  avouer  que  ces  anciens  Rois  Gots  n'ont  pris  ce 
titre  que  rarement , Sc  qu'il  ne  leur  avoit  point  été  attribué  comme  un  nom  qui  leur 
fut  propre  & que  les  autres  Rois  Orthodoxes  ne  puilent  prendre  aufli  bien  qu’eux  j 
auffi  nous  avons  vu  que  Pépin  le  Bref  Roi  de  France  prit  en  plufieurs  adtds  le  fur- 
nom  de  Catholique. 

Ce  titre  n’a  donc  été  donné  aux  Rois  d’Efpagne  privativement  à tous  les  au- 
tres Rois  Clirétiens  que  depuis  que  Ferdinand  & libelle  eurent  pris  Grenade, 

& etcijnt  la  dominadon  des  Maures  en  Efpagne.  Quelques  Auteurs  prétendent 
que  ce  fût  Innocent  VIII.  .alors  Pape  , qui  leur  donna  le  fumom  de  Catholi- 
ques pour  reconnoître  le  grand  avantage  qu'ils  avoient  .apporté  à la  Religion 
Chréricnne:  d'autres  l'attribuent  à Jules  Second:  m.ais  je  crois  plutôt  avec  Maria- 
na  que  ce  fût  Alexandre  VI.  qui  étant  Elpagnol  de  nadon  voulut  donner  à 
Ferdinand  4c  Ifabelle  quelque  titre  nouveau  d’honneur  : il  propofâ  d'abord  au 
Confiftoire  de  leur  donner  le  turc  de  Rois  tres-Chrétiens , mais  les  CarJmaiix  lui 
ayant  tcpréfëiîté  que  ce  fiimom  étoit  depuis  long  tems  pardculicr  aux  Rois  de 
France,  il  leur  dont»  celui  de  Rois  Catholiques  des  Elpagnes , & commença  de 
leur  écrire  avec  cette  qualité  ; au  lieu  qu'auparav.ant  les  Papes  ne  leur  donnoient  • 
point  dans  les  Brefs  Apoffoliques  d’autre  qualité  que  de  Rois  Illullres  de  Callillc  4c 
d’Atragon.  Le  titre  de  Roi  Catholique  n'a  point  été  depuis  ce  tems-li  difputé  aux 
fucccITeurs  de  Ferdinand  4c  d'Iûbclle  ; en  fone  que  prelquc  dans  tous  les  Traitez 
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le  Roi  d’Elpagne  n’eft  point  défigné  autrement  que  par  le  Roi  Catholique,  ou  & 
Majefté  Catholique  ; ainli  qu'on  y defigne  le  Roi  de  France  par  le  Roi  très-Chre- 
lien  ou  là  Majefté  rrès-Chréticnne  ; cependant  le  Sr.  de  Bethune  pallànt  en  i £ 1 7. 
le  Traité  de  Pavie  avec  D.  Pedro  de  Tolède  Gouverneur  de  Milan,  ne  voulut  ja- 
mais pour  des  railêihs  qui  me  (ont  inconnues,  donner  au  Roi  d'Elpagne  le  titre  de 
Roi  ôithoUque;  quoique  D.  Pedro  offtît  d'y  donner  au  Roi  de  France  celui  de 
Roi  très-Chrétien  : cela  fat  caufc  que  ces  deux  Miniftres  ne  défîgncrent  point  les 
deux  Rois  dans  ce  Traité  que  par  le  titre  que  chacun  d'eux  lui  donna  du  Roi  fan 
maitre,  ce  qui  eft  caulë  que  ce  Traité  a quelque  obicuritc. 

J'ajouterai  au  fajet  du  titre  de  la  Majefté  Catholique , qu'avant  que  Char- 
les-Quint  fat  parvenu  a l'Empire , les  Rois  de  Caftille  8c  d'Arragon  & les  au- 
tres Rois  d'Eqjagne  ne  prenoient  que  l'Alteflê,  quoi  qu'à  l'egard  des  Rois  de 
France  d fait  conftanc  que  des  le  tems  de  St.  Louis  on  leur  doimoit  le  titre  de 
Majefté. 

Roi  DIS  EspacNIs,  ou  d'Espaghe  &c. 


On  met  ici  (buvent  le  mot  d'Elpt^nes  au  pluriel  , parce  qu'il  y avoir  autrefois 
deux  Elpagnes,  la  Tarraconoile  ou  Citéticure  & l'Ultcrieure  ; la  première  compre- 
noit  la  'Tarraconoilè  proprement  dite , la  Carthaginoilê , 8c  la  Galice  ; 8c  la  fécon- 
de contenoit  la  Lufitanie  8c  la  Beiiquc.  Toutes  ces  Provinces  obéirent  aux  Rois 
Goths  8c  enfuitc  farent  pcefqu'endcremenc  occupées , par  les  Maures  8c  les  Sara/ins 
contre  lesquels  Pél^  ne  put  conlcrvet  qu'une  petite  partie  des  Afturies  8c  de  la 
Galice  : les  Elpagnois  prétendent  que  ce  Roi  entra  dans  tous  les  droits  des  Rois 
Goths  , 8c  qu'ainfl  lui  8c  les  faccefleurs  ont  pu  avec  railôn  lé  qualifier  Rois  des 
Elpagnes , 8c  que  jamais  ce  nom  n'a  été  donnéaju'aux  Rois  de  Caftille.  H faut 
cependant  avouer  que  l'Elpagne  a^ant  été  partagée  entre  plulîeurs  Rois  8c  Princes 
Chrétiens  8c  Mahométans  qui  ne  dependoient  point  les  uns  des  autres , chacun  d'eux 
le  dit  feulement  Roi  de  la  Province  ou  de  la  Ville  qui  lui  étoit  foumifé  fans  fc  dite 
Roi  de  l’E^gnc  ni  des  Elpagnes  j ainli  les  faccefteuts  de  Pélage  fe  difent  fac- 
ceftivement  Rois  de  Galice , de  Léon , 8c  de  Caftille , 8c  ajoutèrent  enliiite  à leur 
principal  titre  ceux  de  tous  les  autres  Royaumes  d'Efpagne  à mefare  qu'ils  les  rédui- 
Ibient  fous  leur  domination. 


J'ai  déjà  marqué  ci-devant  que  ce  fat  le  Pape  Alexandre  VI.  qui  donna  à Ferdi- 
nand S:  lûbclle  te  titre  de  Roi  8c  de  Reine  des  Elpagnes , Sc  que  le  Roi  de  Portu- 
gal s'oppofa  à cette  qualité  qu'il  prétendoit  lui  être  préjudiciable;  ce  qui  eft  caufc 
que  dans  tous  les  'Traitez  qu'ils  ont  depuis  palTcz  enfemble , hormis  dans  celui  de 
ICC 8.  les  Rois  d'Elps^ne  n'ont  pris  que  la  qualité  de  Rois  de  Caftille. 

A l'égard  des  autres  Rois,  ils  n'ont  point  difeuté  cette  qualité  aux  Rois  d'Efaa- 
gne;  de  forte  qu'avant  meme  que  Philipe  IL  fût  devenu  Roi 'de  Pbttugal  , 8c  suffi 
Souverain  de  toute  l'Eftagne,  ü prit  dans  le  Traité  de  Gâtcau-Cambrdls  le  dfe 
Roi  Catholique  des  Elpagnes.  Philipe  IV.  8c  Charles  II.  ptélcntemUftRtSÏ^'BÏ!^ 

fne  ont  encore  pris  le  meme  titre  dans  les  Traitez  des  Pirénées  , d'Aii^la-C^iÿene, 
e Niméguc,  8c  de  Ratisbonne;  mais  dans  les  pleins  |faovoirs  8c  les  radficattons  ils 
ne  fe  font  point  dits  Rois  des  Efpagnes  ni  de  l'Elpagne,  mais  ont  pris  foti  au  long 
les  titres  de  tous  leurs  Royaumes  8c  Seigneuries , ainfi  que  nous  allons  les  r,ip<)(8(Éf? 
il  n y a que  depuis  la  p.ux  de  Niméguc  que  le  Roi  n'ayant  point  voulu  traiter  avec 
le  Roi  d'Efpagne  à la  Conférence  de  Courtrai  fur  un  plein  pouvoir  où  ce  Roi  prit  la 
qualité  de  Duc  de  Boulogne  ; ce  Roi  a mieux  aimé  ne  prendte  dans  fes  pleins  pou- 
voirs que  le  titre  de  Roi  Catholique  des  Efpagnes  , ainli  qu'il  en  a ule  dans  le  plein 
pouvoir  8c  la  ratification  du  dernier  Traité  de  trêve  de  Ratisbonne. 

Le  Roi  d'Efpagne  le  qualifie  donc  le  plus  fouvent.  Roi  de  Caftille,  de  Léon, 
des  deux  Siciles,  ùe  Jérulàlcm , de  Nav.irtf,  de  Grenade,  de  Tolède,  de  Valence, 
. de 
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de  Galice,  de  Majorque,  de  Minorque,  d'Ivice,  de  Seville,  de  Sardaigne,  de 
Cordouc,  de  Corlê,  de  Murcie,  de  Jacn,  d’Algarve,  d’Algezire,  de  Gibralur, 
des  nies  Canaries,  des  Indes  Orientales,  des  Ifles  de  la  Terre  Ferme,  de  la  Mer 
■Oceanc , Archiduc  d’ Autriche , Duc  de  Bourgogne , de  Brabant  & de  Milan , Com- 
te d'Hapsbourg , de  Flandre,  de  Tirol  , de  Barcelone,  & Seigneur  de  Biicaye  & 
de  Molina  ; il  ajoute  quelquefois  à ces  titres  ceux  de  Duc  de  Limbourg , de  Luxem- 
bourg, de  Gueldres,  Comte  d'Artois , deHainaut,  de  Bourgogne,  & de  Namur, 
Prince  de  Suabc , de  Marquis  du  St.  Empire , de  Seigneur  de  Salins  Sc  de  Malinc  Sc 
de  Dominateur  en  A fie  & en  Afrique. 

Il  paraît  par  cette  énumération  que  le  Roi  d'Efpagne  prend  les  titres  de  vingt- 
Icpt  ou  vingt-huit  Royaumes , d'un  Archiduchc,  de  lut  Duchez,  de  huit  Comtez, 
d'une  Principauté,  d'un  Marquilât,  & de  qu.itre  Seigneuries;  outre  la  quahtc  de 
Dominateur  en  Allé  & en  Afrique.  Je  marquerai  à mon  ordinaire  en  peu  de  mots 
la  fituation  de  tous  ces  Royaumes  & États,  la  manière  dont  ils  ont  été  réunis  en- 
Icmble , Sc  celle  donc  quelques-uns  d'entr'eux  ont  été  foullraits  de  la  domination 
des  Rois  d'Efpagne. 

Comme  les  Maifons  de  Caflille , d'Artagon , de  Portugal , de  Bourgwnc , Sc 
d’Autriche  s'étoient  unies  par  divers  mariages , Sc  avoient  joint  en  la  perlonne  de 
Philipe  Second  tous  les  Etats  qui  dépendoient  de  cliacune  d’elles , les  titres  de  tous 
ces  Etats  le  trouvent  ici  mêlez  ■&  confondus  enfëmblc.  Il  me  Icmblc  que  pour  mieux 
éclaircir  l’Hiftoirc  de  chacun  de  ces  Royaumes  & Etats , il  ne  fêta  point  mal  d’en 
parler  ici  fuivant  la  Couronne  ou  la  Maifon  d’où  ils  dépendoient  autrefois,  en  com- 
mençant par  les  Etats  dépendans  de  la  Couronne  de  Caflille. 

Titres  des  Etats  dépendans  de  la  Couronne  de  CaJliUe. 


C*EIl  comme  Üli  de  Caftillc  que  le  Roi  d’Elpaenc  fe  die  Roi  de  Caftille , de 
Leon,  de  Navarre,  de  Grenade,  de  Tolède,  de  Galice,  de  Seville,  de  Cor- 
douc, de  Murcie,  de  Jacn,  d’Algczire,  de  Gibraltar,  des  Ifles  de  Canaries,  des 
Indes  Occidentales , des  Ifles  de  la  Terre  Ferme  & de  la  Mer  Océanc,Duc  de  Milan 
& Seigneur  de  Bifcaye  &:  de  Molina. 

Roi  DE  Castille. 

Cette  Province  cft  au  milieu  de  l'Efpagne  & efl;  divifee  en  la  vieille  & ia  nouvel- 
le. Burgos  cft  la  capitale  de  la  vieille,  ceft-à-dire,  de  celle  qui  acte  conquilc  il  y 
a plus  long  tems  fur  les  Maures,  Sc  Tolède  de  la  nouvelle  qui  a ctè  conquile  la  der- 
nière. LoHque  la  première  eut  etc  affranchie  de  la  (ervitude  des  Maures , elle  n’euc 
d’abord  que  des  Comtes  qui  relevèrent  pendant  un  long-tcms  des  Rois  de  Leon  j 
mais  la  fille  de  Sanchc  Comte  de  Caftillc  ayant  epoufe  un  autre  Sanclic  Roi  de  Na- 
varre & d’Arragon , ce  Roi  prit  vers  le  commencement  de  l’onzième  fiéde  le  titre 
de  Roi  de  Caftillc  que  fès  Succcflèurs  ont  toujours  confervè  depuis.  Ce  Roi  Sanchc 
ayant  trois  fib  partagea  fis  Etats  cncr’eux  l’année  1036.cn  fône  que  Gardas  qui  ctoit 
l’ainé  eut  la  Navarre,  fbn  ficond  fils  nommé  Ferdinand  eut  la  Caftillc , & le  troi- 
fième  nommé  Ramire  eut  l’Arragon.  Ferdinand  èpoufâ  l’héritière  du  Royaume  de 
Léon,  & fut  le  premier  qui  fi  qualifia  Roi  de  Caftillc  & de  Léon. 

Nous  avons  ,vu*qu’au  XIII.  fiécle  apres  la  mort  d’Alphonfe  X.  Sanche  X.  Con 
fils  puinc  lui  fuccéda  au  préjudice  des  enfans  de  Ferdinand  de  la  Cerda  qui  par  le 
droit  de  rrnrèfcntation' dévoient  fuccéder  à leur  aycul,  & dcfqucls  le  Duc  de  Mèdi- 
na-Celi  delcend.  Cependant  ce  Royaume  étant  demeuré  dans  la  poftéritc  de  San- 
chc échut  vers  l’an  147a.  à Ifâbcllc  fieur  de  Henri  IV.  furnomme  l’Impuilfant:  clic 
Tom.  IL  Eeee  èpoufâ 
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cpou(i  Ferdinand  V.  Roi  d’Arragon  & en  eut  une  Tfille  nommée  Jeanne  qui  épou£i 
Philipe  fils  de  Maximilien  d’Autriche  & de  Marie  de  Bourgogne  : de  forte  que  les 
Etats  des  Maifons  de  Caftille,  d'Atragon,  d'Autriche,  & dé  Bourge^e,  iè  trouvè- 
rent unies  pat  le  moyen  des  trois  mariages,  de  Ferdinand  avec  Ifabelle,  de  Maxi- 
milien avec  Marie,  & de  Philipe  avec  Jeanne. 

Roi  de  Leok. 

Le  Royaume  de  Leon  efl  au  midi  de  l'Afturie  & à l’Occident  de  la  Caftille  vieille. 
Pelage  fut  le  Chef  des  Seigneurs  Goths  qui  aptes  qup  les  Maures  eurent  inondé  l’Elpa- 
gne , le  c.uttonnerent  dans  l’Afturie  : Pelage  n’y  prit  point  le  titre  de  Roi  ; ce  qui 
eft  caule  qu’encorc  que  l’Afturie  foit  une  des  quatorze  Provinces  de  l’Eljjagne,  le 
Roi  Catholique  ne  la  compte  point  parmi  les  Royaumes.  Les  Succeflêurs  de  Pela- 
ge ayant  remporte  diverfa  viflroircs  fut  les  Maures , conquirent  quelques  Provinces 
voifines  entr’auttes  celle  de  Leon  qui  prend  ce  nom  de  (â  capitale.  Sanche  Premier 
du  nom  fût  le  premier  qui  prit  le  nom  de  Roi  de  Leon  ; & dans  la  fuite  ce  Royau- 
me  fût  uni  à celui  de  Caftille  pat  le  marine  dont  j’ai  parlé  dans  l’article  précédent. 
Ces  deux  Royaumes  ont  été  plulieuts  fois  féparez  k pluficurs  fois  réunis } mais  dc^ 
puis  Ferdinand  III.  qui  tegnoit  au  commencement  du  XIII.  ficelé,  ils  n’ont  point 
été  divifez. 

Roi  de  Navarre. 

La  Navarre  eft  fituée  entre  l’Arragon  & la  Bifcaye.  Cette  Province  fût  délivrée 
de  Li  puiftàncc  des  Maures  par  un  François  nommé  Enecus  natif  du  Comté  de  Bigo- 
te  qui  fût  le  premier  Roi  de  Navarre  vers  le  milieu  du  X.  fiéclc , & laiftâ  ce  Royau- 
me à les  defeendans  : le  5 . de  ces  Rois  foc  Sanche  furnommé  le  Grand  qui , comme 
je  viens  de  le  marquer , époulâ  l’iiéritiéte  de  Caftille  8c  laiflà  trois  fils  les  Ro- 
yaumes de  Navarre,  de  Caftille,  8c  d’Atragon.  J’ai  marqué  ci-devant  pluficurs  fois, 
comment  Ferdinand  Roi  d’Atragon  ufutpa  en  1 5 1 1.  la  partie  de  ce  Royaume  qui 
eft  au  delà  des  Monts  Pirénées , 8c  qui  eft  la  plus  confidérable  -,  il  l’unit  quelque 
tems  après  à la  Couronne  de  Caftille:  ces  Rois  la  poftedent  encore,  quoique  les 
Rois  de  France  en  foyent  les  légitimes  propriétaires  , 8c  pténent  toujours  le  ti- 
tte  de  Rois  de  Navarre,  même  dans  les  Traitez  qu’ils  paflent  avec  les  Rois  d’Efpa- 
gnc. 

• Roi  DE  Gre'nade. 

Le  Royaume  de  Grenade  eft  firaé  for  la  Mer  Méditerranée  entre  la  Murcie  8c 
l’ Andaloufie , 8c  prend  fon  nom  de  (a  capitale.  Il  dépendit  d 'abord  des  Rois  Mau- 
res deCotdoue,  enfuite  il  eut  des  Rois  particuliers  qui  le  défendirent  contre  lesChré- 
tiens  plus  long-rems  que  tous  les  autres;  mais  enfin  Ferdinand  ’V.  8c  Ifâbellc  de 
Caftille  déttuifirent  ce  Royaume  en  l’année  i4<)i.  par  la  prifê  de  la  Ville  de  Gre- 
nade, 8c  ils  unirent  ce  Royaume  i b Couronne  de  Caftille. 

Roi  de  Tolede. 

J’ai  déjà  marque  que  Tolède  eft  la  c.ipitale  de  la  Caftille  nouvelle;  il  y avoit 
en  cette  'Ville  un  Roi  Maure  qui  commandoit  à une  grande  partie  de  la  Caftille  : ce 
Royaume  fut  détruit  pat  Alphonfc  VI.  Roi  4c  Caftille  qui  prit  Tolède  vers  la  fin  du 
onzième  liecle. 
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Roi  de  Galice. 

La  Galice  cil  fitucc  (iii  la  Mer  Océane  entre  le  Portugal  & l'Allurie.  Ce  fût  la 
çremictc  Province  que  les  defcendans  de  Pelage  fubjugucrenti  & des  le  neuvième 
liccle  on  qualifia  Roi  de  Galice  Alphonfe  II.  furnomme  le  Cbllc.  Depuis  cela  cette 
Province  eut  quelquefois  des  Rois  particuliers  qui  ètoient  des  cadets  des  Rois  de  Ca- 
ftiUe  i mais  eiilûitc  elle  a été  réunie  à la  Cafiille , & n'en  a plus  été  Cpatée. 

Roi  de  Seville  et  de  Cordoue. 

Ces  deux  Villes  font  en  Andaloufie,  & avoiem  autrefois  l'une  8c  l'autre  des  Rois 
Maures  qui  étoient  fort  puiflàns.  Ces  deux  Royaumes  forent  éteints  dans  le  XIII. 
liixlc  par  Ferdinand  III.  Roi  deCallillc,  8c  depuis  ce  tems-là  l' Andaloufie  a toujours 
été  une  dépendance  de  la  Cafiille. 

RoideMürcie. 

Le  Royaume  de  Murcie  prend  fon  nom  de  là  Ville  capitale,  8c  cil  fitué  fur  la 
Mer  Méditerranée  entre  les  Royaumes  de  Valence  8c  de  Grenade.  Il  avoir  autrefois 
des  Rois  particuliers  qui  étoient  Maures;  mais  il  fût  conquis  8c  uni  à la  Callille  par 
Alphonfe  Piziéme , Roi  de  Calbllc.  ' 

Roi  de  Jaek. 

Cette  Ville  efl  auffi  dans  l' Andaloufie  fur  les  limites  du  Royaume  de  Grenade 
8c  a eu  auffi  des  Rois  particuliers  dont  le  Royaume  fut  encore  éteint  par  un  Roi  de 
Cafiille.  ■' 

. Roi  d'AlgeziRE. 

Gtzirt  fignific  en  Arabe  une  Ifle  8c  efl  l'article.  La  Ville  qui  porte  ce  nom 
ell  fituée  en  Andaloufie  près  du  Dérroit  de  Gibraltar  ; elle  for  prilc  fur  les  Maures 
dans  le  quatorzième  fiécle  pat  le  Roi  de  Callille  Alphonlc  Onzi«ne. 

Roi  de  Gibraltar. 

La  Ville  qui  porte  ce  nom  ell  auffi  fituée  en  Andaloufie  for  le  Détroit  entre  l'Eu- 
rotK  8c  l'Afrique , auquel  elle  donne  fon  nom.  Elle  aveit  autrefois  un  Roi  parti- 
culier, & fût  prilc  for  les  Maures  par  Ferdinand  IV.  Roi  de  Cafiille  prédéccllèur 
d' Alphonfe  Onzième. 

.Roi  des  Isles  Canaries. 

Ces  nies  font  au  nombre  de  lcpt,fituccs  à l'Occident  du  Détroit  de  Gibraltar,  8c 
étoient  autrefois  connues  fous  le  nom  d'Illcs  Fortunées.  Un  Gentilhomme  François 
nommé  Betancourt  en  conquit  cinq  vêts  la  fin  du  quatorzième  fiécle  par  permiflion 
du  Roi  de  Cafiille  Jean  II.  8c  .à  condition  de  lui  en  faite  hommage:  depuis  il  en  fût 
dépolTédé , 6c  le  Roi  de  Caflilje  les  donna  à un  Caflillan  dont  les  defcendans  fc  qua- 
lifièrent Rois  des  Canaries  : mais  il  y en  eut  un  qui  en  vendit  quatre  à Ferdinand 
V.  mari  delà  Reine  Ilàbelle,  ne  gardant  que  la  Gomera  en  titre  de  Comté;  a- 
çrès  quoi  ce  Roi  conquit  lej  deux  autres , 8c  fit  du  tout  un  Royaume  qu'il  unit 
a celui  de  Cafiille. 
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Roi  d£s  Indes  Occidentales. 

Le  Roi  d'EIpagnc  (c  die  Roi  des  Indes  Orienales  & OccideniaJcs.  Comme  les 
anciens  Rois  de  Caftille  n’ont  jamais  rien  pofféde  dans  les  Indes  Orientales  auic- 
cjucllcs  le  mot  d'Inde  convient  particulietemenr,  ils  n’ont  pu  prendre  ce  ritre  que 
comme  Rois  de  Portugal;  ainfi  je  rclervc  d’en  parler  dans  la  fuite  de  ce  Chapitre, 
lorique  je  parlerai  des  titres  que  le  Roi  d’Elpagne  a pris  comme  Roi  de  Portugal , & 
qu’il  continue  encore  de  prendre  : mais  à l’^ard  des  Indes  Occidentales , comme  l’u- 
lage  veut  qu’on  entende  par  le  mot  d'Inde  tous  les  pays  inconnus  qui  étoient  nou- 
vellement découverts , & qu’ainfi  on  a voulu  donner  à l’Amérique  le  nom  d’Indes 
Occidentales,  parce  qu’on  navige  vers  l’Occident  lorique  l’on  y va  de  l’Europe,  il 
6ut  avouer  que  le  Roi  d’Elpagne  s’en  peut  dite  Roi  avec  plus  de  railôn , piiilqu’il  y 
ell  le  Souverain  du  Mexique  , de  la  Nouvelle  Elpagne , du  Pérou,  & de  diverfes 
autres  grandes  Provinces  qui  font  la  plus  grande  & la  meilleure  partie  de  ce  nouveau 
Continent. 

Les  Caflillans  Ibus  la  conduite  de Chrillophlc Colomb  découvrirent  en  1451.  plu- 
fieurs  nies  Occidentales  comme  l’Hilpaniola , Cuba , la  Jamaïque  & autres.  Americ 
Velpuce  découvrit  en  l’an  1500.  le  Continent  Occidental  auquel  il  donna  lôn  nom.  ' ■ 
Ferdinand  Cortez  conquit  le  grand  Etat  du  Mexique  en  1518.  Enfin  François  Pizane 
le  rendit  maitte  du  Pérou  en  1515.  lôus  les  aulpices  de  l’Empereur  Ckarles-Qiiint. 

Toute  l'Amérique  hormis  le  Btelil  devroit  apartenit  au  Roi  de  Callille  fi  on  vou- 
loir avoir  égard  à la  Bulle  d’Alexandte  VI.  dont  nous  avons  parlé  ci-devant;  mais 
comme  cette  Bulle  de  partage  n’a  pu  avoir  lieu  qu’entre  les  Rois  de  Callille  & de 
Portugal , elle  n'a  pas  empêché  que  les  Rois  de  France  & d’Angleterre  8c  divers  au- 
tres Princes  8c  Etats  ne  le  Ibyent  emparé  de  diverfes  Provinces  lituécs  dans  les  Indes 
Occidentales  , 8c  tdquelles  ils  ne  reconnoillènt  point  des  Rois  de  Callille  qui  n’en 
font  point  ainfi  pleinement  ni  entièrement  Rois.’’ 

Roi  des  Isles  et  de  la  terre  ferme  de  la 
merOceane. 

Le  Roi  d’Efpagne  polTéde  de  grandes  Illcs  8c  de  grandes  Côtes  for  la  Mer  Océane, 
comme  les  IflesdeCuba,  Hilpaniola,  8c  plufieurs  près  de  l’Amérique;  les  Philipi- 
nes  près  de  l’Afie  ; outre  cela  il  a près  de  deux  mille  lieues  de  longueur  de  terre  fer- 
me lur  la  Côte  Occidentale  de  l’Amérique , 8c  il  y poUede  même  dans  l’Amérique 
Méridionale  un  grand  Pays  auquel  on  donne  le  nom  de  Terre  Ferme. 

^)uc  DE  Milan. 

Le  Roi  Louis  XII.  8c  aptes  la  mort  François  Premier  étoient  les  légitimes  héritiers  du 
Duché  de  Milan,  du  chef  de  leur  ayeule  Valcntine  fille  de  Galéas  Vifeonti  Duc  de 
Milan , duquel  il  ne  telloit  plus  qu’eux  de  defcendans  Iréitimcs  ; ainfi  ils  firent  tout 
ce  qu’ils  purent  pour  recouvrer  ce  Duché  duquel  les  Sfotzes  s'étoient  emparé  à leur 
préjudice.  L’Empereur  Charles  V.  foutint  les  Sforces  contre  François  Ptemiet,  8c  en 
1550.  invellit  François  Sforze  du  Duché  de  Milan, à condition  que  s’il  mouroit  lins 
enfens  , Philipe  fils  de  cet  Empereur  lui  fuccéderoit.  François  Sforze  étant  mort 
cinq  ans  apres  lins  enfins , rEmpercut  s’empara  de  ce  Duché  comme  d’un  fief  dévo- 
lu à l’Empire  ; il  amuli  longtems  François  Premier  d*  l’dpérance  de  le  donner  à un 
de  fes  fils  ; mais  enfin  il  en  donna  l’invelliture  à fon  fils  Philipe  Second  en  1 5 4« . 8c 
en  1551-  & Philipe  Second  par  fon  Teftament  de  1 5;>4.  le  laifli  à fon  fils  Plulipe 
IIJ.  ordonnant  qu’il  feroit  uni  à perpétuité  aux  Royaumes,  de  Callille  8c  d’Atnigon 
lins  en  pouvoir  être  jamais  desuni. 
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SiiaNEUR  DE  Biscaye  et  de  Molina. 

La  Bifcayc  cft  une  Province  fitucc  entre  la  Navarre  & l’Afturie.  Elle  a eu 
des  Seigneurs  particuliers  qui  pat  la  fuite  furent  aulfi  Seigneurs  de  Molina,  & ne 
laiflcrenc  qu'une  hcriticre  qui  époulâ  Henri  II.  Roi  de  Caltille  pere  de  Jean  qui 
par  fon  Teftament  en  1585.  ordonna  que  ces  deua  Seigneuries  ne  puflènt  être 
Icparces'  l'une  de  l'autre,  & appartinllcnt  toujours  aux  fils  ainex  des  Rois  de  Caftille. 

Titres  des  Etats  dépendons  de  la  Couronne  d Arragon. 

Le  Roi  d'E^agne  en  qualité  de  Roi  d'Arragon  prend  les  titres  de  Roi  des 
deux  Siciles , de  Jerulilem  , de  Valence  , de  Majorque  , de  Minorque , 
d'ivicc,  de  Sardaigne,  & de  Cotlc,  & de  Comte  de  Barcelone. 

Roi  d' Arragon. 

L' Arragon  eft  fimé  fut  les  frontières  de  France  entre  la  Navarre  & la  Cata- 
logne. Les  premiers  Rois  de  Navarre  ayant  diaflc  les  Maures  de  cette  Provin- 
ce, nous  avons  vu  que  le  Grand  Sanche  Roi  de  Navarre  & de  Caftille,  la  don- 
na vers  l'an  1017.  en  titre  de  Royaume  à Ibn  fils  namrei  nomme  Ramire  qui 
fût  le  premier  Roi  d'Arragon.  J'ai  marque  ailleurs  que  les  Rois  de  France  & 
les  Rois  de  Sicile  de  la  Mailbn  d'Anjou  y ont  eu  quelques  ptétcnfions,  & que 
les  Duçs  de  Lorraine  prétendent  être  entrez  dans  les  droits  de  ces  demiets  fut  ce 
Royaunier  mais  il  cft  pafle  en  15  i«.  dans  la  Mailôn  d'Autriche  par  la  mort  de 
Ferdinand  V.  qui  le  laillà  i Charles-Qjiint  fils  de  Philipe  d'Autriche  & de  Jean* 
ne  fille  de  ce  Roi  d'Arragon. 

Roi  des  deux  Siciles. 

On  entend  (bus  ces  mots  le  Royaume  de  Naples  & l'Illc  de  Sicile:  on  don- 
noit  à l'un  & d l'autre  le  nom  de  Sicile,  &:  pour  les  diftingucr'on  apcUoit  le 
premier  la  Sicile  au  deçà  du  Farc,  c'eft-à-dire,  au  deçà  du  détroit  de  mer  qui 
cft  entre  l'Italie;  & le  dernier  (c  nommoit  la  Sicile  au  delà  du  Fare.  Le  Pape 
Urbain  IV.  voyant  que  Mainfioi  bâtard  de  Henri  VI.  Empereur  S:  Roi  de  Sicile  a- 
voit  ulùrpé  CCS  Royaumes  fur  fon  neveu  Conradin , & ne  rendoit  pas  les  rdpedls  qu'il 
devoir  au  St.  Siège  duquel  le  Royaume  de  Naples  relève , les  donna  à Charles  d'An- 
jou frère  de  St.  Louis  qui  s'en  empara  & s'y  èiabÜt  en  1 16S.  par  la  mort  de  Main- 
fioi te.  de  Conradin:  quatorze  ans  apres  Pierre  Roi  d'Arragon  & gendre  de  Mainfioi 
prétendant  que  ces  Royaumes  lui  apartcnoicnt  du  chef  de  là  femme,  engagea  les  Si- 
ciliens à le  révolter  contre  les  François  qu'ils  maflàcrércnt  le  jour  de  Pâques  de  l'an- 
née 1181.  dans  les  fàmeufcs  Vêpres  Sidhennes. 

Le  Pape  condamna  le  Roi  d'Arragon  comme  un  ufurpatcur  ; cependant  il  fe  main- 
tint dans  cette  111e,  & depuis  ce  tcms-là  la  Sicile,  qu'on  nomme  Trinacrie  pour  la 
diftmgucr  du  Royaume  de  Naples  qu'on  nommoit  fimplcment  Sicile,  a toujours  de- 
meuré dans  la  Maifon  des  Rois  d'AntÇon  qui  en  furent  inveftis  par  les  P.apcs  en 
1 57i.  Alphonfc  V.  Roi  d'Arragon  te  de  Sicile  devint  aulll  dans  la  liiitc  Roi  de 
Naples  au  moyen  de  l'adoption  que  Jeanne  Seconde  du  nom  Reine  de  Naples  fit  de 
fil  pctionne  : il  laillà  ce  Royaume  a Ferdinand  fon  bâtard  dont  la  poftérité  en  jouît 
julqu’à  ce  que  Louis  XII.  te  Ferdimind  V.  Roi  d'Arragon  l'ayant  conquis  conjoin- 
tement te  partagé  entr’eux,  ce  dernier  fous  un  léger  prétexte  s'empara  de  la  part  de 
Louis  te  laiflà  le  tout  à Ion  petit-fils  Charlcs  Qtiint,  ainfi  que  fes  autres  Etats.  De- 
puis les  Rois  d'Efpagne  ont  joui  de  l'un  te  de  l'autre  j quoique  les  Rois  de  France 
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en  qualité  de  légataires  des  Rois  de  Sicile  de  la  Mailbn  d’Anjou , & les  Ducs  de  Lor- 
raine comme  idùs  de  ces  memes  Rois  préccndcnc  les  uns  & les  autres  àces  Royaumes. 


Roi  de  Jérusalem. 

Jean  de  Etienne  Roi  de  Jérulâlem , mariant  (â  fille  à Frédéric  Second  qui  étoit  Em- 
pereur & Roi  de  Sicile , lui  donna  en  dot  ce  Royaume  que  le  Sultan  d'Egipte  lui  re- 
mit, lotlque  peu  après  il  paOà  la  mer.  Ce  Frédéric  unit  ce  Royaume  de  Jcrufalem  à 
celui  de  Sicile  j enlôtteque  depuis  ce  tems-là  tous  les  Rois  de  Sicile  ont  toujouts  ptis 
auHi  la  qualité  de  Rois  de  Jérulâlem. 


Roi  DE  Valence. 

Le  Royaume  de  Valence  prend  le  nom  de  là  Ville  capitale,  St  cft  fitué  fur  la  Met 
Méditerannéc  entre  la  Catalogne  & la  Murcie.  Cette  Ville  avoit  été  prilè  pat  Ro- 
dtigue  Vivar  lûrnommé  le  Cid,  mais  ayant  été  reprilê  par  les  Maures,  elle  eut  des 
Rois  particuliers  qui  commandoient  à la  Province  circonvoifine.  Ce  Royaume  fut 
détruit  pat  Jacques  Premier  Roi  d’Artagon  qui  prit  cette  Ville  dans  le  XIII.  Siècle, 
& joignit  ce  Royaume  à l’Artagon  duquel  il  n'a  point  été  Icpaté  depuis. 

Roi  DE  Majorque,  de  Minorq_ue  et  d’Ivice. 


Ces  trois  nies  que  les  Anciens  nommoientBalearides,font  fituées  l'une  près  de  l’au- 
tre dans  la  Met  Méditerranée  à l’Orient  du  Royaume  de  Valence.  Elles  furent  pofle- 
dées  par  des  Rois  Maures  julqu’à  ce  que  le  Roi  d’Arragon  Jacques  I.  les  en  chaflâ  en 
l’année  i iip.  Depuis  cela  ce  Royaume  fût  l’apanage'  des  cadets  de  la  Mailôn  d’Ar- 
ragon ; mais  ils  en  furent  enfuite  dépofledez  pat  ces  memes  Rois  qui  l’ont  toujouts 
pofledé  depuis  ce  tems-là. 


Roi  de  Sardaigne. 

Cette  Ifle  fîmée  dans  la  Méditerranée,  après  avoir  paUe  des  Sarazins  fous  la  domi- 
nation des  Pilâns  qui  en  chaflerent  ces  Infidcllcs , fût  réunie  au  Royaume  d’Atragon 
en  verm  d’une  donation  du  Pape  qui  en  dépouilla  les  Pilâns  en  fâveur  du  Roi  Jac- 
ques à caufe  de  leur  dèsobéillânee  au  St.  Siège. 

Roi  DE  Corse. 

Cette  Ifle  a été  polTédéc  par  les  Pilâns  & l’eft  prclentement  pat  les  Génois  ; ce- 
pendant le  Roi  d’Elpagne  la  met  au  nombre  de  les  Royaumes. 

1 

Comte  de  Barcelone. 

Cette  Ville  capitale  de  la  Catalogne  avoit  lès  Comtes  particuliers  qui  ont  relevé  de 
la  Couromic  de  France  depuis  le  tems  de  Charlemagne  julqu’au  Roi  St.  Louis  qui 
renonça  à la  Souveraineté  fur  ce  Comté  & fur  celui  de  Cerdagne  & autres.  Un  de 
les  Comtes  nommé  Raûnond  Berenget  époulâ  Pétronille  fille  & héritière  de  Ramirc 
le  Morne  Roi  d’Arragon  j de  forte  que  depuis  ce  tems-là  la  Catalogne  fût  unie  à 
l’Atragon.  Lotfquc  Barcelone  le  fouteva  contre  le  Roi  d’Elpagne  en  l’année  1S40. 
le  Roi  Louis  XIII.  voulut  foire  revivre  les  anciens  droits  des  Rois  de  France  lut  et 
Comté , mais  le  Roi  d’Elpagne  ayant  repris  Barcelone  le  Roi  lui  a rendu  le  telle  de 
la  Catalogne. 
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Tttns  des  Etats  de  la  Omrorme  de  Portugal. 

Le  R(»  d'Efeagile  comme  Roi  de  Portugal  prend  la  qualité  de  Roi  d'Algar\e  , 
& celle  de  Roi  des  Indes  Orientales  d de  Dominateur  en  Afie  & en  Afri- 
que : ces  titres  n’ont  pu  être  prétendus  par  les  Rois  de  Caftille  que  lorlqu’ils  ctoient 
encore  Rois  de  Portugal.  J’ai  mis  ces  titres  en  cet  endroit,  parce  qu’il  m’a  femblé 
qu’ils  n’avoient  pu  convenir  avec  quelque  fondement  aux  Rois  de  Caftille  que  de- 
puis qu’ils  avoient  été  auflî  Rois  de  Portugal.'  Mais  puifque  iàns  pofleder  aucun  de 
ces  Etats,  ils  en  pténent  les  titres,  je  vais  fuivant  ma  méthode  raporter  ce  qui 
les  concerne. 


Roi  d’Algarve. 

Nons  avons  vu  ci-devant  que  ce  Royaume  a autrefois  apartenu  aux  Rois  de  Caf- 
tille , mais  qu’il  a été  des  il  y a long-tems  uni  au  Portugal , & eft  encore  à préfent 
polTédépar  le  Roi  de  Portugal , qui  fuivant  le  Traité  de  Lisbone  de  l’année  icc8. 
doit  jouit  de  tous  les  Etats  & lieux  dépendans  de  la  Couronne  de  Pormgal  à la 
réferve  de  la  Ville  de  Ceute.  CepenAtnt  le  Roi  d’Efpagne  continue  toujours  de 
mettre  ce  petit  Royaume  parmi  (es  titres , parce  qu’il  n’y  a que  le  Portugal  que  la 
Reine  d’Elpagne  convint  a en  ôter  aptes  la  conclufion  du  Traité  de  Lisbone  , dms 
lequel  pat  une  faute  groflîére  on  n’obligea  point  le  Roi  d’Efpagne  de  renoncer  aux 
droits  qu’il  prétendoit  avoir  iür  les  Royaumes  Sc  Etats  de  la  Couronne  de  Por- 
tugal. 


Roi  des  Indes  Orientales. 

Le  Roi  de  Caftille  & le  Roi  de  Portugal  n’ont  jamais  été  ni  l’un  ni  l’autre  Roi 
des  Indes  Orientales  qui  ont  toujours  eu  & ont  encore  leurs  Rois  particuliers , com- 
me le  Grand- Mogol  & les  Rois  du  Decan,  de  Siam,  de  Golconde  , & autres  ; 
funout  les  Rois  de  Caftille  n’ont  jamais  pollcdé  un  pouce  de  terre  dans  les  Indes 
qu’apres  qu’ils  frirent  aufti  Rois  de  Portugal;  mais  depuis  que  le  Portugal  s’eft  fou- 
levé,  tout  ce  que  les  Portugais  avoient  daiu  les  Indes  reconnut  Jean  IV.  & les 
Rois  de  Caftille  n’y  ont  plus  tien  poftedé. 

Dominateur  en  Asie. 

Il  eft  certain  que  Chatles-Quint  a pris  le  titre  de  Dominateur  en  Afie  & en  A-  • 
frique  avant  que  la  Couronne  de  Portugal  eût  été  unie  à celle  de  Caftille , de  forte 
que  cela  fait  connoître qu’il  aptétenduque  cettequalité  apattenoit  légitimement  aux 
Rois  de  Caftille.  Cependant  il  eft  cettain  que  ces  Princes  n’ont  jamais  poflédé  un 
pouce  de  terre  dans  le  continent  de  cette  partie  du  Monde , & ils  n’ont  jamais  eu 
aux  environs  que  les  Ifles  Plûlipines  à l’Orient  de  l’fnde  , Sc  quelques  prétenfions 
fût  les  Molucques.  A l’égard  des  Rois  de  Portugal  il  a été  un  tems  qu’ils  étoient 
les  maîtres  de  la  navigation , 8c  du  commerce  de  l’Afre  depuis  b côte  d’Arabie  où 
ils  tiennent  encore  Macao  ; mais  nous  avons  vu  que  les  Portugais  y font  préientc- 
ment  bien  fbibles,  les  Anglois  & les  HolUndois  s’étant  rendus  maîtres  de  prefque 
tout  lecommercedes  Indes,  8c  d’un  gtand  nombre  déplacés,  que  les  Portugais  ypof 
fedoient  > de  forte  que  les  Rois  de  Caftille  ni  de  Portugal  ne  peuvent  ptelentemem 
ni  l’un  ni  l’autre  fê  dire  avec  raifon  Dominateurs  en  Afie. 
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Dominateur,  en  Aeriq^ue. 

Pendant  que  les  Maures  occupoient  une  partie  de  l’Eljaagne , les  Elôagnols  ne 
longèrent  qu’à  les  en  chalTer  lans  penlër  à 6ire  aucunes  conquêtes’*  en  Afii- 
que  j mais  Ferdinand  &L  Ilâbelle  ayant  chafle  les  Maures  de  l'Elpagne  vers  la  fin  du 
XV.  ficcle,  les  Elpagnols  prirent  dans  le  fuivant  quelques  places  en  Afrique  com- 
me Marûlquivir  en  1505.  ils  y bâtirent  le  Penon  de  los  Veles  en  1 508.  & prirent 
encore  Oran,  & Bugie  en  150p.  l'iflc  de  Guelves  & Tripoli  en  1513.&L1G0U- 
lette  & Tunis  en  1535.  en  forte  néanmoins  que  Charles- Quint  remit  cette  der- 
nière place  au  Roi  Muley-HalTcm  à condition  d’un  tribut  annuel,  & de  la  tenir 
en  fier  de  la  Couronne  de  Callille.  Ce  fût  là  la  fin  du  bonheur  des  Elpagnols  en 
Afrique,  les  Turcs  ayant  repris  Tripoli  en  1551.  te  Tunis,  te  la  Goulcre  en 
1 J74.  en  forte  que  les  Calfillans  ne  conlcrverent  en  Afrique  que  MarCdquivir , 
Pennon  de  los  Veles,  te  Oran  fur  la  Mer  Méditerranée,  & Mahmora  & Larache 
fur  l'Océan.  Philipe  Second  augmenta  extrêmement  fon  pouvoir  lûr  toute  la  Côte 
de  cette  partie  du  Monde  , lorlqu’il  devint  Roi  de  Portugal  ; les  Portugais  étant 
maîtres  de  la  Navigation  de  l’Afrique , & d’une  grande  panie  de  ces  Côtes  : mais 
nous  avons  vu  qu’il  Üvra  peu  apres  Aizile  aux  Maures , que  Philipe  III.  fon  fils  laifi. 
la  perdre  la  Guinée , te  que  Jean  IV.  s’étant  6it  proclamer  Roi  de  Portugal  tou- 
tes les  places  d’Afrique  qui  dependoient  de  la  Couronne  de  Portugal  le  foulevérent 
contre  Philipe  IV.  à l’exception  de  Coûte  qui  cft  demeurée  aux  Rois  de  Callille  par 
le  Traité  de  Paix  que  Chatlcs-Sccond  a fût  avec  le  Portugal.  Mais  d’autre  part 
ils  ont  perdu  depuis  trois  ou  quatre  années  Malimora  qui  leur  a été  prilc  : ainlî 
les  Rois  d’Efpigne , ne  polTédant  plus  que  quatre  ou  cinq  Places  dans  toute  l’Afri- 
que n’ont  plus  grand  fujet  de  s’en  dire  Oominateursj  aulli  ils  ne  mettent  plus  que 
rarement  ce  titre  parmi  leurs  quahtez  te  le  comprennent  fous  un  Et  ct-r 
fera. 

litres  des  Etats  de  la  Maifon  d Autriche. 

Le  Roi  d’Efpagne  ell  l’ainé  de  la  Maifon  d’Autriche , te  delcend  de  l’Empereur 
CharleS'Ô?int  frère  ainé  de  l’Empereur  Ferdinand  Premier  duquel  l’Empereur 
d’à  prélênt  ell  ill'u  ; c’ell  pourquoi  il  pourroit  mettre  dans  les  qualitez  tous  les  titres 
que  portoient  les  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche  du  tems  de  Maximilien  père  de 
. Cliarlcs-Quint ; mais  il  le  contente  de  le  dire  Archiduc  d’Autriche,  Comte  d’Haps- 
bourgâc  de  Tirol,  & Prince  de  Suabe.  Je  ne  répéterai  rien  de  tout  ce  que  j’ai 
dit  au  fujet  de  chacun  de  ces  titres  en  expliquant  les  qualitez  des  Empereurs  ; je  di- 
rai feulement  qu’il  ne  prend  point  les  qualitez  qui  dépendent  des  Royaumes  de 
Hongrie  , te  de  Bolaéme  ; parce  qu’ils  font  entrez  en  la  Maifon  d’Autriche  pr  le 
mariage  de  Ferdinand  Premier  avec  l’héritière  de  ces  deux  Royaumes  ; ni  aulli 
celles  des  Ducs  de  Vinemberg,  parce  que  Charles-Quint  céda  ce  Duché  à fon 
frère. 

Titres  des  Etats  de  la  Maifon  de  Bourgogne. 

* 

C’Ell  comme  ilTu  de  Marie  de  Bourgogne  fille  5c  héritière  de  Charles  le  Guerrier  der- 
nier Duc  deBourgogne,que  leRoi  d'Efpagne  prend  la  qualité  de  Duc  de  Bour- 
gogne, de  Lothiei,  de  Brabant,  de  Limbourg,  de  Luxembourg  5c  de  Guddrcs, 
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ic  Comte  de  Flandres,  d'Artois,  de  Boutgogne,deHainaut,  & de  Namur,  de  Mar- 
quis  du  St.  Empire , & de  Seigneur  de  Salins  & de  Malincs. 

Duc  DE  Bourcooné. 

Auffi-tôt  après  b mort  de  Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne  Louis  XI.  (c  mil 
en  poilëflîon  de  ce  Duché , prétendant  que  fuivant  la  claule  générale  & (ôus-en.- 
tendue  dans  toutes  les  conceihons  d' Apanages,  il  étoit  revenu  à la  Couronne  faute 
d’enfans  mâles  iflus  de  Philipe  le  Hardi , auquel  le  Roi  Jean  fcn  frère  l'avoit  pre- 
mièrement donné  en  apanage.  J’ai  déjà  marqué  ci-devant  dans  le  Chapitre  qui 
conrient  les  Traitez  entre  les  Rois  de  France  & d'Eljagne , les  principales  raifons 
que  les  Princes  de  la  Mailôn  d'Autriche  alléguoicnt  au  contraire,  & tout  ce  qui  a 
été  dit  fur  ce  fujet  dans  divers  Traitez:  il  me  fîiffrt  de  marquer  piemiérement  que 
le  Roi  d’Efp:CTe  avoit  toujours  pris  la  qualité  de  Duc  de  Bourgogne  julqu’à  ce 
qu’à  la  paix  de  Nim^e  ayant  donné  à (es  Commillàircs  un  plein  pouvoir  où  il  a- 
voit  pris  cette  qualité  de  Duc  de  Bourgogne , le  Roi  ne  voulut  point  que  les  Comv 
mifTaires  travaillalicnt  fût  un  plein  pouvoir  où  cette  quaÜte  fut  énoncée , fi  bien 
que  le  Roi  d’Efpagne  fût  enfin  obligé  d'en  fournir  un  autre  où  il  ne  fc  difbit  point 
Duc  de  Bourgogne.  Aparemment  qu’il  ne  fè  dit  que  Roi  des  Efpagncs  avec  un 
&c.  ainfi  qu’ü  s'eft  qualifié  dans  le  plein  pouvoir  & la  ratification  du  Traité  de  Ra- 
tisbone.  U n’cfl  demeuré  au  Roi  d’Elpagne  dans  le  Duché  de  Bourgogne  que  le 
..  Comté  de  Charolois , parce  qu'il  frit  juflifié  que  les  derniers  Ducs  de  Bourgogne 
l’avoient  acquis  des  Comtes  d’Amiagnac  : cela  mt  caufè  que  Louis  XI.  laillà  ce  Com- 
té à Marie  fille  de  Charles  le  Guerrier , 5t  il  efi  enfùite  palTé  aux  Rois  d'Efpagne  à la 
charge  de  le  tenir  en  fief  de  la  France. 

• 

Duc  DE  Lothier  et  de  Brabant. 

Nous  avons  marqué  ailleurs  que  Lothaire  II.  petit-fils  de  Louis  le  Débonnaire 
donna  (bn  nom  de  Lothier  ou  Lotheric  ou  Lorraine  à tout  fon  Royaume  qui  com- 
prenoit  diverfes  Provinces  fituées  entre  le  Rhin  & la  Meule.  Dans  la  fuite  Charles 
frère  d’un  autre  Lothaire  qui  étoit  Roi  de  France , ayant  été  invefli  du  Duché  de 
Lonaine  ou  Lothier , dorma  ce  nom  à tout  ce  qu’il  polTédoit  ; Sc  ainfi  à une  partie 
du  Brabant  qui  lui  étoit  échue  du  chef  de  là  femme;  on  apella  ce  Canton  le  Duché 
du  bas  Lothier  pour  le  diftinguer  du  haut  Lothier,  qu’on  apellc  encore  préfênte- 
ment  la  Lonaine.  Ce  Duché  ayant  été  uni  dans  la  fuite  au  Brabant,  ils  paflérenc 
l’un  6t  l’autre  par  focceffion  au  Duc  de  Bourgogne  Phihpe  le  Bon , apres  la  mort 
d’Antoine  Duc  de  Brabant  ; enlîiite  ils  entrèrent  avec  les  autres  Provinces  des  Pays- 
Bas  dans  la  Maifbn  d’Autriche  jai  le  mariage  de  Marie  là  petite-fille  aVec  Maximi- 
hen  d’Autriche.  Les  Etats  Généraux  des  Provinccs-Unies  pofledent  la  partie  fepten- 
trionale  du  Brabant  où  font  les  Villes  & les  Marquifâts  de  Berg-op-Zom  & Breda , 
& la  Ville  & Mairie  de  Bois-le-Duc. 

Duc  DE  Limbourc. 

Limboutg  a eu  des  Comtes  6c  puis  des  Ducs  particuliers  depuis  le  X.  fiéole 
jufqu’à  la  fin  du  XIII.  que  le  dernier  Duc  de  Limbourg  céda  fon  Duché  à 
Jean  premier  Duc  de  Brabant.  Depuis  ce  tcms-là  les  Duchez  de  Brabant  6c 
de  Limbourg  n’ont  poioc  été  fcparez;  ainfi  ils  pallérent  conjointement  à Philipe 
le  Bon , 6c  enfiiite  dans  la  Maifbn  d’Autriche  par  le  moyen  du  mariage  dont 
nous  venons  de  parler.  Les  Etats  Généraux  y pofledent  les  villes  6c  châteaux  de 
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Fauquemont,  & de  Dalem  avec  quelques  lieux  qui  dépendent  de  ces  deux  Comtez 
& de  celui  de  Roleduc. 


Duc  DI  Luxembourg. 

Ce  Duché  après  avoir  eu  divers  maîtres  échut  à l’Empereur  Charles  IV.  dont  le 
fils  nomme  Vencellas  mariant  Elifàbcth  de  Gorlia  là  niecc  à Antoine  Duc  de  Bra- 
bant lui  promit  en  dot  fix  vingts  mille  florins  d'or  pour  fureté  defquels  il  lui  en- 
gagea le  Duché  de  Luxembouig.  Le  Duc  Antoine  étant  mort  Cafimir  Roi  de  Po- 
logne , & Guillaume  Duc  de  Saxe  qui  avoient  époulc  des  filles  de  rEmgctcut  Si- 
giimond  frète  de  Venccslas , troublèrent  Elizabeth  dans  la  pofleifion  de  ce  Duthe 
qu’ils  prétendoient  leur  apartenir  du  chef  de  leurs  femmes:  cela  obligea  Elilâbeth 
de  fc  mettre  fous  la  proteébion  de  Philipe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  fon  neveu  qui 
la  maintint  d.ins  la  pollèflion  de  ce  Duché.  Pour  rcconnoilTance  de  ce  bienfidt  , 
elle  lui  céda  & à fès  defeendans  fon  droit  d’engiigement  for  le  Duché  de  Luxem- 
bourg , & le  Comté  de  Chini , à condition  que  toutes  les  fois  que  les  héritiers  de 
Venccslas  leur  payeroient  ces  fix  vingrs  mille  florins , ils  leur  remetttoient  ce  Du- 
ché 8c  ce  Comte  fur  lefquels  elle  ne  fc  réfcrva  qu’une  penfion  de  dix  mille  flo- 
rins : les  Ducs  de  Bourgogne  font  entrez  de  cette  manière  en  poilèffion  du 
Duché  de  Luxembourg  & du  Comté  de  Chini  qui  font  enfoite  entrez  dans  la  Mai- 
fon  d’Autriche.  Charles-Quint  prenoit  le  titre  de  Duc  de  Luxembourg  pendant 
la  vie  de  fon  pete  Philipe , mais  des  Cadets  de  la  Maifon  de  Luxembourg  de  la 
Branche  de  Pinci  n’ont  pas  laide  de  prendre  encore  cette  qualité , laquelle  cfl:  entrée 
par  divers  mariages  dans  la  Maifon  de  Montmorenci.  A fegard  du  Duché  de  Luxem- 
bourg, nous  avons  vu  ci-devant  comment  par  le  moyen  du  Traité  des  Pirénées,  8c 
divers  arrêts  de  réunion  prcfque  tout  ce  Duché  8c  le  Comté  de  Chini  ont  éjé  unis  à 
la  Couronne  de  France  : enfin  le  Roi  d’Efor^e  a dclaifl?  à Sa  Majefté  pendant  les 
vingt  années  de  la  trêve  de  Ratisbone  la  Ville  de  Luxembourg , 6c  treize  ou  quator- 
ze Villages  qui  en  dépendoient  encore. 

Duc  DE  Gueldres. 

Othon  de  Naflau  a etc  le  premier  Comte  de  Gueldres  en  loyj.  8c  Rhimbold 
Second  le  premier  Duc  en  i } }?.  Arnoul  d’Egmont  Duc  de  Gueldres  pour  fc  van- 
get  de  fon  fils  Adolphe  qui  l’avoit  mis  en  prifon,  céda  fcs  Etats  en  1 471.  à Char- 
les dernier  Duc  de  Bourgogne  qui  s’en  mit  en  poiTefllon  : mais  après  Gi  mort  Char- 
les d’Egmont  fils  d’Adolphe  rentra  dans  fcs  Etats;  8c  comme  Charles-Quint  lui  dit 
jMtoit  fon  droit , ils  convinrent  pat  des  tranfcétions  faites  à Gorcum  en  15x8.  8c 
a Grave  en  i j jC.  que  fi  le  Comte  d’Egnaont  moutoit  fans  enfims  légitiracs,  fcs 
Etats  teviendroiem  a l’Empereur.  Le  cas  étant  arrivé  , les  Ducs  de  Lorraine  8c 
de  Clcves  prétendoient  lui  fuccéder  du  chef  de  leur  mère  ; mais  Charles-Quint 
s’en  mit  en  poiTefllon  8c  obhgea  le  Duc  de  Clcves  de  lui  céder  lis  droits  : cela  n’em- 
peche  pas  que  le  Duc  de  Lorraine  ne  fc  difc  encore  Duc  de  Gueldres , 8c  que  les 
Comtes  d’Egmont  d’à  prcfcnt  ne  prétendent  toujours  que  ce  Duché  8c  ce  Comte 
leur  aparticnnent  légitimement. 

Comte  de  Flandres,  d’ Artois 
I etdeBourcogne. 

Ces  trois  Comtez  avoient  autrefois  chacun  des  Comtes  particuliers  j mais  enfin  ils 
fc  joignirent  pat  divers  mariages , 8c  échurent  à Marguerite  fille  de  Louis  Mauleon 
Comte  de  Flandres , laquelle  épouiâ  Philipe  le  Fiardi  ptemiet  Duc  de  Boufgozpe  de 
1a  fcconde  branche.  Ces  crois  Comtez  entrèrent  encore  conjoioccmenc  dam  la 
Maifon  d’Autriche  par  le  mariage  de  Marie  de  Bourgogne  avec  Maiimilien 
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d’Autriche  i mais  préfcntcmcnc  le  Roi  d’Elpagnc  ne  poflede  plus  rien  dans  les  Com- 
tez  d’Artois  & de  Bourgogne,  il  ne  poflede  pas  le  tiers  du  Comte  de  Flandres  le 
relie  apaiTenant  au  Roi  Ôc  aux  Etats  Generaux.  11  a encore  pris  les  qualitcz  de  ces 
Comtez  dans  les  Adles  du  plein  pouvoir  Ôc  de  la  ratification  du  Traite  dcNiméguci 
mais  il  ne  l'a  point  pris  dans  ceux  du  Traite  de  Ratisbonc,  où  il  s’ell  Iculemenc 
qualifie  Roi  des  Elpagncs  avec  un  ôcc. 

Comte  de  FtAiNAüï. 

I 

Le  Hainauc  a auflî  eu  autrefois  des  Comtes  particuliers  julqu’à  ce  que  Jean  Duede 
Bourgogne  ayant  fpoulc  Marguerite  fille  d’ Albert  de  Bavière  Comte  de  Hainaut,  de 
Hollande,  & de  Zclandc,  & Seigneur  de  Frilë,  Philipe  le  Bon  fils  de  Jean  & de 
Margucrirc  hérita  de  tous  ces  Conuez  apres  la  mon  du  fils  ôc  de  la  petite-fille  du 
Duc  Albert.  Ce  Duché  pafla  dans  la  fuite  dans  la  Maifon  d’Autriche  qui  en  occupe 
encore  environ  la  moitié  j l’autre  moitié  ayant  été  cédée  au  Roi  avec  Valenciennes  par 
les  Traitez  des  Pirénées,  d'Aix-la-Chapelle^  Ôc  de  Nimegue.  Charles- Quint  fe  di- 
foit  Palatin  de  Hainauc.  / 

Comte  de  Namür. 

On  tient  que  Charlemagne  érigea  premièrement  le  Hainaut  en  Marquilâc,  depuis 
il  eue  le  titre  de  Comte , Ôc  fiit  dans  pluficurs  familles  jufqu'à  ce  qu’étant  venu  dans 
V celle  de  Courcenai , Baudouin  Empereur  de  Confianiinople  qui  ecoir  de  cette  Mai* 
fon  le  vendit  en  i a Gui  Comte  de  FLindres.  L’un  Ôc  l’autre  pallércnt  enfem- 
blc  dans  la  Maifon  de  Bourgo^c  ôc  enluite  dans  celle  d’Autriche:  le  Roi  d’Elpagnc 
le  polTédc  encore  tout  entier  a l’exception  de  Charlemont  Ôc  de  Bouvine  qu’il  a etc 
oblige  de  céder  au  Roi  par  les  Traitez  de  Niméguc  ôc  de  Ratisbonc. 

Mar  (^u  is  du  St.  Empire. 

Jai  déjà  marqué  que  ce  Marquilâc  comprend  Anvers  ôc  fon  territoire.  Il  échut  pre- 
mièrement a Plulipc  le  Bon  ôc  ell  enlûicc  polTé  à la  Maifon  d’Auaichc  : il  cil  enco- 
re entre  les  mais  du  Roi  d’Elpagnc. 

Seigneur  de  Salins  et  de  Malines. 

Le  premier  de  ces  lieux  cil  enclave  dans  le  Comté  de  Bourgogne , & l’autre  dans 
le  Brabant;  ôc  comme  ils  avoient  autrefois  des  Seigneurs  particuliers,  les  Rois  d’Es- 
p.ignc  qui  font  entrez  dans  leurs  droits  font  une  mention  cxprclTe  de  ces  Seigneuries 
parmi  leurs  titres.  Nous  avons  vu  ci-devant  que  l’Empereur  prend  toujours  la  quali- 
té de  Seigneur  de  Salins  quoiqu’il  ne  prcnc  pas  celle  de  COmtc  de  Bourgogne. 
Charlcs-Quinc  ôc  fes  fucccflcurs  julqu’à  la  paix  de  Munllcr  le  difoient  encore  Com- 
tes de  Hollande,  Zélande  ôc  de  Zutphen,  ôc  Seigneurs  de  Frilc^  mais  depuis  que 
Philipe  IV.  eut  fait  la  paix  avec  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unics  Ôc  renoncé 
au  droit  qu’il  pouvôic  avoir  fur  ces  Provinces,  ces  Rois  n’ont  plus  mis  ces  titres 
parmi  leurs  qualirez. 

Apres  avoir  expliqué  ainfi  dans  le  détail  les  qualicez  que  les  Rois  d’Espagne  pré- 
ncnc  à la  tête  des  Traitez,  je  viens  aux  Traitez  memes  qu’ils  ont  palTcz  avec  les 
Princes  ôc  Etats  etrangers  ^ Ôc  avant  toutes  choies  je  ferai  mention  des  Traitez  dont 
j’ai  parlé  dans  les  Livres  précédens,  ôc  marquerai  l'endroit  où  je  les  ai  déjà  expliquez. 
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Traitez  entre  les  Rois  dE/pagne  ^ • d /ît^eterre.' 
Voyez  Livre  premier  Chapitre  huitième. 

Traitez  entre  les  Rois  dEfpagne  de  Dannemarc. 

Voyez  Livre  iècond  Capitre  lèptiéme. 

Traitez  entre  les  Rois  d Efpaÿie  de  Suède. 

Voyez  Livre  3.  Chapitre  huitième. 

Traitez  entre  les  Rois  de  Francé  Çÿ  d Efpaÿte. 

Voyez  Livre  4.  Chapitre  feizième. 

Traitez  entre  les  Rois  dEfpagne  les  Etats  Généraux. 
Voyez  Livre  y.  Chapitre  fêptième. 

Traitez  entre  les  Rois  dEfpagne  y les  Cantons  Suijfes. 
Voyez  Livre  6.  Chapitre  troifième. 

Traitez  entre  les  Rois  dEfpagne  y les  Grifons. 

Voyez  dans  le  même  Livre  Chapitre  lèptième. 

Traitez  entre  les  Rois  dEfpagne  y les  Abbez  de  St.  Cal  y 
les  Falaifms. 

Voyez  dans  le  même  Livre  Chap.  neuvième. 

Traitez  entre  les  Rois  dEfpagne  y les  Archiducs 
d Autriche. 

Voyez  Livre  7.  Chapitre  8. 

Traitez  entre  les  Rois  dEfpagne  y les  Empereurs. 

Voyez  dans  le  même  Livre  même  Chapitre 

Traitez  entre  les  Rois  dEfpagne  y les  EleSîeurs  de  Mayence 
y ^ Cologne. 

Voyez  Livre  8.  Chap.  7.  Nomb.  2.  3.  4. 
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Traitez  entre  les  Rois  dEfpagne  les  EleBeurs  de 
, Brandebourg. 

Voyez  Livre  8.  Qiapitre  7.  Nomb.  13. 

Traitez  entre  les  Rois  d’E/pagne  ^ les  Ducs  de  Neubourg. 

• V(^ez  Livre  5.  Chap.4.  Nomb.  4. 

Traitez  entre  les  Rois  dEfpaene  les  Ducs  de 
I BrunsvitcE 

Voyez  Livre  5.  Chap.  2.  Nomb.  10. 

Traitez  entre  les  Rois  dEfpagne  les  Landgrasves 
de  Darmjlat. 

Voyez  Livre  /.Chap.  7.  Nomb.  24. 

Traitez  entre  les  Rois  d'Efpagne  les  Ducs  de  Lorraine. 
Voyez  Livre  y.  Chap.  2. 

Traitez  entre  les  Rois  d'Efpagte  les  Filles  Hanféatiques. 
Voyez  Livre  7.  Chap.  7. 

Traitez  entre  les  Rois  dEfpagne  Pologne. 

Voyez  Livre  huitième  Chap.  2. 

Traitez  entre  les  Rois  dEfpagie  Jl?  Portugal. 

Voyez  le  même  Livre  Chapitre  8. 
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CHAPITRE  XL 

Traitez  entre  ks  Rois  dEfpagne  les  Princes 
ditalie. 

A Près  tous  CCS  Traitez  dont  j’ai  déjà  parlé,  il  ne  ipé  tefte  plus  de  tous 
les  Traitez  que  les  Rois  d’Elpagné  ont  faits  avec  les  Princes  Etrangqs, 
qu'à  expliquer  ceux  qu’ils  ont  paflcz  avec  les  Princes  d’Italie,  & ceux  qu’ils  ont 
tâché  Je  Elire  avec  le  Grand  - Seigneur.  Je  commencerai  par  les  premiers,  en 
fuivant  l’ordre  de  la  dignité  des  Princes  avec  lelqucls  ces  Traitez  ont  été  paflèz; 
ainfi  je  parlerai  en  premier  lieu  des  Traitez  que  les  Rois  d’Elpagne  ont  paflcz 
avec  les  Papes.  . 

Traitez  entre  les  Papes  les  Rois  itEfpagne. 

La  principale  affeire  que  les  Papes  & les  Rois  d’Efpagne  ayenc  eue  enlcmble 
cft  pour  raifon  du  Royaume  de  Naples  que  le  Roi  d’Elpagne  poflede  ôc 
qui  eft  devenu  un  fief  de  l'Eglifè,  à roccafioa  que  je  crois  ncceirairc  de  mar- 
quer ici.  Urbain  IV.  donna  ce  Royaume  , à la  refetve  de  Benevent,  à Char- 
les d’Anjou  frere  de  St.  Louis'  Roi  de  France:  cela  fut  confirme  en  11^5.  par 
Clcmem  IV.  à condition  entr’aucres  choies  que  celui  qui  polTéderoic  ce  Royau- 
me ne  pouiToic  être  Empereur  des  Romains  ni  Roi  d’AUemagne,  ni  rien  préten- 
dre fur  les  Euts  de  la  Lombardie  & de  la  Tolcanej  & qu'il  donneroit  tous  les 
ans  à l’Eglife  Romaine  une  haqucncc  blanche  & un  cens  de  huit  mille  onces 
d'or  qui  mrent  depuis  évaluez  a quarante-huit  mille  cens. 

Pierre  d’Arragon  qui  avoit  époulc  une  fille  de  Mainfroi  s’étant  empare  de  la 
Sicile  en  iz8t.  par  le  mallàcre  general  des  François,  il  fut  d’abord  excommu- 
nie par  les  Papes  j mais  enfuite  leurs  fucccilcurs  furent  inveftis  par  les  Papes  de  ce 
Royaume  , fie  meme  Bonifàce  VIII.  donna  a Jacques  Roi  d’Arragon,  fils  de 
Pierre , les  Royaumes  de  Sardaigne  & de  Coric  qu'il  pretendoit  être  des  fiefi  de  l’E- 
glilc  Romaine  ^ à condition  entr’autres  choies  de  payer  tous  les  ans  à l’Eglilc  Ro- 
maine un  cens  de  deux  mille  marcs  llcrlins  & de  l’alfifter  d’un  certain  nombre 
de  galères  Sc  de  troupes  contre  Tes  Ennemis. 

Jeanne  IL  du  nom  Reine  de  Naples  ayant  adopte  Alphonlê  V,  Roi  d’Arragon , 
Eugène  IV.  lui  donna  en  1445.  l’invcftiture  de  ce  Royaume:  ce  Roi  le  lailïà  a un 
fils  naturel  qu'il  avoir,  & qui  ayant  pluficurs  fils&  filles  naturelles  les  maria  avec  des 
filles  Sc  des  fils  naturels  du  Pape  Alexandre  VI.  fous  le  Pontificat  duquel  Ferdinand 
V.  Roi  d’Arragoii  s’empara  au  commencement  du  ficelé  pafle  de  ce  Royaume  qui 
fil  toujours  demeure  au  Roi  d’Efpagne. 

, Je  ne  pretens  point  marquer  dans  le  detail  toutes  les  affaires  que  les  Papes  & les 
Rois  d'Elpagne  ont  eues  cnlcmble  depuis  ce  rems-là;  je  me  contenterai  de  marquer 
qu’ Alexandre  VI.  donna  à Ferdinand  fie  à Ilabclle  les  titres  de  Rois  Catholiques  des 
Efpagncs , qu’il  fe  ligua  avec  ce  Roi  à Venife  en  1 5 . contre  le  Roi  Charles  VIIL 
Sc  qu’il  lui  donna  l’invcrtiture  de  la  moitié  du  Royaume  de  Naples. 

Que  Jules  II. fê  ligua  avec  ce  mcmcRoi  premièrement  en  1 5o8.àCambrai  contre 
les  Vénitiens,  & cnîiiitc  en  1510.  pour  les  Vénitiens  contre  Louis  XII.  qu’en  cette 
dernière  année  il  lui  donna  i’Invelticurc  de  tout  le  Royaume  de  Naples  fans  autre 
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charge  que  de  prclèhter  une  haqoence  blanche  tous  les  trois  ans  & de  (ccourir  l'Etat 
de  l'Eghfc  de  trois  cens  hommes  d'armes  en  cas  qu'il  fût  attaque)  & qu'enfin  ce  fut 
lui  qui  donna  lieu  à Ferdinand  d'occuper  le  Royaume  de  Navarre. 

Que  Leon  X.  fc  ligua  aufli  avec  ce  Roi  en  1515  contre  François  Premier  j qu'il 
di^nû  en  1 5 i j.  Chatles-Quint  de  la  claule  qui  empcchoit  qu'il  ne  pût  podcdercn 
meme  tems  l'Empire  & le  Royaume  de  Naples,  & reduifit  l'ancien  cens  a fept  mil- 
le ducats  & une  naquenéc  blanche  par  chacun  an. 

Que  ce  meme  Pape  & Adrien  VI.  Clément  VII.  & Jules  III.  firent  avec  l'Empe- 
pereur  Chatles-Quint  qui  etoit  anlfi  Roi  d'Efpagne , divers  Traitez  dont  j'ai  parlé  dans 
le  Livre  6.  au  commencement  du  Chapitre  ...  Qu'entre  ces  Ripes  Cléincnc  VII. 
I^lânt  en  lyiii.  ^ paix  avec  Chatles-Quint  accorda  .à  ce  Prince  la  nomination  i 
vinçt-quatre  Eghlcs  Cathédrales  dans  le  Royaume  de  Naples  & réduifit  encore  le  cens 
en  une  haquenee  blanche  par  anj  ce  qui  n'a  eu  néanmoins  lieu  que  pendant  la 
vie  de  ce  Pape  ) les  Rois  d'Elpagne  ayant  toujours  donné  depuis  au  P.ipc  les  fept 
mille  ducats  par  an  le  jour  de  la  St.  Pierre  outre  la  haquenéc  blanche. 

Que  Paul  IV.  Ce  ligua  avec  le  Roi  Henri  II.  contre  Philipe  II.  & fit  diver- 
fcs  procédures  pour  le  priver  du  Royaume  de  Naples  -,  mais  qu'il  fût  peu  après 
oblige  de  6ire  la  paix  avec  ce  Roi. 

Que  Pie  IV.  eut  quelque  delTein  de  mettre  à Trente  de  l'égalité  entre  les 
Ambaflàdeurs  d'Elpagne  &dc  France,  & pour  contenter  les  Elpagnols  fir  couper  b 
tête  aux  neveux  de  fon  Prédécellcur.  * 

Qiie  Pie  V.  s allia  avec  le  meme  Roi  Philipe  II.  & les  Vénitiens  contre  le 
Turc. 

Que  Grégoire  XIII.  fiit  un  de  ceux  qui  dilputérent  la  Couronne  de  Portu- 
gal à Philipe  Second. 

Que  Sixte  V.  fit  un  Traité  avec  le  meme^Roi,  par  lequel  il  ptomettoit  qu'a- 
ptès  que  ce  Roi  le  (croit  emparé  de  l'Angleterre , il  la  lui  dotmeroit  pour  la  te- 
nir en  fief  de  l'Eglilè  Romaine  aux  mêmes  conditions  que  les  anciens  Rois  d'An- 
gleterre l'avoicnc  autrefois  tenue  j qu'il  excommunia  dans  ce  deflein  la  Reine 
d'Angleterre,  mais  que  les  menaces  de  ce  meme  Roi  ne  le  purent  jamais  obliger 
d'en  ufer  de  même  a l'tetd  du  Roi  Henri  IV.  & des  Catholiques  de  fbn  parti. 

Que  Grégoire  XIV.  fit  fon  poffible  pour  faire  élite  l'infimte  d'Elpagne  Reine  de 
France. 

Que  Clément  VIII.  fiiivit  aulfi  pendant  quelque  tems  la  pallion  de  Pliilipe  Se- 
cond en  refiifânt  l'abfolution  au  Roi  Henri  IV.  laquelle  il  lui  accorda  néanmoins  en- 
fitice , nonobllant  les  oppofidons  des  Mmillres  Elpagnols  : & il  joignit  encore  peu 
apres  le  Duché  de  Ferrarc  au  Domaine  de  l'Eglilc  fins  avoir  égard  aux  menaces  que 
ce  même  Roi  lui  fit  fiiire  pour  l'obliger  de  l^et  ce  Duché  à CcBi  d'EIL 


II.  Négociation  entre  Clément  Fl  II.  ks  Rois  Phi- 

lipe Second  Philipe  II  J. 

Pour  alliance. 

Le  Pape  Clément  VIII.  étoit  nadf  de  Florence  de  la  Maifon  des  Aldobrandins  & 
Çottoit  impatiemment  que  la  patrie  qui  étoit  autrefois  une  République  libre , 
eut  été  réduite  fous  b Domination  abfoluë  de  b Maifon  de  Médicis:  ainlî  voulant 
tacher  -de  remettre  Florence  en  fon  ancietuie  liberté , & ne  le  pouvant  faire  que  du 
conléntement  6c  avec  le  fecouts  du  Roi  d'Elpagne  Philipe  Second , il  le  fit  fonder  fur  ce 
Cijet,  6c  tâcha  par  le  moyen  de  les  Nonces  de  lui  petluader  de  vouloir  lè  liguer  avec 
lui  dans  ce  dellêin  contre  le  Grand-Duc  Ferdinand.  D'abord  ce  Roi  n'y  voulut 

point 


6o9  HISTOI.RE  des 

point  entendre  ; mais  enfuite  étant  mécontent  de  ce  que  Ferdinand  entretenoit  une 
bonne  correfpondance  & amitié  avec  le  Roi  Henri  IV.  il  fit  témoigner  à ce  Pape 
qu'il  ctoit  dans  le  deilan  d’entendre  à la  propofition  qu'il  lui  avoir  autrefois  firit  faire: 
le  Pape  qui  avoit  changé  de  pcnlcc  , rtfiiïâ  a fon  tour  d'entrer  dans  cette  ligue  j mais 
enfuite  ayant  reçu  quelque  mécbntement  de  Ferdinand,  il  fit  renouer  la  n^ociation 
avec  Philipe  m.  & ott  difcutoit  les  conditions  de  leur  ligue  lorfque  le  Grand-Duc 
eut  avis  qu'on  traitoit  quelque  chofe  contre  lui  entre  les  Cours  de  Rome  & de  Ma- 
dtid.  Comme  il  lui  étoit  d'une  extrême  conlcqucnce  d'en  être  éclairci,  il  fit  prier  le 
Roi  Henri  IV.  de  faite  en  forte  d’avoir  le  paquet  du  courier  qui  portoit  tes  dqscches 
du  Nonce  du  Pape  en  Elpagne,  ÿc  de  les  fiiire  déchiffrer:  le  Roi  qui  étoit  bien  aife 
de  faire  plaiiir  au  Grand  Duc  cmoyi  des  lubilcs  déchii&curs  au  Marquis  d'Alincourt 
Gouverneur  de  Lion  avec  ordre  de  faite  toutes  les  choies  néccllàiies  pour  ce  fujet: 
ainfi  ce  Gouverneur  ayant  fait  venir  chez  lui  le  courier  qui  ponoit  les  dépêches  du 
Nonce,  il  le  fit  boire  & le  retint  toute  la  nuit,  & cependant  les  dechifiireurs  ouvrirent 
fon  paquet  ; 6c  apres  avoir  copié  les  dépêches  le  refermèrent , en  lotte  que  ce  cou*- 
rier  n'en  eut  aucune  connoillince.  p,  iq;.  ' 

Ces  lettres  ayant  été  déchiffrées,  le  Grand-Duc  connut  qu'on  négocioit  (à  ruine; 
ainfi  pour  s’affûter  d’une  puillànte  ptotcéfion  il  maria  fa.niece  Marie  de  Médicis  au 
Roi  Henri  IV.  moyennant  une  dot  fon  confidérable  qu’il  lui  donna  en  argent  comp- 
tant : en  effet  ce  mariage  étant  une  fois  feit,  on  ne  parla  plus  de  cette  ligue,  6c  tou- 
tes cte  propofitions  s'en  allèrent  en  fumée. 

III.  Traité  de  Madrid  entre  Grégoire  XF.  Philipe  IF. 
Pour  le  dépôt  de  la  Valteline. 

LOrlîjue  le  Duc  de  Féria  s'empara  en  irSio.de  la  Valteline, le  Pape  Grégoire  XV. 

fut  ■très-mécontent  de  cette  innovation,  tant  parce  qu’il  prévoyoit  les  grands 
troubles  quelle  caufctoit  dans  l’Italie , 6c  même  dans  toute  l'Europe , que  parce  qu'il 
craignoit , auffi  bien  que  les  autres  Princes  d’Italie,  que  les  Eipagnob  ne  s’en  rendiflent 
par  ce  moyen  les  maiues  àbfolus.  Ainfi  il  écrivit  aullitôt  au  Roi  Philipe  III.  pour  le 
prier  de  retirer  les  garnifons  de  la  Valtehne , afin  de  garentir  l’Italie  des  guerres  dont 
elle  étoit  menacée  : ce  Roi  eut  tous  les  égards  qu’on  pouvoir  fouhaiter  pour  l'interces- 
fion  du  Pape , 6c  ne  pouvant  à caufc  de  la  mort  qui  le  fiirprit  peu  apres , confommer 
cette  affaire,  il  ordonna  par  fon  Teftament  à Plùlipc  IV.  ton  fils  6c  fon  fücceifeur  de 
la  pacifier  fuivant  le  confeil  du  Pape.  Ce  nouveau  Roi  exécuta  en  cela  les  volon- 
tez  de  fon  père,  6c  pailà  pour  ce  fujet  le  premier  Traité  de  Madrid  de  l’année  itfai. 

Ce  Traité  n’ayant  point  été  exécuté  pour  les  raifons  que  j’ai  marquées  dans  le  Li- 
vre n-  Chap.  i6.  Nombre  zj.  le  Pape  craignit  que  ce  différend  n’éclatât  enfin  en 
une  guerre  ouverte  : ainfi  il  travailla  dans  les  Cours  de  France  6c  d’Efpagne , afin 
que  les  deux  Rois  lui  en  remillent  le  jugement  ; 6c  fon  Nonce  en  Elpagne  y agit  fi 
efficacement  qu’on  conclut  le  4.  Février  un  Traité  pour  parvenir  à l’acconunodement 
de  ces  conreffations. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  les  Forts  de  la  Valteline  (croient  mis  en  dépôt  en- 
tre les  mains  du  Pape  : Que  les  Gouverneurs  6c  les  Soldats  qui  y feroient  en  gatni- 
fon , les  garderoient  au  nom  du  St.  Siège  julqu’à  ce  que  l’affaire  fut  terminée  î Que 
le  Pape  en  dilpoferoit  à la  làrisfâétion  des  deux  Couronnes  6c  à l’avantage  de  la  Re- 
ligion CathoUque  ; 6c  qu’il  rendtoit  les  Forts  au  Roi  d'Elpagne , en  cas  qu’il  fiirvînt 
quelque  trouble  en  Italie  qui  ne  provînt  point  de  la  part  des  Elpagnols. 

En  exécution  deccTraité  les  Elpagnols  remirent  ces  forts  Icfi.  Juin  fuivant  entrelcs 
mains  d’Horace  Ludovico  Duc  de  Fiano  6c  neveu  du  Pape , ils  uferent  enfoite  de  pluGeurs 
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artifices  pour  gagner  l’clpric  du  Pape,  & lui  vouloient  meme  perfuader  de  don- 
ner b Vilteline  en  fief  à un  de  (es  neveux  ; mais  tous  ces  projets  n'eurcnc  point 
d’efFet,  à caufc  de  la  mort  de  ce  Pape,  qui  arriva  peu  aptes  que  ces  Forts  eu- 
rent etc  entre  (es  mains. 

Urkiin  VIII.  Ion  fiicccfiiur  n'ayant  pas  témoigne  au  commencement  de  lôn  Pon- 
tificat beaucoup  dinclination  pour  les  prerenfions  des  Elpagnols,  ils  firent  courir  le 
bruit  qu’il  ctoit  entré  avec  plulintrs  autres  Princes*  d.lns  une  ligue  qu'on  pretendoit 
avoir  Ac  faite  â Avignon  en  cette  même  année  itfis.  & par  laquelle  on  publioit 
que  les  alliez  s’obligeoieiit  entr’autres  choies  de  remettre  le  Pape  en  poflcHion  des 
fiefide  l’EgliIê,'  c'eft-à  dirc,^du  Royaume  de  N.iples:  cependant  d.ins  la  fuite  ce 
Pape  donna  Ion  avis  pa’f  lequel  il  accordoit  pal&ge  aux  Elpagnols  par  la  V.ilteline , te 
voyant  que  le  Rot  ni  Içs  alliez  n'en  étoient  pas  comens,  il  le  dilpolbit  à remettre  au 
Roi  d'Elpagne  les  Forti'’de  la  Valteline,  lorique  les  François  & leurs  alliez  connqif 
Cint  lôn  dclfcin  en  firent  fortit  les  garnifons.  Il  envoya  enfiiite  le  Cardinal  Barberin 
lôn  neveu  en  France  Si  en  Elpagnc  pour  pacifier  ces  différends  j mais  les  deux  Rois 
aimèrent  mieux  s'accommoder  bns  û médbtion,  ainfi  qu'ib  firent  par  le  Traite 
de  Monçon.  ' 

■Nous  avons  vu  que  depuis  cela  le  Pape  étant  mécontent  de  l’invaGon  que  les 
Elpagnols  avoient  6itc  du  Montfertat , il  fe  témoigna  dilpole  de  le  liguer  contr’eux 
avec  le  Roi  Louis  XIII.  Si  avec  les  Vénitiens  ; mais  qu’cnfiiite  ce  Roi  ayant  délivre 
Caûl , le  Pape  rcfülâ  d'entrer  dans  cette  ligue  & voulut  demeurer  neutre.  Comme 
il  étendoit  Cette  neutralité  julqu’à  ne  pas  fccourir  l'Empereur  Ferdinand  Second  con- 
tre le  Roi  de  Suède , autant  que  l'intérêt  de  b Religion  Catholique  fembloit  le  re- 
quérir , les  Minifttes  de  l’Empereur  & du  Roi  d'Elp.ignc  à Rome  conjurèrent  en 
I C 3 1 . plufieurs  Cardinaux  de  leur  bélion  d’airemblet  un  Conbil  dans  lequel  on 
dégraderoit  le  Pape  comme  un  fauteurs  d’Hérériques  : b première  démarche  qu’on  fit 
dans  ce  delTein  fut  qu’au  mois  de  Février  i«  51.  les  Anibalbdeurs  de  l’Empereur  de- 
mandèrent au  Pape  quelques  fccours  confidérables  contre  le  Roi  de  Suède  : le  Pape 
s'étant  exculc  de  faire,  plus  que  ce  qu'il  avoit  fait  jufqu’alors , lût  ce  que  b guerre 
d’Allemagne  n’étoit  point  une  guerre  de  Religion  mais  d’intetet  d’État,  & que  les 
Elpagnob  par  b guerre  injulle  qu’ils  avoient  faite  au  Duc  de  Mantouë , lui  avoient 
fait  faire  de  fi  grandes  dépenfe  qu’il  n’étoit  plus  en  état  de  Élire  pour  l’Empereur 
plus  que  ce  qu’il  avoit  fait  jiilqu’alors  ; le  Cardinal  Borgia  Ambalfadeur  d’Efpagne  fit 
au  mois  dé  Mats  fiiivant  en  plein  Confiftoire  Si  en  préfence  du  Pape  une  pro- 
tellatioii  au  nom  du  Roi  dElpagne  contre  le  Pape  qu’il  prétendit  devoir  être 
fcul  aceufe  de  tous  les  dommages  que  b Religto'h  Catholique  lôufFroit  en  Alle- 
magne. 

Lorique  les  François  Ibllicitétcnt  en  iCjy.  ce  Pape  d’entrer  dans  une  ligue 
avec  eux , il  refiilà  de  b Élire  à moins  qu’on  n’y  comprît  tous  les  Etats  qui  rc- 
levoiem  de  l’Eglifê;  ce  qui  comprenoit  le  Royaume  de  Naples  & croit  contrai- 
re à l’intention  de  b ligue  qui  ctoit  principalement  ^tc  contre  les  Elpagnob. 
Ainfi  ce  Pape  & lès  fuccellèurs  le  font  tenus  dans  une  entière  neutralité  pen- 
dant b guerre  entre  b France  8c  l’Eljngne  j Sc  quoique  pluficuis  d’entr’eux  ayent 
eu  quelque  inclination  plus  particulière  pour  l'une  ou  pour  l’autre  de  ces  Cou- 
ronnes , ils  n’ont  point  pris  pani  8c  le  Ibnt  contentez  de  s’employer  pour  les  re- 
mettre en  paix:  ainfi  je  ne  pub  parler  ici  d’aucun  Traité  qu’ib  ayent  fait  avec  ni 
contre  l’Efpagne. 
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IV.  Traitez  entre  ks  Rois  d’Elpa^ie  i^.la  République 
de  Venife. 


LEs  Rois  d'Efpi^nc  n'ont  rien  eu  à démêler  ni  £iit  âi^pun  Traité  avec  la  Républi- 
que de  Venilè,  linon  depuis  que  le  Roi  Ferdinand  le  Catholique  commença 
à prendre  pan  aux  afiàircs  d'Italie.  AinG  il  paroît  qu'en  1495.  il  le  ligua  à VeniÊ 
avec  cette  République  & plufieurs  autres  Princes  contre  Charles  VIII.  ^'en  i < o 8. 
il  lë  ligua  contre  les  Venidens  à Cambrai  avec  le  Roi  Louis  XII.  Qu'en  i j 10.  il 
lè  ligua  avec  eux  contre  ce  même  Roi  : Qu’en  1 5 x6.  les  Venidens  lê  liguèrent  avec 
François  Premier  contre  Charles-Quint , 8e  occupèrent  enlùite  dans  le  Royaume  de 
Nwles  diverlês  places  qu’ils  huent  après  obli^  de  rendre  à cet  Empereur  en 
&ÜUU  la  paix  avec  lui  : Qu’en  1 5 ; ce  même  Empereur  le  l^ua  avec  les  Ve*, 
nidens  contre  les  Turcs  : Et  qu’en  1571.  Phibpe  Second  Roi  d'Elpagne  en  ht 
encore  autant,  & leur  envoya  Ion  hère  naturel  E>om  Jean  qui  gagna  la  célébré  ba- 
taille de  Lépante. 

V.  Traité  de  Madrid  entre  Philipe  I IL  la  République  de 

Venife  £5"  autres  ^ 

Pour  rétablir  la  paix  entr’eux.  1617. 


LEs  Venidens  ont  palTé  les  50.  premières  années  depuis  ces  Traitez  dans  une 
grande  opohdon  aux  intérêts  de  la  Couronne  d’Efpagne  , ce  qui  commença 
depuis  que  les  *£IpagnoIs  eurent  témoigne  du  chagrin  & de  la  jalouhe  de  la  ligue 
que  la  République  ht  en  i«o).  avec  les  Criions  ; car  depuis  ce  tems-là  ils  pam- 
rent  dilpofcz  à prendre  les  armes  contre  les  Rois  d’Elpagne , premièrement  pour 
empêcher  la  conttruêtiorf  du  Fort  de  Fuentes , enfuite  lorique  le  Roi  Henri  IV.  le 
ligua  .avec  le  Duc  de  Savoye  contre  l'Elpagne  : mais  dans  l’une  & dans  l’autre  de  ces 
occafions , quoiqu’ils  incitalTent  ce  Roi  d’agir  contre  l’EIp.igne  , ils  rehilcrent  de  le 
Élire  lorfqù'il  fut  queftion  de  ligner  la  ligue , ne  voulant  point  encore  rompre  ouverte- 
ment avec  cette  Couronne  dont  ils  craignoient  la  puilVance,  & étant  bien  ailes  que  cette 
puilTance  le  chminuât  aux  dépens  d’autrui.  Cependant  ils  le  hgucrenc  depuis  ce  tems- 
là  par  quatre  fois  contre  l’Elpagne. 

' La  première  fois  hit  en  1 d 1 7.  avec  le  Duc  de  Savoye , lorfqu’ils  fàilbicnt  la  guer- 
re contre  l’Archiduc  Fetdinvid,  & que  le  Duc  de  Savoye  étoit  auhi  de  là  part  en 
guerre  contre  le  Roi  d'Eljsagne  : cette  ligue  attira  dans  le  Golphe  de  Venilè  l’armée 
navale  d'Efpagne  que  le  Duc  d’Oflbne  Vice-Roi  de  Naples  envoya  coott’eux , 8c 
qui  leur  prit  quelques  galères.  Le  Venitiena  voyant  que  ce  Vice-Roi  interrompoit 
le  commerce  de  leur  Ville,  crurent  que  le  meilfeur  expédient  pour  eux  étoit  de  re- 
courir au  Roi  d’Efpgne  même  pour  le  prier  de  les  accpmiTiodcc  avec  l’Archiduc  : en 
effet  cela  hit  caufe  que  ce  Roi  rapella  d’abord  là  flotte.  * ^ 

Nous  avons  vu  dans  le  Liv.  ff.  Chap.  3.  Nombre  4.  & fuivans  que  ce  Roi  ayant 
prononce  une  Icntence  arbitrale , le  Sénat  ne  voulut  point  y acquielcer , parue  qu’en- 
corc  qu’elle  fût  à l’avantage  de  la  République , elle  prétendit  n’avoir  point  choili  ce 
Roi  pour  arbitre , mais  pour  médiateur.  Ainh  le  Sénat  remit  le  jugement  de  ce 
différend  au  Roi  Louis  XIII.-  mais  compic  les  Vénitiens  nJkitentpas  encore  contens 
du  Traité  que  le  Roi  avoit  hiit  avec  leurs  Amballàdcurs,  parce  qu’il  ne  portoit  pas 
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qu'o»  leur  rcndroic  Ictus  »lcres  qu’ils  prccendoicnt  n'étrc  pis  de  bonne  prilè,  parce 
que  le  Roi  d'Efpa^e  ne  leur  avoir  pas  déclare  la  ^erre } ils  finirent  ce  dilférend  par 
un  nouveau  Traite  qu'ils  pflerent  à Madrid  avec  Tes  Ambairadcurs  de  l'Empereur  & 
de  l’Archiduc,  & avec  le  Duc  de  Lerme  au  nom  du  Roi  d’Efpagne.  Je  ne  répéterai 
point  ce  que  contenoit  ce  Traité  , parce  qu’il  ne  regardoit  proprement  que  les 
intérêts  entre  l’Archiduc  & les  Vénitiens  : tout  ce  que  j'ajouterai  efl  que  com- 
me les  Vénitiens  continuoient  d’aflîéger  Gradisque,  ce  Traité  n’empêcha  pas  que 
les  Elpagnols  ne  fiflent  encore  une  invafion  dans  l’Etat  de  Vende  : mais  tous  ces 
ddFérenm  furent  enfin  terminez , & le  Roi  d’Elp^gne  fit  rendre  les  galères  aux  Vé- 
nitiens. 

Le  Iccond  Traite  que  les  Vénitiens  ont  &it  contrç  l’E^ia^e  fiit  celui  qu’ils  firent 
à la  Haye  avec  les  Provinces-Unies.  Nous  avons  vu  qu’ils  fournirent  pendant  un 
long-tems  de  gros  fùbfides  aux  Etats  Généraux  qui  eurent  plus  de  moyen  de  réfiffer 
au  Roi  d’Efpagne. 

Lc  ttoificmc  Traité  a été  celui  qu’ils  firent  à Paris  en  icij.avec  Louis  XIII. &le 
Duc  de  Savoye  pour  le  recouvrement  de  la  Valteline.  ils  euflènt  bien  voulu  que  le 
Roi  eût  alors  rompu  avec  l’E^agne  ; mais  comme  les  affaires  de  fbn  Royaume  n’é- 
toient  point  encore  alTez  tranquilles  pour  qu’il  pût  s’engager  dans  une  guerre  étrangè- 
re, il  aima  mieux  terminer  ces  différends  par  le  Traite  de  Monçon  duquel  les  Veni- 
rïens  furent  d’autant  plus  mal  fâtisfaits  qu’ils  n’y  étoient  point  nommez. 

Enfin  le  quatriéfae  Traité  que  les  Vénitiens  ont  fait  contre  l’Efpagne  fût  en  itfxj. 
avec  le  même  Roi  Louis  XIII.  en  faveur  du  Duc  de  Mantoue.  Tous  ces  différends 
ayant  été  terminez  par  les  Traitez  de  Ratisbonne  & de  Querasque,  & les  Elpagnols 
ayant  eu  dans  la  fuite  tant  d’affaires  contre  la  France  qu’ils  n’étoient  plus  en  état  de 
donner  aux  Vénitiens  de  la  crainte  pout  leur  liberté , le  Sénat  ne  voulut  plus  pren- 
dre le  parti  contraire  à l’Efpagne,  & le  contenta  de  travailler,  quoi  qu’inutilcment , à 
Munffer  pour*  lui  moyeiancr  la  paix  avec  la  France.  Il  n’a  point  depuis  ce  tems- 
là  paflï  aucun  Traité  avec  ni  contre  l’Efpagne. 

VI.  Traitez  eritre  les  Rois  dEfpe^ne  ks  Ducs 
de  Savoye. 

DEpuis  que  Charles  I.  Duc  de  Savoye  eut  époule  fiéatrix  de  Portugal  feeur 
d’ifîibcllc  femme  de  l'Empereur  Charles  V.  il  témoigna  plus  d’inclination 
pout  cet  Et|pereut  qui  étoit  ainfi  fbn  beau  ffére  que  pour  le  Roi  François  Pre- 
mier qui  croit  fbn  neveu.  Cette  inclination  fot  encore  augmentée  pat  le  don 
que  cet  Empereur  lui  fit  du  Comté  d’Aft  fût  lequel  le  Roi  François  Premier 
avoir  des  droits  légitimes.  Nous  avons  vu  que  tout  cela  enfemblc  lui  attira  une 
guerre  contre  la  France , & lui  fit  perdre  la  plus  grande  partie  de  fes  Etats  qui 
furent  occupez  tant  p.it  les  François  fes  ennemis,  que  pat  les  Efpgnols  qui  étoient 
fes  défcnfeurs.  Philibert- Emanuel  fils  de  Charles  fut  Général  en  Flandre  de  l’armée 
du  Roi  Philipe  Second , & gagna  en  1 5 5 7.  la  bataille  de  St.  Quentin  qui  eût  mis  la 
Couronne  de  France  en  péril,  fi  ce  Roi  d’Efeagne  eût  fçu  ufer  de  la  viétoire  : ce- 
pendant cela  fiat  caufe  que  le  Roi  Henri  IL  le  réfblut  à la  paix  de  Câteau-Cambrefis 
par  laquelle  Phtli|x;  Second  obtint  le  rétabliffement  de  ce  Prince  dans  prcfquc  tous  fes 
Etats.  Il  fût  depuis  du  nombre  de  ceux  qùi  difputércnt  à Philipe  II.  quoi  qu’avec 
be.tucoup  d’hoanêteté  & de  rerpeef , les  Etats  de  fa  Couronne  de  Portugal,  auxquels 
il  pretendoit  aVtMr  droit  en  tout  ou  en  partie  du  chef  de  la  Ducheflè  Béatrix  fâ  mère. 

Charles- Emaifiteribn  fils  s’allia  très-etroitement  avec  ce  même  Roi,époufânt  l’In- 
fcntc  Catherine  fà^fiHc  cadette.  Philipe  lui  promit  en  mariage  cinq  cens  mille  ducats 
de  Caffillc , & en  attendant  qu'il  lui  en  eût  6it  l’aâuel  payement , il  lui  affigna  pour 
l'imétct  de  cette  fbmme  quarante  neuf  mille  huit  cens  roixante  & fix  ducats  & deux 
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tiers  de  ducat  à prendre  tous  les  ans  (iir  la  Douane  des  befiianx  qu'on  levé  î Fog- 
gia  dans  la  Fouille  au  Royaume  de  Naples. 


VII.  A£îe  de  réconciliation  de  Philipe  III.  ^ de  Qharks-Ema- 
nuel  Premier  du  nom  Duc  de  Sanxye.  i6  lo. 


Nous  avons  vu  ci-devant  que  le  Duc  Charles-Etnanuel  elpérant  profiter  du  trou- 
ble où  les  intrigges  de  la  Ligue  & la  guene  contre  les  Huguenots  mettoienc 
la  France  en  1588.  s'empara  du  Marquiût  de  Saluces,  qu'il  fût  enfuite  un  des  Pré- 
tendans  à la  Couronne , après  la  mort  du  Roi  Henri  111.  & qu'il  fit  la  guerre  con- 
tre Henri  IV.  tant  pour  confcrver  ce  Marquilât  que  pour  tâcher  d'ajouter  les  Provinces 
voifines  à lès  Etats.  Il  fût  extrêmement  ciuçrin  de  ce  que  le  Roi  d'Elpagne  (cm  beau- 
père  (âilànt  en  1558.  la  paix  avec  la  France,  prit  peu  de  foin  de  fes  intérêts-,  de  ce 
qu'enfuire  il  donna  les  Païs-bas  & la  Franche-Comté  en  matiage  à l'Infante  Claite- 
Eugenie  focur  ainée  de  la  Ducheflè  & femme  ; & enfin  de  ce  que  Philipe  ni.  l'aban- 
donna dans  la  guerre  qu'il  fût  obhgé  de  (butenir  contre  Henri  IV. 

Nous  avons  vu  que  pour  obtenir  de  ce  Roi  de  France  des  condition!  avantageufès, 
il  lui  offrit  à Paris  de  (c  liguer  avec  lui  contre  l'Efpagne , & qu'il  fût  enfin  obligé  par 
le  Traité  de  Lion  de  céder  au  Roi  la  Breffc,  le  Bugei  & le  Valrc#nei  pour  conlcrvet 
le  Marqui&t  de  Saluces,  îc  un  pallie  de  la  Savoye  dans  la  Franche-Comté.  Com- 
me il  prétendoit  s erre  lâcrifié  pour  les  intérêts  de  la  Couronne  d'Elpagne , pour  em- 
pêcher que  les  François  n'allaflcnt  ataquer  le  Duché  de  Milan  par  le  Marquilât  de  Sa- 
luées & pour  conlêrver  aux  E^ugnols  un  chemin  pour  le  pal&ge  des  ^troupes  qu’ils 
voudroient  faire  pafler  par  lès  Etats  dans  la  Franche-Comté  & de  là  dans  les  Pays-Bas, 
il  folHcita  à la  Cour  d'Efpagne  pour  qu'on  l'indcmnilât  d'alleurs , & ’qu'on  donnât 
aux  en&ns  qu'il  avoit  eus  de  l'infirnte  Catherine  un  partage  proportionné  à ce  qu’on 
avoit  donné  à l’in&nte  Claire- Eugénie;  il  obtint  pour  le  Prince  Plulibert  fon  fils  la 
charge  de  Grand- Amiral , & divers  Bénéfices  8e  Prieurez  de  grand  revenu  pour  les  au- 
tres en&ns  ; mais  comme  le  Duc  ne  fût  pas  encore  content  de  cela , nous  avons  vu 
qu’il  le  ligua  en  1C09.  8e  itfio.  avec  le  Roi  Henri  IV.  contre  le  Roi  d’Elpagne 
lequel  il  erpéroit  dépouiller  du  Duché  de  Milan  pour  le  conlerver  pour  lui  mê- 
me : ce  Duc  arma  dans  ce  delTein , mais  la  mort  inopinée  d’Henri  IV.  renverû  tous 
fes  projets. 

Le  Roi  Pliilipe  III.  témoigna  une  extrême  colère  contre  le  Duc  %t  le  mit  en 
devoir  de  &ire  fondre  dans  les  Euts  les  armées-  qu’il  avtHt  miles  fut  pied  dans  le 
Milanois  pour  rcfiftet  aux  François , 8e  vouloir  tout  au  moins  qu’il  lui  deman- 
dât pardon  du  dellèin  qu’il  avoit  d’attaquer  l’Etat  de  Milan.  Mais  le  Duc  étoit 
fi  fier  qu'on  ne  le  put  jamais  réfoudre  à faite  cette  Ibumillion  qu’il  croyoit  pré- 
judiciable à & qualité  de  Souverain:  ainfi  tout  ce  que  le  Pape  6e  la  Reine  Ré- 
gente de  France  qui  fe  mêloient  de  cet  accommodement,  purent  obtenir  de  ce 
Duc  fût  qu’il  envoyeroit  en  Efjaagne  le  Prince  Philiben  fon  fécond  fils  pour  ap- 
pailet  & colère  de  ce  Roi  ; d’autre  part  la  Reine  Régente  de  France  difpo&  la 
Cour  d’Efoagne  à le  contenter  d’une  &tisfa£Iion  raifonnable  , déclarant  qu’elle 
prendtoit  hautement  le  parti  du  Duc  fi  on  ne  s’en  vouloir  comenter,  8c  fi  on 
prétendoit  agir  contre  lui  par  & voye  des  armes. 

Le  Prince  Philibert  étant  arrivé  à Madrid,  fit  au  Roi  fon  oncle  dans  la  pre- 
micte  audience  un  dilcours  plein  d’humilité  8c  de  rclpcéf  , mais  dans  lequel  il 
ne  lailfoit  pas  de  confervet  la  dignité  de  fon  père  : les  Minilbas  Elpagnols  lui 
demandèrent  premièrement  une  copie  de  ce  dilcours  qu’il  leur  donna  volon- 
tiers , 8c  enfuite  ils  le  plaignirent  que  ce  Prince  ne  s’étoit  point  mis  à genoux 
devant  le  Roi  8c  ne  lui  avoir  pas  formellement  demandé  pardon  au  nom  du 

Duc 


Digilized  by  Gooqh. 


TRAITEZ  D Ë P A î X,  &c.  605 

Duc  lôn  père.  Ce  Prince  tcfùlà  de  &ire  cette  lôumidion  , tant  parce  que  (bn 

perc  n'avoit  point  failli , que  parce  qu'on  n’en  ulôk  ainfî  que  lotfque  c'etoit  un 

liijet  qui  ivoit  péché  corurè  fcn  Souverain  ; les  Mmiftres  Savoyards  que  ce  Prin- 

ce avoir  amenez  avec  lui  ofirirent  d’entrer  en  conférence  avec  les  Eipagnols  pour 
leur  &ire  CMinâître  que  le  Duc  n'avoit  rien  fait  contre  l'Efpagne;  mais  les  Mi- 
nifltes  de  cette  Couronne  ne  voulurent  point  prendre  cene  voye  de  diicuflion, 
Sc  demandèrent  que  l’écrit  fût  conçu  en  des  termes  encore  plus  lôumis.  Ainli 
pour  les  contenter  les  Savoyars  drenètent  un  fécond  écrit  contenant  la  ûtisfeaion 
q^fe  Plitiis  4eV«fc,i)onnec  au  Roi  d’Efpùgne  r les  Eipagnols  n'en  étant  point 
encore  contens,  drellérent  un  troilîèmc  écrit  compofé  des  deux  premiers  & aux- 
quels ils  avoient  encore  ajouté  trtns  lignes  de  leur  façon.  Les  Savoyards  rejet* 
terent  ces  trois  lignes  Sc  firent  grande  difficulté  de  donner  cet  écrit  qui  étoit 
plus  fort  que  les  autres  , à caufe  des  expreffions  humbles  qui  y éroient  téité- 
zées  : enfin  le  Notice  du  Pape  Se  les  autres  Minillres  Etrangers  les  exhortant  de  don- 
ner Cette  ûdsftéüon  au  Roi  d'Epagne  qui  promettoit  moyenflant  cela  d'oublier  le 
toafle , ces  Miniftres  craignirent  que  ce  refus  n'attirât  un  orage  infurmontable  fur  les 
ttats  du  Duc.  Ainfi  ils  rélblurent  de  donner  ce  troifiéme  écrit  , à la  rélervc  des 
'trois  lignes  ajoutées , dont  les  Efpagnols  (c  departitent. 

Par  cet  écrit  ce  Prince  difoit  au  Roi  d’Elpagne  que  le  Duc  fon  pète  ne  pouvant 
à c.iu(è  de  Ibn  âge  & de  lès  affaires  venir  en  perfonne , l'avoit  envoyé  pour  fuppliet 
ià  genolix  Sa  Majellé  de  recevoir  lalâtiffâéhon  qui  lui  lèroit  plus  agréable;  il  l’aflu- 
Toit  qu'on  ne  pouvoit  exprimer  le  chagrin  qùe  Ion  pète’  avoir  de  le  voir  déchu  des 
bonnes  grâces  de  Sa  Majellé;  qu’à  fon  égard,  il  le  jettoit  encore  humblement  à les 
pieds  rclolti  de  ne  le  point  lever  qu'il  n’y  laiffàt  la  vie , on  qu’il  n’obtînt  que  Sa  Ma- 
jellé rétablît  fon  père  Sc  toute  là  fiimille  dans  lès  bonnes  grâces  Sc  ions  là  pto- 

teélion , en  ulânt  de  la  bonté  avec  laquelle  elle  avoit  accoummé  de  pardonner  les 
plus  grandes  fiütes  , Sc  fuivant  l’amour  qu’elle  portent  comme  Père  Sc  Seigneur  à 
cette  Maifon  qui  lui  étoit  fi  dévouée;  enfin  il  lui  déclaroit  qu'il  elpéroit  que  le  lâng 

de  là  Majellé  qu’elle  vOyoh  à lès  pieds  lèroit  fon  effet , que  la  volonté  de  fon  père 

dépendoit  de  celle  de  Sa  Majellé,  Sc  que  lui  en  fon  pardculier  la  Icrviroit  toute  là  vie 
conformement  aux  obligadOns  qu’il  lui  devoit. 

Les  Miniftres  Savoyards  confentirent  à cet  aélc,  parce  qu’il  n’etoit  fait  qu’au  nom 
du  Prince , qu’on  ne  l’obligeoit  point  de  l’écrir*  de  û main  ni  de  le  ligner , Sc 
qu’on  promettoit  qu’il  ne  lèroit  point  publié  : d’autre  part  les  Miniftres  d’Elpagne 
s’en  contentèrent  à la  prière  Sc  fur  les  inftances  de  la  Reine  de  France. 

Ainfi  le  Prince  Philibert  eut  le  i s.  Novembre  t tf  i o.  ulie  autre  audience  du 
Roi  d’Efp.tgne,  dans  laquelle  il  prononça  ce  qui  étoit  porté  pat  ce  troifiéme 
écrit  ; après  quoi  le  Roi  d’Efpagne  lui  fit  réponlè  qu'en  confidération  du  Pa- 
pe Sc  de  la  Reine  de  France  Sc  de  ce  qu’il  étoit  venu  à hladrid  , il  fe  dépor- 
toit  des  téfolurions  qu’il  avoit  prifes , Sc  qu’u  Vetièroit  les  grâces  fur  le  Duc  fon  pète 
fuivant  qu’il  fe  conduiroit. 

Le  Duc  témoigna  être  contciit  de  cet  accommodement  dont  il  teconnoilToit 
avoit  la  principale  obhgarion  à la  Reine  de  France  ; Sc  peu  aptes  les  Efpagnob 
dèsarmetent  dans  le  Milanois , Sc  ôtèrent  au  Duc  tout  fujet  de  deffiance  de  leur 
pan. 
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VIII.  Traité  de  Verceil  entre  le  Duc  Charks-Ema- 
nuel  dune  part,  le  Sr.  Sawüi  Nonce  du  Pape 
^ le  Mareptis  de  Rambouillet  Ambajfadeur  de 
France  d autre, 

Pour  moycnner  la  paix  entre  le  Roi  d’E/pagne  & ce  Duc. 
Décembre  1614. 


LOr^u’en  16 1\,  le  Duc  Charlcs-Emanucl  rcnouvcllant  d anciennes  proteftadons 
fur  le  Montferrat  s’empara  de  pluftcurs  places  de  ce  Duché , le  Roi  Philipc  III. 
ic  déclara  pour  le  Duc  de  Mancouc , ne  voulanc  pas  que  le  Duc  de  Savoye  devînt 
plus  puidânt  dans  le  voifinage  du  Duché  de  Milan  ^ ce  Duc  envoya  (bn  hls  aine  en 
Efpagnc  pour  faire  entendre  fes  raifôns  au  Roi  Philipc  ; mais  ce  Roi  ayant  feit  dire  à 
ce  jeune  Prince  qu’il  ne  le  vouloic  point  voir  que  le  Duc  fbn  père  n’eût  rendu  au 
DucdcMantouc  les  places  qu’il  avoir  occupées  dans  le  Montferrat  ^ Ôc  d’aillcun  Marie 
de  Mcdccis  Reine  Régente  de  France  prenant  aufiî  le  parti  du  Duc  de  Mantouc  qui 
ctoic  fbn  neveu,  Cliarics-Emanuel  fut  obligé  de  fê  (bumetrre,  & remit  ces  pla- 
ces au  Duc  de  Mantouc  comme  je  le  marquerai  dans  la  fuite  de  ce  meme 
Livre. 

Cela  étant  ainfi  exécuté  le  Roi  d'Efpagne  demanda  l'annce  fuivantc  que  ce 
Duc  désarmât,  qu’il  promît  de  ne  plus  attaquer  le  Monifenat,  & qu’il  le  ra- 
portat  à l’Empereur  des  différends  qu’il  avoir  avec  le  Duc  de  Mantouc.  Le 
Duc  ne  pouvant  Ibuf&ir  l’autorité  avec  laquelle  on  lui  vouloic  impolèr  ces  con- 
ditions, rcfufâ  de  desarmer,  à moins  que  le  Roi  d'E^agne  n’m  rît  autant,  dé- 
clara qu’il  n’avoit  aucun  dclTcin  d’attaquer  le  Montferrat,  fans  vouloir  néanmoins 
s’y  obliger  par  écrit,  enfin  offrit  feulement  de  s’en  raporter  a des  amis  com- 
muns qui  jugeroient  ces  différends  comme  déléguez  de  l’Empereur.  Le  Roi  d’Efpa- 
gne  voulanc  ablblumcnt  que  le  Duc  désarmât  fans  admettre  cette  obligation  récipro- 
que de  defarmer  auffi  de  h part, ^laquelle  il  ne  croyoit  pas  convenable  dans  une  fî  ■ 
grande  difproportion  de  dignité  & de  forces,  fit  attaquer  les  Etats  du  Duc  qui  fc 
rclblut  de  plutôt  tout  foufrrir  que  de  fè  fbumetcrc  à la  volonté  du  Roi  d’Elpagnc; 
ainfi  il  renonça  â l’Ordre  de  b Toilbn  d’or,  & en  meme  tems  que  les  Efpagnols 
commandez  par  le  Marquis  d’Inojob  Gouverneur  de  Milan  œtrérent  dans  le  Piémont 
il  entra  auffi  à main  armée  dans  le  Duché  de  Milan  & avança  jufbu’â  Novarre  j ce 
qui  obligea  l’armcc  Efpagnolc  de  retourner  en  arriére  pour  défendre  le  Müanois,  que 
le  Duc  abandonna  aulli  enfîütc  pour  fc  retirer  i Vcrceil. 

Le  Sr.  SavcIIi  Nonce  du  & Pape  le  Marquis  de  Rambouillet  Ambaffadeur  de  Fran- 
ce s’efforcèrent  dans  la  fuite  de  faire  refoudre  le  Duc  de  Savoye  a (c  rendre  à ce  que 
le  Roi  d’Eipagne  fbuhaitoit  de  lui  \ mais  il  ne  voulut  jamais  desarmer  que  ce  Roi 
n’en  fît  autant , &:  offrit  feulement  de  s’en  raporter  aux  Rois  de  France  fle  d'Angle- 
terre au  fûjct  de  fès  différends  avec  le  Duc  de  Mantouc.  Ainfi  les  Efpagnols  lui  pri- 
rent Oneglia  ; & voulant  punir  le  Duc  d’avoir  commis  des  hoftilitez  dans  le  Duché 
de  Milan , ils  marchèrent  vers  Aff  où  le  Duc  le  jeeta  : mais  ils  forent  auffitôc  apres 
obligez  de  fê  rcrircr  dans  le  Mibnois  avec  peu  d'honneur.  Avant  qu’ils  partifTent  le 
Nonce  & le  Marquis  de  Rambouillet  prcflerent  fi  vivement  le  Duc  de  Savoye, qu’ils 
le  firent  enfin  confêntir  de  donner  les  mains  aux  crois  points  que  le  Roi  d’Efpagne 
avoir  demandez:  de  forte  qu’il  fit^a  le  1 7.  Novembre  un  écrit,  par  lequel  il  rcnict- 
loic  à ces  deux  Miniflrcs  de  ré^cr  la  manière  dont  on  rctireroic  & licencicroit  les 
croupes  de  part  Ôc  d'autre  , Ôc  confêntoic  qu’ou' depofat  entre  leurs  mains  les 
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terres  du  Canavois , àu  (ûjic  ddquclles  il  étoic  en  différend  avec  le  Duc  de  Man- 
touë. 

En  conlcquence  de  ce  plein  pouvoir  tes  deuï  Minifltes  lignèrent  le  meme 
jour  à Vcrccil  un  Traité  par  lequel  ils  promirent  à ce  Duc  de  r^er  les  cho- 
ies, enlôrtc  que  ce  Duc  liccncieroit  fon  arnlcc  en  retenant  (eulement  le  nombre 
des  troupes  port^  par  le  Traite  qu’il  avoir  lait  avec  le  Sr.  de  Varenne  le  j. 
Mai  I c 1 1 , Qiic  le  Gouverneur  de  Milan  au  nom  de  Sa  Majellc  Catholique 
donnetoit  parole  au  Pape  & au  Roi  de  France  de  ne  point  attaquer  les  Etats 
du  Duc , & Je  dcsamicf  quinze  ou  vingt  jours  après  que  ce  Duc  auroit  désar- 
mé : Que  les  places  du  Canavois  pour  Iclquellcs  ces  deux  Ducs  croient  en  diffé- 
rend (croicut  dépoices  entre  les  mains  de  ces  deux  Minifttes  & du  Gouverneur 
de  MiLin,  s'il  le  lôuliaitoic;  Que  le  Duc  & le  Gouverneur  rendroient  les  plaots 
qu’ils  avoient  prilês  l’un  lût  l’autre,  k mettroient  les  prifonniers  en  liberté.  Et 
qilc  les  Ducs  de  Savoye  & de  MantOuc  conviendroient  d’Arbiircs  pour  termi- 
ner leurs  düFcrcnd^ , ■ ' 

„ Ce  Traité  contient  encore  quelques  autres  àniclcs  concetnanc  les  intérêts  de 
CCS  deux  Ducs;  je  les  rélcrve  pour  le  Chapitre  où  je  traiterai  des  Traitez  palTcz 
entre  les  Ducs  de  Savoye  ic  de  Mantouë ainfi  je  me  .contenterai  de  dite  ici 
que  CCS  deux  Médiat^ts  ayant  porté  ce  Traité  au  Gouverneur  de  Milan  pour 
le  fignet,  il  le  refiilà,  tant  à caulè  qu’il  jugeoit  ce  dépôt  du  Canavois 'trop  dés- 
avantageux au  Duc  de  Mantouc,  que  parce  qu’il  ne  trouvoit  pas  que  le  Traité 
fur  con^u  en  des  termes  allez  relpeûucux  pour  le  Roi  d’Elpagnc. 

I X.  Pfemiet  Traité  entré  les  mhneSi 

« 

* -Four  le  même  fujet.  Décembre  1614, 

Le  Notice  & le  Marquis^de  Rambouillet  voyant  que  le  Gouverneur  rte  vouloit 
pas  fi^er  ce  Traité,  en  dreflerent  un  autre  i Alt  le  premier  Décembre  de  la 
iDcmc  année  : on  y dllôit  d’abord  t^ue  le  Sr.  Savelli  au  nom  du  Pape  k le  Marquis 
de  Rambouillet  au  nom  du  Roi  T rcs  Chrétien  ayant  Elit  inftance  auprès  du  Duc  de 
Savoye  à ce  qu’il  voulût  désarmer , ^ire  la  paix  avec  le  Duc  de  h^touë , k re- 
mettre au  Juge  ou  à des  Arbitres  les  différends  qu’il  avoit  avec  ce  Duc,  le  Duc  de 
Savoye  pour  &tis&ite  aux  defirs  du  Roi  Catljolique , & aux  inffances  du  Pape  k du 
Roi  étoit  convenu  de  licencier  lés  troupes,  conformément  au  Traité  du  ; . Mai  i tf  r i . 
y «joutant  feulement  qu’il  feroit  ce  que  le  Sr.  Savelli  & le  Marquis  de  Ranv 
bouillet  jugeroient  à prOpos  au  fujet  du  Fort  qu’il  avoit  nouvellement  bâti^ 
Borgo  prés  de  Vefceil:  du  telle  ce  Traité  croit  entièrement  conforme  à celui  de 
Verceil  hormis  qu’il  y avoit  divers  changemens  aux  artitles  concernant  le  Duc 
de  Mantouc,  aintl  que  nous  l'expliquerons  plus  amplement  ci  aprés. 

Le  Nonce  8c  le  Marquis  de  Rambouillet  ayant  ptéfenté  ce  Traité  au  Mar- 
quis d’Inojolâ  firent  inllance  à ce  qu’il  le  lignât:  quoique  ce  Traité  ne  déplût 
pas,  à ce  Gouverneur , il  refofit  néanmoins  de  le  figUet , qull  ne  l’eût  enyoyé  en 
Elpagne  , 8c  meme  lorlque  ces  Miniffres  lui  propolcrent  une  trêve  de  quarante 
jours  , il  n’y  voulut  confentir  que  tacitement  pour  la  réputatioif  de  la  retraite 
qu’il  méditoit  de  foire  : ce  qu’il  fit  après  avoir  été  feulement  fix  jour;  lût  les 
Etats  du  Duc. 

Le  Gouverneur  s'en  étant  donc  retourné  à Milan  fit  déclarer  que  le  Duc  étoit  dé- 
chu de  fes  droits  fiir  la  Ville  Sc  Comté  d’All  k fur  la  Seigncuiie  de  St.  Ja,  pour  avoir 
commb  des  hoUditcz  contre  le  Duché  de  Milan , dont , fuivant  ce.  Gouverneur , ce 
Comte  k cette  Scigncûria  lelcvoient  en  fief:  mais  le  Duc  fit  publier  un  placan 
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djns  lequel  il  nioit^uc  le  Comte  d'AU  fût  un  lîef  du  Duché  de  Mikn,&  ordonnoit 
à ceux  de  ce  Comte  de  continuer  i lui  être  Hdcles  à l’ordinaire.  • 

X.  Premier  Traité  de  Madrid  entre  les  Rois  Lou'is  XI J I. 

^Philipelll.  , 

» 

Pour  le  même  fujet.  1615. 


LOrCju'on  reçut  à Madrid  lesdcpcchcs  du  Marquis  d’Inojofa  avec  IcTraited’Aft, 
les  Minillres  d'Elpagne  lurent  fort  mccontens  que  ce  Gouverneur  n’eût  pas  mis 
l’armée  E^agnole  en  quartier  d’iiiver  dahs  les  Etats  du  Duc  de  Savoyc  pour  le  pupic 
des  hollilitez  qu'il  avoir  commifes  dans  le  Duché  de  Milan,  ou  qu’il  ne  l'eût  pas  au 
moins  obligé  par  ce  Traité  à foire  quelque  foumillion  & quelque  fotisfoétion  au 
Roi  Catholique  pour  réparer  l’injure  qu’il  lui  avoir  faite:  ainii  le  Roi  d’Elpagne  ne 
voulut  point  aprouver  ce  Traité.  , 

Le  Pape  & le  Roi  Louis  XIII.  étoient  d’avis  que  le  Duc  envoyât  un  de  lès  fils  en 
F.fpagne  pour  foire  quelques  exeufes  au  Roi  Catholique  ; mais  le  Duc  fc  confiant  aux 
Iccouts  que  les  Vénitiens  & les  Princes  Proteftans  d’Allemagne  lui  promettoient , ne 
voulut  jamais  conlentir  à foire  aucunes  exculês  a ce  Roi,  croyant  que  ces  Ibumillîons 
étoient  contraires  à lôn  droit  de  Souveraineté.  ’ 

Le  Roi  Louis  XIII.  fôuhaitant  d’apailcr  cette  guerre,  donna  ordre  au  Comman- 
deur de  Silleri  fon  AmbalTadeur  en  Elpagne  de  traiter  avec  ce  Roi  de  l’accommode- 
ment du  Duc  : il  le  fit  avec  tant  d’efficace,  qu’encore  que  le  Roi  d’Elpagne  trouvât 
qu’il  n’étoit  pat  de  fa  dignité  de  ne  fe  point  reflentir  de  l’injure  que  le  Duc  lui  avoit 
aite,  néanmoins  l’intetccffion  du  Roi  Très-Chrétien,  la  jiroximité  du  ûng  qui  éfoit 
entre  lui  & ce  Duc  qui  étoit  Ion  heau-fiére , te  la  conlîdcration  que  c’étoit  un  Ptin- 
‘ce  libre  que  le  Gouverneur  de  "Milan  avoit  attaqué  le  premier , firent  rélbudre  ce 
Roi  à oublier  lôn  rellcmimcnt,  à ne  plus  exiger  du  Duc  de  Savoye  aucunes  lôumis- 
fions,  & à palÜT  pour  ce  fujet  un  Traité  avec  cet  AmbalTadeur. 

Pat  ce  Tiaité  on  convint'que  pourvu  que  le  Duc  désarmât,  qu’il  remît  à laJulH- 
ce  ordinaire  les  dilfércnds  qu’il  avoit  avec  le  Duc  de  Mantouc,  & qu’il  promit  de 
ne  point  ulêr  de  voye  de  fait  contre  le  Duc  de  Màntouc,  le  Roi  d’Elpagne  ne  luide- 
mandoit  aucunes  foumilTions:  Qiie  le  Roi  de  France  fetoit  dire  au  Duc  pat  fon  Am- 
b^Hàdeur  que  s’il  n’acceptoit  ces  trois  articles , il  lui  déclarerait  la  guette  ; & que 
l’acceptation  de  ces  articles  foite  par  le  Duc  étant  montrée  par  écrit  au  Gouverneur  de 
Milan  lui  tiendroit  lieu  d’un  commandement  expiés  de  ne  plus  commettre  d’hoüili- 
tez  contre  le  Duc. 

Les  Miniftres  d’E^agne  crarent  ainfi  qu’une  acceptation  pure  & fimple  foire  par 
le  Duc  des  articles  propolez  par  leur  Roi , etoit  une  fotisfoélion  fuffilânee  & plus  hono- 
rable que  s’il  eût  pallc  un  'Traité  avec  ce  Duc. 


X I.  Second  Traité  iA(t  entre  le  Roi  Louis  XI  JJ.  ^ le  Duc 
Coarles-Emanuel , . i 

» -1  . 

Pour  le  méme  fijjet.  Juin  i6iy.  - 


E Marquis  de  Rambouillet  Amballàdeur  de  France  en  Italie  ayant  eu  avis  de  ce 
■*  Traité,  il  en  avetiit  le  Gouverneur,  l’exhortant  de  furleoir  les  hollilitez  pen- 
dant 
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«Luit  qu'il  agirait  près  du  Duc  de  Savoye  pour  l'obliger  à accepter  ce  Traité: 
ce  Gouverneur  luarchoit  alors  au  (ccours  de  Biftagne  dans  le  Montfénat  que 
le  Duc  de  Savoye  adiegeoit  ; il  ne  lailla  pas  de  continuer  û marche  , & fccou- 
rut  Biftagne;  6c  le  Duc  étant  retire  à Aft  , ce  Gouverneur  s'aprocha  de  cette 
Ville  près  d^aquelle , il  y eut  diverfes  efcatinouches  & un  combat  allez  conlidctable, 
dans  lequel  le  Duc  euf  du  désavantage. 

Cependant  le  Nonce  du  Pape  & les  Ambaftàdcuts  d'Angleterre  & de  Venilè 
s'cmpfoyoient  toujours  près  du  Duc  pour  le  rélôudrc  à la  paix;  m.iis  il  n'y  en 
avoit  point  dont  les  inftances  fitflent  plus  efficaces  que  celles  de  Marquis  de 
Rambouillet,  apres  qu'il  eut  reçu* le  Traité  de  Madrid  & l’ordre  du  Roi  pour  dé- 
clarer la  guerre  au  Duc  s'il  ne  vouloit  accepter  ce  Traité:  neanmoins  comme  ce 
Miniftre  avoit  beaucoup  de  confidération  pour  le  Duc,  il  ne  voulut  pas  le  traiter 
d'abord  avec  tant  de  rigueur.  Ainfi  différant  de  lui  lignifier  l'ordre  du  Roi , il  ar- 
riva que  cependant  l'armée  Elpamole  lè  mina  prelqu'entiéremcnt;  de  forte  que  le 
Gouverneur  fut  oblige  de  conlçntit  qu'au  lieu  d'une  fimple  acceptation  du  Traité 
de  Madrid,  on  pafsât  à Aft  le  1 5.  Juin  un  nouveau  Traité  entre  le  Duc  de  Savoye 
& le  Martjuis  de  Rambouillet  au  nom  du  Roi  qui  en  cette  rencontre  s'obligea  non 
feulement  a tout  ce  qu'il  promenoit  de  foire  lui-même,  mais  auilî  à ce  que  lei 
Elpagnols  dévoient  foire  de  leur  part. 

Pat  ce  Traite  le  Duc  déclara  que  pour  complaire  au  Roi  Très-Chrétien  & à la 
République  de  Venife,  8c  pour  foire  connoîtte  à tout  le  monde  la  confidération 
qu'il  avoir  pour  le  Roi  d'Elpagne,  il  promettoitde  désarmer  dans  un  mois,  de  ne 
retenir  de  fon  armée  que  quatre  Compagnies  de  Suiftès  8c  le  nombre  de  fis  Sujets 
qui  étoit  nécellâire  pour  la  fureté  de  (es  Etats , 8c  de  ne  point  attaquer  les  Etats  du 
Duc  de  Mantouc  : il  confentit  auftî  de  procéder  devant  l'Empereur  par  les  voyos  or- 
dinaires de  juftice  au  lùjet  des  diffiérends  qu'il  avoit  avec  ce  Duc. 

D'autre  part  le  Marquis  de  Rambouillet  promit  que  les  vallàux  du  Duc  de  Man- 
touë  qui  avoient  fuivi  le  parti  du  Duc  de  Savoye  ,autoient  fureté  de  leur  perfonne  8c 
feroient  rétablis  dans  leurs  biens  8c  dans  leurs  charges  ; Que  toutes  les  paces  ptilcs 
(croient  rendues  entre-ci  8c  un  mois , 8c  les  prifonniers  mis  en  liberté  : Qu'en  cas  que 
les  Elpagnols  attaqualTent  le  Duc  de  Savoye , le  Roi  fon  maitre  le  prendrait  fous  fo 


que  le  Gouverneur  dilpoferoit  ion  armée,  enlorte  qu 
aucun  autre  n'aurait  pas  lieu  d'en  avoir  de  la  jaloufie  : Et  que  le  Roi  de  Fiance 
ratilîeroit  ce  Traité  dans  vingt  jouis. 

Les  Amballâdeurs  de  France  , d'Angletene  , 8c  de  Venife  ayant  (igné  di- 
verfes copies  de  ce  Traité  , le  Duc  de  Savoye  évita  cependant  quelque  tems  de 
le  figner  à caufc  de  l'avis  qu'il  avoit  reçu  des  fecouts  qui  lui  venoient  d'Alle- 
magne 8c  de  Hollande , 8c  du  mauvais  état  de  l'amiée  Elpagnole  : mais  le  Mar- 
quis de  Rambouillet  s'étant  enfin  réfolu  de  lui  déclarer  la  guerre  au  nom  du 
Roi  8c  de  foire  retirer  tous  les  François  qui  étoient  dans  fon  armée , s'il  n'accep- 
toit  ce  Traité,  il  lût  obligé  de  le  figner  le  11.  Juin,  quoiqu'avec  un  extrême 
chagrin  8c  à condition  que  le  Nonce  conferveroit  ces  articles  lignez  jufqu'à  ce 
que  le  Gouverneur  eût  aulli  (igné  de  fa  part  un  aéle  par  lequel  il  promettroit 
au  nom  du  Roi  fon  maitre  d'obferver  ce  que  l'AmbalTadeur  de  France  avoit  pro- 
mis pour  ce  Roi.  Ainfi  le  Marquis  de  Rambouillet  écrivit  le  11.  Juin  au  Gou- 
verneur pour  lavoir  fi  après  que  le  Duc  auroit  accompli  les  trois  points  demandez 
par  le  Roi  d'Elpagne , ce  Roi  ne  mettroit  pas  en  Italie  fes  forces  en  un  tel  état  qu'el- 
Içs  ne  pourroient  point  donner  de  jaloufie  à ce  Duc , ni  aux  autres  Potentats  j s'il  ne 
rendroit  pas  à ce  Duc  fes  places , 8c  s'il  ne  remettrait  pas  en  liberté  ceux  d'entre  les 
Sujets  du  Duc  qu'il  avoit  bits  prifonniers. 

Le  Gouverneur  écrivit  en  meme  tems  à côté  de  ce  billet,  qu'il  promettoit  au  nom 
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du  Roi  fon  maiôe  d’obfcrvor  tout  ce  qui  croit  porté  dans  cette  lente  : ainfi  le  Trai- 
té ayant  été  pleinement  confômmé,  b paix  fiit  publiée  le  zj.  Jutn  & le  Gouverneur 
s’en  retourna  dans  le  Milanois.  ^ 

La  manière  dont  cette  paix  fût  faite  ne  plut  guère  i la  Coût  d’Efpagne , qui  eût 
voulu  qu’on  eût  fuivi  prccilcment  la  difpofition  du  Traité  de  Madrid,  te  qu’elle  eût 
été  conçue  en  des  termes  plus  honorables  à la  Cour  d’Efpagne.  Cependant  le 
Roi  Catholique  ne  laifià  pas  d’en  envoyer  la  ratification  aq  Roi  de  France  qui  l’avoit 
déjà  ratifiée  dans  le  tems  porté  par  le  Traité. 

X I I.  SecoTul  Traité  de  Madrid  etare  les  Rois  Louïs  XIII. 
ef  Philipe  III. 


> 

Pour  le  même  lujet.  Août  1617. 

Le  Duc  de  Savoye  ne  licencia  fa  troupes  qu’en  aparcnce,  continuant  de  les  en- 
tretenir dans  les  beux  voifms  de  fe  Etats  ; cependant  comme  il  fûppofôit  qu’il 
avoit  eficaivemenc  désarmé , il  fit  inftance  à ce  que  le  Marquais  d’Inojofk  en  fît  aus- 
fi  autant  de  fit  p.ttt  : celui-ci  ayant  fait  quelque  pâquiGtion  de  la  vérité  du  licencie- 
ment des  troupes  du  Duc , licencia  les  Suiffe  & les  autres  Etrangers  qui  étoient  au 
fervice  de  l'Efpagnc , 8c  réduifit  les  troupes  Efpagnoles  à un  nombre  fort  médiocre  : 
mais  comme  il  le  difpofoit  à remettre  aulG  Oneglia  entre  les  mains  du  Duc,  il  re- 
çut nouvelle  que  le  Roi  d’Efpagne  l’avoit  rapelléj  il  fe  retira  auditôt  8c  laiffa  la  pla- 
ce à D Pedro  de  Tolède  que  le  Roi  d’Efpagne  lui  envoya  pour  fucceifeur  avec  or- 
dre de  réparer  autant  qu’il  lui  feroit  poflible  le  ton  que  le  Traité  d’Aft  avoit  fait  à & 
réputation.  Ainfi  ce  nouveau  Gouverneur  fit  plufieuts  difficultez  au  fujet  d’un  plus 
^d  désarmement  dont  le  Duc  le  follicitoit  encore,  8c  de  l’évacuation  des  places 
qu’il  lui  demandcat:  ce  Duc  lui  ayant  envoyé  quelques  uns  de  fa  Minifltes  pour 
miter  de  ces  diflerends,  ce  Gouverneur  leur  propola  de  grands  avantages  pour  le 
Duc  8c  pour  fe  En6ns,  pourvu  que  lins  s’atretet  au  Traité  d’Aft,  il  voulut  s’hu- 
milier au  Roi  d’Elpagne;  8c  le  menaça  d’autre  part  de  donner  à ce  Traité  des  in- 
terprétations rigoureufe , en  cas  qu’il  s’y  voulût  tenir.  Cependant  le  Duc  ne  voulut 
entendre  à aucunes  nouvelles  propofitions,  fe  tenant  ferme  à demander  l’exécution 
de  ce  qui  étoit  poné  par  ce  Traite. 

Ces  difficultez  augmentèrent  dans  la  fuite  lorfi^u’a  l’inftigation  des  Efpagnols  le 
Duc  de  Mantoue  refulâ  de  ratifier  l’article  du  Traite  d’Aft  ^ui  concernoitle  rétablis- 
fement  de  fa  valTaux  rebelles,  8c  que  le  Roi  d’Espagne  déclara  qu’il  ne  prètendoit 
point  obliger  ce  Duc  à obfetver  cet  article  du  Traité.  Ainfi  le  Duc  de  Savoye 
voyant  biœ  que  les  Espagnols  ne  vouloient  point  obferver  le  Traité,  fe  prépara  à la 
guerre,  8c  fe  ligua  avec  la  République  de  Venife  qui  lui  fournit  une  fomme  confi- 
dérable  d’argent  pour  payer  fes  troupes. 

Lé  Rm  Louis  XIII.  voulant  achever  fon  ouvrage  8c  empêcher  que  b guerre  ne 
recommençât,  obtint  de  la  Cour  d’Espagne  des  ordres  pour  D.  Pedro,  parlefquels  il  • 
kii  étoit  enjoint  de  licencier  fon.  armée  8c  d’exécuter  le  Traité  d’Aft  j mais  com. 
me  ce  Gouverneur  alléguoit  divers  prétextes  pour  fe  dispenfer  d’exécuter  ces  ordres,’il 
envoya  en  Italie  le  St.  de  Béthune  en  qualité  de  fon  Ambalfadeut  Extraordinaire  pour 
accommoder  ces  différends.  Apres  avoir  fait  plufieuts  allées  8c  venues  de  Turin  à 
Milan , ce  Miniftre  ptopob  au  Gouverneur  qu’on  teftituât  les  places  ptifes  de  part  8c 
d’autre  ; que  chacun  demeurât  armé  jufqu’à  ce  qu’on  fût  demeuré  d’accord  de  l’exé- 
cution du  Traité  ; que  cependant  on  fe  donnât  mutuellement  parole  de  ne  fe  point 
attaquer  les  uns  les  autres , 8c  même  que  le  Gouverneur  promît  de  ne  point  attaquer 
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le  Vénitiens , attendu  que  le  Roi  travailloit  alors  pour  accommoder  leurs  diHcrcnds 
avec  l’Empereur  & l’Archiduc  de  Gratz.  Le  Gouverneur  n’ayant  pas  voulu  accep- 
ter ces  nouvelles  conditions  qu’tl  pretendoit  contraires  au  Traité  d’AÎl,  la  guerre  re- 
commença vers  la  fin  de  l’année  ifiitî.  & le  Gouverneur  étant  entré  dans  le  Pié- 
mont, y prit  quelques  petites  places  & eut  divers  avantages  fur  les  troupes  du  Duc 
dans  des  combais'alêz  confidérables;  'mais  enfuite  étant  bs  de  la  guerre,  il  le  retira 
dans  le  Milanois,  ce  qui  donna  lieu  au  Duc  de  (è  mettre  en  caittpagne  & de  repren- 
dre une  partie  des  places  que  les  Elpagnols  lui  avoient  prilcs  & encore  quelques  autres 
dans  le  Montferrat.  1^'  - " •!  r 

Le  Roi  voulant  voir  s’il  ne' travailleroit 'point  plus  utilement  à Madrid  pour  l’a- 
judement  de  ces“dilïerends,  y envoya  l’année  fuivante  dans  ce  delTcin  le  Marquis  de 
Seneçai  en  qualité  de  (bn  AnibalbJeur  Extraordinaire  : d’autre  part  le  Duc  de  Savoye 
donna  plein  pouvoir  au  Sr.  Gritti  Ambaflideur  de  Venife  en  Espagne  d’y  traiter  en 
fon  nom  avec  Sa  Majellé  Catholique. 

On  tint  en  cette  Cour  diverfes  conKrences  pour  accommoder  les  différends 
entre  le  Roi  d’EÇi.ignc  d’une  part,  & les  Vénitiens  & le  Duc  de  Savoye  d’autre: 
le  Roi  d’Elpapne  donna  au  mois  de  Juin  au  Marquis  de  Seneçai  des  article  pat 
lesquels  il  dcclatoit  qu’à  l’égard  des  différends  entre  les  Ducs  de  Savoye  Sc  de 
Mantouc  , il  conlentiroit  a l’exécution  du  Traité  d’Allj  que  pout  le  désarme- 
ment que  le  Duc  de  Savoye  vouloir  être  fiiit  alternativement,  il  n’y  conicntoit 
point  ; mais  qu’il  rendroit  tout  ce  qui  avoir  été  pris  devant  & depuis  le  Trai- 
té d’Aft. 

Enfin  le  Roi  d’Espagne  8c  les  deux  Ambaflâdeun  de  France,  l’Ordinaire  8t 
l’Extraordinaire , fignérent  le  ao.  Août  1C17.  en  la  préfence  8c  avec  l’interven- 
tion du  Nonce  de  Pape  un  Traité  pour  terminer  ces  différends. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Roi  d’Efp.igne  ordonneroit  au  Gouver- 
neur de  Milan  de  ceffer  fes  hoftilitcz  contre  le  Duc,  auflitôt  que  le  Sieur  de 
Béthune  lui  auroit  fiiit  connoîtte  par  une  lettre  écrite  par  le  Roi  de  France  que 
le  Duc  de  Savoye  lui  avoit  promis  d’obfcrvcr  les  articles  du  Traité  d’Afl^  con- 
cernant les  promeffes  de  désarmer,  de  ne  point  attaquer  le  de  Duc  Mantouc,  8c 
de  remettre  ces  diffère  nds  à l’Empereur  : Qu’à  l’égard  de  la  manière  de  retirer  les 
troupes  8c  de  désarmer,  le  Duc  retireroit  d’abord  mille  fimtaffins  de  Ssint  Ja, 
ou  de  quclqu’autre  lieu  que  ce  fût  où  il  le  trouvetoit  alors  : C^’enfuite  le  Gouver- 
neur lé  retireroit  en  arrière  auflt  loin  que  la  Croix  blanche  étoit  éloignée  d’Afl  : 
Qu’aufl'itôt  le  Duc  pattiroit  de  Ibn  porte  avec  toute  fbn  armée , 8c  le  Gouverneur  fê 
retireroit  avec  (es  troupes  dans  l’Etat  de  Milan  ; Que  cela  étant  6it  le  Duc  dèsarme- 
roit  à Art  : Qu’après  ce  mois  fini  il  rendroit  les  pbccs  du  Montferrat  8c  toutes  les 
autres  qu’il  avoit  prifes  devant  8c  après  b paix  d’Aft , de  quelque  Seigneur  qu’elles 
relevalfcnt  ; Que  cela  ayant  été  accompli , le  Gouverneur  en  uferoit  de  meme  ; 8c 
qu’aprés  que  le  Roi  de  France  l’àuroit  affiiré  que  le  Duc  auroit  accompli  le  Traité , il 
difpoferoit  des  troupes  du  Roi  fbn  maître  conformement  au  Trait»  d’Aft;  Qii’il  don- 
nerait au  nom  du  Roi  fbn  maitre  parole  au  Roi  Trés-Chréticn  de  ne  point  inquié- 
ter le  Duc  de  Savoye  dans  les  Etats:  Que  ce  Traité  feroit  exécuté  en  Italie  avec  l’in- 
tervention du  Nonce  du  Pape  : Que  le  Roi  de  France  ordonneroit  à Ion  Ambafli- 
deur  en  Italie  de  ne  point  obliger  le  Duc  de  Savoye  à promettre  autre  ohofe  que  ce 
qui  éttât  contenu  dans  ce  Traité:  Que  fi  le  Duc  refiifoit  d’exécuter  toutes  ces  choies, 
le  Roi  de  France  unirait  lés  forces  à celles  du  Roi  d’E^gne  pour  l’y  obliger,  8c  que 
k Roi  d’El^gne  figocroic  une  copie  de  ce  Traité  pour  l’envoyer  en  Italie. 
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XIII.  Troifiéme  Traité  de  Madrid  entre  Philipe  1 1 1.  y 
Charlei-Emaftuel  y ^ 

Pour  le  même  fujet.  Septembre  1617. 

PEndant  qu’on  ncgocioit  ilnfi  la  paix  en  E&amc,  on  &ilbic  la  gueire  en  Italie, 
quoi  que  le  Sieur  de  Béthune  y nt  Ibn  polTibte  pour  y accomm^er  les  cholësr 
ainfi  d'une  part  D.  Pedro  prit  Verceil  vers  la  fin  de  Juillet,  & d’autre  partie  Duc 
de  Savoye  ayant  reçu  un  renfi}rt  confidérable  de  troupes  (ë  rendit  maitte  de  la  cam- 
• pagne,  & fit  au  mois  de  Septembre  une  invafion  dans  le  Duché  de  Milan  où  il  dé- 
fit quelques  troupes  Elpagnoles  & prit  diverfes  petites  places. 

Nous  avons  vu  dans  ce  Chapitre  que  les  Vénitiens  n’ayant  pas  voulu  (c  (bumettre 
à la  (cntence  arbitrale  du  Roi  d'Elpagne,  tous  ces  difletends  furent  envoyez  de  la 
Cour  d’Elpagne  en  celle  de  France:  le  Roi  Louis  XÜI.  aprouva  le  6.  Septembre Sc 
confirma  par  un  Traité  le  jugement  que  le  Roi  d’Efpt^e  avoit  donné  au  fujet  des 
différends  entre  le  Roi  Ferdinand  & laRrôublique  de  Venilêjil  aprouva  aulE  le  mê- 
me jour  les  propofitions  que  le  Roi  d’Elpagne  avoit  faites  à l’égard  du  Duc  de  Sa- 
voye, & en  laillâ  l’exécution  au  Maréchal  de  Lesdiguiéres  & au  Sr.  de  Bethune,  a- 
fin  que  le  Duc  de  Savoye  riy  fotmâr  point  de  nouvelles  dillîcultez: 

Nous  avons  vu  que  les  Vénitiens  n’étant  pas  encore  consens  de  ce  Traité,  firent 
quinze  jours  après  à Madrid  un  nouveau  Traité  avec  le  Roi  d’Efptçne  fur  le  même 
fujet  ; le  Duc  de  Savoye  en  uli  auffi  de  meme , le  Duc  de  Lerme  au  nom  du  Roi 
d’Efpagne.Jc  le  St.  Gritti  Amballàdeur  de  Venifè  en  Espagne  comme  fondé  de  pro- 
curation du  Duc  ayant  pafle  à Madrid  le  xo.  du  même  mois  de  Septembre  par  l’en- 
tremilc  du  Marquis  de  Seneçai  un  nouveau  Traité  pour  terminer  tous  ces  différends. 

Patxe  Traité  ils  convinrent  que  le  Traité  d’Aft  (croit  entièrement  exécuté  ; Que 
toutes  les  hoftilitez  cefferoient  entre  les  Ducs  de  Savoye  8c  de  Mantouë  ; Que  le 
Duc  remettroit  entre  les  mains  du  Roi  Catholique  toutes  les  villes,  places  8c  lieux, 
comme  auflî  tous  les  prifonniers  qu’il  avoit  pris  tant  avant  que  depuis  le  Traité  d'Aft: 
Que  le  Roi  d’Efpagne  difpoferoit  de  (es  troupes  conformement  au  Traité  d’Aft: 
C^’il  tendroit  auffi  au  Duc  de  Savoye  les  places  qu’il  lui  avoit  ptilcs  devant  8c  apres 
le  Traité  d’Aft:  Que  le  Roi  de  France  ratifieroit  ce  Traité  dans  quarante  jours  : 
Que  le  Duc  de  Savoye  le  tadfieroit  auffi , 8c  que  fi  ce  Traité  avoit  été  ftit  avant  d’au-  , 
très  écrits  qu’on  pourroit  avoir  faits  en  Lombardie , il  s’cxécutcroit  préférablement  à 


XIV.  Traité  de  Pavie  entre  let  Rois  Louis  XIII. 
Philipe  IIL 

Pour  le  même  fujet.  Oâobre  1617. 


PEndant  qu’on  fiiifbit  ainfi  la  paix  en  France  8c  en  Efoagne,  le  Nonce  du  Pape 
8c  le  Sr.  de  Bethune  travailloient  à la  même  fin  dans  l’Italie  -,  8c  comme  le 
Duc  de  Savoye  ne  pouvoit  fë  rcfbudre  de  désarmer  tant  que  Vercejl  étoit  .çntre  .les 
mains  des  Elp^ot,  ils  ptopoferent  au  Gouverneur  qui  étoit  alors  à Alexandrie,  de 
vouloir  avant  toutes  choies  rendre  Verceil  à ce  Duc , ou  le  dépolër  entre  les  mains 
du  Pape  ou  du  Roi  ou  de  quclqu’autre  ami  commun  , promettant  qu’aptes  cela  le 
Duc  desarmeroit  & accompliroit  le  refte  du  Traité.  Le  Gouverneur  ayant  refiifé  ce 
parti  qui  étoit  différent  de  ce  qui  étoit  porté  pat  le  Traité  d’Aft,  le  Duc  de  Savoye 
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qui  avôic  reçu  un  renfon  confidétablc  de  troupes  qui  lui  ctoient  venues  de  France  Se 
d'Allemagne,  entra  au  commencement  du  mois  de  Septembre  dans  le  Duché  de  Mi^ 
lan  où  il  prit  quelques  petites  places,  défit  pluGeurs  partis  Eljsagnols,  & (è  rendît 
maitre  de  la  campagne  ayant  obligé  D.  Pedro  de  le  tenir  renfermé  dans  Aleaad- 
drje.  : 

Le  Roi  fût  très-fàché  de  ces  hollilitez  ; il  commanda  au  Maréchal  de  Lesdiguiéres 
qui  avoit  alllllc  le  Duc  dans  cette  expédition,  de  fe  retirer  incef&mment,  & fit  di- 
re au  Duc  par  le  Sr.  de  Beihune , que  là  Majellé  l'alTuroit  fur  la  rcllimtion  de  Ver*- 
çeil , & que  le  Roi  d’Elpague  ne  lui  fixoit  aucune  infiilte  après  qu'il  aurait  désarme: 
mais  que  s'il  refulôic  de  s'en  tenir  à ce  qui  avoit  été  réglé  en  Efpagne  fut  Ion  fiijet 
par  le  (êcond  Traité  de  Madrid,  donc  nous  venons  de  parler,  il  ordonneroit  à tou- 
tes les  troupes  Françoife  de  l'abandonner  & de  revenir  en  France , qu’il  s’y  en 
retourneroit  aulTi  lui  même , k qne  là  Majellé  ne  le  méletoit  plus  du  tout  de 
les  affaires.  •> 

Le  Duc  eut  quelque  pdne  à accepter  ce  parti  J mais  enfin  voy.int  que  ce  lui  étoit 
une  ncceiritc , il  s’y  loumit  Sc  en  donna  là  parole  au  Sr.  de  Bethune  qui  en  même 
tems  en  donna  avis  à D.  Pedto.  Sur  cet  avis  le  Gouverneur  ordonna  qu’on  ne 
commît  plus  aucunes  hollilitez  contre  le  Duc,  8c  le  ip.  Septembre  le  Sf.de  Bethune 
. convint  avec  D.  Pedro  d'une  ccfiàtion  d'armes.  ■ - . . i 

Le  Sr.  de  Bethune  croyoit  qu'il  n'y  avoit  point  de  Traité  d Étire,  8c  que  les  par- 
ties dévoient  Iculement  accepter  8c  exécuter  celui  qui  avoit  été  fait  en  Elpagne  ; mais 
comme  le  Duc  8c  D.  Pedro  y tronvérent  divcrles  ambiguitez  qu'il  Éillo^t  lever , ce 
Gouverneur  prétendje  qu'il  en  &lloit  refàire  un , 8c  envoya  au  Duc  cinq  articles  par 
lelqucis  il  deinandoit  que  le  Duc  désarmât  un  mois  après  la  lîgnatuce  de  l’écrit  qu'on 
feroitj  qu'il  rendît  les  places  qu'il  avoir  occujlées  devant  8c  après  le  Traité  d'All, 
lait  qu'eUes  apaitinircni  au  Duc  de  Mantoue  ou  qu'elles  dépendiHênt  de  l’Eglilè , de 
l'Empire , ou  de  qudqu'autie  Seigneur  ; 8c  11  offrait  qu'après  cette  reftitution  &ite , 
le  Roi  d'E&agne  rendrait  aullî  de  fit  part  tout  ce  qu'il  avoit  pris  devant  8c  après  le 
Traité  d'All  î qu’un  mois  aptes  cme  teftitudon  il  lèparctoit  Ibn  armée  fiiivant  La 
dilpolition  du  'Traité  d'All,  8c  qÆ  les  prilônniecs  lêroient  délivrez  conformement  à 
ce  Traité.  i . 

Le  Duc  de  Savoye  voulant  ÉUre  voir.au  Roi  de  France  qu’il  le  repolôic  fitr  là  pa- 
role, déclara  qu'il  acceptoit  ces  arricles  , demandànt  feulement  que  le  Duc  de 
Mantoue  s'obligeât  aulli  d'exécuter  le  Traité  d’All  , 8c  que  ce  Duc  8c  D.  Pedro 
lui  donnalicnt  chacun  une  lille  des  lieux  qu’ils  convenoient  de  lui  rendre , afin  qu’il 
'ne  futvînt  point  de  nouvelles  dilGculcez  après  qu'il  aurait  désarmé  Sc  rellitué  de 
là  pan.  ' 

Te  Sr.  de  Bediune  voulant  trancher  toutes  les  difiicultcz  lût  trouver  D.  Pedro  à 
Payie , Sc  lui  mit  entre  les  mains  un  écrit  paffé  à St.  Germain  le  t j.  Septembre,  pat 
lequel  le  Roi  donnoit  ordre  au  ^r.  de  Betnune  d'alTuter  D.  Pedro  que  le  Duc  de  Sa- 
voye avoit  promis  d’cxccutct  le  Traité  d'All,  - afin  que  ce  Gouverneur  exécutât  aulli 
de  là  part  les  ordres  qu’il  avoh.  reçus  d’Efpagne  fur  çi  fiijet  : après  cela  ces  deux 
Minilltcs  firent  en  ce  meme  lieu  de  Pavie  lé  p.  Oâobre  de  la  même  année 
itfiy.  avec  l'intervention  & en  la  préfcnce  du  Cardinal  Ludovilio  Nonce  du 
Pape  , un  autre  écrit  ou  Traité  pour  l’accompltllèment  du  Traité  d’All. 

Par  ceTTtaité  il  lût  dit  que  le  St.  de  Bethune  ayant  donné  à D.  Pedto  de  Tolède 
l’écrit  fàit"î  St.  Germain  en  Laye  le  i j.  Septembre  i6ty.  pat  lequel  le  Roi  lôn 
■ Maitte  certifioit  que  le  Duc  de  Savoyè  avoit  accepté  le  Traité  d’All,  D.  Pedto  dé- 
claroit  aulTi  qu’ilTacceptoit  pour  le  Roi  Ibn  maittej  de  lotte  que  moyennant  cela 
toutes  les  liollditez  cefferoient  : Qiie  le  Duc  dèsarmeroit  dans  un  mois  à compter 
du  premier  Oélobre , 8c  que  le  St.  de  Bethune  donneroit  au  nom  du  Roi  fon  mar- 
tre une  attellatian  de  l'accomplillcment  de  ce  désarmement  : Que  le  Duc  rendroit 
toutes  les  pbces  qu’il  avoit  ptifes  pendant  la  guerre  devant,8c  après  le  T raiti  d’All , 
. Hhhh  ) loit 
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(bit  qu’ella  apartinflint  au  Duc  de  Manto'ue  ou  quelles  relevaflent  de  l’Egli/é,  de 
l’Empire,  ou  de  quelqu'autre  Seigneur:  Qu’après  que  ce  Duc  auroit  fait  ce  desar- 
mement & cette  reftitution , D.  Pedro  pour  fitis6ire  aux  defirs  du  Pape  & de  fi 
^ajellé  rendroit  (ans  aucun  delai  toutes  les  places  qu’il  avoit  prifès  pendant  cette 
guerre  devant  & aptes  le  Traite  d'Aft  : Que  tous  les  prilbnniers  feroient  mis  en,li- 
beitc  de  part  & d’autre  incontinent  après  ces  reftitutions  : Enfin  que  le  Duc  ayant 
désarme  & rendu  ces  pbces , D.  Pedro  feroit  otrligc  dans  tout  le  mois  de  Novem- 
bre de  di(po(êr  dê  fes  troupes  conformément  au  Traité  d’Aft. 

Le  Duc  fit  quelque  tems  difficulté  d’exécuter  ce  Traité,  à caufê  qu'on  n’avoic 
point  (pécifié  les  places  qu’il  rendroit  ni  le  nombre  de  troupes  que  le  Gouverneur  re- 
tiendroit , 5c  que  le  Duc  de  Mantoue  perfiftoit  à ne.  point  vouloir  pardonner  4 les 
fujets  rebelles  : cependant  _ce  Duc  s’étant  enfin  telcilu  dé  fè  foumettre  à la  vo- 
lonté du  Roi  , il  renvoya  fes  troupes  étrangères  hors  de  fes  Euts  & (igna  le 
15.  Novembre  un  écrit  par  lequel  il  afturoit  en  foi  de  Prince  qu’il  avoit  li- 
cencié 5c  désarmé  toutes  (es  troupes  étrangères  , 5c  qu'elles  étoient  hors  de  (es 
Etats. 

Il  (è  difpofoit  à rendre  auftî  les  places  qu’il  étoit  obligé  d’évacuer , lorlque  D.  Pe- 
dro rc^t  le  troifiéme  Traité  de  Madrid  par  lequel  il  étoit  dit  que  le  Duc  remettroit 
au  Roi  d’Elpagne  les  places  qu’il  avoit  ptifes  pendant  cette  guerre,  Sc  que  ce  Traité  ■ 
prévaudroit  à tous  les  autres  Traitez  qui  pourtoient  avoir  été  faits  poftérieuremcnt  en 
Lombardie:  fi  bien  que  ce  Traité  étant  du  10.  Septembre  D.  Pedro  prétendoit  qu’il 
annulloit  celui  de  Pavie  qui  n'avoit  été  6it  que  le  j.  Oèfobrc  fuivant , fie  que  con- 
formement *à  l’article  que  je  viens  de  marquer  ce  Duc  devoir  renjettre  entre  les  mains 
des  Efpagnols  toutes  les  places  qu'il  devoir  évacuer  à quelques  Seigneurs  qu’elles  apar- 
tinftent  : enfin  il  le  plaignoit  que  le  Duc  de  Savoye  entretenoit  toujours  dans  les 
Provinces  voifines  de  les  Etats  les  troupes  qu’il  avoit  hcenciées.  Toutes  ces  difficul- 
tez  retardèrent  l’exécution  du  Traité  j mais  le  Roi  ayant  menacé  d’une  part  le  Duc 
de  l’abandonner  s’il  ne  vouloir  licencier  cfféâivcmcnt  fis  troupes  ; fit  d’autre  part 
ayant  obtenu  de  nouveaux  ordres  d’E^sagne  pour  D.  Pedro  par  lefquels  il  lui  étoit 
ordonné  d’exécuter  le  T raité  de  Pavie , ce  Duc  fît  enfin  obligé  de  ucsarmer  eftèébi- 
vement  : le  Roi  donna  le  1 8.  Février  1 <S  i 8.  Ibn  certificat  à D.  Pedro  , le  Duc  re- 
mit enfuite  les  places  qu’il  avoit  prifes  pendant  cette  guerre  aux  Seigneurs  fie  aux 
Propriétaires  auxcpels  elles  apartenoient;  enfin  D.  Pedro  lui  rendit  les  places  que  les 
Efpagnols  lui  avoiem  priles  fit  'Vcrccil  meme  le  1 8.  Juin  rc  1 8.  Le  Duc  de  Savoye 
tût  bien  voulu  qu’on  eût  prefle  les  Efpagnols  de  licencier  une  partie  de  leurs  trou- 
pes ; mais  comme  ils  en  avoient  alors  fi  peu  qu’elles  n’étoient  pas  capables  de 
donner  de  la  jaloufie  à leurs  voifins  , les  Ambadàdcurs  de  France  ne  trouve- 
rent  pas  à .propos  de  leur  demander  encore  uni  plus  ample  désarmement. 

XV.  Traité  entre  Philipe  IV.  ^ Charjet-Emanuel pour  alliance 
iS  le  partage  du  Montferrat.  1628. 

■ ^ , , , ' * , , 

P Eu  après  que  la  paix  eut  été  ainfi  téablie  , les  troubles  recommencèrent  à l'oc- 

cafion  des  Forts  de  la  Valteline  defqucls  le  Duc  de  Feria  (uccdleur  de  D.  Pe- 
dro, s’empara,  ainfi  que  je  l’ai  marqué  ailleurs  en  plufieiirs  endroits;  le  Duc  de  Sa- 
voye  fût  un  de  ceux  auxquels  cette  innovation  des  Efpagnols  déplut  davantage  ; fi 
bien  qu’il  travailla  avec  grande  ardeur  pour  inciter  le  Koi  Louis  XIII.  à (è  liguer 
avec  lui  fit  .avec  les  Vénitiens  pour  chailet  les  Elp.agnols  de  la  Valteline  , & fit  dan* 
ce  dellein  en  1 6 11.  un  voyage  à Avignon  où  le  Roi  croit  alors , fie  conclut  l’année 
Clivante  cette  ligue  à Paris.  Il  fit  encore  un  autre  T raitc  avec  le  Comte  de  Mans- 
fcld  pour  clialfct  les  Elpagnols  du  Palatinat,  5c  il  fiulbit  tous  ces  efforts  pour  obliger 
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le  Roi  à rompre  abiblumenc  avec  l’Eipagne,  lorlque  toutes  les  afiàircs  forent  accom- 
modées en  Itfifi.  par  le  Traité  de  Mon^on;  ce  Duc  fût  extrêmement  mécontent  de 
ce  Traite  qui  fût  conclu  en  Efpagne  fans  là  participation  , Sc  pendant  que  fon  fils 
négocioit  à Paris  une  ligue  encore  plus  étroite  contre  l’Elpagne. 

Dès  l’année  i6ij.  D.  Pedro  de  Tolède  avoir  fait  à ce  Duc  au  nom  du  4101 
d' Efpagne  la  ptopofition  de  patc^r  entr'eux  le  Mdhtfèrtat  ; en  fône  que  le  Roi 
d’EfjMgne  en  prendroit  la  partie  ou  eft  Ca&l,  & lailTetoit  au  Duc  de  Savoye  St.  Da- 
mien, Albe,  Vulpian  & quelques  autres  terres  qu’il  joindroit  au  Piémont  : il  pro- 
pofbit  que  le  Roi  d’Efpagne  donneroit  au  Duc  de  Mantouc  en  ccliange  Sabionette  üc 
d’autres  terres  du  Ctémonois  qui  étant  limitrophes  de  lès  Etats  l’accommoderrfient 
mieux  que  le  Montfettat.  Le  Duc  de  Savoye  ne  voulut  point  écouter  alors  cette 
propofition , ne  jugeant  pas  qu’il  fiât  de  fon  intérêt  que  les  Efpagnols  pofledafient 
Calai  & fonênt  encore  plus  puillàns  qu’ils  n’étoient  dans  Ibn  voifinage  : mais  lors- 
qu’apres  la  mort  de  Vincent  Duc  de  Mantoue  il  vit  que  les  François  avoient  moyen- 
ne le  mariage  de  la  Princeflè  Marie  là  petite-fille  avec  le  Duc  de  Retelois , & qu’ils 
fôutenoient  les  droits  de  Charles  Duc  de  Nevets  fur  les  Duchez  de  Mantoue  & de 
Montforrat,  il  en  fût  fi  indigné  qu’il  incita  les  Efpagnols  à ne  pas 
Prince  François  s’établît  en»  Italie  , fie  lins  avoir  egard  aux  intérêts  d 
qu’il  dépouilloit  ainfi  de  fbn  bien  pour  le  donner  à des  Etrangers , ni  à 
avoir  lui  même  d’empêch’er  l’aggtandilTement  des  Efpagnols , il  leur  propolâ  de  par- 
tager avec  lui  le  Moneferrat  > fie  y ayant  fait  aifément'conlcntir  D.  Gonzales  de  Cor- 
doue  Gouverneur  de  Milan  fucceflèur  du  Duc  de  Feria , il  fit  dans  ce  deflèin  un 
Traité  de  Ligue  avec  ce  Gouverneur  au  nom  du  Roi  d’Elpagne  fon  Maine. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu’il  y auroit  entre  le  Roi  d’Efpagne  fie  ce  Duc  une 
amitié  fie  une  alliance  très  étroite  : Que  tout  le  pallc  feroit  oublié  : Qu’ils  s’affifte- 
roient  l'un  l’autre  contre  ceux  qui  les  attaqueroient  : Qu’i|s  partageroient  entr’eux  le 
Monrfenat,  en  forte  que  le  Duc  auroit  pour  la  part  Trin,  Albe,  St.  Damien  fit 
divctlcs  autres  terres  enclavées  dans  le  Piémont;  Que  le  Roi  d’Elpagne  auroit  Calai, 
Ponteflure,  Moncecalvo,  Nièce,  Acqui,  Ponzone , fie  le  relie  de  ce  Duché  jufqu’à. 
la  Rivière  de  Genes  ; Qu’ils  s’empareroient  de  ces  lieux  fie  les  retiendroient  au  nom 
de  l’Empereur  : Que  le  Duc  ne  pourroit  fortifier  aucunes  des  places  dont  il  s’empate- 
roit  ; ■ Enfin  qu’ils  ne  formcrtàent  aucun  obflacle  à ce  que  chacun  d’eux  le  rendît 
raaitte  des  places  du  Montfèrrat  qui  feroient  dans  fon  partage. 

Le  Sr.  de  St.  Chaumont  Amballideut  extraordinaire  de  France  en  Italie  fit  fon 

fjollibic  pour  empêcher  le  Duc  de  conclure  cette  alliance  avec  l’Elpagne  : mais  il  ne 
e put  démouvoir  de  ce  deflan , ce  Duc  prétendant  qu’il  ne  fiiifoit  en  cela  qu'imiter 
le  Roi  très-Chtétien  qui  avoir  foit  fi  inopinément  le  'Traité  de  Monçon  avec  l’Eÿa- 
gne , fit  que  puilque  les  deux  Couronnes  étaient  fi  unies , qiic  la  ' Flotte  d’Efpagne 
croit  alors  aéluellement  en  mer  pour  le  fètvice  du  Roi  contre  les  Rochelois,  fon  al- 
liance avec  ù.  Majefté  ne  pouiroit  pas  déplaire  à là  Majellé. 

Ce  Traité  ayant  donc  ainfi  été  conclu , quoiqu’il  n'ait  point  été  ratifié  par  le  Roi 
d’Elpagne  ni  apouvé  par  l’Empereur,  le  Duc  fie  le  Gouverneut  ne  lailTércnt  pas  de 
le  meette  à exKUtion , potcflant  l’un  fie  l’autre  qu’ils  n’agilfoient  en  cette  rencontre 
qu’au  npm  de  l'Empreut.  Le  Gouverneur  allîégea  Calai,  4c  le  Duc  s’empara  d’ Al- 
be, de  Tnn,  de  Ponteflure,  fit  de  Montecalvo  ; la  fituation  de  Trin  étant  fort 
avantagenlê,  il  le  fit  bientôt  fortifier,  fit  en  fit  une  place  confidérable:  comme  cela, 
étoit  coniraiie  au  Traité , il  voqlut  adoucir  les  Efpagnols  en  leur  remettant  Pentellu- 
ic,  mais  à l’égaid  de  Montecalvo,  il  le  retint. dccuranc  qu’il  s’en  accommoderoit 
avec  le  Roi  d’Espagne  moyennant  d’autres  terres  de  même  valeur  qu’il  lui  donne- 
roit.j 

Ces  contraventions  cauicrent  bien  du  chagrin  aux  Eÿagnols  , mais  ils  ne  voulu- 
rent pas  néanmoins  rompre  pour  cela  avec  le  Duc  , de  peut  qu’il  ne  leur  empêchât 
la  pifê  de  Calai,  fit  qu’il  n’aidât  les  François  qui  & difpoloient  à venir  lecouiir  cette 

place: 
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place:  ainfi  diflimulans  leur  mauvaife  ûrisfiiilion  du  procédé  du  Duci  ils  lui  fourni- 
rent de  grandes  lômmes  de  deniers  & lui  envoyèrent  des  troupes  qui  lui  aidèrent  à 
repoufler  l'armée  que  le  Duc  de  Mantoue  avoit  levée  en  France  à les  dépens, 
& qui  fût  défaite  par  le  Duc  lorlqu’elle  voulut  palTer  les  Alpes  pour  venir  au 
fccours  de  Cafal. 

Cette  viéfoire  releva  encore  le  crédit  du  Duc  à la  Cour  d'Elpagne  qui  favorifii 
Ibn  parti  contre  les  Génois  ; quoique  le  Duc  reconnoidant  le  dommage  que  lui 
aporteroit  la  prife  de  Cafal  pat  les  Efpagnols , petmît  ^u'on  y portât  fous  main  des 
grains  de  Piémont  ; mais  peu  après  les  choies  changèrent  de  6ce,  le  Roi  lasuïs 
Xni.  étant  venu  en  perfonne  en  Piémont  au  commencement  de  l'année  8c 

ayant , après  avoir  forcé  le  Pas  de  Suie , obligé  le  Duc  de  pallèr  avec  lui  à Sufo  un 
Traité  qui  annulloit  celui  qu'il  avoit  Sût  avec  les  Elpagnois,  puilque  ce  Duc  fè  con- 
tentoit  d'avoir  dans  le  Montfêrrat  Ttin  & quelques  autres  terres  ÉuCint  quinze  mille 
ducats  de  rente , Sc  qu'il  devoir  ravitailler  Calai  Sc  contribuer  à en  foire  lever  le  fié- 
ge,  fl  les  Efpagnols  ne  levouloient  foire  de  bonne  volonté.  Ce  Duc  ligna  ce  Trai- 
té du  contentement  du  Gouverneur  & des  autres  Minillres  E^signolsi  on  en  avoit 
encore  dtefle  un  autre  entre  le  Pape , le  Roi , les  Veniriens,  & Tes  Ducs  de  Savoye, 
te  de  Mantoue , contre  ceux  qui  les  voudroient  troubler  dans  la  podcHion  de  leurs 
Etats , ce  qui  ne  pouvoir  être  que  contre  les  Elpagnois  ; mais  ce  Duc  différa  fous 
divers  prétextes , & enfin  refufo  abfolument  de  le  ligner.  ' 

La  guerre  étant  peu  après  recommencée , le  Duc  fe  tint  d'abord  dans  une  entière 
ncutrwté  j mais  enfuite  il  fe  déclara  pour  les  Elpagnois  ; ce  qui  obligea  le  Cardinal 
de  Richelieu  de  s'emparer  de  Pignerol  8c  de  quelqu'autres  lieux  voifins.  Le  Duc  foc 
très-mécontent  que  les  Efpagnols  concinuaflènc  le  fiége  de  Cafol  fons  fonger  à rccou- 
vret  Pignerol,  8c  voyant  que  les  François  s'étoient  encore  emparez' de  pcelque  toute 
la  Savoye  8c  d’une  bonne  partie  du  Piémont,  il  mourut  de  chagrin  de  ce  que  l’al- 
liance qu’il  avoir  foire  avec  l’Elpagne  l’avoit  réduit  au  plus  miterable  état  auquel 
un  Prince  le  pût  voir. 

XVI.  Traité  de  Milan  entre  Philipe  IV.  ViBar- 
/Imedéet 

Pour  alliance.  1634. 

Vlélor-Amedce  fils  & fuccelfeur  dé  Chatles-Emanuel  avoit  l'inclination  toute 
Efpagnolej  de  forte  qu’on  eut  bien  de  la  peine  à le  réfoudre  à ceder  Pignerol 
au  Roi  Louis  Xllt.  par  le  Traité  fectet  de  Querique,  encore  qu’on  lui  fit  d’ailleuts 
des  avantages  très-confidérables  dans  le  Montlèrrat.  Les  Elpagnois  eurent  un  extrê- 
me clugrin  de  voir  entre  les  mains  des  François  une  place  qui  leur  donnoit  une  en- 
trée libre  en  Italie , toutes  les  fois  qu’il  leur  plairoit  j ainfi  ayant  foit  entendre  â ce 
Duc  qu’il  leroit  efclavc  de  la  France  tant  qu’elle  occuperoit  cette  fortetefTc  àja  porte 
de  û Capitale,  ils  lui  offrirent  de  fe  liguer  avec  lui  pour  lui  aider  à la  recouvrer  : il 
eût  bien  fonhaité  de  prendre  ce  parti  s'il  eût  cm  y pouvoir  réülfiri  mais  l’exemple 
de  ce  qui  écoit  arrive  à fon  père  pour  s’ette  fie  aux  promcfics  des  Efpagnols  lui  6i- 
fant  âptéhender  qu’au  lieu  de  recouvrer  cette  place  il  ne  perdît  tous  lès  Etats, 
il  ne  voulut  point  fe  liguer  ouvertement  avec  eux  de  peur  d’attirer  contre  lui  les 
armes  de  France. 

Le  Cardinal  Infont  paflànt  dans  le  Milanois,  le  Duc  fût  le  foluer  à Nice;  ce  Car- 
dinal pteflà  encore  le  Duc  de  vouloir  fe  li^et  avec  l’Efpagne  qui  en  le  mettant  dans 
Pignerol  l’éiabliroic  dans  une  pleine  liberté  ; mais  il  n’ofo  encore  le  déclarer  , 8c  mc- 
° me 
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me  il  fit  connoîtrc  à ce  Prince  que  s’il  arrivoit  qu’il  s'cmût  une  guerre  entre  U 
Frincc  & l’Efpagnc , il  ne  pouroit  jamais  (ê  difpcnfcr  de  (e  déclarer  pour  U pre- 
mière , à moins  que  de  fê  mettre  en  péril  d’etre  dépouille  de  tous  les  Etats. 

Ainfi  tout  ce  que  put  &ire  le  Cardinal  Infant  fut  qu’en  16^4,  pendant  le  fejour 
qu'il  fit  à Milan , il  paffa  avec  ce  Duc  , au  moins  a ce  qu’on  a prétendu , un 
fccret  Traité  par  lequel  il  promit  qu’il  tàchcroit  de  fc  difpcnfcr  de  fc  liguer  avec 
la  France  contre  l’Efpagnc,  mais  qu’en  cas  qu’il  ne  put  l’éviter,  il  fe  contemeroit  de 
porter  les  armes  à la  Campagne , mais  qu'il  ne  contribueroit  point  pour  occupei 
aucune  place  du  Milanois. 

La  vérité  de  ce  Traité  paroît  tant  par  ce  que  nous  avons  vu  qu’en  1^54. 
ce  Prince  fit  à la  Cour  de  France  avec  importunité  dtvcriês  propofitions  dés- 
agréables qui  feifoient  juger  qu’il  chcrchoit  quelque  prétexte  pour  rompre  avec 
le  Roi  5 le  Prince  Thomas  fôn  frère  prit  meme  ouvertement  le  parti  de  l’Elpa- 
gne  en  cette  année , & paflà  dans  les  Pays  - Bas  au  fervicc  de  cette  Couron- 
ne. 

Lorlqu’enfuice  le  Roi  sécant  réfblu  de  rompre  avec  l’E^agnc  follidu  ce  Duc 
de  fc  liguer  avec  lui  (bus  les  promcflcs  qu’il  lui  fiiifoic  de  le  rendre  mairie  de  la 
meilleure  partie  du  Duché  de  Milan , ce  IDuc  fût  fix  mois  a debaure  fur  les  condi- 
tions du  Traité  avant  que  de  le  conclure. 

Cependant  les  Efpagnols  ayant  avis  que  le  Maréchal  de  Crequi  venoie  dans 
le  Piémont  avec  l’armée  Françoifê  , le  Cardinal  Albornoz  Gouverneur  du  Mi- 
lanois fbllicitâ  le  Duc  de  vouloir  lui  en  empêcher  le  paflage  par  le  Piémont,  ou 
au.  moins  de  fc  tenir  neutre  pendant  cette  gucri-c  : te  Duc  ne  donna  point  de 
réponfe  décifivc , aflTurant  néanmoins  qu’il  ne  manqueroic  pas  dans  les  occa- 
fions  de  &irc  connoîtrc  l’attachement  qu’il  avoir  aux  iniérccs  de  fa  Majcfté  Ca- 
thoUque.  r ' 

On  prétend  qu’il  tint  peu  apres  la  parole  qu’il  avoit  donnée  à ce  Cardinal, 
& que  ce  fût  tui  qui  pcrfûaoa  au  Maréchal  de  Créqui  de  s’attacher  au  fîc- 
gc  de  Valence  , de  peur  que  s’il  eût  avancé  dans  le  Milanois  ôc  eût  fait  le 
dégât  dans  le  Pays,  les  Peuples  ne  fë  fûflcnt  révoltez  pour  fê  donner  à la  Fran- 
ce: quoiqu’il  en  foie  on  aflîégea  Valence,  le  Duc  de  Savoyc  fût  long-tcms 
avant  que  de  fc  rendre  devant  Ta  place , on  ne  la  prit  point , & le  MarShal  de 
Crequi  aceufo  le  Duc  d’infidélité  & de  n'avoir  pas  fait  ce  qu’il  dévoie  pour  le  bon 
(ùccu  de  cette  entreprife. 

Nous  avons  vu  que  ce  Duc  meditoit  defe  retirer  fous  divers  prétextcs,dc  cette  li- 
gue avec  la  Franœ,  lorfquc  la  mort  le  furprit  en  1^37. 

: I,: 

XVII.  Articles  du  Traité  des  Pirénées  entre  Lms 
XIV.  Roi  de  France  y Thilipe  IV.  Roi 
tFElpagne, 

Pour  les  intérêts  de  Charles -Ém^uel  Second  du  nom 
■ ‘ - • Duc  de  Savoye.  1659.  . 

i * 

- ’i  1 , * 

CHtiftinc  de  France  Veuve  du  Duc  Viaor-Amédee  & Tutrice  du  Duc 
François -Hiadnthe.fon  fucccficut,  fit  ce  qu’elle  put  pour  s’exempter  de  re- 
pouyello  la  liguq  ofièhfive  & dclcnfive  que  feu  lôn  Mari  avoit  &ite  avec  le  Roi 
contre  l’Efpagne  : elle  entra  même  dans  une  négociation  Içctcte  avec  le  Marquis 
Tom.  II.  liii 
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it  Lcgancz  Gouverneur  du  Milanois  ; mais  comme  le  Cardinal  de  Kichdicu  vou- 
loir quelle  (ê  déclarât  abfolument  pour  la  France , & que  d’ailleurs  les  Elpagnols  aflié- 
çércnt  Verceil  & lui  dilputerent  la  Tutelle  de  lôn  fils  & la  Régence  de  (es  Etats , el- 
le (ut  obligée  de  fe  liguer  avec  le  Roi  en  i £;  8.  Cette  ligue  (ut  fiiivie  de  la  perte  de 
Verceil  & de  la  mort  du  petit  Duc  (ôn  fils. 

Cene  Duchellè  renouvella  encore  cette  alliance  avec  la  Fiance  comme  Tutri- 
ce de  Charles  Second  (bn  autre  fils,  & y perfifia  dans  toute  la  (iiitc  de  cette 
guciTc  , nonobAant  que  les  Elpagnols  la  ïbilicitallènt  (buvent  de  renoncer  à 
cette  alliance,  (ùr  tout  lotlque  les  guerres  civiles  de  France  leur  donnèrent  lieu 
de  prendre  Trin  lur  cette  Duchellê , & de  cbalfer  les  François  de  Calai  ; car  a- 
lors  ils  offroient  de  lui  rendre  Verceil,  de  chalTer  les  François  de  Pignetol  , de 
la  Citadelle  de  T urin  , &.  des  autres  Places  que  les  François  occupoient  enco- 
re dans  le  Piémont , d’ajultcr  (es  difierends  avec  le  Duc  de  Mantouc  , £c  de 
marier  (bn  fils  avec  l’Infimie  d'Elpagne.  Mais  le  Sr.  Servien  Ambafiàdeur  de 
France  à Turin  ayant  rompu  cette  négociation  , la  Duchdlc  continua  d’agir  tout 
les  am  contre  le  Duefae  de  Milan,  & le  Piince  Thomas  Ibn  Beau-fiére  qui  s’étoit 
dès  l’année  réconcilié  avec  la  France,  y commanda  (buvent  les  années 

Françoilcs;  quoique  la  manière  dont  il  s’y  conduifit,  & le  mauvais  (ùcccs  de  pres- 
que toutes  (es  entrcprilês  ayent  &it  croire  avec  quelque  probabilité  qu’il  n’avoit  pas 
envie  de  fiiiie  bien  du  mal  à l’Elpagne. 

Lorsqu’on  tiaita  aux  Pirénées  de  la  paix  générale  , le  Roi  eut  Ibin  d'y  Éâre  com- 
prendre le  Duc  de  Savoye , afin  de  rétablir  la  paix  entre  le  Roi  d’Elpagne  St  ce 
Duc  , At  de  lui  &itc  avoir  rafibn  des  juftes  prétentions  qu’il  avoir  contre  œ 
Roi.  Ils  avoient  deux  principaux  intérêts  à démêler  enlêmble  ; le  premiei  étoic 
pour  raifon  de  Verceil  & de  Cencio  que  les  Efps^ols  avoient  pris  fur  les  Ducs 
de  Sàvoye  enifijS.&en  & qui  étoient  toujours  demeurez  depuis  ce  tems> 

là  entre  leurs  mains:  car  à l’^anl  de  Trin,  la  Duchellc  l'avoit  remis  en  ie$y.  Il 
y eut  de  grandes  dilHcultez  (ur  cet  article , parce  que  le  Roi  (è  tint  fiime  à ne 
point  vouloir  rendre  aux  Efpagnols  Valence  & Mortare  qu’il  tenoit  dans  le  Do- 
ché  de  Milan  , qu’ils  ne  rendilTenc  aulTi  de  leur  pan  Verceil  & Ccncio  au  Duc  de  I 

Savoye.  Le  ficond  intérêt  que  le  Duc  de  Savoye  avait  à démêler  avec  le  Roi 
d’Efpagne  concemoit  la  dot  de  l’In&nte  Catherine  d’Autriche  ayeule  de  ce  Duc, 

^ui  montoit  tous  les  ans  à près  de  cinquante  mille  ducats  qu’on  lui  avoir  alGgnez 
a prendre  fur  la  Douane  de  Foggia  : le  Duc  Charles  - Emanud  Premier  voyant 
que  le  Roi  d’Efpagne  ne  lui  avoir  pas  (ait  payer  les  arrérages  de  cette  dot  pen- 
dant tous  les  différends  qu’ils  avoient  eus  cnlemble , jugea  en  le-io.  qu’étant 
fur  le  point  de  prendre  de  nouveaux  engagemens  contre  ce  même  Roi  à cau- 
(c  de  l’af&ite  de  la  Valteline , il  en  (êtoit  encore  très  - mal  payé  à l’avenir  : 
ainfî  comme  (bn  (ëcond  fils  le  Prince  Philibert  étoit  Grand -Amiral  d’E^agne 
& s’étoit  entièrement  dévoué  au  lêrvice  de  cette  Couronne , il  crut  ne  pou- 
voir mieux  conlcrver  cette  rente  qu’en  la  mettant  fur  la  tête  de  ce  Prince  ; V 

c’ell  pourquoi  il  la  lui  donna  pour  Ibn  apanage  le  17.  Décembre  de  cette  même  î 

année. 

Le  Prince  Philibert  jouît  de  cette  dot  julqu’à  là  mort  qui  arriva  en  \6iy. 

Comme  Ibn  père  étoit  encore  hgué  avec  le  Roi  Louis  XIII.  contre  l’Espagne,  ; 

il  la  laillà  par  Ibn  Teliament  à la  Ducheidè  de  Modéne  £i  (ôeur;  le  Duc  de  | 

Savoye  contella  cette  dilrofition,  prétendant  qu’il  n’avoit  donné  cette  doc  à (bn 
fils  «qu’à  condition  qu’elle  lui  reviendroit  en  cas  que  (bn  fils  mourût  (ans  en- 
fans  ‘mâles.  Ainfi  le  Duc  de  Modéne  n’ayant  joaï  qu’avec  trouble  de  cene 
dot,  le  Duc  de  Savoye  & lui  avoiem  toujours  été  en  distend  pour  ce  fiijet, 
te  ils  dcmandoienc  l’un  Bc  l’aune  que  le  Roi  d’E^sagne  leur  payat  les  aitén^ 

qui 
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qui  étoient  dus  de  cette  dot,  8c  qu’il  leur  en  fît  continuer  le  pyement  à l'a- 
venir. 

On  convint  par  ce  Traité,  pour  terminer  tous  les  dificrends  entre  le  Roi 
d'Esp^e  & le  Duc  de  Savoye , qu’il  y auroit  ceflàdon  d'hoftilitez  entr’eur  ; Que 
l'amicic  & la  liberté  de  commerce  leroient  rétablies  entre  leun  Sujets  : Que  leurs  Sujets 
qui  avoient  été  dépouillez  de  leurs  biens  8c  de  leurs  privilèges  a l'occalion  de  cette 
guerre , y lêroient  rétablis  fins  relbmtion  de  fiuits  pendant  la  guerre  : Que  le  Roi 
d'Espagne  rendrait  au  Duc  de  Savoye  Vetceil  8c  (ës  dépendances,  8c  Ccncio  : Qu'il 
payerait  à ce  Duc  les  arrérages  de  la  dot  de  l’InEuite  Catherine  jusqu’au  17.  Décem- 
bre 1 £ zo.  Qu’il  pyeroic  ce  qui  émit  dû  8c  qui  çchoitoic  à l’avenir  de  cette  dot  à celui 
des  Ducs  de  Savoye  ou  de  Modene  auquel  elle  (ètoit  adjugée  par  jugement  ou  par 
une  convention  entre  les  deur  Ducs:  Enfin  que  les  Traitez  de  Querasque  de  l’année 
I £ ; I . lêroient  exécutez , & que  le  Roi  de  France  en  pourrait  lôutenir  l’exécution 
par  les  armes  ûns  que  le  Roi  d’Elpagne  le  pût  empêcher. 

Le  Roi  ftipuloit  particuliérement  l’exécution  des  Traitez  de  Querasque , afin  que 
le  Roi  d’Elpagne  ne  pût  6voti(êr  le  Duc  de  Mantouë  contre  le  Duc  de  Savoye. 
pour  le  recouvrement  de  la  partie  du  Montferrat  qui  avoit  été  cédée  au  Duc  de 
Savoye  par  ces  Traitez  , dans  laquelle  ce  Duc  ne  pouvoir  être  troublé  qu’il  ne 
redemandât  en  même  tems  Pignerol  au  Roi,  ainfi  que  j’ai  expliqué  plufieurs 
fois  ailleurs.  Nous  verrons  enonre  ci-après  quelques  autres  articles  de  ce  même 
Traité  qui  concernent  cette  dot  de  linlânte  Catherine  & qui  regardent  particu- 
liérement le  Duc  de  Modéne.  Depuis  ce  Traité  les  Ducs  de  Savoye  ont  vécu 
en  bonne  intelligence  avec  les  Rois  d’Eljragne  fins  prendre  parti  au  moins  ouvet.» 
tement  dans  les  guerres  qui  ont  été  cnne  les  deux  Couronnes. 


Traitez  entre  les  Rois  d'EJpagne  £5*  les  Grands-Ducs 
' de  Tofeane. 

J Ai  déjà  marqué  d-devant  que  les  Grands-Ducs  de  Tolcane  font  redevables  de 
leur  grandeur  à la  Maifon  d’Autriche;  l’Empctcut  Charles-Quint  ayant  don- 
né moyen  au  Pape  Clément  VII.  de  mettre  Li  Ville  & l’Etat  de  Florence 
fous  la  puillânee  de  la  Maifon  de  Médias,  St  même  cet  Empereur  donna  en 
mariage  Ma^eritc  là  fille  naturelle  à Alexandre  de  Médicis  premier  Seigneur  de 
Florence. 

Philipe  Second  Roi  d’Elpagne  augmenta  la  puillânee  de  ces  Ducs , en  leur  don- 
nant en  fief  l’Etat  de  Sierme  ; le  Traite  qui  fût  fait  pour  ce  lûjet  éll  de  l’année  1557. 
ainfi  avant  la  paix  de  Vervins  que  je  me  fuis  propolèc  pour  mon  époque  : cependant 
comme  ce  Traité  porte  une  alliance  perpétuelle  entre  les  Rois  d’Efpagne  k les 
Grands-Ducs  de  Tolcane, 8t  contient  des  obligations  réciproques  qui  fubfilient  enco- 
re, je  crois  qu’il  cil  nécellâirc  pour  mon  delTein  d’en  parler  ici , puilque  ce  Traité  a 
pareille  force  que  s’il  avoit  été  lait  depuis  peu.  • 


-I 
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XVIII.  Traité  de  Florence  entre  Pfnlipe  II.  ^ CoJhK  /< 
Duc  de  Florence.,  ‘ 

, Polir  l’inveftiturc  de  Sienne  & une  alliance  per- 
pétuelle. 1557. 

L’Empereur  Charles  IV.  ayant  en  r 5 47.  accorde  la  liberté  & pUGeurs  autres 
vileges  à la  Ville  de  Sienne  à condition  qu'elle  en  feroit  deenue  G elle  le  lévol- 
toit  contre  l’Empire,  Charles-Quint  prétendit  que  le*  habitans  de  cette  Ville  ayant 
chafle  fa  gamilbn  & raie  leur  citadelle  en  1551.  elle  etoit  déchue  de  fo  privil^es  : 
ainG  il  icllappliqua  à lui-même  par  des  Lettrs  Patentes  de  l'année  1 5 5 a.  & la  redui- 
Gt  (bus  Ibn  onéillânce  en  1(54.  moyennant  les  iccours  d’homnMs  que  Coûne  I.  Duc 
de  Florence  lui  fournit  pour  cette  entteptilêj  outre  pluGeuts  fortunes  d’argent  qu’il 
lui  prcQ,  &:  pour  fureté  desquelles  l’Empereur  lui  mit.  entre  les  mains  quelques  places 
de  l’Etat  de  Sienne.  • 

Lorsqu’en  1556.  l’Empereur  réGgna  les  Royaumes  & tous  lès  Eots  à fon  Gis  Phj- 
bpe  Second  à la  rclëtve  de  la  dignité  Impériale,  il  lui  donna  aulli  l’Invellitucc  de 
Sienne  avec  fon  territoire,  avec  le  titre  de  Vicaire  de  l’Empire  dans  l’une  Sc  dans 
l’autre , 6e  focilité  de  donner  cette  Ville  en  atriérc-Gcf  à qui  il  lui  plaiioit  en  rélètvsnt 
pour  lui  telles  places  de  fon  territoire  qu’il  jueeroit  à propos. 

Le  Duc  Coûne  fouliairoit  extrêmement  d’ajouter  à fon  Etat  celui  de  Sienne  qui 
étoit  à fa  bienlïance  -,  il  Gt  de  grandes  inllanccs  auprès  du  nouveau  Roi  pour  qu!l 
le  lui  cédât:  mais  on  l’amufoit  toujours,  6e  cependant  le  Duc  d’Albe  l’ol&it  aux  Car 
raflés  neveux  du  Pape  Paul  IV.  pour  les  détacher  de  l’alliance  de  la  France  j les  Ca- 
rafles  tejettérent  ces  propoGtions , efoérant  obtenir  de  plus  grands  avantages  pat  la 
guerre  qu’ils  méditoient  de  porter  dans  le  Royaume  de  Naples.  AinG  le  Duc  de 
Florence  continuant  fes  inllances , 8e  ay^t  foit  connoître  au  Roi'Philipe  que -les  Fran- 
çois qui  tenoient  encore  Montalcin  8e  quelques  autres  places  dans  l’Etat  de  Sienne , le 
follicitoient  de  (é  liguer  avec  eux  , 6e  fui  ofliroient  de  le  tendre  poflerteur  de  Sienne’ 
8e  de  tout  fon  Etat,  ce  Roi  le  refolut  cnGn  de  lui  donner  l’Inveftiture  de  cette  Ville 
8e  de  partie  de  fon  Etat  fous  des  conditions  dont  on  convicridtoit.  Dans  ce  dellèin 
il  envoya  vers  Cofme  D.  Juan  de  Figuera  qui  après  quelques  légères  conteftarions 
paffa  à Florence  le.j.  Juillet  1557.  patdevant  des  Notaires  Publics  un  Traité  avec 
ce  Duc  pour  régler  les  claufes  de  cette  invelHture.  n j 1 

Pat  ce  Traite  ils  convinrent  que  le  Roi  Catholique  donneroit  en  Gef  à ce  Duc 
pour  lui  8e  fes  descendans  males  nez  en  légitime  mariage  la  Ville  de  Sienne  6e  fon 
tut  à la  télctve  des  choies  marquées  ci-dclfous  : Qti’il  lui  donneroit  aufli  de  la  mêa 
me  manière  le  Château  & le  Port  de  Ferrare  dans  l’Illc  d’Elbe  avec  un  territoire  de 
deux  mille  pas  de  chaque  côté  : Qiiê  le  Roi  fe  tèlcrveroit  dans  l’Eut  de  Sienne  pour 
lui  8e  les  defeendans  Porto  Hercole,  Orbitel,  Telamone,  le  Mont  Argentaite  8e  le 
Port  de  St.  Etienne  8c  leurs  territoires  : Qii’il  fe  tèlcrveroit  aulfi  b Jurisdièlion  Roya- 
le fut  le  territoire  de  la  Marcilianc  ; enforte  néanmoins  qu’â  cet  égard  le  Duc  y jouï- 
roit  du  Domaine  utile  : Que  moyennant  ces  inveftitures  ce  Duc  quitteroit  le  Roi 
Philipe  de  tour  ce  que  l’Empereur  fon  père  lui  devoit  : Qu’il  céderait  aufli  à ce  Roi 
tout  ce  que  le  Seigneur  de  Piombino  lui  devoir  : Qu’il  remettrait  le  Seigneur  de 
Piombino  dans  tous  fes  biens  : Qu’il  fourniroit  des  ouvriers  8c  des  matériaux  pour 
fortiGer  les  pbecs  que  le  Roi  le  rélcrvoit  8c  Piombino  : Qu’il  les  fccourcroit  de  tou- 
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tes  lès  forces  H elles  ctoienc  attaimées  par  les  Ennemis  du  Roi  Catholique  ; Que 
ee  Roi  (èroic  lèulement  obligé  de  payer  en  ce  cas  les  deux  tiers  de  la  dépeniè: 
Qw  le  Roi  fburniroic  quatre  mille  hommes  de  pied , quatre  cens  hommes  d’armes , 
& fix  cens  chevaux  légers  pour  recouvrer  les  places  du  Siennois  qui  étoient  eocote 
entre  les  mains  des  François  : Que  le  Duc  Ibumiroit  lès  galères  à lès  rifques  & form- 
nes  toutes  les  fois  qu'il  en  fèroit  requis  ; Que  (i  Sienne  ou  Florence  étoient  attaquées, 
ce  Roi  fourniroit  dix  mille  hommes  de  pied  & quatre  cens  heanmes  d’armes  ic  che- 
vaux légers  qu’il  entretiendroir  jufqu’à  ce  que  le  péril  fût  paflc  : Que  ft  le  Roi  de  Na- 
ples ou  la  Lombardie  étoient  attaquez  par  une  armée  de  terre,  le  Duc  fourniroit  à les 
dépens  quatre  mille  hommes  de  pied  6c  quatre  cens  chevaux  : Que  fi  ces  deux 
Etats  étoient  attaquez  à la  fois,  le  Duc  envoyetoit  ce,  lècours  du  côté  qu’il  plai- 
roit  au  Roi;  Qu’tl  y auroit  entr’eux  ligue  offenfive  6c  défenfive  pour  tous  les 
Etats  de  l’Emagne  6c  d’Italie:  Qu’ils  auroient  les  memes  amis  6c  les  memes  ett- 
nemis  : Enfin  qu’eux  ni  leurs  delcendans  ne  fëroient  aucune  hgitc  au  préjudice 
de  cette  alliance. 

En  conÊquence  de  ce  Traité  D.  Juan  de  Figuera  inveftit  ce  Duc  en  céré- 
monie de  Sienne  6c  de  fon  Etat  6c  de  Porto  Ferraio,  6c  en  meme  tems  Cos- 
mc  de  Médicis  en  rendit  hommage  à cet  Envoyé  pour  6c  au  nom  du  Roi  Phi- 
lipe,  6c  jura  tant  pour  lui  que  pour  fes  descendant  mâles  nez  en  légitime  ma- 
riage d’être  fidèle  vaffal  6c  feudataire  immédiat  de  ce  Roi  6c  de  lès  fuccelTears 
Rois  d’Espagne , de  procurer  leurs  avantages , de  les  alfifter  dans  leurs  guettes , 
6c  d’obfctvcr  toutes  les  cholès  auxquelles  il  croit  obligé  à caufe  de  ces  deux 
fiefi. 

Le  Roi  d’Espagne  eut  foin  en  palTant  peu  après  le  Traité  de  Gâteau -Cam- 
brefis  avec  le  Roi  Fienti  Second,,  d’y  exprimer  que  ce  Roi  tctircroit  fes  garni- 
^ fons  de  Montalcin  6c  des  autres  places  qu’il  occupoit  dans  le  Siennois  6c  dans 
la  Toscane  ; de  forte  que  ces  places  paflerent  fous  l’obéiflànce  du  Duc  Cosme 
qu’on  obligea  feulement  de  pardonner  au^  Siennois  qui  étoient  retirez  à Monta- 
lein  ou  ailicucs. 

Le  droit  de  féodalité  que  le  Roi  d'Espagne  s’étoit  télèrvé  for  l’état  de  Sienne 
fût  caulc  que  ce  Roi  fit  quelque  difficulté  d’agréer  la  conedfion  de  la  quahté 
de  Gtand-Duc  de  Toscane  que  rEmpereut  Maximilien  Second  avoir  faite  à Fran- 
çois Duc  de  Florence  fon  beau-frére  ; mais  enfin  comme  on  y mit  des  claulcs 
qui  conlètvoient  les  droits  des  Rois  d’Esp^ne,  il  y donna  les  maiÿ. 

Nous  venons  de  voir  que  le  Gtand-Duc  Fctdinand  Premier  ayant  témoigne 
plus  de  confideration  pour  le  Roi  Henri  IV.  que  Philipe  Second  n’eût  fouhaité, 
ce  Roi  entra  en  négociation  avec  le  Pape  Clément  VIII.  pour  le  dépoflèder  de 
fès  Etats,  ôc  que  le  Roi  Henri  IV.  empêcM  la  conclufion  du  Traité  ayant  découvert 
à Ferdinand  tout  le  fcctet  de  cette  intt^ue,  6c  ayant  enfuitc  époufe  Marie  de 
dicis  nièce  de  ce  Grand-Duc.  j 

Nous  avons  vu  que  Cosme  Second  entra  en  i i o.  avec  Philipe  III.  Roi  d’Esj- 
pagne  dans  la  Ligue  Catholique , qu’il  s’employa  pour  empêcher  Henri  IV.  de  rom- 
pre avec  ce  Roi , 6c  que  ce  fut  lui  qui  moyenna  fes  doubles  mariages  entre  les  deux 
’Maifons  de  France  6c  d’Espagne. 

Enfin  nous  avons  vu  Livre  4.  que  Ferdinand  Second  étant  follicité  en  1^  54. 
6c  en  lÉjy.  de  le  liguer  avec  le  Roi  Louis  XllI.  & divers  autres  Ptin.- 
ces  d’Italie  contre  les  Espagnols  , il  s’en  exeufâ  toujours  à caulè  des  claulcs  de 
cette  inveftitute  que  je  viens  de  marquer  ; ainfi  ce  qu’on  put  obtenir  de  lui  fût 
qu’il  envoyetoit  les  lècours  dans  le  Milanoi;  fi  tardifi  6c  fi  foibles  qu’ils  ne  feroienc 
guéteiutiles  au  Roi  d’Espagne. 

Lotsqu’en  lÉ^C.  l’armée  navale  de  France  fût  fur  le  point  d’aller  attaquer  les 
places  que  le  Roi  d’Espagne  s’eft  réfèrvees  fut  les  côtes  de  'Toscane,  ce  Duc  déclara 
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d’abord  à l'Abbé  Bentivogjio  que  le  Roi  lui  envoya,  qu'il  ne  pouvoir  fuivant  les  clau- 
fes  appelées  dans  le  Traité  de  l’inveftiture  de  Sienne  fc  dispenfer  de  défendre  ces 
places  i fl  Sa  Majefté  les  attaquoit:  mais  enfuite  il  pafli  un  Traité  de  neutralité  par 
lequel  il  promit  de  ne  point  s'opolêr  aux  cnrrepnfes  du  Roi.  ^ ^ , 

Quelques  Doffeurs  Espagnob  prétendirent  que  cette  neunalité  étoit  connaire  aux 
claufcs  de  cette  Inveftinue  & fuffilbit  pour  Site  déchoir  ce  Duc  de  lôn  fief;  mab  ce 
Duc  foutint  au  contraire  que  l’obligation  du  fecours  étoit  réciproque  entre  le  Sei- 
gneur & le  Vallàl , & qu’outre  cela  le  Roi  d’Espagne  étoit  fôrnicllemcnt  obligé  par 
fe  claufcs  de  l lnvefliiure  de  lui  fournir  des  troupes  confidérablement  en  cas  qu’il  fût 
ataquéj  Que  cependant  lorsque  fe  voyant  en  pénl  d’êtte  attaqué  par  les  François,  il 
avoir  demandé  au  Vice- Roi  de  Naples  k au  Gouverneur  de  Milan  les  fecours  pr-  . 
tez  par  le  Traité  que  )e  viens  de  raptter , ik  lui  avoient  déclaré  qn’ik  n’étoient  pat 
en  éat  de  les  lui  envoyer , k qu’il  lit  du  mieux  qu’il  purroit  : ainfi  il  foutint  que 
les  Espagnols  ayant  manqué  les  premiers  aux  claufes  de  ce  Traité,  üs  ne  puvoient 
pas  l’accufcr  s’il  avoit  évité  de  rompre  avec  la  France,  pndant  que  les  Espagnols 
confeHôient  eux-mêmes  qu’ik  n’étoient  pas  en  état  de  le  fccourir. 

Traitez  entre  les  Rois  dEfpagne  la  République 
I tk  Genes, 


La  République  de  Genes  a obligation  à la  Maifon  d’Autriche  de  la  liber- 
té dont  elle  jouît  préfentement , puisque  ce  fut  l’Empereur  Charles- Quint 
qui  donna  moyen  à André  Doria  de  délivrer  fa  partie  de  la  dominauon  des  Fran- 
çois k d’y  éublir  la  forme  de  Gouvernement  qu'on  y fuit  encore  à préfcnt,^  k que 
ce  fut  le  Roi  Philip  Second  fon  fik  qui  fit  rendre  aux  Génois  par  le  Traité  de  Gâ- 
teau - Cambrefis  l'Ifle  de  Corfc  dont  les  François  s’étoient  presque  enricrement  ren- 
dus maitres.  Les  Génois  regardant  cet  Empreur  k les  Rois  d’Ef^ne  fes  fuc- 
ceffeurs  put  les  auteurs  k les  proteûeun  de  leur  liberté  k de  la  puilÊnce  de  leur 
Etat , fe  tinrent  toujours  fort  attachez  aux  intérêts  de  cette  Couronne  ; enforte 
qu'ib  permirent  aux  Rois  d’Efpagne  de  tenir  une  Efcadre  de  galères  dans  leur  Port , 
& que  plufieurs  Seigneurs  Genob  fervirent  très  - utilement  dans  les  armees  Elpagno- 
les  de  met  6c  de  terre  où  ils  eurent  fouvent  de  grands  enmlob,  k tendirent  des 
fervices  confidérables,  jufques  là  qu’ André  Doria  k fon’ fils  Jean -André  forent 
l’un  après  l’autre  Grands  - Amiraux  d’Efpagne  ; qu’enfuitc  ceux  de  cette  Maifon 
ont  jusqu’à  préfent  commandé  l’Efcadre  des  galères  Efpagnoles  qui  fe  retire  dans 
le  Port  de  Genes  , k que  le  Marquis  Ambroife  Spinola  a été  avec  fuccès  Géné- 
ral des  armées  d’Efpagne  dans  les  Pais- Bas  k en  Allemagne.  C’eft  purquoi  les 
EWnols  de  leur  part  ont  toujours  protégé  cette  République  contre  fes  Enne- 
mi jugeant  avec  taifon  que  fi  cette  Ville  k fort  Etat  padoit  entre  les  mains  des 
Françob  ou  d’autres  , cela  leur  fermeroit  le  chemin  pour  faire  patTer  des  troupes 
d’Efpgne  dans  le  Milanois,  k leur  ôteroit  un  lieu  de  repos  pour  leurs  galères  . en 
allant  d’Efpagne  au  Royaume  de  Naples.  Ainfi  lotsqu’en  iSas-  I'  Di'c  de  Sa- 
voye  k le  Connétable  de  Lesdiguiéres  attaquèrent  l’Etat  de  Gènes  k nütcnt  cet- 
te République  au  plus  gtand  péril  où  elle  eut  été  depub  près  d’un  fiécle  , elle  fo: 
fecourae  par  le  Marquis  de  Ste.  Croix  avec  trente  galères  d’Efpagne,  k enfuite 
délivrée  pr  le  Duc  de  Feria  Gouverneur  de  Milan  qui  raarena  contre  le  Duc 
te  le  Connétable. 


XIX.  7r«- 
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XIX.  Traité  entre  Phibpe  IV.  la  République 
de  GeneSi 


Pour  terminer  leurs  différends.  1656. 


UN  des  principaux  liens  qui  actachoienc  les  Génois  aux  intérêts  de  la  Couron- 
ne d’E^gne  efl:  b Banque  que  les  principaux  de  cet  Etat  cxerçoient  de- 
puis un  long-tenu  pour  ces  Rois,  auxquels  us  iburniflôient  & fâi&ient  fournir  par 
tout  od  ils  voulfiienr  des  fommes  dont  ils  avoient  befoin , moyennant  des  profits 
confidcrables  que  ces  Banquien  en  tiroienc , & donc  on  leur  foifoit  le  payement 
tant  en  biens  dans  le  Royaume  de  Naples  & en  divers  autres  lieux  dependans  de  la 
Efominadon  Efpagnole , qu’en  aflîgnations  qu’on  leur  donnoit  fiir  des  revenus  Sc  des 
fermes  de  la  Couronne. 

Nous  avons  masqué  que  les  Rois  de  France  te  d’Elpagne  ayant  bit  en  1 6i£. 
le  Traité  de  Mon^on  lâos  la  participation  du  Duc  de  Savoye  , ce  Duc  en  fût  fort 
indigné  contre  la  France,  4t  prit  des  mefûtes  pont  (è  raccommoder  avec  les  E(pi- 
gnols  : le  Comte  Duc  d’Olivarez  premier  Miniftte  d'Elpagne  étant  ravi  de  remet- 
tre ce  Prince  dans  les  intérêts  du  Roi  fon  Maître  lui  fit  toutes  fortes  de  traice- 
mens  favorables  , te  tant  pour  complaire  à ce  Duc  qui  avoir  divers  différends 
contre  les  Génois , que  parce  qu'il  les  r^trdoic  aufll  lui  même  comme  des  bng- 
fiies  qui  fë  templifToient  de  l’or  d’Efoagnc , il  leur  fit  diverfës  vexations , divertit 
à d’autres  ubges  les  fonds  fut  lesquels  il  avoic  affigné  le  rembourlcment  des  fom- 
ines  qu'ils  avoient  avancées  au  Roi  Catholique  ; cependant  comme  le  Roi  Louis 
XIII.  leur  avoit  promis  là  proteâion , ils  l’envoyèrent  remerder  l’année  fui- 
vance  à Sufè,  & reçurent  dans  leur  Ville  le  Sr.  Sabran  Envoyé  de  France  qui  (ë 
difpofà  à y foire  fo  réfidence , quoique  fiiivant  d’andens  rcgicmcns  , les  Génois  ne 
duflënc  point  fouffrir  aucun  Miniftte  Enanget  réfident  dans,  leur  Ville  à l'excep- 
tion de  ceux  d'Elpagne.  Les  Efpagnols  fë  plaignirent  de  ces  démarches  des  Gé- 
nois , & les  ayant  contentez  pour  leurs  intérêts , ils  obtinrent  une  ordonnance  de  la 
République  qui  défendoit  de  traiter  le  Sr.  Sabran  comme  Miniftte  de  France  fons 
l'obliger  néanmoins  de  fortir  de  lent  Ville  comme  les  Efpagnols  eulTent  voulu  : en- 
fin les  Génois  pour  témoigner  une  entière  confiance  au  Roi  d'Efj)agne  & en  mê- 
me tems  l’empêcher  de  fë  déclarer  contr'eux  conlêntirent  de  le  rendre  Juge  6c  Ar- 
bitre des  diflerends  qu’ils  avoient  avec  le  Duc  de  Savoye. 

Il  y avoit  long -tems  que  les  Efpagnols  fe  plaignoicnr  de  ce  que  les  Génois 
en  verm  de  leur  prétendue  fouvetaineté  fut  la  Mer  de  Genes  failbient  payer  di- 
vers impôts  aux  barques  qui  alloient  à Final  ou  qui  en  fbrtoient  avec  des  vi- 
vres 6c  des  marchandifës  : cela  fût  caufe  que  pat  repréfoilles  la  Cour  d'Efpagne 
fit  en  i<?5î.  foifir  les  efïëts  des  Génois  dans  le  Royaume  de  Naples  6c  dans  le 
Duché  de  Milan. 

Les  Génois  étant  fûtpris  de  cette  procédure  envoyèrent  en  Elpagne  un  Amballà- 
deut  Extsaoidiiiaire  pour  demander  main  levée  des  foifks  foires  fur  leurs  eftëts , 6c 
cependant  ils  fë  difpoferenc  à la  guerre  6c  envoyèrent  des  Ambaftàdeuts  en  France 
6c  en  Angleterre jpaur  demander  du  lëcours  i ces  deux  Coun. 

Ces  ptéparatiB  6e  ces  Ambaffodes  déplorent  extrêmement  aux  Efpagnols  ; ce- 
pendant comme  il  n’étoit  pas  de  l’intérêt  du  Roi  d’Efpagne  de  s’attiter  alors  une 
nouvelle  guerre  6c  de  nouveaux  Ennemis  en  Italie  , il  envoya  au  Marquis  de  Ca- 
.1  . ' racene 
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raccnc  Gouverneur  de  Milan  un  ordre  tres-precis  de  donner  promtement  main  le- 
vée des  (âifies  faites  fur  les  effets  des  Génois  , avec  reftitution  de  ce  qui  en  avoir 
etc  enlevé  , de  relâcher  quelques  barques  Prançoilês  que  les  Efpagnols  avoient  pri- 
fës  dans  les  mers  de  la  République , de  rendre  la  liberté  aux  prilbnniers , d'écrire  aux 
Vice -Rois  de  Naples  & de  Sicile  de  fiire  pareille  main  levée  & reftitution,  enfin 
d'empêcher  que  ceux  de  Final  n'aportartènt  quelque  obftacle  à ce  que  cette  affûte 
ne  fc  terminât  .à  l’amiable. 

Le  Marquis  de  Caracenc  ayant  envoyé  à Genes  un  de  fes  Secrétaires  pour  don- 
ner avis  à la  République  des  ordres  qu’il  avoir  reçus  de  la  Cour  d’Efpagne , & en 
meme  rems  le  plaindre  de  ce  que  les  gJéres  de  la  République  avoient  bloque  Fi- 
nal , les  deux  Collèges  firent  téponfé  qu’ils  avoient  bien  de  la  joye  que  ce  Mar- 
quis voulût  exécuter  ce  qui  étoit  porté  dans  lès  ordres  , & que  la  République  en 
uictoit  aufti  de  fâ  parc  a l’egard  dé  fit  Majeftc  Catholique  , avec  la  bonne  loi  qui 
lui  étoit  ordinaire  & conformement  aux  Lettres  Patentes  de  fit  Majefté  Catholique 
des  années  iriaa.  & autres  ; qu’à  l’égard  de  ceux  de  Final  qui  avoient  commis 
des  hoftiUtca  , elle  le  conformeroit  à ce  que  fa  Majefté  avoit  fouhaité  fans 
préjudice  de  fès  droits  ; enfin  ils  prétendirent  que  ce  blocus  de  Final  étoit 
une  diligence  que  la  Mailcin  de  St.  Georges  à qui  apartiennent  les  impôts 
de  l’Etat,  avoit  accoutumé  de  laite,  de  peur  qu'on  ne  fraudât  lès  droits. 

Les  nouvelles  guettes  auxquelles  le  Roi  d’Elpagne  Ce  trouva  embarafte  contre 
Cromwcl  & contre  le  Duc  de  Modéne  en  Italie  , l’heureux  fucccs  des  armes  de 
France  dans  les  Pays  - Bas  obligèrent  la  Cour  d’Efpagne  à fâirei  l’accommodement 
tel  que  la  République  le  voulut.  Cette  fierté  de  la  République  de  Gènes  à l’é- 
gard du  Roi  Catholique  n’a  pas  empêché  que  ce  Roi  ne  (oit  allié  avec  elle  ces  an- 
nées paffées  pour  l’inciter  â ne  point  donner  au  Roi  très  - Chtérien  la  lâtis&élion 
qu'il  (buhaitoic  d’elle  â caufe  du  procédé  injurieux  qu’elle  avoir  tenu  à fon  égard  ; 
mais  comme  ce  Traité  d’alliance  eft  poftéticut  à celui  de  Niméguc,  je  n’en  par- 
lerai point  ici,  me  contentant  de  marquer  que  le  Gouverneur  de  Milan  envoya  en 
conféquence  de  ce  Traité  en  1*84.  quelques  troupes  qui  n’empcchérent  pas  que  la 
Ville  de  Genes  ne  fut  bombardée  ic  bruice  en  partie  pat  les  vaillèaux  & par  les  ga- 
lères de  France , & que  depuis  les  Génois  ont  renoncé  â cette  alliance  avec  l’Elpagne 
par  le  Traité  qu’ils  ont  pafte  avec  la  Majefté. 


Traitez  entre  les  Rois  d’Efpagne  les  Ducs  de 
Modéne. 

Nous  avons  vu  dans  le  Livre  quatrième  Chap.  1 7.  Nomb.  40.  qu’Hercule  Duc 
de  Ferrare  embrallà  le  parti  d’Henri  IL  Roi  de  France  contre  Philipe  IL  Roi 
d’Espagne  j mais  il  n’agit  point  en  conféquence  de  ce  Traité  & fè  racommoda  peu 
après  avec  ce  Roi. 

Lors  qu’après  la  mort  d’Alphonfè  IL  fils  & fucceflèur  d’Hercule,  le  Pape  Clé- 
ment VIII.  contefta  à Célàt  d’Eft  le  Duché  de  Ferrare  fous  prétexte  que  fon  père 
n’étoit  pas  fils  légitime  d’Alphonlè  I.  Duc  de  Ferrare  ; ce  même  Roi  d’Espagne  qui 
ne  fouhaitoit  pas  l’agrandiflcment  de  la  puiftâncc  temporelle  des  Papes , ht  quel- 
ques demonfttations  de  vouloir  foutenir  Célâr  dans  lès  ptétenfionsv  il  n’en  fit' tien  â 
caufe  qu’il  vit  que  le  Roi  Henri  IV.  s’étoit  déclaré  pour  le  Pape  : cependant  cette  bonne 
volonté  fût  caulè  que  Célâr  qui  fût  réduit  feulement  â être  Duc  de  Modéne , & fès 
fûcceftcurs  demeurèrent  depuis  ce  tems-là  attachez  aux  inccccts  des  Rois  d’Es- 
pagne. 

XX.  Trai. 
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XX.  Traité  entre  PhUipe  IF.  ^ François  Duc 
de  modéne, 

Pour  alliance  & œflîon  de  Correggio.  1634, 

COrreggio  eft  un  petit  Etat  enclavé  dans  le  Duché  de  Modéne  hormis  qu’il 
tient  au  Duché  de  Mantouc  du  côté  du  lëptentrion:  d relève  de  l’Empire,  Sc 
avoir  apartenu  durant  plus  de  Icpt  cens  ans  à des  Seigneurs  ^ui  s’étoient  fuccédé  les 
uns  aux  autres  julqu’à  ce  qu’en  l’armée  itfij.  les  Allemands  étant  delcendus  en  Italie 
pour  (aire  la  guerre  au  Duc  de  Mantouc  s’emparèrent  du  Château  de  Correggio; 

& acculant  le  Princejean  Siro  d’avoir  Elit  autrefois  de  la  Eiullè  monnoye , ils  lui^on- 
nérent  alUgnation  de  comparoir  dans  un  mois  devant  l’Empereur  pour  le  purger  de 
ce  crime.  Ce  Prince  n’ayant  point  comparu  à cette  afllgnation  fût  condamné  à une 
amande  de  deux  cens  mille  ducats  & privé  de  l’adrarinilltation  de  lès  Etats  avec  fa- 
culté néanmoins  à D.  Maurice  Ibn  fils  d’y  rentrer  en  payant  cette  Ibmmc  : peu  a- 
pres  l’Empereur  céda  cet  Etat  à Philipe  IV.,  Roi  d’Espagne , moyennant  cette  meme 
Ibmmc  qu’il  lui  paya. 

Comme  cet  Etat  étoit  extrêmement  â la  bienlcance  de  François  d’Elt  Duc  de 
Modéne,  le  Roi  d’Espagne  pour  obliger  ce  Duc  à continuer  dans  fon  attachement 
à Ibn  parti  & à prendre  les  armes  pour  la  défenlè  du  Duché  de  Milan  en  cas  qu’il 
fût  attaqué  pat  les  François,  ainfi  qu’il  le  craignoit,  voulut  bien  le  lui  céder  par  un 
Traité  qu’ils  pafletent  enlemble  en  l’armée  i <!  3 4. 

Par  ce  Traité  le  Roi  d’Espagtle  prit  ce  Duc  & lès  Etats  lous  là  ptoteéHon  & lui 
céda  l’Etat  de  Correggio;  ce  Duc  d’autre  part  s’dbligea  de  défèndre  l’Etat  de  Milan 
contre  les  Etmemis  de  ce  Roi , & promit  de  remettre  à D.  Maurice  les  biens  allo- 
diaux de  l'Etat  de  Corr^gio  qui  n’étoient  point  compris  dans  la  confirmation  , ou 
de  l’en  récompenlèr  d’ailleurs. 

En  conlcquence  de  ce  Traité  ce  Duc  fè  mit  en  poflèlTion  de  cet  Etat  & même 
des  biens  allodiaux  qui  en  dependoient  ; & lorsqu’en  i £ ; 5 . il  fut  Ibilicitc  par  les 
Minilltcs  du  Roi  Louis  XIII.  d’entrer  dans  la  ligue  qu’il  fiiloit  avec  les  Ducs  de  Sa- 
voye,  de  Mantouc,  & de  Parme  contre  l’Espagne,  non  feulement  il  réfûlà  d’y  en- 
trer, quoiqu'on  lui  promit  de  lui  faire  part  de  la  conquête  du  Duché  de  Milan,, 
mais  il  prit  même  les  armes  pour  les  Espagnols  & commit  quelques  hollilitez  contre 
les  Ducs  de  Savoye  & de  Parme. 


XXL  Traité  de  paix  de  Reggto  entre  les  mîmes. 
1649. 


QUcâquc  le  Prince  Renauld  d’Eft  eut  été  firit  Cardinal  fut  la  nomination  de 
rEmpeteur , néanmoins  étant  mécontent  de  quelques  mauvais  traitemens 
> que  les  Espagnols  lui  avoient  feits,  il  changea  de  parti  £c  accepta  la  pro- 
teûion  de  la  France. 

Le  Duc  François  Ibn  frète  étoit  auflî  mécontent  des  Espagnols,  tant  parce 
qu’ils  continuoient  de  tenir  gamifon  dans  Correggio  Sc.  fomentoient  les  ptéten- 
fm.  II.  Kkkk  dons 
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tiens  esccfTivcs  de  D.  Mjurice  pour  niiiôn  des  biens  allodùux  de  cet  Etat,  que 
parce  qu’ils  ne  lui  pyoient  point  les  arrerages  de  la  dot  de  l’infâme  Cathenne 
que  le  Prince  Philibert  de  Savoye  i avoit  cédée  i la  DucheOè  de  Modéne  mère 
’ de  ce  Duc.  Ainfi  nous  avons  vu  Livre  4.  Chap.  ly.Nomb.  4<.  qu’il  (ê  ligua 
en  i<!47.  “vec  le  Roi  qui  lui  promit  de  le  rendre  maitre  de  Crémone  & de 
Ion  territoire  quand  on  l’auroit  conquis,  de  faire  enforte  que  Correggio  demeu- 
rât (ans  gatnilon  Espagnole,  & de  lui  Éürc  avoir  raifbn  des  (brames  qui  lui 
étoient  dues  pat  le  Roi  d’Espâgne. 

Ce  Duc  en  conlcquence  de  ce  Traité  fit  la  meme  année  quelques  courlês 
dans  le  Milanois  8c  adiégea  l’année  fuivante  b 'Ville  de  Crémone  qu’il  ne  put 
prendre;  mais  enfuite  attaqué  dans  (bn  Pays  par  les  Elfiagnols  commandez  par 
le  Marquis  de  Caracene  Gouverneur  du  Milanois  8c  ne  pouvant  à caufe  des 
troubles  de  France  être  (ëcoutu  pa^  le  Roi,  il  fût  obligé  de  bire  la  paix  avec 
les  Espagnols  pat  un  Traité  que  lé  Duc  de  Parme  moyenna  â Reggio  le  ay. 
Février  1449. 

Par’  ce  ’Ttaité  ce  Duc  demanda  d’êrre  reçu  de  nouveau  dans  les  bonnes  grâ- 
ces du  Roi  d’Espagne,  renonça  i la  ligue  qu’il  avoir  fiiite  avec  la  France,  8c 

fjromit  qu’il  renvoitoit  les  troupes  ’ 8c  les  Minillres  de  France  : Qu’il  oblërveroit 
CS  obligations  dans  lefquelles  il  étoit  entré  pour  la  défenfe  du  Duché  de  Milan 
pat  le  Traité  de  i<>34.  Qu’il  ne  feroic  point  de  ligue  avec  la  France  ni  les  au- 
tres Ennemis  de  l’Espagne  : Qu’il  donnerait  palfige  8c  des  vivres  en  payant  aux 
troupes  d’Espagne  qui  voudroient  palTer  par  fes  Eues,  8c  qu’il  recevroit  garnifbn  ' 
dans  Corre^o  dont  il  jouirait  de  la  meme  manière  qu’il  avoit  fait  depuis 
i«54.  En  conlequence  de  cela  lé  Marquis  de  Caracene  au  nom  du  Roi  cfEs- 
pgne  reçut  le  Duc  dans  les  bonnes  grâces  de  Sa  Màjellé  Catholique  8c  promit  de 
protéger  8c  de  rerirer  les  aoupes  de  (es  Etats  quand  les  François  en  feoient 

Outre  ces  articles  de  ce  Traité  il  y m'eut  encore  de  particuliers  par  lefquels  ils 
convinrent  que  le  Duc  tâcherait  de  bire  mlbrte  que  (bn  frète  le  Cardinal 
d’Eft  (ê  mît  (ous  la  proteûion  d’Efpagne  : Que  le  Roi  d‘E(pagne  accorderait  de  £t 
part  b proteéhon  à ce  Cardinal  : Que  le  Duc  remettroit  les  biens  allodiaux  à Dom 
Maurice , ou  le  récompenlêrait  d’ailleurs  ; Que  le  Marquis  ferait  mlbrte  que  D. 
Maurice  lë  mît  à la  tailbn  au  (üjet  de  fes  prétendons  : Que  le  Duc  vivroit  m bon- 
ne amitié  avec  le  Duc  dé  Mirande , qui  étoit  demeuré  (bus  b ptoteélion  du  Roi 
d’Elpagne;  Et  que  ceux  qui  televoient  du  Duc  8c  étoimt  demeurez  (bus  cette  pro^ 
teéfion  feroient  aulTi  compris  dans  ce  Traité. 

Ce  Traité  fut  exécuté  de  part  8c  d’autte  hormis  que  le  Cardinal  d’Efr  ne  puf 
mais  fe  rélbudre  d’abandonner  b proteâion  de  France  : ainfi  tout  ce  que  le  Duc 
put  (aire  pour  contenter  les  Elpagnols  fût  de  je  bire  aller  à Rome , afin  qu’ils  rie 
crudent  pas  que  ce  Cardinal  travaillâc  encore  pour  le  rmgagcr  dans  b parti  de  b 
France. 
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. XXI L Traité  de  paix  de  Modéne  entre  PhiUpe  IV. 

• ’ 'y  ' /Hphmfe  IV.  Avril  1659. 

J Ai  déjà  marqué  dans  le  Livre  4.  Chap.  1 7.  Nomb.  47.  que  les  Elpagnols  étant 
mécontcns  de  cp  que  le  Cardinal  d'EH  n’avoic  pa;  voulu  abandonner  la  protec- 
tion de  France , firent  du  déplaifir  au  Duc  de  Modéne  en  divcrlcs  rencontres  ) 
entt'autres  empêchèrent  que  l’Empereur  ne  lui  donnât  l'inveftiture  de  l'Etat  de  Cor- 
rt^io , & ils  firent  meme  quelques  tentatives  pour  fiirprendre'  la  place  de  Brclbl  qui 
dc^n'd  du  Duché  de  Modéne.  Le  Duc  ayant  découvert  cette  entteptilè  leva  quel- 
ques troupes  pour  là  délènic,  ce  qui  donna  prétexte  au  Marquis  de  Caracene  d'en- 
trer en  I C 5 5 ; avec  une  armée  dans  l’Etat  de  Modéne  comme  fi  l’atmement  du  Duc 
avoir  eu  pour  fin  de  fiiire  quelqu'invafion  dans  le  Duché  de  Milans  nuis  ce  Prince 
donna  fi  oon  ordre  à toutes  choies  qu’il  chaflà  les  Efpagnols  de  Coneggio  & obbgea 
ce  Marquis  de  le  reàter  de  lès  Etats:  cniûite  le  voyant  ainfi  traité  par  les  Eljugnms, 
il  fit  au  mois  de  Janvier  itfyc.  un  Traité  d’alliance  avec  Sa  Majellé  qui  lui  promit 
les  mêmes  avanti^  qu’elle  lui  avoit  fiits  par  le  Traité  de  i C47. 

Ce  Duc  commanda  des  cette  même  l'année  l’armée  Fran^oilc  dans  le  Duché  de 
Milan  & y prit  la  Ville  de  Valence. 

_ Lotsqu’en  i<>S7.  le  Duc  de  Modéne  fut  obligé  de  lever  le  fiége  d’Alexandrie,  ce 
mauvais  Ctcccs  & les  ordres  qu’il  ûvoit  que  l’Empereur  avoit  donnez  au  Duc  de 
Mantoue  & au  (Général  Ekkenlbrt  de  fitire  une  invalion  dans  les  Etats  l’obligèrent  ii 
faire  ptopoict  au  Comte  de  FuenCüdagne  Gouverneur  du  Milanois  de  fitire  la  paix 
avec  le  Roi  d’Elpagne  aux  mêmes  conditions  que  celle  de  l’année  tC4ÿ.  Comme 
ce  Comte  n’avoit  aucun  ordre  du  Roi  Ibn  maitte  fur  ce  fujet , il  ne  fit  point  d’autre 
léponlc  linon  qu’il  en  écritoit  au  Roi  d’Elpagne  ; b réponlc  vint  de  faite  b paix  a* 
vec  le  Duc  : mais  comme  il  s’étoit  de  nouveau  rengagé  avec  b France  & que  la 
crainte  qu’il  avoit  eue  de  l’armée  Impériale  s’étoit  diltipce , il  avoit  changé  de  des- 
lein.  Ainfi  ctfatinuant  de  porter  les  armes  contre  l’Elpagne , il  obligea  l’année 
fuivanre  le  Duc  de  Mantouë  à renoncer  à Ion  alliance  avec  cette  Couronne , & prit 
encore  Montare  dans.lc  Duché  de  Milan,  mais  peu  apres  il  mourut  à St.Ja  au  mois 
d’Oélobte  de  b même  année. 

Après  b mort  de  ce  Duc  le  Roi  donna  le  Cénéralat  de  les  armées  en  Italie  à 
Alphonic  IV.  Ibn  fils  & [ôn  lûccellcur:  le  Comte  de  Fuenbldagne  Ibuhaitanc  * 
de  rétablir  b paix  entre  le  Roi  lôn  maitre  4c  ce  Prince , fit  prier  le  Duc  de 
Parme  de  vouloir  s’entremettre  de  cet  accommodement  : celui-ci  s’en  excuû  â 
caulè  qu’on  avoit  rompu,  bns  lui  en  rien,  communiquer,  le  Traité  de  16^0.  en- 
lortc  que  le  Prince  de  Gualblle  le  chargea  de  faite  cette  propofition  au  jeune 
Duc.  Ce  Prince  fit  téponfe  que  le  Comte  devoir  avant  toutes  choies  bvoir  les 
intentions  de  l’Empereur,  & que  cependant  il  butoir  aufli  fi  le  Roi  de  France 
agteoit  qu’il  traitât:  ce  Duc  ayant  obtenu  le  confentement  du  Roi,  8c  le  Comte 
ayant  aufli  eu  l’aflûrance  que  l’Empereur  étoit  dilpolc  à donner  â ce  Duc  l’In- 
vcftimrc  de  Correggio,  le  Comte  de  Fuenbldagne  envoya  â Modéne  un  de  lès 
Secrétaires  qui  y conclut  le  1457.  un  Traité  avec  ce  Duc  par  b médb- 

tion  du  même  Duc  de  Guaftallc. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Duc  de  Modéne  renonceroit  â b charge  de 
Généraliflime  du  Roi  Très -Chrétien  & â b ligue  qu’il  avoit  Édte  avec  b France 
contre  le  Roi  Catholique  : Cjue  le  Duc  le  maintiendtoit  dans  une  entière  neupahté 
entre  les  deux  Couronnes;  Que  lui  8c  les  Princes  de  fa  Mailbn  jouïroient  des  bien- 
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faits  qu’ils  pourroicht  ob'tcnir  de  l'une  & de  l'autre  de  ces  Couronnes  ; Que  les  Su- 
jets du  Roi  Catholique  & du  'Duc  pourroient  trafiquer  librement  les  uns  avec  les 
autres:  Que  le  Roi  d’E^agnc  fèroit  donner  au  Duc  l’Invertim»  de  Correggjo:  Que 
ce  Comte  fèroit  des  offices  tres-preflâns  auprès  du  Roi  d’Elpagne , afin  qu’il  ne  mît 
plus  garnilôn  dans  cette  place  au  nom  de  ce  Roi  : Que  dans  fix  mois  le  Roi  d'Es- 
pagne doimetoit  au  Duc  de  Modene  quelques  terres  ou  revenus  qui  vaudroient  tren- 
te deux  mille  ducats  de  rente  j moyennant  quoi  il  quitteroit  le  Roi  tant  du  princi- 
pal que  des  arrêtages  qui  lui  en  pouvoient  être  dûs  à caulè  de  la  dot  de  l’Infimte  Ca- 
therine : Que  le  Duc  pourroit  dipolèr  comme  il  lui  plairoit  8:  fans  en  demander  àu- 
tre  permiffion  des  terres  ou  des  revenus  qui  lui  leroient  donnez , &c  que  les  Minis- 
tres du  Roi  ne  pourroient  prendre  en  deniers , lôus  quelque  prétexte  que  ce  fût  : En- 
fin que  le  Comte  livtetoit  paflàge  par  le  Milanois  aux  troupes  Franfoifès  qui  croient 
dans  l'Etat  de  Modene , & qu’u  leur  fbumiroit  des  troupes  en  payant. 

XX  I II  Articles  du  Traité  des  Pirénées  entre  les  Rois 
! : Louis  XIV.  ^ PhilipeTV. 

■ * r *»•.»  ’’ 

Pour  les  intérêts  de  ce  Duc  Novembre^  1659.  ' 

f 

Quoique  le  Duc  Alplionlc  eût  ainfi  fait  Ibn  Traite  particulier  avec  l'Elpagnc'i  le 
Roi  ne  laiHi  pas  d’avoir  foin  de  les  interets  dans  la  négociation^  du  Traite  des 
Pirénées  qui  tût  conclu  au  mois  de  Novembre  de  cette  même  année  lÉyp. 
3^  que  le  Roi  d’Elpagne  fût  ainfi  obligé  envers  SaMajefté  à l'oblervation  de  ce  qu’il 
promettoit  a ce  Duc. 

Ainfi  par  les  articles  jtf.  & (uivants  de  ce  Traité  on  convint  que  le  Duc  de  Mo- 
déne  tentreroit  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  Catholique  : Qu'il  vivroit  désormais  en 
neutrahté  avec  les  deux  Couronnes  ; Que  ce  Roi  n'envoycroit  plus  de  gamifon  à Cor- 
teggio , & fèroit  office  près  de  l’Empereur  à ce  qu’il  accordât  à ce  Duc  l’IqvcAimte 
de  cet  Eut  : Que  fi  lotfoue  le  payement  de  la  dot  de  l’Infante  Catherine  avoir  celTc, 
le  Duc  de  Modéne  jouillbit  de  cette  dot , le  Roi  d’Elpagne  luf  en  payeroit  les  arré- 
rages hormis  la  jou’illânce  du  tems  que  la  Maifon  de  Modéne  avoit  poné  les  armes 
. contre  le  Duché  de  Milan  : Que  le  Roi  d’Elpagne  payerait  à l’avenir  les  revenus  de 
la  dot  à celui  des  Ducs  de  Savoye  & de  Modéne  auquel  elle  fèroit  adjugée  par  juge- 
ment ou  pat  convention  entre  les  deux  Ducs  : Enfin  que  les  deux  Rois  fèroient  in- 
flahce  près  du  Pape  à ce  qu'il  fit  terminer  par  accojd  ou  pat  jufhce  le  différend  que 
le  Duc  de  Modéne  avoit  avec  la  Chambre  ApoftoUque  pour  les  vallées  de  0>- 
machio. 

En  conlequence  de  ces  Traitez  le  Duc  de  Modene  envoya  à Vienne  le  Com- 
te de  Montecueuh  qui  obrint  pour  ce  Duc  l’invellirate  de  l’Eut  de  Corteraoj 
Iç  Cardinal  d’Ell  eft  toujours  demeuré  julqu’à  b mort  Proteéèeur  des  afôres 
de  France  a Rome,  & .le  Duc  de  Modéne  s’eft  maintenu  dans  une  entière  neur 
ttaÜté  avec  les  deux  Roisî 
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Traitez  entre  les-  Eois  dEfpOÿie  £/  les  Ducs  de  Mantouè. 

I t 

Nous  avons  vu  dans  le  Livre  4,  Chap.  17.  Page  6yo.  que  dans  le  fîécle  paflc 
les  Marquis  & les  Ducs  de  Mantouë  tinrent  toujours  le  parti  de  la  Mai- 
Idn  d'Autriche  contre  la  France  qui  avoir  occupe  lür  eux  diverles  places  dans  le 
Montfcrrat,  que  Philipe  Second  Roi  d’Elpagne  leur  fit  tendre  par  le  Traité  de 
Câteau-Cambrefis  i & depuis  ce  tems  les  Duchez  de  Mantouë  & de  Montfcrrat 
étoient  demeurez  (ôus  la  proteétion  du  Roi  d’Efpagne,  ce  qui  avoit  été  caulc 
• que  les  Ducs  de  Savoye  avoient  laifle  ces  Etats  en  paixi  ' ' * 

Les  choies  changèrent  au  commcncemtMt  de  ce  ficelé  par  le  mariage  d’Henri 
IV.  avec  Marie  de  Médicis  Iceur  cadette  de  la  femme  de  Vincent  Duc  de  Mantouë  ; 
car  ce  Duc  témoigna  toujours  être  très-attaché  à la  France , & dilœfé  d’entrer  avec 
les  antres  Ptinocs  d’Italie  dans  une  ligue  pour  chaflcr  la  Elpa^ob  du  Duché  de  Mi- 
lan. Cetfe  partialité  ayaiv  attité  contre  lui  la  haine  des  Elpagnols , ils  étoient  dans 
le  deflein  de  s’en  vangër  après  la  mort  d’Henri  IV.  mais  la  Reine  ü veuve  la  en 
ctnpccha>!  ayant  déclaré  qu’elle  protégeroit  ce  Duc  contre  tous  ceux  qui  l’aaaquc- 
roient.  . J ; ) . 

François  fils  & fuccellëur  de  Vincent  époulâ  l'InfantB  Marguerite  de  Savoye  qui 
étoit.coufine  germaine  du  Roi  Phüipe  III.  6c.  fille  du  Doc  Charles- E manuel  & de 
l'in^ntc  Catherine  d’Autriche;  il  mourut  es  iCix.  neilaifianc'qu’iine  petite-fille 
nommée  Marie)  ce  qui  donna  lieu  au  Duc  de  Savoyè  de  fiiite  reUivre  da  préten- 
fions  qu’il  avoit  fur  le  Montfirrrat  & donc  nons  parlerons  dans  le  Chap.  lùivant , en 
expliquaiK  les  Traitez  entre  les  Ducs  de  Savoye  & de  Mantouë.  Les  Elpagnols  6vo- 
rilerent  au  oommencement  la  prétenfions  du  Duc  de*Savoyc  qui'  voulut'  que  cette 
petite  PrincelTc  lui  fiât  mile  entre  la  mains,  i quoi  le  Duc  Ferdinand  frère  6c  Cuc- 
cellcur  de  François  ne  vouloir  pas  conlcntir  : enfuite  la  Eljragnols  propofétent  qu’elle 
fut  mile  à Milan  comme  dans  un  lieu  neutre  & la  déclarèrent  héridére  du  Montfer- 
rat  ) mais  lors  que  peu  après  le  Duc  de  Savoye  attaqua  le  Montfcrrat , le  Roi  d’Esx 
pagne  à la  fbllicitatioa  de  la  Reine  de  France  ordonna  au  Gouverneur  dé  Milan  de 
protéger  ce  Duché  6c  obligea  le  Duc  de  Savoye  à rendre  au  Duc  Feidinand  la  pkti 
ca  qu’il  aVoit  prilcs. 

Les  Minillra  Eljiagnols  firent  encore  une  inftance  à ce  que  la  pente  PriiWclTë  leui 
fut  milë  entre  les  mains;  mais  Ferdinand  ayant  envoyé  un  Ambaflâdetu  Excraotdi- 
naire  en  Efpagne,&:  d’ailleurs  la  Reine  de  France  demandant  qu’on  lui  confiât  l’cdua 
don  de  ccae  PrincelTe  fi  on  ne  la  vouloir  pas  laificr  au  Duc  de  Mantouë , le  Roi 
d’Elpagne  fe  défilla  de  cette  demande. 

Le  Duc  de  Savoye  étant  mécontent  da  Efpagnols  tâcha  en  iiîi4.  de  s’accom- 
moder à quelque  prix  que  ce  fut  avec  le  Duc  de  Mantouë  par  b feule  interven- 
tion de  l’AmbalEideur  de  France,  mais  les  Minilhres  Eljxigiiols  ne  voulant  pas  que 
cette  al&ire  le  terminât  autrement  que  pat  leur  moyen  empêchèrent  le  Duc  de  Maii- 
touë  d’ëntfer  dans  aocune  négoebdon , & ils  mainnnient  quelque  temS  ce  Duc 
dans  1a  télblution  de  ne  point  rétablir  dans  leurs  biens  ceux  de  lès  Sujets  qui  avoient 
fais  le  parti  du  Duc  de  Savoye  pendant  cette  guerre.  Tous  ca  témoignaga  d’ami- 
tié du  Rot  d.’£^gnc  envers  le  Duc  Fodinand  n’empcchércnt  pas  qu’il  ne  conicrvat 
loujoun  bl  haine  qu’il  avoir  naturellement  pour  la  Elpagnols  , qu’encore  qu’il  leur 
eût  ' obligation  d’avoir  pris  Cm  parti  contre  le  Duc  de  Savoye  6c  qu’il  prôfellàt  une 
patbite  neutralité  lorsque  le  Duc  de  Savoye  6c  le  Connétable  de  Lesdiguiétes  firent 
en  I ca'4-  la  guerre  aiix  Génois  , & qu’enfuite  la  Efpagnols  furent  alfiéger  Yaèue , 
non  fèylanenc  il  sefisâ  dèfe  déclarer  pour  eux  , mais  il  fournit  même  touta  Ibrta 
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de  commodicez  aux  Savoyards  & aux  François  pendant  qu'il  dc&ndoic  aux  Monc- 
firrins  de  porter  des  vivres  dans  le  Camp  Efeagnol',  & qu’il  leur  permettoit  de  com- 
mettre toutes  lottes  d'hollilitez  contre  les  Elpagnols  ; de  lotte  que  le  manque  de  vi- 
vres & de  fburages  obLgea  le  Ouc  de  Feria  de  lever  le  liège  de  cette  Place. 

XXIV.  Articles  arrêtez  à Suze  entre  Lattis  XIII. 

, . PbilipelV. 

Pour  les  intérêts  de  Charles  I.  Duc  de 

i , ■ Mantoue.  1629. 

> > 

Vincent  Duc  de  Mantoue  &ére  Ce  {ticcdlcur  de  Ferdinand  étant  mort, Char- 
les de  Gonzague  Duc  de  Nevers  fon  çlus  pipche  parent  patcmcL  fiit 
apellc  à là  liiccellion  : la  Cour  d’E^agne  le  rdblut  d’abord  de  le  rcconnoître 
pour  Duc  de  Mantoue  , Ce  on  y avoit  déjà  dreffé  à la  Chancellerie  le»  Lettres 

Intentes  pat  lesquelles  ce  Roi  le  prenoit  fous  û.  proteûion  en  cette  qualité, 
orsqu’on  y reçut  les  Lettres  de  D.  Gonzales  de  Cordoue  Gouverneur  de  Mi- 
lan qui  portoient  qu'il  e^téroit  dans  peu  le  rendre  Maitre  par  intelligence  de  la 
Ville  de  Calâl .-  ainli  comme  cette  .Place  étoit  d'une  extrême  cônléquence  pour 
la  con(crvation-de  l’Eut  de  Milan,  non  Iculement  on  n’envoya  point  ces  dépêches 
au  nouveau  Duc , mais  on  envoya  même  ordre  à ce  Gouverneur  d’attaquer  le  Mont- 
fotrat  que  le  Duc  de  Savoye  Ce  ce  Gouverneur  au  nom  du  Roi  d'Elp^e  partagè- 
rent entr’eux  par  le  Traite  dont  nous  venons  de  parler  dans  ce  même  Chapitre,  C£ 
qui  ne  fût  pas  néanmoins  ratifié  par  le  Roi  d’Elpagne. 

Nous  avons  vu  dans  l’article  que  je  viens  de  dter,  que  les  Elpagnols  en  con- 
Icquence  de  ce  partage  prirent  divetfe  Places  dans  le  Montfèreat  Ce  y alliégé- 
rent  la  Ville  de  Caûli  mais  que  le  Roi  Louis  XIII.  éunt  venu  au  Iccours  du 
Duc  de  Mantoue  força  le  pallage  de  Sulê  Ce  enfiiite  obligea  le  Duc  de  Savoye 
de  pafler  en  ce  lieu  le  ti.  Mars  i«a<).  on  Traité  par  lequel  il  fut  dit  entre 
autres  choies  que  le  Gouverneur  de  Milan  léveroit  dans  quatre  jours  le  lîége  de 
CafiJ  : Qu'il  reriteroit  fcs  troupes  du  Montferrat  Ce  lès  gamifons  des  Places  qu’il 
y occupoit  : Qu’il  en  lailTcroit  la  joui'llânce  Ce  pailîble  polTelfion  au  Duc  de 
Mantoue:  Qu’il  promettroit  expreflement  au  nom  du  Roi  d’Elpagne  de  ne  plus 
moleftet  à l'avenir  les  Duchez  de  Mantoue  Ce  de  Montferrat  : Et  que  le  Roi  d'Elpa- 
gne  ratifieroit  ce  Traité  dans  lîx  femaines. 

Le  Duc  de  Savoye  ne  voulut  point  ligner  ce  Traité  qu'après  en  avoit  envoyé  une 
copie  au  Gouverneur. 

En  conlcquencc  de  ce  confentement  D.  Gonzales  envoya  au  Roi  un  projet  de 
Traité  dans  lequel  entr’auttes  chofes  il  promettoit  qu’il  léveroit  incellâmment  le 
liège  de  Calai  ; Qu'il  fottiroit  du  Montferrat  : Qu’il  mettroit  Nice  de  la  Pail- 
le & les  aunes  Places  qu’il  tenoit  dans  le  Montferrat  entre  les  mains  des  Suit 
lès  qui  étoient  au  lèrvice  du  Roi  Ce  du  Duc  de  Savoye , Oc  qui  promettroient 
de  remettre  ces  Places  dans  lix  mois  au  Duc  de  Mantoue  : Et  qu'il  fèroic  venir  dans 
fut  femaines  une  ratification  de  ces  articles  pat  le  Roi  d’Efpagne  , par  laquelle  ce 
Roi  protttetttoit  de  ne  point  attaquer  ni  Élire  anaquer  les  Etats  du  Duc  de  Man- 
jnue  Ce  de  Montferrat. 

Le  Roi  ayant  agréé  ces  articles  D.  Gonzales  les  ligna  Ce  le  du  même  mois 
le  Cardinal  de  Richelieu  au  nom  du  Roi  Ce  le  Prince  de  Piémont  comme  k lâi- 
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&nt  fijrt  du  Roi  d'Eipagne  Cgnérent  encore  au  pied  de  ces  articles  un  adle  par  le- 
«yiel  ils  convinrent  que  cette  évacuation  des  Places  du  Montftrrat  (êroit  faite 
le  4.  Avril  (ùivant  : Que  les  Elpagnols  ne  feroient  aucun  dégât  en  le  retirant 
du  Montièrrat,  & qu’il  fètoit  libre  à l’avenir  ^de  porter  des  vivres  à Calai. 

La  nouvelle  de  tous  ces  Tiaitez  étant  venue  à la  Cour  d’Elpagne  , on  en  eut 
d’abord  bien  du  chagrin , parce  qu’on  les  jugeoit  contraires  à la  réputation  de  la 
Majefté  Catholique  ; ainlï  on  en  différa  quelque  tems  la  tatilîcation  : mais  en- 
fin  comme  on  craignit  que  le  Roi  n’en  prît  occalîon  d’attaquer  l’Etat  de  Milan , 
le  Roi  d’Elpagne  Cgna  le  j.  Mai  un  aéle  par  lequel  en  confcqucncc  des  Trairez  il 
promit  de  ne  point  troubler  le  Ouc  de  Mantoue  dans  la  poIlcITion  des  Duchez  de 
Mantoue  & de  Montfêrrat. 

Le  même  jour  que  le  Tpité  de  paix  de  SuZe  fut  pallï,  le  Duc  de  Mantoue  en- 
tra dans  un  Traité  de  Ligue  avec  la  France  contre  le  Roi  d’Elpagne  , en  cas  qu’il 
le  voulût  troubler  en  la  polTelIion  de  lés  Etats. 

XXV.  Traité  entre  Philipe  IV.  tf  Marie  de  Gonzague 
Princejfe  de  Mantoue  mère  de  Charles  Second 
Duc  de  Mantoue.  1638. 

I “ 

L’in&nte  Marguerite  de  Savoye  avoir  hérité  de  l’Itdànte  Catherine  d’Autri- 
che là  mère  des  inclinations  Elpagnoles  ; aiolî  étant  venue  à Mantoue  au 
mois  d’Oétobre  i S 3 1 . elle  y incita  le  Duc  à fiiire  quelque  dém.irchc  pour 
conclure  le  Traité  de  Neutralité  avec  le  Roi  d’Elpagne;  mais  le  Roi  Louis  XIII.  en 
ayant  eu  avis , envoya  vers  cç  Duc  le  Marquis  du  PlelTis  - Prallin  pour  ralTurer 
lôn  e^ric  dans  l’alliance  de  la  France  & le  dilfuader  d’écouter  les  propolitions 
de  l’Infentc.  Ce  Minillre  a^it  (î  heureulëment  dans  là  Négociation  qu’il  obli- 
gea ce  Duc  à congédier  entièrement  cette  Princefle , pour  trancher  le  cours  de 
toutes  ces  négociations,  & l’engagea  meme  à entrer  dans  la  ligue  que  le  Roi 

Louis  XIII.  & les  Ducs  de  Savoye  & de  Parme  firent  en  1S55.  contre  le  Roi 

d’Efpagne. 

Le  Duc  Charles  Premier  mourut  en  1437.  après  avoir  eu  le  chagrin  de  voir 
mourir  avant  lui  le  Duc  de  Retclois  lôn  fils  ; ainfi  comme  il  n’avoit  point  d’au- 
tres en&ns  que  les  Princellcs  Marie  & Anne  de  Gonzague  lès  filles  qui  demeu- 

roient  en  France , il  laiflà  pour  fuccelTcur  dans  lès  Duchez  de  Mantoue  & de 
Montfetrat  Charles  II.  lôn  petit-fils  qui  étoit  fils  du  feu  Duc  de  Calàl. 

Ce  petit  Duc  eut  pour  Tutrice  4c  Régente  de  lès  Etats  la  Princellè  là  mère 
qui  ayant  ainfi  que  là  mère  lïiccé  avec  le  lait  l’inclination  pour  l’Elpagne,  s’enga- 
gea encore  davantage  dans  ce  parti  par  les  fuggellions  des  Minillres  de  cette 
Couronne,  qui  lui  perfuadérent  qu’étant  reliée  fille  unique  du  Duc  François  de 
Mantoue , le  Montfcrtat  lui  apanenoit  à l’cxclufion  de  tous  les  autres  Princes 
de  la  Mailôn  de  Gonzague,  4c  qu’ils  avoient  eflèélivcmcnt  delTein  de  la  marier 
avec  le  Cardinal  Infànt  frère  du  Roi  d’Elpagne  r cette  Princellè  étant  donc  remplie 
des  idées  que  ces  Minillres  lui  donnèrent , elle  ôta  des  charges  de  lôn  Confeil  ceux 
qui  y avoient  été  mis  pat  le  fèu  Duc  lôn  beau-frère  , 4c  elle  y mit  d’aunes  perlôn- 
nes  qu’elle  connoiflôit  affeûionnécs  à l’E^agne  3 4c  quoiqu’elle  ptotellât  toujours 
au  Roi  Lou’is  XIII.  de  vouloir  demeurer  unie  aux  intérêts  de  là  Couronne,  elle  en- 
tra en  négociation  avec  le  Marquis  de  Leganez  Gouverneur  de  Milan  qui  lui  en- 
voya lècretement  D.  Diego  Saiavedra  eu  qualité  d’Ambaflàdcut  d’Efpagne;  cette 
FcjnéjfK;  eut  avec  ce  Minulte  des  conférences  fort  fecrettes , premièrement  touchant 

un 
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un  échange  du  Montfcirat  avec  le  Cremonois,  & enCiite  touchant  l'expulfion 
des  François  hors  de  Calai  où  elle  conlêntoit  de  mettre  à leur  place  une  garni- 
lôn  d’E(j)agnols  qu'elle  vouloit  être  tous  natifs  de  la  Vieille  Caftille:  enfin  cette 
Princeflê  & D.  Diego  s’étant  arrêtez  à,  ce  dernier  parti  pallétent  à Maotoue  un  Traité 
pour  ce  (ùjet  le  ai.  Mars  ifj8. 

Par  ce  Traité  cette  Princeflê  tant  comme  mère  & Tutrice  de  Ibn  fils  que  comme 
Princeffe  de  Mantoue  te  du  Montfêrrat  d'une  part,  te  ce  Miniftre  comme  ayant 
plein  pouvoir  du  Roi  d'E^agne  te  du  Naquis  de  Leganez  d'autre,  con- 
vinrent que  les  Eÿagnols  tacheroient  de  lürprendre  Trin  te  Calai  : Que  la 
Princeflê  tâcheroit  aulfi  de  là  part  que  les  Montfetrins  contribuaflênt  au  bon 
fucccs  de  ces  entteprilês  : Qu’en  cas  que  ce  Roi  ou . les  fiicccflcurs  s’empa- 
raflent  à l’avenir  du  Montfêrrat,  ils  le  rendroient  ap  Duc  Sc  à lês  fûcceflêuts; 
moyennant  quoi  les  Ducs  de  Mantoue  remetttoient  au  Roi  d’Efpagne  les  Etais  qu'on 
leur  autoit  donnez  pour  récompenlê  du  Montfêrrat  : Que  pour  donner  lieu  à la 
Ptinceflê  de  tenir  garnifôn  dans  la  lortereflê  de  Porto  à Mantoue  , ce  Roi  lui  paye- 
toit  prélêntement  les  dix -huit  mille  ducatons  qui  lui  étoient  dus  comme  héritiête 
du  Marquis  Hercule  Gonz^e  ; & que  ce  Roi  foumiroit  encore  la  (bmme  néceflài- 
te  pour  l’entretien  de  la  garnilôn  de  cette  fbrteteflê  : Qu’il  agiroit  efficacement  à la 
Cour  de  l’Empereur  pour  faire  connoître  les  droits  que  la  Princeflê  avoit  fût  le 
Montfêrrat , à l’eiclulion  de  la  Ptinceflê  Marie  qui  demeutoit  en  France  te  de 
tous  autres  ; comme  aulfi  pour  lui  en  obtenir  l’inveftiture  de  û Majeflé  Impé- 
riale fie  Elire  liquider  la  dot  de  l’Infante  fit  mère  qui  ne  lui  avoit  point  été 
payée  pat  le  Duc  de  Savoye.  Le  Marquis  de  Leganez  ratifia  ce  Traité  le  a j. 
Mars  fuivant. 

FIN.  ■ : ' 
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la  NoblelTe,  8c  les  Villes  libres 
de  l’Empire. 

/Irtkies  Jet  Ti-aitez  Je  fVeJlphalie  entre  Fer- 
JentaU  III.  (*r  Lotir  XII'.  U Reine 
Chrijlhe , pour  les  intérêts  Jet  Comte t Je 
Uilérin/ie.  ijS 

Pour  les  intérêts'  Jet  Comtes  Je  Naffuu  Sar- 
kruk.  ■ Ibid. 

Pour  les  intérêts  Jet  Comtes  Je  Hanau. 
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Pour  les  intérêts  Jet  Comtes  Je  Solmt. 

• Ibid. 

Pour  les  intérêts  Jet  Comtes  ètlfemhourg. 
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Pour  les 'intérêts  Jet  RUn^asvet.  joo 
Pour  les  tntérêts  Jet  Comtes  'Je  Sam. 

Ibid. 

Pour  les  intérêts  Jes  Comtes  Je  Falkenjlein. 
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Pour  les  intérêts  Jet  Comtes  Je  IVaUech. 

Ibid. 

Pour  les  tntérêts  Jes  Comtes  Je  Linange-Dagt- 
iourg.  ,0  2. 

Pour  les  intérêts  Jes  Comtes  ou  Barons  Je 
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mêmes  pour  les  intérêts  Jet  Comtes  JeSua- 
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Ibid. 
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mêmes  pour  les  intérêts  Jes  Comtes  Je 
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Pour  les  intérêts  Jet  Comtes  J'Hohenlohe. 

Ibid. 

Pour  ies  intérêts  Jet  Comtes  Je  Loeoaen- 
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Articles  Jes  Traitez  Je  Hijlphalie  pour 
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Ibid. 
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Ibid. 
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Ibid. 
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Ibid. 
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fur  le  Rhin,  Landau ^ Haguenau,  Col- 
mar ^ les  autres  Villes  ^Alface,  ^ 

Brème.  J * C 
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LIVRE  VIII. 
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CHAPITRE  I. 

Suite  des  Rois  de  Pologne  qui  ont  régné 
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prélcnt  & leurs  titres 
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Tràtiz  entre  let  Beii  Je  Pelaffle  éf  de  D<«- 
tiemark.  5 ^9 

Voycl  Liv.  1.  Ch*  6. 

Traitez,  entre  les  Bais  Je  Poloffu  & de 
SuiJt.  Ibid. 

Voyez  Liv.  j.  Ch.  8. 
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tats  Généraux.  Ib*d. 

Voyez  Liv.  5.  Ch.  5. 


ïr^rez  entre  les  Empereurs  ér  les  Bois  Je 
Poloffie.  Ibid. 
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Ducs  Je  NetJnxerg  i autre.  Ibid. 
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part  & les  Rois  d'Elpagne 
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Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne  & les 
Prinees  de  Ttanlîlvanic. 
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Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne  te  les 
Grands-Seigneurs. 
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Sultan  Mahomet  IF.  pour  confirmer  U 
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Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne 
& les  Kams  des  Tattarcs 
de  Ctimcc. 


Vraité  entre  Sigifrimd  III.  ^ Cari  Gerci , 
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térêts des  Tartares.  548 

Articles  du  Traité  de  Choezin  entre  Sigif- 
mmd  ni.  & le  Sultan  Ofman,  pour  le 
mime  fujet.  Ibid. 

Trùté  de  Conjlantinople  entre  Sigfmond  III. 

les  Tartares.  549 
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rêts des  Tartares.  Ibid. 
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Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne 
&:  les  Colatjiies. 

Treàté  de  Curicmi  entre  Sigifnond  III.  ^ 
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On  donne  k nom  de  Traitez  de  Wefiphn^ 
lie  à ceux  fuè  furent  conclus  eniC^^t. 
d Munjler  ^ à Osnahrug  f/i  font 
deux  ydles  fouées  dans  U ^ovince 
dAllemoffie  appel/ée  ffyipbalie» 

On  tRAITA  EN  CBS  DBVX  V I L L E S« 


' Kemintaient  ks  diiTijttn^  <{ui 
étoicDC  Cnrre  le  Roi  Be  l'Em- 
pereur. Secondemcnc  ceux 
qui  écoient  entre  le  Roi  & le 
Roi  d'Efpagne.  Troificitie- 
mem  ceux  qui  étoicnt  entre 
l'nmpcreur&  U Reine  Chris- 
tine de  Sucdr.  Quatrièmement  ceux  qui  regar- 
doient  les  Affaires  générales  l'Empire  » & fur  tout 
au  fujet  de  la  Religion.  Cinquièmement  ceux  qui 
ctmcemoient  les  I^inces  & Etats  d'Allemagne  & 
d'Itilie  en  leur  particulier.  Et  enfin  ceux  qui 
étoient  entre  le  Roi  d'Efpagne  d'une  pari , & les 
Etats-Généraui  des  Provinces-Unics  & le  Prince 
d'Oranee  d'autre. 

' Les  différends  entre  le  Roi  & l’Empereur  Turent 
terminez  par  le  Traité  conclu  à Munder  le  24. 
Octobre  1^4  8.  Ceux  entre  le  Roi  & le  Roi  d’Ef- 
pagne  ne  purent  être  terminez  après  une  lor^e 
Négociation  « que  )e  crois  néanmoins  nécef&re 
de  raporter  pour  faire  connoître  les  articles  dont  on 
ètoic  convenu  , &*  ceux  qui  empêchèrent  que  1a 
Paix  ne  fïït  dés -lors  conclue  entre  b France  & 


liez  du  R.OÎ  ou  de  b Reine  de  Suède*  furent  au(H 
inférez  partie  dans  k Traité  de  Munileri  6c  partié 
dans  edui  d'Ofnabn^. 

Les  difièrends  qui  ètoient  entre  le  R<m  d'Ef- 
pagne  & les  Etats-Gènèrauz  des  Provinces-Unieï 
furent  tcmiinez  par  un  Traité  conclu  à Munftct 
k ao.  Janvier  1^48. 

Et  enfin  ceux  qu'il  avdt  avec  k Prince d’Oran* 
gc  furedt  r%kz  tantpar  des  Traitez  des  8.  janvier 
6c  *7.  Décembre  11547,  que  par  plufieurs  articles 
qui  furent  inférez  dans  le  Traité  qui  fut  pafTé 
entre  k Roi  d’Efpagne  9c  les  Etats- Généraux 
k JO.  fanvier  1648. 

J’expliquerai  fucceflîvement  ce  qui  s’eft  pafTé 
dansbN^cùtion  de  chacun  de  ces  Traitez &com^ 
menecrai  par  les  différends  que  le  Roi  avoit  avec 
l'Empereur  & l’Empire  pour  les  Intérêts  ck  fa  Cou^ 
tonne;  & b manière  dont  ils  furent  terminez  |^lé 
Traité  ck  Munder* 


• CHAPITRE  PREMIER. 

Nt£«ci4tiâm  (ÿ-  C9nciMfi»n  dt  t*  Pmx  dt  Marier  1$ 
et  rrgxrdi  lu  Imîriti  dt  U Frttncti 

AVant  que  b Dicniré  Impérble  fût  éfltréè 
dans  b Maifon  a'Autriclie  , il  y avoit  eU 
pendant  plufieurs  fîécles  une  parfaite  inrelligenctf 
entre  les  Empereurs  éc  les  Rois  de  France  } mai* 
comme  les  flmpemirs  Maximilien  I.  & enliritB 
Charles-Qjiim  fon  petir-fik  6e  (on  SuccefTeur  qui 
éfoient  de  cette  hlaifbn,w>aliKem  ôter  aux  Rnis 


l’Efpagne. 

Les  difFriends  qui  étenent  encre  l'Empereur  & b 
R.eine&  b Couronne  de  Suède  furent  terminez  par 
k Traité  conclu iOfnabrug  kméme  jour  24.  Oc- 
R^e  1^48. 

Comme  Cuflave-Adolphe  Roi  de  Suède  avoir 
entrepris  le  rérabüfTcnKnt  oes  droits  des  Princes  de 
l’Empire  &r  fur  tout  les  Intérêts  des  Protedans,  les 
Articles  qui  réglèrent  ks  Affaires  de  l’Empire  en 
général,  & les  différends  qui  étoient  cntie  les  Prin- 
ces Catholiques  & les  Princes  Protedans  d’Alle- 
magne pour  le  regard  de  b Religion  & des  biens 
d’Eglifc , furent  inférez  dans  le  Traité  d'Ofna- 
brue.  Les  Articles  qui  regardoient  en  particulier 
les  Intérêts  des  Princes  Allemagne  & d'Italie  al- 

Tom.  I. 


Louis  XII.  & François  I.  IcDuchéde  Mibn  qui 
leur  appartenoit  du  Chef  de  Valentine  Vifcbntl 
kurayeuk,  6c  ks  droits  de  fouveraineré  qU’ils  a.^ 
voient  fur  ks  Comtez  de  Flandres  & d' Artois  qui 
appartenoienc  ) ces  Empereurs  comme  Aant  dam  les 
otoitsde  b Maifon  de  Bourgogne  , il  y eut  en.r 
tte  CCS  Empcrcun  Sc  ces  Rois  de  France  des  guet* 
tes  presque  continuelles  , A*  qui  ne  fmctx  ic1< 
terroropucs  que  par  des  Traitez  de  Prix  ou  de 
Trêves  de  peu  de  durée. 

HENRI  II.  ayant  fuccéde  à Fiançois  î.  fort 
père  rentra  en  1 5 5 ( , en  guerre  contre  ClurkvQjiinC 
pour  les  intérrrs  d’Oftave  Famefe  Duc  de  ParrBcî 
& pour  lui  donner  des  aiTiires  en  Allerr^ne,  & 
«D  même  tems  étendre  les  limites  de  ion  Royaume, 
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il  ’fîr  1<  5.0âobrc  de  la  même  année  av«  Mauii- 
kc  tkftcur  de  Saxe  les  Piinces  Proreûans  Tes 
Confcdéfcz  * un  traité  qu'il  ntifia  i Chambor»& 
par  lequel  il  promit  de  les  alTiftcr  puiflàmmcnt  d'hom- 
mes Si  d'argent  contre  l'Empereur  pour  rmintwr 
b liberté  & les  droits  desPrinces  de  l'Empirç  i Se 
ils  confentirent qu'il  s’emparât  le  plutôt  qu’il  pou- 
roit  des  Ville»  qui  appartcnoknt  dé>  long-tcms  à 
l'Empire,  & qui  n’étoient  point  de  la  laqpue  Ger- 
manique, favair  ; de Cam^i. Metz, Ver- 
dun , Se  autres  fembhWes , Se  qu'il  les  gardât 
comme  Vicaire  de  l’Empire.  En  conCéque^ce 
de  ce  traite  le  Roi  marcha  vers  l'AUcmagne  â b 
tête  d’une  Armée  de  cinquante  mille  hommes,  & 
s'empara  au  printems  de  l'année  MJi.  fans  beau- 
coup de  difficulté, des  Villes  deTouU'de  Metz, 
Si  de  Verdun , & alla  julques  devant  Strasbourg-, 
ce  qui  ayant  extrctnemçnt  ûritc  & ctotmé  l'ïlai- 
pcreur,il  fe  raccommoda  avec  les  Princes  confédé- 
rez , par  le  Traite  de  PalTau , vint  dans  l’automne 
de  b mcirw  ann«  afficeer  b Ville  de  Metz  avec  u- 
re  armée  de  cent  mille  nommes  : mais  Fnnçois  de 
Loraine  Hue  de  Guile  affiflé  de  l'élite  de  ta  No- 
Wtfle  françoHc»  b défendit  fi  bien  que  l'Empe- 
reur fut  obligé  d’en  lever  le  fiége  le  premier  jour 
de  l'année  i f f 

Comme  Charks-Quint  ne  fit  depuis  en  15Î?. 
qu’une  Trêve  â Vaucelle  avec  Henri  11.  on  n'y 
parla  fxaint  de  cesVilles  dont  ceRoi  demet^j 
poCTelT^eur,  Se  lorsque  cette  piix  fut  rompue  Tan- 
née fuivamc  , Ferdinand  frère  deCharks,  qui  é- 
toit  Empereur  ne  prit  jxaint  de  part  è b,  pierre 
ui  s'éraut  entre  Henri  II.  &:  Phihpe  H.  Roi 
'Efpagne  & qui  fut  terminée  par  k Traité  de 
Câteaii-Cambrcfis  t ainfr  Ferdinand  ne  fut  point 
partie  dans  ce  Traité  ; & on  n'y  parla  point  des 
Vilks  de  Metz,  Toul,  Se  Verdun. 

Qtielt^ue  tems  après  cet  F.mpercur  envoya  vers 
le  Roi  Charles  IX.  TF.vêque  de  Trente  pour 
denunder  b refiitution  de  ces  trois  Villes;  mais  il 
s’en  exeufa  k plus  honnêtement  qu’il  put , apres 
que  k Chancelier  Olivier  eut  protefté  en  plein 
Conicil  qu'il  étoit  d'avis  qu’on  tranchât  b tête  au. 
premier  qui  propoferoit  de  les  rendre  : ainfi  on 

n'en  parla  plus , & les  Rois  de  France  confer- 
vérenr  ces  Villes  fous  le  titre  de  protcélion  , fans 
en  cire  pour  cela  mal  astc  ks  Empereurs , à qui 
meme  ils  rendirent  fouvent  de  très-bons  offices. 

Cette  bonne  intelligence,  après  averir  duré 
plus  de  foixante  quinze  ans  fut  altérée,  fie  enfuite 
entièrement  rompue  à Toccafion  des  différends  qui 
s'émurent  pour  b fucceffion  de  Vincent  de  Gon- 
zagues fécond  du  nom  Due  de  Mantnue  Se  de 
Montfemt  qui  mourut  fans  enfans  en  itSay.  l’Em* 
pereur  Ferdinarvd  II.  ayant  rcfufé  à Charles  de 
Gonzagues  Duc  de  Nevers  proche  parent  du 
defTunt , Tinveftimrc  de  ces  deux  Duenez  ; fie 
le  Roi  Louis  XIII.  s'étant  fait  un  principe  d'hon- 
neur de  foutenir  un  Prince  né  fon  fujet  dans  les 
droits  qui  lui  apparrcnoicnr  l^itimemcnr. 

Ferdinand  étoit  alors  dam  le  plus  haut  point  de 
puiiTancc  auquel  les  Empereurs  de  la  Mailbn  d’Au- 
triche fiiffent  parvenus  depuis  Charles-Quint , a- 
yant  dépouillé  TElcéieuf  Palatin  de  fes  Etats , fit 
de  fa  dignité  Eleélnrale  ; contraint  Bethkem  Ca- 
bor  Prince  de  Tnnfilvanie,  fie  Chriftian  IV.  Roi 
deOancmarc  è faire  b paix  avec  lui  aux  conditions 
qu’il  lui  avoir  plu  leur  impofer  ; vaincu  tous  les 
Princes  de  l'Empire  qui  avoient  voulu  s'r^)pofer  è 
fes  voloniez  , & rempli  toute  TAUemagne  de 
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fes  Années  fie  de  fes  Gamilôns  t ainfi  votilint  être 
auffi  Souverain  en  Italie  qu'en  Allemagne  i lly 
envoya  une  puilTante  armée  qui  prit  & bccagea 
Mantoue , fie  aflîcgaCazal  : k Roi  y envoya  auflî 
pluficurs  armées  oui  empêchèrent  U prife  de  cette 
dernière  pbccqui  étoit  b fetile  qui  reftât  au  Duc  de’ 
Mantoue.  Cette  guerre  fut  terminée  par  un  Tiai- 
téconcluà  Ratidxjnncle  ij.OiSobrC'ifijo. fi:  en- 
fuite  pyr  ceux  de  Quer»que  des  tf.  Avril  Se  15, 
•Juin  t«?i.  par  Icsqueb'il  fut  dît  que TF.mpcrcur 
donneroit  au  Due  Charles  de  Gonzagues  l’mves- 
tirurc  des  Duchez  de  Mantoue  R-  de  Montfer- 
rat. 

Il  avoir  encore  été  dit  par  le  premier  article  du 
Tnitéde  Ratisbonnc,  que  le  Roi  Très-Çhrétiep 
n'offenfproîten  aucune  manière  l'Ènapefeur  mTEan- 
pire  , Si  n'affifteroit  ni  de  forces  ni  de  ni 

d’argent  ni  en  quelque  aunT  ehofe  que  ?e  fft  les 
ennemis  dcchrci  de  IT.mpcrc-ur  Se  ck  TF.mpirè» 
ni  ceuxqui  fedéclaitroicnt  ci-apiès:  maiscomtne 
le  $r.  Rrubrd  deLéon  quâavoit  figvéccTnUvn 
nom  du  Roi,  n’avoit  aucun  pouvoir  de  le'  faire 
eotier  dans  cet  cragagenent , ^ fttr  hautensrnl  dès- 
avoué  > d'ailleurs  k Çardioal  de  Ridiebcu 
été  informé  que  le  Roi  avoir  promis  â la  kcinc  fa 
Mère  de  k renvoyer  dès  que  b paix  ferott  faite, 
crin  qu'il  étoir  de  fon  intcrû  ^ fe  rendrts  né- 
cefiaire  au  Rrjî  en  contimiant  b guerre,  fi:  qu'cn 
meme  tems  il  étoit  de  Ttmérêt  de  la  France  d’a- 
baifier  la  trop  grande  puifTancede  TEmpereurd'inj 
r Allemagne,  de  la  réduire  dans  fes  bornes  légi- 
times. Ainfi  ce  Roi  étant  entré  dans  ks  fenti- 
mens  de  fon  Mtniffre  , fie  rana^avoir  égard  à cet 
article  du  Traité  de  Ratiibonne , fit  en  cette  mê- 
me année  itfji.  avec  Cufhv».Adolphe  Roi  de 
Suède  que  les  Princes  Proteftans  mccontcns  de 
TEmpereutavoient  appeUt  â leur  fecours , Sc  qui 
vcnoïc  d’entrer  en  Allemagne  avec  une  puifTame 
armée  , un  Traité  d’Aüiance  , par  lequel  kRoi 
s'obligea  de  fournir  par  chacun  an  à ce  Prince  une 
fomme  confidérabk , fie  th  marquèrent  qu'ik  n'ar 
votent  pour  but  que  b défenfe  de  kurs  amis,  fie 
le  rétaWifiecneni  des  Princes  de  l’Empire  , qui  a- 
voient  été  opprimez  : il  prit  pni  après  Philipc- 
Chriftophe  ae  Sœteren  ElcélçurdcTrés'CS  fous  b 
protcéHon  , pour  empêcher  que  k Roi  de  Suède 
ne  s'emparât  dc  fes  Etats. 

Aprtsb  morrdc  Guftave  U renouvelb  en  iiSj  u 
fon  Alliance  avec  b Reine  Chrifiine  fa  fiiiê,,  s'i»> 
lia  encore  depuis  en  b même  ann«fc  avqc  ks  Eta» 
des  Cercles  de  Franconic  , ik  Suabe , fie  du  haut 
Rhin  qui  étoient  confédérez  de  b Suède , s'empara 
de  Haguenau  > dc  Saverne,  fie  de  pluficurs  autres 
Villes  d' Alface  qui  fe  mirent  fous  fa  procoâioR.  Et 
comme  les  Suédois  , ayant  peidu  le  6.  Sepeenv 
bre  la  batailk  de  Nontingue,  furent  obli- 
gez dc  fortir  dc  pluficurs  pbecs  qu’ils  avoknt 
aux  environs  du  Rhin  , il  convint  avec  eux  par 
un  Traite  pafTé  le  9.  Octobre  de  b même  annciv 
que  , fans  préjudice  de  b libené  de  l’Empire , les 
Vill«  de  Colmar,  deSchdcfiit,  de>larcnelhdm, 
fi^  pluficurs  autres  d'AlfacequI  y font  nommées 
feroient  mifes  fous  la  protection  du  Roi  , afia 
qu’il  les  garantît  des  mauvais  traittnvens  que  ks 
Impériaux  faJfoicnt  foutfrir  aux  habitans  des  Villes 
dont  ils  fe  rendoimt  nuitrcs. 

Les  chofes  étoient  en  cet  état  lorsque  fc  Roi 
voyant  que  les  Suédois  étoient  fur  k point  *d’crre 
abandonnez, comme  ils  lé  furent  en  effet  peu  après, 
par  l'Eleâeur  de  Saxe,  fie  par  b plus  grande  partie 
des 
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des  Princes  Proseftans  d’Allemagne  qui  s’accom- 
modèrent avec  l’Empereur  par  le  Traité  de  Praguci 
& qu'aioU  ils  ne  fcroicnc  pas  en  état  de  tenir 
feuk  tetc  aux  Impériaux  ; réfolut  d’entrer  en 
guerre  ouverte  avec  U Maifon  d'Autriche  t de- 
peur  qu'après  qu’elle  auroit  chalTé  les  Suédois  de 
j'Allcnugne  & fubfugué  tous  les  Princes  de  l'Em- 
pire , elle  ne  voulût  aufli  ratraquer  dam  fes  Etats 
pour  fc  vanger  des  fccours  qu’il  avoU  donnez  aux 
Suédois. 

Il  fît  pour  cet  effet  à Coropiegne  le  i8.  Avril 
id}5.un  Traité  avec  le  Comte  Oxcnfliem  Chan- 
celier de  Suède  par  lequel  il  fut  dit  que  ni  lui  ni 
la  Rdne  & le  Royaume  de  Suède  ne  feroient  point 
la  paix  avec  aucun  Prince  delà  Maifon  d’Autriche 
qued’uo  commun  confentement  * & qu’ils  s'uni- 
roient  pour  procurer  réla^ifTement  de  l’Elcéleur 
de  Trêves  que  les  Efpagnok  avoient  du  confente- 
rnent  de  l’Empereur  futpris  le  i6.  Marstdins  fa 
Capitale  » & mène  pnfonnier  ï Luxembourg  : 
& fur  le  refus  que  le  Cardinal  Infant  Gouverneur 
des  Païs-Bas  Efpagnok  lui  fit  de  le  mettre  en  li- 
berté, il  déclara  au  mois  de  Juin  fuivam  ta  guerre 
au  Roi  d’F.fpagoe  , à fesadhéram,  & fit  en- 
trer en  Allemagne  une  Armée  commandé  par  le 
Cardinal  de  la  Valette  , auquel  Bernard  l>uc  de 
Wcynw  fe  joignit  avec  la  lîennc. 

L’Empereur  fit  de  fa  part  publier  en  un 
manifcfle  par  lequel  il  expofeût  que  le  Roi  au  pré- 
judice du  Traité  de  Rarisbonne  avoic  affiAé  le 
Roi  de  Suède  8c  les  autres  ennemis  de  l'Empire, 
& s’étoic  faifi  ouavtûc  retiré  des  mains  des  Suraois 
diverfes  places  qui  en  dependoient , & en  confe- 
quence  lui  déclàroit  la  guerre  ; après  quoi  il  fit  at- 
taquer U Bouigt^ne  par  une  Armée  de  quarante 
nulle  hommes  commandée  par  le  Général  Galas  qui 
s’cQ  retourna  fans  fuccès. 

Dès  le  commencement  de  cette  guerre  le  Pape 
Urbain  VIII.  Chrifban  IV.  Roi  oe  Danemarc& 
les  Vénitiens  s’écoient  entremis  pour  rétablir  h paix 
entre,  les  Princes  Chrécieiis  qui  étotent  en  guerre; 
& le  Pape  les  ayant  fait  convenir  que  raflemfc^ée 
pour  la  paix  entre  les  Rois, Princes,  & Etirs  Ca- 
tholiques fc  ciendroit  ï Cologne, y envoya  le  Car- 
/litiml  Gioctii  pour  y afHrier  en  qualité  de  Légat; 
il  y arriva  le  aq.  Oftobre  16^6.  l’Empereur  y en- 
voya le  Baron  de  Queftemberg  & le  Sieur  Jean 
Hune  Tes  Confeillers  Auliques  pour  fes  Plénipo- 
tentiaires, & Dom  Antonio  Ronquillo  y vinten 
h meme  qualité  de  la  part  de  l'Efpagne  : le  Roi 

nomma  le  Cardinal  de  Lion  frère  du  Cardinal  de 
Richelieu  pour  ion  Plénipotentiaire  ; mais  comme 
TEnuieieur  ne  voulut  jamais  coofentir  que  la  Fran- 
ce eut  à cette  afiètnbléc  un  Plénipotentiaire  d’une 
£gnité  fi  elevée  au  deffus  de  <%lle  de  tous  les  au- 
des»  fa  Majedc  voulut  bien  fur  les  infbnces  des 
Médittenn  lui  fubroger  le  Marquis  de  St.  Chau- 
mont 8c  quelque  tems  après  lui  nomma  pour  CcJle- 
gue  avec  un  applaiKhlfemcnt  univerfel  le  Sr.  Jules 
Mazarin  qui  avoit  été  peu  auparavant  Nonce  du 
Pape,  & que  fa  Majeflé  avoic  ^puit  quelque  tems 
fait  un  de  lés  Miniflrcs  d’Erar. 

Les  Suédensaymt  d’abord  déebré  qu'ik  ne  vou- 
loieor  point  fe  trouver  dans  une  Affemblée  de  la- 

âtidle  le  L^t  du  Pape  feroit  le  Chef  en  qualité 
eMé#fur,  & outre  cek  ne  voubnt  point  rrai- 
ter  I^mIz  avec  les  Français;  on  convint  quelcur 
Traité  <fe  paix  avec  l'Empereur  fc  traiteroit  1 Lu- 
bec  par  la  Médiation  du  Roi  de  Dancmarc  , 8e 
que  les  autres  fe  traueroient  à Cologoe.  Il  arriva 
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auiîi  à Lubcc  des  Mininres  de  l’Empereur,  de 
France,  de  Suède  , d'Haibnde  ,du  Roi  d'Angle- 
terre» if  du  Prince  Palatin  fon  rieveu;if  peu  après 
du  Roi  de  Dantnurc  1 Dom  Gabriel  oc  Rooze 
l’y  rendit  aufli  en  qualité  de  Rcfïdcnt  du  Roi  d’Ef- 
pjgne. 

Les  Médiateurs  propnférent  d’abord  défaire  une 
furpenfson  d’armes  entre  ks  parties  qui  étoient  en 
guerre  ; mais  U fe  trouva  de  chaque  côté  de  fi 
gnndsohflacks,  qu’ils  furent  obligez  d’en  abandon- 
ner la  Négociation. 

Les  chiMCS  étant  en  cet  état,  le  Roi  déclara  qu’il 
n’envenoit  point  fes  Plénipotentiaire'  i Cologne 
que  ceux  de  fes  Alliez  ne  puffent  aufli  s’y  rendre 
furemenc , ne  voubnr  point  traiter  b paix  que  de 
concert  avec  eux  t il  demaneb  des  palTeports  pour 
les  Suédois , pour  les  Députez  des  Etats  Généraux, 
8f  pour  les  F^inccs  Proieftans  d’Allemagne.  L’Em- 
pereur Ferdinand  111.  qui  avoir  fuccédé  I Ferdi- 
nand II.  fem  pérc  en  i5}7.  8c  vouloit  autant  qu’il 
lui  feroit  pofliblc  rompre  i'uniofi  entre  k France  & 
fes  Alliez , ne  leur  en  voulut  point  donner  d’abord  ; 
difânt  que  les  intérêts  de  b Suède  fedes'oient  trai- 
ter i Lubec,  & que  c’éroit  aux  Suédois  à en  de- 
mander, s'ils  en  avoient  affaire^qu’il  fi'étoit  point 
en  guerre  avec  les  Provinces- Unies  , qu’ainfî  il 
n'âoit  pas  befoin  de  leur  donner  des  pafllpnrts  : 
pour  les  Princes  d’Allemagne, l’Emptreur  s'en  ir- 
rita beaucoup  , regarAnt  comme  une  choie  iodé- 
cenre  à b MajefléduTrône  Impérial  que  d’en  ac- 
corder ï des  Princes  , qui  étant  fes  vaflâux  étoîcnc 
t^ligez  de  recevoir  k toi  de  lui  t & il  manda  i ce 
Prince  que  ce  feroit  la  meme  chofe  que  s'il  laifoit 
demander  au  Roi  de  France  des  paiTepom  pour  le 
Comte  de  Soiffons  ; pour  te  Duc  d’Epernon  , 8e 
pour  d’autres  Princes  François  qui  étoknt  alors  mé- 
contens.  Cependant  le  Roi  de  Pologne  8c  les  Mi- 
niflres  des  Médiateurs  qui  étoient  ï Vienne,  .lyant’ 
continué  leurs  inlbficcs,  il  donna  le  14.  Novem- 
bre i8^y.  des  paflêptMts  pour  les  Députez  que  U 
Couronne  de  Suède  8c  les  Provinccs-Unics  vou- 
droienc  envoyer  i Cologne  : 8c  piour  mepre  efi 
quelque  manière  fa  réputation  ï couvert  , il  donna 
le  za.  Avril  i5j8.  ufi  pouvoir  au  Baroode  Ques- 
temberg  8c  au  Sieur  Hianc  fes  Plénipotentiaires  de 
donner  despafleports  aux  Princes  8c  Etats  de  l’Em- 

f'irc  qui  n'étoient  point  encore  réconciliez  avec 
ui  8c  étoient  meme  criminels  de  Leze-Majeflé, 
pour  venir  ^ Cologne  informer  de  leurs  inréréts 
les  Plénipotentiaires  du  Roi  Très-Chrétien,  dans  k 
compagnie  desquels  ils  fe  tiendroitnt  ; 9e  pour 
s’en  retourner  enfuite  chez  eux  cri  tojte  fureté. 

Cette  force  de  pouvoir  8c  les  ebufes  qui  y é- 
toicni  inférées  ne  plurent  point  aux  Miniflres  du 
Roi,qui  demandèrent  que  l'Empereur  donnât  lui 
même  des  Pafleports  paniculiers  pour  le  Duc  Ber- 
lurd  de  Weymar,  8c  pour  Amelie-Elilabet  de  Ha- 
nau veuve  du  Landgrave  de  Hcffe  qui  avoient 
des  ibifons  plus  étroites  avec  b France  que  les  au- 
tres , en  général  pour  tous  les  Princes  d’Allemagne 
fes  Alliez  , fans  exprimer  qu’ils  n’étoient  point 
encore  réccmciliez  , ni  qu’ik  fe  riendroient  dans  b 
compagnie  des  Miniftres  du  Roi.  - L’Lmpcreur 
eut  bien  de  b peine  à y confêtuir,  croyant  qucce 
feroit  une  approbation  des  ligues  faits  par  les  Prin- 
ces de  l’Empire  avec  les  Etrangers , qu’il  foute- 
noit  être  contraires  aiixConftirutioos  de  l'Empire; 
mais  enfuite  fur  les  infUnccs  de  l’Ambaffadeur  de 
Venife  il  en  accorda  un  pour  b Landgrave  de  Heffe 
du  14.  Noven^  i(Sa8.  Uo  pour  le  Duc  de 
A a Wey- 
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Wcyrmr  du  14.  du  même  mois  , & le  tToidé* 
me  pour  lesPrinc«  de  IXmpre  nonicconciliez 
l'exception  du  Prince  Palatin. 

Cette  exception  fut  caufequ’à  l'indance  du  Roi 
d’Anglcrenc  le  Roi  en  demanda  encore  pour  le 
Prince  Palatin  & fes  frères  « déclarant  ou*à  moint 
de  cela  il  n'en  donneroit  point  pour  le  Duc  de 
Loraine  , & ne  feroir  point  partir  (bn  Plé- 
nipotentiaire pour  C(^ogne  : l'Emoereur  y réfifta 
fort  long*  tems  ) parce  que  le  rnablinement  du 
Palatin  avoir  été  exclu  de  là  poix  de  Prague  y Bc  que 
l'on  n^icioit  ater?  i Bruxelles  un  Traité  panicu- 
lier  pour  cette  aftire  avec  les  Miniftres  des  Rois 
d'Crpignc  & d’Angleterre.  Cependant  les  Fran- 
çois (ans  fc  rebuter  en  demandèrent  encore  d’au- 
tres en  itfjp.  premièrement  pour  l’Elefteur  de 
Trêves  que  l'Iimpercur  tenmc  encore  prifonnier  5 
en  fécond  lieu  pour  Chriftinc  de  France  Duchefle 
de  Savoyc  mère  tutrice  de  Charles-Emanucl  fé- 
cond du  nmn  Duc  de  Savoye  & Régente  de  fes 
Etais,  i laquelle  ils  fouhaitoient  que  l’Lmpereur 
donnât  ces  qualitez  dam  fes  pafTepems , encore 
qu'il  eût  donne  un  decret  par  lequel  ilavoit  défé- 
ré la  tutelle  & la  Régence  au  Cardinal  Maurice  & 
au  Prince  Thomas  de  Savoye  Oncles  du  jeune 
Duc  i & enlîn  pour  les  Princes  de  Brunswick  Sc 
de  Lunebourg  qui  s'etoimt  depuis  peu  alliez  avec 
la  France  , quoi  qu'ds  euOriit  ci-devant  accepté 
la  paix  de  Prague.  * 

L'Empereur  eut  bien  de  la  peine  à fê  réfoudre  i 
accixxlcr  tous  ees  PalTepom  ; mais  U fermeté  des 
François, les  inflances  de  l’AmbafTadeurde  Venife, 
8c  le  mauvais  état  de  fes  aihircs  furent  caufe  qu'il 
en  accorda  un  pour  Charles-Louis  Comte  Paùtin 
du  Rhin  8c  fes  ftéres  le  7.  Septembre  itîjp.  un 
pour  l'EleAeur  de  Trêves  le  ao.  Juillet  KS40.  8c 
un  pour  les  Ducs  de  Brunswicic  & de  Lune- 
bourg  : il  continua  de  refufer  celui  de  la  DuclieiTê 
de  Savoye  k laquelle  il  ne  convint  pas  fîtot  de 
donner  les  qualitez  qu'on  fouhaitoir. 

Toutes  ces  faciütez,  que  l'Empereur  apportoit, 
furent  caufe  que  le  Roi  qui  Jufqu’alors  ne  l'avoit 
quilihé  que  ^ Roi  de  Hongrie , 8c  n'avoit  point 
approuvé  fon  éleâion  à la  Dignité  Impériale  , i 
caufe  que  l'Eleétour  de  Trêve»  n’y  avoit  point 
été  appellé  fuivant  b Bulle  d'or,  donna  néanmoins 
un  pafTcport  pour  fes  AmbalLxieurs,  dans  lequel 
il  le  qtuliha  Empereur  ; 8c  il  accorda  encore  un 
paiïeport  pour  te  Duc  de  Loraine  le  zo.  Juillet 
1640. 

Les  chofe»  étant  en  cet  état , les  Miniftres  de 
France  & de  Suède  propoférent  de  transférer  b 
N^oebtion  i Munfter  8c  à Osnabrug  > a6n  que 
les  lieux  où  l’on  miteroic  b paix  n'Àant  pas  ft 
éloignez  l'un  de  l'autre  que  rétotrnt  Cologne  & 
Lubcc , les  Miniftres  qui  s'y  rendroient  puflènt- 
avoir  plus  facilement  communicarion  les  uns  avec 
les  autres,  en  forte  que  l'on  traiteroit  i Munfter  la 
paix  entre  le  Roi  d'une  part,  & I*  Empereur  8c  le  Roi 
d’Efpogned'autre,  Ai  Osnabrug  cened'cnrrel'Em- 
pereurfic  b Reine  de  Suède.  Toutcsies  autres  parties 
intérefTécs  y ayant  donné  les  mains,  l'Empereur,  les 
RotedcFrance&d’Efpagnc,  9c  la  Reine  de  Suède 
donnèrent  commilFion  aux  Miniftres  qu’ils  avaient 
k Hambourg  de  drefler  unTraité  pourrégkrtous 
les  Préliminaires  du  Traité  , & k jour  auquel  l'âf- 
fembléc  commenceroct. 

Comme  k Duc  de  Loraine  s’étoit  accommodé 
avec  le  Roi  * 8c  avoit  renoncé  à l’alliance  qu’il 
avoit  faite  avec  b Maifon  d’Autriche , les  Minis- 


tres de  France  reorérent  le  pafièpon  qu'ib  avoient 
donné  pour  lui  ; & b diftîciilté  ne  refta  plus  que 
fur  k paftèport  que  k Roi  dcoiandoit  toujours 
pour  b Duçhcffe  de  Savoye  avec  la  qualitez  de 
tutrice  du  Duc  fon  fils  8c  de  régente  de  fes  Etats  : 
ce  que  l'Empereur  s’opiniatroit  toujours  de  rtfu- 
1er,  nonobnaiu  les  inftinces  que  k Roi  deDa- 
nemarc  8c  k College  Eleâoral  lui  avoient  faita  de 
le  donner  tel  que  le  Roi  k fouhaitoir. 

Comme  tout  k monde  defiroit  que  l'on  fixât  en- 
fin un  jour  pt>ur  l'ouverture  dn  Conferenca  pour 
b N^ociation  de  la  paix  , k Baron  de  Luefew 
Confeîlkr  Aulique  & Plénipotentiaire  de  l’Ernpe- 
reur  pour  k rcgkmcnt  des  Prélimiruircs,  t>e  dou- 
ta point  que  l'Empereur  n'accordit  ce  polTeport  t 
il  fit  à Hambourg  le  i).  Décembre  1^41.  tant 
au  nom  de  fa  Majefté  Impcriakquedu  Roid'Ef- 
pagne  par  b Médiation  du  Roi  dcDanemarc,  avec 
Cbudc  de  Mêmes  Comte  .d’Avaux  Plénipoten- 
tiaire de  France  , & ]can  Salvius  Plénipotemialre 
de  Suède  deux  Traitez  Préliminaira  presquecoo- 
çus  dans  les  méma  termes. 

11  fut  dit  que  b paix  générale  fe  rraiieroit  ï 
Munfter  & i Osiubrug  dans  b Weftphalie  ; qu' 
aufti-t^que  ks  palTcports  aurment  été  échangez  on 
retirerw  de  ces  deux  Vilks  ks  Gamifons  d«  par- 
ties qui  y étoient  ; que  la  Magiftrats  feroienc 
ferment  d’obferver  la  rteuiralitc  ï l'i^d  da  deux 
panis  tant  que  ks  alTeinbléa  dureroiA»  ; qu'ib 
garderoient  ces  Villa  avec  des  Bourgeois  8c  des 
Troupes  dqxmdama  d’eux  j & s’obtigctoienc  i 
maintenir  en  pleine  fureté  la  perfonna  & ks  bien» 
de  ceux  qui  viendrment  à caalTcmbléa  | que  les 
deux  affembléa  ne  feroient  regardéa  que  comme 
une  feule  ; 8c  qu'iinfi  ks  chémtDs  d'une  de  ces 
Vilks  â l’autre  » en  un  lieu  qu'oe  choifircût  entre 
ks  deux  Villa  pour  la  rendez-vous  da  Miniftie» 
qui  voudroient  y venir  de  func  ou  l’aurit  de  ces 
Villa  pour  y conférer  enftrabfc,  jouïroient  d'u- 
ne aufn  graTtdc  fureté  que  cadeux  Vilks  mema; 
& que,  il  l’Aftènibléc  fc  fépaioit  fans  qu’ou  eût 
rien  conclu,  ks  Villa  de  Munfter  8c  d'Osna- 
brug  retotirneroicnt  en  l’état  où  clks  étoient  pré- 
fcntçmcnt  ; que  k»  garnifom  qui  y étdent  y ren- 
treroieut , en  forte  nanrooins  qu’clks  obferveroienr 
la  neutralité  pendant  fix  femaines , ï compter  du 
jour  que  b Hégociaritm  auroïc  été  rompue. 

On  convint  que  l'échange  des  Paftèports  d« 
parrks  fe  feroit  â Hambou^  par  la  mains  da  Mi- 
niftra  du  Roi  dcDanemarc;  que  l'Empereur  & te 
Roi  d'Efpagnc  dcmncroknt  chacun  da  pafteporn 
pour  ks  Pléoipotentiaira  du  Roi  Très-Chr«ien, 
pour  k Réfidenc  de  Suède , pour  la  Pléntpotcn* 
tiaira  de  b Ducheflê  de  Savoye  en  qualité  de  tt^ 
trice  du  Duc  fon  fib  & de  régente  de  fesErats, 
pour  ks  Piénipotentiairado  Etars-Généraux  da 
Provinc«-Uma , pour  les  E^utez  de  l'Ekc- 
teuf  de  Tréva  , pour  k Prince  Charles-Louis 
Comte  Palatin  du  Rhin  8c  fes  fréta  ou  leurs  Dé- 
putez , pour  la  Ducs  de  Brunswick  8c  de  Lu- 
nebourg  ou  kur»  Députez,  pour  la  Députez  de 
b Landgrave  veuve  de  Hefté , & en  general  pour 
tous  ks  Etats  de  l'Empire  alliez  de  b France,  foit 
qu’ils  cnvoyalTent  da  Députez  en  général  ou  en 
partkuliér. 

D'autre  part  on  convint  que  k Roi  de  France 
fiMmiroit  aux  mêma  Mtniftra  dapafleports  pour 
la  Pknipotentkira  du  Roi  d’E^»^ , pour  ks 
Alliez  or  Tun  & de  l'autre  , foit  qu’ils  depu- 
taftent  en  général  ou  chacun  en  paitKulier,  pour 
la 
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Tes  Dépotez  de  l'Ebâcur  de  Cologne , & pour 
ks  Députez  de  fEleâcur  de  Bavuire  ; fl<  enfla 
qu'on  s'ifTctnblnoit  i Munftcr  Sc  ï Osnobrug  le 
15.  du  mots  de  Mars  i<S4a. 

li  paroît  qu'on  ne  donna  point  de  pilTcport  pour 
le  Duc  de  Wcymar,  parce  qu*ü  «oit  mort  dès 
l’année 

, Les  originaux  de  ce  Tnitc  furent  dépofez  en- 
tre les  mains  des  Miniftres  du  R.oi  de  Dinemarc 
qai  en  donncrtni  au  Comte  d’ Avaux  & au  Sieur 
Salviiiî  des  copies  autentiques  pour  leur  vatoir 
comme  originaux  mêmes. 

Les  MinifVres  de  France  6c  de  Suède  ayant  eu 
quelque  difpucc  fur  la  pre’fcincc  entre  les  Pléni- 
poteiuiaires  des  deux  Couronnes,  convinrent  que 
cetix  de  France  mroient  la  préfeance  à Munfler, 
où  il  ne  féjourncroic  qu’un  Agent  de  la  Couron- 
ne de  Sn^e  ; & que  les  Plcrûpotcntuircs  de 
Suède  auroient  li  Osnabrug  la  préléancc  fur  le  Ré- 
fjdent  de  France  qui  s’y  tiendroit. 

Le  Roi  ayant  eu  coonoifiancc  de  ce  T rait^ 
envoya  au  mois  de  Février  1641.  la  Ratification 
au  Comte  d'Avtux  avec  tous  les  palTcports  qu'il 
y croit  dit  qu’il  fburniroic  ; mais  il  n'en  fut  pas 
de  même  de  l'Empereur  , il  réfuta  de  radRer  le 
Traité  de  Hambourg,  prétendant  que  le  Baron  de 
Lutfâw  avoit  excédé  Ion  pouvoir  en  ce  qu’il  avoic 
promis  qu’il  donneroic  à !a  DuchefTe  de  Savoye 
un  palTcport  avec  les  qualitcz  de  tutrice  du  Duc 
Ton  Fib  8c  de  rt^ente  de  Tes  Etats  ; & pour  don- 
ner une  marque  publique  de  fon  indigoation  , il 
révoqua  le  Baron  de  Lutfaw,  & envoya  i Ham- 
bourg en  fa  pbee  le  Comte  d’Aversperg.  Il  con- 
tinua à faire  difficulté  d'accorder  ie  pafTeport  pour 
la  DuchefTe  de  Savoye  avec  les  qualitcz  que  le 
Roi  fouhaittMt  > & en  demanda  un  au  Rot  pour 
le  Duc  de  Loraine  : mais  iâ  Majefté  fc  tenant  fer- 
me i l'exécution  du  Traité  de  Hambourg, infllla 
à avoir  le  pafTeport  p<}ur  ta  DuchefTe  fa  Saur  en 
Ia  forme  qui  y étoit  portée  , & refufa  d’en  don- 
ner un  au  Duc  de  Loraine  au  quelil  n*  étoit  point 
obligé  par  ce  Traité.  Enfin  comme  les  Princes 
Maurice  8c  Thomas  de  Savoye  s’accommodè- 
rent avec  la  DuchefTe  leur  bcüc-faur , l’Empereur 
donna  cette  meme  année  1642.  le  paiTeporc  pour 
cette  PrincefTe  , 8c  envoya  tous  les  pafTcpons  au 
Comte  d'AvcrspCTÿ  qui  les  échangea  enfin  avec 
ceux  du  Roi  que  le  Comte  d' Avaux  , qui  étoit 
allé  faire  un  rr>ur  à Paris , avoit  laifTcz  au  Sieur  de 
St.  Rotnaio  Réfidcnt  pour  le  Rot  ï Hambourg^ 
& on  convint  que  l'alTcmblée  de  Munflcr  s’ou- 
vriroit  le  it.|uilkt  1^4$. 

LeRoiT.outf  XIII.  mourut  le  14.  Mai  1^4^- 
avant  que  les  ifTcmblées  pour  b paix  fulTenr  ou- 
vertes, bilTaot  fa  Couronne  au  Roi  Louis  XIV. 
foQ  Fih  fous  b tutelle  de  1a  Reine  Anne  d’Autri- 
che fa  mère. 

L'Empereur  nomma  pour  fes  Plénipotentiaires 
ï l’afTcmSléc  de  Munflcr  Jean-Louis  Comte  de 
KafTàu- Hadamar  fbn  Concilier  d'Etat,  6c  Ifaac 
Volmar  Préfldcm  de  b Chambre  de  b haute  Au- 
triche; 8e  leur  donna  leur  Plcinpouvolr  le  z t-  Juin 
1^41.  Le  Roi  nomma  auflî  pour  fes  AmhafEdeurs 
fc  iHéhi^cnnaires  Henri  d’Orléans  Duede  Lon- 
gueville , Claude  de  Mêmes  Comte  d’ Avaux 
& Abel  Servien  des  Aubiers , auxqueb  il  don- 
na foa  p1etapbuv«irj||20.  Septembre  id'4j.  Le 
f Pape  nomiTO  FabâbCi^  qui  fût  depots  le  Pape 
Alexandre  VIT.  pottryuAer  i cette  afTemblée  en 
quabié  de  fon  Nooec»  ftf  y exercer  b Médiation 
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de  fa  part.  Et  b Réjuiblique  de  Venife  y en- 
voya le  Sieur  AlvHe  Contarini  pour  y faire  aulll 
ks  Fonélions  d'Ambafladcur  Médiateur  de  b part 
de  c«tc  R^Wique. 

Les  Plénipoten'iaircs  de  l’Empereur  firent  les 
premiers  leur  entrée  publique  à MunfTcr  le  }o* 
Août  164^  ; puis  le  Corme  Zapau  Plcnipoterv 
tiaire  d'Efp^e  le  f.  Novembre  dc'bmètncan- 
néc,  8c  le  Sieur  Contarini  le  1 é.  des  memes  mois 
& an. 

Mefîicurs  d’Avaux  &Servien  partirent  de  Parij 
vers  b fin  d'Oâol»e  fans  IcDuc  de  Longueville 
pour  fe rendre  à Munflcr;  mais  coenme  ils  prirent 
leur  chemin  par  b HoUsnde  » pour  y pafLravec 
les  Etats  Généraux  divers  cnitez  , & entr'autrei 
celui  de  garentie  dont  il  fera  parle  ci-apcès  , ib 
n'arriverent  iMunflec  que  l'année  fuivante  t<S44< 
favoir  , le  Comte  d’ Avaux  qui  partit  le  premier 
de  b Haye, Iç  ry.  Mars,  & Mr.  Sen-ien  quel- 
ques jours  aptes. 

Le  Nonce  Chigi  arrifa  auffi  ï Munfier  le  19. 
Mars.  Les  Sieurs  Savedra  & le  Brun  aoffi  Plcrupo- 
tentiaires  d'Efpagoe  y arrivèrent  pareillement  peu 
après. 

Mcfficurs  d’.Avaux  8c  Scn'icn  peu  après  leur 
arrivée  écrivirent  le  6.  Avril  aux  Eleéleurs  , aux 
Princes , aux  Villes  Impériales,  & aux  autre»  E- 
tats  de  TEmptre  des  lettres  cireuhirçs , par  les- 
quelles après  leur  avoir  marqué  b procnticude  avec 
laquelle  le  feu  Roiavwt  latifié  le  Traité  de  Ham- 
bourg pour  l'ouverture  des  CoolVrcnces  pour  b 
paix,  6c  le  r«ardeintnt  que  l’Empereur  8c  le  Roi 
d’Ufpagn:  y avoient  apporté  , 8c  que  la  mort  du 
Roi  leur  maître  lés  avoit  cmpérlscz  do  fe  ren- 
dre à Munflcr  auffi-tôt  qu’ils  le  fouhaitoient;  ils 
ajoutèrent  que  U Fnncc  & b Suède  n’avoient  pris 
les  armes  que  pour  rendre  ï l'Allemagne  fon  an- 
cienne liberté,  & empêcher  b Maifbn  d’autriche 
de  parvenir  à fon  but  ; qui  état  b Monarchie  de 
l'Europe  , de  bquelle  elle  préteoduit  établir  pour 
boze  b SûuveraitKté  fur  l’Empire  comme  le  centre 
de  l'Europe  ; & ih  les  exhortoienc  i fe  rendre 
ou  à envoyer  leurs  Députez  à Munfler , afin  qü’ils 
puflent  traiter  coojoiiitetDcnt  avec  l’Empereur  8t 
lesEtats  de  l’Empire,  attendu  que  l’Empereur  n'a- 
yant pas  feul  le  droit  de  b guerre  & de  b paix.ib 
ne  pouvoient  traiter  furement  avec  lui  des  affaires 
qui  regardoient  touiTEmpfre.  Le  contenu  de  ces 
Letrres  inita  exirememem  TEmpeirur.qui  en  fit 
fiiirc  à raflèmblée  de  grandes  pbiotes  par  fes  Pk'- 
nipacntiaircs  comme  d’une  fédirion  que  ceux  de 
France  vouloient  exciter  dans  l'Empire  , ce  qui 
étoit  un  crime  de  Lcze-Majeflé  ; de  forte  qu’il 
pouroit  bns  violer  le  droit  <1«  gens  révoquer  les 
pafTcpats  qu’il  leur  avoit  donnez  , Sc  pruceder 
contre  eux  fuivant  b rigeur  dïs  Loix  : cependant 
il  n’en  fit  rien,  fur  les  remontrances  que  lui  firent 
les  Médutcurs,  qu'il  ne  devoir  pas  atrervdrc  d’ex- 
preffions  modérées  d'ennemis  déebrez  , teb  qu’é- 
loient  les  François. 

Le  Nonce  communiqua  le  ta.  Avril  aux  Picni- 
pocenthires  de  France  les  pirinspouvoirs  qucl'Em- 
pereur  8e  le  Roi  d’Efpagne  avoient  donnez  aux 
lents  ; fit  ces  Plénipotentiaires  lui  portèrent  le 
lendemain  celui  que  le  Roi  leur  avoir  donné.  Les 
Plcniporentiaires  de  France  ayant  exaiomé  les  pou- 
voirs deTEmpereur  fit  du  Roi  d'Efpagne,  y trouvè- 
rent des  deffiurs  eflenticls  ; fit  ceux  de  TEmp^ 
rtur  fit  du  Roi  d'Efpagne  en  ayant  atrffi  trouvé 
dans  le  pleinpouvoir  du  Roi , les  Méduteun  tra- 
A 3 vaille- 
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vaillcrem  l engager  ]es  uns  & In  aunes  à convenir  nouveau  pkinpouvotr  confomiement  au  projet  qui 
d'un  projec  d’on  pîeinpouvoir  rornroun  : les  I*lé-  en  avoit  été  dreflé  à Munfttr  > ih  furent  au 
nipotentiaires  de  France  y donnèrent  facilement  fcs  commencement  du  mois  de  janvier  ttf4j.cn 
mains  > & les  autres  y Hrent  plus  de  difficulté  i*  donner  avis  aux  Médiateurs  : & comme  il  n*y  *• 
mais  enfin  ils  convinrent  tousd'un  projet  de  plein»  voit  encore  que  fwt  peu  de  Princes  de  l'Empire 
pouvoir  1 & mirent  entre  les  mains  des  Média»  qui  eulTent  envoyé  leurs  Dépurer  2k  Mun/ler  & i 
teun  deux  écrits  fïgnci  d’eux  & datci  des  17.  Osnabrug  > ils  leur  firent  connwtre  que  les  Suè- 
de xo.  Novembre  * par  lesquels  ils  promirent  de  dois  étoienr  d'avis  de  furfeoir  enewe  un  peu  de  « 
rapponer,  les  François  dans  un  rnc»s,  & leslm-  tems  la  Négociation  » jufqu'à  ce  qu’on  vît  fi 
pénaux  dans  deux  mois  • des  pWinspouvoin  de  ceux  qui  n’y  avoient  point  encore  envt^é  y 
leurs  maîtres  conformes  à ce  projet.  Ib  convin»  enverroient  après  la  féconde  invitation  qui  leur 
rem  qu'en  les  attendant  » onpouroit  jufqu’iilafin  en  feroit  faite. 

du  mois  de  Janvier  prochain  miter  valablement  en  En  effet  les  Plénipotentbires  de  France  écrivi- 
vemi  des  premiers  plcinspouvoirs  qui  avoient  été  rent  le  ao. Janvier  1545.4  ceuxquin'avolentpoinc 
produits  au  mois  d' Avril  dernier.  encore  envoyé  de  Députez  4 rAflcmblée,  une  fc- 

Pendont  toutes  ces  conteflarions  le  Duc  d’An-  conde  lettre  circulaire  conçue  eq  termes  fort  mo- 
guien  qui  a été  depuis  le  fameux  Prince  de  Con»  dérez  pour  les  exhorter  4 y envoyer  protiue- 
dé  t & qui  commandoit  alors  l'Armée  en  Al-  menr. 

lemagne*  y prit  pluficurs  plaça  6c  eou'autrn  celle  Le  Comte  d' Avaux  dans  un  voyage  qu'il  fie 
de  Philisbourg.  peu  après  4 Osnabrug  , convint  avec  la  Plcnipo- 

L«  Médiateurs  ayant  enfin  fait  convenir  les  leAaircs  de  Suède  que  ceux  de  France  ne  don- 
Minifires  qui  étoient  4 Munfierquechacun  d’eux  oeroient  point  leur  fécondé  Pre^firion  jufqu’4 
donnerait  rapropoficionle  quatre  Décembre  1544.  ce  que  plufieurs  Députez  des  Princa  de  l'Empi- 
Ics  Plcnipotcociaira  de  l'Empereur  demandèrent  re  qui  étoient  fur  le  point  de  fe  mettre  en  che- 
dans  leur  Propoficîon  que  le  Traité  de  Paix  de  min  pcftir  fe  rendre  4 Munflcr  ou  4 Osnabnig» 
Ratisbonne  de  l’année  1650.  fût  exécuié,ac  que  y fulîcnt  arrivez  i mais  étant  revenu  4 Munftcr, 
le  Roi  refiituât  4 l'Empire*  4 la  Maifon  d'Autri-  il  fê  rendit  aux  remonmnees  de  Monfieur  Servien 
che*  & 4 fa  Alliez  & Confédérez  & fur  tout  au  qui  lui  repréfenra  avec  véhémence  la  raifons  qui 
Duc  de  Loraine  'tout  ce  qu'il  leur  avoit  ôté  au  les  dévoient  obliger  4 dormer  au  plutôt  leur  fecon- 
préjtidice  de  cette  paix  ; ajourant  que  quand  on  de  Propofirion  confônnanent  aux  ordm  que  le 
aurait  une  fois  pofe  ce  fondement  « la  Plénipo-  Roi  leur  en  avoir  dcmnez»  fur  ks  infianca  que  les 
tentiaircs  entreroient  fans  délai  dans  ledétail  de  tou-  Médiateurs  avoient  fait»  4 fa  Majefié  4 ce  qu'il 
ta  la  conféqucnces  qui  s'en  fuivroient  * èc  qu’ils  lui  plût  faire  donner  par  fes  Plénipotentiaira  une 
fe  réfervoient  la  droits  qu’il  avoit  au  fujet  dn  au-  autre  Propofition  qui  entrât  plus  avant  en  matié- 
tres  chofa  qui  appartenoient  ci-devant  4 l’Empire  rc  : ibdonnéreot  le  17.  Février  1545.  une  fecon» 

&:  que  la  France  détenoir.  de  Propolîiitxi  dons  laquelle  après  avoir  encore  in- 

LcsPlcnipotentiairn  du  Roi  demandèrent  de, leur  fifié  fur  lapromre  venue  des  • Députez  da  Priiw 
part,  qu’avant  toute  chofê  * on  fît  infiance  aux  ca  de  l’Empire  & fur  la  liberté  6c  le  rétablifTc- 
Eledeurs , Princes , St  Etats  de  l'Empire  d«  deux  roem  de  l’Eledeur  de  Trêve , ib  déclarèrent  que 
ponU  pour  qu’ib  vinfTent  promtement  4 Munftcr,  fa  Majcfté  accmderoit  volontiers  au  repos  de  la 
ou  y envoyaflent  leurs  Miniftres  pleinement  autori-  Chrétienté  tous  l«  avantage  qu’elle  pouvoit  efpé- 
fez  , afin  que  l’on  pût  y avoir  foin  de  leurs  in»  , ter  de  1a  force  de  f«  arma,  pourvu  que  fes  al- 
terêts  * & que  leur  prcfcncc  rendit  le  Traité  du-  liez  fiifrenc  fitisfain  ; qu’elle  apporreroit  toutes 
râble  & légitime  : déclarant  qu’auffi-tôt  que  l’Af-  forta  de  facilitez  pourraccommodcmcnt  dadit- 
femblée  feroit  complette  par  l’arrivée  de  ceux  qui  férends  qu'elle  pouvoit  avoir  avec  l'Empereur  ; 
y dévoient  aOifier»  ib  feroientdaouvertutajus-  & qu'elle  étoit  difpolée  4 embrafler  la  expédiens 
tes  & raitonnabfes  pour  la  concluiïon  de  la  paix,  par  le  moyen  daqueb  elle  pouroit  établir  une 
Ils  ajoutertnt  qu’avant  toute  chofc  , ib  deman-  paix  fure  dans  l’Empire,  une  bonne  correfpondan- 
doient  que  VElcâeur  de  Tréva  fût  remis  en  li-  ce,  & une  amitié  finccre  avec  fa  Majcfié  Impé- 
bertc  6c  en  polleffion  de  fa  Etats  * biens , & di-  riale. 

gnitez  fuivant  la  palfepons  qui  lui  avoient  été  Je  réferve  pour  d'aucra  occafions  les  articles  qui 
accordez  , & aux  autres  Princa  de  l'Etmire  ; a-  renrdoient  l'Efpi^ne  fit  la  intérêts  du  Duc  de 
fin  qu’il  pût  aufli  fe  trouver  4 cette  Ademblée,  Mantoue;  me  contentant  de  marquer  qu’ib  étoient 
ou  y envoyer  fes  Députez  : déebrant  qu'ib  ne  auffi  conçus  en  da  terma  fl  modérez*  & raar- 
pafTeroient  point  plus  avant  fi  cct  Elcôcur  n'c-  ouoient  tellement  le  défit  qu’on  avoit  en  France 
toit  mis  en  liberté.  de  faire  la  Paix*  que  lesPlcnipotentiaira  dcSiié^ 

Je  remets  à marquer  ci-après  ks  Propofitions  d«  de  furent  auQi  mécontens  de  cette  féconde  Pro- 
PU-nipotentiairn  d’Efpagne  & de  Suw  * lorsque  pofition  que  de  la  première;  parce  qu’outre  qu’en 
je  traiterai  cxprcfTcment  de  kurs  intérêts.  la  donnant  on  avoir  manqué  aux  promeûa  for> 

Lesimpériaux,  laEfpagnob*  &mcmeksMé-  mella  St  réitéréa  que  k Comte  d’ Avaux  leur 
dbteurs  & ks  Suédois  (c  plaignirent  extrême-  avoit  faita  * il  leur  parut  que  k Roi  avançoit 
ment  de  b Propofirion  da  Françcûs  qui  tendoit  trop  en  matière  fans  eux  ; 6c  ceb  leur  fit  (bup- 
felon  eux  4 retarder  b conclufion  du  Traité  de  çotmer  qu'on  fongeoit  en  France  * aînfi  que  les 
paix  * en  remettant  4 s’expliquer  de  kurs  ineen»  Efpagnols  en  faifoient  courir  k bruit , 4 faire  des 
lions  jufqu’4  l'arrivce  da  Députez  des  Princa  de  Traitez  paniculirrs  fans  avoir  ^ard  aux  intérêts 
l’Empire,  qui  étoit  incerrome;  6c  voulant  faire  daallitrz. 

un  Préliminaire  de  l’élorgiiTement  & du  rérablif-  La  Médiateurs  donnércic  k 1 1 . Mars  aux  Plé- 
ment  de  l’Eleâcur  d:  Tréva  ; au  lieu  que  ce  nipotemiaira  de  France  une  réponfe  que  ceux  de 
n'auroitdû  être  qu'une  da  conditions  dù  T raité.  l'Empereur  avoient  faite  le  7 du  meme  mois  4 kur. 
Le  Roi  ayant  envoyé  4 fes  Plcnipotentiaira  un  fécondé  Propofirion  , & dans  laqueUe  üs  préten- 

doicnc 
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doienr  qn«  le  diüai  que  les  Dcpittez  dcsPrincesdc 
J'Enipnt  ippwtoient  à fe  fendre  à raffenAIce  n*f- 
*r>it  poinr  une  nifon  fuffiiante  pintr  diffWr  U Vé* 
gociition  de  b paix  ; que  l'Eleôettr  de  Ttcve<i 
t l’occafron  duquel  b guerre  j’éfoît  émut.poovott 
bien  îtrc  ^a^i  par  un  article  du  Trait#  de  pax  • 
nub  nnnpomt  avantqu'on  cnnvtnrdes  condirbns 
de  b paix  i qu'un  paiTepnrt  pour  lui  ou  pour  fes 
Députci  n’emportoir  point  un  clarçtffemenr  ; qu’il 
ne  fnffifoir  pas  que  les  Pl#nipotcnnaire*  de  France 
icmoignaflent  en  termes  géixf-raux  que  le  Roi 
leur  maitre  fouhaitoit  b paix , & de  rétablir  l'ami* 
ti#  avec  rEmpereur  Ix  l’Empire  « qu’ils  dé- 
voient expliquer  auHi  en  dcrail  ce  qu’il  fouhai* 
toit  de  l'Empereur  fie  de  l’Empire  pour  fa  fatis- 
tîftion  1 ou  déebrer  netrement  qu’il  n'en  voubit 
aucune  ; que  TEmpereur  fouhaitoit  autant  que 
le  Roi»  que  l’on  établît  une  entière  fureré  pour 
l’ekècution  du  Traité  de  paix  que  l'on  feroit  ; & 
ainü  confentoit  que  le  traké  fc  fit  du  confent^ 
ment  général  des  Etats  de  l’Emptre  , mais  qu’il 
étoit  néceffaire  que  k ebofe  fût  rédp^ue , & 
qu'ainfi  le  traire  fût  non  feulement  ratifie  par  le 
Roi  » mais  aulH  par  les  Etats  - Généraux  de 
France. 

I,«  Médiamrrs  déebrérent  aux  PlAripotentiai* 
res  de  France  qu'afin  que  les  écritures  ne  fc  mul- 
tipliafTent  pas  à l'infini, s'ils  s’ouloienc  répliquer  par 
écrit  à cette  réponfc  , ils  ne  recevroient  pas  leur 
répliqué  ; ne  voubnt  plus  ï l'avenir  d'écritures  ; 
mais  que  la  n^octatinn  (ê  fit  de  vive  voix.  Ces 
Plénipotentiaires  en  furent  rrès-aifes  » parce  que 
c’étoit  auffi  l'intention  de  la  Cour  de  France. 

Les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  peu  après 
s’expliquèrent  aux  Médiateurs  qu’ils  n’Infiftcroîcnt 
pas  fur  une  rarificarion  du  Traité  de  paix  de  b 
parc  des  Etats  Généraux  de  Fnnce , 6c  fe  con- 
tenteroient  d'une  ratification  à l’ordinaire. 

L’Empereur  ayant  enfin  mis  en  liberté  TElec* 
teur  de  Trêves  au  mois  d’Avril  1^45.  8c  les  Plé- 
nipotentiaires de  France  ayant  appris  des  Députes 
de  b plus  grande  partie  des  Etats  de  l'Empire  » 
dont  ils  avoient  été  obügct  d’attendre  l’arrivée, 
qu’ils  leur  fèroicnt  plaifir  pour  avancer  b Négocia- 
tion de  donner  une  nouvelle  Propofîtion  qui  fût 
plus  ample  que  les  précédentes,  8e  qui  contînt  les 
principaux  points  ou  Traité  5 comme  le  Roi*ne 
defiitMt  pas  moins  de  compbire  aux  Etats  de  l’Em- 
pire en  leur  procurant  une  promte  & entière  fa- 
rhfâélion,  que  de  rétablir  une  bonne  intelligence 
ivec  rEmpereur  ; ik  en  conférèrent  avec  les  Plé- 
nipotentiaires deSiiédeS  & convinrent  avec  eux 
de  donner,amfî  qu'ih  firent  le  1 1.  /uin,une  troi- 
fiéme  Propofition  qui  contenmt  les  articles  dont 
ils  croyoient  qu'on  devoir  convenir , afin  de  ren- 
dre la  paix  ferme  & durable  à l’avenir  ; fe  réfer- 
vant  de  pouvoir  dans  la  fuite  J joindre  ou  expli- 
quer phis  amplement  ce  qu’ik  jugeroient  plus  né- 
cefTairc  pour  ravantage  tant  général  que  particulier 
des  Etats  de  l’Empire , après  qu'ib  auroient  appris 
plus  cxpitfTémenc  kurs  fendmens  par  leurs  Dé- 

pUtC7. 

Ces  articles  portoient  que  b guerre  8c  routes  les 
hoflilitet  ccfleroicnc  entre  k Roi  Très-Chrétien, 
la  Reine  de  Suède  » & cous  kurs  Confc'd^cz  8c 
adhérans  d'unepart,&:  l'Empereur,  la  Maifon  d’Au- 
triche» & tous  leurs  Confifdéret  & adhérans  d'au- 
tre part  ? Qji’on  rérabliroit  entre  kurs  Ma jeftex, 
une  paix  ferme  & durable,  6c  une  iîncére  amitié  : 
Que  peut  une  plus  grande  fumé  de  cme  paix  & 
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de  cerreamitk  , après  que  b paix  aiiroit  été  faii% 
avec  l'Lmpcrcur  & fc  Roi  d’Érpagne,  fa  Majeilé 
Impériale  ne  pouroit  s'ingérer  ni  diitétcmenr  ni  in« 
direé^cmenc  dans  les  guems  qui  pouroient  nairre 
entre  la  France  8c  l’F.fpagne  , ni  alliflcr  (bus  quel- 
que prétexte  que  ce  fût  les  ennemis  de  b France  8c 
de  bSuéde,norK^ftani  les  précédens  trairez , aux- 
queh  il  feroit  expreffément  dérogé  par  ceUil-ci  1 
Que  toutes  les  louables  coutumes  , les  anciennes 
conAittitions , 8c  les  loix  fondamentales  de  l’Em- 
pire, parriculicrement  k contenu  de  la  Bulle  d'nr» 
feroient  inviolablement  obfervet,  fans  qu'il  y pût 
être  contrevenu  par  qui  8c  (bus  quelque  prétexte 
que  ce  fut,  principalement  en  ce  qui  rt-gardoit  l'é- 
leâion  des  Empereurs,  dans  laquelle  ks  htimes  por- 
tées par  cette  Bulle,  8c  autres  confiiturions  feroirnt 
obfervées , (ans  qii’nn  pût  jamais  procéder  i i*é- 
Icérion  du  Roi  des  Romains  pendant  b vie  des 
runpercurs,  a^endu  que  ce  feroit  un  moyen  pour 
tendre  h dignité  Impériak  pcipetuelk  dans  une  fa- 
miHeien  exclure  tous  les  autres  Princes,  8e  anéan- 
tir k droit  des  Eleôeurs  a Qiie  tous  les  prifon- 
nicfs  de  l'un  8c  de  l’autre  parti  , 8e  fur  tout  k 
Prince  Edouard  frère  du  Roi  de  Portugal,  feroient 
mis  en  liberté  Cata  rançon  î Qu’il  ferort  pourvu 
fuffifament  ï la  fureté  du  Traité  qui  feroh  fait  ,a- 
fin  qu’à  l'avenir  il  n’y  pût  furvenir  aucune*  con- 
travcTHion  s Qu’outre  les  précautitms  général^ 
qu’on  appoiteroit  pour  la  fureté  de  ce  Traité,  on 
accoftkroit  b (âtisfaifrion  qui  étoit  due  aux  deux 
Couronnes  pour  ks  fatigues , pertes , 8c  d^tenfa 
qu’elles  avoient  faites per>danf  cette  guerre;  crifôtv 
te  qu’elle  pût  contribuer  non  feulement  à b fureré 
particulière  des  deux  Couronnes , maisattfri  à celle 
de  kurs  confédérez  8c  alliez  dans  l'Empire  ; 8c  qa'rl 
feroit  aufri  pourvu  à b i^ompenfc  de  la  milice  é- 
trangérc  qui  avoir  fervi  dans  ks  Arméin  des  deux 
Couronnes. 

fc  réferve  encore  pour  ks  Chapitres  fuivans  les 
Articles  qui  conccrocm  les  intérêts  dis  Princes  de 
l'Empire. 

Les  Plénipotentiaires  de  Suède  dfmnércnt  audi 
le  même  jour  une  Prr^fitlon  conçue  à peu  près 
dans  les  memes  terme’. 

Le  lendemain  que  ks  Plénipotcnriairesde  Fran- 
ce eurent  donné  leur  Prr^fîrion,  ils  apprirent  par 
un  Courier  que  fc  Siettr  de  Croilîî  Envoyé  du 
Roi  auprès  de  George  Ragntski  Prince  de  Tran- 
filvantc  , leur  avoir  dépêché , qu’il  avoir  conclu 
un  Traité  d’Alliancc  entre  fa  Majrfté  êe  ce  Prin- 
ce : fur  cet  avis  ils  écrivirent  aulTirot  aux  Mé- 
diateurs un  billet  par  lequel  ils  leur  mandèrent 
qu’ils  comprenoient  k Prince  de  TnntUvanie  en- 
tre les  alliez  8c  adhérans  des  deux  Couronnes;  8c 
qu’ainfi  Us  les  prioicnr  de  demander  à l’Empereur 
on  pilTcport  pour  ks  Dépurez  que  ce  Prince  vbu- 
droit  envoyer  à rafTembléc.  Cette  dtmande  dé- 
lut aux  Médiateurs , aux  Impériaux , 8c  à mute 
affcmblée , hormis  aux  Suédois  avec  qui  1c  Prince 
Ragotski  avoitaiiiTi  en  meme  rtms  fait  alliance; 
chacun  trouvant  érrange  que  pendant  b Négo- 
ciation du  Traité  de  paix  les  François  étendifTcnt 
kur  alliance  jufqu’au  Prince  Ragot>ki  qui  avoir 
des  diffcTcnds  avec  l’Empereur  pour  fes  intérêts 
pifticulicrs. 

Le  Duc  de  Longueville  premier  Plénipoten- 
tiaire du  Roi  arriva  à Munftcr  k jo.  fuin  i<^4î. 

Les  Médiateurs  ayant  encore  fait  in/l.mcc  pour 
que  k Roi  donnât  des  paffeports  |»ur  k Duc  Charles 
<kLoraine,lesAmbalfadcuradcrrancercfufvrcnt  de  fe 
char- 
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charger  d’en  denunder,  fur  cequ’il  avoic  renoncé  Le  Comte  de  Trautmansdorff  Grand'Maitre 
à l’Allianccde  laMaifon  d’Autrichej& les  Média-  de  b Maifon  & premier  Miniftrc  de  l'Jimpe- 

teursayantrépUquéqu’ilpouvoitdcpuUfarenoneta-  reur  arriva  à Munder  le  5.  Décembre 
tioiiavoir  fait  denouve^x  Traitez  avec  cette  Mai-  vcc  qualité  Si  pouvoir  de  fon  premier  Plcmpo- 
fon,  Si  qu'en  tout  cas  U pouvoir  être  compris  par-  lentiaire  • & chargé  des  intentions  les  plus  lecrct- 
mi  Tes  adhérant  » ib  fe  tinrent  fermes  à l'exclulîon  de  fon  maitre  : il  ajouta  peu  après  fon  arri- 
qui  en  avoiteté  faitepar  le  Traité  de  Hambourg.  vée  b Souveraineté  que  l'Empire  avoir  furPigne- 
Les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  t dans  la  > aux  offres  qui  avoient  déjà  été  faites  i la 
réponfe  qu'ib  donnèrent  le  id.  Oâobre  i b troi-  France  pour  fa  fatis^iftion. 
fiéme  PropofitioD  de  b France*  moquèrent  que  la  Le  7.  Janvier  ï6a6.  ayant  éréchoid  pour  que 
DÎOTté  éminente  de  l'EmMreur  parmi  ks  Rois  François  i Munfter  Si  les  Suédois  i Osna- 
Si  les  Princes  Chrétiens  , u charge  d’Avoat  de  ^ug  donnalTent  leur  réplique  à b réponfe  des  Im- 
J'Eglife  Univctfcllc  * l'obligation  où  il  étoit  de  pénaux  » les  trois  Plénipotentiaires  de  France  ftf- 
prot^cr  foo  Vaflal  * les  liens  du  br^  & de  b na-  '<^nt  ce  jour-b  » ainfi  qu'on  en  étoit  convenu» 

turc*  Si  U reconnoilTance  qu’il  avoit  des  grands  Nonce  du  Pape  , où  l'AmbafTadeur  de 

ferviccs  que  le  Roi  Cathobque  avoir  rendus  en  Venife  s’étoitrcndu.A  demandèrent  des  paflêports  i 

tant  d’occafions  i l'Empereur,  i l'Empire,  8c  ï poqrics  Ambafîadcurs  du  Roi  de  Portugal,  comme  I 

toute  la  Chrétienté  , hii  faifoienr  croire  que  les  <^^ux  Couronnes.  Ils  ttinoignéienc  être  I 

Plénipotentiaires  dcFrance  n'indftertHent  à deman-  btisfaits  de  ce  que  l’Empereur  vouloît  bieo  s’obli-  ' 

der  au  fujet  de  ce  Prince , que  ce  que  le  Roi  leur  ger  à ne  point  aflifla  les  Efpiçnok  contre  les 
Maitre  potiroit  accorder  en  pareil  cas  : mais  que  François;  mabüs  foutinrencqu'il  nefernt  pas  jufte 
cependant  il  vouloit  bien  promettre  de  ne  fe  point  ^ue  la  France  s'obligeât  â ne  point  alTiAtr  contre 
mcler  des  différends  qui  pouroient  après  b paix  ^ui  les  Suédois  Si  fes  autres  alliez  s b laifon  n’é- 
générab  furvcnir  entre  b France  Si  l'Efpagne,  ni  fembiable  ; premiértmeTU  parce  que 

alTiIlcr,  (bus  quelque  prétexte  que  ce  fût,  lesenne-  l’Empereur , comme  Empereur,  ne  pouvoir  pa» 
rots  de  b France  & de  U Subie  ; fans  préjudice  dirpofer  des  forces  de  l’Empire  , comme  les  Rois 
nnnmoins  desdroitsqui  apparrenoientâ  uMajeAé  pouvoient  faire  de  ctUes  de  leurs  Etats  ; Si  que 
Impériale  & à l'Empire,  i lulïi  au  Roi  CathoU-  bpréfemegucrreavoitronoriginedecequcl’Ein- 
que  en  vertu  des fôix  & des  conniiucions  de  i'Em-  percur  deffunt  avoir  envoyé  fes  Aimées  en  Pruf- 
pire  , & nommément  de  b transadion  de  Bour-  fe  & en  Italie  contre  des  Rois  voifins  & amis  de 

gogne  de  l'année  154g.  qui  avmt  été  conbretÀ  l'Empire:  en  fecond  lieu  parce  que  par  le  Traité 

par  r£m|Mre  ; pourvu  que  b Couronne  de  France  auquel  on  travailloit  • & qui  ne  pouvait  être  fait 

s'obligeât  pardllement  de  ne  fe  point  mekr  des  <1’^  conjointement  avec  b Suède  , on  prctendoic 

guerres  & des  différends  qui  pouroient  arriver  es-  pourvoir  â b (urcté  des  deux  pann  , par  l’affu- 
tre  l'Empereur  & l’Empire  & b Couronne  de  '^nce  d'une  Alliance  mutuelle  pour  l'obfervation 
Suède;  & de  ne  point  affilier  fous  quelque  pré-  duTraité.  Us  ajoutèrent  que  le  Trûté  de  Bourgo> 
texte  que  ce  fût  les  ennemis  de  l'Empereur , de  Taonée  1548.  n'y  apponoit  aucun  empc> 

l'Empire*  & du  Roi  Catholique:  Que  l’Em-  chetnent,  attendu  qu’il  n'avoit  point  été  obfervé,  ] 

pereur  confentoit  avec  pbifirâ  robfervanon  de  b l'Empire  ne  s’étant  jamais  mêle  des  affaires  des  1 

Bulle  d’or,  & de  routes  les  Loix  Si  conflinirions  Provinces  des  Pays-^i.  Ils  dirent  que  lots  qu’ib  a 

de  l'Empire  * Si  particuliérement  en  ce  qui  re-  avoient  demandé  que  l’on  ne  pût  élire  un  Roi  i 

gardoit  l'éleâion  des  Empereurs;  mab  que  ce  des  Romains  qu'ea  cas  que  le  Trône  Impérial  fùr  I 

que  b France  avoir  ’propofe  qu'on  ne  pût  élire  de  vacant, ils  n'avoient  point  eu  intention  de  préjudi*  I 

Rot  des  Romains  pendant  b vie  des  Empereurs , cier  â b liberté  des  Electeurs , mais  bien  d'empê- 

étoit  plus  contraire  que  confbnite  aux  aroits  de  * felon  les  Loix  de  l’Empire,  que  b Dignité 
l'Emptrt , à U liberté  des  Eledeurs*  â b Bulle  Impcrule  ne  fût  héréditaire;  qu’on  pouroit  empô- 

d'or  * & aux  Capitubtiom  des  Empereurs , ainG  cher  cet  incônvdiicnt  ; Si  que  la  liberté  des  £- 

qu’ils  croyoient  que  lesEleâeun  le  déclareroient  ledeurs  feroit  plus  grande,  G ceux  qui  dévoient  à 

eux  mêmes  : Qu'ik  confentoient  à rébrgifferoent  l’avenir  être  élus  Rob  de  Romains  * ne  pouvoieoc 

réciproque  des  prifonnieTS  fans  rançon;  mais  ctre  prb  de  b famille  des  Empereuis  regnans,  qui 

qu’ils  ne  rcconnoiffoicnt  point  d'autre  Roi  de  autrement  continucroicot  d'employer  comme  pv 

Portugal  que  le  Roi  Catholique  , à qui  ils  fe  le  paffé  leur  autorité,  lc|  grâces.  Si  tomes  lorte* 

rcrocttoicntpourl'clargiffcmcnt  de  Dom  Edouard:  d’autres  voyes  pour  (c  faire  élire  pour  fucceffeor 

Que  l’Empereur  ne  devoit  aucune  fatisfaâioo  à b un  Prince  de  leur  Maifon. 

France,  à qui  ik  dcmandoienc  au  contraire  avec  Ilsajoatcrent  que  pour  une  plus  grande  affuran- 
juftice  U reilirution  de  tout  ce  qu’elle  avoit  oc-  ce  des  Couronnes  8c  des  Princes  de  l’Empire  leurs 

ctipé  dans  l’Empire  8c  dans  les  Etats  de  Sa  Ma-  alliez,  8c  pour  1a  lâibfaéHon  de  b France  , il  étoit 

jeflé  Impérble  8c  dans  ceux  de  fes  Alliez  & adhé-  raifonnable  qu’outre  les  offres  qu'on,  lui  avoir  faites, 

nns  , nommément  du  Duc  Charles  de  Loraine.  quoique  de  chofes  qui  appartenoient  depuis  long- 
Ces  Plénipotentiaires  Grent  peu  après  un  écrit,  tems  â la  Couronne*  on  cédât  encoreâ  la  France 

par  lequel  ils  pr^enditent  juffifier  qu'il  n’éioii  du  b haute  & baffe  Alface  avec  le  Sundgau  * Benfcid, 

aucune  fatisfaélion  â b France  * fe  fondant  parti-  Saveme*  Brifac  , le  Brisgau  & les  Villes  Foreftié- 

culicrcment  fur  les  traitez  que  Louis  XIII.  avoit  res,  aux  memes  droits  que  la  Maifon  d'Autriche 

faits  avec  la  Suède,  Si  avec  les  Etats  des  quatre  les  poffedoit  avant  b guerre  : qu'outre  ccb  cllede- 

Cerclcs  confédérez  , par  lesquels  il  avoit  proenb  meurât  encore  en  polTcffion  de  Philisbourg  & de 

de  ne  rien  garder  de  toutes  les  pUces  dont  ces  fes  dépendances  ,&  des  lieux  néceffaircs  pour  avoir 

Troupes  s’croparcroicnt  en  Allemagne  : cependant  une  libre  communication  avec  b France  : ajoutant 

ils  offrirent  peuaprès  de  céder  au  Roi  pour  fa  fa-  que  G l'Empereur  8c  l’Empire  jugeoiem  qu’il  fût 

cisfaâion  les  trois  Evêchez  de  Metz  * Toiü*  de  feur  intérêt  que  les  deux  Alfaces  avec  Philis- 

fc  VerduQ  8c  b pbee  de  Figncrol.  bourg  fuffcQt  recoonucs  de  l'Empire,  b France  ne 

le 
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le  rdufirroit  pi^i  pourvu  qu’elle  eût  féance  ic  voix 
^âîbéntivc  dam  les  Dictes  comme  les  autres  Prin- 
ces & Etats  de  l’Empire  : que  les  choTes  étant 
ainfi  arrêtées,  fa  MaicAc  vouloit  bien  pour  le  bien 
de  b paix  rendre  Spire,  Vormes,  i tout  ce  qu’el- 
le pofledoit  dans  les  Elcéloran  de  Mayence , de 
Tréx’es , & du  bas  Palatinat  ; ü condition  que 
tous  les  adhénns  du  parti  contraire  rendroient 
aulTi  cous  les  lieux  qu'ib  occupoient  dam  ces  trois 
Eleérixats. 

Ils  peififlércnt  à demander  qtt’on  fatixfit  les 
Troupes  étrangères  qui  cœicnt  au  fervice  de  b 
France. 

Comme  l«  affaires  du  Duc  Charles  n’avoient 
rien  de  commun  avec  le  T nité  qu’on  vouloir  fai- 
re , ainfi  qu'il  avoir  été  décidé  dans  le  Traué  fait 
au  lu^  des  Préliminaires , iis  demandèrent  que 
l’Empereur  s’obligent  dans  le  Traité  qu’on  feroit, 
de  ne  jamais  inquietterb  Couronne  de  France  dans 
la  poIlcHion  des  F.tars  dece  Duc  d’autant  qu’ib 
appartenoient  au  Koi  par  plufierrs  titres  , & que 
l’Empereur  n'avoit  aucun  droit  de  fe  mêler  de 
fes  affaires  , après  les  Traitez  que  ce  Duc  avoir 
faits  avec  b France , par  lesquels  il  avoit  renonce 
i toutes  fn  Alliances  avec  b Maifon  d’Autriche. 

Enfin  pour  une  plus  grande  ftirrré  de  la  paix  de 
l’Empire , ib  propiifércm  qu’on  fît  une  ligue  gé- 
ocralc  entre  toutes  tes  parties  qui  y étoient  inté- 
reflees,  èc  les  Princes  8c  Etats  d’Allemagne  avec 
uneobhgaiion  réciproque  de  prendre  tes  armes  con- 
tre ceux  qui  contreviendroient  à ce  Traité;  après 
toutefois  qu’on  auroit  employé  les  voyes  douces 
pour  ramener  tes  contrevenans. 

Les  Plénipotentiaires  de  Suède  firent  aiifli  le 
soéme  jour  à Osnabrug  leur  réplique  dans  laquel- 
le crtfr’ autres  chofes  ib  demandèrent  pour  b fatis- 
fiâicm  de  b Suède,  b Sitefie  , b Pc^néraniei  8c 
^olicurs  Evêcbez  & diverfes  autres  chofes  dont  il 
fera  parlé  ci-après  dans  le  troifiénic  chapitre. 

LttMiniftresdeJ’Empcrtur  ayant  eu  communi- 
cation de  ce  que  les  Plénipotentiaires  de  France 
8c  de  Suède  avoient  demandé  pour  b fatisfiiéHon 
du  Roi,  s’écrièrent  extrêmement  contre  l’énormi- 
té de  ces  demandes , qui  tendoient  ï envahir  le 
riers  de  l’Allemagne  , 8c  furent  fur  tout  choquez 
des  demandes  des  François  qui  tendoient  unique- 
ment à ôter  ï b Maifon  d’Autriche  une  partie  de 
fon  patrimoine  : ib  voulurent  perfuader  i tous  les 
Princes  qu’oQ  ne  pouvoit  , fans  mettre  l'Empire 
dans  un  extrême  p^l,  céder  aux  François  des  Pro- 
vinces & des  phees  qui  leur  donnerment  un  moyen 
facile  de  penétrer  dans  l’Empire  ; qu'on  ne  pou- 
voit efpÀrer  de  leur  cfprit  itsquict  & enflé  par  les 
heureux  fuccès.qu'aprèsavot^envahi  tant  de  Pro- 
vinces & de  Vilks  , ils  véeuffent  rranquillcmcnt 
fur  les  frontières  de  l’Allemagne  } que  b France 
& b Suède  fe  fervoient  de  ntauvals  prétextes,  lors- 
qu’ils all^ument  b fureté  & b liberté  de  l’Empire, 
pour  obrenirqu’on  en  démembrât  tant  de  Provinces» 
pour  les  leur  donner  ; puisque  » s'ib  afn{loienC 
encore  deux  ou  trois  fois  l'Allemagne  aux  mê- 
mes conditions , eHe  fufiiroit  ï peine  pour  les  ré- 
compenfer.  Le  Ccante  de  TrautmamdorfF  pro- 
eefra  en  fon  pankulier  qu'il  s’en  retoumeroit  plu- 
tôt à Vienne  fans  rien  conclure  , que  de  céder 
à b France  b moindre  chofe  du  patrimoine  de  b 
hiaifon  d'Autriche. 

Cbudc  de  Médkis  veuve  de  Léopold  Archiduc 
d'Inspruk  8c  mère  tutrioe  des  Princes  Icuirenfàns, 
de  l'appaaige  desqueb  l'Albcc  faifoit  partie,  fe 
Tom.  n. 
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plaignit  aufli  par  une  lettre  rircubire  l tous  les  E- 
tats  de  l’Empire  deS  demandes  de  b Franeb;  'les 
conjurant  d’empêcher  qu'on  ne  fît  certc  înjufHcc 
l fes  mineurs  , qui  n’avoient  point  eu  de  port  à 
toutes  ces  guerres  s les  Suédois  même,  quoi  qu’al- 
liez du  Roi , ayant  de  b jaloulie  que  les  Fran- 
çois miffent  le  pied  en  Allemagne , 6c  qu’ils  fuf- 
fenten  état  de  s’y  faire  confidérer,  publièrent  hau- 
tement que  CCS  demandes  étoient  deraifonnabtes 
8c  exorbitantes;  mais  pendant  que  les  alliez  de  b 
France  s’oppofîwcnt  i fa  fatisfaôion  , Maximilien 
F.leélcur  de  Bavière  qui  étoit  alors  fon  ennemi, 
obligea  rEmpereur  H b lut  accorder. 

Ce  Prince  avoit  toujours  été  le  plus  ferme  ap- 
pui des  Empereurs  Ferdinand  IL  & Ferdinand  Tlf. 
auxquels  U avoir  confervé  b Couronne  de  Boh(S 
me  , 8c  même  h Couronne  Impériale  , & leurs 
Provinces  héréditaires  ; puisque  , s'il  les  avoir  a- 
bandonnez  , il  y a grande  apparence  qu’ib  n’au- 
roient  jamais  recouvré  le  Royaume  de  Bohème 
fur  Frédéric  V.  Ekâcur  Pabtin  qui  en  éroit  en 
polTrfiîon , 6c  que  tes  Suédois  les  auroknr  chaffez 
(âm  beaucoup  oe  peine  de  toute  l’Allemagne.  Il 
avoit  eu  pour  fa  récompenfe  h’ Dignité  EIcftorale, 
qu’on  avmt  ôtée  au  Palatin  ; outre  bquene'Ferdi- 
nand  H.  au  profit  duquel  1e  haut  Pabtinar  avoit 
été  confisqué  , le  lui  avoit  rendu  , moyennant  b 
remife  de  treize  milliom  de  florins  qu'il  avoit  prê- 
tez l fa  Majcfté  Impériale  ou  dépcnicz  pour  fon 
fervice , 8c  pour  fureté  desquels  il  lui  avoit  en- 
gage b haute  Autriche,  dans  bqufHe  il  rentra  ptr 
ce  moyen  : ainfi  comme  Maximilien  fe  vnyok 
extrêmement  vieux  6c  fes  enfins  fort  jeunes,  il  fnii- 
haifoit  panionnemenr  de  les  biffer  paifibles  poffef- 
feuis  de  b Dignité  Eleélonle  , & du  laut  Pab- 
tinat } 8c  comme  il  ne  pouvoiçobtenir  ni  l'un  ni 
l'autre  que  par  un  Traité  de  paix  , il  ne  defiroie 
rien  davantage  que  de  le  voir  conclure  î fon  a- 
vamagç  pendant  fa  vie. 

Pour  y pan-enlr,  jugeant  qu'il  n’y  avoit  point 
de  meilleur  pmi  pour  lui  que  d’attirer  la  France 
dans  fes  intérêts  , il  y envoya  fon  Confef?eur,qui 
ayant  fait  connoîtrel  1a  Reine  mère  du  Roi  com- 
bien il  importoit  i b Religion  Catholique  que  b 
Dignité  Eleftorale  ne  lui  fût  point  ôtée , pour  U 
donner  i un  hérétique  , & que  b Religion  Ca- 
tholique qu'il  avoir  intniduite  dans  te  haut  Pa- 
btinat  y fût  confervée  , fit  enfbrtequ’on  lui  pro- 
mit de  foutcnir  fes  intérêts  i l’avenir , fur  b pmmef- 
fe  qu’il  fit  moyennant  ceb  d'trfsliger  l’Empereur  à 
donner  b paix  i l’Empire  &'  à l'atbfaire  les  deux 
Couronnes.  Ainfi  depuis  cetem‘-là  les  Miniftres 
de  France  travaillèrent  près  des  Suédois  pour  les 
obliger  i n’etre  point  fi  contraires  è cet  Eleeleur 
qu’ils  l’étoienr  auparavant  , & de  lui  biffer  b Di- 
gnité Eleâonte  6c  te  haut  Pabtinat  : 6c  ce  Prince 
agit  de  fon  côté  vigonreufement  auprès  de  l'F.m- 
pereur  pour  l’obliger  h faire  des  offres  raifonna- 
bles  aux  deux  Couronnes  » & te  menaça  meme 
plufieurs  fois  de  faire  fon  Traité  particulier  , s’il 
ne  tes  vouloir  pas  fatisfaire. 

Ce  furent  donc  tes  inflances  8c  tes  menaces  de 
cet  Elcéieur  qui  obligèrent  l'Empereur  i dffrir  par 
d^ré  ï b France  ce  qui  lu!  a été  donné  pour  £i 
fatisfiélion. 

Comme  les  frutcurs  de  h Maifon  d’Autriche 
firent  beaucoup  valoir  toffic  que  tes  Plénipoten- 
tiaires de  l’Empereur  avoknt  faire  de  biffer  à h 
France  les  trois  Evêchez  A'  Pignerol  en  toute 
Souveraineté  , tes  Miniflres  du  Rjoi,  pour  mieux 
B foire 
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faire  voir  le  peu  de  cas  qu’ils  fatfoient  de  cene 
propoGuoo»  pour  tcitnigner  en  même  tems  à tou* 
te  rAlIcmagne  que  leur  deiTein  n'êtoic  pas  de  dé* 
membrer  l’Cinpirc  au  profit  de  fa  Majefté  » com* 
me  ç'avoit  etc  peut-être  le  but  des  Impériaux  de 
le  faire  croire  * & enfin  pour  réduire  à rien  leun 
ofiim  t crurent  qu’il  étoit  bon  que  les  Plénipo* 
tentiaires  de  Trance  déclarafiênc  que  Sa  Majefié  é- 
toit  difpofée  à reconooîtré  auifi*bien  l’EmpirCipour 
les  trois  Evécheztque  pour  rAlface*  en  cas  qu’on 
demeurât  d’accord  de  la  lui  hilTer  ; en  forte  qu’el- 
le polTcderoii  lu  trois  Evêchez  avec  les  privilèges 
dont  ces  trois  Evêques  & la  Vilk  de  Metz  avotenc 
autrefois  joui  fous  b fcudalité  de  l’Empiret  en  con- 
fcrvanc  néanmoins  le  Parlement  établi  ^ Metz« 
Sc  privant  b Chambre  de  Spire  des  appelbtioos 
civiles  qu’on  y relevoit  avant  l’éreâioo  dece  Par- 
lement : de  quoi  ces  Plénipotentiaires  pouvoienc 
apporter  pour  exemples  les  Sénats  de  Chanberi  » 
de  Turin  • & de  Mibn,  Sc  le  Parlement  de  Dok) 
puisque  l'on  donneût  dans  toutes  ces  Jurisdiâioni 
des  Arrêts  « donc  il  n’y  avoit  point  d'appel  » en- 
core que  b Savoye  * le  Piedmont  » le  Milanms  t 
& le  Comté  de  Bourgogne  relevaflcot  de  l’Em- 
pire. On  crut  en  France  que  cette  difpolition 
où  le  Roi  ctoitde  relever  de  l'Empire  fâcilireroit 
fes  demandes  » que  c'eroie  un  avantage  pour  le  gé* 
rkral  de  b Cnrécienté»  qu'une  Couronne  au(S 
puiiïante  que  b France  s’engageât  ainfi  ï h defienfe 
de  l’Allemagne,  qui  étoit  fouvent  arraquée  par  l’en- 
netri  commun,  & qu’outre  ccb  fes  Doutez  qui 
aififtcToienc  aux  Dictes,  y feroienc  un  grand  obfb- 
de  à i’injufte  prétention  que  quelques  Empereurs 
pouioieoc  avoir  de  s’anùjettir  l'Empire,  de  rendre 
b d^ité  Impériale  hctéditaîre  en  leun  Maifons, 
9c  de  difpoTcr  des  ibrees  de  ce  meme  Empire  pour 
ropprefiion  des  Princes  qui  en  étoienc  Membres  ou 
voifins  : comme  on  avoir  vu  au  dommage  du  pu- 
blic pendant  ces  dernières  années. 

A l'égard  de  Pignerol  on  kur  ordonna  de  dire 
que  c’étoic  une  pbee  dont  b France  avoir  donné 
bonne  rccompenfe  au  Duc  de  Savoye  qui  en  éroie 
propriétaire  légitime  ,&  qui  en  avoit  pudirpofer; 
& que  fi  cette  place  rckvoit  de  l’Empire  , ce  qui 
était  en  quefiion  , le  Roi  ne  refuferoit  pas  de  b 
tenir  aulTt  de  l'Empire  t de  forte  que  l’Empereur 
n’avoir  fait  aucune  grâce  au  Roi  en  lui  ofiranc 
Pignerol. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  ayant  reçu  l’or- 
dre du  Roi  à l’égard  des  trois  Evcc^,  prirent  k 
parti  de  faire  connoître  b difpofîrioo  où  h Fran- 
ce étoit  de  les  tenir  de  l’Empire , en  cas  que  ceb 
pût  fervir  â lui  obtenir  une  plus  ample  fatisfaâion  ; 
môs  en  meme  tems  de  ne  fe  point  départir  abfolu- 
ment  du  droit  de  les  poCTéder  en  Souveraineté  ,ce 
qui  ctoic  acquis  à b France  par  l’offre  des  Impé- 
riaux. 

Les  Médiateun  vinrent  le  14.  Ferricr  chei  les 
Plénipotentiaires  de  France  , auxquels  ib  montrè- 
rent une  lettre  que  k Comte  de  Traucfltansdorfi'  a- 
vcHt  écrite  d’Osnabrug  le  8.  du  même  mois  au 
Comte  de  Naflâu  & au  Sieur  Vobnar , dam  la- 
quelle après  leur  avoir  repréfenté  ks  grands  prépa- 
ratifs que  lesTurcs  faifoient  pour  attaquer  U Chré- 
tienté avec  trois  Armées  , 9c  l’impoUibilité  où  é- 
toit  l’EmpeTcur  de  leur  réfiflcr  attendu  l'état  pré- 
fent  des  alFairo  r >1 1«  prioit  d'en  informer  ks 
Médiateurs,  & de  ks  fuppîier  de  repréfcncer  aux 
AmbafTadeun  de  Franeeque  k feul  remède  â ce  mal 
étoit  qu'ib  fe  dé^rtilTeot  de  leun  demando  injus- 


tes Sc  contraires  au  ChrifUnnte  ; ^a’ils  ft’infisik 
taffent  plus  à vouloir  uforper  ce  qui  apportnaote  & 
des  Pupilles  innocens  de  b Maifon  d’Autriche,  8c 
\ d’autres  Euis  de  l’Empire  : & qu’au  coomire 
ib  accél^alTcnt  b paix  en  reftituant  tow  ce  que  la 
France  avait  envahi  injullement  ; qu’autrement  ki 
Minifhrs  de  l'Empereur  feroieot  obligez  de  pro 
tefta  devant  Dieu  & devant  les  hotnmei  que  fi  « 
faute  de  cette  paix  • l’Empereur  n* étoit  pas  en  é- 
tac  d'empêcher  ksTurcs  d^entrerdans  U Chrétien- 
té , perlônne  n’eo  fexoit  rcfpanfabk  que  celai  qui 
ôtoit  fi  injufiemenc  à û Majcflé  ](mpériak  ks 
moyens  de  kur  réfifier , Sc  qui  emph||^  mut  foo 
pouvoir  pour  détruire  par  k fer  & pirle  faag  et 
tufikin  OB  b Chrétienté.  Ce  Comte  chargeoic 
aufO  par  cette  même  lettre  iês  deux  Collègues  de 
faire  cmnoicre  en  droiture  b même  chofê  aux  Plé- 
nipotentiaires de  France  , & de  kur  rapporter 
l’exempk  de  St.  Louis  i témoignant  ne  pas  douter 
que  le  Roi  Loub  XIV . ne  voulut  l'imiter , Sc  qu'il 
ne  ceOât  de  demander  corme  b jufiiee  ce  qui  ap- 
parteuoit  â des  Pupilles  & â des  Etats  umocens  1 
qu’aucrement  tout  le  monde  lut  donneroit  k tort 
& k regarderoir  comme  heaufederousks  orouxqul 
amverokntâbChrétienté;Aque,lofsqu’nn’en  fe* 
roit  plus  ten»,il  ferepenriroit  de  fonardeurdà&éfurée 
d'avmr  kbien  d’autrui. 

Les  Médiateurs  adoucirent  k plus  qu'ib  po* 
rent  par  leurs  paroles  l'aigreur  de  leur  commiûjon  i 
Sc  après  avoir  exagéré  ks  maux  que  toute  b Chré- 
tienté devoir  appréhender  des  préparatifs  formida- 
bles des  Turcs  » ils  témoignèrent  qu'il  n’y  avoit 
point  de  moyen  plus  propir  pour  s’oppofer  â l’En- 
nemi commun  , que  de  faire  une  furpenfion  d'ar- 
mes en  Allemagne  pendaot  toute  b campagne 
prochaine  jufquau  monde  Kovenbre  que  ksTuics 
ont  accoutumé  de  fe  mirer  chez  eux. 

LesPlénipoieoibires  kurrépondirenc  que  kRof 
étoit  touché  d'une  extrême  oouleur  des  avanueas 
qui  arriveroient  aux  infidèles,  nob  qu'il  fe  confia 
loic  en  ccque  ce  feroit  injufkroent  qu'on  s’en  pren- 
droit  à lui  i pub  qu’il  n'avoit  obmis  aucun  moyen 
imaginable  pour  parvenir  à b paix  : qu’il  y avoU 
plus  d'im  mois  qu’on  avoir  pxekoté  aux  Plénipo- 
tentiaires de  l'Empereur  leur  réplique  , fans  qu’ib 
Y euHent  encore  répondu  une  féuk  parole  { que  fi 
l'on  prenoii  k bon  chemin  pour  fortir  d'afiùire,  ib 
feroient  conooître  k vnî  defir  que  k Roi  avoir  du 
rétabtilTemeet  de  b paix  ; que  fi  on  y vouloir  tra- 
vailler de  bonnefoi,  on  en  viendroit  plutôt  â bout, 
qu’on  ne  feroit  convenu  des  conditions  d'une  fus- 
pienfion  d’onnes  i que  k vrai  remède  au  nul  qu’on 
craignoit , étoit  donc  de  fkiliter  b paix  fins  y 
former  tous  les  jou&de  nouveaux  embarras  ; que 
dès  k tems  de  Charles-Qumt  Sc  de  François  I.  on 
avoir  vu  que  ks  Princes  de  b Maifon  d'Autriche 
aimoieot  mieux  bifTer  leurs  Etats  en  proye  aux 
Turcs  que  de  perdre  l'occafion  de  dép>ouU1er  de 
kun  biens  des  Princes  Chrétiens  kur$  voifins,  pour 
qui  tk  avoient  plus  de  haine  que  pxaur  les  T ores  ; 
nue  véritaUement  b France  s'étotc  drdnnunagée 
cette  dernière  guerre  d'use  peri‘-  des  pertes 
qu'dk  avoit  (ouvertes  dans  ks  précédentes que 
c’étoit  contre  toute  jafiiee  qu’on  vouloir  qu’elle 
facrifiit  feuk  au  repos  puUic  k fruit  de  b dépenfê 
de  deux  cens  millions  d'or  , & do  lâng  de  deux 
cens  mille  hommes  ; que  les  ennemis  de  b France 
ne  lui  avoierK  jamais  montré  cet  exemple  , quand 
ils  avoienc  eu  l’avantage  i que  le  Roi  avoit  déjà 
feit  pûta  qœ  ka  Princes  de  b Maifoo  d'Autrkbe 
n’iuroient 
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n'Mroiem  fiit . sits  s’éioknt  trouvez  m ù pbce» 
f)rant  ofTm  ée  rendre  ptuficurs  pUcet  & trois  Ë* 
leâonn  pn«iuetout  entiers  que  ion  intérêt  vou- 
loit  qu‘il  retint . & que  c'êcoit  vouloir  impolêr  b 
loi  au  \-atnqaettr  que  de  prétendre  que  b France  6 
dépouilUi  encore  d’un  Pïys  que  k Ciel  avoir  fait 
tomber  en  fea  pouvoir  pour  b dedomm^er  defes 
pertes  pa(Tées,&  qu’clk  avmt  conquis  en  une  jufte 
guerre  antre  fes  ennemis  déebrez. 

Les  Etats  de  l'Eroptre  tint  ceux  qui  étoimt  à 
Oanabrug  que  ceux  qui  le  tenrneiM  l Munfter.ru* 
rem  d'av»  qu’it  fiUoit  donner  uacén»raétinn  \ U 
France  audî  bien  qu’à  b Suède  ; & que  (î  cette  Cou* 
ronne  ne  fe  voolott  pas  contenter  de  l’oftire  qui 
lui  avoir  été  fàitedesooisEvccfiezdcMetz.Toul» 
& Verdun,  de  Moyeovîc  & de  Pignerol,  les  Plé- 
nipotentiaires de  l’EmpertuT  dévoient,  après  avoir 
affilé  In  parties  intéiedén,  terminer  Taf^ire  aux 
cneillcurts  conditions  qu’il  fe  pouroir. 

Cependant  l'intérêt  de  b Religion  fiifmt  appré- 
hender aux  ProteOans  rétabUlTemenc  de  b France 
en  Allcfflagne,  jugeant  très-bien  que,  quand  le 
Roi  femir  Prineetfe  l'Empire,  dans  le  premier  dif- 
férend de  Religion  qui  arriveroit , il  ne  manque- 
rtNt  pas  de  pren^  le  parti  des  Catholiques  i de 
les  Fnncn  dont  ks  Etats  étnienc  vuifins  de  Phi- 
lisbourg  6c  fur  tout  les  Proteftans  étoknt  nlusque 
ks  autres  jaloux  que  la  Fnnce  eût  cette  rorterefle 
en  fe  puiftance. 

On  étoit  perfuadé  en  Fnnce  qu'on  fe  devoir 
relâcher  en  Allemagne, fi  on  pouvoir,  moyennant 
ceb,  obtenir  des  condidons  meilkures  des  Ffpa- 
guols  qui  étoient  ceux  donc  on  avoir  plus  de  fu- 
l«i  de  demander  l’abaifiement  : ainfi  k Roi  per- 

mit à fes  Plénipotentiaires  de  fe  defifterà  toute 
extrémité  de  b demande  de  PhiUsbourg  , en  cas 
qu'ib  ne  puflènt  autrement  conclure  la  paix. 

On  jugea  aufit  en  France  que.  pour  faire  a- 
vouer  à un  chacun  qu'on  fe  mettoit  à b raifon, 
il  felloit  fetisfeire  les  Archiducs  d’Infpruk  en  leur 
alTurant  k menne  revenu  qu'ib  avoienr  autrefois 
retiré  de  l’Alfeee»  ce  qui  alloit  à cinquante  milk 
écQS  par  an , on  crut  que  cem  récompenfe,  qu'on 
étoit  difpolé  de  kur  donner  , rendrait  le  defTeiu 
de  retenir  TAIfece  plus  fiivor^k  ; qu’il  étoit  mê- 
me plus  avantageux  pour  alfcrmir  ks  droits  du 
Roi , de  donner  une  récotnpenfe  à ces  Pnnees , 
que  de  ne  kur  en  point  donner  ; que  cela  ks  cn- 
gageroità  donner  kur  ceftion, s’ils  voulcuent  jouir 
de  b grâce  que  k Roi  leur  ferait  ; 6c  qu'il  éttnc 
tésToIumcm  néceftaire  d'avoir  une  ceflion  de  l’Al- 
fece , & ainfi  d’obliger  rEmpereur  à (a  tirer  des 
Archiducs,  6e  àbfournir  à b figoKure  du  TraK 
té  • afin  d’ôrer  à l’avenir  toute  ornière  à de  nou- 
sreaux  remuemens  en  Alkm^ne. 

On  perpiit  o)éme  aux  Plénipotentiaires  d*oUiger 
k Roi  à rendre  fAlface  è b Maifon  d’Autriche 
en  deux  cas  ; k premier  fi  ks  Princes  de  ceicc 
Mailbn  vooloient  rendre  à b France  ks  Etats 
dont  leurs  ancêtres  avoienc  dépouillé  pir  ks  ar- 
mes les  Rois  prédéceflêun  de  fe  Majefté  i 6c  k 
Jccond  fi  l'Empirt  venoit  à fonir  de  b Mailbn 
d'Autriche  * en  prenant  cependant  ks  précautions 
nécefTaircs  pour  que  l'Alfece  rctoumit  à U Fran- 
ce, fi  l'Einpirc  retournott  dans  b Mailbn  d'Au- 
tncbff  i ce  qui  fèroic  conndtre  que  ce  n'étoit 

rint  par  ambition  mais  pour  fe  propre  fureté  que 
France  fouhaitok  d'avoir  cette  Prosônce  pour 
fon  boulcvait , tant  que  r£n)|Hre  ferait  dans  b 
Maifon  d'Autriche; 
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Le  Comte  de  Tnutmansdorfr  avok  e^iéré pou- 
voir traiter  féparément  avec  ks  Plénipocemntrei 
de  Suède  fur  b latisfaâion  de  cette  Couronne,  la- 
quelle, ne  demandant  que  des  biens  d'F.gUfe 
ou  appartenans  à quelques  Pnnees  de  l'Empire,  ne 
lui  faifoit  pas  tant  de  peine  que  b France  qui  de-  ' 
mandoit  une  partie  du  patrimoine  même  de  hMai- 
foQ  d'Autricne. 

Ainfi  Mr-  Salvius  étant  venu  vers  la  fin  du 
mois  de  Mars  à Munftcr,  il  k fut  voir  dis  k kn- 
deroain  de  fon  arrivée , 6c  lui  t(  moisna  qu'il  a- 
voic  ordre  de  fetisfeire  b Suède  dans  la  confiance 
qu'dk^s'employeroit  cnfuiie  pour  obliger  b Fran- 
ce à modérer  fes  demandes  exorixtantes  6c  de- 
rair<Mioab)cs , & voulut  lut  perfuader  que  b Suède, 
étant  invtftie  d’un  Etat  dans  l’Empire , avoit  in- 
térêt c|t}e l’Empire  ne  fut  pas  démembré, '&  que 
même  fans  ceb  il  importoit  à bSuéde  que  des  voi- 
fins  auflî  puiflfansque  les  Francis  ne  k devinffent 
pas  encore  davantage  par  l'acquifition  de  Provin- 
ces confidérabks  en  Allemagne.  Le  Comte  de 
Pegnaranda  vint  aufti  k kndemain  voir  Monfr. 
Salvius , & fit  de  grandes  excbmaclom  contre  ks 
François,  qui  par  kuN  demandes  injuftes  feifnient 
perdre  toute  cfpénnce  de  paix  : s’étendant  en 
même  rem*:  en  de  grandes  louanges  fur  U mode- 
rarion  des  Suédois  : Mr.  Salvius  , fans  s’émou- 
voir de  ce  qu'ik  lui  dirent , témoigna  à l’un  6c  à 
l'autre  que  le  Comte  d'Oxenfticm  8i  lut  avoienc 
encore  reçu  depuis  peu  des  ordres  précis  de  n'é- 
couter aucune  propofition  pour  b fetisfeâion  de 
b Suède,  fi  on  ne  comeotoit  en  même  tems  la 
France  6c  ks  Etats  de  l'Empire. 

Ce  Comte  ne  voyant  donc  aucune  ouvemire  à 
faire  un  traité  féparé  avec  U Suède  , rcfolut  de 
traiter  avec  b France  , & engagea  ks  Médiateurs 
à aller  au  commencement  d'Avril  demander  aux 
Plénipotentiaires  de  France,  fi  , au  casque  l'Em- 

rcur  kur  laiffit  b baffe  Alfece  qui  comprend 

agueiuu  & fes  dépendance$i&  par  ce  moyen  va 
jufqu'au  Rhin  , ils  ne  voudroienr  pas  s’en  con- 
tenter i ils  ks  prièrent  en  meme  rems  de  leur  dire 
ce  que  b France  ponroit  feire  en  ce  cas  pour  l’Em- 
pereur dans  le  Traite  de  paix  ; quelk  aftiftance 
clk  pouroit  donner  à l’Empereur  pour  b guerre 
contre  ks  Turcs  ^ ce  qu’ib  feroiem  à l'égvd  des 
Proteftans  pour  qu'ils  modérallênt  leurs  deman- 
des ; de  quelle  fone  ils  ^iroient  auprès  des  Sué- 
dois pour  ks  difpofer  à fe  contenter  d'une  moin- 
dre faiislaâion  i comment  ils  entendoienr  que 
l'afTaite  Ibbtine  fût  terminée  ; 6c  s’ils  ne  coitfea* 
cicoient  pas  que  deux  Baronics  6c  un  Comté,  que 
b Meifbn  d'Autriche  avoit  repris  fur  les  Ducs  de 
Wirtembeig , 6c  qu'elk  pofTcdoit  encore  alors, 
lui  demeuraiïenr  : ajourant  , qu’il  falloit  qu'ils 
s’expliquafTent  de  l’intertrion  du  Roi  fur  tous  ces 
points  i parce  que  fi  elle  étoit  nifonnable  , elle 
pouroit  beaucoup  fervir  à faciliter  la  fetisfaétioa 
de  fe  Majefté. 

Les  Plénipocenriarrcs  répondirent  que  pour  dé- 
libérer folidàrenr  fur  tous  ces  articles  , il  auroit 
fallu  qu'on  ks  eût  auparavant  alTurez  qu'on  leur 
accorderoit  toutes  ks  acmandes  qu'ils  avoient  fei- 
rts,  fens  quoi  il  étmt  inutile  d'entrer  en  délib^ 
ration  fur  k Traité;  puis  que  b paix  ne  fe  pnu- 
voit  faire  fens  que  la  haute  6c  baffe  Alfece  de- 
mrarit  au  Rxx  avec  k Britgau  , le  Suntgxu , ks 
Vilks  fbreftiéres,Phi1isbourg  6e  b Ligne  de  corn- 
muoication  pour  y aller  des  Etats  du  Roi.  * es 
Médixteurt  répliquèrent  que  , puisque  ces  Pkni- 
B i potes- 
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potentiaifti  pcHtAoient  à toutes  ces  dnmn<fe»  ils 
voyoieoc  b pûx  lî  Soignée  qu'ik  étoienc  obligez 
de  proposer  de  nouveau  une  Trêve  de  quelques 
moB , qui  donnât  rooyerrt  l'Empereur  de  réfifter 
à renxiemi  coenmuo  pendant  k cesns  de  b cam< 
pgne  i & ik  les  prièrent  d'en  communiquer  b 
propoHcton  â leurs  AUiez  > ce  qu'ils  fe  chargè- 
rent de  faire. 

Les  Ple'nipotentbires  de  Fnnce  après  avoir  eu 
une  longue  conférence  fur  ceb  avec  Mr.  Salvius 
qui  étoit  encore  i Munfter  > furent  rendre  rèpon- 
le  aux  Modiateun  > i qui  ils  direoc  qu'ayant  dé- 
claré par  kur  rrpUque  tout  ce  que  le  Roi  pouvoit 
faire  pour  avoir  b paix  avec  l'Empereur  > Sc  a- 
yant  offert  de  rendre  tout  ce  que  les  armes  de  fa 
Majeflé  occupoient  dans  les  Eleâorais  de  Mayen- 
ce* de  Trêves  » & du  bas  Ibbtinat  * il  étoit  im- 
pofTiblc  que  fa  Maieflé  ic  pût  rebeher  davantage; 
aue>  quand  ils  (éroienc  affurez  du  confentement 
« rOmpereor  à tout  ce  que  leurs  demandes  con- 
tenoieot , ik  avoient  charge  de  chercher  dans  le 
refte  tous  les  accommodemerts  railbnnables , nuis 
qu'avant  il  étoit  inutile  d'en  parler. 

Cependant  fur  les  infhnees  que  leur  fit  le 
Nonce  de  s'expliquer  de  ce  qu'ik  pouvoient  fai- 
re pour  l'Empereur  > ik  dirent  qu'en  cas  qu’il 
confenn't  de  jaïlTèr  au  Roi  tout  ce  qu’ik  avoient 
demandé  par  leur  rtpl.cpie  * ik  croyoient  que  fa 
Majeflé  n»  trouveroic  pas  mauvais  qu'ils  em- 
ployaffent  kur  autotité  auprès  des  Etats  Protes- 
tins  pour  ménager  entre  les  Catholiques  Sc  eux 
un  accommodement  raifbnnahlc  ; pourvô  qu’on 
confidérât  ce  qu'ils  pouroient  faire  avec  hon- 
neur • Sc  qu’on  n'exigeât  pis  d’eux  des  offices 
qui  pufTcni  choquer  leurs  alliez  : que,  comme 
les  Suédois  n'étoient  pas  juges  de  b fatisfa^ion 
du  Roi,  ik  ne  prétendoient  pas  non  plus  dire 
leur  avis  fur  celle  qu’ik  demandoient  j mais  qu'ik 
n’obmettroient  rien  de  ce  que  l’alUînce  kur  per- 
aettroit  de  faire  pour  leur  perfuader  de  s'ac- 
commoder î qu’il  ne  ticodroit  pis  ï eux  l l’é- 
gard de  l’affaire  Pabtine  qu’en  rendant  aux  Prin- 
ces de  cette  Maifon  tout  le  bas  Pabtinat  & leur 
donnant  un  huitiànc  Eleâorat  , on  ne  tmuvât 
des  tempéramens  \ b Cuisraétion  de  l'Empereur, 
du  Duc  de  Bavière  Sc  du  Prince  Pabtin  ; Sc 
qu’ik  s'eraploycroient  potir  faire  finir  cette  affai- 
re par  un  bon  accord  s qu’ik  n'cmpécheroient 
pas  que  b Mailbo  d'Autriche  ne  ittfnt  au  Duc 
de  Wirtemberg  le  Comté  6c  les  deux  Baronies 
en  quellion  , mais  qu’apparemment  il  y aurrnt 
bien  des  obffacles  d'ailleurs  : Sc  que  le  Roi  ne  re- 
fukroit  pas  d’allîftcr  l'Empereur  contre  lesTurcs 
par  le  moyen  d’un  nombre  confidmdiJe  de  trou- 
pes , qu'il  entretiendroit  en  Hongrie  fous  le 
nom  du  Roi  de  Pologne , pour  ne  pas  eontreve- 
tiir  direâemcnt  â b paix  qui  étoit  entre  fa  Ma- 
iefté  & le  Grand-Seigneur , 8c  qui  étoit  utile  à 
U Chrétienté.  Et  fur  ce  que  les  Mévliateun  re- 
préfentérent  que  l'Empereur  ne  voudroit  pas  fans 
doute,  fous  prétexte  d'affi fiance , attirer  ks 
ces  du  Roi  dans  Tes  Etats  , Se  que  quatre  ou 
cinq  mille  hommes  payez  , ne  ferviroient  p»s  de 
beaucoup  i l'Empereur  , & coûteraient  au  Roi 
par  an  plus  de  deux  ou  trois  cens  mille  écusqui 
étant  donnez  i l'Empereur  le  mettroient  en  état 
de  faire  de  grandes  cWes  pour  b deffenfe  de  h 
Chrétienté  ? ces  Plénipotentiaires  répondirent 
que  , fuppofé  qu'on  fût  d'acrord  de  b fatkfic- 
doB  du  lû)i , U}  croyoicDt  bien  que  fa  Marché 
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ne  refufcToitpasded^ieiirer  deux  cens  odkéeut 
par  an  pour  donner  moyen  à l'Empereur  de  fe 
deffendre  ; mais  que  n'ayant  pas  encore  de  char- 
ge de  promettre  un  fecours  en  argent,  ils  les  fup- 
plioient  de  leur  permettre  d'en  écrire  à la  Reine 
pour  en  recevoir  paiticuliéniiiein  les  or  dm  t Se 
fur  ce  que  les  Médiateurs  leur  parlèrent  encore 
de  b Ti^ve,  ik  kur  répondirent  que  leurs  dfiez 
y avoient  toujours  témoigné  tant  de  répugnance 
qu'ikn’avoient  pas  jugé  â propos  d'en  parler  â Mr. 
Saîvius  t que  <uns  b vérité  ce  fcroit  un  remède 
plus  nuifible  que  profitable  aux  maux  dont  b 
Chrétienté  étoit  menacée  ; fie  qu’il  ne  faudrait 
pas  moins  de  tems  pour  convenir  des  conditions 
d'une  Trêve  » que  pour  conclure  une  bonne  fie 
durable  paix,  files  Impérieux  vouloient  fe  mettre 
i b raifon  fie  confidérer  l'éuc  préfênt  des  affkiits. 

Le  Roi  eût  mieux  aimé  donner  des  Troupes 
que  de  l’argent,  pour  agir  contre  les  Turcs,  après 
que  b paix  iêroit  faire  tant  avec  rEmpereur  qu’a- 
vec le  Roi  d'Efpagne;  il  étoit  même<lirpofè<i’en> 
voycr  pour  cet  effet  iufqu’à  vingt  mille  homnKX 
ou  au  Roi  de  Pok^e  ou  li  l'Eleneur  de  Bavière, 
fie  aux  autres  Princes  de  la  Ligue  Catlioliqueimais 
en  cas  que  ks  Impériaux  contmualTenc  à rejerter 
l’offre  de  Troupes , il  permit  à Tes  l’knipnrcnriai* 
res  d'offrir  jufqu'â  trots  crm  mille  Richedakspar 
an  payables  â Paris;  à condition  que  cene  fubven* 
tion  ferait  limitée  i quelques  années  , fie  que  la 
France  en  feroir  déchargée  , fi  elle  venoicé  rom- 
pre elle  même  ouvertement  avec  ki  Tom. 

L'Empereur  voyant  qu'ü  ne  pouvotte^Nker  de 
faire  un  Traité  fèparé  avec  b Suède  , fit  étant 
p:cfTé  par  VEleèfeur  de  Bavière  fl:  par  les  Mé- 
diateurs de  confenrir  â b fatisfaâkKi  que  b Fran- 
ce prctcndoic  dans  l'Empire  t conferKit  enfin 
d'augmenter  fes  offres  $ de  forte  que  ks  Média- 
teurs apportèrent  le  it>  Avril  aux  Plénipoten- 
tiaires de  Fnnce  une  nouvelle  propofition  Ane 
laqueik  ik  déebrèrent  en  premier  lieu,  que  kux 
intention  étoit  que  tous  les  Etats  tant  Ecclè- 
fiafliques  que  (eculiers  fituez  dam  b houle  8e 
baflé  Alface,  Sc  qui  avant  cette  gume  r^éleirac 
imméilbtcment  de  l'Empire,  fiif^  rèta^  dans 
kur  premier  état , fie  dcmcuraffenc  dus  kor  dè- 
pinomcc  immédiate  de  l'Empereur  Sc  de  l'Em- 
pire ; & en  fécond  lieu  que  comne  Benfeld  8e 
Saverae  dépendoîent  de  l’Evèché  de  Straboaig, 
Sc  Pliilisbotiig  de  celui  de  ^re  , Uèratr  jüiSr 
que  ces  trois  pbces  mouraalTeK  ^ iMrs  fô- 
gneurs. 

Après  quoi  fl:  cela  aînfi  préfuppofé , ik  coo- 
fentirent  au  non  de  l’Empetcur  que  k Roi  Très- 
Chrétien  Louïs  XIV.  pofîédàt  b haute  fi:  bafle 
Alface  aux  mêmes  droits  que  b Maifon  d'Atr^ 
triche  ks  avott  poflédées  juiqu’alors ,,  â condi- 
tion que  les  quatres  Villes  Fortftiéres , k Bris- 
gau,  Sc  les  Villes  qui  y éroierit  fitoées  , fi:  qqî 
appartenoient  d’ancienneté  â h Maifon  d’Au- 
inche  > tout  rOmau  fi:  généralement  tous  les 
lieux  fituez  de  ce  c6té-b  , que  k$  François  oc- 
cuuoient,  retourneraient  i b Maifon  d'Autriche: 
que  chacun  payerait  ks  charges  réelles  fi:  pcrfbn- 
nelles  de  ce  qui  lui  demeureroit  en  fuivani  une 
juffe  proportion  : que  pour  indemnifér  les  Ardii- 
ducs  cTTnrpruk  des  deux  Alfeces  fi:  du  Sund- 
gau  qu’on  kur  ôtoit  , fans  qu'il  y eût  de  leur 
nute  , le  Roi  kur  payeroit  quatre  mytiom  de 
Richedak*  â Francfort  ou  ï Nuremberg  dansks 
deux  prochaines  années  : que  le  Roi  Tidi-Cfanè- 
ciea 
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lien  ciendmit  1*  At&ce  de  TEmptrc  pour  hri  & fei 
bédrier^  nu1c<  fie  l^imn  iflin  m Koi  Louis 
XIII  i tu  dcffiiuc  oesqueb  clk  revieodroir  i la 
Mafon  d'Auinche  ; 6e  que  pour  cet  effet  In 
Princes  de  cette  Maifon  en  fên^em  mveftis  avec 
le  Roi  Très-Cbréien  d*une  inveAtnirc  fimul- 
tanéc  : Que  Wtqtte  k Dtette  g^énk  ordon- 
taeroit  k de  quetqae  fomme  de  deniers  dans 
VEmpire , k Roi  Tt^-Chrétien  y contribueroit 
d'une  femme  ^gde  ï celic  qu'un  Ekâcur  fccubcT 
tvotr  coutume  de  payer . fuivant  b nuttricule  de 
l’Empire  i que  k Roi  Très^hrdtkn  feuiniroit 
auili  par  chaque  mois  en  ar^t  un  Iccours  con- 
tre les  Turcs  « non  feulement  en  cas  de  guerre 
ouverte  y rmk  anfli  pendant  qu’ils  ccmtinucroicnt 
contre  U Chrérienté  leurs  rnnuvcmcns  qui  obli- 
geoient  rEmpcmir  i entretenir  plus  de  troupes 
qu’à  l’ordmoirv  fnr  les  Aonti^res  ^Turquie:  que 
le  RoiTrds-Chrétien  ferrnt  en  même  tems  b paix 
avec  k Roi  d'Elpsgne  ; enferre  qu’il  pût  être 
compris  dans  le  Traité  de  paix  que  b France  fr^ 
roir  avec  l’Ilmpirc  t que  b Maifon  PaUrine  fe 
rontenoemir  <k  b rclHtittion  du  bas  Pakrinit  : 
que  l’Ekâeur  de  Bavière  rttiendmit  b dignité 
Èkânrak  6e  k haut  Pabtinat  pour  lui  fit  tous 
fes  defeendans  de  b Branche  Giiilkhntne  ; 8c 
qii’ainfi  b Maifen  d’Autriche  ferott  déchsgee 
de  b ebufe  de  l'éviâion  pour  raifen  de  b haute 
d’Autriche. 

Plénipotentiaires  de  France  ayant  fait  b 
kftuit  de  cette  propolitioo  * fe  plaignirent  aux 
Médiateurs  des  demandes  exoriaitantes  des  Impé- 
riaux ; fie  notamment  de  b femme  excelTivc  qu’ils 
demandoient  pour  k dédemmagtment  des  Archi- 
ducs : mais  Mr.  Contarirti  avec  fa  promcitude 

& liberté  ordinaire  fe  moqua  de  kursplainresfirdit 
qu'il  y avoit  deux  cens  ans  qu’aucun  AmbaiTaJetir 
« France  n'avoit  envoyé  à fon  mairre  trois  Pro- 
vinces dans  une  krtre  , comme  ils  alloient  faire; 
& que  k moins  que  k Roi  pût  donner  aux  Ar- 
chiducs feroit  cent  milk  écus  par  an. 

Les  Minifires  de  Bavière  leur  firent  aulTi  de 
grandes  remontrances  pour  leur  perfuader  qu’il  fe- 
roit non  feulement  tres-utile  > mais  rrês-glorieux 
au  Roi  pour  aflurcr  racquifition  de  l’AIface  fie 
du  Suntgau  de  donner  une  récompenfe  raifenna- 
ble  aux  Archiducs  ; aBn  d’avoir  leur  confenre- 
ment  » 8e  de  ;oin^  ainfî  un  contrat  civil  au 
contrat  politique  que  ces  Plniipotenriaires  feroient 
par  k Traité  de  paix. 

Plulîcurs  Députez  Luthériens  prirent  l'albrme 
de  ce  que  l’Empereur  cédoic  les  cuux  Alfaces  au 
Roi,  8e  firent  leur  pofllbk  pt'ur  y former  des 
obOaclcs  ; jugeant  bien  que  « k Roi  étoit  une 
fois  établi  en  Allemagne , il  y appuyeroit  k parti 
Catholique  , fit  ne  feroit  plus  obligé  d'avoir  b 
même  confid6^tion  que  fes  prédécefTeun  avoient 
eue  pour  k parti  Proteftant  : ceux  de  Stras- 

bourg s’y  ipterefTérent  particuliérement,  fie  vou- 
lurent aufiî  y intércflêr  les  autres  Villes  Impé- 
riales y en  faibnt  agir  celles  qui  étoient  fituées 
dans  l’Alface  , auxquelles  ils  donnèrent  à enten- 
dre que  fi  riles  étoient  réduites  feus  b proteâion 
des  François , ils  kur  fiteroient  kur  bberté , 8c 
ta  uferoienc  comme  ils  avoient  lait  à Metz,  Toul, 
8e  Verdun.  Les  IHéhipotenriaircs  de  France  em- 
ployèrent tous  les  moyens  podibks  potir  ks  gué- 
rir de  ces  craintes,  fit  parlèrent  farce  fiijet  aux  Dé- 
putez de  Strasbourg,  fans  uferd’atmin  refTenriment 
fit  tkhant  de  ramener  Us  efprits  per  b douceur. 
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La  Reine  fif  tout  fen  Confeîl  apprirent  avec  u- 
ne  joye  fenfibk  b nouvelk  de  U cefiion  des  deux 
Allées  fit  du  Sun^au  ; b Mijeflé  louhairant  avec 
une  extrême  peflton  l’avancement  de  b paix,  vû 
fur  tout  les  avantages  pour  U France  avec  lesquels  elle 
voyoic  qu’on  étoit  prêt  de  b conclure  dans  l’Em- 
pire. 

Le  Roi,  pour  écbircir  fes  Plénipotentiaires  de 
fes  intentions  au  fujet  de  b fatislàûion  qu’il  précen- 
doit  dans  l’Empire  , kur  manda  qu'il  confentoit 
que  ks  Etats  immédbts  ;fituez  dans  l’Alface  de* 
meuraffeni  dans  knr  liberté  fit  dans  leur  dépen- 
dance immédiate  de  l’Empire , à condition  qu’il 
aurott  fur  eux  b mcrtK  proteâioo  qu'avoit  ci-de- 
vant b Maifon  d'Autriche- 

Sa  Majeftc  permit  aux  Plénipotentiaires  de  fe 
délîQcv  de  b demande  de  Benfeld  fit  de  Saveroe, 
fit  de  confentir  que  ces  deux  pbces  retournaffenc  i 
l’Evéque  de  Strasbourg  ; à condition  que  les  fer- 
tificarions  de  Berrfeld  feroient  rafee$;&  que  Sa- 
veme , après  b démolition  des  ouvnges  qui  y 
avoient  été  farts , demeureroit  en  neumltté , fans 
qu’on  y pût  mettre  gamifen  de  part  ni  d’autre, 
avec  obligation  de  donner  paiTage  bbre  aux  trou- 
pes de  fa  Majefeé  toutes  ks  Ibis  qu’dles  k deman- 
deroicnr. 

Le  Roi  voulut  que  fes  Plénipotentiaires  mfifeaf. 
fent  ï ce  qu’il  retînt  pendant  quelque  tems  Philis- 
bourg  en  dépôt  ; mais  comme  ce  point  ik  de- 
voir P»  empêcher  qu’on  ne  fît  avec  l’Empereur 
une  paix  en  bqueik  b Fnnce  trouvent  d'ailkurs 
des  avantages  fi  confidérables , fa  Majefié  confen- 
tit  de  retirer  fes  troupes  de  Philisbouig,  moyen- 
nant qu’il  fût  rafé  i fie  meme  s’il  paroilTott  en 
Allemagne  qu'on  fût  fcandabfé  qu'elle  tniràt  ainfi 
l'Eleâeur  de  Trêves  qui  avoit  touiours  été  fi  at- 
taché aux  intérêts  de  b France,  fie  que  ce  Prince 
même  en  témoignât  un  grand  reficmiment , elle 
donna  pouvoir  i fes  Plénipotentiaires  de  promet- 
tre que  mte  place  lui  feroit  itnnfe  en  l'état  qu’ci- 
k étoit. 

Ainli  le  Roi  fe  contenta  d’avoir  pour  fatisfac- 
tion  ksdeux  Alfaces,  leSuntgsu,  Ncubourg,fic 
Brifac  ; fans  que  les  Impériaux  lui  pulTent  rien 
demander  pour  les  fortifications  de  cette  dernière 
pbcc  t pourvu  que  la  France  eût  par  ce  moyen 
droit  de  féance  8c  de  fuffrage  dans  les  Diettes  de 
l'Eizipire. 

Moyennant  cela  Sa  Majeflé,  mitre  l’offre  qu’elk 
avoit  déjà  faire  de  rendre  ce  qu’elle  renoir  dans 
les  Ekâotatsde  Mayence,  de  Trêves,  fie  du  bas 
Pabrinat , fie  ce  qui  vient  d’être  marqué  au  fujet 
de  Benfeld,  de  Ssveme  , fie  de  Philisbnutg,  vou- 
lut bien  fe  relâcher  encore  de  b prétention  du 
Bri^u  fie  des  Villes  Foreftiérts,  fie  ^ root  ce  qui 
étoit  au  deb  du  Rhin,  hors  Brifac  fie  Neubourg; 
pourvô  qu'elk  ne  fut  point  obligée  de  donner  au- 
cun dédommagement  aux  Archiducs,  fie  qu'ilsrte 
bdlàlTent  pas  « lui  promettre  une  cefiîon  en  bon-’ 
ne  fbrme*de  ce  qui  hii  demeureroit  : mais  fi  ks 
Archiducs  confentoient  à bilTer  aulTi  au  Roi  îe 
Brisgau  fie  les  Villes  Forefeiéres , fa  Majeffé  vou- 
lut bien  ks  dédommager  par  une  femme  d’argent 
de  ce  qu'ils  lui  auroient  cédé. 

On  jugea  en  France  qu'il  étoit  abfoîuinent  né- 
cefTaire  de  contenter  les  Archiducs  pour  avoir  lettr 
ceffian  en  bonne  forme  ; fie  qu’eneore  qu’il  fût 
plus  commode  de  leur  donner  feulement  pour  ceb 
une  femme  anmieik , il  étoit  plus  avantageux  de 
iôrrir  tout  d’un  coup  d’affaire  avec  eux , afin 
B ] qu'il 


HISTOIRE  DES  TRAITEZ 


qu’il  ne  leur  relHt  pu  une  manière  d’hipotèque 
fur  b chnTe  même  ; qu’il  falbit  (eulement  efia* 
yer  d'avoir  le  plus  de  rems  qu'il  fe  pouroit  pour 
acquiter  b fnmme  qui  fennt  convenue  ; iâire  ef- 
fort pour  obtenir  k terme  de  dix  ans . & tâcher 
qu’elle  ne  paflàr  pas  deux  millions  de  Richeda- 
les  : cepenoant  au  cas  que  > pour  cordure  )’af« 
faire»  il  fallût  pafler  cette  fomme  » fa  Majcfiê  le 
permit  i fcs Plénipotentiaires;  fe  promettant  néan- 
moins qu'ib  men^eroient  b bourfe  qui  étoic  dé- 
jà fbiT  épuifée. 

Elle  ajouta  qu'elle  trouvoic  très  à propos  de  de- 
mander & de  faire  enforre  que  pour  plus  gnnde 
fureté  de  fbn  Kquifition  * l’argent  qu’elle  donne- 
roit  aux  Archiducs  > fût  employé  en  l'ichat  de 
quelque  terre  lôiivcraine  en  Allemagne. 

Le  Roi  confentit  bien  de  tenir l'Aifaced*  l'Em- 
pire â titre  de  fief  ; nuis  il  ne  voulut  poinr  palTer 
la  ebufe  que  les  Impériaux  avoîent  mile  pour  res- 
craindre  ceb'à  fa  perfonne  » i Monfieur  fon  fiére 
êt  â leun  defeendans  mâles:  cite  voulut  donc  que 
l'on  fît  tous  les  eflbits  poÜlbles  afin  que  l’inves- 
titure fût  pour  tous  tes  Rocs  de  France;  8c  qu'en 
casque  ccu  ne  fe  pût  ablolument  obtenir»  elle  lût 
du  moins  pour  tous  les  Princes  de  UMailbn  Ro- 
yale préfentement  vivans  » 8c  leurs  defeendans 
mâles  qui  vieodroient  â b Couronne. 

Sa  MajeOc  d^ima  phis  avantageux  que  pr^u- 
diciable  de  payer  tes  Colleâes  â l’Empire  » pour- 
vu qu'on  eût  féancc  8c  voix  délibérative  dam  les 
I>iettes  ; 8c  qu’en  contribuant  autant  qu’un  £. 
kdnir  féculier  » ce  fût  pour  tous  les  États  qui 
demeureroient  à b France  dans  la  mouvance  de 
l'Empire,  Elle  agréa  que  fes  PlénipiMcntiaires 
promilTent  à l'Empereur  quelqu'airiOance,  pendant 
que  les  foup^ems  qu'il  avoit  d'êcie  attaqué  par  ks 
aimes  des  Turcs  , l'obligeroknt  i fe  tenir  fur  fes 
gardes  ; ou  même  pendant. que  la  Répdaliquc  de 
Venife  aurnit  cette  guerre  â foutenir  ; auxquels 
cas  cette  alfillance  feroit  médiocre  ; mats  elle  con- 
lêntit  qu’on  convînt  de  l’augmenter  fi  l'Empe- 
reur rompoic  lui  même  ouvertement  avec  le 
Graod-Srigneur  ; enforte  que  ces  affiftances  fc- 
loieni,  s’il  ctoit  polfiblCi  plutôt  en  troupes  qu’en 
•rgenr»  & limitées  i un  certain  tems»  & que  b 
France  en  feroit  quitte  fi  elle  venoic  à rompre 
aulli  avec  les  Turcs. 

Comme  on  avoit  avis  en  Cour  que  » lorsque  les 
Impériaux  olFriroienc  Brifac»  ib  infilieroient  ex- 
trêmement i ce  qu’il  fût  détnoli  » mais  qu’enfuite 
ik  fe  rdâcheroient  & confemiroient  que  la  France 
le  confervât  en  l’état  qu’il  écoit»  le  Roi  manda 
à fes  Pléaipotentiaiies  de  ne  k point  accepter  que 
fortifié. 

Le  Roi  voulut  que  les  Plénipotentiaires  en  re- 
lâchant le  Brisgau  8c  ks  Villes  foreftiéres  obligeaf-, 
iênt»  s’il  étoit  polTibk  » les  Impériaux  à ne  pou- 
voir fonificr  aucun  lieu  deU  k Rhin  dans  tout  k 
* pays  qui  ell  entre  Bâle  & Strasbourg. 

Sa  Majefié  fe  remit  â ce  que  les  Plénipotentiai- 
res jugeroient  i propos  au  fujet  des  trois  Evêchez» 
marquant  qu'il  n’y  avoit  point  de  doute  qu’il 
vaudroit  mieux  1«  avoir  en  toute  fouveraineté» 
comme  les  Impériaux  l’avoient  offert  ; mais  que, 
fi  ceb  ne  fe  pouvoir  pas  » après  que  ceux-ci  s’é* 
toient  relâchez  de  l'Alface  , elle  cocifeniiroic  è 
tout  ce  que  ks  Plénipoteoxiaires  jugeroient  ï pro- 
pos. 

Le  Rot  convint  de  tenir  Pignerol  de  b même 
manière  que  les  Ducs  de  Savoye  avoieat  accoutu- 


mé dele  tetiir,c‘effà  dire  de  relever  de  l'EmpiA  s'il 
en  devoir  relever , afin  que  les  EfpKnok  ne  pulTeae 
phis  mertre  i Sa  Majefié  en  ligne  décompté  cette 
phee  qui  ne  dépendoitpoint  d’eux , Ac  ofi  ib  b'«- 
voiem  rien  ï voiri  8c  aulTi  pour  fortir  per  ce  tmy 
yen  au-plutot  de  l’intérêt  qu’avoicm  fur  ce  fujet 
les  Maifons  de  Savoye  8c  de  Mantoue.  » 

Mr.  Servien  étant  allé  au  commence  Me»  de 
Mai  â Osnabrug,  y eut  un  entretien  avec  k Com- 
te de  Tixumnnsdorft  auquel  il  parb  de  l'inveftib 
cure  de  )'A)bce»& allégua  quelques  raifons  & di- 
vers exemples  pour  monuer  qu'elk  devoit  être  ac- 
cordée au  Roi  8c  ï {a  Couronne  : mais  ce  Comte 
(buriot  qu'elle  ne  pouvoir  écie  donnée  que  pour 
tes  perkmnes  8c  non  pour  les  Couronnes  ; 
qu'il  ne  s’étoit  jamais  fait  autrement  dans  l’Ero- 
pire  ; que  le  Roi  d'Efpagne  même  qui  étoit 
de  b Mailbn  d'Autriche  » n'avoit  celk  de  Mi- 
lin  que  de  cette  Ibite;  8c  que  ks  excm[des  que 
Mr.  Servien  lui  avoit  alliez  de  Kapks  6c 
de  quelques  autres  Etats  » ne  pouvment  être 
tirez  k conféqueoce  pour  l’Allemagne.  Enfin  a- 
presune  affez  longue  conteflation»  il  die  qu’on  ac- 
corckroit  celle  de  l'Alface  pour  tous  tes  Princes 
du  Sai^  Royal  i mais  que  c'étoic  tout  ce  qu’on 
pouvoii  faire. 

Mr.  Servien  fut  vifité  par  le  Député  de  l'Evê- 
que de  Bâk.qui  lui  dit  que  k Comté  de  Fcrrme 
4c  ks  Seigneuries  deTann  8c  d'AUkirchen  fituées 
dans  k Suntgau  * 8c  qui  appartenoient  ci-devam 
à b Maifon  d’Autriche»  rclcvoient  de  l’Evéché 
de  Bâle  ; qu’il  avoit  cru  l'en  devoir  informer,  & 
que  fi  k Roi  vouloir  traiter  de  cette  mouvance, 
fon  maitre  y conlentiroit  très-volontiers  j pour- 
vu qu’on  lui  donnât  quelque  récompcnle  ail- 
kurs. 

Le  Comte  de  TraurmansdcM-ff  étant  revenu  ï 
Munfier,  déebra  aux  Plénipotentiaires  de  Fran- 
ce , quand  ils  furent  le  viliier  , 8c  leur  fit  enco- 
re dire  plus  formellement  par  les  Médiateurs , que 
ce  ne  feroit  pas  avoir  une  paix  afTutfi;  en  Alk- 
magne  » fi  Brifac  demeurait  entre  les  mains  des 
François  ; que  k Rhin  devoir  être  b borne  de 
b France  de  ce  côté-li  j que  cette  place  étoit  U 
capitale  du  Brisgau»  qu'on  prétendort  devoir  être 
rendu  aux  Archiducs  , mais  qu'on  en  démoliroie 
ks  fortifications  8c  qu’on  en  romproit  k pont  ; 
8c  que  le  Roi  pouroit  faire  fortiW  de  l’autre 
côté  du  Rhin  teik  pbee  qû'il  lui  plairoit»  fins 
que  l’Empereur  ni  les  Archiducs  en  pufTcnt  for- 
tifier de  leur  coté.  Les  Médiateurs  n'oubliércnt 
rien  pour  ks  engager  è accepter  cette  propofition  : 
ces  Picnipotemiaires  leur  répondirent  en  fc  plai- 
gnant extrêmement  de  ce  qu'il  fembloit  qu'oo 
vouloir  fe  retrader  d’une  chofe  dont  les  Impé- 
riaux avoient  parlé  de  manière  qu’il  ne  rdloic 
pas  lieu  d'en  douter  ; qu'il  étoit  bien  étrange 
u'après  qu’ils  avoient  eu  peut-être  quelque  avit 
e b bonne  difpofition  de  leurs  i h 

paix,  le  Comte  de  Traumunsdorff  reculât  au  lieu 
d’avancer,  6c  voulût  préfentement  mettre  en 
doute  un  point  fans  lequel  ils  avoient  toujours 
déebre  qu’ib  oepouvoienc  point  entrer  en  traité. 

Les  Médiateurs  ne  pouvant  les  contredire  ni 
rien  gagner  fiir  eux  » les  prièrent  de  vouloir  au 
moins  leur  faire  coonoître  en  confidence  ce  que 
portoient  les  demicn  ordres  de  b Cour  ; afin 
que  ces  Pléniptxenriaires  fe  relâchant  de  leur  part, 
ib  puflent  ebliger  ks  Impériaux  â en  faire  au- 
tant t mais  les  Plcoipoceaciaves  de  France  jugè- 
rent 
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r«M  qu'its  ne  dévoient  point  ouvrir,  ^nqu'à 
et  fufTent  adures  de  Brik  i afin  qu'ils 

pdTent  après  cela  traiter  fur  rout  te  relb  avec  plus 
d'avantage  pour  le  fervice  du  Rtù.  Us  témoi- 
Mdtrm  aux  Médareurs  qu'ib  dcoient  fort  aifes 
d’avoir  appris  que  ta  CmitOnne  de  Suède  eût  eu 
une  entière  lâtisââion  fur  fa  demande  » & qu*on 
lui  taiint  toute  la  Pomennie  , U port  de  Vis* 
mar«  l’Archevêché  de  Brème,  l’Eveché  de  Ver* 
do»,  de  outre  ceh  l'Evèchè  d’Halberibt  , pour 
rEleâear  de  Brandebourgs  mais 
qu’Oi  ne  pouvaient  qxn prendre  qn’on  voulût  en 
même  ten»  diminuer  tes  conduions  qu’on  leur 
avoic  comme  promtlês  t ik  ne  ürent  p»  tnokis 
de  bruit  avec  les  Ambadadeurs  de  Bavière  qui 
PC  furent  que  répondre  , & parlèrent  H forte* 
ment  tu  Comte  de  TrautmaosdoriF , qu'il  leur 
avoua  qu’il  n'avoit  poiot  de  raifon  pour  te  det- 
fèndre  | mais  qu’il  ne  pouvoir  paiTcr  tes  ordres 
donc  eux  mêmes  avoient  connoiflance. 

Les  Etats  Catholiques  murmurèrent  hautement 
de  ce  que  l'Empereur  àok  fi  Ebcral  des  biens  de 
l'Eglife  enverstes  Proceteam,  & fi  avaredrs  fiens 
envers  la  France;  te  toute  rademblée  qui  croit  baye  de  Veillêmbnui^  qui  aboutit  au  Rhin 


France  qndqu'autre  place  , te  fembb  defigner 
Benfeld  , fans  s’y  engager  neanmoins  ni  s’en  ex- 
pliquer entièrement  : ainfi  les  Plénipatentiaites  ne 
trhnoignéresc  pas  y faire  grande  rcflcxionj 
comme  chacun  d’eux  dans  tes  vifites  de  civibeé 
qu’ils  lui  rendirent  è Ton  retour  de  Munfîcr,  de- 
meura conibnt  à lui  ôter  coure  efpénmce  qu’ils 
poflent  lui  tendre  BriCic  , il  perfilla  aufli  tou* 
>ours  de  Ibn  côté  à cene  demande. 

Toutes  ces  dÜficulfca  qu’on  voyoit  è la  con* 
tervation  de  Brifac  firent  rélbudre  1e  Roi  de  per- 
menre  à tes  Pteoipotent  iaires  de  fe  dèfifierà  toute  ex- 
trémité de  cette  pbee  , moyennant  deux  coixli* 
tiora  efieniieUes;  l’une,  qui  avoic  d^a  étépro- 
mife , était  b démolition  de  tes  rortifications  & 
de  Ton  pnnt , te  b permîlCon  au  Roi  de  fortifier 
en  dé^  du  Rhin  rdlcs  pbces  qu'il  lui  plairoit,  a* 
vec  ftjpulaiioo  que  tes  Impériaux  n’en  pouroient 
point  lortifier  au  deb  ; l’autre  condition  étoit 
qu'on  donneroic  i b France  pour  équivalenr  Phi- 
lisbourg  te  b ligne  de  communication  : on  tenoit 
qu'il  ne  fercut  pas  nécelTaire  d'un  grand  Pays  pour 
faire  cette  ligne,  te  qu’avec  le  icnitoire  del'Ab- 


i Munfter,  enfut  fi  touchée  que  dans  leur  con* 
teit  ik  opinèrent  tous,  fans  qu’il  s’en  trouvât  au- 
cun qui  contredit  que  te  teul  Député d’Autriche, 
qu’il  n'étoit  pas  raifbooable  de  rompre  b paix  de 
l’Enmirc  pour  empêcher  que  Brifac  ne  fut  cédé 
ï b France  t 8r  de  fait  ik  ledccbrérvnt  ainfi 
par  une  députation  fbtemneüe  ^aux  CommilTaires 
Idspériaux , te  b plupart  d'entr'aix  dirent  haute* 
iftenr  que  le  moyen  de  faire  la  paix  croit  de  faris* 
&re  b France  , & qu’il  falknc  commencer  par 
là  pour  avote  enfuite  meilleur  compte  dans  tes 
iJfàtres  qtii  écoienc  à traiter  avec  tes  Prorefians  j 
ik  blâtn^ent  b procédure  qu'on  tenoit  au  con- 
traire , & décbtérenr  qu’ikne  continucroient  pas 
b guerre  pourconferver  BrifK  à b Maifbn  d’Au* 
iri^. 

Le  Comte  de  Traotounsdorfi'  perfèvéra  néan- 
moins ï demander  b itfiicution  de  Brifac  , di- 
fânt  que  , fi  cette  pbee  étoit  au  deQ  Rhin , il 
n'y  feroit  aucune  dtnscultc,mais  qu'étant  en  de- 
çà elle  donneroit  aux  François  une  trop  libre  cn- 


â vis  de  Phib-bourg  , on  poumit  aller  en  fureté 
d’Haguenau  â Philisbourg.  Mak  en  même  rems 
on  rèfolut  & on  ordonna  aux  Plènipotenriairesde 
garder  un  extrême  fecret  fur  cette  réfolution,  par- 
ce que , s’il  avoir  été  pénétié  qu’on  fur  pour  fe  re- 
lâcher de  Brifac  , ç’auroit  été  s’en  exclure , te 
peut*«ne  meme  de  ce  que  tes  Impériaux  auroienc 
vouh»' wnner  pour  convier  les  Plénipotentiaires 
à s’en  défifier. 

Les  Minifhts  du  Roi  en  France  jugeoicnt  a- 
lors  qu'il  lui.  étoit  plus  avantageux  de  retes'Cr  de 
l’Empire  pour  l'Alface  que  de  b tenir  en  fouve- 
raineté  ^ que  tes  Erm  Catholiques  de  l’Empire  te 
dévoient  auffi  fouhaiter  , afin  qu'il  eût  plus  de 
fujet  de  s’intérefler  dans  leurs  afifaires  ; te  qu'il 
refieroit  de  nouveaux  fujets  de  dAats  entre  la 
France  te  l'Empereur  , fi  celui-d  fe  réfervoit  les 
Etats  immédiais  enebvez  dans  l’Alface  ; qu’il 
fiiudroit  ainfi  que  l'Ei^ire  renonçât  à U Souve- 
raineté de  ces  Etats , fi  1a-  France  acceptoit  celle 
des  Pays  où  ik  étenent  enclavez  , te  qu’i  moins 


en  Allemagne  , dont  elle  étoit  comme  le  de  ceb  les  entreprifes  des  Officiers  & les  Difpu- 
cŒur  & Famé  : & pour  induire  tes  Plénipoten-  tes  pour  tes  confins  fcroienc  fouvent  des  fujets 


tiaires  de  France  à cette  refiitution  , il  of^t  de 
UifTer  à U France  l’Alface  te  te  Sumnu  en  toute 
fouveraineté  ) pourvû  que  Brifac  ^t  rendu  à 
FEmpereur  : trais  ces  Plénipotentiaires  témoignè- 
rent être  fort  peu  touchez  m cette  offre  , te  dè- 
cbtércnt  qu’il  ne  leur  importoie  pas  que  ces 
ProvitKes  fufTent  cédées  â k France  de  l’une 
ou  de  l'antre  façon , c'efi  â dire  à condition  de 
tes  retever  de  l'Empire  ou  de  tes  polTéder  en  tout 
droit  de  Souveraineté.  Cette  tndifiérence  qu’ik 

firent  paroi tre  ne  teur  réulfit  pas  mal , & il  pa- 
rut c^e  les  Impériaux  étoient  eux  mêmes  iitcer* 
tains  à quel  titre  il  teur  convenoit  mieux  que 
cette  Province  demeurât  â b France  t mais  tes 
Ménipotenriaires  direm  bien  neteement  qu’ik  ne 
Bcmvoicnr  conferver  l’Alface  (ans  b pbee  de 
Bfiftc  t que  b pofrefiton  de  cette  Province  n’en 
feroit  pas  phis  alTurée  quand  elle  ne  releverott  pas 
de  rEmpirc»  te  que  ce  qu’ih  cherchoieot  pnn- 
ripatenent  étoit  te  repos  te  b fureté- 
Quand  te  Comte  de  TrautiransdorlF  vil  que 
ce  parti  ne  fairoit  pas  'beaucoup  d’iimutflson,  il  en 
vint  jufqull  biffer  Iktendre  qu'on  aomeiok  à b 


de  noife. 

Mr.  Contartni  offrit  aux  Plènipotentbires  de 
France  de  b pan  des  Impériaux  de  bilTer  â b 
Fnoce  Brifac  pour  cinq  ou  fix  ans , pendant  les- 
qurisk  Roi  Trè^brÀien  pouroit  faire  bâtir  en 
Alface  une  fixTerelfe  fur  le  Rhin:  mais  cette  pro- 
poficion  fut  refufee  en  même  rems  que  pro- 
polée. 

Les  Médbreun  offrirent  encore  depuis  Benfeldi 
Saveroe  , Rbinfcld  de  Lauffèmboui^  au  lieu  de 
Bribc  dont  meme  tes  fonifications  feroient  rafées, 
te  te  pont  abbatu  : mais  tes  François  rejetrérent 
encore  cette  offre  , marquant  qu’ils  avoient  or- 
dre de  ne  fe  ptém  relâcher  fur  Brifac. 

Les  AmbafTadeurs  de  Bavière  pirléreftt  encore 
plus  haut  te  plus  ferme  aux  Impériaux  fur  b ces* 
fion  de  Brifac  que  tes  François  mêmes , te  déch- 
réreiK  au  Comte  de  TrautmansdorfF  que,  s’il  ne 
pitnoie  prnmtement  Ton  parti  , l’Empire  alloit  ê- 
tre  partagé  entre  tes  deux  Couronnes  alliées } que 
la  haute  & b baffe  Saxe  avec  les  Provinces  voi- 
fines  fe  mcttroicnc  fous  b prnreébrm  de  b Suède  , 
& que  b Franconia , U Suobe  & tes  q-oatif  Ctr- 


K HISTOIRE  DES  TRAITEZ 

(les  du  Rhin  Te  mettroiem  lotis  celle  de  ta  France:  deRichcdales  aux  huniers  du  feu  Archiduc  Uo^ 
ti  l'Eleâeur  fit  déclarer  hautement  \ l’Empereur  pold  pour  récnriipcnfc  des  Etats  qui  lui  feroient 
que  , s’il  ne  tvouloK  pas  céder  Brilâc  i il  feroic  cédez  : & qu'il  s'expliquit  des  fecours  qu'il  don» 
(on  accommodement  particulier  avec  le  Roi  pour  neroit  à l’Empereur  contre  les Ttircs^fmt  pwvlgntles 
entpccber  la  dcRruâion  entière  de  b Religion Ca-  préfens  mouvemem  contre  b Chrétienté»  (bit  lors 
thoiique  en  Allemagne.  qu'ilattaqueraic  ouvertement  lesEuis  dcbMajeftè 

Les  Efpagtiols  avoient  empêché  jufques  bTEm-  Impériale, 
pcreur  de  fe  déterminer  à céder  firilac  au  Roi;  mais  A ces  conditions  Us  offrirent  qu'on  céderait  an 
la  Icrmctc  des  Plénipotentiaires  de  France , A en-  Roi  Louis  XIV.  & à fes  Succeffeurs  naturels  9c 
COTC  plus  les  inlbnces  fortes  A re'itcrres  & même  légitimes  de  b Maifon  de  Bourbon  , les  Evêchez 
accompagnées  de  mcrwiccs  de  l'Eledeur  de  Bavié-  de  .Metz,  Toul,  Sc  Verdun  , la  Ville  Impériale  de 
re,  le  firent  enfin  téfoudre  i ajouter  cette  pbee  Metz , Pignerol , & Moyeovic,  b Ville  de  firi- 
à fes  précidentet  offres  pour  b fatisfadion  de  b fac  en  l’état  qu’elle  étoic  avec  toutes  fes  fortifîca- 
Erancc  : ü en  envoya  l'ordre  au  Comte  de Tnut-  lions,  le  Sumesu»  b Landgraviat  de  bhaute  AJ- 
mansdofff  , & rocmc  d'offrir  au  Roi  les  deux  lice  » b Préfedure  Prosincialc  de  b baffe  Alface* 
Albees , le  Suntgau  , A cette  pbee  en  toute  fou-  & toutes  leurs  dépendances  , pour  les  pofféder  à 
verainetc  ; apparemment  afin  que  fâ  MajcAc  n’eûc  perpétuité  en  toute  jurisdiâion  A Souveninreé  & 
'point  lieu  d’avoir  dans  ics  Uiétes  un  Député  qui  bns  aucune  fujettion  ni  dépradaoce  de  l'Empire} 
pouroit  y entretenir  une  étroite  commiinicatkm  i condition  fur  toutes  ehofes  qu'il  y maintien- 
tvec  les  autres  Députez  des  Princes  de  l'Empire , droit  b ReUgioa  Catholique  , A en  oteroic  rou- 
As’oppolcrcUnsIcsoccalionsaveceuxifcsvoIoncez.  m les  nouveaucez  qui  s’y  ctoienc  glilTées  pen- 
Ainti  les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  rtmi^  dant  b guerre  ; qu'il  le  chargeroit  de  payer  les 
«nt  le  ap.  Mai  entre  les  mains  des  Médbteurs  u-  dettes  dont  ces  Provinces  étoieiu  chargées , & 
ne  propolîcion  , dans  laquelle  ils  ajoutèrent  i leurs  <|ue  b Chambre  ou  le  rilé  du  Prince  étoic  tena 
nouvelles  oStcs  plulieurs  condirksns  donc  ils  fa-  de  payer  ; que  les  dettes , que  les  Etats  de  toute* 
voient  bienqu'ily  en  avoit  pludcursquc  b Roi  ne  ces  Provinces  dévoient  payer  , iéroient  reparties 
voudroit  ni  ne  pouroit  accepter  : de  Ibne  que  ce  avec  équité  entre  celles  qui  dévoient  demeurer  à 
leur  feroit , quand  ils  le  voudroient , un  moyen  b Maifon  d’Autriche  , A celles  qui  feroicDt  cé- 
ouvert  pour  rctnâer  leurs  offres.  Ils  démandé-  dées  I b France  ; qu'au  deffaui  de  miles  dans  la 
rent  que  le  Roi  rendît  à l’Archiduc  Ferdinand  Maifon  de  Bourbon  toute  b haute  A balTeAirjcc* 
Charles,  les  quatre  Villes  foreffiéres,  le  Çrisgau,  b Suntgau  , A Brifac  reviendroient  à b Maifon 
A rOrtnau  , avec  les  Villes  qui  y étoient  fituées  d’Autriche,  fi  elle  fubfiftoit  encore , en  rendant 
A toutes  leurs  dépendances  , A qu'il  n'y  pré-  b fotnmc  qu'elle  aurnir  reçue  pour  (bn  dédomma* 
tendît  plus  rien  : que  le  Commerce  fût  libre  en-  gement  ; que  te  Roi  Ti^-Chrétien  bifferoic  les 
trelcs  lubitam  des  Provinces  qui  feroient  cédées  Etats  relcvans  immédiatement  de  l'Empire  Am* 
i b France  , A celles  qui  demeureroient  à b les  deux  Alfaces  en  b jouïllânce  de  leurs  libatez« 
Maifon  d'AutriclK;  A qu'on  ne  pût  arrêter  ceux  & de  leur  dépendance  immédiate  de  l’Empire,  A 
qui  luvigeroicnt , ni  établir  de  nouveaux  impôts  oe  les  alTujettiroit  point  à de  nouveaux  Parleraeiis 
fur  le  Rhin  : que  le  Decret  au  fujet  de  l'Amnrfiic  inulltez  en  Allemagne  ; qu’il  retircroit  fes  Car- 
accordée  par  l'Empereur  fuivant  k Recès  de  b niions  des  lieux  qui  d^ndoient  immediatement 
Dicte  de  Rarisbonne  alTembléc  en  1(41.  demeu-  de  l'Empire  , A fur  tout  de  Saverne  A de  Betv- 
rît  en  Cl  force  A vertu  : que  l'affaire  Pabrine  fût  Cekl  ; qu’il  rendroit  i l’Eveque  de  Spire  b fbrte- 
terminw  , en  forte  que  le  Comte  Palatin  Charles-  eeffe  de  Philisbourg  , A en  retirerait  b Gamifon 
Louis  apres  avoir  rendu  ï l'EmpCTCur  l'obéillân-  Françoife  qui  y étoit  ; qu'il  n'empêchetoic  point 
ce  qu'il  lut  devoit,  fe  contemât  de  b rcftiiutron  que  le  Ccxmé  d'Achilm  A les  Baionics  de  Ho- 
du  lus  PaUtinat  i certaines  conditions , A d'un  henflauffco  A de  Bhubeureo  retournalTent  i b 
huiticrae  A dcrnkr  Ekétorat  qui  feroit  créé  en  Maifon  d’Autriche  , ni  que  b fortereffe  de  Ho- 
fa  faveur  A de  (es  Itériiien  , A renonqàt  au  haut  hentweil  fituée  dans  le  Lindcraviat  de  Nellcm- 
Palatinar  tant  qu’il  y auroit  des  héritiers  mSks  bourg , apparterum  à b Maifon  d'Autriche , fût 
A l^itimes  de  b Branche  Guillelminc  : que  le  nfee,  A qu’il  fût  permis  aux  Princes  de  cette 
Roi  Très-Chrétien  ne  permît  point  à ceux  de  b Maifon  de  tenir  Gamifon  dans  la  Ville  de  Landau 
Coofellion  d’Ausbourg  d'extorquer  des  Catho-  tant  que  les  François  jouiroient  de  Brifac. 
liques  des  conditions  plus  dures  au  fujet  des  griefs  Les  Plénipotentiaires  de  France  répondirent  deux 
£ccléllafliques,quc  celles  que  ceux-ci  leur  avoient  }t>ur$  après  de  bouche  ü cet  écrit  des  Impériaux  ; 
bien  voulu  offrir  ; ni  aux  Suédois  d'envahir  ou  mais  comme  pour  le  foubgement  de  leur  mémoi- 
retenir  ks  Evéchez  d'Osnabrug  A de  Minden,  re  A pour  ne  rien  dût  que  ce  qui  avoir  été  con- 
ni  ks  Villes  de  Meppen  A de  Vecht  qui  appar-  ccric  entr'eux  , ils  avoient  mis  pur  écrit  leur  ré- 
tersoient  à l'Evcque  de  Munller  : qu’il  obligeât  ponfc  fur  chaque  article  , les  M^iatcurs  pour  k* 
l'Elcélcur  de  Bramléoourg  de  fê  contenter  de  memes  raifons  les  prièrent  detrouver  bon  qu’ils  es 
l’Evêché  d'Halbcrlbt  , qui  lui  avoit  été  offert  priffcntunecopic,cequ*ikleuraccordérentf8nsp<ine. 
pour  dédommagement  de  b Poméranie  qu'on  cé-  Cette  reponfe  portoit  que  les  Etats  de  l'Em- 
doit  â b Suède  ; A qu’en  tout  cas  il  ne  l’affis-  pire  ayant  approuvé  A même  déliré  qu’il  fût 
tât  point  pour  de  plus  grandes  demandes  : qu’il  traité  Icparément  de  b fatisfaâkxi  des  deux  Cou- 
fit  odiflcr  la  Landgrave  de  Heffc-Caffcl  des  de-  ronncs  par  les  Plénipotentiaires  de  l’une  A de  Pau- 
mandes  dénïfonables  A contraires  à l'amiiiflie  gé-  tre  avec  ceux  de  l’Empereur,  ils  étoient  prêts  do 
ncrib  qu'elle  avoir  faites  depuis  peu  contre  ks  convenir  de  ce  qui  regardoit  b facisfaérion  par- 
Eleéleurs  de  Mayence  , A de  Cologne  , A con-  ticuliére  du  Roi , fous  trois  conditions  : b prê- 
tre l'  Abbé  de  Fulde  : qu'il  rendît  au  Duc  de  miére  que , ce  qui  feroit  accordé  , «’auroit  heu 
I-orainc  ks  Etars  i A qu’il  fie  en  meme  tons  b qu’en  cas  que  tous  ks  points  concernant  les  af- 
poh  avec  l'Efpagne  : qu’il  donnât  cinq  millioas  faites  géneraks  de  l'Empire  fulTent  rcfolus  par  le 

traité 
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traité  génénl  ; b fcconde  qu'il  fcroêt  roovtna  rn 
av«  les  Wénipoffntijires  de  Suède  de 
^ ^ fatîsfàélion  de  b Coumnne 

w Suède  & de  celle  de  b Landgrave  ; Bc  h troi- 
Gc^que  tout  ce  qui  feroit  accordé  pour  b fa- 
tisfaAon  de  b France  » feroit  approuvé  8e  ratifié 
par  tons  IcsEtats  de  TEmpirc  avec  oWigirion  d'en 
gairnrir  rexecution. 

Cela  ainfi  préTuppofé,  ils  marquèrent  qu’ils  en- 
tendoient , pour  éviter  routes  fortes  de  contefta- 
tiomi  l’avenir  , outre  b ccOion  qui  fo  feroit  en 
^ne  forme  de  tous  les  droits  8e  prétentions  de 
» J’Empire  dam  toute  l’étendue 

des  Villes  8e  Evcchee  de  Meti,  Toul,  8e  Ver- 
dun, comme  aulTi  fur  h place  de  Moyenvic  8e 
for  b ville  8c  tc  clvireau  de  Pienerol  avec  fout  ce 
qui  en  dependmt  contenu  en  Vacquifirion  qui  etî 
avoir  été  fatre  de  b Matfon  de  Savoye  , 1a  ville 
de  b forterefle  de  BnTac»fon  territoire  de  fes  dé- 
pendances , b haute  de  ba/Te  Alface,  de  le  Sunt- 
gau  démeurcroient  au  Roi  & J fes  Succeffeurs  i 
b C^ouronne  de  France  , de  hii  appartîetidfoicnt 
à I avenir  en  coure  propriété  de  fouvenineré. 
francs  de  quittes  de  toutes  fortes  de  fuimions  8e 
dépenoanc«  telles  qu'elles  puflént  êrrej  8e  que 
pour  ctf  cfFct  les  décUrarioos  , ceffions,  flt  V 
, ^c.ati^nns  tant  de  l’Empereur  8e  de  l’Empire  que 
de  b Maifoo  d'Autriche  feroiem  founiies  en  bon- 
ne forme  fans  aucune  réfcrve  ni  exception  , hor- 
mis pour  ce  qui  appartenoit  dans  Icsdits  Pays  aux 
Evéoucs  8c  aux  Villes  de  Strasbourg  & de  Bile  • 
que  k tmitoife  de  Brifac  fèroit  réglé  par  des 
Commtliaires  ; en  forte  que  les  éminences  8e  fes 
autw  lieux  pour  b fureté  de  Brifac  dcmeureroîent 
en  Rot  ; qu'au  cas  que  trois  Vilbgesqui  étoient 
du  territoire  de  Bribc  avançaGent  trop  avant  dans 
je  Bmpau,  ib  fereient  échanger  fi  les  Impérisux 
je  Jfiroicnt  avec  d'autres  lieux  proche  de  cette 
I BL-  fortifier  aucun  pofiefor 

j^hin  au  dec2  de  b rivière  entre  Bâle  8e  Phi- 
. ni  faire  aucun  travail  qui  pût  détour- 
^ le  cours  deb  Riviéretque  quoi  qu'on  eût  ci- 
dwant  demandé  de  retenir  Newoourg  comme  tris- 
néceflaire  J la  fiireté  de  Brifac  , on  confentoic 
d en  faire  b reftiturion  ; i condiebn  toutefois 
que  les  fortifications  feroient  rafées , 6:  les  chofes 
qui  leroienc  ci-^ès  demandées  pour  b brisfac- 
tion  de  b France,  foroient  accordées . autrement 

T!  J«  J«  Archiducs 

d de  les  Provinces  qui  leur  feroient  rcfH- 

tuées  feroient  chargez  de  routes  les  dettes , aux- 
qiielles  tous  les  Pays  r^xjodans  ct-devanc  ï b 
Chambre  d'Eofishdm  étoient  obligez  , auquel 
cas  b foimoe  qu’on  donnerait  aux  Archiducs  fe- 
tmtplus  grande  ; ou  fi  chacun  de  fon  côté  fe 
cbargeoif  de  payer  une  cenatne  quantité  de  ces 
dette  . auquel  cas  b foenroe  qu’on  donnerait 
aux  Archaducs  feroit  moindre  ; ou  fi  on  perfis- 
tûit  i vouloir  que  le  Roi  fo  chargeât  du  paye- 
ment de  toute  ce  dette  , parce  qu’en  cc^- 
nier  cas , comme  le  revenus  de  pays  qu’on  bif- 
ierotr  au  Roi  ne  fufHfoiene  pas  i beaucoup  près 
p<mr  paye  le  intérêts  de  l^me  due,  H ne  fe- 
njte^  iufte  que  Sa  Majefté  donnât  encore  ou- 
tre ceb  une  fomme  d'argent  s qu’ils  confrntoient 
nue  tes  dette  <jui  étoient  aflignée  fur  ks  Etae 
cje  chaque  Province  fuflèot  payée  par  ceux  qui 
5 y trouveraient  obligez  i qu'on  ne  poovoit  fe 
décbrtr  fur  a qui  regardoit  le  Etats  Immédiats 
Ct^  en  Albce , ni  fur  l'ctablillcmem  de  nou- 
Tom.  L 
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vclln  Joi^iaioni  djn!  In  fty,  cédez,  qoei'on 
n tut  vu  II  (bniK  de  h ceOion  qui  en  feroit  6ite, 
pour  favmr  ronnnent  Li  juftice  pouroit  y être  ren* 
Sü'”  * ' que  h reftituTion 

^ de  I Eledieur  de  Tr^  Evêque  de  Spire  , 

I Empeieur  n'ivoit  pis  fujet  d'y  prendre  irt  : 
« que  pour  ne  pir  rentder  plus  lonc-icim  U 
P«I . M ^Oit  fe  remettre  de  put  & d’iurte  i 
« mi  convenu  fur  ce  fujet  entre  le  Roi  8c 
cet  Elefteur , à quoi  il  feroit  conftnti  pir  PEm- 
pertur  St  pi,  le,  Etitt  de  PEmpiro  : que  les  dif- 
totnds  qui  emtent  entre  b Mitfon  d'Aurriclie  & 
pour  tiiftin  du  Cnmrf 
d AcUm  8c  des  Bnonies  rJe  Hohenltiuffen  8C  de 
Ubuteuten , Aint  une  ifbire  pmiculiére  , i h- 
queue  le  Roi  nbvoit  aucun  iraWt , Si  MijcÜi! 
n ipptmeroit  luctm  cmpécimnent  de  fi  pin  i li 
lullc  &tiifia,„„  de  b Miilhn  d-Aulriclie  i que 

drtSrr^f  r"’,  •‘‘û  “ lu  «Irait 

i "L'-i" routtruoicnl  le  Duc  de 
Wrnemberg  8c  In  Enrs  de  l’Empire,  ces  Plêni. 
polmrann  l’en  dêebreroienr  plus  eiprelRmcnr , 
quind  ib  eu  lurorent  eonftrd  ivec  eux  : que  le 
Roi  srAl^rt  de  rendre  rou,  In  lieui  «n- 
An,  le  promet  «icie  de  li  dcmjnde 
fe  Imp^iux  lin,  prêjudrce  du  droit  d’imnii  • 
rroro" que.  ^me  il  ne  prétendoir  plu, 
aucun  drou  fur  In  Pays  qui  feroicur  reftiiuct 
lE^nur  n en  pouroit  luBi  prétendre  aucun 
Etc  te  Pay,  dcbalTct  8c  cédez  i Sa  Miiefté  tS- 
qu’on  ne  pouroir  empêcher  ni  mo- 
k '‘''''"‘«“'q'  ou  niouteroient  fur 

le  Rhrn  , m le  commerce  fe  VoiEns  : ni  luffi 
y ft^r  & exiger  de  nouveaux  impôts  ; m,,-, 
qu  il  feroir  prnnll  de  Aire  irréter  8c  viflter  les 
baroux  comme  il  émit  accouiumé  fur  cme  ri! 

btL'îiTïv’'  « »«  qut  fi  pour’ 

b fureté  rk  Bnfic  ou  autre  confidéroiou  oHi 

avoit  tnulporre  le  péage  ] Newbourg  ou  ailln,? 

^ de  I rot^  fe  deux  Couronnn  8c  des  Etats 
deltopnt.rb  remettorent  i y répondre  plu,  e,. 
preffémtiu  après  tu  avotr  conféré  avec  te  Alliez  - 
qu  il  en  ftoit  de  même  de  l’iftire  Pabrine,  décb- 
qu’il  « ^„i,  être  ipporeé  auen- 
ne  ««'dit, on  ni  tefloaion  J b refiturion  de 
mm  le  Pahiinit , qui  devoir  être  rendu  au 
état  auquel  In  Pnucesde  cette  Maifon  le 
polledoiem , tesqu  ili  en  avoiem  été  dêpolfédez  • 
exc^é  pou,  y uiTcr  l’exerfe  de  là 

d’Âu*f.^j“'““  *a-l"”'  * '■  ConfeIKon 
d Ausbonrg  devotent  être  rermînez  per  vove  a. 

’'**'iP<«"'“nts  de  FraiKo 

s eroployertueut  de  mut  leur  pouvoir  : <,uTS 

SrtK  J Te™  "^«t  «ft  la 

de  h Couronne  de  Suède  r qu’on  ne 

ATir’iüL’^.e  t‘?™™"'q"'i  aucune  demande 
det  Evêclicl  d Oanabrag  8c  de  Minden  , &•  m- 

1res  jjienl  «i  E|ÿfe!  Ac  qu’ih  ne  pouvoienr  eroire 
T ’ÏLÎÏ'  «<'  la  rmc  r néaonSm 
ib  efpéroKot  8c  emendoient  qu’il  fût  pourvu 
p«  d autres  moyens  i h fatiifiérion  dreme 
Couronne  r que  ce  qui  concernoit  le  déilomma. 
geront  * rEleaeiir  de  Braidebnutg  regtrdanr 
aura  b f««&Smn  de  b Suède  , devSitT^ 
mis  aux  Plénipolentbires  de  celte  Couronne  : & 
qn  il  leur  éerm  impoffible  de  nlpnndre  lùr  ce 
point , qu  après  qu’ils  eu  amoient  conférif  avec 
eux. 
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cujt:  t)ueU  France  pcrfiftoît  i ce  qo’tl  fut  don- 
né ratisfaâion  à la  Landgrave  de  Hcflè-  Caflei  » fans 
hqiitUe  ksCouroimes  ne  pouvoiem  faire  U paix; 
& que  pour  cet  effet  elle  devoit  être  maintenue 
&:  niablie  en  b pofTelTinR  de  ce  qui  appartenoit 
à b Mjtfon  de  HefTe-Caiïel  dans  b SMcceiTion 
de  Marpurg  , confiirmcment  i b demande  j 8c 
qu'au  (urpliiSt  puis  qu'on  mxuvoît  ce  qu'elle  a* 
voit  propofé  denifonnabte»  il  c'toit  jufte  de  faire 
quciqa’autrc  ouverture  : qu'on  avent  dc;a  dccla* 
ré  ptulicurs  fois  que  les  interets  du  Duc  Clur- 
les  ne  pouvoient  être  démclex  en  ceTraité,  pour 
les  raifons  qui  en  avoient  été  repréfentées  j que 
rtéanmoios  H ce  Dtic«  après  avoir  désarmé,  vou- 
loir envoyer  Tes  Deputex  en  France  » ils  y fe- 
roicnt  favoraJjlement  reçus  & écoutez  en  conlî' 
deration  de  l'Empcrcuf,  &r  on  conviendrt»t  avec 
eux  félon  nilbn  8c  équité  fur  l'exécution  des 
Traitez  faits  avec  ce  T>ic  , èk  charge  que  Tes 
inrerêts  ne  potiroiem  retarder  la  conclufion  de  la 
paix  à Munftcrj  & que  pour  cet  effet  ils  de- 
mandoicnr  que  l'Empereur  s’obligeât  ï ne  lui 
dxincr  aucune  affiHance  contre  le  R.»  ni  dirtâe- 
mcntniindiieéiemcmfousquelque  pretexeeque  ce 
fi)it;commcau(Ti  le  Roi  promctroicque  quelqu’ac- 
cord  qui  intervint  entre  Sa  MajcOé  & ce  Duc,clle  ne 
luidonnemit  jamais  aucune  ailiflance  contre  l'Em- 
pereur : qu'ib  étoient  prêts  de  corKiure  en  même 
temsia  paix  avec  t'Erpagne  , l'intention  du  R<m 
avant  toujours  été  qu'il  fe  fît  une  paix  générale 
oins  la  Chrétienté  ; mais  que  E les  Minières 
d'Eipagne  pcrfifloicnt  â demander  la  rcflituiion 
de  ce  qui  avoir  été  repris  fur  le  Roi  Catholique 
dans  cette  giKrrc , 8c  refulbient  de  faire  raifbn  au 
Roi  de  ce  qui  avoir  été  tilurpé  fur  fes  prédécef- 
feurs  dans  les  précédentes  guerres, il  parwffoit  que 
c'étoiem  eux  qui  ne  vouloirnt  pas  b pix , 8c  que 

Far  conléquem  il  ne  feroit  pas  julîeque  celle  de 
Empire  fût  retardée  pour  cela  ; vû  même  que 
les  Plénipotentiaires  de  France  avoient  par  b der- 
nière propolîrion  qu’ils  avoient  faite  i ceux  d'Ef- 
pgne  , fait  ouverture  de  movens  très-propres 
pour  fuimonter  ks  principales  difiseuhez  : que 
Ks  fecours  qu'on  demandât  pour  b guerre  contre 
les  Turcs  , 8c  b récompenfe  qu'on  prétendoic 
pour  les  Archiducs  » dépendoienc  de  l'état  au- 
quel on  laiffcroii  au  Roi  les  Pays  qui  lui  dévoient 
être  cédez,  & de  la  quantité  de  dettes  8c  autres 
charges  dont  ils  fcroienc  chargez  } 8c  qu'on  ne 
pouvoir  pas  s’en  expliquer  qu'en  convenant  de  ces 
poinrs-b  8c  de  Philisboure  ; qu’alors  les  Plénipo- 
temiaires  de  France  fe  aéckreroknt  ; de  forte 
qu'ils  fe  prnmcttoictit  que  ceux  de  FEmperair 
en  auroient  btisfaâton  : que  cependant  ert- 
core-  qu’ils  euffent  prétendu  qu'après  que  b 
Cburonne  de  Suède  aurott  rcflitoé  BenfeU , cette 
place  feroit  remife  au  Roi  pour  plus  grande  fureté 
des  Pays  qui  lui  dévoient  demeurer  > cqsettdant 
i‘s  coafemoient  qu'ipres  que  ks  Suédois  feioieni 
convenus  de  b rendre , l'entière  & libre  jouïffmce 
en  fut  laiffée  i l’Eveque  de  Srrasbout^ , à b char- 

Jre  toutefois  que  ks  fbrtificatiom  en  feroienc  ra- 
ées  , cnfcroble  le  fort  de  Reinau  , 8c  qu’on  n’y 
peuroit  tenir  aucune  garnifon  : que  le  même  fê- 
roit  Eût  pour  Saveme  & pour  le  château  de  Hau-' 
bar;  è condirion  que  ks  Magiflnts 8e les  habi- 
tant de  Saveme  s'oblkjeroient  d’obferver  une  ex- 
aâc  neutralité  > 8c  de  donner  libre  paffage  aux 
Troupes  do  Roi  toutes  ks  fois  qu’il  leur  feroit 
demandé. 


Outre  ce  qui  étoit  porté  par  cet  écrit , ks 
Plénipotentiaires  de  France  s’expliquèrent  encore 
ebyantage  aux  Médiateurs,  principalement  en  ce 
qui  concerrioit  l’amniftic , les  griefs  des  Catholi- 
ques 8c  des  Proteftans,  8c  les  affaires  de  l'Empi- 
rfî  ils  leur  firent  comprendre  qu’il  n’étoit  pas  \ 
propos  de  déclarer  lesdemiérrs  intentions  du  Roi 
fur  ces  points , qu’ils  n’en  cufletit  communiqué 
avec  kurs  alliez  ; que  cek  leur  donnerrâ  pus 
d'autorité  & de  crédit  auprès  d'eux  pour  les  in- 
duire ï cequ’on  dcfiioit  ; que  leurs  ordres  éroienc 
d’appuyer  autant  qu’ib  pouroitiit  ks  inr^^  des 
Catlioliqucs  ; 8c  qu'ils  les  affuroient  de  plus  qu'ib 
foroient  tous  leurs  effons  poffibles  pour  faire  réüf- 
fir  kscisofes  à b fatisfiéfion  de  l'Empereur,  avec 
lequel  ils  favmenc  que  Tintention  du  Roi  étoit, 
là  paix  étant  faite  , de  vivre  en  amiric  8c  toute 
bonne  corTcfpondance  î mais  que  , pour  qu'ib 
fulTcnt  plus  utiles  8c  qu'ils  puffem  agir  avec  plus 
defruit,  il  ne  falloit  pas  exiger  d'eux  avec  le  rems 
des  promeffes  qui  kiir  en  ôteroienr  ks  moyens. 
Ces  raifons  ayant  été  approuvées  par  les  Média- 
teurs , pour  leur  témoigner  de  b confiance , 8c 
trouver  plus  de  facilité  à ce  qui  leur  reffdt  à trai- 
ter toucWi  Philisbourg  8r  fur  les  autres  points 
ou  ils  s'étoient  réfervez , ils  s'ouvtirent  un  peu 
des  chofes  que  le  Roi  leur  avoit  permis  d'arrê- 
ter 8c  de  promettie  en  fon  nom  ; ils  leur  décbxé- 
rtni  que  pendant  le  rrms  que  l’Empereur  feroit 
en  crainte  d’avoir  la  guerre  contre  ks  Turrs  , le 
Roi  lui  dottneroit  par  an  cent  mille  Riehe^lcs, 
pcwr  aider  aux  d^nfes  qu’il  feroit  obligé  de 
Élire;  cjue,  fî  b guerre  fe  dcclaroir , le  Roi  en- 
venoit  â fbo  fecours  dix  mille  hommes  entretenus, 
auxquelles  chofes  on  ne  s’oWigcioit  néanmoins 
que  durant  trois  années  au  plus  , 8c  pourvu  que 
h France  ne  rompît  point  auffi  avec  le  Crmd 
Seigneur  , auquel  caseik  ne  feroit  plus  obligée 
de  fournir  ï l'Empereur  ni  hommes  ni  argents 
enfinib  ofeirent  de  donner  en  trois  payemens  trois 
millions  de  livres  pour  la  récompenfe  des  Archi- 
ducs, fous  les  conditions  néanmoins  du  plus  ou 
du  moins  qui  étoient  marquées  dam  kur  ré> 
ponle. 

Les  Piénipotentiaifts  de  l’Empereur  donnèrent 
le  y.  Juin  aux  Médiateurs  un  écrit , dans  lequel 
ik  s’expliquèrent  de  leurs  fentimem  fur  ce  qui 
étoit  porté  par  cette  réponfe;  8c  en  commençjnc 
pu  les  trob  condirions  préliminaires  que  les  Plé- 
nipotentiaires de  France  avoient  propofées,  ils 
dirent  fur  b première,  que  leur  intention  éioie 
auffi  que  tout  ce  qui  auroit  été  offert  , dit , ou 
fiât  de  part  8r  d’autre,  fût  cenfé  non  offert,  non 
die,  8c  non  fait,  fî  b paix  ne  k faifoir  point: 
far  b féconde  qu’ib  étoient  dirpofez  i traiter  avec 
ks  AHiei  de  ta  France  i des  conditions  raifon- 
nables,  mais  que  comme  kur  but  en  offrant  une 
fî  ample  fatisftôion  au  Roi  T.  C.  avok  été  de 
Fobligcr'^  faire  en  forte  que  fes  alliez  8c  tdhÂans 
fê  cofltenraffent  de  conditions  jufees  8c  tolérable^ 
8e  fe  défiftafTent  de  leurs  demandes  cxoïbitantcs, 
ces  Plénipotentiaires  dévoient  s’expliquer  fi  , au 
cas  que  ceb  ne  fe  pût  faire  , le  Roi  T.  C.  con- 
tinucroit  néanmoins  à attaquer  l’Empire  8c  Ü de- 
meurer dans  l'allurce  de  fes  Ennemis,  ou  s’il  ne 
voudroit  pas  plutôt  fc  joindre  contre  eux  avec 
l’Empereur  8c  les  Etats  obéiffans  : 8c  qu'ib  con- 
fenroient  à b noifiéme  condition,  pourvu  qu'elle 
fût  commune  aux  deux  partis. 

Après  ceb  ils  témoignérem  qu'ib  avoient  cm 
juf- 
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jafqu'a]or$  que  le  Roi  T-  C>  ne  denundoîr  point 
autre  choie  su  fujet  des  deux  AUàces  & du  Sunt- 
gju«  linon  qu'on  lui  céJir  tout  k droit  que  b 
W»i(ôr  d'Autriche  y avoit  : qu’ils  confenroient 
pour  faiisfiire  au  delir  du  Roi  que  cette  ceffioo 
fl]t  faire  à perpétuité  à la  Couronne  de  France; 
mais  qu'aün  que  les  Suédois  ne  puflènt  point  b 
tirer  à conféquence  > ils  denundoieut  que  » ram 
que  1a  rtégneiarion  de  h paix  durcroit  > on  fic 
entendre  que  cctre  cciTion  ne  feroit  faite  que  tant 
que  b Bnnchede  Bourbon  dtireroit»  mais  que  b 
paix  étant  conclue  , il  femit  dit  par  les  séics  de 
ceiHon  que  l'AIiâce  & k Suntgau  fcrcient  unis  à 
b Couronne  de  France  à perpétuité. 

Qp'i  r^ard  des  Etats  fujets  immédiatement  \ 
PEmpire , outre  ks  Evechez  de  Strasbourg  & de 
Bâk  1 il  y en  avoit  encore  pluiîeurs  autres  encla- 
vez en  Alface>  comme  les  Abbayes  de  Wutbaeh  i 
de  Luden , & d’Andbu  qui  avoknt  le  titre  de 
rrincipautez>  quelques  Abbayes  d'un  ordre  infé- 
rieur , les  dix  Villes  Impériales  > le  PsUtin  de 
LurzeUlcin  ou  de  b Petite-  Pierre  « quelques  Com- 
tes Si  Barons  8c  toute  b NoblelTe  de  b balTe  Al- 
bcc:  ôc  que  comme  il  n'etoit  pas  dans  k pouvoir 
de  l'Empereur  de  les  foumettre  à uncpuiflance 
étrangère  > 8c  qu'il  ne  vouloir  pas  comme  Prince 
de  b Maifon  d'Autriche  faire  préjudice  à leur 
Kbertc  8c  i leur  dépendance  immédiate  de  l’Em- 
il  fallcMt  communiquer  au  Conleil  des  Etats 
3e  l'Empire  la  demande  des  Plénipotentiaires  de 
France  , 8i  qn'ih  y conrentiroient  pour  l'Empe- 
reur fi  les  Plénipotentiaires  de  France  k vouloitnt 
ainfi. 

Que  les  Vilbges  de  Hartera  > de  Hochftaf,  de 
d'Acbarrem  dépendant  de  Brtbc  étmenc  ruinez  « 
éc  que  pour  éviter  les  conreftations  on  pouroit 
nommer  de  part  8c  d'autre  des  CommiOfaires  qui 
ié  tranfporteroient  fur  ks  lieux  8c  mettroient  des 
bornes  aux  endroits  nécefblres. 

Qu’ils  acceptoiem  b refiitution  de  Kewboui^  « 
8c  confenroient  qu'on  y démolit  les  fortifications 
qui  y avoient  été  faites  depuis  peu. 

. C^'ib  confenroient  de  réduire  k dédommage- 
ment des  Archiducsd’Infpruk  i quatre  millions  de 
Richedalcs,  moyennant  que  le  Roi  T.  C.  paye- 
roit  toutes  ks  dettes  dont  la  Chambre  d’Enfis- 
heim  éroit  chargée:  qu’on  feroit , après  b paix, 
une  alTcmblée  des  Etats  des  Provinces  cédées  fic 
retenues  par  la  Maifon  d'Autriche  , dans  laquelle 
des  CommifTaires  du  Roi  & de  cette  Maifon 
afiinermeat,  fic  où  on  régleroit  ce  que  chacun  de 
ces  Etats  devoir  porter  de  leurs  dettes. 

Qii'il  n'étoii  p*5  permis  à l’EIeâcur  de  Trêves 
de  lôumettre  Philisboo^  ) une  domination  étran- 
ge (ans  le  confentement  de  l’Empereur  fic  de 
l'Empire  , fie  même  du  Chapitre  de  Spire; 
Qu'ainfi  il  falloit  propofer  cette  affaire  aux  Etats 
oe  l’Empire  : qu'ib  «dent  contens  de  b déclara- 
tion que  ces  Plénipotentiaires  avoient  faite  par 
écrit , fic  encore  plus  de  bouche  au  Nonce  du 
Pipe , que  non  feulement  üs  ne  vouldent  point 
empcch«,  mais  qu’ik  aiderdent  meme  b Maifoo 
d*  Autriche  i retenir  b poffcflton  du  Comté  d'A- 
cfcalm  fi;  des  Baronies  de  Hohenffoffen  fie  de 
BUubeuren  ; fie  detnanddent  qu'on  y ajoutât  que 
l'Elcâeur  de  Bavière  ne  feroit  point  tenu  de  ren- 
dre au  Duc  de  Wirtemberg  b Bamnie  de  Hei- 
denhtim,  l tooins  qu'il  ne  le  fatbfit  pour  une 
<ktre  de  cinq  cens  mille  fforins  ; qu'ib  étoienc 
auffi  contens  de  b deebruion  que  les  Plénipoten- 
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tîaires  avoient  faite  au  Nonce,  qu’ils  confentoienc 
que  Hohcntweil  lût  démoli,  i’que  l'Empcrtiir 
retint  Lindau  ; fic  (ouhaitoient  que  pour  une  plus 
grande  fureté  l'Empereur  ne  fût  point  oNmA  de 
refiituer  les  Châteaux  de  Hohemurach  , 
berg  fie  de  Schorndorf  que  Hohentwcil  n'eût 
été  cffèâivement  démoli  : qu'ils  dcmanddtnt  b 
confervarion  d'un  péage  que  ceux  de  N’css'bouig 
pvoiint  obtenu  par  forme  d'engagement  de  1a  Mai- 
ton  d'Autriche  depuis  plus  de  deux  cens  ans: 
qu’ils  acceptoiem  les  deebrations  affirmatives  fit 
cathégoriques  que  c«  Plcniporeoruiies  avoient 
encore  faites  de  vive  voix  au  Nonce  au  fujet  de 
l’AmnifUe , de  l'afTaire  Palatine , des  griefs  des 
Etats  de  1'F.mpiit , .fie  de  b fatisfaâion  (K  b Suè- 
de fic  de  l'Eleâcur  de  Brandebourg  , encore  que 
cela  fût  expliqué  un  peu  autrement  dans  b réponfe 
par  é«it.  Ils  infiftércnr  â ce  qu’ils  avoient  de- 
mandé au  fujet  de  la  Landgrave  de  Caflcl  , 8c  ï 
ce  que  les  diffirrtnds  qu’elle  avoh  avec  k Land- 
grave de  Darmflat  pour  la  fucceflion  de  Marpurg 
fulTent  terminez  fuivant  les  paéles  de  famille  par 
une  compofition  II  l’amiable  entre  ks  parties  : à cc 
que  k Duc  de  Loraine  fût  rétabli  dans  fa  Etats: 
fic  que  le  Roi  T.  C.  fit  en  meme  tems  b paix 
avec  fc  Roi  d'Efpagne  ; étant  clair  que  ceik  avec 
l'Empifc  ne  poutoit  pas  fuhfiffcr  , fi  celle  entre 
les  deux  Rois  o'éioh  p.is  conclue  ; outre  que  ce 
confentenunt  du  Roi  d’Efpagnc  comme  Prince  de 
la  Maifon  d’Autriche  croit  néccfTairc  pour  la  cef- 
fion  de  l’Alface  fit  du  Pabtitut  au  delà  du  Rhin , 
fic  qu’il  ne  k donneroit  pas  fî  b paix  n'etoit  pas 
aiiffî  ccmciuë  avec  le  Rot.  Es  demandèrent  que 
pendant  les  mouvemens  que  les  Turcs  faifoient 
comme  s’ils  euffent  voulu  attaquer  h Chrétienté, 
k Roi  dortnâc  tous  ks  ans  à l'Empcmir  trw  cens 
mille  Richedales , fi;  fi  on  en  venoir  à une  guent 
ovme  cent  mille  Richedales  par  mois  tant  qu'elle 
durcroit  : fic  enfin  que  , pour  que  cette  afiire  ne 
demeurât  pas  plus  long-rcms  inccruine , on  fit  fur 
tous  ces  points  une  convention  par  écrit  dont  OA 
promettrtxt  de  part  fic  d’autre  oe  garder  le  fecret 
jufqu'à  ce  que  b négociation  avec  b Suède  fit  les 
Proreffans  fût  venue  à un  tel  point , qu’on  pût 
publier  en  tout  ou  partie  les  chofa  dont  on  feroit 
OMivcnu. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  voyant  que  cet 
écrit  contenoit  plufieurs  cliofa  qui  auroiem  pu  les 
rendre  fufpcâs  à kurs  alliez  , comme  s'ils  euffent 
condamné  leurs  prétentions  fic  cuITenc  été  difpofez 
à faire  b paix  (ans  eux , ib  k reportèrent  aux  Mé- 
diateurs après  en  avoir  retenu  une  copie  , fit  kur 
marquèrent  les  articles  qui  pouvoient  choquer 
leurs  alliez,  fic  qu'ik  ne  pouvoient  adnwttre  , fit 
infifférent  à b fatisfaâ^  de  b Landgrave  de 
Heffe-Caffel , fi;  à l’exclufiou  du  Duc  Charles  de 
e«te  paix  ; à ce  que  dans  b convention  qu’on  fe- 
roit les  Plénipotentiaires  de  l'Empemr  décIaraiTcnt 
que  fa  Majeffé  Impériale  confentoit  que  ks  Etats 
immédiats  d’Alface  à l'exception  derEveque  & 
de  b vilk  de  Strasbourg  fic  de  l'Evcque  de  Bâle, 
fuITent  foumb  à b SouveraIn«é  du  Roi  ; fit  que 
fa  Majeffé  eût  droit  de  garde  fi;  de  proreclion  dans 
Philisbourg  ; fic  promiffènt  de  retire  ces  confen- 
temens  emcacn  dam  ralTemblée  des  Etats  de 
l'Empire.  Es  déebrérent  qu’on  conviendroir  » fe-  . 
Ion  b raifon , du  territoire  de  Bribc , fit  du  péage 
de  Newbourg.  Ils  offrirent  que  le  Rtû  payemit  la 
moitié  des  d«t«  réelks  de  b Chambre  d'Enfis- 
beaa  > fic  donneroit  aux  Archiducs  trois  millions 
C a de 
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«le  livr«  pouf  fcur  d^dommagoneot  * & à I’IiH)" 
pcrcur  cent  cinquante  mille  Richcdaln  pendaitf 
CCS  niouvemeas  des  Turcs  » à b charge  qu’il  n’en 
lcroi(  rien  mis  par  écrit*  &dix  mille  hommes  en- 
ticteilk*  en  cas  de  rupture  * le  cotu  pour  trois  ans* 
& en  ca‘  que  le  Roi  n’cmrit  joint  en  guerre  con- 
tre les  Turcs,  Ib  infiilércnt  encore  à ce  qu'on 
Weifiit  qu'on  ne  pouroit  fonifiet  aucun  porte 
for  le  Rltixi  entre  Bile  âc  Philisbourg  * qu'on  ne 
pGr  faire  aucun  trav«l  qui  pût  détotmter  le  coun 
de  cette  rivtcre;  qu'on  ne  (e  contentât  pas  de  dé- 
molir les  nouvelles  f«»rtification$  de  Newbourg, 
nuis  que  les  rtrlTtz  funênc  ronsblez  * les  bartiom 
ékez  * &r  b ck>ture  feulement  confervée  * & que 
les  fûrtUîcat»os  de  Beniêld  & de  Sarerne  fuiïcm 
démolies. 

Les  Doutez  des  Ducs  de  Wirtcmbei^  s’écriè- 
rent cxrrémemcat  contre  l'avidité  des  Impérbux 
qui  de-mandoient  * & b facilité  des  François  qui 
conrentüicnt  qu’em  leur  ôtât  trois  places  qui  leur 
apparrenoknt  d^is  plus  de  deux  cens  ans , Sc 
qu’on  dtowrlit  une  forterefle  qui  n’étoit  d’aucun 
prc'judice  i 1a  Maifon  d'Autriche.  Le  Dépucéde 
Lindau  fe  plaignit  au(Ii  de  ce  que  les  Princes  de 
b Maifon  d'Autriche  demandotenc  b liberté  de 
mettre  gamifon  dans  cette  ville  qui  ne  relevoit 
que  de  l’Empire , & jouïlToit  d’aociennccc  d'une 
pleine  liberté.  Ainfî  comme  les  Suédois  & bs 
Protertans  foutinrtnt  les  intcr&s  de  ces  Ducs  &de 
ccccc  ville  * l'En^iereur  n'obiint  poiot  ce  qu'il  fou- 
haitoit  à cet  égird* 

La  Reine  apprit  avec  beauctxip  de  fatisfaéiion 
Toffre  que  les  Impériaux  avoient  faitede  céder  en- 
core Brifac  au  Roi  * la  regardant  comme  un  gnnd 
acheminement  à b paix  qu'eUe  defrroit  partionné- 
ment*  &;  conune  une  marque  folide  que  l'Empe- 
reur étoit  perTuadé  qu’il  ne  b pouvoir  efpérer  lau 
donner  fatisfaâion  ^ b France  : elle  approuva  que 
les  Plénipotentiaires  n’eulTent  pas  birte  ae  faire  en- 
core desdemandef*  reconnoilTant  bien  que  c’étoit 
le  moyen  le  plus  alTuré  pour  obliger  les  Impériaux 
à moaérer  leurs  prétentions. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  avoient  offert 
)ufqu’alors  que  le  Roi  tiendroit  en  Bef  immédui 
de  rEm|rirc  le  Landgravbt  d’Alface  * & les  autres 
Etats  Si  villes  qui  lui  feroient  données  pour  fa  fa- 
tisfaâion  > dans  b penfee  queceb  pbîtoit  davanta- 
ge aux  Rinces  & Etats  de  l’Empire  dont  on  ne 
feroie  ainfî  aucun  démembrement  : & qu’outre 
ctla  comme  des  Députez  du  Roi  auroient  féance 
& voix  dc'iibcrativc  dans  ks  Dietees  * on  pouroit 
parce  moyen  étAlir  une  plus  grande  luilôn  avec 
les  Princes  d'Allemagne*  lavoir  tout  ce  qui  fe  paT- 
feroit  dans  ces  aOcmblccs  * & traverfer  les  deiïeins 
que  les  Princes  de  b Maifon  d’Autriche  pouroienc 
avoir  d’exciter  des  guerres  entre  b France  8e  l’Em- 
p’tre.  Cependant  nous  venons  de  voir  que  les  Plé- 
nipotentiaires de  l'Empereur  offrirent  que  le  Rot 
polTedài  en  toute  Souveraineté  ce  qu'ils  lui  ^n- 
dgrnoienc  pour  fa  fathfaéHon  * aimant  mieux  que 
b France  eût  l’Alface  & le  refte  en  Souveraineté, 
que  de  b tenir  de  l'Empire  : en  quoi  il  y a appa- 
rence qu’üs  eurent  pour  but  d'ûcer  aux  Francis 
la  communication  Si  b familiarité  que  leur  leance 
dans  ksDietres  leur  aurnt  donnée  avec  les  Princes 
& Etats  de  l'Empire. 

On  agita  dam  le  Confeil  du  Rot  lequel  cotv 
venoit  le  plus  î fa  Majeftc  de  podéder  l’Albct  en 
fcf  ou  en  Souveraineté  ; & on  voulut  même  la- 
voir fur  ceb  les  femimeAS  des  Plénipotentiaires  de 
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France , qui , après  avoir  agité  tes  raiforts  de  part 
& d’autre,  convinrent  qu’il  étoit  plus  convenabir 
è b Dignité  & à b grandeur  de  b France  de  tenir 
CCS  Pays  en  toute  Souveraineté  que  de  les  tenir  en 
fief  de  l’Empire  î qu'il  ferait  peu  honorable  au 
Roi  de  n'avoir  léancc  dans  les  Diettes  de  l'Empirt 
que  comme  Landgrave  d'Alface*  au  delTous  o^tm 
grand  nomlKc  d'autres  Princes  ; que  fi  quelque 
jour  le  Roi  rentrtMi  en  guerre  avec  l'Empereur, 
ce  dernier  pouroit  procéder  contre  fa  Majefté  par 
le  Ban  Iro^rial  , & meme  le  faire  condamner  k 
mort  comme  un  VafTal  rebelle  ; que  le  Roi  poti- 
roit  avoir  auffi  des  liaifoos  avec  I»  Députez  que 
les  Etats  de  l’Empire  enverroient  aux  Dicirr^rrte 
moyen  des  Minirtres  qu’il  y pouroit  aulli  en- 
voyer ; & qu’ enfin  il  étoit  plus  avantageux  i b 
France  que  ces  Pays  lui  fulTcnt  unis  ï perpétuité, 
comme  il  arrivercHt  fi  elles  les  pofTédoit  en  toute 
Souveraineté  , que  fi  ne  les  poflédant  qti’cn  fief 
ils  en  pouvaient  un  jour  erre  feparez  au  deflPaut  de 
Mâles  dans  b Maifon  de  Bourbon  ; ce  qui , bif^ 
fimt  aux  lubitans  de  ces  Provinces  une  efpérance 
de  retourner  un  jotir  fous  b domination  de  b 
Maifon  d’Autriclte  i les  atucheioit  moins  i h 
France.  Toutes  cesraifons  firent  juger  qn’il  étrilt 
plus  k pre^  que  fa  Majefté  po/Tedit  tous  ces  E- 
tats  rouvcriinement  i que  dans  b mouvance  de 
l’Empire. 

11  reftoit  encore  trois  points  indécis  , favotr  b 
réduâioii  de  la  femme  que  les  Impériaux  deman- 
doient  pour  le  dédommagemtnt  des  Archiducs; 
la  celfion  que  le  Roi  demandoit  des  droits  que 
l’Empereur  & l’Empire  avoient  fur  les  villes  & 
Etats  Immédiats  d’AUace  , & h garde  Se  Protec- 
tion de  Philisbourg.  Les  Plénipotentiaires  de 
France  avaient  infirté  fur  ces  deux  derniers  potnts, 
plutôt  pour  mettre  les  Impériaux  à b raifon  , que 
pu  rcfpérance  de  les  obtenir  ,•  & ils  avoient  même 
pouvoir  de  fc  défirter  de  l’uQ  3c  de  l'autre  , lots- 
qu'üs  cooooitroient  ne  pouvoir  faire  mieux  , 3c 
qu’il  y aurait  apparence  à b conclufion  de  b pair, 
pour  bquelle  les  Plénipotentiaires  de  l'Empe- 
reur témoignèrent  dans  b fuite  beaucoup  d’in- 
différence. 

Les  Plénipotentiaires  de  France,  ayant  eu  une 
longue  conférence  avec  kComtc  d’Oxenftiem  qui 
étoit  venu  à Munftet , prièrent  les  Médiateurs  de 
lavoir  de  ceux  de  l’Empereur  leurs  fencimens  au 
fiijet  d'un  parteport  qu'ib  avment  demandé  pour 
les  Miniftrts  du  Roi  de  Portugal , de  rébi^flement 
du  Prioce  Edouard  , du  point  de  Faiimifiie  , de 
l’affaire  Palatine , des  griefs  des  Etats  de  l’Empi- 
re , de  b fatisfaiérion  de  b Suède  3c  de  b Land- 
grave de  HefTc-Caircl  , de  fa  fatisfiéHon  de  b 
France  * de  b fatiifaâion  de  b Soldatesque 
étrangère  * 3c  de  b fureté  du  traité  qu'on 
ferdt. 

Ces  Médiateurs  entretinrent  k i8.  Juillet  de 
toutes  ces  matières  les  Pk'nipotentiaires  de  l’Empe- 
reur,qui  ks  prièrent  de  dire  i ceux  de  France  que 
l’Empereur  ne  pouvdt  donner  de  poffeport  pour 
les  Portugais , ni  c<mmc  k cks  particuliers  ni  com- 
me î des  Minifkes  d’un  Prince  ou  Etat  Souve- 
rain ; que  fi  ks  deux  Couronnes  vouloknt  ktft 
donner  un  firufeonduit , ks  Impériaux  ne  s'y  op« 
poTeroient  pas , mais  qu’ils  ne  voubient  pas  y 
donner  on  confentetnent  pofitif  ; que  depuis  trois 
ans  que  les  Portugais  étnienc  dans  cette  alTemblée  * 
ih  y avoient  vécu  en  affurance , & y potivokne 
être  encore  de  même  à l'avenir,  foit  qu’ils  demeu- 
raf. 
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raflent  à Muoder  « ou  qu’ib  oUafTent  i OfBabrug 
ou  ailleurs  » tlequoi  üs  lâ'r  donnoknc  leur  parofe 
ic  pour  eux  & pour  les  Minières  ci'Erpa^ne;  que 
Dom  Edouard  ne  pouvoir  être  rais  en  liberté  que 
la  paix  ne  fût  iâitc  ; qtre  l'Empereur  n’svoit  pas  k 
pouvtMr  de  l’cbi^irt  8c  ne  vouloit  pas  è Ibn  fujet 
entrer  en  ^uene  contre  k Roi  d'Eipa^  ; que 
ion  cbrgilTemmt  feroic  compris  dans  k mité  de 
paix  encre  ks  deux  Couronnes  . mais  qu*il  ne  le 
pouvait  être  dam  celui  avec  l’Empire  » qui  n'y 
avait  aucune  rektion  i qde  lors  qu’ils  avoiem  fait 
kun  offres  pour  k fatisTaélion  de  h France , ç’a* 
voit  été  i condition  que  l'amni/He  n'auroit  ion 
«omsieocenienc  qu'en  l'année  1627.  mais  que* 
puiiqtie  les  iHénipofeotiaircs  de  France  conti* 
■uoknt  à müAer  > ainil  que  ks  Suédois»  pour 
qu’eUe  eût  ibn  effet  «dès  l'année  ce  qu’ik 

avoiem  accordé  poui  la  (àtisraétion  de  la  France  » 
étoit  annullé  » que  fi  ks  François  prétendoient  que 
k haut  FaUtinat  fât  démembré  & ne  demeurât  pas 
en  Rm  entier  au  Duc  de  llavtére  , ilsagiroient 
eoiitic  la  promede  qu’ils  avoient  faite  i ce  Duc» 

fur  laqtieik  étoit  aulTi  fondé  ce  qui  letu  svoit 
été  scconié»  üsfe  rtraettoient  aux  Pléoipotentiai* 
res  de  France  de  ithe  cc  qu'ils  jugeroient  i pn> 
pos  au  fujec  des  griefs  des  Etats  de  l'Empire; 
cpi'ib  traiteroient  avec  ks  Plénipotentiaires  de  Sué* 
de  de  la  iâtisfaéhcm  de  cette  Couronne  » & que 
fuivtint  tes  paétes  de  la  Maiinn  de  Heffc  tes  dif- 
férends qui  ctoient  entre  les  Branches  de  Cafkl  fie 
de  DarraAat  pour  la  Succeilîon  de  Marptirg  , dé- 
voient être  dccidei  à l'amiabk  par  des  Princes  fie 
amis  ctanmurs  de  1a  Maifon  » fie  qu'ainfi  ils  con- 
ientoient  â l'arbitrage  des  Etcéfeurs  de  Saxe  fie  de 
jlrandcbotirg  : qu'à  l'i^ard  de  la  fatisfadtiop  de  h 
France»  il  i>e  dépenaoit  pas  de  l'Empereiu’  de 
donner  au  Roi  T.  C.  Pbibsbourg  ni  b Smive- 
ninetc  des  dix  villes  d’Alface  » puifque  ks  Etats 
de  l'Empire  s'y  oppofbient  : cpi’ils  perfinuient  â 
demander  quatre  milbo»  de  Richcdalcs  pour  b 
réconapenfe  des  Archiducs  avec  k payement  de  tou- 
tes les  Dettes  ; que  chacun  de  fon  câêé  fadsferoit 
ks  troupes  » ksdeux  Couronnes  devant  conlîdé- 
ITT  qu’elles  acqueroient  do  grands  Pays  ï b dimi- 
nuticxi  de  l'Empire  > fie  que  l'Empereur  qui  ne 
profitoit  rien  dans  cet  accommodemenr»  étoit  ce- 
pendant diipok  â contenter  fa  milice  » fie  qu'ils 
confencoient  pour  b fureté  du  traité  que  toos  les 
Princes  interefltz  filTent  une  ligue  «Mitre  celui  ou 
ceux  qui  y ceviTreviendroient,'  maisqu’ikne  pou- 
voient  conknttr  qu'il  fut  fait  une  mentioD  cx- 
preilê  des  Etats  de  l’Empire  » prétendant  apparem- 
ment qu’ils  ne  poutoient  fuivaot  les  loix  fie  les 
Conffituiions  k ligner  contre  l’Empereur  quand 
même  il  contreviendroit  au  traité. 

Les  Piénipocentiaires  de  l'Empereur  après  avoir 
répondu  fur  les  points  fur  lesquels  ceux  de  France 
avoient  parlé  aux  Médbteurs , ajoutèrent  que  b 
paix  ne  k pouvMt  làire  dms  l'Empire  à moins 
qu'elle  ne  fût  conclue  en  même  tems  avec  l’Efpa- 
gne  i que  c'étoic  une  condition  aUohie  fie  fiite 
atm  » que  k Roi  d'Efpagne  étoit  intéreffé  à 
b oeffionde  l’AMâce»  â eauk  du  droit  héréditaire 
qu'il  y avoic  » fit  que  s'il  n'étoit  pcâm  compris 
dam  b pM  « il  ne  rendroit  par  Frankeodal  au 
Comte  fahcàii  Ib  periîftérent  auHi  i detmoder 
on  pifkpest  pow  k Duc  Charks  de  Loraine. 

Un  voyage  queknPIénipotenriaires  de  France 
firent  vers  ce  même  wne  è Vcxtl  pour  y faire 
paflèr  fur  k Rhin  l'amée^ominandéc  par  k Maté- 
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chai  deTurenne»  fut  caufc  que  les  Médiitcurs  ne 
leur  rendirent  que  k a 8.  luilkt  la  réponfe  des  Im- 
pcfbux  : ces  Piénipotentbircs  ne  jugèrent  pas  â 
propos  de  contefter  fur  cette  répcjni’:  , eftimant 
qu'l)  valoit  mieux  en  faire  paroicre  de  rindilTervn* 
ce  fit  du  mépris  » fie  donner  lieu  de  croite  qu’ils 
n’étoicoc  ps  lâchez  que  les  affaires  s’étoignaffent 
de  b conchilîon  plutôt  que  d'en  approcher,  fit  en 
effet  quand  ils  k kroienc  réibtus  h fe  départir  de 
b prétention  de  Philisbourg  fit  des  dix  Vilksd'AI- 
bce  kfcul  intérêt  de  l’Elpagnc.auroir  empêché  que 
b paix  ne  put  être  conclue  eis  Alkmagnc,  tant 
que  l’Empereur  pcrliftaoit  â ne  vouloir  ritn  fai- 
re fans  elle. 

Le  lendemain  19.  k Comte  de  Trautmansdorff 
vint  vosr  ks  Plénipotentiaires  de  France  ; fi:  après 
avoir  parlé  d'autres  matières  ' » il  kur  dit  qoe  ks 
ordres  fie  lôn  inclination  le  pnrtoicnt  i faire  b 
paix,  s'il  k pouvoir  » fit  â éviter  tout  ce  qui  eu 
retardoit  b condufioo  ; il  fit  un  long  difeours 
pour  faire  voir  que  la  fuisfadion  accordée  i b 
France  étoit  grande  fie  confidéiabk,  8c  nue  ITIec- 
tcur  de  Bavière  avoit  toujours  fait  entendre  à l'Em- 
pereur que  , moyennant  b cclfion  de  Bribc  » h 
France  ferent  contente,  fie  qu’on  n’avoît  jamais  cm 
qu’elle  dût  prétendre  ni  Pliilisbouiç  ni  U fouve- 
rameté  fur  1«  dix  Vilks  Impériaks  d'Alface  , que 
l'Empereur  ne  poaroit  meme  accorder  quand  il  le 
voudroit.  Ces  Plénipotentiaires  lui  répondirent 
qu'ils  avoient  Ibuvcnt  déclaré  aux  Médiateurs 
qu’ik  voyoient  bien  que  k retardement  d'accor- 
der Bribc  étoit  pour  leur  faire  quitter  k reffe 
de  leurs  prétentions  , qu’ils  s'étoient  départis  de* 
b demande  des  Villes  foreftiércs  pour  obliger  b 
Maifon  d’Infpi  uk  i qui  elles  appartenoient  en  par- 
ticulier , quoi  qu’elles  fuffent  tout  â bit  à kur 
bienfibnee  ; fie  qu'ils  s'étoient  encore  départis 
du  Brisgau  avec  une  pareitk  facilité  que  per- 
Ibnne  ne  fe  trouvoit  intéreffé  à ce  qu'tb  préten- 
doient  ; qu’ils  ne  prétendoient  point  ufurper  ni 
ks  revenus  ni  ks  droits  de  l'Evêque  de  Spire; 
qu'ib  ne  dcmmdoient  que  la  fimpie  garde  d'une 
{riace  ; fit  que  b France  ne  regardoit  en  ceb  que  fa 
fureté  fie  l’affcrmiffement  de  b paix. 

Comme  cesraifons  faifoient  de  b peine  au  Com- 
te de  Trautimnsdorff  , il  dit  affez  brusquement 
qu'on  favoit  qu’ib  n'avoiene  pas  le  pouvoir  de 
conclure,  te  qu’ib  avoient  reçu  depuis  peu  ordre 
de  b Cour  de  France  de  tenir  c«te  n^ociation  en 
fufpens  : â quoi  ib  répondirent  qu’il  n'avoit  qu’i 
Ipr  accorder  ce  qu'ib  lui  demindoient  fi'  conren- 
IBrkurs  allkz  fit  les  Etats  de  l'Empire  , fie  que 
moycnnam  ceb  dès  k lendeirain  üs  figneroitnt  b 
paix  s'il  le  vouloit.  Il  leur  parut  que  ceb  lui  don- 
noit  â penfcr,  mais  qu'il  n'étoit  pas  encore  enrio- 
reoaent  perfuade  qu'ils  n'avoient  point  drffcin  d: 
retarder  b conclufion  de  b paix  ; fit  ib  jugèrent 
que  cette  opimoo  hii  avoit  été  fuggérêe  par  lesEf- 
pagnoU  , pour  lui  ôter  k delîr  qu'il  avoit  de  con- 
clure fmamtement  en  lui  failànt  perdre  ferpérance 
d'en  venir  à bout. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  apprirent  vers* 
ce  même  tems  par  une  kttre  du  Sieur  d’Anronville 
Envoyé  du  Roi  auprès  de  l'Eleé^eur  de  Trêves, 
qu'il  avoit  enfin  déterminé  ce  Prince  ï paffrr  avec 
lui  le  1 8.  luilkt  un  Traite  par  lequel  il  avoit  con- 
knti  que  k Roi  aiiroit  fbn  Evêché  de  Spiie  fous 
fa  proteâion , 0r  ponroit  continuer  de  tenir  gar- 
nikmdaos  fa  fortereik  de  Philishourg:  ib  jugè- 
rent I propos  de  tenir  ce  Traité  fecrec,  afin  qu’ib 
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Irtilfent  mittix  s’cn  prévaloir  fi  In  Impériaux  ve- 
Doientà  rejcTter  la  didicuké  fur  le  deffautde  con> 
lentement  de  celui  ü qui  b pbee  appartenoit. 

Ces  PléniptJtentiairw  virent  vers  U Mi-Août 
Médiateurs  , qui  leur  dirent  que  b desnande 
de  Pliilisbouig  & de  dix  Villes  d’AHacc  av<Mt  tout 
gâte  ; qu'on  avoir  toujours  dit  & éerit  de  b 
Co^r  que»  BrlfK  étant  une  fois  accordé  » b paix 
étoit  faite  à l'égard  de  la  France  ; que  cependant 
quand  elle  cn  avuic  été  affiirce  » elle  avoir  fait  de 
nouvelles  demandes  » & que  ccb  avcMt  furpris 


toute  rAllemacne  » dégoûté  ks  amis  de  b France, 
nùs  en  appréhénrion  fes  ennemis  » & obligé  b 
Miifon  d’Autnehe  à fc  réunir  plus  étroitement, 
ce  qui  étoit  caulc  que  rilmpcteur  ne  vouloit  plus 
traiter  (âijs  rnfpagne.  Les  Plénipotcntiairts  leur 
répondirent  que  demande  n’étoit  pas  nouvel- 
k ; qu'Hs  s'éroient  toujours  réfervé  non  feule- 
ment dedetnauder  Philisbourg»  mais  encore  Ben- 
fcid,  Saveme  > & Kcwbourg  » Sc  que  de  quatre 
pbccs  fe  réduiront  à une  » on  ne  pouvoir  pas  ks 
acculer  de  ne  pas  vouloir  accepter  de  terapéra- 


Lcs  Médiateurs  leur  dirent  fur  cela  que  s’ils  re- 
mcitoient  la  demande  de  Philisbourg  à la  conclu- 
Con  du  Traité  » & après  avmr  difpofé  leurs  Al- 
liez i un  accommodement  » & qu'on  conoijt  que» 
ce  point  leur  étant  accordé  » ils  ne  formeroient 
point  de  nouvelles  prétentions  « & qu’on  con- 
cluroit  U paix  * ib  efpéroient  que  iravailbnt  au- 
près des  Impcrbux  pour  leur  faire  donner  cette 
fiirisfaébon  , ils  en  pouroient  venir  à bout.  Ce 
difeours  fut  répété  tant  de  fois  qiK  ces  Plénipo* 
tentiaircs  «après  avoir  conféré  enfemble  \ part,  leur 
deebrerent  que  moyennant  que  Phili'bcmrg  de- 
meurât \ b France,  b ditEculté  touchant  les  Vil- 
les Impcrbks  d’Albce  s'accooimoderoit  aifemenc,' 
qu'ils  le  contenreroient  d'en  avoir  b parok  des 
Àlédiateurs  ûns  que  les  Impériaux  fulTent  obligez 
de  s'en  expliquer  qu’aprèsque  les  autres  affaires 
aurnient  été  ajuflées  ; que  pour  leur  faire  voir  le 
véritable  defir  qu’on  avoir  en  France  de  b paix, 
ils  iroient  tous  crois  à Osnabrug  pour  faire  un 
e0ort  auprès  de  knrs  alliez,  Sc  les  porter,  autant 
qu'il  leur  femit  pofiîbk,à  raccomfnodeinenc»tant 
pour  kur  fatisfaéfion  que  pour  les  affaires  géné- 
rales de  FLmpire  ; qu'ils  leur  faifoient  cette  ou- 
verture en  confiance  Sc  fur  U condition  du  fecret, 
Sc  denundoient  que  ks  Impériaux  drcbraiTent 
bicn-(6t  leur  rélbluiion  ; [»rce  que  fi  elle  n'étoit 


pas  acceptée  , ils  penkroient  ï leurs  affaires,  étant 
le  (krnicr  point  auquel  kurs  pouvoirs  leur  per» 
mettcttcm  de  fe  relâcher.  Les  Médiateurs  leur 
promirent  d'en  parler  au  Comte  de  Trautmans- 
dorff , & de  leur  rendre  une  promre  réponfe. 

Les  Médiateurs  rapportèrent  quelques  jours  •- 
près  aux  Plénipotentiaires  de  France  que  le  Com- 
te de  Trauemansdorff  leur  avoir  dit  qu’il  n’étoit 


Les  Plénipotentiaires  de  France  rendirent  que 
fi  k Comte  de  Trautmansdorff  vouloit  propefer 
cette  affaire  dans  k Collée  Eleâoral  avec  deffêin 
d'y  faire  nitredes  oppoficions  & des  difScoltez» 
ce  ne  feroic  pas  vouloir  acheminer  b paix , mais 
chercher  à b rompre.  Les  Médiateurs  répliquè- 
rent que  l'intentiondes  Impénaux  n’étoit  pas  d’em- 
pécher  que  PhllisboQ^  demeurât  à la  France, fi  ks 
EratsderEmpireycoafenroient  ornais  qu'ik  préceiv 
doienc  kulenmtqu'tNi  nedemandâc  pas  à l'Empe- 
reur qu'il  contrevint  aù  ferment  qu’ji  avm  farde 
ne  pas  fouffrirqu'ilfût  rien  démembré  de  l'Empire, 
en  iâiiânt  loi  même  l’aliénation  de  cette  pbee  ; que 

3uandil  s'étoitagiderAlfaceqmétoitle  ptrmxMne 
e Sa  Maifon,  >1  avoir  eu  moins  de  peine  à obte- 
nir le  conlentemem  des  Etats  de  l’EnqMre , qu’H 
n'en  trouveroir  pour  Philisbourg  ; Sc  que  tous  ki 
Etats  de  l’Empire  s’y  oppnfêroient , 8e  parrieuhé- 
rement  ks  Députez  de  i’Ekâcur  de  Trêves. 

Ce  difeours  fît  juger  aux  Pkniporentiaùes  ciu’il 
étoit  tems  dedire  auxMédutcurs  ce  qu’ib  avoient 
teisu  lêcrct  julqu'alors  , que  cet  Ekéfeur  y avoir 
confemt  s ils  leur  firent  voir  que  b garde  ix  Phi- 
lisbouig  étoit  b fureté  de  b Religion  Catholique 
en  ces  quartiers-li,  & que  ç'avoit  été  fc  motif  qui 
avoit  porté  l'Ekâeur  de  Trêves  è defirer  que 
cette  place  demeurât  entre  ks  mains  du  Roi } que 
celui  qui  y avoit  fcul  intérêt  y confenrant , il  y 
avoit  bien  plus  de  jufiiee  d'en  biflêr  b garde  8e  h 
proteéf ion  aux  François  que  d'en  transférer  â un 
autre  b propriété  avec  tous  les  revenus  , comme 
l’Empereur  avoit  voulu  Ifaire  encore  depuis  peu 
â U Mailbn  d'Infpruk.  Les  Médbteun  acquies- 
cèrent à ces  raifons  , dirent  qu'ils  les  reprélênte- 
soient  aux  Impériaux , & conjurèrent  ces  Pkiù- 
poientiairesde  voir  les  Députez  des  Ekâeuiï  pour 
lever  ks  diffieukez  qu’ils  pouroient  faire  fur  cette 
propofition. 

Les  Plénipotentiaires  ne  manquèrent  par  d'aOer 
aufC-iôt  folliciter  ces  Députez  , iU  fiiient  chez 
ceux  de  Trêves  Se  de  Bavière  , Se  envoyèrent  le 
Sr.  de  St.  Romain  chez  ceux  de  Mayence  Sc  de 
Saxe , parce  qu’ils  ne  les  voyaient  pas  $ & chez 
ceux  de  Cologne  Sc  de  Brandebourg , parce  que 
les  chefs  de  ces  deux  Ambafiàdes  n’étoient  pas  a- 
lors  â Munfier. 

Ik  montrèrent  â ceux  de  Trêves  b fignarute 
de  leur  Maître  , ayant  porté  avec  eux  l’original 
même  du  IVaité,  & les  prièrent  d'agir  fuivanr  fës 
intentions, cequ’ik  promirent  de  faire.  Ce  me- 
me Traité  leurfervit  auflî  auprès  des  Bavarois  qtn 
kur  avoient  fbuvent  déclaré  que  l’Ekâeur  leur 
Maître  ne  vouloir  pas  mécontenter  l’Ekâeur  de 
Trêves  en  l'exhortant  de  donner  une  partie  de  fes 
Etats  à b France.  Ces  Plénipocencbtres  leur  di- 
rent que  pub  qu'ik  voyoieot  foa  confentement. 


pas  au  pouvoir  de  l'Empereur  d'accoraer  Philis- 
uourc  à b France  ; que  c'écmt  un  point  auquel 


ik  ne  poovoienc  pas  leur  refufer  kun  bons  offices» 
vû  meme  que  le  Comte  de  Trautznansdorff'  leur 


bourg  à b France  { que  c'écmt  un  point  auquel 
il  falloit  que  tous  les  Etats  de  rEmfûrc  donnaf- 
fent  leur  confentement  ; qu’ik  y étoient  contraires 
non  feulement  ks  Catholiques  , mais  encore  da- 


ntage  ks  Proteflans  ; que  l’Empereur  ne  s’y 
poieroit  pas,  fi  ccb  pouvoic  faire  b paixj  qu'il 


k propofernit  au  Collée  Eleâoral  ; qu'on  vrrroit 
qu'il  n’y  feroit  apporté  aucun  empêchement  de  fa 
pair;  Sc  que  ces  Plénipotentiaires  dévoient  aufii 
s’aider  Sc  travailler  pour  cet  effet  auprès  de  leurs 
amis. 


avoir  fait  tànoigner  par  les  Médiatenn  qu'il  écok 
difpofé  à appuyer  leur  derqinde , Sc  qu'ik  devotenc 
s’asder  dt  eoqsloyer  kurs  amis:  ces  Doutez  doiw 
nérent  kur  psole  qu’ik  s’en^loyeroient  de  la 
bonne  manière  pour  b fatisfaâkm  de  U France. 

Le  Sieur  de  St.  Romain  laiflaauiTi  ceux  qu'il 
vit  en  honoe  difpofirion  : ik  lui  demandèrent  tous 
fi,  moyennant  Philhbourg»  on  auroit  U paix,  ce 
qui  avoit  aulTi  été  demanidé  par  ceux  de  Trêves 
Si  de  Bavière  ; il  répondit  » aiofi  que  ces  Pléni- 
potentiaires avoient  fait  » qu’il  falloit  contenter  tes 
Alliez  du  Roi  ; mais  que  ce  kroit  beaucoup  faite 
que 
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qne  de  mcnre  bFrancc  hon  d’inr^rét,  jl:queces  baflèAlbce*  leSuntgau,  &hPréTcAure  Provin- 
Plérnfocrntûiret  s'cmpioyeraimt  après  ceh  de  tout  cûle  fur  ees  dix  Villes  Impériales  avec  tous  ks 
leur  pouvoir  pour  faciliter  U coodulîon  du  Vaiffunc,  fujets , viilesy  chaicaux  , forêts,  mines 
Traité.  d'or  dr  d'argent,  & rivières  , tous  les  droits  ré> 

Les  Députez  des  Ekéïeun  s'erant  peu  après  af-  galiens , 6c  toutes  leurs  dependaneVs  , appanien* 
fetnblez  confentirem  que  le  Roi  eût  drtû  de  gar*  droient  ï perpétuité  au  Roi  Très-Chretien  & i la 
BÜon  perpétuelle  dans  Philisboure  ; & les  Médà<  Coiironoc  de  France  en  toute  junsdiâion  & rou- 
teurs agirent  fî  fortement  aupr«  du  Comte  de  veraincrc,  fans  aucune  contradiction  de  la  part  de 
Traattnnsdortf  » qu'il  y conlcnrirauin  t deforte  l'F.mpereur,  de  la  Maifon  d'Autriche  ou  de  quel- 
que cet  Médiateurs  l'oifrirent  enfin  au  Roi  vers  U qu'autre  que  ce  fût  : que  cependant  le  Roi  T rès- 
fin  du  mois  d' Août  ; mais  ks  Impériaux  tinrent  Clirétien  Icroit  tenu  d’y  maintenir  la  Rclipion 
encore  cette  fois-ci  b même  conduitequ'ils  avoient  tliolique  en  l'état  qu’elle  y avoir  été  fous  ks  Prin- 


tenue  lorsqu’ils  s'étoient  déclarez  fur  b celTion 
de  Bribc,  y ayant  joint  plulieun  conditions  que 
le-  Roi  ne  pouvoir  accorder  i en  effet  ils  remirent 
k dernier  |our  d’Août  aux  Médiateurs  un  écrit 
qui  marquoit  premicrémenc  ce  que  l’Empereur  & 
b Maifon  d’Autriche  devoienc  faire  en  faveur  de 
la  Couronne  de  France  ; 6c  enfuite  ce  que  k 
Roi  devoir  faite  de  b part  en  &venr  de  l'Empe- 
reur & de  fa  MaHôn. 

Ils  y difoienc  qu'auÆ-toi  que  les  Plénipotentiai- 
res de  f-rance  aiiroient  accompli  ks  conditions  dont 
ik  s’étmenc  déjà  expliquez  , & aunMent  engagé  les 
Suédois  & les  Pitxelbns  à les  accepter,  6c  ai  n(i  à con- 
clure b paix,rEmpcrrorafl‘ Empire  confenriroient 

premièrement  que  les  droits  de  Souveramcf  é fttf 
les  Evèehczdc  Metz,  Toul,  6c  Verdun,  & fur 
fa  Vilk  de  Metz  appartieodroient  à l'avenir  i U 
Couronne  de  France  en  b manière  qu'ils  avoient 
ci-devant  appartenu  à l’Empire  , à b réferve  du 
droit  de  Métropolitain  appartenant  à l’Archevê- 
que de  Trêves  , 8(,  des  nefs  de  tous  les  Ducs, 
Princes,  Comtes,  -Barons, 8c  Gentilshommes,  du 
droit  de  VafTebge,  8c  des  autres  choks  que  cha- 
cun d’eux  poflfi^it  dam  ces  trois  Evêchez  i en- 
lôrte  qu'ils  n’y  pourcàcnc  point  être  mokftez  par 
le  Roi  Très>Chréticn,  6c  demeureroinic  dans  kur 
dépendance  del’Empire:  qoe  François  Duc  de  Lo- 
Mine  comme  légitiaie  Evêque  de  Verdun  feroit 
jétafaüduB  bpofliÆoa  de  cet  Evêché  • qu’ilfad- 
mimftreMit  pareiUeiDMt  , 8c  qu’il  lui  feroit  per- 
mis de  jotrïr  des  ^oits  tégaliem  & des  rerenus  de 
(bn  Evcché  t que  k Roi  Très-Chrétien  ne  pou- 
oait  rien  chaiger  aux  anciennes  fondations  <x  ces 
troi^  Evêchez  ni  des  Eglifcs  Collégiales  • des 
Prévôcez  , des  Prelatures , des  Abba)^  , 6c  des 
Prébendes;  qu'il  ne  les  chargeroit  point  de  com- 
mandes ni  d'autres  cliarges  inutiles  , mais  qu’il 
kur  permetrroit  d'ufer  des  bcultez  d’élire , de 
poftukt,  6c  de  conférer  fuivant  les  fondations, 
privilèges , & coutumes  : que  l'Empereur  trans*' 
•orteroie  auSi  au  Roi  Très-ChréticD  k droit  de 
Doinasne  dirtâ  que  lui  3c  l'Empire  aveienc  eu 
ptk^'alon  fur  Pigmrol  fie  fur  Moyenvic.  • > 
Secooderoent  que  l’Earpereur  céderoit  pour  lut 
le  toute  b Mailbn  d'Autriche  au  Roi  Très- 
Chrétien  tous  ks  droits  que  lui  & û fîmiUe  ai 
voient  eus  julqu'dors  fur  h Ville  de  Ikibc  t k 
Landgraviat  de  b haOte  fie  ballè  Alfâte  * k Sunt- 
gau , fie  b Préfêdure  Provinciale  des  dix  Villes 
Impériales  fltuées  en  Albce,  favoir,Haguenau, 
C^ar,  Scliekfbt.Veiflonbourg,  Landau  , O- 
hevaheim , Rocheim  » Munfter  au  val  St.  Gr^oi- 
sev  Kaifefsberg,  fie  Turiogheisi  ; enibrte  que  b 
\^ilk  de  Brifac  avec  les  Vilbm  d'Hochflat, 
de  Nlederinfingi  de  Hartem  fie  tr  Acharrcm  qui  en 
dépendcMent  avec  tout  Ion  tenitrare  , fans  pr^- 
dke  des  privilégmqa’cUe  avoir  obtenus  de  b Mat- 
fco  d'Autriche  , itLfndgnviat  dek  haute  fie 


ces  de  U Mailon  d'Autriche  , fie  d’en  6ter  toutes 
ks  nouvtautcz  qui  s’y  étosent  gliQccs  pendant  b 
guerre. 

Troifiémesnent  qu’l  l'égard  des  dettes  dont  b 
Chambre  d’Enfisheim  croit  charga , l'Archkhic 
Ferdinand-Charles  s'obligeroit  de  payer  fur  ks  re- 
venus de  b |»artie  de  b Province  que  le  Roi  Très- 
Chrétien  lui  devoir  reilituer,b  troinéme  partir  de 
toutes  ks  dettes  (oit  chin^aphaires  (bit  hrpotr- 
quaires , 6c  (bit  qu’elles  euflcnt  une  htpotéquc  gé- 
nérak  ou  rpcciale  : que  les  dettes  contraâées  par 
chacun  des  Etats  en  particulier  ou  dont  ils  éioicnt 
chargez  , feroient  partagées  convenablement  entre 
ceux  qui  itlleroient  fous  b domination  de  b Mai- 
foo  d'Autriche  , fit  ceux  qui  paflêroient  fous  b 
domination  du  Roi  ; cnlbrce  que  chacun  fut  ce 
qu'il  en  devroir  pa)*«r. 

Quattiémement  querOmpcreurconfentiroit,fit 
s’employcroit  pour  que  les  Etats  de  l'Empire  con- 
(êntilTcnt  auffi  que  le  Roi  Très-Chrerren  eût  un 
droit  perpétuel  de  mettre  dans  le  château  de  Phi- 
Ksbourg  une  garnifbn  qui  feroit  redrainte  si  un 
certain  nombre  , prêtcroit  ferment  non  feulement 
au  Roi  mais  aulTi  à l'Evêque  fit  au  Chapitre  de 
Spire,  fit  feroit  entretenue  aux  dépens  de  b Fran- 
ce ; <|ue  k Roi  auroic  droit  de  faire  padèr,  touto 
les  fois  qu’il  feroit  néedTairetpar  tes  terres  de  l’Em- 
pire qui  font  aU  deb  du  Rhin  , ks  Soldsti  qu’il 
y voudroic  mettre  en  gamlTon , fit  que  1a  proprié* 
lé  , b jurisdiélion , ks  revenus , fit  ks  droits  auc 
k Chapitre  de  Spire  avoient  ci-devant  dans  Pni- 
lisbotirg  kur  demeureroîent  en  kur  entier. 

Ceb  ainfi  préfuppofé  , ils  demandèrent  que  Iss 
Plénipotentiaires  de  France  promiflent 

Prcrnicrement  que  le  Roi  Très-Chrétien  rcdi- 
rueroit  à l’Archiduc  Ferdinand-Charles  les  quatre 
Vüks  foreftiéres  fit  leurs  dépendances  , le  Comté 
de  Havreftein,  b Forêt  noire,  tout  k haut  fit  bas 
Brisgau  , avec  ks  ViBes  qui  y (ont  fituées,favoir 
Netmou^,  Fribourg,  Endingen,  fit  autres,  tout 
POrtnau  avec  ks  Vilks  Impcnaks  d*Olfetiibouig, 
de  Gengembach  , fit  de  ZeÛ  fur  l’Hamcrspach  en- 
tant qu’elks  étosent  fujetres  à b Préfêdure  d’Ort- 
nau  ;enforte  qu’il  ne  pouroât  plus  y prétendre  au- 
cun droit. 

Secondement  que  k commerce  feroit  libre  entre 
ks  hdxtans  des  Provinces  ficuées  des  deux  côrez 
du  Rhin  ; que  h Navigatkxi  de  cette  rivière  fe- 
roit auflt  fibre , 6c  qu’il  ne  feroit  point  permis  de 
part  ni  d’autre  d’arrêter  ou  de  mblcftcr  ks  ba- 
teaux qui  y paflêroient  , fi  ce  n’eft  pour  vifittr 
les  marchâodifes  fuivant  b coutume  ; qu'on  ne 
peuroit  point  établir  de  nouveaux  péages  ou  au- 
tres impôts  hors  ks  ordinaires  qu'on  avwt  accou- 
tumé depayer  fous  k gouvernement  des  Princes  de 
b Maifon  d’Autriche. 

Troifiémement  que  tous  les  Vafliux  6c  habitans 
de  ces  Provinces  au  de^.  6e  au  deB  du  Rhin,  qui 
étoient 


histoire  des  traitez 


«lüicnc  fujcts  à b Mjtfon  d’Autriche  > renrrc- 
roicnt  aufll-tot  après  la  pub4cati«i  de  b paix  dans 
)a  prifTcdion  de  kurs  biens  iirtneubics»  fans  avoir 
epaid  aux  cnnfifeations  donations  qui  en  au- 
roient  etc  faites  à d'aiutcs  perfonnes  par  le  Duc 
Bernard  de  Weyirat  ou  d’autres  Generaux  des 
Armées  de  Suède  ♦ & que  le  Roi  Trè-Chrètien 
avoic  ratiliccs  ou  faites  de  fon  mouvement , & fans 
que  les  nouveaux  poflefîeurs  pufTent  s’exempter 
de  fftee  renituiion  fous  prétexte  des  depenfes  & 
amélioratiops  qu’ils  y auroicnt  faites. 

Quarrit'mement  que  k Roi  Très-Chre'ricn  fe- 
toit  oblige  de  laifTer  non  feulement  les  Evêques 
de  Strasbourg  & de  Bàky  mais  auflt  les  autres  E- 
tats  fujcts  immédiatement  i l'Empire  dans  ks  deux 
* AUâCcs  lavoir  ks  Abbez  de  Murbath  & de  Lu- 

ders  « l’AbbclIc  d'AndUu  » Munlkr  au  Val 
St.  Grégoire  , les  Palatins  de  Lutrelftcin  » les 
Comtes  &:  Barons  de  Hanau , de  FlcVenlIein  & 
d'Oberûtin*  & toute  b NtAkOe  de  b bafle  Al- 
, ùce  > &ks  dix  Villes  Impériales  qui.  rtconnoif- 

foient  b Prcfcâure  d'Iligucnau  , dansbpoOef- 
/ion  de  leur  Iibcitc  Si  de  leur  dépendance  immé- 
diate de  l’Empire,  enlbrte  qu'il  ne  pouroit  point 
Mcndrcfureux  U fouveraineté  Royale  « m^$  qu'il 
le  ronttnteroit  des  droits  qui  avoient  appartenu  à 
b Maifon  d’Autriche  Si  qui  feroient  cédez  par 
ce  l'idité  de  paix  à b Couronne  de  France. 

Cinquièmement  que  le  RoiTrès-Chretien  ren- 
droit  aux  propriéutres  tant  EcclélîalHques  que 
Séculiers  toutes  les  autres  pbces  que  fes  armes  oc- 
cupoient  au  deçà  Sc  au  deU  du  Rhin , & en  re- 
tinroit  Tes  Troupes , fans  rien  demander  pour  les 
fiais  de  b guerre  ni  pour  les  fortifications  qu’il  y 
aiiroit  faites  Si  fans  y prétendre  plus  aucun 
ditût, 

Siziémement  que  îe  Roi  donnerait  pour  b ré- 
fompenfe  de  l’Archiduc  Fcrdiiund-Charks  deux 
millions  & demi  de  livres  tournois  payables  à Frî> 
bourg  en  Brisgau  moitié  le  premier  Janvier  1^47. 
&' l’autre  moitié  k premier  {anvicr  . 

. Septièmement  que  le  Roi  T rcs-Chrétien  wye- 
foU  encore  ks  deux  tien  des  dettes  de  b Cham- 
bre d’Enlîsbeim  unt  chirographaires  qu’hipoté- 
qoaircs,  Si  foit  qu’elles  euflent  une  hipoeéque  gé- 
nérak  ou  fpccuk  , Sc  en  indemoUeroic  l'Arcbi- 
duc  Ferdinand-Charles. 

Huitièmement  que  le  Roi  feroit  tenu  de  don- 
ner à l’Empereur  un  fecoun  contre  le  Turc , fa- 
voir  pendant  que  b crainte  de  b guerre  durcroic 
durant  trois  ans  cent  cinquante  mille  écus  par 
chacun  an  pour  aider  à l’entretien  des  garnirons 
« fur  b frontière  , Sc  qu'au  cas  que  l’on  en  vîntA 

une  guerre  ouverte  « il  cpverrpic  à Ton  fecours 
une  aimée  de  dix  mille  hommes  levée  Sc  entrete- 
nue i fes  depensi  Sc  que  fl  l'Empereur  ne  fc  vou- 
k>it  point  fervir  de  cette  armée  » b ebofê  léroit 
changée  en  un  fubfldc  en  argent  fuivant  qu’il  en 
feroie  convenu  entre  l'Empereur  & le  Roi. 

' ‘ Neuvicmement  que  ks  Plénipotentiaires  de  Fran- 

'■  ' cc  enverraient  incefTaminent  des  lettres  au  Maré- 

chal de  Turenne  pour  l'cmpccher  de  donner  ba- 
. . Caille  aux  Impériaux  &:  d'avancer  davantuc  dans 

ks  terres  de  l'Empereur  & des  Etats  de  l’Empircf 
& qu'ils  travailleroient  à fûre  finir  fans  débi  ce 
.qui  reflcMt  à r^lcr  avec  les  Suédms  Sc  ks  Pro- 
teAans. 

, Diziémement  que  toutes  ces  choks  ne  feroient 

point  cenfées  r^k'cs«à  moins  que  ks  François  ne 
fliTeni  en  meme  teins  la  paix  avec  les  Efpagnols. 


Onziémément  qu’ils  confentiroknt  auffl  au  ré- 
td^lifTemenc  du  Duc  ck  Loraine»  & k compren- 
droient  dans  le  préfent  Traité  de  paix. 

Deforte  que  fl  les  François  ne  pouvoienc  obli- 
ger ks  Suédois  & ks  Protefnns  i accepter  les  con- 
ditions qui  leur  avoient  été  offertes  , s’il  fallotc 
continuer  b guerre  avec  eux  » Sc  fi  tes  François 
ne  vouloicnt  point  faire  b paix  avec  le  Roi  Ca- 
tholique , & rétablir  le  Duc  de  Loraine  dans  fes 
Etats  » l’Empereur  ne  feroit  point  obligé  à tenir 
tout  cc  qu’l!  oevoit  fairede  fa  part  ; & tout  cequ’il  a- 
voitoflm,  dit»  Sc  fait  jufqu’alors  pour  l’amour  de  b 
paix, feroit cenfé  non  offert,  non  dit,  & non  fait. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  trouvèrent  que 
b plupart  des  chofes  qu'on  vouloir  exiger  d’eux» 
étoient  fl  déraiibnnabks  qu’ils  rrfufcmit  de  rete- 
nir l’écrit  que  ks  Impériaux  avoient  mis  entre  les 
mains  des  Médiateurs  » voyant  bien  qu'il  étoic 
fait  caprieufement  pour  ks  brouiller  avec  ks  amis 
& Us  Alliez  du  Roi  j Us  firent  voir  aux  Média- 
teurs qu'ils  en  connoilibient  l’aniflee  » kur  firent 
de  grandes  pbintes  de  ce  que  les  Impéiiaux  vou- 
loknt  diminuer  ce  qu'ils  avoient  offert  pour  U 
fatisfaâion  du  Roi  Si  celle  de  fes  Alliez,  Sc  décb- 
rérent  nettement  qu’il  ne  faUort  pas  efpérer  b 
paix,  fi  l'on  s'obninoir  à vouloir  comprendre  le 
Duc  Chartes  dans  k Traité  & i ne  pas  promeare 
en  termes  expu-ès  de  ne  le  point  afllflcr. 

Cependant  les  Médiateurs  ks  ayant  exhortez 
d'examiner  ks  chofes  qu’ils  pouvoienr  ptflêr  Se 
celles  qu'ib  foiihaittMcntqu'on  retranchât  ou  epron 
changeât  cbns  ce  projet  » ib  voulurent  bien  k re- 
prendre» & après  l’avoir  exaqiinc  avec  toute  l'ap- 
plication poflîbk  » ib  dreflérent  un  contre  projet 
qu’ib  pmterent  aux  Médiateurs  > Sc  que  les  Im- 
périaux contredirent  en  plufleurs  endrc»ts  : mais  en- 
fin après  plufieurs  conteOarions  qui  durè- 
rent pendant  douze  jours  , ceux-ci  coofenri- 
rent  à plufleurs  additions»  radbtions,  Se  change- 
mens  que  ks  Plénipotentiaires  de  France  foulni- 
toient  qu’on  y fîtifl  bko  que  b convention  pour 
b fatbfaclian  du  Roi  de  France  fut  enfla  r^ée 
& arreté  le  i}. Septembre»  ainfl  qu’il  enfuir. 

Premicrement  ces  Pîénipotentîairts,  pour  faire 
coonoitre  aux  Alliez  du  Roi  & aux  Princes  de 
l’Empire  qu’ib  ne  vouloient  rien  faire  fans  eux, 
firent  mettre  è b tête  de  cette  convention  k pré- 
ambuk  & les  trois  conditions  qu’ib  avoient  mircf 
dans  kur  réponfe  précédente  » Se  qui  avoient  été 
très-bien  reçues  : c’efl  à fâvoir  que  comme  les  E- 
tats  de  l’Empire  avoient  fbuhaité  que  les  Pkmpo- 
tenciaircs  de  France  Sc  de  Suède  traitaflrnt  avec 
ks  Impériaux  de  b fatisfàâion  de  ces  deux  Cou- 
ronnes > ks  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  8c 
ceux  du  Roi  Très-Chrétien  écoient  convenus  de 
ce  qui  r^ardoic  b fatisfaâion  de  b France  ; à 
conation  que  cette  convention  n’auroii  point  d’ef- 
fltt»  que  l’on  n’eût  r»lé  l’état  public  oe  l'Empi- 
re » & b fatisfaâion  de  b Suède  8c  de  b Maim 
de  Hefre-Caflet»  8c  que  les  Etats  de  l'Ejnpire  ne 
l'eulTent  ratifié  Sc  promisd'cngarentir l’exécution. 

On  marqua  enfuite  ce  que  i’Empettur  dévoie 
céder  à U Couronne  de  France. 

Les  plus  grandes  contefHtioos  furent  fur  le  pre- 
mier article  qui  regardoit  b CefBon  des  trois  Evé- 
chez. 

, La  première  difficulté  fut  fur  ce  que  ks  Fnn- 
çois  ayant  mis  au  cotnmencement  de  cet  Artkk 
que  k Domaine  fiiprêmc  8c  les  drents  de  Souverai- 
necc  &:  autres  que  l'Empire  avoir  ci-devant  fur 
ks 
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k»  tvÉchez  9c  I«  ViUcs  de  Metz,  Toul.^Ver- 
duQ  & Icun  dinn£ls,8c  Dommernent  fur  Moyn»> 
W-,  apfttrticndrolent  à l'jveoir  à U France 
ik  b mrme  manière  qii’ih  avoicw  appartenu  juî- 
<}u'alorsà  i’Empirc  : les  Impériaux  vwlurenr  •- 
jouter  au  mot  de  Diflriâs  celui  de  temporels  ; 
TTqit  iprès  une  longue  contcOation  les  Plèniporen- 
tiaiies  de  France  obtinreoc  que  ce  mot  ne  ftt 
point  ajouré, afin 'd’ctabltr.eottèrWMiK  le  droit  du 

Roi  non  fculeroeot  fur  les  dépendance  du  tempo* 
id  des  trois  Evêques  » tnaia  auflt  dans  les  lieux 
otk, s'étend  leur  jurisdicKon  rpiritucllc. 

Tlf  ne  firent  aucune  difJuiilté  à U téferve  du 
demt  de  Mccropolitaia  q\ie  VArchevêqué  de  Tr<- 
'MB  a-fur  les  Evêquetde  Metz  » de  Toul  8c 
iVerdun,  nuis  Us  obctOKnft{ue  Ton  rayeroit  entié- 
icmcnt  kclauCt  que  1»  Ioi(iériaux  y avoient  tnife 
enfuite  en  faveur  des  Ducs.  Princes  . 8c  autres 
Seigneurs  qui  avoient  des  fiefs  ou  autres  biens 
mouvans  des  trois  Evêchez  ou  enebvez  dans  leur 
diftri<a  » afin  de  confcrs'cr  au  Roi  le  droit  qu’il 
y pouroit  prétendre. 

Comme  chacun  devoit  être  rétabli  dans  fes  biens 
par  le  'I  raité  de  paix,  ik  ne  conteftércnl  point  la 
ebufe  pour  le  rctablinêment  du  Prince  François 
de  Loraine  l-.vtqiic  de  Verdun , puis  ik  y firent 
ajouter  pour  condition,  qu’il  prettroit  ferment  au 
Roi , 8c  ne  fcioit  rien  cofttre  le  fcrvicc  de  Sa 
Majcfté  ni  contre  le  bien  de  fon  Royaume  i «c 
comme  les  Impériaux  demanderent  encore  dans  b 
fcitc  que  cc  Prince  rentrât  aulîi  dans  fes  Abbayes 
,&  dit»  fes  biens  patrimonbux,  ils  y confentlrenc 
-|icreilteinait«  mais  en  rélcrvant  le  droit  du  Roi  8c 
<dui  des  particuliers,  parce  qu’il  pouvoir  y avoir 
des  difTmnds  pour  les  Abbayes  qu’il  polTcdoit,  8c 
dont  il  fc  pouvoir  birc  qu'il  n’cùt  pas  été  pourvu 
légitimement. 

Ils  firent  aufli  rayer  b ebufe  par  laquelle  les  Im- 
périaux -VüiikMasi  obliger  k Roi  à biffer  la  fâcuU 
-Ce  d’âirs  8c  de  poAufer  ',  ^ tous  les  Chapitres  des 
jtraéi.  Evèchez  & des  Abbayes  qui  y érotenr  fi- 
tuées  1 pour  ne  point  ôter  â Sa  Majefté  le  dr<« 
d’y  nommer  , fi  elle  troiivoii  à propos  de  le 
faire. 

. Enfin  ils  mirent  dans  b dernière  ebufe  de  cet 
article,  que  l’Empereur  8c  l’Empire  tranfporte- 
roiemau  RoiTrts-Chrcticn&  aux  Rois  fes  Suc- 
cefleurs  » le  droit  de  Domaine  direét  , de  Souve- 
raincrc  , & tous  les  autres  qu’ib  avoient  eus  juf- 
qu’alors  fur  Pigncrol. 

Comme  on  prefm  en  France  de  pofRder  les 
deux  Albecs  , le  Suntgau , 8c  Brifac  en  Sou- 
veraineté y à les  tenir  en  fief  de  l’Empire  , on 
fpccifia  dans  le  fécond  artick,  que  non  leulement 
rEmpercur  & b Maifon  d’Autriche , mais  aulfi 
l’Empire  les  ccdoient  à perpétuité  au  Rd  & à 
b Couronne  de  France  en  toute  Sotivefaineré  fie 
avec  le  Domaine  fupréme  , fans  que  l’Empire  y 
pfit  prétendre  aucune  chofe. 

On  admit  b ebufe  pour  ta  confervation  de  b 
Religion  Citliolique , parce  qu’elle  donntmir  au 
Roi  moyen  d’évitçr  pluficsirs  denunde  qui  lui 
Mroknt  été  faites  pour  lii(T;r  en  qudques  en- 
droits rcxcrticcdc  b Religion  Pnrtcflante  qui  y 
avoie  àé  introduit  peodant  b guerra. 

On^ouca  encore  en  cet  article  quatre  ebufe* 
qui  n’ïjbient  pointdans  le  projet  des  fmpériatti. 

fa  premicre.qiie  k.jcwr  quft  le  Traité  de  paix 
femie  figné,  l'Empereur  , rEtnpirc , 8e  toute  la 
MsifsMi  d’Autriche  fiauroiroient  desiifles  en  bon- 
lOM.  I. 
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ne  forme  dt  leurs  cefliom  8c  itnonciafsoht  i kun 
droits  fur  ks  Provinces  8<  biens  ci-delTus. 

La  féconde, que  les  Fortifications  de  Benfcld,cfti 
fort  de  Rcinau  , de  Newbourg  fur  le  Rhin , de 
Saveme  8c  du  château  de  Hohenbar  femient  raféeib 
8c  qu’on  ne  pouroit  plus  y mettre  deCamifon. 

La  troifiéme,  que  fes  Magiftrats  8c  hahitans  de 
Saveme  obftrvCroicnf  tme  exaéle  neutralité^  8c  li- 
vreroient  peflàge  aux  Troupes  du  Roi  kusqu 'el- 
les le  efemanderoient.  *- 
Et  la  quatrième,  que  l’on  nepoumit  hitir  de  for- 
terefies  far  le  bord  de  de^a  du  Rhin  depuis  Bâle 
jwfqv’à  Philisboui^ , ni  détourner  d’un  côté  ni 
d'Mirre  Je  tours  de  cette  Rivière. 

On  ajouta  Vb  ptemière  cfaufe  du  troifième  ar- 
ticle , par  bqUelle  l’Archiduc  Ferdmaml-Charles 
ètoit  obli^depayer  le  tiers  des  dettesde  bChaat^ 
bre  d’Enfisheim  , qu'il  faudrok  que  ks  conméh 
de  ces  dettes  fuflem  rapportez  en  forme  autent> 
que  , 8c  qu'elles  euifent  une  fpècialc  hipotéqtie 
fur  ces  Provinces  , ou  qu’on  prouvât  que  h 
Chambre  d'Enfisheim  en  eût  pavé  les  intérêts 
jiifqu’à  h fin  de  l’année 

Les  Plénipotentiaires  de  France  obeinrent  que 
dans  le  quatrième  artick  concernant  fe  droit  de 
Gamilon  dans  Philisbourg,  il  fut  dit  que  non 
feulement  1e  Roi  mais  les  Rois  fes  SurcefTeurs  au- 
roienc  ce  droit  ï perpétuité  , en  confequtnee  de 
celui  de  proieâion  : ik  en  firent  ôter  b ebufepar 
bquçlk  les  Impériaux  aVoient  demande  qtie  fa 
Garnifen  prêtât  ferment  H l'Evêque  & au  Chapi- 
tre de  Spire  j A ajouter  qu'il  fuffiroit  que  b Gar- 
nifon  ne  pût  par  fon  grand  nombre  donner  des 
foupçonsaux  Voifim.  Ih  ne  voulorentpaa  rcs- 
tratndre  b liberté  du  paffage  par  terre  anx  Soldats 
qu’on  voudroit  mettre  en  gamifen , & fireot  fpé* 
cifier  qu’on  pouroit  aufli  y faire  paflêr  par  «au 
les  vivres  & toutes  les  chofes  nèceffaires.  » 
Ils  firent  coukr  } b fin  de  cet  artick’  les  morf, 
fou  frejmJK€  eût  dftit  àt  fmt&im  qui  empor- 
toiem  b prateâion  de  l’Evêché  de  Spire  ; nais 
ils  ne  jugèrent  pas  â propos  de  s’en  expfiqirer  da- 
vantage , de  peur  d'apporrer 'de  b didîcuhé  aux 
autres  chofes  , 8c  cmrenc  qu'un  titre  coloré  fuf- 
fifoit  pour  établir  cette  protedion  , puisque  l’on 
avoir  k confenteinent  de  l'Evêque  , 8t  que  par 
un  article  exprès  du  Traité  généi-al  il  feroit  per- 
mis aux  Princes  de  l’Empire  de  faire  des  Allian- 
ces avec  les  Princes  Btrzt^rs. 

Les  Plcnipotenriaire$  connurent  bien  que-'ln 
Impériaux  par  le  premier  des  arncles  , qui  tnarv 
qumentoeqiie  feRoidevofeEtre  de  fa  pare,  obli- 
^ienr  Sa  Majefté  h ifa  raflitution  de  plufieur* 
Pays  8c  places  donc  elle  tl’étoit  point  -en-poffe»- 
fion  i ce  qui  pouvoir  avoir  quelque  delTan;  tmis 
comme  il  étoit  avantageux  au  Roi  qu’il  parue 
rendre  un  grand  Pays  , ik  enirenr  devoir  p.ifTer 
cet  article,  8c  y firent  fetdemem  mettre  i la  fin 
par  préesutian  une  efaofe  qtx  ponoit  que-UMat- 
fôn  d'Autriche  n’acquéroit  aucun  nouveau  dreûc 
par  cette  refiitution. 

Ik  pafférent  k fécond  article  tel  que  les  Impé- 
riaux favoient  dreffé  , bonnk  qu'aulieu  que  le 
prohibitiot)  de  mettre  de  douveaux  impôts  avoic 
été  mife  par  les  Impériaux  en  termes  génémm» 
de  i^voit  s'étendre  aux  Pays  cédez  au  Roi  ^ ifa 
b hrenc  iddaiap  eux  irapâc  qui  fe  hmarêm  far 
IcRiiisi  1 parce  que  c’étoit  le  feul  lien  où  les 
Impérial  pofiènt  avoir- jmjmért»  l^l^ 
L*Aidcje  croi^téfl|^pa«tl^  rêiiMijlbpent-d’un 
D chacun 
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chtrun  dans  Tes  biei»  Àdt  (i  nidinaire  dans  tous 
les  Traitez  de  paix  > que  les  Pi^ipMcnnaires  de 
Fnnce  n'y  firent  auoine  difficulté  » «cepté  cju’iK 
firent  ajouter  I b fin  de  rarricle*  que  les  enciei» 
prapriétaim  ne  pouioient  point  demander  aux 
dooataiits  ks  fruitt  de  leun  biens  <pt'ib  aëroéeni 
perçus. 

Les  Ptfijipotentiùrtt  de  France  lûflerem  le  qui- 
«néme  article  (fans  tonte  Tétendue  que  k$  impé- 
riaux lui  avDicnt  donnée  i pour  comeiKer  quel» 

Ses  Députez  de  l'aflemblée  qui  leur  en  avoient 
t inAance  i honnri  qu'aolku  de  reconooîtrt 
ces  Bats  canme  fibres  & dépendfhs  finrtécRatn> 
ment  de  l'Empire  > ils  tcfiraignirent  leur  liberté 
frétât  auquel  ib  l’avoieotcoe  (bus  b Matibn  d*  Au« 
triche  qui  avoit  pris  for  eux  des  autoritez  que  b 
France  auroitparce  moyen  droit  de  conferver;  fit 
outre  ceb  pour  lever  le  préjudice  que  les  expref^ 
fions  de  cet  article  poavoiem  apponer  aux  droits 
du  Roi  fur  tous  les  Seimim  de  les  Villes  qui  y 
étoieiit  nooMiicx  * ib  firent  ajouter  i h fin  une 
cianfi;  qui  portoic  qu'on  ne  pouroit  cependant 
prétendre  que  par  cette  déebration  on  efit  rko 
diminué  du  droit  de  Domaine  fuprênse  qui  aroic 
été  accordé  ci-delTus  à b Couronne  de  France. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  refùférent  (Tk* 
corder  l'aitick  cinquifine  qui  concemoit  b refii- 
tuikm  des  pbces  que  le  Roi  occupent  dam  I'Em> 
pire  étant  une  enofe  qai  (kvott  être  réfervée  au 
Traàié  générai  de  non  ) la  préfente  convention  qui 
ne  rtgardoit  que  b lâtisfiâion  de  b France. 

Ds  eurent  beaucoup  de  peine  à faire  réduire  ï 
nois  fflitlions  delivres  tournois  hrécompénrequ’on 
devait  donner  I l’Archiduc  Ferdinand-Charks  ; 
oris  ks  Impériaux  y conrentirent  enfin  parle  cin- 
quième artide.  A;  que  cetre  femme  f&c  payée  ès 
Moées  i($48.  16^9.  de  ttffo.  favoir  tin  million 
chaque  année  au  jour  de  Sr.  feam-Batifie  en  h 
ViUe  de  Bâle  en  bonne  monnoye  de  ayant  cours. 
L'Empereur  de  cet  Archiduc  devoienr  donner 
moyennant  ceb  en  bonne  forme  leur  cefiion  8c 
kur  rtnonciirion  cpii  devoir  erre  une  des  princU 
pides  (trtta  de  cectr  aquifition. 

Cooune  k Roi  demeuroit  Seigneur  abfelu  des 
deux  tacts  des  Provinces  dont  le  reflbit  de  b Cham- 
bre d'Enfishenn  émit  compofé  , de  ks  Archiducs 
feulemant  d'un  tien  , on  ne  put  éviter  que  cha- 
cun fut  chargé  des  dettes  à pioponinn  de  ce 
qui  hii  detneureroit.  Les  Pifiiipotentùires  de 
France  firent  inAance  â re  qu’il  ffit  dit  que  ces 
dettes  ne  pcfiêroieot  pas  un  miDion  de  florins  j 
mm  comme  ks  Impériaux  n’y  vouhirrnt  pas  con* 
ib  les  reAnignircm  h celles  dont  le  paye- 
ment émit  affigne  fur  le  revenu  de  ces  Provinces 
confbnuemene  è ce  qu*ib  avoient  fait  ajouter  au 
Iroifiéme  artieb  des  oAm  des  Impériaux. 

On  ajouta  que  tout  ceb  fèsoit  r^lé  pr  des 
Cotnmifbiies  qni  feraient  oommet  de  chaque 
edeé  tnooucinem  aptt»  b figniiure  du  Traité  <k 
prix. 

Il  y eut  encore  un  article  pour  k fecours  connu 
ks  Turcs  ; mû  ks  Plénipotentiaires  ne  voulu- 
rent poinc  fouArir  qu’ü  Ait  inféré  dans  l’écrrt. 

Jb  refbrérent  auffi  de  ptlTer  k neuvième  trrick 
pour  Fenvoy  (f  un  Courier  au  Mtréchd  de  Tuien- 
ae  pour  qu'il  «fit  â fnrftoir  ks  boAtlitex  , ce  qui 
ne  k devait  point  ftm  que  k Trtké  de  paix  ne 
fut  (igné. 

On  ajouta  enfiiite  un  artick  qui  portoir  que  fi 
b Traité  féaérd  ne  pouvait  dire  coisclu»  tout  ce 


qui  avoit  été  offert  > dit  » Ou  fait , ferait  cenll 
comme  non  oflêtr,  Ât  > ni  fait. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  refulérenc  abfe> 
luznent  de  marquer  fimpkment  dam  cet  écrit  par* 
mi  ks  Anicles  dont  on  étoii  cemvenu  « que  les 
Impériaux  avoient  déebré  ^u’üs  ne  pouvoient  con- 
clure la  pix  générak  fi  les  François  ne  b con- 
cluoknt  en  mèam  tems  avec  ks  Efpagnob , 8c 
s'ib  ne  convenoknt , du  rérabliflèment  du  Dup 
Charles  de  Lonine  > & ne  le  coroprenment  dans 
ce  Traité}  cependant  comme  l’Empereur 
^''gPfépir  honneur  ï faire  ces  inAances  jufqu’h 
b concittfion  de  b prix  » 8r  que  s’il  avoit  â s’ea 
départir  « il  ^raudrott  fam  douce  paroirre  y avoir 
été  forcé  poitr  le  bien  de  la  pîx  * ils  ne  purent 
empêcher  qu*il  n’en  ffir  parlé  : ma»  ils  prirent  (k 
là  ocofioo  de  faire  ktû  ptotefiarions  au  contrai- 
re} qui  leur  donnèrent  plus  d’avantage  que  l’il 
n’en  tvort  été  r^  dit*  y ayant  ajouté  femmaj- 
retnent  ks  raifons  pour  le^uelks  k Duc  Cbrks 
devoir  être  exclus  du  Traiié»  afin  que  les  Prin- 
ces 8c  Etats  de  l’Empire  connulfent  que  ce  n’é> 
toit  potnc  par  autorité  ni  par  l’avantage  des  armes 
qu'on  ne  l’y  vouloic  pas  recevoir;  A ils  y joigni- 
rent llutérêc  de  ces  memes  Etats  qui  avoient  be- 
fmn  d'une  pronte  pix  : 8c  à l’^ard  du  Traité 
avec  les  F.lngnols,  ib  crurent  important  de  faire 
voir  qu’il  «oii  au  {Axivoir  de  ceux-ci  de  le  con- 
clure, quand  ib  voudroient  (ê  rendre  à b raîfentdt 
fouArir  qu'on  Aiivfc  l'exemple  qu'ils  avoient  donné* 

Ainfi  ib  marquèrent  A firent  inférer  dans  % 
convention)  qu’ib  avoient  répondu  auxlmpérbux» 
qu'ib  ne  pouvoient  admettre  dans  cette  négociR* 
non  l’affaire  du  Duc  Charles  ; pree  que  U guer- 
re de  Loraine  n’avüic  aucune  liaifon  avec  b guer- 
re d’ Alknugne  ni  pour  k tems  ni  pour  l'origine  ; 
que  ce  Duc  avoir  renoncé  à l’Alliance  qu’il  a- 
voit  faite  avec  b Maifon  d'Autriche  > ce  qui  dé- 
chargeoit  l'Empereur  de  l'obliption  d’en  obfetw 
ver  Tes  conditions  ; que  b chofe  avoit  été  ju- 
gée pr  l'exclufion  donnée  à ce  Duc  dam  le 
Traité  préliminure  ; que  depuis  trois  années  qu’on 
n^cioit  à Munfier  « on  n’avoit  point  parlé  de 
Tes  affaires  ; A que  péfentemeoi  qu’on  etoic  fur 
k point  de  conclure  la  paix  } ce  (croit  l’ébigner 
que  de  s’ériger  en  de  nouvelles  contefiatiom» 
pour  une  alnirc  étrangère}  A meme  6tcr  tout  mo 
yen  de  conclure  b pix  , puis  qu’elle  ne  k pou- 
voir faire  à moins  que  l'Empereur  ne  promit  de 
ne  donner  aucun  fecours  au  Duc  Charles  > com- 
me k Rm  pramettroit  auffi  de  fen  côté  que  de 
quelque  manière  qu'il  s’accommodât  avec  ce  Duci 
il  ne  hii  donnemit  jamais  aucun  fecours  contre 
l'Empereur  avec  kquel  il  voulmt  } apès  b paix 
faite } vivre  en  une  prfaite  amitié  ; mais  que  fi 
k Duc  CharkS}  après  avoir  désarmé,  vouloit  en- 
voyer x b Cour  de  Fnnce  des  Députez  , ib  y 
Araient  bien  reçus  A écoutez  ravonblcmcnc } es 
confidéntion  de  l’Empereur  ; A on  accommo- 
deroit  toutes  chofes  avec  eux  ) fuivanc  l'équité 
•U  fujet  de  l’cxecucion  des  Traitez  qui  avoient 
été  faits  ci-devant  avec  ce  Duc. 

Ils  rémoiOTérent  à l'égard  desEljiaçnok,  que  fc 
Koi  aurait  bien  fouhaité  de  faire  auffi  b pix  en 
même  tenu  avec  euX}  afin  de  b pouvoir  rébblir 
dans  toute  la  Chrétienté  ; mais  que  tatoque  Us 
Mtnifires  Efpagnob  pétendroient  b rmituticn 
de  ce  qui  avoir  été  recouvré  pr  b France  ptn- 
dane  cette  guerre  } fins  refiituer  ce  qu’ib  avoient 
ufivpé  fur  cette  Couroüoe  pndaot  les  guerres  pfé- 
cédeo* 
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^^(ientesi  il  pftrotflôit  (me  c‘À(Xt  i eux  qu'ü  ic> 
boit  que  la  paix  ae  fe  iîn  de  forte  qu’on  ne  de- 
voit  pas  pour  cela  différer  de  rendre  b paix  à 
)*AIkTna{;ne  » (ur  km»  les  Plénipoteutiaires  de 
France  ayant  dans  leur  dernière  r^xsnlé  aux  Ef- 
pignots  propolë  des  moyens  qui  auroient  une 
yowt  facile  pour  fumionter  les  principales  difi> 
oifree. 

La  convention  pour  b lâtisfaâioQ  de  b France 
•yant  été ainfî  r^lee  le  1 {.Septembre  \6^.  elle 
jfuc  mife  par  écrit  & d^oTée  entre  les  mains  des 
MédUteun  pour  être  inférée  dans  le  Traité  lors- 
que les  autres  coodibons  fêrotent  arrêtées  * & que 
ce  (|ui  r^ardok  le  général  de  l’Empire  & U 
fa^on  de  U Couronne  de  Suède  < & de  b Land- 
grave de  Heffe-Caffd  feroit  au0i  réglé»  AinC 
les  PléniBocentiaires  de  France  pafféreot  pluHeurs 
jDâtsà  dirpoTer  leurs  Alliez  à s'accomnxncr  avec 
t’Êmperciir,  &:  voir  s'ils  pouroient  convenir  avec 
les  EfpaenoU  des  conditions  du  Traité  de  paix 
entre  b France  & l’Efp^ne  > & à cêcher  de  dé- 
tourner les  Plénipotemiatres  des  Etats-Généraux 
de  U penfée  de  faire  un  traité  de  paix  particulier 
avec  le  Roi  d*Erp^e. 

Comme  il  patoiflmt  que  les  E^agrsols  o’avoient 
MS  beaucoup  de  dirpoutioo  à faire  b paix  avec  b 
Kance  » b plus  grande  comeftatioo  que  les  Plé- 
isipomiiaires  du  Roi  eurent  cependant  avec  les  Im- 
pair • étent  qu'ils  prétendoienc  que  (i  b paix  ne 
ft  fàifoit  point  entre  les  deux  Rois , l’Empereur 
ne  pouroit  en  aucune  inani^  allifler  le  Roi  d’E^ 
pa^  contre  Sa  Majeflé  ; au  lieu  que  les  Impé- 
riaux vouloient  réfaver  à l’Empereur  b liberté  de 
Int  doiwer  des  fecours , non  point  comme  Erop^ 
reur,mais  en  qualité  d'Archiduc  d’Autriche  ; pré- 
tendant qu'il  étoic  trop  dur  d'ôter  à un  parent  b 
fiberté  d'afliner  un  Pnnee  de  fa  Maifon  , qui 
riMC  attaqué  par  une  PuUlânce  fupérieure  : mais  ks 
Francs  (butenoienc  (ju’ib  faifoienc  b paix  avec 
rEmpemirauflî-bienenqualité d'Archiduc  d'Au- 
triche qu’en  celle  d’Empereur , qu’ils  ne  vouloiene 
plus  «voir  la  guerre  avec  lui  fous  quelque  nom  que 
ce  rSt , & qu'il  ne  convenott  pas  qu'ils  remiffent 
à rEmperear&irArchiducd'Infpmk  un  f\  grand 
nombre  de  pbres  , te  payaffent  à ce  donicr  une 
il  floffe  foenme  d'argent,  pour  fe  voir  incontinent 
•pm  les  forces  de  ces  Princes  fur  les  bras. 

Il  refloit  encore  trois  autres  difficultcz  1 termi- 
ner pour  b concluGop  de  b paix  entre  le  Roi  & 
rEropereur  ; dont  b première  étoit  que , quoi 
que  l’Empereur  eût  cédé  ) b France  b propriété 
K b Souveraineté  de  l’Alface  , lès  Plénipotentiai- 
res vouloient  qu’üpût  toujours  coodnuer  depren- 
dre  le  tkre  de  Lmdgrave  d'Alface  j b fécondé 

Î^u'ik  ne  vouloient  pas  comprendre  (Uns  b ceP 
ion  des  Evêchez  <k  Metz  , Toul  > & Verdun» 
les  Principautez , Duebez  » Comtez , Baronies,  te 
Fiefs  contenus  daru  ces  Diocéfes  ; & b troifîéme 
que  les  Impériaux  vouloient  toujours  que  le  Duc 
Charles  jouit  aufft  du  bienfait  de  b paix , te  fût  ré- 
tabli dans  Tes  Etats» 

Les  Mediateure  ayant  jugé  i propos  en  1647. 
que  l’on  fixât  par  une  nouvelle  convention  b b- 
tisfàâion  que  l’Empereur  donnetoit  au  Roi  » les 
Impériaux  leur  portèrent  un  projet  de  Traité  a- 
yec  le  Roi , dont  le  (éptiâne  anick  te  les  fuivans 
jurqu'au  vingt-tinicme  indus  % cooiCDoient  b bris- 
fadion  de  b France.  Je  n’en  rappoaeni  que  ce 
qu’il  y avoir  dans  chacun  de  ces  article  d’ajouté 
ou  de  changé  i U coovenûoQ  du  i).  Septembre 


1646.  te  ce  que  le  Plénipotenciairvi  de  France 
en  voulurent  bien  admettre  ou  deisandéreot  qu’on 
en  recrmehât. 

Le  {eptiéme  article  pottoic  qu'alîn  que  b prix 
&l’amitiépa0ènt  (êrét^ir&maintcnir entre  l’Em- 
pereur» l’Empire,  te  b Maifon  d'Autriche  d'u- 
ne port,  & le  Roi  Très-Chrétkn  & le  Royaume 
de  France  d’autre,  on  ét(M  convenu  de  céder  au 
Roi  Tris-Chrédco  le  Domaine  fuprême,  les  droits 
de  Souveraineté,  & autres  fur  les  Evéchez  de 
Metz , Toul  t te  Verdun  » Sc  le  refte  confonne- 
uient  i cet  article  de  b convention  » excepté 
qu’ik  y avoicm  ajouté  cinq  chufes* 

La  première  étoit  qu’aprés  b réfervation  du 
droit  (U  Métropolitain  de  l'Archevêque  de  Trê- 
ves , ils  avoient  mb,  ^ Im  âffterttntà  Jmnm 
tmckn  mfégt  dt  U Cmr  jjnktéfijnfdk  dr  TWm  ) 
ce  qu’ils  avoicnt  mis  apparemment  pour  obliger 
ceux  qui  apeUcroient  des  Sentences  des  OfHciauz 
des  trois  Evêques , d’aller  futvant  l’ancien  ttfage 
plaider  à Trêves  ; aulieu  que  depuis  qudqur 
tenu  CCS  Archevêques  commettoient  un  OfRcial  à 
Metz,  pour  juger  ces  appeibtions. 

La  fcconde  «oie  une  réiêrve  du  droit  du  Si^ 
ApoAotique. 

La  troifiéme  étoit  b même  rélêrve  qu’ib  avenent 
mife  dans  leur  projet  de  l'année  pr^édeme  des 
Befs  des  Ducs,  Princes,  te  autres  Seigneurs,  (î* 
tuez  dans  ces  trois  Evêchez. 

La  quatrième  cioit  l’autre  ebufe  qu'ils  y avoient 
encore  mife  pour  b confervatinn  des  droits  des 
EgUfes  iîruées  dans  1rs  trois  Evêchez. 

La  cinquième  portcût  que  U jeune  Prince  Char» 
les  de  LoraÎM  faoii  maintenu  dans  b Coadjuto* 
rerie  de  l'Abbaye  de  Corze. 

Les  Plénipotentiaires  de  Frence  demandèrent 
qu’on  ôtat  du  commencement  de  cct  article  le  mot 
de  tEmfirei  attendu  que  b France  riavoic  jamais 
eu  de  guerre  contre  l'Eaipire{  comme  aulB  tours 
CCS  cinq  ebufes  qui  o'étoient  point  dans  b con- 
vention du  13.  Septembre  164^»  te  donrcells 
concernant  les  fiefs  (ituez  dans  es  trots  Evêcbex 
& les  droits  des  Eglife  avnipDt  été  propnfés 
l’année  précédente  te  rayées  d'un  commun  confen- 
temcnc;  & qu’on  ajou^  I b ebufe  de  b ceflion 
des  trois  Evêchez, qu’ib  feroient  unb  à perpétuité 
te  irrévocablement  â la  Couronne  de  France  : te 
â b claufe  du  rétabliffement  de  l'Evècprc  de  Ver- 
dun dans  fes  droits , peMrtw  fs'dr  m f$tn 

emrâirts  4 U fr^mt  etfim. 

Le  huitième  article  regardoit  le  droit  de  garni- 
foo  dans  Philisbourp , auquel  tes  Impériaux  a- 
voient  auOi  ajouté  ^x  ebufes  ; que  les  troupes 
te  la  chofa  qu’on  y conduiroit  y feroient  trans- 
portée de  France  par  le  droit  chemin  t te  l'autre 
que  le  Roi  tndemniferott , fuivant  les  connitu- 
tions  de  l’Empire , fes  Etats  par  fe  Pays  delqueU 
fes  troupa  piUTeroient , des  dommaga  & de  b 
dépenfe  qu'elfes  y auroiene  cautées. 

Les  Plénipotentiaires  demandèrent  qu’on  ns’ét 
ces  additions. 

Le  neuvième  article  qui  confemoii  b ceflion  de 
Pignerol, étoit  dans  feS  mêmes  terroa  que  dans  b 
convention. 

Dans  fe  dixiéme  qui  regardoit  h ceflum  de 
Brifac,  de  t'AUke,  du  Suntgaus  0c  de  b Pré- 
feâurc  Provindafe  de  dix  Villes  Impériaks  fîtu- 
ée  en  Albce,  ds  amient  ajouté , après  b ceflion 
du  txndgnvùt  de  b haute  te  baffe  AUare,  ces 
atixtt  fmt  frtjafdgi dm  dnitde  fEvifitdi  £mri- 
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parce  que  ce  Préljr  met  «i(fi  parmi  fèi 
qaiiitez  celle  de  Landgrave  d'Alface. 

Les  Plcnipotemiaires  de  France  demandéenc 
qtie  cctrechurc  fut  rayée»  & qu'on  ajoutlt  que 
le  cromté  de  Ferrettc  ctoit  compris  dans  le  Sunt- 
gau  » & que  mut  ce  qui  Àoit  porte  dans  cet  arti* 
cle  » feroit  c^e'  (ans  aucune  réferve,  8c  bcorporé  i 
la  Courtmne  de  Fonce. 

Dam  l'onziétne  qui  concemcKC  le  rafêmenc  des 
ratifications  de  Benfcld  Sc  des  autres  Uetut  » les 
Impériaux  avotent  ajoute  au  mot  de  fortifications  » 
celui  de  M^tirntts  qui  rt'etoit  point  dans  la  préc^ 
dente  convemino  ; ainfi  les  Plénipotentiaires  de 
France  deœai>d6tnt  qu'on  k rayât , 8i  qu'on  y 
ajoutât  II  prohibirirm  à l’Empereur  8c  aux  Princes 
de  la  Maifoti  d'Autriche  de  fe  plus  dite  Landgra* 
ves  d'Aiface»  8c  Comtes  de  Fcmtte. 

Le  douzième  qui  contenoit  b neurralitc  de  b 
Ville  de  Severtie  ètoit  dans  les  termes  de  h coii' 
yentioo. 

Les  Impériaux  avoient  ajouté  dam  le  treiziéme 
qui  contenoit  b prohibition  de  bâtir  des  Ibrieres> 
üt  depuis  Bile  jufqu'à  Philisbourg  fur  le  bord 
au  dc^  du  Rhin*  les  motst  & <w  deli^  ce  qui 
aurnicôtéau  Roi  b liberté  de  fortifier  des  places 
d'Albcefur  le  Rhin:  ainfi  les  Plénipotentiaires 
de  France  demandèrent  qu'on  ôtât  cette  addi< 
tion. 

Le  quatorzième  article  qui  concemoit  les  det- 
tes de  b Chambre  d'Enfisheim  dont  l'Archiduc 
devoir  payer  le  rien,  8c  les  dettes  que  les  Etats 
de  ces  Proviaces  devokot  payer, était  dans  k$  ter- 
mes de  la  conrention. 

Ils  avoient  ajouré  au  quinziéme  qui  concer- 
noic  lei  places  que  le  Roi  devoir  rendre  â b 
Maifon  d'Autriche , une  ebuCe  qui  pextoit  que  fi 
quelques  unes  de  ces  places  étoir  alon  en  b pof- 
fellton  de  cette  Maifon  , la  refiieurion  ftipulée 
opércroit  feulement  que  le  Roi  Très  Chrétien  n’y 
pouroie  rien  prétendre  t quoique  cette  chufe  ne 
nie  pas  dans  b convention , ks  Plénipotenriaires 
de  France  y donnà'ent  les  maim , parce  qu’dk 
n’étM  point  contraire  â l'intention  des  Contrac- 
tant. 

Le  feiziéme  aTticlc  qui  concemoit  h Naviga- 
tion du  Rhin  & b d^enfe  d'y  établir  de  nou- 
veaux Irnpôri,  étoit  conforme  â b convention. 

Dans  le  dixfcptkmc  qui  regardoit  le  rétabHITe- 
ment  d'un  chacun  dans  les  biem  , iU  avoient 
fompris,  parmi  ceux  qui  dévoient  être  réraWis, 
ceux  qui  aépendoient  immédiatement  de  l'Empi- 
re, & ceux  qui  rdes-oient  des  Etats  de  l’Empire; 
& marqué  que,  pour  le  bien  de  b paix»  on  ne 
pouroit  point  répéter  ks  chofes  qui  confifh>ient 
en  nombre»poid$»  & mefure»  8c  cdks  qui  au* 
foient  été  confifquéea  ou  extorquées  à l'occafion 
de  b guerre  : mais  quoique  ces  claufes  ne  fulTent 
point  dans  b emvenrion  » les  Plénipotentbires  de 
France  les  admirent  aulli , parce  qu’elles  n’étotent 
point  contraires  â l’inrenrion  des  Contraélans. 

Ils  admirent  pour  b même  railbn  l’addition  Jet 
dr  Strtutmtrg  dt  Ai£r  ï l’article  dix- 
huiticme  qui  concemoit  les  Etats  d’Atface  qui 
dévoient  demeurer  dans  leur  liberté  8c  dans  leur 
dépendance  immédiate  de  l’Empire  : mais  comme 
ks  Impériaux  avoient  encore  ajouré  ks  Ducs  de 
Wirtemberg  comme  Comtes  de  Montbéliard  8c 
de  Reichenweyer.  8c  les  Comtes  8c  Barons  de 
Ltnange,  de  Rixingen,  de  Werfterbouig  , 8c 
tous  Ica  autres  qui  twakÈit  àumetxxt  PioviBcedes 
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biens  releva  ns  immédratemene  de  l’Empire  > ik 
demandèrent  qu'on  les  retiaBcbic»  parce  quH 
n’en  étoit  point  fait  mention  dans  b couveanen. 

Les  Impériaux  avoient  mu  dans  fatôdk'  «fix- 
neuvième  que  les  trois  ndtlions  delivres  tournois 
kroient  payez  en  1^47.  1^49.  8c  1^49.  en  for- 
te que  deux  livies  8c  demie  égakrotent  b vdeue 
d'une  Kichedak;  mais  ks  Pknipotendvtet 'de 
France  demandèrent  que  ces  payemem  fuB'ent 
mis  aux  années  1^49.  1649.  &:  tS^d,  8c  qifÎQtt 
effaçât  b ebufe  concernant  b valeur  des  uviâi 
tournois  qui  n’étoit  point  dans  b convention. 

Ib  demandèrent  aufli  qu'on  ôtat  du  vingriéme 
article  qui  conccrncNt  k payement  des  deux  riers 
des  dmes  de  la  Chamore  d'Enfisheim  auquel 
k Roi  s’obtigeoit , b ebufe  que  ks  Tmp^ux  y 
avoient  ajouttk  : gwirtw  yw  ca  dettet  n’txcidM^ait 
m milUta  de  fimms  du  Rhin  » t»  camftam  faixÆmt 
enitzer)  fmr  km  fierim. 

Les  Impériaux  ajoutèrent  pour  vingt-uniéme 
artick , que  k Roi  reflitueroit  de  bonne  (bi  & 
tneeffamment  ï l’Archiduc  Ferdinand-Chariestous 
les  titres  concernant  ks  Provinces  que  fâ  Majefté 
devoit  lui  rendre,  qui  étolent  entre  les  mains  de 
fes  Olîicten,  6c  que  fi  ces  titres  concemoiena 
toute  U Province  Autrichienne  » il  leur  donne» 
roit  des  copies  autenriques  toutes  les  fois  qu'il  en 
feroit  requis.  Quoique  cette  refUturion  n’eût 

inr  été  ftiputee  dans  h convention»  comme  ef- 

n’étoit  point  contraire  ï rintention  des  Con- 
traéèans , les  Plénipotenriaires  de  France  y doorsé- 
renc  ks  mains  : mais  ils  demandèrent  cpj’on  j 
ajoutât  les  claufes  de  frik  qui  étoieni  néceflairo 
pour  b fuicté  des  ceffions. 

Les  PlÀiipotentiaires  de  France  donnèrent  eo« 
fuite  aux  Médiateun  kur  contreprojee»  dans  fe* 
quel  ds  ajoutèrent  aufiî  plufieurs  clauks  qu’ils  cru- 
rent nécelTaiies  pour  l'échtrciffement  oes  chokt 
dont  on  étoit  convenu.  Je  les  marquerai  auilà  avœ 
fe  lêntimenc  des  Impériaux  fur  ces  additions. 

Ce  contrepit^  avoit  pour  préambule  » que 
pour  mieux  pourvoir  â h fureté  pubGque  & af- 
fèrmir  b paix  8c  l'amitié  entre  l'Empereur  & fe 
Roi  Très-Chrétien  » on  étoit  convenu  de  ce  qui 
fuivoit  pour  le  bien  de  b paix , par  fe  confeÜ  8c 
la  volonté  des  Ekâeurs  » Princes  » & Etats  de 
l'Empire. 

Les  Impériaux  approuvèrent  ce  préambule  » 
pourvû  qu'après  le  mot  on  mît  entre 

l'Emfemtr^  tEmairt  y & U Meifim  i Autriche 
imite  fart  y ^ le  Rei  Très-Ûtrttim  iemtrei  8c 
qu’on  ajourât  i b fin  » que  , fi  on  ne  concluoic 
point  k traité  de  paix  générale , tout  ce  qui  aveût 
été  de  part  8c  d'autre  offert»  dit»  ou  frit  pour  le 
bien  de  b paix , feroit  regardé  comme  non  offert* 
non  dit,  8c  non  fait. 

Le  premier  article  portort  que  k Domaine  fu- 
prëme»  le  droit  de  Souveraineté  & tous  les  autres 
fur  ks  Evécbez  de  Metz,  Tout,  & Verdun»  ks 
villes  des  mêmes  noms,  & fes  difirids&  diocézes 
de  CCS  Evêchez»  avec  tous  ks  fiefs  des  Ducs* 
Princes»  Comtes,  Barons,  & Gentilshommes, 
k droit  de  vaffebge  & les  autres  chofes  qui  jufqu’a- 
lors  avoient  appartenu  ï l'Empire  Rranain  dans  ces 
limites& nommément  Moyenvic  ,apparticndroienC 
I l'avenir  de  b même  manière  à b Couronne  de 
France , 8c  lui  fertHent  incorporez  i perpétuité  8c 
irrévocablement  fans  aucune  exception  de  droit  Sc 
dechok)  en  référant  k droit  de  Métropolitain 
qui  apputenoit  â l'Archevêque  de  Trêves. 
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Qmc  k Seigneur  Fnn^ois  de  Loraiae  feroit  ré> 
fatbti  dam  l'Evéché  de  Verdun  conuoe  en  Àanc 
£vêque  Intime  « qui  adminiiVreitNi  paifiblement 
ccr  EvêcW  & eo  pouroit  percevoir  les  drojts  6e 
les  revenus  » auranc  que  cela  ne  Terrnt  potm  coo^ 
traire  à h celTion  menrinnndc  ci^klTus } p^rvâ 
qu’il  eût  auparavant  prête  le  rcrmeni  de  fidâitê  au 
Rot  y 6i  qu’il  n'cntrepnt  rien  contre  le  fervice  de 
Sa  Hiüjcflc  ) 8i  ï condition  qiu  l’^ibê  de  Feu* 

Juierc  demeureroit  en  1a  polTelilon  paifîblc  d'une 
ibbaye  qui  hiî  avoit  été  cooTêrée  il  y avoir  plu* 
fietirs  années  fur  1a  nomimdon  du  Roi  T.  C. 

Les  Impériaux  s'opoTérent  ) ce  qu’on  infêrit 
dans  cet  article  b ceŒon  des  fids  des  Ducs» 
Princes , 6e  autres  liruez  dam  les  trois  Evêchez  ; 
6r  b cl^fe  en  faveur  de  l’Abbé  de  FcuquicTC  qui 
école  nouvelle. 

11  n'y  avoit  rien  d’a)outé  dans  le  fécond  arts* 
de  qui  r^ardoit  b ceiTtoo  de  Pignerd  » finon 
qu’elle  facMt  faite  i pcipétutcé  6e  trrevocableinenr. 
Après  quoi  il  ctoit  tut  que  l'Empereur  6e  tout 

rnpirc  déchargeoient  tes  Eracs»  les  Magidrats» 
Oificien,  6e  les  Sujets  de  ces'Pays  & de  ces 
Fiefs  des  liens  du  fennene  auqud  ib  avment  été 
jufqu’alon  obligez  enven  l'Einpeitur&l'Empire» 
6c  tes  merroient  & obligec^t  à b fuienion» 
obélflànce  6e  fidélité  du  Roi  6e  du  Robume  de 
France  > qn’ib  lui  dévoient  garder  dès  ce  }our*b  » 
comme  i kur  Seigneur  Souverain;  8e  établiObtent 
b France  dans  kur  pleine  8e  jufle  Souveraineté» 
propriété  8e  pofiedion  : rcnonçint  dès  ï préfent 
i perpétuité  i tous  leurs  droirs  & prétentions»  6e 
qu’on  fiaumirott  incefTamment  des  ades  en  bonne 
forme  de  cette  celGon  tant  au  nom  de  l'Empereur 
que  de  l'Empire. 

Les  Plcnipotenriaires  avoknt  ajouté  dans  k troi. 
fiéme  article  qui  coocernoit  b celTion  de  Brifac  » 
des  deux  Alfaces»  du  Sun^u»  & de  b Préfèéiu* 
re  des  dix  ViDes»  premièrement  que  k Comté  de 
Ferre  ne  éroit  cornas  dans  k Suntgau  . fécondé* 
mut  que  toutes  cci  choks  feroknt  mcorporées  au 
Roiaume  de  France  ; rroinémement  que  ceb  au- 
rait Keu  nonobfhnt  toutes  les  donations  » concef^ 
fions»  mnllatiociSi  rentes,  6c  autres  aliénations) 

ritriémcmcnt  que  l'Empereur  8e  tous  les  Princes 
b Mailbn  d’Autriche  ne  pouroient  à l’avenir 
prendre  ks  ritres&les  armesdel'Alface»  duCom* 
té  de  Fcrreitc  » 6e  des  autres  Provinces  contenues 
dans  cet  arridc)  8e  qu’il  n'v  auroit  que  k Roi 
T.  C.  qui  les  pouroit  preoare. 

Les  Impériaux  ne  contefiérent  pas  que  le  Com- 
té de  Fentrte  ne  fût  compris  dans  te  Sun^u  ; 
mis  ik  prétendirent  que  n’en  étant  tntcK  fut  de 
menrinn  dans  b convention  du  tj.  Mpeembre»  9 
n*en  falloit  point  faire  mention  dam  celle-ci  » com- 
me étant  inutik  : 6e  que  fi  ks  François  le  vou* 
loientabfolument»  U fàQoit  ajouter»  bns  préjudi- 
ce du  Domaine  direâ  que  TEsréché  de  Bêle  avait 
furceComté»  doneb  Maifon  d’Autriche  ne  iwu- 
voit  rranrporter  au  Roi  b propriété  » mats  feuk- 
menr  le  Domaine  utik. 

Ib  voulurent  qu’on  rejettith  ebufe  qui  con- 
cemoit  ks  titres  8c  armes  des  Provmces  cédées 
qo)  n'éioit  point  dans  h j^cédente  convention) 
marquant  qu’ib  astaient  écrit  è l’Empereur  fur  cet- 
te difficuire  » 8e  qu’en  attendant  qu’on  eât  reçu 
fa  réponk»  on  poussait  figner  b conventioB  bm 
cette  ebub. 

Les  Plénipotentlurcs  de  France  ajoutèrent  en* 
COR  i ce  trotfiéne  arride,  que  l'EmpcRuryl’Ein- 
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pire  » 8e  l’Archiduc  Ferdinand-Charfcs  déchar- 
geokni  ks  Etats  » ks  Officiers  » 6c  les  Sujets  de 
tous  CCS  beux  » des  tiens  du  ferment  auqud  ib 
kuravqient  étéjufqu'aiors  obligez  6c  i b Maifba 
d’Autriche  ) ks  renvoyoient  à prêter  homm»  att 
Roi  T.  C.  & auRoiaume  deFnnce;  Aalnhéra* 
bblToienc  b France  dans  une  pleine  8c  juAe  poA 
feilioo  ibuverairse»  8c  dans  b propriété  de  ces 
lieux  ; renonçant  dès  i préfent  8c  à perpétuité 
aux  droits  de  prétentions  qu'ib  y avoient  pour 
eux  & Inus  defeendans:  que  l'Empereur  6c  b 
Dame  tutrice  de  l’Archiduc  Ferdinand-Charles  de 
de  (bo  frère,  donneroient  des  aéfes  en  bonne  fcri 
me  pour  cet  ejEFct,  que  ces  deux  Princes  confirme- 
roient  quand  ibferoienc  majeurs:  qu’ils  feroient 
en  (brte  qu’on  foumiroit  aulli  une  renonebtion 
du  R(m  d’E/pagne  en  forme  autcndque»  ce  qui  fê 
feroM  auffi  au  nom  de  l’Empereur  de  de  «Mire  b 
Maifon  d'Autriche»  brs  qu'on  figneroic  k pt^ 
knr  traité. 

fi  quelqu’un , (bus  qiidque  prétexte  qué 
ce  rùt»prétendoit  quelque  droit  fur  l'Alface  dr  le 
Suntgau,  k Comté  de  Fcrrene»  BriUc,  de  leurs 
dépendances»  l'Empereur  de  tout  l'Empire  feroiene 
obikez  degarentir  révéneinent  de  cette  aâion, 
de  aen  indemnilér  b France. 

Les  .Impériaux  approuvèrent  U premiÀe  partie 
de  cette  addition , de  rejetrérent  b fécondé. 

Les  Plénipotentiaim  de  France  ajoutèrent  au 
quatrième  artick  qui  regardoir  le  droit  de  garnilon 
dans  Philisbourg , que  les  Soldats  de  autres  cho- 
fes  que  k Roi  envenoit  dans  cette  place  ne  caufe* 
roiene  aucun  dommage  aux  Etats  de  l'Empire  en 
palTant  fur  kun  terres. 

Et  que  pour  une  plus  grande  validité  de  ces 
cdEons  de  rcnoncûcions  » l'Empereur  8c  l'Empire 
en  venu  de  cette  tranbâion  derogeoiem  cxpreiTé- 
menrè  tous  tes  decrets»  coeftitutions « de  cnttia* 
mes  des  Empereun  leun  ptédcceilèurs  de  ^ l'Em* 
pire  meme  » ' i celles  qui  avtriene  été  ou  qui  fe- 
roient à l’avenir  confirmées  par  fèrmept  d^  nommé- 
ment i b eapitubtion  Imprriak»  en  ce  qu'elk  dé- 
fend l’aliénation  des  biens  de  des  droits  de  TEm- 
pire»  deexcluoient  è l'avenir  toutes  les  exceptions 
de  tous  ks  moyens  de  refiitution  fous  quelque 
droit  de  quelque  titre  qu'on  les  put  fonder. 

Que  dans  b prochaine  Dictte  de  l'Empire  on 
ntificroit  les  aliénations  de  ces  Provinces  & de  ces 
droits;  dequ’ainfi,  fi  on  mettoii  dam  b capitu- 
lation Itnpmak  une  ebufe  ou  fi  on  faifoie  a l'a- 
venir dans  les  Dicnes  une  propoficioa  pour  re- 
couvrer ks  biens  die  ks  droirs  de  l'Empire  qui  au* 
rotent  été  envahis  ou  dUbrits,  elle  ne  compren- 
droit  point  de  ne  fenut  ptmc  cenfée  comprendre 
ks  chofes  exprimées  ci-deffus  » attendu  qu’elles 
avoknt  été  transférées  fous  une  autre  domination  » 
par  l'avis  des  Etats  pour  k bien  de  b tnnquillité 
ptffiUque  de  meme  i tihe  onéreux  » comme  il  fc* 
rofc  marqué  ci-après»  de  que  pour  ceeffet  elles  fe^ 
roicni  rayto  de  b Maùîcuk. 

Les  Impériaux  approuvèrent  ces  ebufes  » excep- 
ré  qu’Üs  ne  voulurent  pas  que  l’on  dfr  que  h cef< 
fion  avoit  été  bire  à b France  i titre  onéreux. 

On  marqua  enfuite  que  les  fortifications  taoe 
anciennes  que  modernes  de  Benfeld  (éroient  ratées; 
de  on  ne  fie  aucun  changement  aux  articles  de  k 
convention  qui  concemoiene  les  autres  pbces  8c 
chiteaux  donc  ks  fortifications  devoknt  aullî  être 
nfées»  b neucrafité  de  Saveme»  b prohibition  de 
fortifier  aucune  place  fur  k bord  d’au  deçà  dd 
0 ) f^hirt 
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Rhin  8i  de  détourner  le  cour5  de  cme  rivière» 
le  payement  du  dm  de<  Dette»  de  b Chambre 
d'Unfisheini  nar  TArchiduc  Ferditund>Charici» 
k payement  oc»  dette»  dont  les  Etats  des  Provin* 
ce»  éroient  chat^a  • b reftitution  que  k Roi  de* 
veut  faire  de»  Province»  & des  places  du  Domai- 
ne de  b Maifon  d'Autriche  qu*ü  ocrupoir»  & b 
prohibition  d'empéchcr  h Navigation  & d'etabbr 
de  nouveaux  impôt»  fur  k Rhin. 

Les  Picnipotentiaire»  de  France  ajoutèrent  » 
fuivant  que  les  Impcruux  l’avoienc  fouhaité  $ ceux 
qui  trkvoienc  immédiatement  de  l'Empire  ou  qui 
rckvoknt  d'autres  Etat»  de  l’Empire,  au  nombre 
ck  ceux  qui  dévoient  rentra  dans  leurs  biens  ; 8c 
b ebuTe  par  bquclk  on  exclut  de  répétition  les 
chofes  confinant  en  nomlKe  » poids  » & mefure  » 
qui  avoient  été  confisquées.  & les  coneuGsons» 
cxaâivu*  8i  extortioos  faites  ï l'occafioa  de  b 
guerre. 

L'Artick  concernant  k maintien  de»  Etats  & 
ville»  d’Alface  dans  leur  dependatKe  immédiate 
de  l'Empire  fut  mife  dans  k»  mêmes  termes  qu'il 
étoit  dan»  b conventioo. 

Les  Plénipotcntiairesde  France  remirent  aux  an- 
nées 14S48.  16^9.  8c  id^o.  le  payement  des  trois 
militons  de  livres  tournoi»  qu'on  dévoie  faire  à l'Ar- 
chiduc; y ajoutant  pour  condition» 
éttrtù  rtmu  kt  rMîfcMimt  «•  é«nv  ftrwu  dr  fEm- 
prre«r,  tin  Am'  d'EJ^mt  & dn  Arcbtdmt, 

Les  Impériaux  y cooTeonrent  » pourvu  qu'on 
ajoutât  que  deux  livres  & demie  tournois  vau- 
droient  une  Richedale. 

L'article  pour  k payement  des  deux  tiers  des 
dettes  de  b Chambre  d'Enfisheim  par  k Rjai 
étoit  de  même  que  dans  la  convention  du  15. Sep- 
tembre 1^4^. 

Ib  ajoutèrent  aullî  les  articles  que  les  Impériaux 
tvoient  demandez  » pour  que  k Roi  remu  i l'Ar- 
chiduc les  titres  au'il  avoic»  concernant  les  Pr^ 
vinces  qu'il  lui  oevoit  reflituer»  8c  lui  donnât 
des  copies  autentiques  des  titres  qui  concemoienc 
toutes  ces  Provinces:  8c  pub  les  trtûs  fuivans» 
lavoir» 

Que  » comme  on  ne  pouroit  pas  efpéra  que  b 
pix  durât  long-teros  » fil'Empemir»  t'avoir 
rétablie  avec  k Roi  T.  C.»  avoic  b liberté  de 
prendre  parti  dans  tes  guerres  étrangères»  ou  d’af^ 
lîfla  les  ennemis  de  Ta  France»  on  étoit  conve- 
nu que  fâ  Majefté  Impérbk  ne  pouroit  ntmobOanc 
les  précédens  traitez  qu'elk  avoic  Ehs»  aida  di- 
reélemenc  ni  indirtâemenc  des  troupes  de  l'Empi- 
re ni  de  fes  Provinces  hérédiraircs»  ni  permettre 
que  les  liens  aidaiTent  le  Roi  d'Efpagne  ni  k 
Duc  Charles  contre  le  Roi  T.  C. 

Qti'ainfî  l'Empereur  ni  aucun  Etat  de  l'Empire 
ne  permettroient  point  au  Roi  d’Erp^ne  ni  au 
Duc  Charles  » de  faire  des  levées  de  troupes  dans 
l'Enqiire  ni  dans  ks  Provinces  de  UMaifon  d'Au» 
triche»  d'y  prendre  des  quartiers  d'hiva»  d’y 
pÇer»  ou  d'en  tira  des  munitions. 

Et  enfin  que  ks  Ekâeurs»  ks  Princes»  &E- 
tats  de  PEmpire  s’obligerotent  d'empêcha  de  tou- 
tes manières  8c  de  toutes  kun  forces»  que  toutes 
& chacune  de  ces  conditions  de  b paix  fuflënt 
violées  per  qui  » & en  quelque  tems  » 8c  fous 
quelque  prétexte  que  ce  fQt. 

Les  Impériaux  rqectérent  ces  croîs  demieis  ar- 
ticles; il  y a apparence  que  pour  complaire  aux 
Erpagnobqui  ks  follicitoient  de  ne  point  avança 
le  traité  de  l'Empire»  & de  poorlluvre  plutôt  b 
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guerre»  ik  firent  toutes  ces  dilficultez»  qui  toi- 
doient  ï anéantir  les  articks  dont  on  étokceoveoa 
par  b convention  du  13.  Septembre  16^8. 

Les  Médbieurs  propoférent  pour  tempémenC 
aux  Plénipotenriaires  de  France  que  kRoi  (écoo* 
tentât  de  1a  Souveraineté  fur  ks  nefs  rekvans  des 
trob  Evéchez  ; que  l'Empereur  8c  les  Archiducs 
d'Autriche  ne  fe  pulTcnt  dire  Landgraves  d'AUâce 
& Comtes  de  Fentne  dan»  ks  aâes  qu’ib  pa^ 
rokni  avec  le  Roi»  mab  qu'Us  pufTent  prendre  ces 
titres  dans  ks  aân  qu'ib  polTeroient  avec  d’autres» 
ainfi  qu'ib  fc  difoient  toujours  Connes  de  Habs* 
bourg  » quoique  ce  Comté  appartint  aux  Suiffes»* 
que  ta  detnande  que  ks  Proi^ois  faifoient  i l'Em- 
pereur de  ne  point  afhfla  les  Efpagnob»  Hit  rect« 
proque»  & que  k différend  concemaot  k Duc  de 
Lorame  lut  remis  ï b décifinn  des  Etats  de  l'Em- 
pire» qui  étoient  bien  las  de  b guerre. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  allièrent  au 
contraire  que  les  Impériaux  ayant  voulu  en 
excepta  ks  fiels  des  Ducs»  de  Comtes»  8c  des 
Gentilshommes  qui  étoient  enebvez  dans  les  tnÿ 
Evêcbez»  cette  ebufe  avoir  été  nyée  de  leurcoo^ 
fentement»  après  une  longue  difpute;  quecepen* 
dant  ib  renouvcHoitnt  encore  cette  prêtent^» 
dont  ces  Plénipotennairts  avoient  cru  qu'on  ne 
parkrcMt  plus;  8c  que  pour  évita  qu'ils  ne  U re- 
nouvelbflmt  une  trailiéme  fois  » il  làlloit  com- 
prendre expreffcincnt  ceo  fiefs  dans  k Traité:  qns 
rexcmple  du  titre  de  Conte  de  Habsbourg  que 
l'Empereur  continuoit  de  prendre»  ne  ooovenoie 
point  à criui  de  Landgrave  d'Alfàce  ; attendti 
que  l'Empereur  n’avott  point  cédé  le  CoiMé  de 
Habsbourg  aux  SuifTts»  auiku  qu’il  cétkiit  8c  mô- 
me vendoit  l'AUâce  au  Roi  ; de  forre  que  s’il 
vouloir  confava  ks  armes  8c  k titre  de  ce  Land- 
graviat,  k Roi  garderoit  auGi  fon  agent:  qu'ils 
avorênc  déjà  allégé  ptufieurs  fois  les  railbns  qtâ 
dévoient  ôta  à l'Empereur  b liberté  dt  fecourit 
k Rot  d’Efpagne»  8c  permettoiem  au  Roi  d'af- 
fifta  b Couronne  de  Suède  » fi  l’Empereur  kù 
âifoit  b guene  au  préjudice  du  Traité  de  pôxt 
6c  qu'ib  avoient  auQi  déclaré  plufieure  fois  qu'ib 
ne  pouvotent  faire  b paix  » qu’â  condition  que 
TEmpaeur  n'aGilkroit  point  le  Duc  Charles  » 8t 
qu'ib  n'empêcheroient  point  qse  rEmpcieur  oa 
confuUât»  U boDluikmUoit»  ks  Etats  de  l* Em- 
pire fur  ce  fujet. 

Monfieur  Servien  fit  au  mob  de  Septembre 
1^47.  un  écrit  dam  lequel  il  prouva  cbircmene 
que  par  b convention  du  13.  Septembre  1^4^. 
tous  ksdroits  qui  appartenoimt auparavant  lil’Env- 
pereur  & à l'Empire  fiv  ks  iiob  Evéchez  d« 
Alen»  Tout,  & Verdun,  avoient  été  cé^  à la 
France,  qui  ainfi  avoii  été  fubfiituée  â l’Empiiv 
(âm  aucune  réferve  dans  toute  l’étendue  tant  fpiri- 
cueik  que  tempordle  de  ca  trois  Evcchcz;  que 
dès-lors  ks  Impériaux  avoient  voulu  » comme  i 
préfent , excepta  de  cette  ceflloo  générak  ks  fiels 
des  Ducs»  Comtes»  Barons  & Genribhommes  fi* 
tuez  dans  les  difhiâs  de  ces  Evêchez  » mob  qu’ib 
avoient  dans  b fuite  çonfenti  è ce  que  cette  excqv 
don  IQt  rayée»  8c  même  qu'on  effaçât  k mot  de 
ttwifertltj  qu’ib  avoient  auiH  voulu  ajouta  1 edai 
de  DifiriSu  par  où  ils  avmnst  reconnu  que  lacef* 
fion  de  l'Empereur  s’étendoit  è tous  ks  droits 
qu’il  avoir  fur  les  Difiriâs  au(B  bien  rpiritueb 
que  temporeb  de  ca  Evêchez:  un  Evêché  étant 
même  proprement  formé  pa  fa  jurifiliédon  fptri- 
tuelk»  & non  par  ce  qui  bit  fo  revenus»  de  lorm 
que 
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^Ut  c’toit  rétraAcr  Ce  dont  on  étok  d^a  conve> 
nu,  que  d.'  vouhnr  mettre  encore  en  qaeflioA  G 
oo  avoic  cédé  i b France  les  drosG  que  TËm^iire 
avoir  ^ les  Dtnoetes  de  ces  trois  Evècbea. 

Dans  ce  même  écrit  H fàHhû  coonoftre  ks droits 
que  le  Itoi  «voit  de  retenir  les  Etats  du  OucChlr» 
lest  premiértroem  perce  que  Sa  M^eAé^  les  fcvok 
conquis  dam  une  |ufte  ^rre;  recondemeat  fur« 
ce  que  ce  Duc  avoù  hii  même  coofenti  p*  un 
trai^  feWnxiel  qu‘ib  ébifent  unis  pour  )amais  i b 
Couronne  de  France,  s'il  vcaoie  à manquer,  onH 
qu*n  avoic  üit  peu  aprfc,  ^ b parole  qu’il  avoit 
donnée  au  -Roi  oe  fe  tenir  k l’avenir  toujoiin  «t- 
tacbélfi»  iocérêtsi  8c  enfin  parce  que  l’Empe> 
rcur  en  avoic  bemême  cédé  u Souveraineté  an 
Koi  par  b convention  du  t)«  Septembre  1^44^, 
atnfi  que  de  tout  ce  qui  étrm  dans  ks  dilhiéls  des 
trois  Evéebo.  Il  fairoit  voir  que  b quaGté  d’E- 
tat de  l’Empire  qu’avok  le  Duc  deLorainecomtAe 
Marquis  de  Notneni*,  h traniââion  de  Nurem- 
berg de  1541.  fit  rapréteisdue  fidélité  pour  l’Em- 
pereur, ne  ruffifoient  pas  pour  obliger  l’Empire  à 
le  faire  comprendre  dùis  fa  paix,  fit  rétablir  dans 
les  Etats  1*  puisque  b qualité  d’Etat  de  l’Empire 
M lui  donnoit  point  droit  d’anaquer  impunément 
un  grand  Roi  fon  voifio , de  ne  point  rendre  ) fa 
MqcAé  rhomnuge  qu'il  loi  devoir  comme  Due 
de  Bar,  fif  de  violer  les  trûtez  qu’il  avoir  faits; 
en  fone  qu'il  Cillûc  pour  Tes  intérêts  retarder  la 
paix  générale:  que  h rraoraâion  de  Nuremberg 
u’kvoïc  point  été  exécutée  de  h part  de  ce  Duc  ni 
de  l’Empire  fit  ne  donnoit  point  aux  Ducs  de  Lo- 
raine droit  d’infultcr  impunément  leun  votfirts  , fit 
qu’on  ne  pouvok  point  allier  b fidélité  du  Duc 
de  Lorane  pour  rEmpereur;  pub  qu’il  avoir  re- 
noncé par  quatre  traitex  k l'amitié  fié  I l’alliance 
de  fa  Maiüin  d'Autriche  dont  l'Empereur  érmr. 

Les  Impcnaux  pour  brouiller  les  Francs  avec 
les  Elus  <K  l'fimpite,  excitèrent  les  Députez  des 
dix  Villes  Impérides  d'AUôce  k préfenter  k cesmê- 
o)ca  Etats  un  écrit  » dan  lequel , afin  de  diminuer 
fie  meme  d'anéantir  tes  dloits  que  l’on  cédmt  au 
Roi  fur  ces  villes , tb  s’effbrçnient  de  prouvertpie 
les  droits  que  la  Maifon  d'Autriche  avoir  fur  e^ 
n'étoknt  point  héréditaires , mais  (colement  par 
conwniffion  de  l’Empereur  fit  de  l’Empire:  fitpour 
le  proustr , ils  alléguoient  que  c'étoient  elles  qui , 
pour  lé  défendre  des  courfes  fit  des  brigandages  des 
Loratns  fit  autres  mauvais  voifins,  avoient  avec 
ragrcmenc  de  l'Empereur  choifi  quelque  Prince 
voifin  pour  les  defendrej  que  les  Ducs  de  Luxetn- 
bomg  fie  enfuiie  les  Comtes  Mrtina  du  Rhin 
avoient  eu  cet  emploi , après  avoir  fait  Irnnem 
de  ne  les  point  rroubler  dans  leur  liberté;  que  les 
Pmees  de  fa  Maiibn  d'Autriche  ayant  penc^t  les 
troubles  de  l’Empue  attiré  à eux  cette  PréTcéhire 
avoieot  voulu  augmenter  leurs  droits  fur  elles, 
mais  qu’elles  y avoient  toujours  vigoumifernent 
réfifté;  que  l’Archiduc  Léopold  leur  damier  Pré- 
fcA  avoir  ibuvent  déclaré  que  ce  n’étcMr  poinr  par 
aucun  droit  de  fa  NUifon  , nuis  p«r  coramimon 
da  l’Empereur  fit  de  fEmpire  quil  avoit  cette 
Préfcdurc  ; que  n'ayant  point  eu  de  fucceÊèur 
après  fa  mon  » elles  étoient  à cet  ^aid  en  ^eme 
kbené;  mtis  que,  quoi  qu’il  en  fut , eSes  n’a- 
voienr  jamais  eu  pour  proteébur  que  des  Princes 
Atlemeindsi  qu’on  ne  pouvok  tranfponer  ma^ 
elles  k UQ  Prince  étranger  une  proteêbon  que  « 
Archiducs  feon  votfi»'  leur  avoient  offerte  & 
qu’elles  avoient  acceptée;  qu'il  y avoit  de  fa  coo- 
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tradiélian  entre  le  ferment  qu'elles  prêreroienr  à 
l'Empefcur  fie  celui  que  le  Roi  de  Fraitce  exige* 
lOir  d’elles  ; que  ceRni  exigerok  coinmé  un  droit 
qui  lui  éroir  acquis,  pluficurschofa qu’elles  avoient 
bien  voulu  accorder  è des  Princes  leurs  voifins 
qui  étoient  de  fa  même  Maifon  que  les  Empe» 
reurs  t qu'elles  feroiem  obligées  de  dobner  è un 
érr«^  des  contributions  qu’elles  avoient  accou- 
culoew  payer  è l’Empire  ; fie  après  avoir  all^é 
dnrrn  autres  mconvéïiens  qui  s’enfuivroienr  de 
cme  cation  pour  elles  fir  pour  l'Empire , elles 
fittfeicnr  tnfbnce  k ce  qu’en  les  ctrmiant  de  h 
dépersdance  de  fa  Préfèâure  de  Hagiicnau  , on  les 
mit  dans  une  entière  Uherté  qu'iU  avoiem  obte- 
nue autrefois  des  Empcmirs  Maximilien  fié  Fer- 
dimnd  Premier  ; Ifiifanr  cormoirit  que  fi  ou  per- 
menoir  k un  étrange*  d'en  diminuer  (fuelqbe  ehofi^ 
elle  fêroit  bien-rôt  mriérement  déiruite. 

I/Evéquc  de  Strasbourg  préfenra  aufli  aux  Etats 
de  rEits|wre  on  mémoire  , dans  Irque!  il  préren- 
doit  prouver  que  tes  Evêques  fes  Prédécefleurs  a- 
voient  toujours  pris  le  titre  de  Landgraves  d’AI- 
face,  avment  été  Etats  immédiats  de  l'Empire  en 
cette  qualiré , fir  avoiem  jouY  prifiblemeot  de  ce 
Landgravfat  jnfqu'au  commencement  de  cette 
guerre. 

L'Evêqoe  de  Bâle  fê  plaignit  auffi  dif  ce  qu*^ 
cédoit.aii  Roi  fié  ) b Couronne  de  Fnnce  en  rou- 
te Souveraineté  le  Comté  de  Ferrerte  qui  étoit  un 
fief  de  fno  Evêché. 

Les  Etats  de  l'Empire  délibérérmr  fi  le  Duc  de 
I.oraine  devoir  être  compris  dans  k T raké  de  piizi 
fi  les  Valfaux  des  Evêques  de  Mer?  , TquF,  8c 
Verdun  le  devotenr  être  dans  b celfion  fahe  des 
trois  Evêchez  , fié  fi  les  dix  Villes  d’Alface  dé- 
voient être  foumifes  k 1a  Jurisdiâion  de  fa  France» 
comme  auffi  fur  fcs  Mémoires  des  Evêques  de 
Strasbourg  8c  de  Bile  : ils  furrut  d’avis  per  des  ré- 
fohirions  des  15.  Septembre  fie  j.  Oftoore  1^47. 
que  le  Duc  de  Lorame  devoir  être  compris  dans 
le  Traité  de  paix,  attendu  qu’il  étok  memhtt  de 
l’Empire  comme  Marquis  de  Nomeni,  fir  foq  allié 
en  vertu  du  Tnké  de  Nuremberg  de  iî4Z.  que 
les  ValTaux  des  trois  Evéchex»  entre  lesqueb  on 
corriptoit  les  Ducs  de  Luxembourg  , de  Loraine, 
fie  des  deux  Ponts  . Wk  Comtes  de  Naffiu  &-  de 
Hamu,  fie  phifieurs  antres  grands  Seigneurs  , ne 
dévoient  point  être  prison  oe  leur  Kherté  : que  le 
Roi  qui  n'étdt  jmint  Etat  de  PEmpire  , mak  un 
étranger  qui  pofWeroit  f Allace  en  Sooveraineré, 
ne  pouvoir  {détendre  aucun  droit  fur  ks  Villes 
Impériales  d^Alface  en  vertu  de  la  Préfeâure  de 
Haguenau  , qui  n'étoit  point  h^éditaire  dam  fa 
Maifon  d’Autriche  r fié  qu’on  devoit  cnnfarvei' 
è l'Evêque  de  Strasbourg  les  droits  fie  le  titre  de 
Landgrave  cTAlface  ; fie  k l'Evét^uc  de  l'àle  le 
droit  de  Domaine  dlteél  qu'il  avoit  fur  le  Comté 
de  Fenettt  : mais,  encore  que  tes  Etats  de  l'Em- 
pire eufTent  été  bien  aifes  ejue  le  Duc  de  Loraine 
fié  to»  les  autres  Princes  8e  Etats  nommez 
dans  ces  réfolutions  fiilTent  farisfaits  , fi  cela 
ne  fe  pouvoir,  ils  tK  Ibuhaitoient  pas  néanmoins  . 
que  la  guerre  continuft  pour  leur  intérêt  pard- 
eufier. 

L’Empettur  ordonna  le  14.  Oâobre  è fa  Plé- 
nipotenriaires  de  furvrt  le  fentimenr  des  Etats  de 
l'Empire,  auquel  il  ne  trouva  â redire  que  ce  qui 
concerTsmt  les  droits  fié  fa  furisdidion  <Ie  b Mai- 
fon d’Autriche  fur  les  cGx  Villes  Impériales  d'At- 
face,  k quoi  il  les  avertit  de  prendre  garde  , pour 
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oe  pis  drvifwr  occafion  ï h France  de  dcimoder  kraagne  des  imcréts  de  rEfp^e  > qu’ib  fume 
un  écptivalem.  obligez  de  céder  & de  promeun  de  ligner  b nou« 

Les  Pltmprftntiïifts  dt  riartce  ayant  appris  que  'elle  convention  pour  b farisfadion  de  b honce* 
Mr- Volmar  (e  préparoit  à aller  à Oaubrug  fur  les  Ib  breot  une  nouvelle  difliailté  fur  CHËe'ks 
ordre*  qu'il  avoir  reçjs  de  Vienne  d'accorder  aux  Médiateurs  voulurent  obliger  les  Fnnçois  a com- 
Sublofs  tout  ce  qu'ib  demanderoienc  pour  conclu*  prendre  cbns  b convention  b protnelTe  de  ralTiflan* 
re  b paix  avec  eux  > furent  aufli-rôt  cUez  les  Mé-  contre  les  Turcs  i mais  iû  s’cn  défiftérent  Air 
dùreun  à qui  ils  firent  connoîfrc  que  l'Empereur  ce  que  cciix-ci  leur  rcpréteoiérent  qy'on  étoit  cob* 
ne  pTcndroit  pas  le  bon  chemin  pour  rétablir  b venu»qu'rllc  demeurcroic  (ecrctCi  & qu'elle  ne  lé* 
paix  dans  Olinpirc  , & au  contraire  b retarderoir,  mit  cunfignéc  qu’aux  Médiateurs  pour  éviter  que 
&:  peut*  être  mvme  b romproit  , s'il  votHoit  btf*  In  lm[K-naux  ne  puITcnt  s'en  (ervir  9 préjudice 
At  H ftancc  en  arriére;  & qu’ils  l'ouhaitoient  d'e*  de  b France  pour  b brrtiillcr  avec  b l’orte. 
trr  éci^rch  ck  l'imetition  des  Impérûux , afin  de  . Les  Plénipotentiaires  de  France  firent  inihnee 
régler  f.  lur  ce  qu'ik  en  apprendroient  > h condui-  pour  que  l'Empereur  5c  les  Princes  de  fa  Matlbo 
te  qu'^  avoient  à tenir  avec  les  Suédois  5c  les  E*  s'obligalfent  k ne  plus  prendre  les  armes  & les  titres 
rais  Protdlini'.  Les  Médiateurs  fiirmt  fur  cela  de  Landgraves  d'Alüce  5c  de  Comtes  de  Ferrmc  j 


voirfes  Impcriiux,  qui  déclarèrent  qu'ils  croient 
prcfs  de  coo.clwc  avec  les  Fran^ois>  pourvu  qu’iU 
ne  fifîcnt  point  de  nouvelles  propofitkms.  Les  Plt^ 
nipotintutres  de  France  fur  ce  rapport  répondirent 
qu’ils  écment  H éloigntz  de  vouloir  faire  de  nou* 
vcUes  demandas  » qu’ils  fe  conriendrolent  volon* 
ticîsdanv  V termes  de  l'écrit  qui  avoit  été  arreté 
le  I}.  Septembre  6c  qui  avoit  été  dépofe 

enuc  ks  miim  des  Médiateurs  ; mais  que  comme 
ik  ne  piétcndoieni  point  y faire  aucune  innova* 
t)8n,  ils  ne  liHjflrifoient  point  auflî  que  les  Impé- 
riaux en  tttrandialTenc  ou  y ajouralfent  la  moin* 
die  cliufc,  prcfuppobnt  que  dansle  Traité  de  paix 
l’Empereur  engtgeroit  fa  parole  qu’il  u’afTiftcroit 
ni  le  Roi  dTIpagne  ni  le  Duc  Charles  fi  la  guer- 
re conlinuoit  avec  eux.  Cette  ouverture  fut  cau- 
fe  qiJc  Mr.  V.ïlmar  qui  devoir  partir  le  4.Nos  im* 
bre  p<Ær  0^m:jrug,  prit  le  parti  de  dcmciirer  en- 
core-quclquct  jours  i Munftcr  ; & comme  il  dit 
aux  Médiatems  qu’il  trouvoit  î propos  de  forti- 
fier par  quelque  nouvel  écrit  celui  du  i ^ . Seprem- 
bre  ifÇ46.  ks  François  leur  propoArent  de  r^uire 
en  articles  tout  ce  dont  les  parties  étoitnr  jufqu'- 
alors  convenues  entr'clks  & de  les  mettre  en  dé- 
pôt entre  leurs  mains. 

Ainfi  on  rt  mit  fur  le  tapis  les  articles  de  I3  con- 
vention du  it'  Seprenbre  lâqC.  & les  François 
marquércK  k la  martelés  changemens  Si  les  inno- 
varkms  qüe  les  Impériaux  y vouloicnt  fairci  & y 
‘ ajoutcient  feulement  les  cia^  néceiTaircs  pour  b 
fureté  de  raccompliflemcnc  du  7'raité,  &' qui  dé- 
voient être  mifes  dans  les  cciTsons  6c  renonciations 
de  l'Empereur  & des  Princes  de  b Mailbn  d’Au- 
triche » dont  ils  leur  remirent  des  projets. 

La  conclufion  du  Traité  fut  arretée  par  b dé- 
claration que  les  Médiateurs  firent  de  b part  des  im- 
périaux que  l'Empereur  ne  fe  ré-foudroit  jamais  k 
nire  b paix  que  conjoinrement  avec  le  Roi  d'Ef- 
pugiie  , 6c  qu'il  fe  remettott  aux  Efpagnols  pour 
ce  qui  concernoit  le  Duc  de  Loraine.  Les  Plcni- 
potenriaim  de  France  pour  répondre  k cette  dé- 
daranon»  publièrent  un  écrit  dans  lequel  ils  dc- 
dar^nr  que,  fi  l'Empereur  vmiloit  faire  b paix 
aveeb  France,  il  falloic  qu’ilferéfolût)  promettre  de 
ne  donner  aucun  fecours  au  Duc  Charles  ; nuis 
qu^Fégard  de  b faculté  que  l'Empereur  vouloîc 
* fe  réferver  de  recourir  le  Roi  d’Efpagnc  en  qualité 
d’Aithiduc  d’Autriche,  ils  vouloicnt  bien  s'en  rjp- 
porter  k l’arbitrage  des  EIcâcurs  6c  des  Princes 
de  l’Empire-  Cette  décbraiinn  fut  appbudie  de 
toute  l'afTemblée,  & comme  tous  ceux  qui  b com- 
poToient  fouhaitoient  palTionément  b paix  , ils 
prdférent  fi  fortement  6c  meme  avec  menaces  les 
Impériaux  de  ne  pas  faire  di^odic  le  repos  de  l'Al- 


mais  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  s'en  ex- 
ciilercnt  fur  ce  qu'ils  o'en  avoient  point  d'ordre 
de  Sa  MajeAé  Impénale  , & denufrdiérent  de  leur 
part  qu'on  fpécifiit  que  deux  livres  & demie  tour- 
nois fuOenr  évaluées  k une  Richedale  : & fur  ce 
que  les  Plénipotentiaires  de  France  s’cn  exculérenc 
pour  lamente  raifon  qu'ils  n’avoicni  point  d'oedee* 
on-  convint  qu'on  ne  bilTerDit  pas  de  fignO'  b 
convention  pour  r^ler  b faiisfiétion  de  b France» 
mais  que  les  Pknipotentiaires  de  chaque  côré  fc- 
roient  une  proteAaHon  pour  conferver  leurs  pré- 
tentions, 6c  qu’ils  les  dépoferoient  entre  les  maios 
des  Médiateurs, 

Aiofi  les  Plénipotentiaires  du  Roi  6c  de  l'Em- 
pereur  convinrent  k ai.  ou  félon  l'ancien flik  te. 
ri.  Novembre  1^4 7.  d’une  nouvelle  convention, 
pour  b fatisfaâion  de  b France  , par  h paix,  que. 
JC  mets  ici  tout  du  long.parce  qu’elle  fut  tranferite 
dans  le  Traité  de  paix  fans  y changer  aucune  chofe, 
elle  fut  conçue  dans  les  termes  fuivant. 

Et  afin  que  ladite  paix  Ôc  amitié  entre  l'Empe* 
reur  & le  Roi  Très-Chrétien  s’affrimifTc,  & qu’on 
pourvoye.  d’autant  mieux  k b fureté  pubbquc,  on 
en,pour  kbicn  de  b paix,  convenu  du  confentc- 
mrnt , cotikil , 6c  volonté  des  Eleéleurs , Princes» 
& Etats  de  l'Empire 

Premièrement  que  le  Domaine  fuprême,  les  droits 
de  Souveraineté  6<  tous  les  autres  ri;r  les  Evéchez  de 
Metz»  Toul,  & Verdun  , fur  les  Villes  de  mê- 
me nom , 6c  fur  les  diAriéh  de  ces  Evéchez,  nom- 
mement  fur  Moyenvic  , appartiendront  k l'avenir 
k b Couronne  de  France  « b manière  qu'ib  ap- 
partenoient  ci-devant  ï l’Empire  , 6c  lut  fcooc  ia- 
coqxïTcz  k perpétuité  $e  irrévoablerocnr , en  ré- 
lervant  néanmoins  le  droit  de  Méiropolirain  qui 
appartient  il’Archevéquc  de  Trêves. 

<^te  François  Duc  de  Loraine  fera  remis  en  U 
poflcITion  del’Evéchede  Verdun,  comoncen  é- 
tant  l’Evêque  légitime  ; & on  le  lui  bifTeraadrot- 
niflrer  paifibkmwt  avec  les  Abbayes  (faiif  le  droit 
du  Roi  6c  des  particuliers  ) 6c  jouir  de  As  biens 
patrimoniaux  en  quelque  endroit  qu'ib  foyent  fi- 
tuez,  8e  de  Tes  autres  droits , autant  qu’ils  ne  ré- 
pugneront pas  à la  ceffion  préfente  , &;  de  Tes  re- 
venus & fruits  , pourvu  qu’il  ait  prêté  aupara- 
vant le  ferroent  de  fidcliié  au  Roi  , & qu'il  n'en- 
tit prenne  rien  contre  le  fcrvicc  de  Sa  Majellé  & le 
bien  de  fon  Royaume. 

En  fécond  lieu  l’Empereur  6r  l’Empire  cèdent 
& tranfportent  au  Roi  Tres-Chrérien  6c  k fes  Suc- 
celTeurs  en  ce  Royaume  le  droit  de  Domaine  di- 
reâ  & de  Souveraineté  6c  tous  ksautres  droits  qui 
leur  .apparteooient  ou  pou  voient  appartenir  fur 
PigocroJ. 


DE  W E S 

£n  troifiâm  Uni  l’Einpereur  tâitt  p<Mr  lui  qut 
pour  toute  U Sérénidime  M^ifon  d’Autrichci  com- 
me auffi  l’Emptrc,  enJent  tous  te  droits  propric- 
icx  » doffuinet*  pofTentum  > & )urisdiéhont  qui 
jufqu'à  préfent  lui  ont  tppamou  « ï l’Empire  » 
de  à h Miifon  d'Autriche  fur  U Ville  de  Brilic, 
le  Suntf^iu , & U Pi^fcfturc  Provincwle  des  dix 
Vilte  Impcriate  fituées  dans  !’Al&cc,fâvolrj  Ha- 

Semu,  Cobmr,  Schfctftat,  Veiflembou^  Lan- 
u,  CÂereaheim  « Rrnheim  » Munder  au  Val 
S«.Gr^re»  Keilcisbeig  , & Turingheim  , tous 
les  Vtlbges  8c  tous  les  autres  droits  qui  dépendent 
de  cette  Préfcâure  « te  tranfportent  tous  Sc  cba* 
cun  d'KCU*  an  Roi  T.  C.  & au  Royaume  de 
France  ; enfemblc  !a  Vifle  de  Brifac  avec  teVil* 
k^d'Hachflaty  de  Nicdcrinfing,  deHariemi& 
d'Adutrem  appittenans  à la  Communauté  de  Bri- 
üc  avec  tout  l'ancien  certircHre  8c  banUeue  » Tans 
prqudicc  néanmoins  des  privili^  & immunitez 
que  cette  Ville  a eus  autrefois  de  bMailbn  d'Au- 
iiiche. 

Item  quej^  Landgraviae  de  l'une  de  de  Tau- 
tre  Alface  8c\c  Suntgau,  cotmne  aulH  la  Préfedu- 
re  Provinciale  des  dix  Vilte  Impcriate  noounétrs 
cUdefllts,  de  teira  dépendances»  comme  auffi  tous 
te  vailâuxi  tenanciers»  fujets»  hommes»  villes, 
bourgs  » châteaux  » villages  » forterciTes»  forées, 
bois-iaillis  » mioiéres  d'or  de  d’argent  » de  autres 
minéraux  » rivières»  niiiTcaux  » de  pâturages» 
en  un  mot  tous  te  droits  régaliens  de  appartenan- 
ces Uk.  aucune  rélcrve  » appartiendront  au  Roi 
T.  C.  de  feront  incorporez  â perpétuité  à la  Cou- 
ronne de  France  avec  toute  forte  de  Jurisdiâion 
& Souveraineté»  fans  que  l'Empereur  » l’Empire» 
Ja  Maifbn  d'Autriclse»  ni  aucun  autre»  ypuiâ*enc 
apporter  aucune  contradidion  ; de  mantee  au 'au- 
cun Empereur  ni  autre  Prince  de  la  MaiCxi  d'Au- 
uiche  ne  poura  ni  ne  devra  jamais  ufurper  ni  mè- 
ne prétendre  aucun  droit  8(  puiflance  fur  tedits 
Pays  tant  au  delà  qu'au  de^a  du  Rhin. 

Le  Roi  Très-Chrétien  fera  toutefois  obligé  de 
conferver  en  tous  & chacun  de  ces  lieux  U Reli- 
gion Catholique  » comme  elle  y a été  maintenue 
fous  les  Princes  d'Autriche  » & d'en  «xer  coures 
te  oouveautez  qui  s'y  font  gblTces  pendant  la 
guerre. 

En  quatrième  lieu  par  le  confentement  de  l'Em- 
petcur  &:  de  tout  l’Empire  le  Roi  T.  C.  de  fes 
SuccefTcurs  au  Ro)*aume  auront  droit  perpétuel  de 
tenir  garnifon  au  château  de  PhUbbourg  » comme 
en  ayant  la  pioceâion  » nuis  redrainte  à un  nom- 
bre de  Soi^s  convenable  qui  ne  putlTe  donner 
aux  Voihns  aucune  juHe  caufê  de  foup^on  > de  qui 
lêra  tout  â fait  entretenue  aux  d^ns  de  la  Cou- 
ronne de  France.  Le  Roi  suraaufR  la  liberté  de 
pafFage  fur  te  terres  de  par  te  eaux  de  l’Empire» 
dûtes  te  fois  qu'il  voudra  y mettre  des  Soldats» 
& y envoyer  des  munitions  de  autres  cKofes  o6- 
ceuâires. 

Toutefois  te  Roi  ne  prétendra  point  autre  cho- 
feque  la  proteâion  » le  droit  de  gamifon  » d^  le 
liage  dans  ledit  château  de  Philisbou^  ; nuis 
prt»iiùv»  toute  1a  jurisdiélion  » la  poflèlTian, 
tous  tesémolumcns»  fruits»  acquêts»  droia»  Re- 
pte»  lérvicud;-s  » honuncs  » fujets  > vaflâux  » de 
tout  ce  qui  appartenoit  d'ancienneté  ï l'Evêque 
de  au  Crupitre  de  Spire  dans  ce  lieu  de  dans  le 
diftriâ  de  l'Evédic  ^ Spire  & des  EgUTes  qui  y 
füoi  iocorpoiées  » leur  d^ncurerooc  à l'avenic  en 
leur  entier  » excepté  le  dcoii  de  proteétion. 
Tûm.  r. 
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L'Empereur»  l'Empire,  de  l’Archiduc  d'Inv 
pruk  Fcrainatid-Charlcs  délient  » chacun  endroit 
foi  te  Etats»  Magiftrats»  Officiers,  de  panicu- 
IrCTS  de  ces  Seigneuries  de  lieux,  des  feraKm  qu’ils 
Icuravoient  prêtez  «r  à la  Maifon  d’Autriche;  &: 
les  renvoyenc  de  obligent  i prêter  fujettum»  obfif- 
fancc,  de  fidélité  au  Roi  de  au  Royaume  de  Fran- 
ce; dt  par  cohféquent  établilîent  la  Couronne  de 
France  en  une  pleine  de  jttfic  Souveraineté  , pro- 
P*‘^»^*  _&k>uïliânce»  renonçant  dès  maintenam  i 
pc^'tuiié  aux  droits  de  prétentions  qu’ils  y a- 
voient  : l’Empereur  , ledit  Sieur  AtchlJuc  de 
fon  frért , entant  que  cette  ceffion  te  icgarde^con- 
firment  cela  pour  eux  8c  pour  lîun  defeendans  par 
des  lettres  particulières , de  feront  enforce  que  le 
Roi  Catholique  des  Efpigncs  donne  ai^  une 
meme  rcnoocûtiün  en  forme  autentique;  ce  qui 
fc  ftra  auffi  au  nom  de  tout  l’Empire»  le  jour  qu'on 
figncralc  préfent  Traité. 

Pour  une  plus  grande  validiié  Je  ces  conven- 
tions d:  aliénations , l'Empereur  de  l’Empire  ert 
vertu  de  la  piéfcorc  tranuàign  dérogent  ï tous  d: 
chacuns  te  decrets»  cooftiturions.fVatuts»  d{  cou- 
ru^ des  précédens  Empereurs  8c  de  l'Empire 
meme  , confirmez  ou  qui  pouroient  être  â l’avc- 
confirreez  par  ferment,  nommément  l l'artiHe  de  la 
capin^tion  Impériale  par  lequel  toute  aliénation 
des  biens  dr  drdts  de  l’Empiic  cft  défendue  ; de 
par  meme  moyen  excluent  I pcipétuitc  toutes  ex- 
ceptions de  voyes  de  reftjtution  fur  quelque  droit 
8c  titre  qu'elles  puilTcnt  être  fondées. 

Oo  eft  déplus  convenu  qu’outre  la  ratifiead«» 
que  l'Empereur  de  te  Etats  de  l’Empire  ont  pro- 
mis ci-detTus  de  fournir,  on  ttfificta  encore  dans 
la  prochaine  Diettc  te  aliénations  de  ces  Seigneu- 
ries de  de  ces  droits  ; defortc  que  fi  on  met  dam 
U Capitulation  de  l’Empcieur  un  paéle»  ou  fi  on 
fait  dans  le  Dieues  une  propofition  de  recouvrer 
te  biens  de  te  droits  de  l' Empire  qui  ont  été  alîé- 
nc2  8c  difiraiti  , elle  ne  fera  point  cenfee  com- 
prendre te  ebofes  fusmenrîonécs , comme  ayant 
été  légitimement  de  par  le  commun  ari'  des  Etats» 
de  pour  la  tranquiGte  publique  » tranfporrto  â au- 
trui : de  on  a pour  cet  effet  contetî  qu’ejles 
foiînt  rayées  de  b Matricule  de  l'Empire. 

Incoiuinem  après  b redicmion  de  Bcnfctd»  on 
rafera  te  fonifications  de  cette  pUcc  & du  ft<n  de 
Rhinau  qui  ed  proche  » comme  auffi  celte,  de  S:- 
verne  en  Alface  » du  Clûitaii  de  Hohenbar  8c  de 
Ncubouig  fur  le  Rhin  » 8c  il  n'y  poura  avoir  en 
aucun  de  ces  lieux  aucun  Soldat  en  garnifon. 

Les  Magidrats  & te  habttans  de  hdire  Ville  de 
Saveme  garderont  exaélement  b neuiraliic.  de  les 
troupes  du  Roi  pouront  y pafler  librement  toutes 
te  fois  qu’on  le  denundera.  On  ne  poura  cons- 
tmire  aucun  fort  fur  le  bord  du  Rhin  en  deçà 
depuis  Bâle  julqu’à  Philisbourg,ni  divertir  le  cours 
de  cette  rivière  d’un  côté  ni  d’autie. 

Quant  aux  Dettes  de  la  Chambre  d’Enfisheim, 
l’Archiduc  Ferdinand-Charles  ié  chargera  avec  b 
p^  de  U Province  que  le  Roi  T.  C.  lui  doit 
remtuer,  du*  payement  de  b troiCéme  partie  de 
toutes  les  Dettes  fans  difKndion  » |bit  qu’elles 
foient  chirograpluires  <ni  liipoca|iiaim  ; poorvd 
que  te  un»  A;  te  autres  foient  en  forme  autenti- 
que»  & qu’cite  ayem  une  hipotéque  fpe'ciate^t 
fur  te  Provinces  qui  doivent  être  cédées . foh  fur 
celles  qui  dl^vent  erre  refliru^;  ou  fi  dles  n'en 
ont  aucune  , pourvu  qu’il  fc  trouve  dans  te  li- 
vres de  comptes  des  recepres  de  b Chambre  d‘£n* 
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fisheitn , qu'cHes  onr  Aé  reconnues  )ufqu’i  U fin 
de  rjnnéc  idjx.  & miJê*  entre  les  dettes  de  cette 
Chambre  » & qu’elle  ait  été  chargée  d’en  payer 
annuellement  les  mteréts.  L'Archiduc  acquittera 
le  Roi  de  cette  cotte»part. 

Et  pour  ce  qui  eft  des  dettes  dont  les  Collépes 
des  Etats  ont  été  thargez  en  leur  particulier  par 
les  Princes  de  1a  Maifon  d'Auoichc  par  des  c«i- 
ventions  faites  dans  les  Diettes  Piwindaks  > ou 
que  lesdits  Etat$  onr  contniéices  au  nom  de  leurs 
Communautez  & qu'ils  font  tenus  de  payer , on 
en  ftra  une  diftribution  convenable  entre  ceux 
qui  paflent  fous  l’oWïf&nce  du  Rot  8e  ceux  qui 
refient  fous  celk  de  la  Maifon  d’Autriche;  afin 
que  chacun  d’eux  fâche  ce  qu'il  doit  payer  de  ces 
Dettes* 

Le  Roi  Très-Chrétien  refiituera  è la  Maiibn 
d’Autriche  » fpécialcment  au  Sieur  Archiduc  Fcr- 
dinand-Chatlcs  (Ils  aîné  du  feu  Archiduc  Léopold» 
hrs  quatre  Villes  Foreftiércs,  favoir,  Rhinftld,  Sec- 
kingtn,  Lauffcnlaourg  , & Waldsliuc  , avec  tous 
ks  territoires  & bailliages,  villages,  bourgs,  mou- 
lins, bois,  forets,  vafiau*,  fujets,  & toutes  les 
appartenances  qui  font  au  deçà  & au  delà  du 
Rnin  ; comme  auQi  k Comté  de  Hawtftdn,  la 
Forêt -Noire,  le  haut  8c  bas  Brisgau,  & les  Vil- 
les qui  y font  firoécs , & qui  appartiennent  d’an- 
cicnneté  à la  Maifon  d’Autriche  , favoir,  Neu- 
bourg,  Friîiourg,  Endingen  , Kenfingen,  Walt- 
Jtiffh  , Willingen  , BrcunÜngrn  avec  tous  leurs 
territoires,  comme  auffi  tous  les  Monaftéres  , les 
Abbayes , Prélaturcs  , Prévôtez  , Comroataderies 
des  Ordres  Militaires,  avec  tous  les  Bailliages, 
Baronics,  Chatcaux,  ForterclTcs,  Comtez  , Ba- 
rons, Gentilshommes,  vaiïaux , hommes,  fujets; 
rivi^ , ruilTeaux  , forêts  , bois , 8c  routes  les 
Régalés,  les  droits,  jurwdiélion< , fiefs  8c  patro- 
nnes , 8c  totitcs  les  autres  chofes  appartenantes 
d’ancienneté  au  haut  drmt  de  terrnoitt  , 8c  au 
patrimoine  de  la  Maifon  d'Autriche  en  toute  cet- 
te contrée.  Plus  tout  l'Ortnau  avec  les  Villes 
Impériales  d’Offembourg  , de  Gcngembach  , 8c 
de  Zell  fur  l’Hamcrspach  » entant  qu’elles  dépen- 
dent de  la  Préfeéhire  de  l'Ortnau;  deforte  qu’au- 
cun Roi  de  France  ne  poura  & ne  devra  jamais 
prétendre  ni  ufurper  aucun  droit  ni  pouvoir  fur 
ksdites  contrées  fituées  au  deçà  & au  delà  du 
Rhin  , mais  qu’auiTi  les  Princes  de  la  Maifon 
d'Autriche  n’aquerreroot  aucun  nouvau  droit 
par  cette  refiinition. 

Dorénavant  le  comnwrce  8c  le  tranfoort  des 
denrées  feront  libres  généralement  entre  W hibi- 
rans  des  deux  bords  du  Rhin  & des  Provin- 
ces fifes  de  l'un  & de  l'autre  côté;  fur  tout  la 
navimtioo  du  Rliin  fera  libre  , & il  ne  fera  per- 
mis a aucune  des  parties  d’ariêter  ni  molefier  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foii  les  bateaux  qui  y 
pafTcront  , defeendront  , ou  monteront , fauf  ta 
srifite  qu'on  a accoutumé  de  faire  des  marchandi- 
fo  r il  ne  fera  point  permis  non  plus  d’impofer  fur 
k'Rhin  de  nouveaux  droits  de  ^ages,de  pal7q|^ 
de  dacet , & autres  pareils  impôts  ; mais  on  fe 
cootenten  de  part  8c  a’auire  des  impôts  & daces 
ordinaires  que  l’on  y payoit  avant  ces  guerres  fous 
k gouvemetncnc  des  Ihinccs  de  la  Mailbn  d*Au- 
tric^. 

Tous  les  VafTaux  , tenanciers , fyjets , bour- 
geois, 8c  habitans  au  deçà  & au  delà  du  Rhin  qui 
étoient  fournis  à la  Maifon  d’Autriche,  comme 
aufii  ceux  qui  dépeadoient  immédiatement  de  FEin- 
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pire  , on  qui  recomtoiffoient  M«r  km  Seigneurs 
d'autres  Etats  de  l'Empire  MMiobftm 

routes  confifeations , transports,  8c  doMiiom 
res  par  des  Généraux  8c  Commmdtnr^  Trou- 
pes deSuede  ou  des  AUiez,  chpah  qu^ÉEi  s'âakm 
emparées  de  cette  Province  8c  ratifiées  par  k Rai 
T.  C.  ou  accordées  par  fon  propre  otouveneiki 
rétablis  aufli-rôc  apres  la  publication  de  la  paix, 
dans  la  polTelTion  de  kurs  biens  immeubles  , refwt  i 
ries , châteaux  , bourgs , fonds  , 8c  pofielTtoof’, 
fans  que  ki  préfens  poflefTeurs  s’en  pui/Tent  dé- 
fendre fous  prétexte  d'amélioririons , de  dépenfes, 
&de  con^fations  des  frais qu'ilsy  auroient  fait*, 
& fans  rrfhtucioD  des  biens  meubks,  des  animaux, 
6c  des  fruits  perçus.  ^ 

OtianrauTconfircarioiK  des  chofes  qui  confifient 
en  poids,  nombre  , & mefiire  , & aux  exaftions, 
coBcuflîons  , 6c  extorfions  faites  à l’occafion  de 
la  guerre, la  repéririon  n'en  aura  point  lieu  de  part 
ni  d’outre  pour  éviter  ks  procès. 

Le  Roi  Très-Chiéticn  fera  tenu  de  biffer  noit 
feulement  les  Evêques  de  Strasbourg  & de  Bêle, 
mais  aijffi  les  autresEtats,  étant  dans  Pune*  l'au- 
tre Alface,  fujets  immédiatement  à l’Empire  Ro. 
main  5 les  Abbez  de  Murbach  & de  Luden,rAb- 
beffe  d’ Andhu  , Munfkr  au  Val  St.  Gr^re  do  > 
l’Ordre  de  St.  Benoît , ks  Palatins  de  Lutzelflèin, 
ks  Comtes  ôf  Barons  de  Hanau,  de  Flekcnfiein, 
& d'Oberfiein  , 8c  toute  h Nobleffe  de  h baflê 
Alface,  plus  ks  dix  Villes  Impériales  qui  dépend- 
dent  de  h Préftdure  de  Haguemu , dans  b liberté 
6f  la  poffeffion  de  h dép^ance  immédiate  de 
l'Emptrc  Romain  dont  elles  ont  joiiï  jufqul  pré- 
fcm  ; enforte  qu’il  ne  puHîè  plus  prétendre  fur  eux 
aucune  Souveraineté  Royale , mais  qu’il  fe  conten- 
tera des  droitsqui  appartenoientà  la  Maifon  d’Au- 
triche, 8c  qui  font  cédez  à b Couronne  de  Fran- 
ce par  fc  T raité  de  paix  î de  manière  toutefois  que 
par  cette  préfénre  déebrarion  , on  n’entend  point 
déroger  en  rien  à tout  fc  droit  de  Domaine  lupiè- 
mc  qui  a été  accordé  ci-dtffus. 

Pareillement  k Roi  T.  C.  pour  compenlâtion 
tks  choks  qui  lui  font  cédées  , fera  payer  audit 
Seigneur  Archiduc  Ferdinand-Chorks  trois  ratl- 
liom  de  livres  tournois  datas  les  années  prochaines 
favoir  en  1^48,  16^9.  8c  j6$o.  k jour  de  b St, 
fcan-Barifie,  chaque  année  un  tiers  de  bdite  fom- 
mc  à Bâle,  en  bonne  monooye  entre  ks  mains  du 
Seigoeur  Archiduc  ou  de  fes  Députer. 

Outre  cette  fontrac  d'argent  fc  Roi  T.  C.  féi» 
obligé  de  fe  chager  de  deux  tien  des  Dettes  de 
b Cnnnbre  d’Enfisbeim  foit  chirographaires  foie 
hipotéquaim,  fans  diftinérioo  ; pourvû  que  les 
unes  & ks  autres  foycnr  en  forme  aurentique  Sc 
qu'cHes  lyent  une  hipotéque  fpécâk  foit  for  ks 
Provinces  qui  doivent  être  cédées  , fott  fur  cel^ 
qui  doivent  être  tefittuées , ou  que , fi  elks  n’oM 
«ucuoe  hipotéque  , il  fe  voye  par  ks  livres  8c 
comptes  des  recerres  qui  répondent  à b Chambre 
d’Enfisheim  qu’elles  ont  été  reconnues  jufqu’i  b 
fin  de  l'année  idja,  8e  mifes  encre  ks  dettes  de 
cette  Chambre,  8c  qu’elfc  a été  chargée  d’en  pa- 
yer annuellement  ks  intérêts  ; k Roi  en  fera  le 
payement , 8c  acquitter  l’Archiduc  pour  cette 
cotte-part;  8c  afin  queceb  (ê  fafTè  phis  équitable- 
ment,  on  députera  aufii-tôc  après  b fignarure  du 
Traité  de  paix,  de  port  8c  d'autre,  <ks  Commiffai- 
res  qui  avant  fc  payement  de  la  première  année  d’in- 
térêts conviendront  entr’eux  aes  dettes  que  cha- 
cune -des  pmies  aura  à payer. 
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Lt  Hoi  Trè»Chféttca  fcn  roxif*  audit  Sct- 
KMur  Archiduc  de  borme  Toi  flc  faut  aucun  débi 
1001  les  papicn  4c  documens  de  quelque  nature 
qu‘ils  foicM  qui  coocement  ks  terres  qui  hii  doi- 
vew  être  rcfHtoées  » autant  qu'il  s'en  trouven  dans 
U Ounolleric  de  k Rtfgence  4c  de  la  Chambre 
d’EolishniD  » ou  i finfac«  eu  à la  garde  des  Of- 
ficiers des  Villes  4c  des  CÛteaux  qui  coe  été  oc» 
cupez  par  Tes  anocs. 

Qpe  lî  ces  docuruens  font  publics  > 4c  concer- 
nent auHi  pir  iodivia  Ici  terres  qui  ont  été  cédéesi 
on  en  donnera  à l'Archiduc  m copies  autend- 
ques  toutes  ks  fois  qu'il  en  demaoden. 

11  étoit  encore  die  par  unanick  léparé>quc  k 
Roi  T.'C.  donneroit  ï l'Empereur  peodatx  ces 
mouvetnens  de  guerre  un  fecours  contre  k Turc» 
lavoir  pendant  qu'ilyauroU  crainte  de  guerre  cent 
cinquante  miUe  Richedaks  par  chacun  an  pour 
foutenir  ksdépenfes  des  gamiloGs  qu'il  étoit  oUi- 
gé  d'entretenir  fur  ks  fi-ontiàes  ; que  G les  préfens 
mouvetnens  du  Turc  en  venotent  i une  guerre 
ouverte»  k Roienverroh  au  keours  de  l'^pe- 
rcur  une  Année  de  dix  milk  hommes  qu'il  lève- 
roic  à (es  dépens  s eorotte  néanmoins  ciue  cesdeux 
obligations  ne  s'Aendr«cnc  point  au  dek  de  trois 
ans»  4c  cellêtoient  G le  Roi  ciuroit  en  guerre  ou- 
verte avec  le  Turc  » 4c  que  > G rEmpereur  ne 
vouloit  point  fe  fervir  de  cette  année,  le  Roi  lui 
dormeroit  un  autre  fobGde  en  argent  » dont  Jeun 
Majeftez  conviendroieot  eotr'clle. 

Tous  ces  articles  furent  Ggnez  par  les  Sécrétai- 
res  des  deux  Ambaifinks  » & dépotez  encre  ks 
mains  des  Médiateurs. 

Les  Plénipotentiaires  de  Fraocc  Ggnérenc  k mê- 
me icHir  ai»  Novembre  4c  dépotèrent  entre  ks 
nuins  du  Nonce  une  déclantion  qui  portoit  que 
b Ggnature  que  leuc  Secrétaire  avoit  faite  k même 
^our  par  leur  ordre  de  b (âcisfaâion  de  b France 
par  la  pais  » n'auroic  aucune  valeur  > fioun  lors- 
ouc  les  Pk'nipocemiaircs  de  l'Empereur  auroient 
cionné  parok  aux  Médiateurs  que  l'Empereur  ni 
aucun  autre  Prince  de  b Mailbn  d'Âuirichc  ne 
prendroie  plus  ks  qualités  ni  ks  armes  du  Land- 
gravbt  d'Alface  , du  Suntgau  & du  Comté  de 
Fcrrctte  , 4c  que  cette  parole  leur  auioic  été  rap- 
portée par  écrit» 

Les  Plénipotentiaires  ck  l'Empire  fignérent  auQî 
k même  jour  4c  dépoférent  entre  ks  mains  du 
Konce  une  déclaration  qui  portoit  que  b Ggnatu- 
re  faite  ce  meme  jour  par  leur  Secrecaire  d'un  é- 
cric  qui  contenoit  b lâtivlâétion  de  b France  par 
b paix  , n'abruit  aucun  cficc  que  quand  ks  Pk- 
nipoccntiaires  ck  France  doruseroienc  parok  aux 
Médiateurs  * que  ks  trots  militons  de  livres  tour- 
nota  ,au  payement  desquds  b Couronne  de  Frtoce 
s'obligcoiT  par  cet  écrit , kroknt  évaluez  à raiibo 
de  deux  hvres  Sc  demk  pour  une  Richcdile  » 4C 
que  ccuc  parok  leur  auioit  été  rapportée  par 
^ic.  , 

Les  Plcnlpotentiaires  des  deux  partis  convinrent 
3u(Ti  le  même  jour  de  b fonne  des  cédions  Sc  des 
tsaoncuttons  qui  dévoient  être  données  par  l'Em- 
pereut»  l'Empire  » 4c  ks  Princes  de  b Maifon 
d*Aiirnche»  4t  en  conGgoérent  entre  ks  mains 
des  Médiateurs  des  modelks  Ggorz  par  ks  Sécre- 
taiies  des  deux  Ambaflades. 

Coenroe  on  avait  ôté  b cUufe  que  k Nonce  a- 
vok  fouhaùé  que  ks  Impériaux^  ajouiadcnt  dans  k 
premier  ar^k  de  leur  projet  pour  b confervatiQn 
des  droits  ^ Sûoc  Si^  ùu  les  trois  EvccUa»  k 
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Nonce  fie  une  protelbrion  pour  h confervation 
de  ces  droits.  4c  Mr.  Servien  drt(Tt  & fit  publier 
une  cootteprotenadon  que  Taék  fait  par  k Non- 
ce ne  pocteroit  aucun  préjudice  i b Couronne  de 
France  fur  ces  trois  Evcchez. 

Les  choks  ayant  été  ainfi  ajufiées  en  ce  qui 
conctrnoit  ks  intérêts  delà  France  dans  l'Empire* 
k<  I^nipocentiaircs  de  France  travaillèrent  à ter- 
miner k traité  avec  l'Efpogne  > (ans  voulcw-  y 
comprendre  ce  qui  regarnit  k Duc  Charles. 
Comme  les  Erpagnols  n'avoient  pour  but  que  de 
conclure  avec  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  » ils  reculèrent  plutôt  que  d'avancer  b né- 
gociation ; 4c  ayant  meme  perCuadé  i l'Emperrur 
que  (qn  parti  l'emporteroit  bicniôt  fur  celui  des 
PuüÜDCCs  confédérées  contre  lui  » 4c  qu'il  ne  de- 
vait point  C^arei  fes  intérêts  de  ceux  du  Roi  Ca- 
tholique » ik  l'cng^érent  i faire  ckinner  au  mois 
de  Décembre  1447.  par  fes  Plénipotentiaires  un 
écrit  auxMcdiateura,qui  portCMt  que  Sa  Majcfié 
In^iériak  kur  avoit  commandé  de  leur  Ggnifier 
clairement  que  b convention  fur  k point  de  b fa- 
tisfaâioD  de  b France  qui  avoit  été  fouferire  le 
a t.  Novembre  de  b même  année  par  ,ks  Sécre- 
taires  des  deux  AmbalEics  » 4c  d^fée'  entre  ks 
mains  de  ces  Médiateurs  » ne  devoir  point  être 
entendue  que  félon  l'intention  4c  k commande- 
ment de  ladite  Majefié  ; en  forte  ciue  quelque 
choTe  que  l'on  tnitit  4r  que  l'on  conclût  au  fujet 
de  l'Aliacc  4c  de  b latisfadion  de  b France  » ou 
avec  cette  Couronne  pour  ks  intérêts  d’autres 
Puiflances  » tout  ccb  (croie  regardé  comme  non 
conclu  4c  Doo  obligatoire  » G uns  le  même  tems 
qu'on  coodurtMC  la  paix  entre  fa  Majcfté  Impéria- 
le t l'Empire , 4c  la  Couronne  de  France  » 00  ne 
b coochiott  point  auGî  entre  1c  Roi  Catholique 
4c  k Roi  Très-Chrétien  ck  France»  avec  l'inclu- 
Gon  du  Duc  de  Loraine. 

L'on  travailb  pendant  quelque  tems  » comme  U. 
fera  marqué  dans  k Chapitre  (uîvant  » par  l'inter- 
poiiiion  des  Pléniporcotiairts  des  Euts  Généraux 
i accommoder  les  articles  qui  refioienc  ) r^Ier 
entre  b France  4c  l’Efpagne , & fur  tout  celui  qui 
coocernrac  b Loraine  : mats  comme  ils  n'eu  purent 
venir  i bout  » ils  conclurent  k Janvier  ttfxS. 
lin  Traité  de  paix  particulier  entre  k Roi  d'F.I^- 
gne  4c  ks  Etats  Généraux  » nonobfiant  tous  ks 
obfiacles  que  les  Pléniporcniuires  de  France  appor- 
tèrent pour  ks  en  diUuader. 

Le  Duc  de  Longuevilk  croyant  qu'on  ne  fou- 
haitoit  point  b paix  en  France  > ne  voulut  pas 
demeurer  plus  Wig-tems  inutile  à Munfler  oh 
M.  Servien  parotfluit  avoir  kul  k fecret  des  in- 
tentions ck  b Cour  , 4c  prit  au  mois  de  Février 
fuivant  k parti  de  revenir  en  France  : & comme 
k Comte  d'Avauz  ne  pouvoir  s’accommoder  avec 
M.  Servien  » U fut  peu  après  rapprllé  } en  forte 
que  ce  dernier  demeure  feul  Plénipotentiaire  ï 
Munfier,  où  k Roi  lui  envoya  un  nouveau  plein 
poavmr  pour  traiter  4c  conclure  feqj  b poix. 

LcTraitéavecl' Empereur  rcfla  encore  quelques 
mois  anête , priocipakment  fur  les  points  de  l'af- 
Gfiance  de  l’Efp^e  4c  de  l'induGon  du  Duc  de 
Loraine  dans  leTraitê. 

AinG  ccxwne  Mr.  Servien  vit  qu'il  n'avançoic 
rienî  MunGer  >il  prit  k parti  d'aller  è Osnabrog: 
ks  Etats  de  l'Emptre  qui  y éroient  aflcmblez  8c 
qui  ne  pouvoienc  obliger  les  Suédois  ) modérer 
leurs  (kmandes  excedives  pour  b firisfaâion  ck 
leur  milice»  lui  firent  dire  de  s'y  rendre  » l'alTu- 
£ X nat 
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not  qu*ib  cmployrroiciu  touc  leur  pouvoir  pour 
lui  foire  avoir  fatnfaâion  dans  Ici  pomn  qui  icP 
toicnt  i r^lcr:  il  s’y  rendit  au  cooirocnccincnt  du 
mois  de  Juin  » Se  leur  fit  fi  bien  coonottrc  que  ta 
ccMtinuarion  de  la  guerre  donc  ik  fbuffioient 
d’cxirimes  incomooditez  » provcaoit  des  retarde* 
mens  que  les  Impériaux  apportoient  ï b conclu* 
fionde  la  paîxjcn  fe  d^ifant  de  tenu  en  tons* 
pour  compbire  aux  Elpi^noh  » de  touc  ce  qu’ils 
avoieot  accordé  ; qu'ils  le  prièrent  de  demeurer  ï ' 
Ofnabrug  pour  régler  les  articles  du  Traité  entre 
rEmpereur  & le  Koi  qui  éttûent  encore  indécis. 
Le  Comte  de  Larebeig  Sc  Mr.  Crâne  Plénipo- 
tentiaires de  l'Empereur  ^ Osnabrug  firent  le  it< 
Juin  une  rcmonfirancc  aux  Etats  de  l’Empire  oorw . 
cre  cette  rérolution  , allouant  que  la  paix  entre 
fa  Majefic  Impériale  & le  Rot  T.  C.  ne  lé  pou» 
voit  miter  qu’i  Munlhr  ni  être  conclue  à Vea» 
clufion  du  Cercle  de  Bour^wne  & du  Duc  de 
Loraine  : nuis  ks  Etats  ne  bifléreot  p»  de  deman- 
der à Mr.Servien  un  pro;et  du  Traité  rafluiant 
de  terminer  les  points  indécis  \ fa  btisfaâion» 
nonobfbnt  toutes  les  coniradiôions  des  Iropé* 
rbux. 

Monficur  Servien  fit  ce  que  les  Etats  (buhai* 
toient)  cependant  b n^ociation  de  b paix  avec  b 
France  traîna  encore  fort  long-tems  » la  Etats  de 
l’Empire  ayant  voulu  finir  auparavant  l'affiire 
concernant  u latisfâélion  de  b milice  Suédoilé  Se 
d'antre  différends  oui  éioicnc  entre  ks  Etats 
Catholique  & Proteluns.  Toute  ce  didîcuhez 
& différends  ayant  enfin  été  terminez  » ks  article 
duTraité  de  paix  entre  l’Empcreur&b  Reine  de 
Suède  furent  lus  Se  approuvez  le  7.  Août  ï Osna- 
brug en  préTencc  de  Plénipotentiaire  de  l’un  Sc 
de  l'autre  » Sc  de  tous  ks  Députez  de  Etan  de 
TEmpirti  mais  la  fignature  en  fui  différée  jufqu'à 
ce  que  le  T raité  avec  b France  eût  été  conclu  1 1» 
.Pléoipotentbife  de  Suède  ayant  déebré  formelle- 
ment que  cene  convention  n'auroit  point  lieu 
qu’onn’eût  auHî  conclu  kTraité entre  l’Empereur 
èe  b Crxironne  de  France  > afin  que  ks  deux  Trai- 
tez fulfcnt  fignez  en  même  tems. 

On  rccommen^  enfuitr  nonnbfhnt  ks  oppofi- 
fions  de  Plénipotentiaire  de  l'Empereur  & de 
Députez  de  Etats  qui  étoient  i Munficr,  ï trai- 
ter de  points  qui  cie^t  refiez  indécis  entre 
l'Empereur  8c  le  Roi  : le  Etats  commencèrent 
par  l'article  concernant  le  kcoun  que  l’Empeeur 
prérendoit  pouvoir  donner  au  Roi  d’Efpagne , Sc 
ib  déebrérent  \ Mr.  Servien  qu'ils  avoient  réfblu 
de  ne  point  (oufFrir  que  l'Empereur  fe  mêlât  de  b 
guerre  qui  contimiemii  dans  le  Ccrck  de  Bour- 
gogne, ni  qu'il  donnât  «1  qualité  d’Empereur  au- 
cun leours  au  Roi  d'Efpagnc  » mais  qu'ib  ne 
pouvoicni  â caufe  de  b proximité  du  fang  lui  ôte 
la  liberté  de  k fecourir  comme  Archiduc  d'Autri- 
che. Comme  Mr.  Servien  ne  voulut  point  en- 
core accepter  cette  diflinâion  , ib  rcfblurent  de  k 
fatisfaire  entiéigment  fur  ce  point  ; mais  ib  firent 
infhincc  pour  qu'il  leur  donnât  une  déclaration 
que  b France  ne  prétendroit  aucune  Souverainaé 
fur  ks  Etats  immédiats  fituez  en  Albce  8c  dans 
le  trois  Evéchez  •.  mais  Mr.  Servkn  s’en  definv- 
dit  encore  en  alitant  que  It  Roi  nedemandoit 
que  l’accomplinetnent  de  b convention  » & de 
conferve  ce  qu’il  avoir  acquis  \ un  titre  très-o- 
néreux. Ainfi  le  Etats  fe  rAJuifirent  â en  écrire 
au  Roi  Sc  ï faire  encore  cene  dcnarike  en  faveur 
de  leurs  volfins  & amis. 
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Il  y eut  encore  une  grande  diAcuké  an  fujet 
du  Conté  de  Feuew  qui  làh  ptnie  de  b Provin- 
ce du  Sunrgfu  i l'Evéque  de  Bâk  prétendant 
qu’il  lelevoit  de  foo  Evêché  « Sc  rapportant  de 
litre  ^ui  portoitnt  esprefiément  que  ce  Comté  ne 
pouvcHt  être  diéne  km  b pettniffion  deFEvéquet 
Rttis  Mr.  Servien  répondit  que  c*étoic  aux  Intpé- 
ruux  qu’il  fiilloic  t'addrtflér  pour  ce  fu)er,  que  fi 
l'Empereur  avoir  difpofé  de  quelque  chofe  qui  ne 
lui  appartînt  pas , c'étoii  i lui  à faire  raifbo  aux 
propnénifMy  ou  i fatisfaire  k Roi  par  un  équiva- 
lent i à quoi  ks  Mioiftmde  là  Mijcflé  apporte- 
roient  toute  fbnes  de  facilitez  , ou  en  retenant 
l'argent  deftioc  pow  in  Archiducs , ou  en  d<^ 
fâm  en  imm  tierce  quelqu'une  de  Villes  Forefrié- 
re  jurqu’â  ce  que  l'Evêque  de  Bâle  fut  fitisÂit» 

Faurvû  que  le  tout  paflàt  per  fa  voye  de  Etats  de 
Empire  , Se  que  le  Piéiuporcntiaires  de  l'EiDpe- 
reur  s'obligcaflênt  d'y  confêntir. 

Le  Etats  de  l'Ei^Mre  ayant  voulu  (avoir  k 1 9. 
Août  fi  k Roi  (eroit  encore  dans  b diTpo(mon 
de  tenir  l'Alface  en  fief  de  l'Empire,  Mr.Servien 
témoigru  que  (a  Ma;ellé  y feroât  voloniien  difpo- 
fée  pour  leur  cnn^bire  s'ib  k fouhaicotent;  mai^ 
par  un  écrit  qu’il  donna  k kndemain  ip.  aux 
Plénipotentiaire  de  Mayence  > il  y joignit  qua- 
tre conditions  : b première  que  k Lam^raviat 
ferort  incorporé  ï la  Couronne  de  France*  fans  en 
pouvoir  jamais  être  féparé;  b fécondé  que  les  Rob 
de  France  auroieot  pour  raifbn  de  ce  Landgravix 
voix  & féance  par  leurs  Députez  dam  ks  Dierte 
de  l'Empire  i la  troifiéme  qu'ib  jouTrokrK  de 
toute  le  prén^rive  , exemtioits , Sc  privil^e 
dont  U Maifon  d’Autriche  avoir  joui  quand  elk 
avoir  podédé  ce  Landgnvtat;  Se  la  quatrième  que 
b cclhon  de  trois  Bvêchez  detneureroit  dam  b for- 
me concertée  en  fa  force  & vertu*  fans  qu’on  y 
pût  châtier  ni  diminuer  aucutte  chofe*  non  plut 
qu’au  refte  de  ce  qui  écoit  contenu  dans  b con- 
vention faite  fur  ceU  avec  ks  Plénipotentiaire  de 
l'Empereur. 

Le  Députez  de  Etan  de  l'Empire  dèfefpérant 
de  pouvoir  fléchir  l'Empereur  à ce  qu’ib  hii  de- 
mandoient  pour  b fatisfàâion  de  b France  fr  de 
b Suède  y convinrent  de  ligner  le  deux  Trairez 
avec  le  Plénipotetuiaire  de  ce  deux  Couronne* 
cnbiflânc  ks  place  vuide  pour  ceux  de  l’Empe- 
reur qu'ib  prieroknc  de  le  remplir  de  leurs  noms* 
Sc  en  as  de  refus  de  prendre. avec  le  Cotrronrve 
le  réfolutioos  In  plus  convenable  pour  le  bien 
public  * Se  pour  obUger  le  refùfans  à s'accom- 
mode. 

Le  Députez  de  l’Empemir  Sc  de  Prince  Se 
Etats  qui  fé  tenrnem  i Munfter  firent  leur  pofli- 
bk  pour  faire  défifte  de  kurs  ddTeim  ceux  qui 
fe  tenokni  ï Of'nabrug  ; Sc  voyant  qu'ib  ne  le  y 
pouvoâenc  obliger  * ib  firent  de  forte  pmtefla- 
tions  contre  touc  ce  qui  s'étoit  fait  * & ce  qui  fe 
feroit  encore  en  cette  alTemblée  fans  leur  conlénte- 
ment:  ceux  d'Ofnabnig  n’y  eurent  aucun  égard* 
Sc  l'affaire  auroit  été  terminée  dd$*lors  fans  l'np- 
pofition  du  Dnc  de  Wirremberg  qui  craigncûc 
que  b France  ne  voulût  retenir  k Comté  de 
Montbéliard  8c  d’autre  terre  qu’il  avoieen  Alfa- 
cc,  Sc  celkdc  la  ville  de  Strasbourg  qui  n'érant 
pas  nommée  parmi  les  Ville  d'Alface  qui  étoient 
exceptée*  appréhencloit  que  dam  b fuite  le  Rois 
de  France  ne  fomuflene  de  prétentions  fur  fa  liber- 
té. Mr.  Servien  pour  le  appatfer  le  afTura  en 
général  que  le  Rot  ne  préwndmc  rko  davancige 
que 
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apptnena  ô-dcvt«Hi  Miifon 
^A’wn<^>«'  ; OMIS  comme  t«  Tîépow*  defmnéé- 
fent  qoTÎ  ffr  le*  même*  déeljraribw  paf  écrit  % 
ëeffcni  de  ksinfci«rd*n*  le  Traité»  Mr.  Ser»kn 
ne  dwumt  p*«  queVnw-cinq  oo  trente  iwre*  ne 
deimndrfltnt  la  même  êhoft  , ce  qui  iwA  ) chtn- 
«r  b fiyme  de  h fathfcêHoo  de  h Fniw  de  I en 
Sîminuer  cnnfîdérrfïictnent  PefFet  » prit  le  parti 
de  demeurer  ferme,  &décl«  qu1ln*a¥oit  pwle 
poaroir  d'enrrerdam  aucune  n^oriation  fur  une 
eftire  finie  dèt  long-teim  î que  fi  PEmpereur 
•voit  cédé  ) !a  France  quelque  chofe  qui  ne  lui 
appartînt  ps* , c*étmt  l lui  qne  ces  Députe*  dé- 
voient j’adrtfTer  pour  PobBgâ  4 donner  un  équi- 
flllent  4 cette  Couronne  ; qu'on  ne  pouvoir  rien 
changer  aux  arrides  qtd  étortnt  figne*  , âf  qu’il 
n'étoir  pat  fàifonnable’qije  les  France  demeurSt 
4 accomplir  eiaaement  ce  uu’elte  avoir 
promis , & que  la  Msifon  d'Autriche  pût  fbus 
dirers  prétextes  changer  on  diminuer  ce  qui  devoit 
relier  I cette  Couronne  I titre  onéretnt. 

Enfin  les  Etats  de  PEmpiit  voyant  ooe  s’ih 
a'obftinoient  i cette  difficulté  > ib  retarderoient 
pour  un  îong-tems  la  conchifion  de  h paix , ré(o- 
lurent  que  h convention  faite  pour  U farisfiftion 
de  ta  France , réfteroit  dans  les  termes  qu'efle  avoir 
été  mile  par  écrit  , qu'ils  l’approuveroient , Ar 
qo*Hs  en  fbumiroient  les  aéles  néceflitres  fans  y 
faire  aucun  changement  : mais  Hs  firent  le  ai. 
AoOf’enrr'eor  une  dédaration  qui  portoit  que  les 
AmbafladeufS  des  Eleéleurs , des  Princes , & des 
Etats  de  TEmpire , confentmenr  que  l'artide  con- 
cernant la  fatisfaél^  de  la  France  fût  inféré  dans 
le  Traité  depaix  dans  les  mêmes  termes  qu’il  avolt 
Âédi^é4  Mimfler  k it.  Novembre  *^47.  8i 
en  promettoîent  1a  garenne,  poorvû  que , fuivant 
que  le  PWnipotenttaire  de  France  favoit  déclaré , 
le  Roi  fit  le  Royaume  de  France  rinfient  de  TEm- 
pereur  9e  de  l'Empire  l'Alface  & le  Siintga»  , Se 
■ Préfeélwe  d'Haguenau  fous  le  titre  de  Land- 
graviat , comme  un  fief  perpétuel  Ar , immédiat, 
amfi  que  ks  Princes  de  1i  Maifon  d'Autriche 
atoient  fitr  ,•  en  ferte  que  l’Empire  y conîêrvlt 
toujours  le  Domaine  fupréme  , Af  qu’on  fatisfît 
l’Evêque  de  Bâk  au  fu)et  du  Comté  de  Ferietie; 
que  k Roi  T.  C.  8t  fes  SuccefTeurs  jouïroient 
du  droit  de  rupériorité  At  de  territoire  Ar  des  Pri- 
vilèges dont  te  Archiduc*  d’Autriche  avoient 
jout , Si  auraient  s*Oît  Se  fiSance  comme  Landgra- 
ves  d’Alface  dan*  te  Diettes  de  l'Empire  ; amfi 
qu'il  feroit  dam  la  prochaine  Dtctte  : & que 
comme  il  y avolt  dans  cette  convention  quelques 
termes  oblairs  que  te  PlénipotenriaiTes  de  France 
avoient  explique*  , enlôrre  que  h fatisfiéKon  de 
b France  n’appofteroit  aucun  pr^udice  aux  Etats 
de  l’Empire,  te  AmbalTadeurs  des  Efcâeurs,  des 
Princes , Ac  Etats  de  PEmpire  déebroienr  que 
leur  Intention  , en  coofêntant  4 la  fatisfiftion  de 
b France , émit  premâértment  que  k Roi  T.  C. 
Se  k Royaume  de  France  suroît  k Domaine  fù- 
preme  fur  te  Evêché*  de  Met*  , Tou! , Af  Ver- 
dun j mais  qu'il  ne  l'exercerdt  point  ni  b jvrif- 
dWÜon  Royak  , qu'ainfi  qu’elle  y avoir  été  exer- 
cée aram  ces  rnouvemem  , & qu'on  ne  pouroît 
l’Aendre  hors  du  propre  territoire  de  ces  Evêche* 
fous  prétexte  du  droit  Dtocezain  de  feudaBté  ou 
autre  fur  te  fiefs  que  te  Etats  ou  b Nobleflê  îm- 
médbte  de  l'Empire  tersoient  ou  riendloienr  4 
Pavenir  de  ces  Evêche*  i fecondemcm  qu’on  n’a- 
voit  tranfporff  A:  cédé  fbus  te  noms  de  PAHact, 
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do  Suntgau  & de  b PréfeAure  Provîneiik  d'Ha- 
gunuo,  que  ce  qui  avoir  appirtenu  4 la  MajTon 
d’Autriche,  Af  qu’elkhvoit  pu  céder',  Af  que  cet* 
te  ccCion  n’apporteroir  aucun  préjudice  4 aucun 
cte  Etats  ni  4 b Noblefiê  immédiate  dans  leur  Ii- 
bçrté , dans  la  pofTellkin  de  letir  dépendance  hn- 
médiart  de  l'Empire , Ar  dans  leurs  droits  Se  biens 
en  quelques  lieux  qu'ils  futïCM  finie*  î troifiâne» 
mm  que  te  Etats  Provinciaux  , te  valïâux , Se 
fujets  des  Provfo'*e»  cédées  reriendroient  leurs 
droits  , privil^es,  pofTcfftons , Se  coutumes , rant 
dans  te  affaires  Eccléfiaftiques  Ac  dans  1s  Religion 
que  dans  te  affaires  etvtles  , conformement  au 
T raité  de  paix  qu'on  feroit  : Se  quarriAnetnent  que 
dans  la  Forêt-Noire  , dansTOrtnau,  Ac  ailleurs, 
on  rendroir  4 b Maifon  d'Autriche  , aux  autres 
Etats,  4 h NobkfTe  immédiate , Se  i tous  auttes» 
ce  qui  kup  a^mreenoir. 

Les  Etars  donnèrent  une  copie  de  cette  déch» 
ration  4 Mr.  Salviusqui  b reçut  en  kur  témoi- 
gnant ou’clle  feroit  inuiik,  Ac  qti’ils  ne  pouvment 
pas  efpÂtr  aucun  relîchtment  de  b part  de  Mr. 
Servien:  en  effet  lorsqu’ils  b préfentérent  le  25. 
Août  4 ce  Pknipotenriatre  qui  en  avoit  déjà  été 
aveni,  il  ne  voulut  pas  b fitc  ni  meme  la  toucher; 
ih  en  furent  fort  chagrins , mais  il  les  appatfâ  un 
peu  en  kur  dibnt  qu’il  n'empéchoir  point  qu'ib 
ne  fiffent  enrr’eux  ce  qu’ils  ju^eroient  4 propo» 
pour  fe  conferver  Se  4 l’Empire  te  droits  qu’ib 

Soient  kur  appartenir,  pourvû  qu'ils  ne  lui  eq 
nt  rien. 

On  convint  de  finir  Se  d’arrêter  toutes  ks  affai- 
res , Af  enfuitc  d’aller  4 Munfier  annoncer  aux 
Impériaux  b conctufion  de  b paix  Ar  b nécefltcé 
oh  ils  étoient  d’y  donner  kur  conkntcmcnt. 

On  rravailb  enfuitc  aux  arricte  concemim  b 
prohibition  4 l’Empemtr  d'iffifterk  Roi  cfErpa- 
gne  Af  k Duc  Charte  : ks  Etats  de  rEnmire  en 
firent  deux  préfets , dont  l’un  portoit  que  l'Emp^ 
rtot,  te  Eleékuts , tes  Princes , Ac  te  Etats  de 
l’Empire  obferveroicnt  ce  qui  étoit  porte  par  te 
confhtutions  <k  l'Empire  , par  b Capituhrioa 
Impériale,  Ac  par  k préfent  Traité  ni  fujet  de  Ta 
comervation  de  b paix  publique  , ck  1a  prohibi- 
tion d’attaquer  te  Princes  Af  Erats  étrangers.  Ai  de 
l’obligation  d’entretenir  la  paix  avec  eux. 

L’autre  projet  portoit  que  l’Empereur  ni  les  E- 
tars  de  l’EmpIte  ne  fé  mcleroicnt  point  des  guerres 
préfêntes  dans  le  Cerck  de  Bourgogne  , fans  pté- 
judice  de  l'Empire,  en  ce  qu’il  en  étoit  un  Mem- 
bre Af  un  CerCK  , qui , après  que  b paix  aurait 
été  étabCc  entre  les  Rois  r.  C.  Se  Catholique* 
jouYroit  des  wantages  de  cette  pai* , aînfi  que  les 
autres  Cercles  de  l'Empire. 

Mr.  Servien  ne  fut  point  content  de  l’un  ni  de 
l'autre  de  ces  projets , fâchant  qu’il  étoit  pemm 
aux  Allemands  <k  porter  te  armes  meme  cï^ntre  te 
amis  de  rEmpIre  : ainfî  il  fit  un  autre  projet  qui 
portoit  que  l’Empereur  ni  aucun  de*  Eleveurs, 
Princes , Af  Etats  de  TEmpire  ne  pourott  afiifter 
4 l’avenir  direâcmcnt  ni  indircélement  d’armes, 
d'argent , de  fe’dafs , de  vivm  ou  autremenf  au- 
cims  Ennemis  prékns  Af  4 venir  du  Roi  T.  C. 
fous  quelque  titre  que  ce  fut , ni  pour  raifon  des 
guerres  Af  différends  qui  pouroient  furs’etùxpour 
k Cerck  de  Bouigogne , ou  te  Eran  de  Loraine  ; 

3u'ils  ne  pourment  kur  acfordcr  des  Quarrien 
'hiver,  ae  recrutes,  n!  de  paffages  dam  ks  Pro- 
vince de  l'Empire  , ni  kur  donner  aucun  autre 
fccoors  i 8e  que  fi  quelqu’un  ÿ coocrevenoir , on 
L J agiroic 
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contre  hii  comme  contre  on  infrafteur  de- 
là piix  > & qu'on  joindroit  ks  armes  pour  l'en 
cmpcrher. 

Les  Doutez  ayant  trouvé  ce  projet  trop  fort 
&:  trop  contraire  à la  liberté  Germanique»  on  pria 
Mct  Servien  d’en  dreffer  un  autre  . auquel  on 
confentit  enfin  après  y avoir  fait  chan^  de  part 
Sc  d'autre  quelques  mots  » ic  en  rèfervant  le  con- 
fentemeni  de  l'nmpeieur;  a6n  de  garder  quelques 
mcfurcs  de  confidèration  pour  Sa  Majefté  Impé- 
riale & pour  la  Maifon  d'Autriche  qui  étoient 
dans  b douleur  par  la  nouvelle  qu'on  venoit  dere- 
cevw  de  b perte  de  la  bataille  de  Lens. 

Ccsarticlestainfi  qu'ih  furent  dans  la  fuite  in- 
férez dans  le  Traité»  portoienc  ce  qui  fuit. 

Afin  que  l’amitié  réciproque  entre  l’Empereur» 
le  Roi  T.  C.  I les  Eleâeun , les  Princes  » & les 
Etats  de  l'Empire  » fe  conferve  d'autant  plus  fer- 
me fîncére  » bns  préjudice  de  l'article  d'alTu- 
nncc  qui  fera  mis  ci^près  » l'un  d'eux  n'afliflera 
jamais  les  Ennemis  de  l’autre  préfens  8c  è venir 
fous  quelque  titre  8i  prétexte  que  ce  fait  » ou  à 
VoccaftOn  de  quelque  différend  ou  guerre»  ni  d’ar- 
mes > ni  d’argent  » ni  de  foldats , m de  mOnitions» 
ni  autrement , & n’accordera  point  aux  troupes 
que  l’on  mènera  contre  quelqu'un  de  ceux  qui 
font  partie  dans  ce  Traité  de  paix»  ni  retraite»  ni 
quartiers,  ni  palTàge. 

Le  Cercle  de  Bourgogne  fera  8c  demeurera 
Membre  de  l' Empire  après  que  les  différends  entre 
1a  France  8c  l’Erpagne  auront  été  appaifez  & cotn» 
pris  dans  ce  Traité  de  paix:  Cepembnt  l'Empe- 
reurni  aucun  Etat  de  l’Empire  ne  fe  mêleront 
point  dans  les  guerres  qui  s'y  font  è préfent;  mais 
f!  ï l’avenir  il  arrive  des  différends  entre  ces  deux 
Royaumes  » b nécedîté  de  cette  obligation  réci- 
proque de  ne  point  aider  les  Ennemis  l’un  de 
l’autre  demeurera  ferme  entre  tout  l’Empire  & les 
Rois  8c  le  Royaume  de  France  ; & il  fera  cepen- 
dant libre  à chacun  des  Etats  de  fecourir  l'un  ou 
l'autre  de  ces  Royaumes  hon  des  limites  de  l'Em- 
pire » mais  non  autrement  que  fuivant  les  conlfi- 
cions  de  l' Empire. 

Le  différend  touchant  b I.onine  fen  remis  ï 
des  arbitres  qui  feront  nommez  de  part  & d’au- 
tre»ou  fera  terminé  parle  Traité entreb  France  8c 
l'Efpagnc  , ou  par  quelqu’autre  voye  anxable:  8c 
il  fera  libre  tant  à l’Empereur  qu'aux  Elcâeurs» 
Princes  » & Etats  de  l'Empire  d’aider  8c  avancer 
cet  accord  par  une  amiable  imerpofition  ou  d’au- 
tres offices  pacifiques»  mais  non  par  les  armes  ou 
par  le  moyen  de  b guerre. 

La  Ville  de  Strasbourg  aylnt  fbuhaité  d'etre 
marquée  nommément  dans  le  Traité  parmi  celles 
d'Ainiccqui  dcvoîent  conferver  leur  libené  8c  leur 
dépendance  immédiate  de  l'Empire»  Mr.  Servien 
y confentit  fans  aucune  difficulié. 

Toutes  chofes  ayant  été  ainfî  arrêtées  » les  Dé- 
putez des  Etats  de  l’Empire  fê  rendirent  k ij. 
Septembre  chez  Mr.  Servien» où  k Traité  fut  lu 
9c  approuvé  : & quoi  qu'on  fut  convenu  qu’il 
fctoit  auffi  figné  en  même  tems  » ks  Ents  par 
fefpeft  pour  l’Empereur  eng^érent  Mr.  Servien 
î confentir  qu’il  fur  feulement  fcclléde  fon  cachet 
8c  de  celui  du  Sr.  Mecl  Député  de  Mayence  » en- 
tre les  mains  duquel  il  fut  dépofé  comme  au  Di- 
reéioire  de  l’Empire  » afin  qu'on  n’y  pût  rien 
changer  jufqu'il  ce  qu’on  pût  le  figner  è Munf- 
ter. 

Mr.  Servien  s'en  retourna  enfuite  l MunAer  » 
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où  M.  Sdvius  8c  ks  Députez  des  Etats  ckl’Em* 
pireqin  étoient  i C>snabnw»k  rendirent  aufS  & 
firent  leur  poflibk  pour  taire  agréer  ce  qu'ils  a- 
voicnc  fait  aux  Plén^enctttrrs  de  l’Empereur  & 
aux  Députez  des  Etats  qui  étoient  i MunOert 
mais  les  uns  & les  autiet  firent  de  grao^  excb- 
imtions  contre  b hardidlê  avec  bquelk  ks  Dépu- 
tez des  Etats  qui  étoicm  k Osnabn^  avaient  ^ 
tendu  régler  les  aiticks  de  b paix  $ comme  s’ils 
avoient  oompofé  feuls  tout  le  Oxps  de  l'Empbe. 
Ceux  d’Osnabrug  leur  repréfentérent  b néceffité 
où  ils  s’étokne  iiouva  «ta  conclure  b paix  « ac- 
cordèrent avec  beaucot^  de  peine  aux  Plénipot»* 
cuires  de  l'Empereor  k débi  oécelbire  pour  avoir 
fbn  confentement , âr  réfolurenc  que  , Ct  l'Enapp» 
reurrefiiloit  defigncrkTwié  » üs  rctoumctoiene 
è Osnabrug  avec  Mrs.  Servien  8c  Salvit»,  8c  k 
figncrotent  avec  ceux  de  Munfler  qui  en  vou- 
droient  faire  autant  » afin  de  finir  b guerre  ic  de 
faire  ceifer  b ruine  ^ leon  Provinces. 

Les  Etats  de  l’Empire  écrivirew  fecwitwiimt 
au  Roi  k ap.  Septembre  une  lettre  per  bqaclk 
ils  lui  repréfentérent  que  b France  en  üuranc  en- 
trer fes  armes  dam  r£m|Mie  avoit  (oitjoun  décl^ 
qu'clk  ne  le  failbic  que  pour  en  maiatenir  ks  £- 
rats  dans  leur  liberté  Be  dans  leur»  droits  j que 
cependant  ils  nes'étoient  point  oppofezieequ’ou- 
ne  les  Evêchez  de  Metz  » Toul  8t  Verdun  avec 
leurs  difbiâs  ainfî  qu’ils  avoient  été  prlfédeT  par 
U France  avant  ces  troubb  » h Maifon  d'Autri- 
che cédât  encore  à fa  M^efté  h Province  d’AIfâ- 
ce  » que  cette  Maifon  avoit  pofTédée  jufqu’alon 
héréditairement  ; qu'ayant  mis  par  écrit  une  décla- 
ration qu’ils  avoient  faite  fur  ce  fujet  » ils  l'avoknc 
voulu  Eire  remettre  au  Comte  de  Servien  par 
Mr.  Salvius  , mais  qu’il  n’avoit  pas  voulu  U re- 
cevoir , difant  qu’il  n'avoit  pas  pouvoir  d’en  ajou- 
ter k contenu  au  texte  du  Traité  de  paix  } 8c 
qu’ils  n'avoient  pu  faite  davatu^  » n'étant  pas 
en  leur  pouvoir  ^priver  desEttts  de  rF.mpired« 
leurs  droits  ; 8c  ks  Plénipotentiaires  de  l’Empereur 
affûtant  qu’ils  n'avoient  pu  ni  dû  tranfporrer  à fa 
MajeAé  que  ks  droits  que  U Maifon  d’Autriche 
avoit  furrAlface  » 8c  ceux  que  les  Evêques  (k 
Metz»  To’jI»  8c  Verdun  avoient  autrefois  pofK- 
dez  dans  leurs  Evêchez.  Ils  marquèrent  enfuice 
â fa  MajeAc  qu’ib  lui  envoyoient  leur  déclaration» 
& qu'afîn  que  b conclufloo  de  b paix  ne  lut  pas 
davant^  retardée  » ib  b rupplioieot  de  b vou- 
loir agiw  comme  étant  conforme  aux  Loiz  de 
l’Empire,  aux  droits  des  Etats  , à l’inteorion des 
Henipotentiairesde  TEmpereur,  & aux  promelTes 
Royales  ré'itérces  par  des  Lettres  & par  des  Am- 
badadeun  : cette  Lettre  fut  rendue  à Mr.  de 
Brienne  par  l’envoyé  du  Duc  de  Wirtenbrrg  au- 
quel quelque  tems  après  ce  Sécretaire  d'Etat  b 
rendit»  dibnt  que  lorfi^u'il  l’avoir  reçue,  il  avoir 
cm  qu’elle  avoit  été  ccrice  au  Rot  ^ concen 
avec  Mr.  Servien  i nuis  que  ce  Plénipotentiairu 
lui  ayant  mandé  k contraire,  il  n'avoit  pas  jugéi 
propos  de  b lire  au  Confed  » ni  de  b garder. 

Depuis  b cranflation  de  ralTemblée  d'Osnabrug 
â MunArr  les  Miniflres  de  l'Empereur  & d‘£^- 

Ee  employèrent  les  remontrances , les  promefles, 
menaces , 8c  ks  prières  pour  obliger  ks  Dépu- 
tez des  Etats  qui  fe  tenoienr  à Osnabrug  à re- 
traâer  (ou  au  moins  à ne  point  exécuter  ce  qu’ib 
avoienc«onc!u  avec  Mr.  Servien  ; mais  Us  refufé- 
rent  de  le  faire  , & ceux  même  qui  fe  tenoient  à 
Munfta  8c  qui  étoient  les  plus  oppoTez  i b paix, 
com- 


D£  XifISTPHALîE. 

rojnpnrew  b téctffüâ  qu'il  y avoit  àe  b condare  mèent  q«e  ce  titre  avoir  coaioun  M prb  par 
icMtraaraanr  avec  b Fonce.  Let  InpAriami  6reoc  rboipernir  dans  ks  Traitée  pa^édens,  9c  ttoon 
dea#emarques  fur  bTnité  pourrîcher  d’cripeger  gnàmt  s'y  intéreffer  extrànemcnt , &enfttretm 
Mr.  Servien  i entrer  en  négoebtion  pour  y fiute  pobt  d'honneur  , il  y cernfemie  *,  d'auraat  pim 
qmtquei  duo^emem  » & ka  Médbteun  tas  lui  que  bs  Su^is  qui  avoienr  fait  la  mêmedifhcd* 
pjRcrent  ; ma»  il  n’y  répandit  qu’en  iuftiftgnc  b té  » s’«n  énient  reUebez  , & que  cette  qualité  ne 
pimédédu  Roi«  &expobnc  fcf  nàfcr»  lansrou-  pouvott  porter  aucun  préjadior  an  Roi. 

Vab  entreren  une  nouvelle  négociation  for  des  cho  La  féconde  fût  au  fu)et  du  titre  de  Landjpave 
Tes  aecocckes.  d'Alfacc  que  Mr.  Servien  prétendoit  que  l'Em* 

Mr.  k Brun  qui  éioit  b féal  PUnipotennaire  peraur  ni  les  Princes  de  b Maifon  d’Autriche  ne 
d'Efpagne  qui  fût  tefte  à Monfter  « fit  de  |pan*  poorofent  plus  prendre.  On  convint  que  les 
des  menaces  aux  Dépotez  d«i  Etats  del'Em^re»  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  dont  l’un  étolC 
en  cas  qa’Bs  padafloK  outre  è b conclufton  du  aulli  chargé  de  la  procuration  des  Archiducs,  pnv 
Tisicé  de  b Irance  avec  l'Empereur  « k snoirn  mettroient  aux  Médiacntn  au  nom  de  Sa  Majefté' 
qu'on  ne  b condût  eo  snén»e  tems  avec  l'Eépagnet  Impériale  9c  des  Archiducs,  que  défomuis  l’Em- 
fitrcebbsDéputa  kpriéimt  debtebeherfor  les  peréur  ni  ks  Archiducs  ne  prendmienr  plus  la 
pomts  qui  étoient  encore  en  oomeftstion  avec  b qualité  de  Landgraves  d’AIfâce  > 9c  que  les  Mé> 
Fnaoe  ; mais  comme  il  n’en  fit  rÜh  « 9c  n'avoit  enareurs  en  donneroienc  un  certificat  par  écm  1 
piaméme  pouvenr  de  k faire  , ils  fe  moquèrent  Mr.  Servien. 

éeakoient  de  fês  menaces  & des  csrefln  qu’il  em*  La  troifiéme  étoit  au  fufet  de  l'évaloation  des 
pfaya  enfoûe  pour  tes  aogager  à retarder  b con>  livirs  tournois  donc  le  Koi  des-oic  donner  trois 
clurtoo  de  leur  Traité  iufqa’i  ce  qu’on  eâtpucon-  miHiom  aux  Archiducs  : Mr.  Servien  convint  que 
venir  des  points  mnteftez.  bs Médiateurs  donneroient  aulTi  en  meme  tems  aux 

L'Ebâeur  de  Bavière  écriviek  rEmpetorpour  Impériwx  un  certificat  qu'en  faifant  k payement 
looer  ce  qoi  «'•étoit  bit  à Osmdsrug  , ftfenwr'  des  troismillionsdclivmpouri'ARâcc, chaque  Ri* 
ter  k y coaTontir,  toi  déebrant  que, fi  peorcom*  chedale  fêroit  cvahiéa  k nifon  de  deux  livres  dix 
plaire  k des  étrangers , il  ne  vouloic  pis  cnnfentir  fotst  comme  il  ivoit  été  pratiqué  dans  cous  les 
a ce  qui  avmt  été  «crête,  il  feroic  b paix  psrttco*  payemens  qui  avoieot  été  faits  jurqu'alors  pour 
liére  avêc  k France  9t  b Suède  aux  condmons  w Roi  en  Atlcncgne. 

dont  on  éiott  oanveno  , ne  fenm  plus  b guerre  La  quatrième  difficulté  étoit  fi  te  Roi  pofTéde^ 
contre  ces  deux  Courmmes  « 9e  obterveroit  ponc-  voit  l’ANkc  en  Souveraineté  » ou  s’il  b tiendrok 
codement  bs  arrickt  du  Trabé.  comme  un  fief  de  l’Empire:  fur  quoi  Mr.Servien 

Les  infiances  9c  ks  manacos  de  cet  Eleébnr  9c  ayant  déebré  aux  Etats  que  b choix  qui  leur  a* 
de  tous  ks  Etats  de  l'Empire  qui  vouloiem  *vort  été  donné  ct^devam  de  b part  du  Roi  fur  et 

4aeot  b poix  de  6oiem  difpoks  k b conchm  bm  fajec  ne  devoit  avoir  Heu  que  jufqu'k  b conclu- 
4‘fimpci«ur,en  cas  qo’il  ne  vonUk  pas  yconfènrir,  fion  du  Traité  de  paix  » n'énrrt  pas  jufte  que  la 
J'uldigérent  enfin  k y donner  bs  mdns  , nonotv  condition  de  cet  Etat  qui  devoir  être  biffé  au 
ftam  l’oppofiiion  des  Efpagnols.  Roi  pour  fâ  btisliéHoD  , demeurât  meertaîne  > 

Les  Wfcipotendaires  de'  l'Empereur  ayant  reçu  près  le  Traité  ligné  ; on  convint  que  b con- 
fes  ordfcs  d'approuver  9i  de  ligner  les  articles  qui  veation  faite  for  ce  fujet  demeurcroit  en  fon  en- 
^vobric  âé  anetez  k Osndarug  «vec  b France,  ticr  aux  termes  qu'eUe  étoit , fans  qu’il  y fût  rien 
furent  mSi-tot  eo  donner  avis  k M.  k Brun  qui  changé,  diminué,  ni  ajoute  de  parr  ni  d’aurreu 
en  témoigna  bien  de  b douleur  j après  qom  Hs  fauf  n6nmoins  à miter  de  cette  affaire  entre  la 
convoquèrent  b tf.  Oâebre  ks  Etats  de  l’Empire,  fignitore  9c  b rartfication  du  Traité  pour  voir  fl 
«ttcqueh  ib  déclarèrent  que  l’Empereur  voulorc  d'un  commun  confentenKnt  on  prendroit  une 
bien  faire  ce  qu’Ss  fonhairoient,  de  qu’tk  prioient  autre  réfolunon,&  fans  aucune  obÜgarion  de  part 
ks  Etats  d'examiner  s'il  Etiok  faire  dèi’^en  cette  ni  d’autre. 

fignature  . fi  on  n’entendoit  pas  qoe  rEfpagne  La  cinquième  difficulté  fut  fur  ce  que  les  Im- 
auroit  b même  liberté  de  faire  an  levées  en  Allé-  pénaux  vontoient  comprendre  le  Roi  d’Efpagne 
magne  qu’on  accordeit  k U France  pendant  b dans  le  Traité  panni  les  alliez  de  l’Empereur,  a quoi 
goetTc  entre  les  deux  Couronnes  , 9c  ce  qu’on  Mr.  Servien  ne  voulut  point  confenrir, n’étant 
pouroit  faire  tirer  k confêntemest  dn  Roi  point  d'ofage  de  comprendre  dans  un  Traité  les 
d'Efpagne  k i’vénition  de  l'AMâce*  pendantqu’il  Princes  avec  lesquels  on  refloir  en  guerre.  On 
refteiait  «n guene avec Ja  France  r ih  firentauffi  convint  pour  lever  cette  difficulté  que  l'on  ne 
bvoir  b même  chob  k Mr.  Servien  par  b canal  nommcfoit  point  dam  le  Traité  les  alliez  de  part 
dç  Médiatenrs.  ni  d'antre  ; qa’on  biffemit  k l’Empereur  9c  au 

Tous  les  Etats  de  l’Em^  eutem  une  extretne  Roi  b liberté  de  les  nommer  d’un  commun  con- 
voyé de  cette  dHpofitton  k b prochaine  conclofion  fênteménr  dans  fîx  mois  après  h figmrurt  du  Trai- 
de  b paix.  Mr.  Servien  tririflU  enfime  lâm  re-  té  ; & qu’on  n’y  nommemit  qnc  b République 
iâdse  avec  eux  9c  arec  bs  Medateora  k brer  bs  de  Ventfc  comme  Médiatrice  , afin  qu’elle  pût  fe 
diffictdtez  qui  en  pouvoient  retarder  b figna-  prévaloir  de  cette  nomitatioo  dam  fon  accommo- 
«ure.  dement  avec  le  Turc. 

Laprcmiéretéokiufnjetdu  ntre  àeTtajmmAt*  La  fiziéme  difficulté  rouloit  fur  et  que  les  Im- 
gt/h  que  bs  Impériaux  avoient  donné  k l'Empe-  pénaux  fontenoient  qu’ils  ne  dévoient  point  four- 
fcur  dans  leur  projet , 9c  que  Mr.  Servien  avait  nir  ks  ceffiom  9c  les  renoncuiiom  de  l'Empereur 
ownmehé  dans  k fien  , voulant  que  bs  quditez  9c  des  Arclàducs  que  lors  qu’on  échangeroit 
fiiffenc  entiéremem  égales  entre  k Roi  StrErape-  ks  tarifications  du  Trahé  ; au  lieu  que  Mr.  sé-- 
reuri  i qui  Î1  alléguoit  qu’on  n’avoit  pcmt  donné  vien  detnandoit  qu’ils  ks  foumiffent  lonqu’on  1e 
cc1k<i  dans  ks  Traitez  de  Ratisbone  9t  de  Que-  figneroir.  On  convint  pour  kver  cette  difficifl- 
pfque  : mata  comoK  ks  Députez  des  Etan  dlé-  té  que  bs  nénipotentiaites  de  t'Emptttur  donne- 
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roient  le  jour  de  b (ignaturc  du  T raiti  des  ce0»ns 
& renonciatiuns  figures  d'eox  & fcelKes  de  leur» 
cachcii  , & s'übligcroient  à en  fournir,  lorsqu'on 
ichangeroit  les  rauticatioiM  , d'auires  qui  faoient 
Jîgiwfci  par  l'Empereur  Sc  pir  les  Archidaci , & 
que  les  Ersrs  de  l'Empire  en  feroieot  garents. 

U fcpiiune  difii^k<,fut  U picrenuon  de  l'E- 
ïcque  de  Bile  fur  k Cooitd  de  Fcrrcttc.  Mr.Scr- 
yjçq  dédira  i ccr  egard  aux  Impériaux , aux  Mé- 
duteurs  , ic  au*  Etats  de  l'Empire,  que  c'étoïc 
aux  Ardûducs  à U faire  cefier  ou  à ktisfairc  cet 
Evêque. 

La  huitième  & plus  grande  difficulté  fut  au  fu- 
jn  de  l’obligation  dans  laquelle  rErapereur  & les 
Archiducs  entroient  d’obtenir  du  Roi  d'Efpagoc 
une  renonciation  a l'Alfacc  & aux  autres  Provin- 
ces & Pbccs  que  la  Mailon  d Autriche  ccdoit  à 
h France  , 5c  qu'on  croit  bien  perl'uadé  qu’il  ne 
donocroit  pa'  dèsquil  ne  fcroit  point  la  paix  a* 
vcc  k Roi.  Les  D^tez  des  Elcdeurs,  des  Prin- 
ces, &dcs  Etats  de  rnmpiic,  afin  que  ccitC  dif- 
ficulté u'arrctic  pas  la  fignuurc  du  Traité  & la 
ccffiition  des  liofiilicci , donnèrent  k J5.0aobre 
i Mr.  Servicn  , ainiî  qu’il  l’avcHt  demandé  , un 
aéte  qui  fut  figne  par  le  Diredeur  de  l’Empire  au 
nom  de  tous  les  Etats  > par  jcquet  iU  promirent 
que  fi  dans  fe  rems  qui  s'^oulcroit  depuis  U figna- 
turt  du  Traité  de  paix  jufqu’à  fa  ratification  , on 
ne  foumifîoit  ws  à rAmbifiâdeur  du  Roi  Très- 
Cluéiicrt  b cclhon  & renonciation  du  Roi  d’Ef- 
pagne  à l’AlIace  & au  Suorgau,  ils  donneroient 
au  nom  de  l’Empire  une  tclk  garcntic  que  k Roi 
& le  Royaume  de  Fiance  ne  fouôrirt«nt  aucun 
préjudice  du  deffaut  de  U ceffioo  du  Roi  d’Ef- 
p^e  i & ils  déclarèrent  outre  cela  qu'encore 
qu^on  fût  convenu  par  k Traité  de  paix  que  k$ 
qu«re  Villes  foreftiercs  feroient  reftiruées  aux  Ar- 
chiducs , & qu’on  kuT  payeroic  trois  millions  de 
livres  tournois , on  lufpeisdroii  b reftitution  de 
ces  Villes  5c  le  payement  de  ces  trois  millions,  jus- 
qu'à ce  que  cette  celTion  du  Roi  d'Efpagne 
eût  été  remife  par  les  Plénipotenriaires  de  l'Empe- 
• reiir  entre  les  mains  de  T AmbafTadeur  de  France  : 
apré,  quoi  fc  Roi  T.  C.  ferait  tcriu  de  faire  fans 
delai  ce  payement  & cette  reftitutioo. 

Toutes  CCS  difficuUcz  ayant  été  ainfi  levées , on 
travailb  à mettre  au  net  les  divers  exemplaires  du 
Traité  qu’il  falloir  figner. 

Les  Efpagrsols  voyant  qu’ils  ne  pouvoient  em- 
pêcher b conclufion  de  la  paix , firent  faire  le  1 8. 
par  Pierre  de  Veimbs  Préüdent  de  b Province  de 
Luxembourg  & foidifant  Ambafiadeur  de  la  Mai- 
fon  de  Bourge^c  à l'AfTcmbléc  de  Munftcr,  une 
procthation  contre  ce  Traité  ; dans  bquclle  il  fe 
plaignit,  premicrement,  que  nonobftint  rattache- 
ment que  U Roi  d’Efpagne  avoii  toujours  eu  pour 
l'Empire,  IT.mpcrcur  ne  k comprenmt  point  dans 
ce  Traité  entre  fes  alliez  s fecondemeot , de  ce  que 
k Cercle  ^ Boulogne  qui  ne  devoir  pas  être  de 
pire  condition  que  les  autres  , étoit  exclus  de  ce 
Traité,  tant  que  b prefeme guerre  durcroit  avec 
ksFran^ois  : troifiémement , de  ce  que  l'Empereur 
s’y  faifoit  fisrt  que  le  Roi  d’Elpagne  rcnonceroit 
à fes  droits  fur  l'Alface,  qui  étoit  le  pathmooie  de 
h Maifoo , & promettoit  des  alTurances  à U 
France  , eu  cas  qu'il  n'y  renonçât  pas  : & qua- 
ÿiémement,  de  ce  qu'il  étojt  dit  que  le  Pabiioat 
' feroit  reflirué  au  Palatin , (ans  qu'il  y pût  être  ap- 
porte d'oppofition  de  b part  du  Roi  d'Efpagne 
qui  k |ioUédaic  & l’avoit  acquis  à grands  ùau  en 
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conléquetice  dte  maudemept  de  l'Empaeap.  jCet 
tre  c«  Traité 

aux  droMi-dtt  Aflilbo  MéCft  ai  ëa|ayg«at-<n- 
cietw  CoricordaQi  ilé:  4iti€anitifudi«Bt-t^^ 
prc.j  ai  deananda  qm 

rée  dam  its  Rratâma  pèteek'%=  - ■ "X  -éifk  ' 

Cem  fiprdlbciaA4t^^|Mdbft  pm  qae  k^Teité 
ne  fiu  figné  k 14.  Oâobre  per  ks 
tiairetdei'&npereur  &par  Mr.  ServletrLtM  en 
fit  deux  exemplaires  dont  l’uo  fut  ligné  chez  ces 
premien , 5C  l'aucrc  chez  Mr.  Servien  : après  quoi 
i'un  & l'autre  exemplaire  furent  lignez  dans  b 
blk  de  l’Evêclié  par  les  Dépurez  des  Elcéieun, 
des  Princes,  & des  Etats  de  l'Empire. 

Pour  rendre  booeur  i ceux  qui  avoknr  tnvail' 
lé  à ceTraité,quoi  qu'ils  ne  fnlTent  plus  à Muns- 
ter y k Comtmde  TrauunansdorfiT  fut  nommé  a- 
vcc  le  Comte  de  NalTau  âc  Mr.  Vobnar  parmi  les 
Pléaipoceniuires  de  l'Empereur  , & k Duc  de 
LongueviUe,  & k Comted'Avaux  avec  Mr.  Ser- 
vten  pour  ceux  du  Roi. 

Comme  k Pape  n'étcât  pas  content  des  Traitez 
de  Wellpbalie  à caufe  de  1a  lecubrifation  qui  y a- 
voit  été  fiûte  de  plulkurs  Evëchez  & autres  Béné- 
fices, on  ne  fit  point  mention  dans  1e  préambuk 
du  Traité  de  la  Médiation  , mais  feukmenc  de 
alk  de  b République  de  Veoife  > dont  il  fut  die 
que  ks  Confeiis  n'avoienc  jamais  manqüé  de  ré- 
tablie dans  tes  tems  les  plus  difficiles  k lalut  public 
5e  1e  repos  dans  b Chrétienté. 

J'ai  marqué  ci-devant  les  arricks  qui  cootc- 
noKoc  b faTtsfaâson  de  h France  5t  ceux  qui  con- 
cernoient  le  Cerck  de  Bourgogne  , b prohibition 
à l'Efzipereur  5c  aux  Etats  w l'Empire  de  fecou- 
rir  Us  enoonis  de  b France  , & l’affaire  de  b Lo- 
xaioe  : üs  furent  inféiez  d^  k Traité  dans  ks 
memes  termes  dont  on  étoit  convenu. 

On  inféra  encore  dans  le  Traité  les  articles  or- 
dinaires dans  ces  fortes  d'aâes  , & plulkurs  au- 
tres concemans  les  intérêts  de  divers  Princes  d’Al- 
kmagne  & d'Italie,  dont  je  rcTerve  de  parier  dam 
k ooquiéme  Chapitre. 

Les  Impériaux  3c  Mr.  Servien  échangèrent  ers- 
fuite  kurs  pleins  pouvoirs  qui  étoient  demeurez 
jufqu’alors  entre  les  mains  du  Nonce  : après  quoi 
les  Impériaux  rcmireot  à Mr.  Servien  un  aâe  par 
kqud  l’Empereur  céda  au  Roi  de  France  & à ks 
SuccefTcurs  en  ce  Royaume  bru  aucune  rcfervc  ni 
refiriétion  k domaine  fi;prême  5c  direct,  les  droits 
de  Souveraineté  Impériak  , 5c  toutes  les  cholés 
qui  loi  appartenoient  5c  à J'Emoire  fur  les  Evê- 
chez5c  les  Villes  de  Metz,  Tom  , 5c  Verdun, 
5c  fur  ks  diftriâsde  ces,Evêchez  , particuliére- 
ment fur  Moyenvic  ; comme  auffi  fur  Pigaerel* 
Brifac , k Landgraviac  de  b haute  5c  btlTe  Alf^, 
5c  le  Suntgau  t enfortc  que  tous  les  droits  qui  lui 
apparicnoicnt  5c  à l'Empire  , appartkndrotent  à 
l'avenir  au  Roi  Très-Chrétien  5c  à la  Couronne 
de  Funce , 5c  qu'à  l’exception  des  Etars  qui  a- 
voieot  été  réfervez  à l'Empire  par  k Tnité  de 
paix  , tous  les  Evêques  5c  autres  habitans  de  ces 
lieux  pouroknt  être  compris  à l'avenir  parmi  les 
^ Vailaux  5c  fujets  de  b Couronne  de  France  ; 1e 
Roi  pouroit  exiger  d’eux  k ferment  de  fidéitté , 
perceve^  les  impôts  ordinaires , 5c  exercer  fur  eux 
toute  jurisdiéàion  Royak  5c  Souveraine  : il  renon- 
ça à tous  k$  droits  que  lui  5c  fes  prédécelTeurs  a- 
voitnt  eus  fur  eux , ks  délivra  du  ferment  5c  de  b 
fidelité  qu'ik  lui  devoicot  5c  à l’Empire  , 5c  dé- 
rogea 
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ro^  à tfMU  \n  decim  » con(Htuiioru  t Aatut«, 

& à'b  caf>iculKk>n  Impériale  qui  déftndcMt  toute 
aliénation  de^  biens  & des  droits  de  l'Empire  > 

Ikis  qu’on  pût  januU  pour  quelque  droit  & titre 
que  ce  fût  revenir  au  cootrairc.  Les  Députa  des 
Lledeun,  des  Princes , & Etan  de  l’Empire  ar- 
tefiérent  enfuke  dam  le  mêroe  aéfe,  que  cette  ces- 
lîon  fit  renonciation  avoir  été  faite  du  conffnte- 
ment  de  cesElcdcurs»  Princes, fit  Etats  qui  l’ap- 
prouvoient  fit  y conlctitoicnt  , fit  promettoicnt 
en  vertu  de  leurs  pleins  pouvoits  qu’elle  feroit  gar- 
dée inviolibkment  » cnnfentoient  que  dans  la  pre- 
mière Dictte  de  l'Empire  l’alicnatinn  de  ces  Pro- 
vioccs  fit  de  ces  droits  fut  ratiBéc,  fit  que  (î  on 
mettcHt  dans  la  capitulation  Impériale  un  paiSe, 

QU  qu’on  fît  dans  les  Diettes  une  pmpofition 
pour  b réunion  des  biens  de  l'Empire  qui  au- 
roieoi  été  amenez, les  ebofes  exprimées  ci-dclTus  n’y 
feroient  point  ccniees  corptifes  , comme  ayant 
été  Itçitimtment  tonfpoctéesi  autrui  par  un  avis 
commun  des  Etats  pour  h tranquilité  publique  fit 
m«nc  à titre  onéreux.  Cet  aéle  étoit  ligné  du 
Comte  de  Nafliu  , de  Mr.  Volmar  , fit  de  plu- 
Ceurs  Députez  des  Etats  de  l’I^irc. 

Ces  deux  mêmes  Plénipotentiaires  remirent  en- 
cofc  à Mr.  Servien  un  autre  afte  ftgné  d’eux  par 
kqucl  l'Empcroir  fit  les  Archiducs  Ferdinand- 
Charles  Si  Sigismond-François  ccdoient  au  Roi 
&•  à fes  Sucedfeurs  tous  les  droits  qu’eux  fit  h 
Miifnn  d’Autriche  avoient  fur  Brifac  fit  le  qua- 
tre Villages  qui  en  dépendoitnt  » fur  le  f.and- 
grevùi  Je  b haute  fit  balTe  Alface , te  Suntgau  fi: 
k Préfcâure  Provinciale  de  dix  Ville  fituéeen 
Alfacc  .avec  toute  le  claufe  de  renonciation . de 
transmilTion.dejM'opiiété,  fit  autre  ordinaire  en  ce 
forte  d’aâe  . A portée  par  le  Traité  de  paix. 

Au  bas  de  chaam  de  ce  deux  aâe  étoit  une 
recûûooil&ncc  de  deux  Plénipotcnriaire  de  l’Em- 
pereur en  datte  du  14.  Odobre  ifi48.  que  cete 
ccfTion  auroit  dû  être  de'livrcc  à rAmbalTadeur  du 
Roi  Très-Chréicn,  fignéc  de  b main  fit  icelléc 
du  fceau  de  Si  Majellé  Impériale  ; mais  que 
comme  elle  ne  s' croit  pas  trouvée  prête  . ils  l’a- 
vokm  en  vertu  de  Icue  pleins  pouvoirs  fignéc  de 
leurs  mains  fit  fcclWe  de  leurs  cachets  pi^r  avoir 
b patente  de  l’Empereur  , Si  promettoieni  que 
dans  le  tems  marque  pour  l'échange  des  ratifica- 
tions , ils  la  donneroient  à ce  Plénipotentiaire  en 
forme  autentique. 

Les  Mediateurs  donnèrent  en  même  tem<  à 
Air.  Scrvien  une  décUration  dactéc  du  meme  jour 
2.4.  Oéfobre  1^48.  qui  portoit  que  le  Conuede 
Nallau  Si  le  Préfident  Volmar  leur  avoient  ce 
jour-là  donné  leur  parole  que  l’Empereur  ni  au- 
cun autre  Prince  de  b Maifon  d’Autriche  ne 
prendroit  plus  les  titits  ni  les  armes  de  Landgra- 
ves d’AUacc.  du  Sun^au  , ni  du  Comté  de  Fcr- 
rette  i Si  qu’ils  reportoient  nrefentement  cette 
parole  à Mr.  Servien  : en  foi  de  quoi  ils  avoient 
fait  faire  cet  écrit  qu'ib  avoient  figné  de  leur 
mam  A fcellé  de  leurs  cachets. 

Ds  donnèrent  auflî  en  même  tems  à ces  deux 
* PtéDipotcntiaircsdc  l’Empereur  un  écrit  datté  du 
même  jour  & aufli  figné  de  leur  main  A fcdlé 
de  leurs  cachets  , par  lequel  ik  leur  reportoient 
pareüleaieDt  b parole  que  Mr.  Servien  leur  avoit 
dotmée . que  quiuad  b France  paycrcàt  aux  Ar- 
chiducs b fonune  qu'elle  leur  avoit  promire.dcux 
livres  A deiaie  toomoû  iooient  taxées  pour  une 
Richcdilc. 

Tom.  il 
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Le  Trdté  entre  FEmpereur  A la  Reine  de  Suè- 
de fut  aufii  figné  le  mern»  jour  à Munfier  « quoi 
qu’on  y eut  mis  b date  d’Osnabrug  qui  y cft  de- 
meurée. 

Le  lendeniain  15.  les  iHénipotemiaires  de  l’EriH 
pereur  A Mr.  Sovien  firent  chanter  le  Te  Detm 
en  deux  différentes  Eglilês  ; après  qu<û  la  paix 
fut  puUiée  lolemneUement,  A on  envoya  des  cou* 
tiers  à tous  les  Généraux  pour  foire  celTcr  auifi* 
tôt  les  hoftilitex. 

LeNonceChigifit  te  sd.  une  protellation  con- 
tre les  articles  de  b paix  qui  pouvoient  être  pré- 
judicidsks  à l’Eglifê  Romaine  A à b ReligionCa- 
diolique  t A en  préfenta  des  ccotes  aux  Plénipo* 
teniioirei  de  l’Empereur . à Mr.  Servien  A à 
tous  les  Minifbes  de  l’Affemblée  t les  Impériaux 
lui  en  donnèrent  un  reçu  ; mais  Mr.  Servien  ju* 
gea  Ixen  plus  à propos  de  lui  écrire  une  lenre  dans 
inutile  après  lui  avoir  témoigné  être  curieux  de 
lâvcùr  s’il  avdt  protcAc  contre  le  Traité  fait  entre 
le  Roi  d’Efpagne  A les  Etats  Généraux  . par  le* 
quel  on  avoit  âié  à tant  de  bons  Catholiques  l’ex* 
ercice  de  leur  Religion  > U lui  fit  conooître  que 
l'autorité  du  Roi  avdt  ronfervé  durant  b çuene 
b Religion  Catholique  dans  tous  les  lieux  ou  elle 
l’ezerçoit  auparavant  ; A que  fi  l'Empereur  avoit 
mieux  aime  accorder  quelques  Evêchn  à la  Cou* 
tonne  de  Suède  pour  b fatiriaélion  ou  pour  io- 
demnifer  des  Princes  dont  U lui  avdt  cédé  les  E« 
tots , que  de  lui  donner  aucune  chofe  de  fos  Pays 
héréditaires . b France  n’avdt  pas  approuvé  cet« 
te  réfdution . A que  Tes  Plénipotentiaires  avoient 
fait  pour  l’empécher  tout  ce  qu'on  pouvdt  «ten* 
dre  des  Minières  d’un  Roi  Très-ChrÀicn.Très* 
Catholique*  A fils  ain^de  l'Eglife. 

Mr.  de  Brietmc  ayant  envoyé  à Mr.  Servie» 
deux  ratifications  > dans  l'une  desquelles  le  Roi 
étdt  nommé  avant  ITmpereur»  A dans  l'autre  la 
Rd  ni  l’Empereur  n’Adent  pdnt  nomma  l’uo 
devant  l’autre  * Mr.  Servien  préfenta  b première 
comme  plus  honorfole  au  Rd  ; mais  les  D^xi^ 
ta  des  Etats  en  furent  fi  fcandalifez  * A firent  un 
fi  grand  bruit  de  cette  nouveauté  > qu'ayant  vu 
que  dans  tous  les  précédem  Traitez  les  £mpe< 
reurs  avoient  toujours  été  nomma  avant  les  Rds 
de  Ivance  » pour  les  appaifer  A empêcher  que  cet 
incident  ne  produisît  un  mauvais  efiet  contre  la 
intérêts  du  Rd  . il  prit  le  parti  de  rejetter  b cho*' 
fe  fur  uneméprife  du  Commis  qui  avoir  mis  au  net 
b ratification  . A promit  d’en  faire  venir  une  au* 
tre  : en  effet  U fit  peu  après  lavoir  aux  Etats  qu’il 
lui  en  étoit  venu  une  autre  daiK  le  terme  qu'ils 
fouhaitoient  { defortc  que  chacun  demeura  coo* 
tenr.  Mr.  Servien  fit  d^ifrer  le  a.  Janvie  1649. 
aux  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  un  écrit  pat 
Icqtrel  » attendu  que  le  terme  de  deux  mois  porté 
par  le  'Traité  pour  l’échange  de  ratifications  ciotC 
exfûré,  il  leur  déebra  qu'il  avoit  entre  fes  inaios 
b ratification  du  Rd  A étdt  prêt  de  l’échanger 
ce  jour-b  meme  avec  criie  de  l'Empereur  A da 
Prince  de  l’Empire  ; pourvu  qu'on  lui  remît  en 
même  tems  tous  le  ade  que  l’on  devoit  hii  four- 
nir par  le  Traite  . A dont  il  donna  un  osàndre. 
A entr'autre  une  cclBon  en  bonne  forme  de  £- 
tus  de  l’Empire  « par  laquelle  ils  révoqualTcm  A 
annuUaflènc  toute  le  dAbiations  . explicxtions» 
A lettre  qu’Hs  tvoieae  £ûte  au  contraire.  Ce 
Alt  cette  cxnunde  qui  fit  le  principe  obAacle  à 
l’échtr^  de  ratifications!  A <1  o’y  eut  quafi  que 
te  Protcflans  quiy  filTent  difiiculié.b  plus  grande 
F partie 
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partie  des  Catholiques  étant  anacbei  H h France, 
& les  Impériaux  ne  s’y  (Jppofant  point  fur  ce  ouc 
Mr.Servien  leur  repréfenta  que  c'éioit  ï eux  i fai- 
re lever  cct  obAacK  , & Hui  fournir  le  ccfTion 
des  Etats  de  l'Empire  fttw  aucune  réferve  ni  glofei 
qu'autmncnt,  fi  on  ôtoit  au  Roi  quelque  choie  d'un 
c^é.ih  feroienttenus  de  lerécompenfer  d'un  autre. 

Les  Impériaux  fur  les  ioftanccs  des  Efpagnols 
firent  leur  polTiblc  pour  empêcher  Iss  Etats  de 
l'Empire  de  donner  au  Roi  b lureté  qu'ik  avoient 
proRufe  au  dcfiàut  du  confememenr  du  Roi  d'Ef- 
pagne  il  la  cefTion  de  l'Alface  ï b France  t les  qua- 
tre Plénipotentiaires  de  l'Empereur  furent  le  ij. 
Janvier  trouver  Mr.Servien  , 8c  après  lui  avoir  té- 
moigné qu'ils  avoient  appris  depuis  peu  avec  fur- 
prile  que  les  Etats  de  l'Empire  avoient  ci<devant 
confenti  8c  devmcot  encore  confemir  que  le  Roi 
retînt  tes  Villes  Forefiiéres  , & ne  payât  point  aux 
Archiducs  tes  trois  millions  de  livres  qui  leur  a- 
voient  été  ptxxnis  jufqu'â  ce  qu’on  lui  eût  remis 
k confentemmi  du  Roi  d'Efpagne  i l’aliénation 
de  l'Albce  , ils  le  prièrent  de  ne  point  demander 
une  pareille  chofe  qui  n'étoit  point  nifonruble,& 
que  ni  les  ans  ni  ks  autres  n'avoient  point  pou- 
voir d'accorder.  Mr.  Servien  leur  témoigna  qu'il 
étott  étonné  de  ce  difeours  , 8c  qu'il  n’étoit  pas 
croyable  qu'une  promefle  de  cette  conféqucnce 
lui  eût  ère  donnée  fans  qu’ils  en  culTent  rien  fu, 
6c  qu'ils  n'y  eulTenr  confenti  , puis  qu'elle  avoir 
retardé  de  quelques  jours  b conciufion  du  Traité; 
8c  qu’ik  bvment  bien  qu’il  n’avoit  pu  le  figner 
qu'avec  cette  précaution  j qu'il  avoir  ordre  d’en 
demander  préientement  l'exécuticm  , 8c  qu'ils 
étoient  trop  habiles  pour  ne  pas  connoîrre  qu’il 
n’étoit  pas  en  fcn  pouvoir  oe  leur  remetrre  b 
ratification  du  Roi , s’ils  voulokm  fiumer  quel- 
que changement  aux  chofes  dont  on  étoic  conve- 
nu. Les  Pléniporcnriaires  de  l'Empereur  cond- 
Duérent  d’agir  auprès  des  Etats  de  l’Empire  pour 
ks  empêcher  de  prendre  cctre  réfolution  ; mais 
fcun  efforts  furent  inutiles  , & Mr.  Servien  fit 
k i8.  Janvier  une  nouvelle  convenricm  avec  les 
Etats  de  l’Empire  , par  laquelle  il  fut  dit  que  !e 
Rm  rciicndroif  les  quatre  Villes  ForefHéres  Aies 
trois  millions  de  livres  qu’il  des'oit  payer  â l'Ar- 
chiduc d'Infpruk  jufqu’â  ce  que  les  Impériaux  lui 
euffent  fourni  le  confentement  du  Roi  d’Efpagrw 
I l'aliénation  de  l’Allâce  & des  aunrsProvinces  8c 
beux  cédez  à la  France  par  le  Traité  de  paix  ; 8e 
les  Etats  promirent  de  prendre  les  armes  contre 
ceux  qui  voudroieni  troubler  ï l’avenir  b France 
dans  b poffenicm  de  ce  qui  lui  avoir  été  accordé 
pour  fa  fatisfaéHon.  Mr.  Servien  & les  Députer 
des  Etats  del’Empircfignérent  trois  exemplaires  de 
certeconvention,q«i  furent  depofez  dans  le  direéfoire 
dei'Emptre  jurqu'au  jour  de  l’échange  des  ratifica- 
tions; auquel  jour  on  convint  qu’il  en  feroit  délivré 
an  exempbireaux  Plénipotentiaires  derEmpemir.a- 
fin  qu’ik  n’en  pufTent  paspretendre  encore  caufed’i- 
ptorance,  un  autre  ) l’AmbofTadeurde  France,  & que 
ic  troifiéme  feroir  remis  au  Direôoirc  de  Mayence. 

L'échange  des  ratifications  fut  enfin  fait  k 1 8, 
Février  ; Mr.  Servien  donna  aux  Impériaux  b ra- 
tification du  Roi  & une  proteflation  dattée  de  ce 
même  jour  contre  toutes  les  déebrarions , interpré- 
tirions , limitations , lettres  , & protefbtions  qui 
pouroimt  avoir  été  faites  publiquement  ou  fêcre- 
(ement  au  fujet  de  ce  qui  avoit  été  accordé  à b 
France  pour  fa  fatisfàâion  , ccnime  étant  nufks 
de  de  nuQe  valeur  finvant  tn  article  exprès  du 
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Traité  de  paix  : enforte  qu'elks  ne  pooroknt  ett 
aucune  rrianiére  diminuer  ceneliti$fàâion,t>omine* 
ment  b cefTion  fiite  ï la  France  du  Domaior  fu- 

Fréme  6c  des  droits  de  Souveraiiteté  8t  autres  qut 
Empire  Romain  avoit  ci-devant  fur  les  Evè- 
cheï  de  Metz , Toul,  8c  Verdun  , les  Villes  de 
même  fKxn  8c  tes  difiriâs  de  ces  Evêchez  , queb 
que  ruffenc  ces  droits  8c  queb  que  fufient  ces  dî^ 
trifts , foit  ffnriruels  fort  remporeb  ; n’étant  pas 
riifonnable  que  k Roi  T.  C.  fût  obligé  d'accom- 
plir fans  aucune  réferve  ce  qu’il  avoit  promis , 8e 
qu'on  diminuât  par  diverfés  ex^cations  8e  Umi- 
tarions  ce  que  rEmpcTtur&  PEmpire  lui  avoient 
cédé  purement  8c  fimpkment  8c  fans  aucune  coo- 
dirion  ) 8c  qu’ainfî  comme  rEraperenr  & lea  Ar* 
chiducs  étewent  garents  de  tout  ce  qui  avoit  été 
cédé  \ b France  pour  h fktisfaôion  , c'étoit  à 
eux  â faire  en  forte  qu'cDe  en  jot^t  paifibkment 
& fans  aucun  trouble. 

Mr.  Servien  retira  en  même  «im  des  Itnpéruov 
fa  ratification  de  l’Empereur  8c  b cefikm  de  Sa 
Majefié  Impériak  & des  Etats  de  l’Empire  de« 
drcHts  de  Souveraineté  accédez  i b France , 8e 
une  autre  de  l’Empereur  8e  des  Archiducs  d'In»* 
pruk  des  droits  que  b Mâfon  d’Autriche  avoit 
dans  l'Alface  , le  Stmtgau  , 8c  Brifac  : il  retira 
auflt  les  nrifications  des  Eleâeurs,  8c  des  Princes 
de  PEmpire , 8c  l'afte  en  bonne  fbrme  qui  devoir 
fuppléer  au  deffàut  de  b renonciatton  du  Roi 
d’Efpagne  à P Alface. 

Le  Dépuré  de  Savoye  drtflâ  8e  figna  de  ù fiwn 
un  écrit  qu'il  démanda  qu’on  inférât  dans  les  Re- 
etfircs  de  l'Empire  , fit  par  lequel  il  décbn  que 
IC  Roi  T,  C.  n'avoit  acquis  par  k Traité  de 
Munfier  k droit  de  Souveraineté  que  fur  h Ville 
de  PignertJ  , fie  fur  ceDes  de  fes  dépendances  que 
k Rm  fit  k Royaume  de  Fnnce  avoient  acquis 
par  des  Traitez  particuliers.  Mr.  Servien  envoya 
cct  écrit  en  Cour  k i-  Mars. 

La  négrKiarion  de  b paix  ayant  été  atnfi  ter- 
minée , le  Roi  nppelb  Mr.  Servien  en  France 
où  il  crut  avoir  befoin  de  Pavotr  dans  fm  Con- 
feil  dans  la  facheufe  conjondure  où  Sa  Majelfé  fê 
tfouvoit  d’une  guerre  contre  k Parlement  de  Pa- 
ris : ainfi  il  k rappella  fit  lui  ordonna  de  s’en  reve- 
nir inceffamrrtent  auprès  de  lui.Mr.  Servien  prit  k 
li.  Mars  congé  des  Médiateurs , 8e  enfuke  dei 
Plénipotentiaires  de  l'Empereur  > fit  des  Dépurés 
des  Etats  de  l’Em|nre  , qu'il  affura  de  b part  de 
Sa  Majeflé  de  h ferme  refbhirion  où  etk  étoie 
d'emrctcTtir  une  amitié  perpétuelle  avec  l'Empire  î 
ik  reçurent  avec  joyc  ces  affurances  au  nom  de 
PEmpire , Paffur^nt  du  réciproque  de  fa  portf 
8e  le  chargèrent  le  19.  Mars  d’une  lettre  pour  lé 
Roi,  par  tjK]uelk  après  avoir  rénoigné  à Sa  Majeflé 
b firisfitélion  qu'ik  avoient  de  b bonne  conduite 
que  Mr.  Servien  avoit  tenue  pour  terminer  b guer- 
re qui  défolnit  PAlkmagne  depuis  trente  annéca» 
& l’envie  qu'ik  aurotent  eue  qu’il  fût  refté  en- 
core quelque  tems  ï MunfWr  pour  kver  ks  obfh- 
cles  qui  fe  pouvaient  rencontrer  à fon  exénition , 
ib  fuppboient  Sa  Majefté  de  donner  fes  ordres  pour 
b promte  retraite  de  fes  Troupes , fit  b refHtution  * 
des  pbces;  fit  Pafluroient  de  leurs  profonds  rcfpeds. 

Mr.  Servien  partit  peu  de  jours  après  de  Muns- 
ter, fit  revint  en  France  avec  h gloire  d’avoir  par 
fa  prudence  fit  fit  fermeté  conduit  à une  heureufe 
fin  le  plus  important  Traité  qui  depuis  plufieura 
fiécles  eût  été  condu  avec  autant  de  gloire  fit  (fa- 
▼antage  pour  b France. 


DE  WESTPHALIE. 


Après  svoirnpponé  3u  long  toute  bn^f^ution 
de  et  Traité tie  cioiineceflâiic.d’^  joindre  en  peu 
de  mots  ce  qui  fe  fit  en  conicquence  pour  fon 
exécution  « & ks  changcmcns  qui  font  arrivez  de- 
puis à ce  qui  y avok  été  ft^ulé  pour  b fiKisTaâioa 
de  b iTance. 

Pour  parvenir  è l'exécution  des  Traitez  de 
Muoller  & d'Osaabrug  « l»  Plénipotentiaires  de 
l'Enipereiir  8i  du  Koi  s’aÔbnbléretu  à Nuremberg 
avec  ceux  de  U Couraaoe  de  Suède*  & ceux  des 
Princes  de  l'Empire  qui  y avaent  interet.  Oc- 
uve  Pict^oeDiw  Prince  d'AnuiS  & liâae  Volmar 
t'y  trouvèrent  de  b porede  l'Empereur»  & Henri 
Groubrt  Sr.  de  b Court  « Francis  Cafec  Sr.  de 
Voutortc*&  Charles  Baron  ci’Avaugour  de  b 
part  du  Roi.  Les  principales  difficuirezqui  y fu- 
rent traitées  regardèrent  le  tems  auquel  l’Empe- 
reur cadrroit  (es  troupes  » & celui  auquel  ks  puces 
iéroient  refrituéesde  part  &d’autret  b conclufion 
du  Traité  fut  retardé  i caulë  que  les  Effugnols 
ne  vouloicnt  point  évacuer  Frankendal  qui  croit 
entre  leurs  mains  depuis  id}5.  On  propoTa  de 
donner  Bntfcld  à l'Uleâeur  Pabtin  jufqu'à  ce 
qu'il  (ût  recouvré  Frankendal  ; nuis  les  François 
lefurcrcnc  d'y  conlentir  » parce  que  U démolition 
des  forciücattoiis  de  Benfdd  faifutt  partie  de  b (à- 
tisiaéUon  de  b France  > & ou'Us  craignoient  que 
cet  Eleâeur  ne  remît  Benfelo  aux  Efpagnols  pour 
rentrer  dans  Frankendal»  ce  qui  auroit  encore  plus 
incommode  les  Français  en  Alface  : enfin  on  con- 
vint de  remettre  Hailbron  entre  les  maint  de  TE- 
leâeur  Pabiin  « jufqu'à  ce  qu'il  fût  rentré  dans 
Frankendal:  &les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur 
pafTcrentle  fécond  [uiliet  i£{0.  un  Traité.pir  le- 
quel on  convint  des  troupes  oue  l’Empereur  de- 
voir retenir  & licencier  » & des  trois  termes  dans 
kfqueh  l'Empereur  Sc  le  Roi  évacueroient  les  pla- 
ces» de  entr'autres  que  les  fixtiBcaiioru  de  New- 
burg  fur  le  Rhin  fercMent  razc-cs  dans  le  premier 
terme  > que  ceiks  de  Savemc  A du  Clutcau  de 
Hohentsar  feroient  démolies  dans  le  fécond  » & 
que  dans  le  iroinéme  le  Rot  rendroit  entr'autres 
places  Haquenau  & Landau  » & le  Duc  François 
de  Loraine  feroic  rétabli  dans  b poflëllion  de  fon 
Evêché  de  Verdun»  de  fes  Abbayes»  & de  Tes 
biens. 

L'Empereur  ayant  obtenu  que  les  Elcélcun  c- 
ludênt  à Au'bnurg  le  ;i.  Mai  idfj.  Ferdinand 
IV.  Roi  de  Hongrie  & de  Bohême  » Ion  fils 
aine  pour  Roi  des  Romains  » ce  Prince  dans  b 
Capitulation  qu'on  lui  £t  jurer  » promit  entr'au- 
tres  choies  qu'ilobfaveraicreligicuicnient  le  Traité 
de  Munftcr  & d'Otnabnig  > que  les  Villes  Jmpe- 
riikr  confédérées  en  Alface  dicmeureroient  incor- 
porées dans  l'Empire  fans  préjudice  du  droit  parti- 
culier de  proceélioo  mentionné  dans  leTraité  de 
Munfler»  & qu'il  drferxlroit  de  tout  (bn  pouvoir 
leurs  terres  & leurs  fujets*  qu'il  fertxt  Bsn  polTible 
pour  entretenir  pendant  fon  régné  l'amitié  avec  les 
Potentats  Chrétiens  resvoi(în$,&;  n’entreprendroit 
aucune  guerre  contre  eux  que  du  confentement  des 
Etats  dit  l'Empire  « ou  au  moins  des  Eledeurs  » 
en  attendant  l'alTemblée  d'une  Diette  qu'il  convo- 
queroit  pour  cet  effet. 

L'Empereur  fut  enfuite  àRatisbonne  il  avoit 
convoqué  une  Diette  générale  de  l'Empire  & où 
le  Roi  envova  Mr.dc  Vauiorte  en  qiaalité  de  fon 
Amhaffadeur  Extraordinaire  pour  y avoir  foin  des 
interets  de  b France»  en  cas  qu'on  mît  fur  le  tapis 
quelque  affaire  qui  b r^ardât  i & avec  ordre  de 


ne  pmnt  demander  les  rariBcarkms  qu’il  avoit  été 
dit  par  le  Traite  qu'on  lui  donneroit  dans  h prt^ 
chiine  Diette  : parce  qu’outre  que  dans  le  foiid 
elles  croient  inutiles  » on  pouroit  tirer  quelqOT 
mauvaife  confequençe  du  refus  qu’on  fêroit  de  ne 
les  donner  qu'à  des  conditions  qu'il  ne  voudroK 
pis  accepter  de  confcniir  que  Sa  Nlajeftctînt  l'AI* 
lace  en  fief  de  l'Empire  fi  les  Etats  rémoicnoiene 
beaucoup  le  fouhaiter,  & lui  donnoient  aant  les 
Diertes  une  place  convenable  à (a  dignité.  Il  de- 
voir de  plus  6irc  connoîtreque  leRoin'étdt  poioc 
obligé  de  pyer  les  trois  millions  promis  aux  Ar- 
chiducs d’infpruk  avant  qu’on  lut  eût  Ibtirni  b 
renonriation  du  Roi  d'Efpagne  qui  avoir  été 
promife. 

Mr.  de  Vautorte  Irriva  à Ratisbonne  le  atf. 
Juin  Sc  (allia  l’Empereur  le  Z.  Juillet  » & le  len- 
demain le  Roi  des  Romains:  il  rmuva  que  les  dix 
Villes  d'Alface  y avoient  à l’ordinaire  envoyé  des 
Députez  qui  (airuient  de  grandes  (Jaintes  de  ce 
que-  le  C<Hnte  d'Harcourt  leur  vouloir  taire  payer 
une  certaine  fomme  qu’ib  avoient  accoutumé  de 
payer  lux  Archiducs  fur  les  quittances  du  Tréfo- 
rier  de  l’Empereur  ; qu’elles  prerendoient  qn’tîrt 
avmt  bien  cÀlé  au  Roi  b Landurgtie.  mais  non  b 
Reichurgtie  pour  laquelle  on  donnoit  cet  argent* 
& demandoienc  qu’il  fut  déclaré  que  le  droit  de 
proteébon  appartenoit  toûjoun  à l’Empire  : que 
l'Empereur  ni  les  Députez  des  Etats  qui  lui  éroienc 
attachez  ne  vouloient  pmnt  que  rÀlûce  fut  un 
fief  de  l’Empire;  que  l'Archiduc  d'Infpruk  avoic 
préfenté  fon  mémoire  à b Dîme  pour  le  payement 
des  trois  millions  qui  lui  avoient  été  promis  t que 
l'Evcque  de  Bile  redemandoit  le  Comté  de  Fer- 
rette  qu’il  prétendait  que  b Mailon  d’Autriche 
n’avoit  pu  céder  & n’avoie  pas  meme  cédé  à b 
France  ; attendu  qu'il  ne  faifbit  point  partie  de 
l'Alface  ni  meme  du  Suntgau  qui  lui  avniem  été 
cédez  : que  le  Comte  de  Naffau-Sarbruk  & d’au- 
tres pofltflcurs  de  fiefs  relevant  de  l’Evéche  de 
Metz  » fe  phignoient  de  ce  qu'on  les  appelloir  de- 
vant le  Parlement  de  Metz  ; prétendant  que  pour 
kurs  jurisdidiofis  t<  leurs  perfnnnes  ils  ne  diipcn- 
doient  que  de  l’Empire  ; que  b Religion  de  Malte 
Si  d'autres  Seigneurs  d'Albce  avaient  préfemé  des 
mémoires  à b Diette  contraires  aux  droits  du  Ros 
comme  Landgrave  d'Alface  : que  le  nouvel  Evê- 
que de  Spire  fe  pliignoit  aulfi  de  b gamifon  que 
le  Roi  tenoit  à PhiUdxiurgt&  demanonit  qu’il  l’en 
retirât  ; que  le  Marquis  de  Dourlac  demandoit  b 
refiitiition  du  château  de  Landfcron  : qu'on  cen- 
tefioit  à b France  prefque  tout  ce  qui  lui  avoit  été 
accordé  par  le  Traité  de  Munfter,  excité  la  Sou- 
veraineté fur  l’Alface  : Sc  que  les  Minifires  de  U 
Maifon  d'Autriche  appuyoîent  fort  toutes  ks 
plaintes  faites  contre  b rrance. 

Les  trois  Collées  réfolurent  qu’on  examinertM 
b déebration  que  les  Etais  de  l’Empire  avoient 
faite  à Munfler  k za.  Août  11(48.  & qu’ib 
avoient  envoyée  au  Roi  : Sc  Mr.  de  Vautorte  ne 
pouvant  empêcher  qu'ib  ne  délibéraffent  fur  cette 
déclaration  & fur  tous  les  mémoires  qui  avoient 
été  préfemez  à la  Diette»  s’attacha  à former  divers 
obflacks  qui  empechafTenc  qu’on  n’y  prit  aucune 
réfolution. 

Les  Etats  envoyèrent  le  14.  Oélobre  douze 
Députez  à Mr.  de  Vautorte  pour  lui  communi- 
quer un  mémoire  de  kurs  grimqui  r^rdexent  b 
France  | il  les  re^ut , & en  même  tems  réTohit  de 
faire  tout  (bn  poifible  pour  empêcher  que  les  Etats 
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ne  pfiiTmt  aucune  râblution  fur  ce  fujet  j 5f  pour 
cer  effet  il  demanda  que  b Dicne  nommât  des 
Dfpufez  pour  conferer  avec  lui  fur  les  differens 
articles  de  ce  mewire.  Cela  fut  ainfi  réfolu  le 
£4.  Janvier  & que  l'Empereur  lêitûc  prié 
d'y  foindrv  aulli  quelques  Dc^ticcz  de  (a  parr: 
en  effet  on  tint  quelques  conférences , mais  un  n’y 
oorsdutrien  ; Mr.  deVautorre  étant  nvua  le  19. 
Avril,  & U Diccte  ayant  fini  le  17.  Mai  fui* 
vanf. 

Ferdinand  IV.  nvsurut  vers  la  fin  de  cetrem5- 
mc  année;  & l'Empereur  Ferdinand  III.  fonpére 
le  fuivit  en 

Comme  ce  Prince  avoir  en  16^6.  envoyé  une 
puifianre  armée  en  Italie  pour  punir  François  d’Eft 
Duc  de  Modéne  de  ce  que  s’etam  allié  avec  k Roi 
il  avoir  attaqué  le  Duché  de  Milan  , fa  Majeffé 
en  fit  faire  de  grandes  pbimes  dam  raffemblée  qpi 
fc  tint  à Francfort  pour  l'éleélion  de  fon  SuccdP 
leur  : fi  bien  que  par  h Capitulation  qu'ils  firent 
ligner  â Léopold  Roi  de  Hongrie  fon  fécond-  61$ 
avant  que  de  l’élire  pour  Empereur  , ils  l'obligè- 
rent Il  promerrre  d'obferver  le  T raité  de  Munfter 
& d'Osnabrug;  de  n'adifter  d’armes,  de  troupes, 
d’argent , ou  de  munitions , (bus  quelque  prétexte 
que  ce  lut  , les  ennemis  de  la  France  qui  étoienc 
non  de  l'Empire  j de  s’en  tenir  i la  paix  de  Weft- 
phalie  pour  ce  qui  regardoit  le  Cercle  de  Bourgo- 
gne A b guerre  qui  y étoit  allumée  lors  que  cette 
poix  avoit  été  faite;  de  ne  fe  mêler  en  aucune  ma- 
nière des  guerres  qui  fe  lâi(bicnt  préfeniemcni  en 
Italie  & dans  le  Cerck  de  Bourgeoise , 6c  de  n'y 
faire  point  b guerre  ni  comme  Empereur  ni  pour 
la  Maifon  contre  b Couronne  de  France  , ni  con- 
tre Tes  alliez  en  Italie  & dans  le  Cerck  de  Bout- 
gogne. 

Le  Roi  d’F.rpagne  ayant  par  l’article  I(J.  du 
Traité  des  Pirénees  renoncé  en  KS59.  àtoutesfes 
pretennons  fur  b haute  & bafle  Alface , le  Sunt- 
gau , k Comté  de  Fcrrette  , b ville  de  Bribc  & 
Tes  dépendances , 6c  fur  tous  tes  Pays  & droits  cé- 
dez 5 la  France  par  k Traité  de  Muofter,  fa  M> 
jefié  déclara  qu’il  étoit  prêt  de  payer  l'Archiduc 
Fcrdinafsd-Charles  qui  envoya  à Paris  un  Agent 
pour  traiter  avec  fa  Majeflé  de  ce  payement:  cet 
Agent  prc'rendit  d'dxird  que  k Roi  devoit  payer 
ks  trois  millions  de  livres  en  un  leu!  pyement  avec 
les  intérêts  dqsiiis  l’expiration  des  termes  portez 
pnr  le  Traité;  &r  que  luivant  la  déclaration  des 
Klédiatcurs  deux  livres  & demie  dévoient  être 
évaluées  ï une  Richedale  ; mais  comme  on  lui  fit 
connoitre  que  le  Roi  n'ayant  point  été  en  demeure 
de  payer  , puifqu’on  ne  lui  avoit  point  fourni  U 
renonciation  du  Roi  d'Hfpgne  , n'cioic  poiist 
dccliu  de  b fieuke  de  payer  cette  fomme  en  troll 
années , A n'en  devoit  point  d'intérêts , & que  b 
vakstr  des  Hvres  tournois  étant  une  chofe  publique, 
6c  k Traité  ne  changeant  point  1a  vakur  qu’elles 
avoient  en  France  , elle  devoit  plutôt  être  fuivie 
que  cette  déclaration  qui  portoit  une  cho(ê  dont 
Mr.  Servicn  avoir  toujours  dénié  d’être  convenu  s 
cet  Agent  pifia  avec  les  Comniilîaires  du  Roi  k 
16.  tWeembre  1660.  un  Traité  par  lequel  l’Ar- 
chiduc renon^  aufll  au  Comté  de  Ftrrette  qui 
n'avoir  ooint  cré  exprimé  nommément  dam  k 
Traité  de  Miinfier,  fans  néanmoins  aucune  garen* 
tie  i caufe  que  c’eff  un  fief  de  l'Evêquc  de  Bâle: 
k Roi  promit  de  fa  part  de  payer  â l’Archiduc  le$ 
trois  millions  de  livre  dans  les  années  t66i.i66i. 
6c  1663.  l’Archiduc  renunça  â kmii  ce  qu'il  au- 


roit  pu  prétendre  en  vmu  do  attelbnom  du 
Nonce  & de  l’AmbalIadeur  de  Veaik  ; & con- 
vint de  ne  demander  aucum  incérén  è <j;  Majcdé, 
déclarant  qu'tl  fe  tkndroit  coaient  en  lui  payant 
cme  fomme  en  écus  blancs , à railbo  de  trois  kms 
pour  écu.  Ce  Traité  fut  exécuté;  le  Roi  tyant 
pyé  exaélemetu  tant  à cet  Archiduc  qu’apes  là 
mort  k l’Archiduc  Sigilmond-Françok  Ion  fiére 
dans  ks  termes  qu’il  b lui  avoïc  promilê. 

Depuis  que  k Roi  fut  pr  b paix  des  Pirenées 
plus  en  état  d'entrer  en  polTcilion  de  fes  droits, 
il  eut  pliifieun  contefianons  avec  quelques  Prin- 
ces.  Seigneurs,  & villes  de  l'Empire,  ftwielqueb 
ilpiétcndoit  avoir  acquis  la  Souveraineté  par  le 
Traité  de  MunHer;  attendu  que  qudquevui»  de 
ces  Princes  6c  Seigneurs  polTedoicnc  des  fiefs  qui 
relcvcnr  des  Evêchez  de  Metz,  Toul,  6c  Verdun, 
&'  ainfi  (ont  compris  dant  ks  dillriâs  de  ces  £vé- 
chez  qui  ont  été  cédez  au  Roi  ’pr  ce  Traité,  & 
que  les  autres , ainfi  que  les  dix  Villes  Impériales 
d' Alface  dépendoient  du  Lant^raviat  d'AUace  & 
de  b Prcfcâure  d’Haguenau  qui  ont  oulTi  été  cé- 
dez au  Roi  en  toute  Souveraineté  par  ce  meme 
Traité.  CesPriiKes,  cesSetgneun,  & ces  Villes 
s'oppofimt  aux  prétenrions  du  Roi , & trouvant 
mauvais  qu’il  voulût  étabbr  un  Parkmeot  en  Alfa- 
ce A ks  obliger  ï lui  prêter  un  (ermeot  de  fideliré, 
portèrent  en  166).  leurs  plaintes  i b Diette  de 
Rarisbonne,  bqueile  ayant  lut  faire  au  Roi  quel- 
ques remootrances  (w  ce  fujet , on  convint  en 
idbf.  de  s’en  rapporter  à des  arbitres  qu’on  choi- 
fit  dans  l'Erecire  même,  favotr  i'Eleâeurde  Saxe, 
ks  Evêques  a’Aichftat  & de  Confiance  ,&  la  vilk 
de  Ra^bonoedebpartdel'Empereur&del’Em- 

r'  r , & les  Eleâeurs  de  Mayence  A de  Cologne, 
Roi  de  Suède  6c  b.  Maifixi  de  HeÛe  de  la  port 
du  Roi. 

Ces  arbitres  n’avoient  encore  rien  décidé,  lors- 
que l'Empereur  entra  en  en  guerre  contre 

le  Roi  , & engagea  l’aomk  fuivamel'Empire  i en 
faire  autant  : cme  guerre  fut  pourfuivie  avec  un 
fuccès  affez  égal  ; TEmpreur  ayant  pis  Hiilis* 
bourg  fur  le  Roi,  6c  Sa  Majefié  ayant  pris  Fri- 
bourg (ur  l’Empereur  ; le  Roi  k mit  aulfi  en  poA 
fcfTton  des  Villes  d’Albce  , & en  fit  rafer  ks  for- 
tifications. 

Lors  qu'on  traira  la  paix  à Nim^ue  l’Empereur 
prerendaru  queb  France  par  tous  ks  arrentars  qu'dle 
avoit  commis  contrerEmphe  étoir  déchue  des  béné- 
fices de  la  pix  de  Wefiphalie  , demartda  que  roue 
ce  que  ks  Fran^^s  polTedoicnc  dans  l'Emprrey  fut 
rcüni,  bvoir  l’AMâce  , Brifac  , 6c  Philisbourg.  le 
droit  de  jurisdiâion  fur  ks  dix  Villes  Impériales 
d' Alface,  A kdroit  de  Feudaltté  fur  ce  que  les  vMnix 
des  trois  Evêchez  de  Metz,  Toul,  A Verdun  poffe- 

dotenihorsdc$difiriifhdeccs£vêchet,dansl’écendue 

de  l'Empire  : k Roi  dai»  (a  réponfê  foutint  que  l’Em- 
pretir  ne  pouvoir  ps  refiifer  de  s’en  renirî  b pix 
de  Wefipnalk  qu’il  s’étoit  obligé  d’obTerver  pr  b 
capirubtion  qu’il  avoit  lignA  lorsqu'il  avoit  été 
fine  Empreur  ; A cepndant  dans  le  projet  de 
pix  générale  qu’il  popofa  k 15.  Avril  1678. 
il  offrit  3 T Empreur  l’altemative  ou  de  garder 
Philisbourgen  lui  biffant  Fribourg, ou  de  remettre 
PhilidxHiigà  Sa  Majefié  qui  lui  rendroii  Fribourg. 

Les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  A du  Roi 
ayant  enfuite  popofé  chacun  de  kur  prt  un 
projet  de  Traite,  ceux  de  TEmpreur  inférèrent 
dans  leur  projet  un  article  qui  portoit  que  les  ar- 
bitres nommtz  par  l’En^ereur  A l'Empire  d’une 
part 
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pjTt  & par  le  Rai  T.  C,  d'autre  « fugemtenr  au 
phitor  tc«  dtff(éreiyl$  pimr  nàron  dnc  Villes 
loipéniles  ; & qiK  cepcndaRt  ces  Villes  feroicnt 
fétablies  dam  l'étit  auqud  eOes  étotent  avant  b 
l^rre;  Se  qu'il  en  fernt  ufé  de  même  touchant 
les  dilTérends  qui  ^ienc  entre  le  Roi  T.  C.& 
les  ValTaux  des  Evévhex  de  Metz  , Toul  , & 
Verdun  . h Noblefle  tnimédjare  d'AHace»  l'Évë* 

3ue  de  Bâle«  les  Abfaez  de  Muriiach  & de  Lu* 
ers,  b Ville  de  Smibnurg  . Ce  autres  ; fe  que 
cependant  on  n'entreprcdroit  rien  de  port  ni  d'au* 
tre.  Mais  c.Mnme  les  Plénipotentiaires  de  France 
ne  voulurent  point  que  cet  article  fut  inféré  dam 
le  Traité  , ceu*  de  l’Empefcur  firent  le  5.  Pc- 
vrier  une  déclaration  qui  portoit  qu'ik  avoient 
efpéré  qu'en  cas  que  toutes  ces  conrelhtians  ne 
puiïnit  être  accordées  dans  cette  aOembt^ , elles 
Ifioteot  renvoyées  aux  arUrres  dont  on  é’oit  con* 
venu,  mais  que  comme  les  AmbalTadeurs  de  Prin- 
ce leur  avoient  déebré  qn'üs  n’étoient  pas  ins* 
traits  de  ces  difTérends , ils  avoient  mieux  aime 
obmettre  l'article  qtiMs  avoient  inféré  fur  ce  fu- 
Jet  dans  leur  pcojet  de  Traité,  que  de  mettre 
d'autres  oblbHes  ï la  paix;  & qae  cepeodant  ils 
proteftotent  par  cet  afte  que  cette  obmiTion  ne 
préjudiciemit  point  aux  droits  de  l'Empire  : & 
aprè<  avoir  frit  ccttc  dédaririon  en  préfencc  des 
AmSafladrnrs  de  France  , ik  prièrent  les  Média* 
tcurs  de  Vioférer  dans  leur  R^fhe. 

Par  le  Trùté  de  prix  qui  fut  lîpné  deux  joun 
après  k t.  Février  1579.  on  convint  que  le  Traî* 
té  de  Munfler  («rnit  r^bUdam  tous  Tes  points; 
i rexetprioo  de  ceux  auxquek  il  feroit  dérogé 
per  celui-ci , qui  furent  que  le  Roi  tant  pour  lui 
que  pour  fes  Socceflirors  céda  à l'Empereur  Se  1 
fc'  hcririers  Ce  Succeflèurs  le  droit  de  proceâion 
Se  denrnifon  perpétuelle  dans  Philisbourç;  & 
que  d* autre  part  l'Empereur  tant  pour  lut  que 
Hir  toute  U Mairon  d'Autriche  céda  au  Rot  & 
fa  SuccHIcvrt  Se  herhien  en  toute  Souveraine- 
té , prtjpricré , Ce  droit  de  patronage  . b ViBe  Se 
le  CMteau  de  Fribourg  avec  les  trow  Villages  qui 
en  dépendent,  favnirLohem,  Marshaufen,Ar  Kirch- 
fatt  Se  kiirs  banlieues , & la  liberté  du  paibee  de 
Bnbc  è Fribourg  par  le  chemio  appelle  Landftrw. 

I,e  Roi  ayant  Àc  rinfi  maintenu  par  le  Traité 
de  Nim^oe  dans  les  dmiwqui  lui  avoient  été  cé- 
dez par  celui  de  Munffcr,  voulut  fe  faire  rccon* 
noftre  pour  Souverain  tant  par  les  ValTaux  des 
trois  r.vc.-her,  que  par  les  Villes , les  Seigneurs, 
Se  b Noblefle  d'Alfxe  , qui  ne  i'avoient  point 
encore  reconnu. 

Pour  en  venir  i bout,  il  fit  d’une  part  prefler 
les  Bvéc^ues  de  Metz,  'Terni,  Se  Verdun  de  faim 
reprifé  de  Sa  Majeflc' , rinfi  qu'ik  bifoient  aupara* 
vam  des  Empéreiirs , des  biens  & droits  de  leun 
Egliirs , Se  d'en  foumtr  des  titres  & dénombre* 
mens  è b Chambre  des  Comptes  ; Ce  établit  è 
Mrtz  une  Chimbrc  Royale  , où  il  permit  î ces 
Prélats  de  frire  affigner  leurs  Vaffaux  , Ce  ceux 
qui  avoient  ufurpé  ou  acquis  ï vil  prix  des  biens 
Se  des  dre^rs  appartenant  i leurs  Eglifes.  Ceb  fut 
ainfi  «énite'  j ée  fur  les  titres  que  ces  trou  Evê- 
que» rapportémnr , leurs  Valbux  furent  condam- 
nez en  lerto.  êf  id87.  par  divers  arrêts,  b plu- 
part rendus  par  defiiiut , i leur  rendre  foi  & hom- 
mage Ce  è recnnnoîtft  le  Roi  pour  leur  Souve- 
rain 1 Ce  ceux  qui  avoient  mal  acquis  ou  {vk  par 
engagement  ou  nfurpé  les  biens  Ce  droits  d^>èn- 
daos  de  ces  Hgl;f«s , furent  condamnez  i leur  en 


abandonner  fa  poflelHon.  Ainfi  le  Duc  de  I.orai- 
oe  Se  idufieurs  autres  Seigneurs  voifins  furent  dé- 

rfléaez  de  diveriêt  terres  dont  ik  jouiflotent  ; Sc 
Roi  fur  déebré  Souverain  entr'autres  fiefs  du 
Duché  des  Deux- Ponts,  du  Comté  deWeldcms» 
du  Morquifat  de  Noeneni , du  Comié  de  Vaude> 
mont,  & de  pluikurs  autres  Seqpieuries  apparte- 
nantes au  Duc  de  Loraine  , de  b Principauté  de 
Silrm  , & des  Comtez  de  Sarbruck  & de  Sar- 
werdc. 

D'autre  part  le  Confei!  Souverain  d'Alface 
féint  i Brifac , condamna  tous  ks  pofleffeurs  des 
Villes , Prévôffz , Se  Seigneuries  de  b haute  & 
bafle  A Ifact  ) rcconnoître  b Souveraineté  du  Roi  1 
de  forte  qucl'Eledcur  Pabrin,  k Prince  de  Lut* 
zdflein  ou  de  b petite  pierre , le  Grand-Miitru  de 
l'Ordre  Ikuronique  , k Marquis  de  Bade-Dour- 
bc,k  Prince  de  Birkenfèld  pour  fa  Scignt-une  de 
RicheweiOer,  l'Abbé  de  Murbach  Se  deLuders, 
ks  Oamies  de  Himu , de  Linange , Se  de  l>akv 
bourg  , le  Baron  de  Elekenflein  , les  dix  Villes 
Impériaks  d'Alface,  Se  plufîeurs  autres  Seigneurs, 
8c  Geniikhommes  qui  avoirnr  iufqu’alafs  relevé 
immédiatement  de  l'Empire  furent  déclarez  Vaf» 
faux  Se  fujets  de  Sa  Majcfté. 

Enfin  comme  le  Comté  de  Mombelistd  étoit 
d'ancienneté  un  fief  du  Comte  de  Bouq(ngne  ijui 
venoit  d’être  cédé  au  Roi  par  k Traité  de  N’imc- 
gue  , k Parlement  de  Bezançon  condamna  l< 
Comte  de  Montbéliard  qui  eft  uo  cadet  de  b Mai- 
Ibn  de  Wirtembei^ , i rendre  hommage  au  Roi 
pour  raifon  de  ce  Comté  , duquel  le  Roi  fut 
déclaré  Souverain , quoi  que  ks  Comtes  de  Mot  t- 
bcliard  euflent  depuis  un  long  tems  pris  féance 
dans  ks  Dieites  pour  raifon  Se  cette  Seigneurie 
parmi  ks  Princes  de  l’Empire. 

Tous  ces  Princes  Se  Seigneurs  s'étant  plaints  i 
l’Empemir  de  ces  innovations  , il  en  donna  part 
aux  Etats  de  l'Empire  a/Tctnbkz  è b Diette  de 
Ratisbonne , qui  s'en  pbignirent  au  Roi  : & Sa 
Majeflé  fur  ks  inflances  du  Comte  de  Mamfêld 
Envoyé  de  l'Empereur  en  Frana*,  convint  d'rn- 
voycr  à Francfort  (a  Plénipotentiaires  pour  y 
conférer  fur  ces  différends  avec  ceux  de  l’Empe- 
reur & de  l’Empire. 

Le  Roi  nomma  pour  fes  Plénipotentiaires  Mrs. 
de  St.  Romain  & de  Harbi  qui  arrivèrent  è Franc- 
fort au  commencement  du  mois  ck  Sepr«ml>re 
itfSi.  vers  h fin  duquel  b Vilk  de  Strasbourg 
reçut  garnifon  Françotfè , & reconnut  k Roi  pour 
fbn  Souverain. 

Les  AmbalTadeurs  de  France  reflérenr  plus  d’tm 
an  à Francfort  fans  rien  avancer  , de  forte  que  le 
Roi  leur  ayant  ordonné  de  revenir  en  France,  ils 
en  partirent  au  commencement  de  Décembre  itfSj. 
^rès  avoir  déclaré  que  Sa  Majeflé  avoir  donné 
pouverir  au  Comte  ^ Creri  fon  Plénipotentiaira 
à b Diette  de  RatiAonne  d'écouter  jufqu’au  pre- 
mier Février  itfSj.  les  propoficions  qu'on  lui 
fêroir. 

La  N^^ution  ayant  été  transférée  i Ratis- 
bonne,  k Comte  de  Creci  offrit  que  fc  Roi  s'en 
tiendrait  è ce  qui  avmt  été  jufqu’alors  réuni  ü fi 
Couronne  ; Se  renoncerait  ï de  plus  grandes  pré- 
tentions : le  Coll^  EkiflonI  fut  d'avis  d'accep- 
ter b prapofition  du  Roi  5 mais  comme  k Collè- 
ge des  Princes  prétendit  qu’oo  devoit  regkr  ccttc 
affaire  par  b voye  de  difeution  qui  étoit  longue 
Ce  difficile  , k Comte  de  Crcci  prapofa  de  faire 
une  crève  de  vingt  ans , qui  fut  enfin  conclue  a- 
F 5 pria 
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près  beiucoup  de  dtflîcultez  le  15*  Aoflf  i<î84. 
p«r  un  Traite  par  lequel  il  fut  dit  entr'autres  chf>- 
f«,  que  comme  ks  T raitez  de  Weftphalie  & de 
Nimegue  étoient  la  bafe  ic  le  Ibndemcnt  de  celui- 
ci  » ils  demeureroient  dans  leur  force  fi  vertu  ; fe 
que  Sa  Majcfté  T.  C.  detneureroit  durant  cette 
tr^ve  de  vingt  années  dans  la  libre  & pâftble  pof- 
feffionde  b Ville  de  Strasbourg , du  itu  c de  Kell, 
&dc5  autres  forts  fituez  cotre  cette  Ville  & ce 
fort  { comme  âgflTt  de  tous  les  lieux  & de  toutes 
les  Seigneuries  gcncralcment  quekonques  qui  a- 
voteoc  étéoccopez  dam  l’Empre  en  vertu  des  ar- 
rêts des  Chambres  Rt^es  de  Metz  Sr  de  Brifac, 
4f  do  Parlement  de  Bczjnçon  jufqu’au  premier 
jour  d’Aoiit  icSi. 

I e Roi  êrant  rentré  en  guerre  en  1688.  con- 
tre rEmpcmir,  !’EfT)pire,&plufieurs  autres  Ptiif- 
fanccs , feu  Monfeigneur  le  Dauphin  prit  le  pr^ 
micr  Novembre  de  cette  même  année  la  fortcreÏÏe 
de  Pbüisbourg  > & la  guerre  continua  avec  divers 
fuccès  jufqtii  ce  que  les  PuilTances  qui  étoient 
en  guerre  mnt  convenues  d’envoyer  leurs  Pléni- 
potentiaires à Rtswick  en  Hollande  pour  y miter 
la  paix  par  la  Médiation  du  Roi  de  Suède  , elle 
fut  conducle  jo.Oftobre  1^97.  entre  l’Empereur 
& l’Empire  d’une  part  3e  le  Roi  d’autre , par  un 
Traité  qui  porte  dans  l’article  IV.  que  Sa  Majefté 
T.  C.  rendroii  i Sa  Majefté  Impériale  Se  ï l’Em- 
pire & à fes  Etats  8c  Membres  nommément  k TE- 
leâeur  Palatin  » au  Roi  de  Suède  comme  Duc  des 
I>eux-Ponts  8e  Comte  de  WeWents , au  Duc  de 
Loraine  > au  Grand-Maitre  de  l'Ordre  Tewoni- 
que , au  Duc  de  Wirtemberg  « au  Marquis  de 
Bade»  8e  aux  Comtes  de  Naliiu  > de  Hanau»  8c 
de  Linange  » torn  les  lieux  & droits  fituez  hors 
de  l’Alfacequi  avoient  été  occupez  par  Sa  Majefté 
T.  C.  tant  pendant  la  préTcnte  guerre  par  voyede 
fait  que  par  voye d'unions  8c  de  réünims,  calTant 
pour  cet  effet  tous  les  Decrets  » arrêts  » & dé- 
clarations faits  & publiez  fur  ce  fujet  pu  les 
Chamlwes  de  Metz  & de  Bezançon  & par 
k Confeil  de  Rrifac  » fans  que  les  pofTefteurs 
de  ces  lieux  pulTent  è l’avenir  être  troubla  & in- 
quiettez. 

Comme  pour  mieux  affermir  cette  paix  il  fut 
jugé  à propos  da  faire  quelques  échanges  » l’Em- 
pereur & l’Empire  cédèrent  au  Roi  & à fes  Succef- 
feurs  en  propriété  & Souveraineté  la' Ville  de  Stras- 
bourg avéc  tour  ce  qui  en  dépendra  gauche  du 
Rhin,  pour  être  unie  8c  ineex-porée  è la  Couron- 
ne de  France;  k la  charge  de  rendre  à fa  Majefté 
Impériale  & k l’Empire  le  Fort  de  Kell,&  de  faire 
nfer  le  Fort  de  U Pille  8e  les  autres  conftruits  dans 
les  Iftes  du  Rhin,  fans  qu’ils  pu0ênc  être  rétablis: 
plus  de  rendre  k l'Empereur  & è la  Maifon  d’Au- 
triche la  Vilk  de  Friboui^  avec  les  forts  & les 
Villages  qui  en  dépendent  ; plus  h Vilk  de  Bri- 
lâc  avec  Tes  dépendances  (îtuées  à b droite  du 
Rhin,  en  biflanr  au  Roi  celles  qui  font) h gau- 
che de  cette  rivière  avec  le  pont  & k fort  bâti 
dans  l'Ifte  du  Rhin  qui  feroient  entièrement  dé- 
molit 8c  ne  pouroient  être  rebâtis  par  l’une  ni 
• par  l'autre  des  parties.  On  convint  auflî  que  le 
Roi  feroit  démolir  les  fortifications  conftruites  vis 
à vis  d’Huningue  fur  la  droite  & dans  l’Ifle  du 
Rhin,  8c  le  pont  conftruit  en  cet  crtdroit, comme 
aufti  le  fort  bâti  ) b droite  du  Rhin  vis)  vis  le 
fort  Louis»  8e  la  partie  du  pont  qui  va  de  t’ifte  à 
ce  fort  : mais  en  forte  nue  cctrc  ifle  8c  le  Fort 
Louis  demeurerotent  au  Roi  , qui  convint  aulU 
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de  rendre  ) FEmperenr  & ) l’Empire  b fortCttflè 
de  PhilisIxMirg.  • 

Ainfi  il  paroît  que  fuis'ant  ce  Traité  b France 
3 remis  ) l'Empire  Phihsbo^  8c  Bribc  qui  lui 
avoient  éré  céda  par  k Traité  de  Munftcr,  & au 
lieu  desquels  elle  a 1a  Ville  de  Siradaourg  : qu’elle 
ne  peut  plus  prétendre  la  Souvervneié  fur  ks  fiefs 
dépendant  des  Evécha  de  Metz , Toul  » & Ver- 
dun ; mais  qu’on  lui  réferve  les  lieux  de  droits  tà- 
eufz  en  Alface. 

La  guerre  ayant  encore  recommencé  en  1701. 
au  fujet  de  h fucceftion  d’Efpagnc  , lesannes  du 
Roi  ont  pris  Brifac  6e  le  fort  Je  Kell  » 8e  l’Em- 
pereur a repris  fur  lui  Landau  : ainfi  Sa  Majefté 
a offert  aux  conférences  d’Utrecht  de  rendre  Bri- 
fâc , moyennant  cpi'on  lui  reisde  Landau  > & que 
k fort  die  Kdl  foit  nfé  ; mais  b Reine  d'Angle- 
terre dans  fon  projet  de  paix  a marqué  que  le  Roi 
rtndroit  Bribc  & Landau. 


CHAPITRE  SECOND. 


Négociation  de  la  paix  avec  U France  ô" 
t E/pagne  à Mtmjier. 


Our  bien  connofrre  l’origine  des  différends 
8c  des  guerres  qui  ont  été  pendant  plus  de 
deux  cens  ans  entre  les  Rois  de  France  6c 
les  Princes  de  k Maifon  d’Autriche, il  eft 
néceflare  de  favoir  que  Jean  Roi  de  France,  fani 
avoir  égard  ) l’union  qu’il  avoir  fiiite  en  ) 
fa  CourtMne  du  Duché  de  Bourgogne  avec  fer- 
ment de  ne  l’en  jamais  réparer»  k donna  en  1 
à Philipe  le  Hardi  fon  quatrième  fils , ) b charge 
de  retour  k b Couronne  » en  cas  que  ce  Prince  8c 
fes  defeendam  mocruffent  fans  enfans  légitimes. 
Philippe  acquit  depuis  les  Comta  de  Fbndres  8c 
d’Artois  qui  rekvoient  de  la  Couronne  de  France» 
& le  Crvnié  de  Bourgogne  par  fon  mariage  avec 
Marguerite  fille  8e  héritière  de  Louis  Comte  de 
Fbnares  » d'Artois  » de  de  Bourge^ne  : il  laifla 
enir’autres  enfans  deux  fib  » Jean  qui  lui  fuccéda 
au  Duché  de  Bourgogne»  & Philipe  Comte  de 
Nevers. 

jean  Duc  de  Bourgogne  caufâ  en  Fnnce  des  dèf- 
rcs  effroyables  pendant  l’imbécillité  de  Vcrpric 
du  Roi  Charles  VI.  il  fit  affaffincr  Ixmls  Duc 
d'OrIcans  frère  du  Roi  ; & il  émit  fur  le  poine 
de  s’accommoder  avec  Henri  V.  Roi  d’Angleter- 
re, lorsque  Charles  Dauphin  fib  de  Charles  VI. 
qui  fut  depuis  Cbrles  VIL  lui  fit  propofer  b 
paix  : ce  Duc  y ayant  donné  les  mains  , ils  s’a- 
bouchèrent k Monrereau  , où  Tannai  du  Cha- 
tel&  d'autres  Servheurs  du  feu  Dued'Orkans  k 
tuèrent  en  trahifon  en  préfence  du  Dauphin,  8e  ) 
ce  qu’on  crut  par  fon  ordre. 

Philipe furnorwne  leBon  fonfilsirrifé  du  meur- 
tre de  Ion  père  s'unit  avec  Henri  V.  Roi  d'An- 
gleterre qui  éprKifa  Catherine  fille  de  Charles  VI. 
le  fit  en  confÂijuence  dcchitr  par  ce  Roi  fon  Suc- 
ceflctir  ) la  Couronne  de  France  , 8c  porta  haute- 
ment fes  intérêts  contre  fc  Dauphin  tant  durant  b 
vk  de  Charles  VI.  qu*après  que  Charles  VIT- fut 
parvenu  ) b Couronne.  Le  Pape  Eugène  IV.  fie 
k 


Diy;:;zr1by 


rie  de  Sr.  JeanpM.  le  lUilliapt  deSc.  t4ureni,  la 
Chitdleftir  de  B»f-rur.Se(ne  , 6c  le  Comté  de 
Boubjfoe  pour  lui  & iê*  enfms  mikt  lettlemcnt } 
6t  lui  dotmaen  (n/i^gctiwnt  pour<|uure  cen»  mille 
éccu  les  Hailliageide  Perronive.  de  Moodidier,  8c 
de  Roye.lei  Villes  fiméet  fcr  b SonttK  , 8c  le 
Comté  de  Ponihieu  àc  tout  oe  qui  kù  appaneiwit 
depuis  ceete  rivière  b Flandre  , l’ Artois, 

8c  le  Hainaut,  que  ce  Trairè  parût  dèt- 

evantagenx  au  Roi , ü lui  donna  moyen  de  chaf- 
feksAnploisde  tome  b France  hormis  de  Calais. 

Louis  XI.  6b  de  Charte  VIL  étant  parvenu 
i b Couronne,  retira  te  Vilfe  fituôo  fur  b Som- 
w,  8c  let  autres  qui  avoâent  été  eng^ées  par  le 
Traité  d’Arras,moycnDant  quatre  cem  mille écus 
qo'il  paya  au  Duc  PhiliM  s de  quoi  Charles 
Comte  de  Cheroloù  Bb  de  ce  Duc  eut  tant  de 
chagrin  , qu’il  s’unit  en  I4tf5.  avec  le  Duc  de 
Berri  frère  du  Roi  8c  te  Princes  8c  Seigneurs  li- 
guet  fbiB  paéiexe  du  bien  public  i i]  vint  afliq» 
«rù  après  b bataille  de  Monticri.  Le  Roi  vou- 
hmi  quelque  prix  qtie  ce  fiât  rompre  cette  ligue 
pafTâ  avec  c«  Princes  i Cbnflans  le  19.  Odobrt 
I4«î.  unTraitépar  lequel  entr’autres  chofe  il  te- 
nu au  Comte  de  Charolois  pour  lui  8c  te  derceo> 
dan*  mâles  8c  femclte  te  ptees  fituées  fur  b Som- 

me  A autres  engMées  par  le  Traité  d’Arras,  8c 

bu  donu  encore  te  Comté  de  Boubigne  pour  lui 
le  te  Bilans  i perpétpité.  Ce  Comte  fucceda  1 
ionoéreen  i4«7. 

II  e«  peiidam  fa  vie  de  grands  différends  avec 
^isXI.  & fut  tué  en  I477.  devant  Nann, fans 
d aunes  tnfans  qu'une  feule  BDe  nommée 
Marie,  [ean  Comte  de  Nevers  Aoit  alors  en  vie, 
& mourut  depuis  en  1491.  bris  enfam  mâles  lé^- 

Le  RoiLouisXI.proBiant  de  hmorrdeCW- 

te.  l'^ra  de  b Ville  & du  Comté  de  Boulo- 
gne, des  Villes  delTui  b Somme  , 8c  autres  que  le 
feu  Due  ne  ttnose  que  par  engagement,  du  Duché 
de^rgogiK  qu’l)  prétendit  devoir  être  réBni  i 
h Courooqt  faute  d*<nfans  mâle* , 8e  de  t’Auxer- 
rois  , du  Maconois , de  Bar-fur-Seine  ,&depor- 

tie  des  Comtrt  de  Bourgogne  & d’Artoih 

Marie  de  Boutgogne  s’étant  mariée , comme  je 
lai  marqué  ailleurs , i MtximHien  d’Autriche  6b 
de  |•E«lpeltt»  Frédfric  mit  r*ffàirc  en  traité,  8c 

EkmSt  que  par  b conceflion  de  b Botirgosne 
te  i Philipe  le  Hardi  tous  te  héririen  Ifetimes 
de  Philipe  lui  dévoient  fuccéder  i ce  Duché  • 
que  |Mr  te  Trait»  d’Arras , de  Cooflans , 8c  de 
mromae,  te  Comtex  de  Macontut , ébcFAuxer- 
* •*  Seigneurie  de  Bar-fur-Seine  avoient  été 
M - ***  B<"»gog«  êe  i leurs  héritier* 

nOa  & tenelte.  U Roi  Louis  XI.  teitim  au 
«omnire  que  ce  Duché  , ctt  deux  Comtex  , 8c 
€me  Seicneurte  tyaut  été  réütiis  i b Couronne, 
•bn  avmm  pu  en  être  féparet  ni  être  iWne*  i 
p^iuiré,  mais  feulenem  I comfitioa  de  retour 
mite  d enfaas  mîlei  t par  b cooditiati  gméi^  êe 
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« de  Bw.fur.Sane  s on  convint  que  clttctm  de- 
^urcrmt  dans  fa  droits  à l’^ard  du  Duché  dé 
VIII.  ayant  époufr  en  149»* 
liénuerede  Brrt^,convint en  149$.  m un 
Tj^p^é  i SenEu  avec  Maxiiwlien , qu'dlen. 

r're  ^ l’Archiduc  fon  fie  ; que 
K KOI  âf  rAfchiduc  demeurerdmt  dans  leurs 
d««s  qui  frroicnt  tféeide*  par  j.,ftice  6e  non  su. 
*^nt  ; que  le  Roi  rentboie  i Wiiljpc  te  Corn- 
«»  de  Bourgogne . d’ArtoU,  8c  <k  cWriois , Se 
b Seigneur»  <fc  Noyer*,  à hriknee  des  droin 
»yau*  & de  b Sooveraincfé  dans  cet  deux  derw 
nw  Comt«  8c  dans  c«te  Seigneurie , &■  de 
pluficun  Villes  d’Artois  qu’il  rniendroit  jofqu’â 
ce  qw  Philippe  «le  l’agc  de  vingt  *nt , 6c  qu'il 
^irwt  de»  c^ex  du  M«0Oûb,  d’Auxermi*, 
8e  de  Bar-fur.Setne  comme  par  b paffé  , julbu'i 
«e  q«  ca  différends  eullènt  été  «rminet. 

Ch«te  d'Anjou  Contre  du  Mime  neveu  * hé* 
hner  du  Rw  de  Sicile  , qui  tvott  été  dAiooillé 
du  Royaume  de  Niptepar  Alphimfc  Roi  d’Ar. 
>5^n  l^uel  l’avMt  bilR  ï Ferdinand  fai  Wtani, 
•p’ant  frit  Louis  XI.  & frs  fucceffeurs  Rois  de 
France  fa  hémiers  univerfds , Charte  VIII.  «h 
trepnten  1494.  b conquête  du  RoyaumedeNa-* 
pfcs  dont  ü s’eropaea  êt  qu'il  perdu  avec  b même 
ftciliié. 

Philiped  Autriche  éranr  parvenu  i l’age  devîr^ 
ans,  envoya  i Paris  Engtibm  Comte  de  NafTau  8c 
pluneurs  autres  de  fa  Officiers  pour  demandre 
•U  Roi  Louis  XII.  U refliturion  oes  pbces  d'Ar- 
fw  le  Traité  de  Senüs , 8c  celte  du 
Duché  de  Bourgogne  , des  Coouex  d'Auflbnne, 
d Auxerroès,  & de  Maconois , & de  b Seigneu- 
ne^  Bar.fur-Sone  & autre*.  Le  Roi  offrit  de 
renie  i Philipe  te  pbces  qu'il  tenoit  en  Attoi*  | 
tous  rebib  de  lui  rendre  le  Duché  de  Boutgogne 
& te  Comrei  que  ce  Prince  avoit  dcmsndea, 
dont  les  AmbaCideor*  s'étant  cmtentex , ds  coiTé. 
^t  avec  loi  à Paris  le  fécond  Aofit  *498.  ua 
Traité  par  lequel  le  Roi  ^omit  de  rendre  te  pU> 
m d'Artoh  i l'Archiduc  après  qu’il  hi  auroit 
twa  AOTmage  de  ce  qu’il  tenoit  de  b Couronne! 
& I Archiduc  convint  de  ne  faire  pendant  b vie 
^ Roi  aucune  pourfuite  pour  recouvrer  le  Du* 
Aé  de  Bourgt^ne  , 6c  te  Comtex  d’AulTonne, 
d Auxerre  , & de  Maçon  , & b ScqpKurie  de 
I»r*fur*Seinc,  6 ce  n’étoit  par  htiirble  rtquéteêe 
^e  amiable.  En  cooféquenec  de  et  Traité  l’Ar* 
chiduc  rendit  en  t499.  b fbl  Sc  horarrage  I 
Lottïs  X|I.  en  b per^ne  de  Gui  de  Rochcfôrt 
^ Chancelier  pour  te  Comtex  de  Fbndres, 
d*  Artois  6c  de  Charolois , après  quoi  ce  Rni  lui 
JttDit  te  pbces  qu’il  tenoit  encore  en  Artois.  Phi* 
lipe  époufa  Jesine  fille  de  Ferdinand  Roi  d'Am* 
gon  6c  d’Uabdle  Rdoe  de  C^Ue. 
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Loui'  Xll.  avoit  drok  fyr  k Duché  de  Milao 
du  chef  de  Valentioe  Vifooati  ion  ayeuk  fcswe 
de  Louis  Duc  d'Oriéans  donc  U a été  parlé  ci*de> 
vant  • St  tôeur  de  Philtpe-Mane  Vdcooù  deruicr 
Duc  de  Mikn  de  cette  Maifon»  8(  mort  (ans  en- 
fans  Icgitimes  : il  s'empara  en  t^99‘  I^aché 
de  Mmo  au’tl  conquit  fur  Ludovic  Sforce  fik  de 
François  Starce  qui  avçît  époufé  Boom  fille  natu- 
tdk  du  Duc  Phiiipe-Marie.  Ce  Roi  voubnt  ea- 
fuite  attaquer  le  Royaumeds  Naples  , fic.cn  i)Oo. 
avec  Ferdinand  Roi  d’Anagon  uo  Traité  par  le- 
quel Us  convioreot  d’attaquer  conjointeoMot  et 
Royaume  & de  le  partager  cntr'eux  i enfone  que 
Louis  auroit  pour  U part  Naples  « Cajette,  k Ter- 
re de  Labour  » Se  l’Abbruze  , Sc  que  Ferdinand 
ouioit  k Fouille  Sc  U Calabre-  Ils  attaquèrent  en 
conféquence  lcRoyaume  deN^ks,  le  conquirent 
fur  Fréd^c  d'Amgon  qui  en  étoit  Roi  s mais 
ces  deux  Rois  ayant  eu  contefiation  au  fujet  de  b 
Province  de  1a  Capitanate  » ils  entrèrent  en  guerre. 
Sc  ks  Généraux  de  F^dlnand  chalHbtnt  les  Fran- 
çois de  1a  partie  de  ce  Royaume  qui  ai^Nutenoit 
i X^uis«  Ce  diifcTcnd  lut  terminé  en  if05. 
par  uo  Traité  paflé  i Si^vk  , par  kqud  l^uis 
niariaat  Cermatne  de  rax  (à  nièce  ï Ferditund 
qui  étoit  devenu  veuf  > lui  donna  en  dot  b part 
qu'il  avoit  au  Royaume  de  Naples  ; ï la  charge 
qu’elk  lui  revkndroit  & à fes  SuccelTears . en 
cas  que  cette  Princefie  mourut  fins  enfans  mâ- 
les. 

Ferdinand  après  s’étre  ligué  en  1508.  avec  le 
Pape  Iules  IL  & le  Roi  Louis  XII.  contre  ks 
Vénitiens  > fe  ligua  contre  lui  avec  ce  même  Pape 
6c  les  Veniciem  > contribua  à lui  faire  perdre  le 
Duché  de  Milan  . Sc  s'empara  en  1511.  du  Ro- 
yaume de  Navarre  fur  Jean  d'Albret  ât  la  Reine 
Catherine  de  Poix  Ton  époufe.  fins  autre  droit  que 
celui  que  lui  pouvoic  donner  une  prétendue  Bulle 
de  fuies  II.  qui  donnoit  au  premier  occupant  le 
Royaume  de  Jean  . attendu  qu'il  étoit  allié  de 
Louis  XII.  qu'il  avoit  plu  â ce  Pape  déclarer  en- 
m-mi  du  Saint  Si^e. 

François  I.  ayant  fuccédé  en  15 if.  â Louis 
XII.  conquit  le  Duché  de  Milan  « Sc  reçut  de 
Chvlcs  d'Autriche  fib  de  Phitipe  l'hommage  pour 
les  Comtez  de  Flattdres  Sc  d’Artds. 

Ferdinand  Rot  d'Arragon  mourut  en  cette  mê- 
me année  fins  lailTêr  d’eofans  de  Germaine  de 
Foix  : dcforce  que  la  partie  du  Royaume  de  Na- 
ples qui  lui  avoit  été  donnée  en  doc  dévoie  reve- 
nir au  Roi  François  fuivant  k Traité  deSégovie; 
mais  par  un  autn  Traité  qui  fut  pafic  ï Noyoo 
au  RMxs  d'Août  \^i6.  on  convint  que  Charle 
épouferoic  Louife  filk  de  Francis  qui  lui  donne>- 
xoit  en  doc  b part  qu'il  prétendoit  m Royaume  de 
Naples  ; & que  fi  ce  mariage  ne  fc  pouvoic  peunt 
accomplir  . chaque  partie  demeureroU  ^s  fes 
droits.  Charles  promit  de  contenter  dans  huit 
mois  b Reine  de  Navarre  Veuve  de  Jean  d'Albret 
Sc  fes  enfins  « après  avoir  entendu  leurs  raifons 

tds  lui  feroknt  fivoir  par  leurs  AmbalTa- 
rs. 

Ce  mariage  ni  cette  refiitution  ne  fe  firent  point  ; 
cependant  FraiKob  Sc  Charles  vécurent  en  paix» 
jufqu’â  ce  que  l'Empereur  Maximilien  étant 
ib  briguèrent  Fun  Sc  l'autre  la  Couronne  Impé- 
riale; Sc  Charks  l’ayant  emporté  fur  François  qui 
croymt  la  mieux  mériter  • il  n'y  eut  plus  de  paix 
(blide  entr’eux  tant  qu’ils  vécurent.  Henri  VllI. 
Rot  d'Angkterre  ayant  eog:^é  ces  deux  Princes 
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à envoyer  des  Dépaxez  â CdHS  pour  coftfiàte 
enfimblc  (ôr  kurs  pretcations  refpeétivrs . Chtn- 
les  demanda  que  François  lui  resadlc  le  Duché  <k 
Eourgt^ne,  l'Auxerrois . k Maconois»  Bar-fnr- 
Seine  . &k  Vicomté  d'AuIToane)  & qu'il  kd^ 
chargeât  de  l'hommage  qu’il  lui  devok  pour  ks 
Comtez  de  Flandres  & d'Artois  . trouwjt  indi- 
gne d'un  Empereur  de  relever  d’un  Roi  de  Frai»» 
ce  I Françcûs  ayant  rejené  ces  prapofitions  » ce» 
deux  Princes  entrèrent  en  guerre. 

Charks-Quinc  prit  en  lyax.k  Vilkde  Tour- 
nai * laqueUe  aum-bien  que  St.  ArnvKl  Sc  Mor- 
tagne  dépendoit  du  Royaume»  quoi  que  ces  trois 
Villes  fufieot  enebvées  entre  la  France|le  k Hai- 
naut  : fes  Lieutenans  chafiérent  aufii  lè  Frataçob 
tant  dans  cette  année  que  dans  b fuivante  du  Du- 
ché de  Milan»  de  l'Etat  de  Cènes»  & du  Cous- 
té  d’Afi  : en  quoi  cet  Empereur  fut  bien  fervt 
par  Charks  Duc  de  Bourbon  Connétable  de  Fran- 
ce qui  prit  Ton  pam.irrité  de  ce  que  k Roi  n’em- 
pêchoit  point  Louilè  de  Savoye  fi  mère  de  lui 
faire  un  procès  pour  hii  ôter  presque  tout  Ton  bien. 

Ce  Duc  qui  avait  des  prétentions  fur  b Pro- 
vence» y entra  en  1)14.  pour  s’en  rendre  maitre; 
Se  afii^ea  Marfeilk  : mais  oc  l’ayant  pu  prendre^ 
il  fut  obligé  de  (t  retirer  ; Sc  François  kpoorfui- 
vant  entra  dans  le  Milanois  vers  b fan  de  u même 
année»  Sc  après  avoir  pris  Milan»  mit  k fiége  de- 
vant Pavie  ; mais  fa  maiheureufement  » que  le 
Duc  de  Bourbon  St  les  autresQénéraux  ^ l'Em- 
pereur s'étant  mis  en  devoir  de  fecoustr  b place» 
tb  défirent  (bn  armée  » & k firent  priloersier  le  15* 
Février  ijaj. 

L'Empereur  ayant  fiit  faire  peu  après  des  pio\ 
polirions  qui  alloient  à démembrer  Ton  Royaume 
il  Ibuhaiu  d'être  conduit  en  EfpagDc  dans  l'efpé- 
rance  qu'étant  aujMès  de  l'Empereur  il  pouroic  le 
réduire  â fe  contenrer  de  conditions  raifonnabkt  : 
ainfi  il  fut  mené  en  Efpagne  où  il  fiit  enfirmé 
dans  le  Château  de  Madrid  » & y fit  venir  de 
France  des  Députez  pour  traiter  avec  ceux  de  l'Em- 
pereur. Ces  Députez  firent  voir  le  peu  de  foo- 
demem  des  prétentions  de  l'Empereuf  : cepen- 
dant le  Roi  ne  voyant  point  d'autre  moyen  de 
fortir  de  priibn  qu'en  accordant  â l'Empereur  c« 
qu’il  demandoie  . fit  le  i^.  fanvier  tçad.  une 
proteftition  qui  portoit  que  ce  o’étoit  que  par 
contrainte  qu'il  approuvoit  b fignature  du  Traité 
qu'on  alloit  faire , & qu’il  devoir  être  regardé 
comme  nul  ; après  quoi  il  commanda  â lés  Dé- 
putez de  ligner  le  Traité , ainfi  qu’ib  firent  k 14. 
Janvier  i)xd.  avec  les  Commiflaires  de  l’Em- 
pereur. 

ParceTrûtéksdeux  Princes  convinrent  d’é- 
taUir  b paix  entr'eux  : que  k Roi  rendroit  ï 
l'Empereur  fix  fenuioes  après  qu’il  feroit  rentré 
dans  foQ  Royaume  » k Duché  de  Bourgo- 
gne » k Comté  de  Charolois.  ks  Seigneuries  de 
Noyers  & de  Chatel-Chioon  > k Vicomté  d’AuI^ 
forme  » & le  relTorc  de  St.  Laurent  » pour  être  le 
tout  polTédé  par  l'Empereur  & les  héritiers  en 
toute  Souveraineté  ; Se  que  pour  fureté  de  'cens 
refiiruiion  ks  deux  fils  ainez  du  Roi  » ou  le 
Dai^hin  & dix  Semneurs  Françws  nommez  dans 
k Traité  feroient  <^nez  pour  otages  â l’Em- 
pereur en  meme  tems  que  k Roi  rentrerait  cp 
France.  Le  Roi  renonm  i fes  droits  fur  k 
Royaume  de  Naples»  les  Etats  de  Milan»  Sc  de 
Gènes»  St  k Comté  d’Afi»  & fur  Ams» Tour- 
nai & k Touroefis  » Mortagne  » St.  Aœand  » Sc 
Hoiixat 
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-Headin,  au  droit  de  nchat  de  LiHe^  Dôoiii  ft 
Orchies  * 8r  i b Souverânetd  fur  lei  CoiRta  de 
■i%ndnes  & d’Artois  t l'Empereur  tenoAu  pireit- 
lemenc  à (es  droits  for  ks  Villes  & Châtellenies  de 
fcrrooe  * Mondi^  > & Roye  » (ûrlef  Corotez 
de  Boobgne , de  Guines , 6t  de  Ponrhteu  * fur 
les  Villes  (îtuéés  fur  b Somme  & i fes  aatrcs  pré- 
leodom  fur  le  Royaume  de  Fnace  > hormis  for 
les  Comta  d*Auxerrob  » de  Mmoik)»*  8e  b Sei- 
■^eurie  de  Bar-fur-Srine  ; & le  Rd  promit  qu'il 
sbnployeroit  pour  engager  Henri  d'Aibm  ük 
de  fean  à quitter  le  titre  & les  armet  de  Roi  de 
•Kavarre»  Ars’tl  le  refbfeit»  qu'il  ne  hû  donoerott 
tueun  fecoon  contre  l'Emperror. 

- En  tonfdqwnce  de  ce  Tnhd  le  Roi  fut  ddSvr^, 
de  en  même  rrrra  bs  deux  fils  atncz  furent  mis  èn 
de  pbce  entre  les  mams  des  Officiersslc  CEmpereor. 
Le  Roi  étant  dk  d'abord  i Bayormé , les  Arnbaf> 
fiideurs  de  KEmpereor  lui  firent  infhnce  de  rari* 
üer  le  Traité  de  Madrid  préléweasent  qu’il  étoit 
en  pleine  liberté  : mais  le  Roi  s'en  étant  excufé 
lur  ce  qu'il  éioir  oéceAir?  qu'il  fôt  auptrarant 
l'bitemion  de  fes  fu|m  de  Bourgogne  t H fe  rerw 
dit  â Cogrtac  , où  il  aÛbnbla  Tes  Ptiûces  8e  au» 
très  NotaUes  du  Royaume»  8e  éroota  les  Dépu* 
tel  des  Etats  de  Bourgogne  fit  du  Comté  d'Auf* 
fcjonc  qui  tous  s'cmpoférene  â l'alîéisinon  de  ce 
Duché  » qu'ib  prsendirenr  que  le  Roi  n’avott 
pu  £ûre  f fi  bien  que  k Rm  déclara  aux  Anibaf- 
4deun  ^ l'Empereur  qu'il  n'exécuteroît  point  fc 
Traité  ) cét  ^rd,  oITrant  de  donner  deux  mil* 
boas  d’or  peur  b m>^n  de  fes  enfans. 

• La  guerre  (ê  renouveUa  ainfi  entre  ces  deux  Prtn* 
tts  » fie  <ê  fit  avec  dtfiérens  fuccès  jufqu'â  ce 
que  l'Empereur  débfpérant  de  rentrer  oans  le 
Duché  de  Bourgogne  par  b force  des  armes»  fie 
Je  Roi  fouhaitam  de  retira  fes  enfans,  iis  permi- 
rcot  l’un  fie  l’autre  que  l'Archiducheflê  Maigue- 
fste  tante  de  l'Empereur  » fit  Madame  LouTfe  mé* 
te  du  Roi  fe  rcBdifTent  î Cambrai  au  mots  de 
Juffiet  15x9.  pour  traiter  de  h paix  , fit  qu’aprés 
«oelques  conférences  elles  fy  conclafiem  b f. 
Jjoût  fuivant. 

Par  ce  Tnité  on  confirma  celui  de  Madnd 
bomis  dans  les  artidet  qui  feroienr  changez  par 
edai*d  : l'Empereur  confenric  qu'en  ce  qui  con* 
ccrooit  k Duché  de  Bourgogne  » t'Auxerrois  k 
Maooneis,  Bar*fur*SetRe  , k Vicomté  (TAunon* 
ne  , fit  k relTort  de  St.  Laurent , lui  fit  fes  héri- 
ders  demeureroient  dans  leurs  droits  fit  adions 
nonobfiant  quelques  prefcnptiom  qu'on  pâi  al* 
léguer  au  oootrare  t kuf  aa  R<d  fit  aux  fier» 
leurs  défênfês  au  contraire  ; fit  on  cDOvint  que  k 
Rot  peyeroh  deux  mtfliens  d'éctB  d'or  pour  b 
lançon  w lès  enfans , fit  ks  deux  Princes  confir* 
aèrent  tontes  ks  renonciations  que  l’on  & i’au* 
err  arcéent  fitites  par  le  Traité  de  Madrid. 

Les  Traites  di  Madrid  fit  de  Cambrai  furent 
entegifirez  dans  ks  Parkmens  par  k trè^exprès 
comimndetnent  du  Roi  : après  qum  tes  Proat* 
leurs  Généraux  du  Roi  aux  Pademens  ^ Paris 
dt-dcToulnufc  prneeftérent  que  ces  Traitez  ne 
podroient  préjudicier  au  Roi,  comme  Aant  fahs 
par  force  fié  vit^ce  commifes  par  k Vtflàl  con- 
tre fon  SomeerainSeigneur , fit  portant  undAnem- 
bretnent  d'one  ds  ti>uze  Pâmes  de  Frme. 

Néaoraoins  en  eookquence  de  ce  Traité  ks 
Enfini  de  France  furent  délivrez  rooyennnant  k 
payement  des  deux  millions  d’écos  <for  qui  a* 
uoienc  été  protnia.  t 

Tom.  II. 


Praryts  Sfbrce  Duc  de  Milan  énnt  mort  en 
T5J5.  tins  enfans  , k Roi  demanda  rtnvefUniro 
de  ce  Doché  I l'Empereor  » qui  offrit  de  b don- 
ner i un  fécond  fils  du  Roi  ç fit  enfuire  s'éranc 
dédit,  H encra  en  guerre  contre  k Roi  fit  attaqua 
U Provence  uu'il  difcit  loi  apparrenir  tant  par  b 
cefÜon  que  ciurki  de  Bourbon  lut  en  avenr  faite, 
que  par  d’autres  droits  : mais  il  fut  obligé  de  fe 
mirer  homeufemeW.  • 

L’année  fiitvanre  k Roi  lù  donner  Un  Arrêt 
au  Parlement  de  Paris,  par  kquel,  fam  seoir  ^ard 
aux  Traitez  de  Madrid  & de  Cambrai , h Cour 
jugea  que  l'Empereur  , qu'elk  ne  nomma  point 
autrement  que  Charks  d’Autriche  , éroit  tou* 
jours  VifTai  du  Roi  pour  tes  Comtez  de  Fbn- 
dres,  d'Artms , fit  de  Charoloit  / fit  il  fut  or* 
donné  qu'il  feroit  afligné  pour  voir  juger  b com* 
nufé  pour  avoir  encouru  b crime  de  fÀmw  con- 
tre fon  Seigneur;  fit  cependant  tomfes  Vtffàux  fo- 
renr  déchargez  du  ierment  de  (idéliré  qu’ils  lui 
devoienr. 

Cette  guerre  fût  poorfiiivie  avec  différens  fuc- 
cèf  fit  interrompue  premièrement  par  «ne  trêve 
condoe  I Bommi  en  Artois  te  19.  Yiilkt  15^7. 
pour  dix  mois  entre  U France  fit  les  Payv’Bas, 
fit  enfuite  par  une  trêve  générakpoor  dix  ans,  qrf 
fut  conclue  i Nice  en  Provenosle  14.  Juin  1 j j >■. 
parla  Médiation  du  Pape  Paul  IK.  qiffs*yrcn. 
dit  en  perfonne  auffi-bicn  que  ces  deux  PrmeeS; 
cette  tiêve  fut  rompue  en  154a.  mah  h guerre 
fut  terminée  deux  am  après  par  on  Trané  con- 
clu i Crépi  en  Laonots  te  18.  Septembre  1544. 
par  tequet  entr’autres  chefes  le  Roi  renonça  j fes 
droits  fur  les  Royaumes  de  b Couronne  d’Arra- 
son  fit  même  fur  celui  de  Naples  , Ibr  Tournai, 
Mortagne,  St.  Amand  , fit  Arras  , fit  J h Sou- 
veraineté fur  les  Corniez  de  Flandres  fit  d’Ar- 
tois î l’Empereur  renonça  au(Ti  i toutes  fés  pr#* 
renrions  fur  les 'Villes  fit  Chfiràlmres  de  Perron* 
ne , de  Moodidier  , $C  de  Roye  , fit  fur  les 
Comtez  de  Boulogne , de  Guines,  ft  de  Pon- 
rhiéu.*- 

On  convirK  auflî  que  te  Duc  d*f>r!eans  épou- 
feroit  la  fille  aînée  de  rF.mpereur  ou  la  fécondé 
filk  du  Rot  des  Romains  fm  frère  ; qu’un  lui 
donnèrent  au  premier  cas  en  dot  les  Paji-Bis  ft 
au  fécond  le  Duché  de  Milan  1 Sr  au  cas  de  l’un 
ou  de  Fautre  de  ces  mariages  l’Empereur  rtnonja 
au  profit  du  Roi  fit  de  fes  Succeffeurs  aux  droits 
qu'il  préeendoit  arok  fur  te  Duché  de  Bntir^ 

ri  fur  te  Vlcrwtwé  d’Aüflônne  , fit  rtflbrt  de 
Laurent , l'Auxeirob  , le  Mîconois , 8e  U 
Seigneurie  de  Bar-ftir- Seine , fit  k R«  renonça  \ 
fes  droits  furie  Duché  de  Mibn,  ^furkCom- 
téd'Aft.  Le  Duc  d'Orlans  mourut  au  moK 
de  Septembre  tf4î-  (ans  avoir  époofé  ni  h fille 
ni  b nièce  de  FEmpereor  ; de  forte  que  M-mpe* 
leur  fit  te  Roi  ikmeurérent  dans  leurs  droits,  aux- 
quels ib  n’ivoient  renoncé  qu’en  cri  de  1’un  de 
CCI  marij^. 

Henri  II.  a\*am  fuccédéiu  Roi  FnnçoitT.  ék 
Philipe  Scccmtf  au  Royaume  d’Elpagne  par  rdS- 
dicition  que  Charks-Quint  en  fit  en  fi  fiveur, 
ces  deux  nouveaux  Rnis  cmtéteirt  en  gnerre  efi 
iS5tf.  pourks  intérêts  do  Ibpe  Paul  IV.  qik  k 
Duc  d’AIbe  Viceroi  de  Naplès  avoit  attaqué;  b 
guerre  fut  affib  tvAnngcufe  podr  léRoi  jurqu’i 
ce  que  fc  Connéttbie  de  Montmorenci  perdît  k 
to.  Anôt  1457.  b bataille  de  Sr.  Qpcniin  où  il 
fut  fiit-  prilonmer  » & dut  fiia  fiiivk  de  h perte 
C de 
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deoMWpJM»»  4n  Ctalet^edeltet.  Le  Dk 
d»  Ob(c  «yiot  éé  MMcIlé  d'baUe  oè  il  avoic  été 
en  (êcoiifs  du  Pape»  reMbUe  ks  choies  ; Sc  amune 
Marie  Heiae  d‘Ao^eieiK  rccoode  ftmiae  du  Hoi 
Philippe  avoit  <Uckm  Ja  gocne  au  Roi  » il  prit  n 
comotmcaneM  de  l'année  1558.  Cahii  que  ki 
Anp^i  pnflifdoicnf  duvis  deux  cens  dix  ans» 
puis  Thâov^  t RMti  TcnMe  qu'eut  le  Coonéi»- 
oie  de  recouvrer  6 bbeité»  Tenfca^  de  peHiiader 
IHeaiideCure  la  paix  par  unTrutéqui  fut  con- 
clu le  s.Aoât  if5p.  Se  pv  kqad  m^naanc  la 
icftituQoo  que  Phîhpe  lui  fie  de  St.  Q^tia  » du 
Câteiet  de  de  Ham  » ü lui  rca£i  de  cent 
pbces  que  fes  armes  avoieot  conquifes  diB  les 
Pays-Bas  * dans  les  Etats  du  Doc  de  Savoye»  dam 
le  Mihoois  > daas  Tlfle  de  Coefe  » Se  dam  la 
Tofeaoe. 

Après  cette  paix  qui  (oc  Ibdlée  par  k uwiaige 
de  Phitipe  Second  avec  Eblâbet  de  Fiance  fiUe  ai* 
née  de  Henri  Second  , il  parat  peodoot  kag-taDs 
uoe  j^de  union  cotre  les  Coun  de  France  Se 
d’Efpagne  : k Roi  Philipe  ayant  m wt  aux 
trouÙesqui  affii^rentla  I^ce  au  (tqetde  kRe- 
ligaon,  dtayantdoBDé  phifieuisfiNsdet  feeouBSM 
Rot  Charles  IX.  contre  ks  Ht^^ienees  ; il  téaoi* 
^ fflême  être  dtTpofil  de  Gnslàiie  Antmoe  de 
nourbon  qui  avoir  ^XMifé  Jeanne  d'Albrct  fille 
Se  béritiée  de  Henri  d'Albrct  Roi  de  Navarre* 
de  hii  fit  propoTer  de  lui  donner  k Royaume  de 
Sardaigne  en  échange  de  celui  de  Navarre  t pour* 
vû  qu'il  voulût  fe  meene  è k tête  des  Catholiques 
cootre  les  Huguenots  » ainfi  qu'il  fit.  Mais  cette 
Négociation  n'alla  pas  pius  avant,  ce  Prince  syaot 
été  tué  en  i)da.  au  fil%e  fk  Rouen  : il  ne  kifih 
u'un  fils  nomiaé  Henri  qui  prit  aulB  k titre 
e Roi  de  Navarre  après  k moit  de  b Reine  fi 
mère , de  qui  pamM  è k Couronne  de  France 
en  1)85).  apres  la  mort  de  Henri  III.  k damier 
Roi  de  b Midbn  de  Vakis.  La  Rdipoo  Hu- 
guenote qu'il  ptofifibit  fut  caufe  queh  ^ut  gran- 
de partie  des  Provinces  de  Fsaoce  » ks  Princes  de 
b Maifon  de  Loratoe»  Se  phifieofs  Seignews  Ca- 
tholiques fe  liguèrent  pour  l'empêcher  d'étre  leur 
Roi»  ils  furent  aflifiex  puifTamment  par  Philipe  Se- 
cond I même  après  que  Henri  IV.  fe  fiit  rendu 
Catholique  au  mois  de  juilke  ifp).  de  efit  été 
en  confluence  reccxtmi  pour  Roi  par  b ViUe  de 
Paris  » & par  b plus  gnnde  partK  du  Royau- 
me. 

Ceb  obligea  ce  Roi  è dédeter  b guerre  au  Roi 
d'ETpagoe au  mois  de  Janvier  ifP5.ksruccèsa'eu 
fiirent  pas  beoreux  pour  le  Roi  > fur  lequel  ks 
Efpognols  prirent  en  cette  même  année  k Cête* 
ktdr  Douriem;  dam  h fuivante  Calais* Ardre% 
dr  Cubes  ; de  en  1597.  Amioi  que  le  Roi  re> 
prie  en  b meme  année. 

Le  Pape  Clément  VIII.  qui  evoic  donné  l’db- 
IblurioQ  au  Roi  Henri  s'étaot  antastait  pour  réta- 
blir b paix  entre  les  deux  Rots  » ib  y donnèrent 
volontiers  ks  mams  * ’ de  paiTfiimt  è Vervios  k 
iccood  Mai  1598.  un  Tmté  psff  lequel  Us  oon* 
fiBnércoe  odai  de  Câceou-Catibmfis  s ib  convin- 
rent qu’U  y auroic  entr’eux  une  ferme  poix| 
que  l'un  d'euk  n'ainilcroic  point  ks  ennemis  de 
faucre  ; qu'ïb  rendroîent  mutuellement  toutes  tes 
pbces  qu’ib  avoieot  occupées  l'un  fur  raotre  de- 
puis k Traité  de  Câtcao-Cianbrefis  ; de  que  les 
aftkms  que  ks  deux  Rois  de  l'Infinte  pouvaient 
avoir  à csufe  de  kon  Royaumes  ou  sutremenr,  de 
suxqueUei  ib  D'ivoiem  point  naeacé 


E-S  T*  A 1 T E Z 

btt  femifat  séfertées  » pow^eo  fitrt  pom*> 
Asieepar  voye  aabbk  dedeiûftke  de  ooDwks 
armes.  U m aife  de  voir  que  cet  mde  m mb 
du»  k Traité  pour  tiOufaVci  au  ^ fes  draits 
fur  k Royaume  de  NtvifitB  fur  k D^hé  de 
Miba  » Se  fur  k Comté  d’Aft  { au  .Roi  d'B( 
pogne  ks  fiens  fur  k Duché  de  Bourgogne  , k 
>ocaafé  d'Auflônoe  » de  k ttfloit  de  Sr.  jUn* 
lunt»  fAuxenois  > k Meconob»  de  b Seigneurie 
de  Boc-fb-Seiae  ; dt  è l'Enfiaite  Hiiif  rugiaiw 
fiik  de  Hûlipe  11.  ks  droks  qu'dk  piéieiiduii 
«voir  fur  k Duché  de  Breta^  comme  iffiie 
de  b RjdM  Aune  de  Btei^  de  bqudk  Hei»- 
n rv.  ne  defeendoic  pobi. 

Apiè»  k OGR  de  ce  Roi  on  cAéfan  un  dou» 
bk  msoiige  entre  ksMoÜbns  de  France  Sc  d’Ef. 
pagne;  kRoi Louis  Xlll.fon  fib&fonfuccdlèBe 
abmépouféAnned'AuirkliefilkdePhilipelll.  St 
Philipe Prbced'Efpagnefibaâaédecemême Roi  •- 
yant  ^t^é  EldtedeFraocie  Oemnée  deHeirn  IV. 
Il  Alt  dit  par  k premier  de  ces  contnât  ^ me* 
liage  que  l’infime  fe  nendroie  oonteme  ^ cinq 
cens  tnitte  éens  d’er  qœ  k Roi  d'E^agne  U 
praoretaoit  pour  fi  dre  ; qu'dk  ne  pauroit  rien 
prétendre  I k fbooeSon  de  leurs  MajefleU  C» 
tholiquci  ( de  qu'dk  dt  ks  enfim  qtfdk  ausoic 
de  ce  mariage  fatrêae  à b*Bds  exdos  de  b fno* 
oeffion  d’aucuns  des  Etres  du  Roi  d'Efpogneb 

Cette  double  aOiance  o’empêcha  pas  que  k 
Fiance  ne  prodgeit  en  diverib  occaficos  às  Ab 
fiex  contre  ks  entrtprifes  des  E^agnok. 

Preraiéreraeat  ksEffngnok  aynn  aimqué  Chrev 
ks-Emanud  Duc  de  Sevoye  pour  l’ob^cr  à db- 
«mer,  k Rm  pnt  k parti  de  ce  Doc  * dt  coaeei 
cfaafes  fe  dirpofaient  en  France  à k lupcure  , s'il 
n'avoienc  confenti  en  idiy.  de  lui  rendre  Ver* 
cdl  de  qudquei  antres  pkca  qu'ifa  lui  jvuieao 
piifes  » de  i icdier  leun  tronpei  de  fis  Etats. 

Secoodement  1e  Duc  de  Fena  s*Aaot  ea  idsm 
onpaié  de  b Vabdbe  ? Se  y ayant  b&ti  dsvm 
iôris  » k Roi  prit  k»parti  des  Geifons  fes  albm 
qui  fbee  Screunus  de  cette  Provmee  , Se  obhgci 
les  Rois  d’Efpagne  Philipe  III.  de  Pbdipe  1V« 
par  ksTraitade  Madrieen  idsi.^Oec^neou 
d'Amn^  en  itfti.  de  Rome  en  idiq.  de  de 
Monçon  en  léad.  même  par  hs  armes  » 1 reriitr 
leurs  trouMS  de  k Valtcttoe  • de  à dâDoiir  ki 
Forts  qifib  y avotent  bads»  en  prasÉm  en  même 
mm  la  pcéeaoriom  conveaabks  pour  k nonfere 
vackm  de  k Sonvetafeieté-dre  Grifons , de  celk  ^ 
k Rd^ion  Catboliqae  <km  k Valtdine. 

Troafiéineinroc  les  Eipagn:^  s'étam  ligues  en 
Ida8.  avec  k Duc  de  pour  partager  en* 

ferabk  k Montfèrtat  au  prqudice  de  Charles  de 
Gomagua  Duc  de  Nevers  qui  avait  fucoédé  an 
Duc  Vincent  II.  foo  confin  nz  Dochez  de 
Mantouê  dr  de  Montfimt  * le  Roi  prie  eecm 
beurematc  k perti  du  nouverei  Duc  de  Maatdue» 
de  m««ha  en  peribnne  en  tdtp.  à fin  fecorea 
poor  empêcher  que  Cafil  ne  tomMc  entre  ka 
mains  da  Eipognob  qui  l'iffi^eoiaK  : la  Bf^ 
gnob  levèrent  k fi^  au  mois  a' Avril  * en  confik 
quence  d’un  Traité  polTé  à Snfei  ê^  k Roi  d'Ef- 
pagne  f^na  k ).  Miai  de  h m^  armée  un  aân 
p«  kqud  il  promit  de  ne  poini  troubler  k Dnc 
de  Neven  en  h pofTeffion  da  Dtichez  de  Ma» 
loni  de  dniMonnèrrat , dt  de  ne  point  attaqua 
ks  Etaa  du  Roi  ni  ceux  de  fes  Alliez.  Cepe» 
dant  k 17.  du  même  mois  de  Jo3ke  11  figm  eufi 
un  Traité  avec  k nommé  da  Cludel  env^  du 
• Duc 
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fisc  de  Rohtn  tton  Chef  de<  Huguenote  de 
Kence  T par  feqtid  il  l'obligea  de  lui  tourmr  nn 
Aeoun  conftdfriMc  pour  conttnuer  b guerre  ctm- 
ot  le  Roi  i ce  Traité  n'eur  point  d'effet . le  Roi 
iTanr  peu  après  obligé  ce  Duc  à fe  retira'  de  Fran- 
ce* & les  Haguamtsà  k founenre  ï Ibn obéît 
Aocc  ; ituH  kc  Efpegnoli  affichèrent  de  oouvau 
Cabl  «1  mon  d'Oâobre  de  b môae  aînée,  tflit 
tcz  par  une  ■rmée  de  l'Empereur  t & le  Roi  fut 
obl^  d'envoya  en  id^o.  au  fécoun  de  cette 
place  une  année,  qui  auroit  attaqué  celk  d'Efpa- 
gne  fî  cette  a&ire  n'avoit  pat  été  accommodée  i 
âr  le  fiége  levé  en  conséquence  d'no  Traité  pafTé 
devant  Cafal  t & enfuite  par  criui  de  Rarùiaonn; 
dont  da  étd  parte  dans  le  précédent  Chapitre, 

' Ainff  Ica  Rocs  de  France  & d'Efpjgne  le  firent 
la  guerre  è l'antre  indneélemenc  durant  plu- 
fieun  années*  avant  que  d'en  venir  i uoe  déctara- 
câon  de  guerre  ouvene* 

Depuis  ces  Traitez  de  Cafal  te  de  Rarisbonne 
qui  forent  fiiivic  de  ceux  de  Qjier^que , h con- 
corde ne  fut  pas  mieux  écabUe  entre  les  deux 
Couronnes,  qtu  continuèrent  de  chercher  les  ec- 
cafions  d'ctupécher  faccroiiliemcQt  Tuiie  de  l'autre. 
Se  meme  de  s*affoiblir  mucuelicaienc. 

Les  Efpagnok  donnèrent  retraite  è b Reine 
Mère  Marie  de  Médicis , dt  è Monfîcur  Gafton 
Duc  d’Orléans  : te  ib  fixmiireDt  à celui-ci  une 
«mée  avec  laqudle  il  ctaverb  en  id)a.  b France, 
Se.  avança  iufqn'en  Languedoc  pour  s'y  joindre 
eu  Duc  de  Mootmofenci  & aux  autres  mécon- 
rens;  te  ik  eiciccrcnt  trois  ou  quatre  fois  Charles 
Duc  de  Lorune  à rotufM  les  T raitex  qu’il  avoit  faits 
avec  le  Roi. 

D'autre  perc  le  Roi  Louis  XIII.  pour  tenir 
la  Efpagnols  occupez  , te  pour  empéener  les  E- 
tats  Generaux  des  Provinccs-Unies  de  renouveDer 
les  trêve  avec  le  Roi  d'Efpagne , fit  avec  eux  en 
1^)0.  & depuis  encore  en  denouvaux 

Traitez  d'alUaaec  par  kfquds  ü s’obligea  de  kur 
fcumir  des  fubficM  coufidérables , moycniunt. 
quoi  ils  s’obligèrent  de  kur  côté  de  ne  âire  ni 
poix  ni  Crève  avec  le  Roi  d'Efpagne  # que  du 
conkntctnent  de  là  Majefté  , qui  loutint  aulfi  ou- 
uertemenc  k parti  des  Suédois  contre  l'Empereur 
duquel  k Roi  d’Erpagne  r^vdoit  ks  intérêts 
comme  les  liens  propres. 

Ainlî  les  effets  étant  aigris  de  part  Se  d'autre 
les  François  Se  les  Efpagnols  rcfolurtnt  également 
d'en  venir  i uoe  guerre  ouverte  : les  Espagnols 
furent  les  premiers  qui  s'y  déterminèrent  par  un 
Traité  qu'ils  paflérâm  à Bruxdks  k ta.  Mai 
16^4.  avec  feu  Mr.  Gallon  Duc  d'Orléans,  par 
lequel  ik  s’obligértDt  de  lui  faurrnr  une  ami^  de 
douze  mille  hommes  de  pied  & de  trois  mille  che- 
vtux  pour  encrer  en  Fnocelmain  armée;  3e  en 
même  tems  ib  équipèrent  une  armée  navale  à Na- 
ples pour  biie  une  ddeente  en  Proveoce  i te  9a 
trouva  le  onzième  jour  de  Septembre  de  b meme 
année  Dotn  Jean  de  Menezes  vifiranc  à ou* 
soit  les  entrées  du  Royaume  du  côté  du  Lan- 
gpedoc. 

Ces  tnefures  furent  rompues  en  partie  par  b 
Riraiie  de  Monfiaur  en  Fbndrc  t cependant  k 
Roi  en  ayant  été  informé  , te  d'ailleurs  behant 
que  fes  Alliez  nepouvoknt  fe  maintenir  que  diffi- 
dkinenc  contre  b Maifon  d'Autriche  , i moins 
qu'il  n’entrit  aulfi  en  guerre  ouverte  , il  s’y  râb- 
lut  & paffa  pour  ceb  un  Tiaiié  avac  les  Etacs.Gé- 
•érauxk  Feviicr  léj). 


Cebétanc  anfi  déterminé  , il  arriva  que  les 
Efpagnok  furprtrent  k atf.  Mm  fuivant  b villa 
de  Trêves  te  enkverent  TEieéleiir  qu'ik  tondui* 
firem  à Naninr  te  deb  au  Château  de  Treuvw 
pr^  de  Bruxelles.  Comme  cet  Elcâeur  s'émie 
mis  te  fes  Etats  fous  b proccâtnn  du  Roi , fa 
Majeflé  doona  ordre  au  Sr.  d'Amonrot  fonAéfi- 
dent  à bruxcHes  de  demander  b liberté  au  Cardi. 
nallnbnt  Gouverneur  des  PayvBas  Efpagnokt 
ce  Prince  ayant  répôodu  qu’ü  ne  pouvoit  rien 
f^e  fans  avoir  répocife  de  l Empeeur  te  du  Roi 
d'Efpagne  auxqueb  il  avoit  mandé  ce  qiri  s’étnit 
paflé  à Trêves  , k Roi  prit  cette  ocafino  Dour 
rompre  avec  l'E^agne  » te  envoya  au  Cardinal 
Infant  un  Héraut  qui  le  rendit  à Bruxelles  k 1 9; 
Mai,  te  qui  n’ayant  pu  lui  parler  1 jettadsns  b 
pbee  un  pjpiçr  portant  deebration  de  guenret 

Le  meme  jour  les  Généraux  de  Pjrmée  Fran- 
çoile , fachanc  que  le  Prince  Thomas  imrcboié 
avec  l’armée  Efpagnok  pour  encrer  en  Ftancei 
furent  au  devant  de  lui , & gagnèrent  b Bataille 
d'Avem. 

Au  mois  de  Juin  fuivant  k Roi  fit  publier  une 
décbntion  par  kqudk  après  avoir  fait  memion  de 
b fnnehife  avec  hquetle  Henri  IV.  avoit  procu- 
ré b trêve  entre  k Roi  d'Efpagne  Se  les  Eiats 
Généraux  , & de  l'encrcmile  de  fa  MajeAé  qni 
ayant  en  idzo.  fait  quitt.’r  les  armes  i crux  qui 
les  avoieni  pnfes  contre  l'Empereai',  avok  affermi 
bgrandeurde  b Maifon d' Autriche, H fe  pbignic 
de  l’occupation  de  b Vakeline  faite  par  ks  Efpa- 
gnolt  fur  ks  Grilbns  anciens  alliez  de  b France,' 
de  l’inexécution  du  T raké  de  Monçnn  • des  en- 
trepnfes  bites  contre  le  Doc  de  Savoye  tant  quH 
avoit  été  albé  de  b France,  de  l'oppreffion  du 
Duc  de  Mantoue  parce  qu’il  éroit  né  Fiançoisa 
de  ce  qu'à  leur  incitation  k Duc  de  Loraine  avoie 
armé  cinq  fuis  contre  b France  , de,  Traitet 
qu'ils  avoient  pafTez  avec  ks  Chefs  desRriigionatA 
res  <k  France  pour  y former  un  corps  perpétuel 
de  rébellion  fit  d'héréfie,  de  leurs  prariques  pour 
menre  b divifion  dans  k familk  Rnyak  , du 
Traité  paflé  Tannce  précédente  pour  armer  b 
France  contre  elk  même  , & enfin  des  afltilances 
qu'ik  avoient  données  à tous  ceux  qui  avoient  pu 
former  des  fanions,  dans  IT.rat.  Il  ajoura  <nw 
néanmoins  il  le  féroic  peut-être  tenu  fur  U défèn-i 
five  , ti  n’auroit  point  £iic  entrer  fes  armes  dans 
leurs  Provinces,  s'ils  n’avoient  point  violé  k dimé 
des  gens  par  h furprik  de  b vffk  de  Trêves  te  b 
déceruion  de  t’Ekâeur  ; mois  que  ne  pouvant 
dilTunukr  cette  offenfe , il  avoit  d^bré  k gueno 
au  Roi  d’Efpagne,  11  convioit  les  aotm  Princes, 
Etats»  te  Républiques  qui  aimoiene  b hbené  pu«' 
Nique  , de  prendre  auffi  ks  armes , St  décbroiC 
que  n les  Provinces  des  Pays  qui  obéiffoient  atrs 
Efpagnok  te  même  u<m  ou  quatre  villes  voHirves 
fê  voukxent  foulcvcr,  eUes  detneureroitnr  dans  un 
état  libre  faos  aucun  changement  de  b Religion 
Catholique  , te  qu'ü  ptomettoii  ck  ks  pro- 
téger. 

Dans  k nunifcAe  que  k Roi  fit  publier  er» 
meme  tons  , il  fe  pbignoit  encore  cpje  1rs  Efpa- 
nols  avoient  été  rauüe  de  h divHîon  entre  b 
France  Si  l'Angleterre,  de  ce  qu'ils  avoienr  porté 
ceux  de  b Religion  Prétendue  Réfiinnée  à une 
rébellion  ouverte  qui  avoit  obligé  k Roi  d'dkr 
alB^r  b Roebetk  , & de  ce  qo'aprcs  la  poix 
de  ^fe  ik  avoient  porté  l'Emperear  à aOieger  b 
vilk  de  Mamoue. 

G a , 
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Prerquc  auITi-rôt  qii€  b paix  fut  déclarée  «titre 
Jfs  deux  Courofinn  1«  Pape  llrbain  VIII.  com- 
menta à s'oitremcttre  pour  les  accominoderj  8e 
aprèi  Ifs  avoir  fait  omvcnir  de  b ville  de  Colo- 
gne, il  y envoj’a  en  le  Cardinal  Gintttt 

en  qualité  de  Légat  pour  travailler  à la  paix.  Le 
Koi  aoisna  d’abord  pour  les  Plcoipotentiaira  le 
Maréchal  de  Rrezé  ♦ le  Comte  d’ Avaux  , 8c  le 
Sr.  de  Feuquiees;  A:  enfuitc  fiibftirua  le  Marqut* 
de  Sr.  Chautnom  au  Maréchal  de  Brtxé,  Le  Roi 
d'Efptgne  nomtm  pour  ks  ftens  le  Duc  d’Alnh , 
Dom  Fraiicifco  de  Mele  , & Dom  Antonio  Ron- 
qtâPo:  mais  on  a marqué  dans  le  précédent  Cha- 
pitre que  les  l'icnipotentiaires  de  France  ne  fe  ren- 
dirent point  î Cologne,  6c  que  cette  afTembléc  ne 
produifît  aucun  effet. 

Ainfi  b guerre  continua  entre  les  deux  Rois 
âTCC  beaucoup  de  désavantage  pour  l’Cfp^e,  les 
Fnnçois  ayant  pris  Daiovilliers  en  idjy.  Hesdin 
& Ivoi  en  Arns  en  11540.  La  Catalogne 

8i  le  Portugal  s’étam  Ibulevcx  en  cette  même  an- 
née contre  lcRoi  d'nfpagoe,  b première  fe  donna 
au  Roi  , & le  Portugal  reconnut  le  Duc  de  Bra- 
gance  pour  Roi.  Les  Frantcûs  prirent  encore  Ba- 
paume  en  id4i. 

négociation  de  b paix  ayant  été  rtprife,  on 
conclut  enfin  à 1 iambourg , comme  il  a été  marqué 
dans  k Cliapitre  précétkntle  15.  Décembre  de  h 
treme  année  1641.  un  Traité  pour  régler  ks  Pré- 
liminaires de  U psix  ,par  lequel  k Comte  d’Avaux 
Plénipotentiaire  de  Fnnce  S:  le  Baron  de  Luifâw 
tant  au  nom  dcTEmpereur  que  du  Roi  d’Erpagne 
réglèrent  les  pafre;>om  que  les  Rois  de  France  & 
<f  Efpagnc  le  dévoient  fournir  réciproquement,  & 
convinrent  que  U paix  entre  b Fnnce  Bc  l'Efpa- 
gne  fe  trùtemit  à Munllcr. 

Le  Roi  d’ECpagne  donna  en  conféquence  pou- 
voir i Dom  Ftancifco  de  Meilo  Gouverneur  des 
Pay^-Bas  de  donner  ces  pafleports  ; mais  comme 
on  voulut  en  France  que  le  Roi  d’Efpagnc  les 
donnât  lui  même  , D fut  ob&gé  de  le  faire. 

Il  a été  marqué  dans  le  Chapitre  précédent  quels 
furent  les  Plénif’Otcntiaircs  de  France  : i l’égard 
du  Roi  d'Ef^ne  i)  nomma  d’abord  fix  Plénipo- 
tentuires  (avoir  Dom  Francifeo  de  Mrllo , k 
Marquis  de  Ca/fel  Rodrigo , le  Duc  de  Médina 
de  las  Tortes , Dtxn  Diego  Sayivedra  Faxardo, 
le  Comre  Zapra,  flr  Antwne  Brun  Confeilkr  au 
Conicii  Souverain  de  Flandres  s il  n'y  avoir  que 
ks  trois  premiers  qui  euflént  le  ritte  d’Ambafla- 
deurs , & ib  ne  vinrent  point  li  Munller.  Le 
Comte  Zapta  y étant  mort  peu  après  fon 
arrivée,  k Roi  d’tlfpagne  envoya  i fa  place  Dom 
Gafpr  de  Bncamonte  8c  deCulimn  Comte  de 
Pcgoarandi  qui  y fut  Ibn  Ptenipotenriatre  avec 
Mn.  Sayavedra  8c  Brun. 

Les  iflTemblées  pour  1a  paix  ne  commencèrent 
qu’en  *«545.  8c  durèrent  jufqu’en  1648.  fans 
pouvoir  rien  concluret  teperidant  comme  b guerre 
continuoit.il  yeui  diverfes  prifes  de  Viîks  faites 
de  prt  8f  d'aiirre  , dont  je  marquerai  feulement 
qu'en  1641.  les  François  prirent  ColiouTC  fit  Per- 
pignan; qu'en  1644.  ^ Eipgnob  prirent  Leri- 
da  fit  Jet  Françob  Gravelines  ; fit  que  ccux«cs 
pttceoc  encore  en  11545.  Rofes  en  Catalc^ne,  fit 
Boiirbouig  , Litkrs , Lem  , fit  phifrean  autres 
pkM  en  Flandres  fit  en  Artois;  qu’en  15415.  ils 
prirent  Piombino  8c  l’ortrJongonc  fur  ks  côtes  de 
l'ofcaoe,  fltCourtrai,  Mardic,  Uergues,  Fumes 
fit  Dunkerque  dans  les  Pays-Bas;  8c  qa*ef^*4i 


prirent  Lmdreci  fit  b BalTée  en  i<f47.  8c  Ipres 
en  1548. 

Il  a été  marque  dam  le  Chapitre  précédent  que 
ks  Pltuipotenriaires  de  France  ne  demarsdérent 
dans  leur  première  propollrion  que  b lihmc  de 
l'Lleéteur  de  Trêves  : ceux  d*Efpgne  dans  celle 
qu’ib  préréntérent  le  même  jour  4.  Dccembré 
1644.  décbrèfenf  qu’ils  confentoknt  ï h paix 
pmirvû  qu’on  fît  une  reftirution  rériproqne  de 
tout  ce  qui  avoir  été  occupé  durant  la  guerre  i 
ainH  que  ks  Princes  Chrétiens  avoient  accoutumé 
d’en  ukr , fit  qu’il  avoir  été  pratiqué  dam  le# 
Traitez  de  Càtcau-Cambrefis  fit  de  Vervinsî 
qu’oo  confirmât  ks  Traitez  de  Cambrai,  de 
Crépi , de  Câteau-Cambrcfis  , de  Vervim  , de 
Mon^on  , fit  de  Ratisbonncî  qu’on  renouvelllt 
b neutralité  entre  k Comté  de  Bourgogne  fit  ks 
Pays  qui  en  dépendent  d’une  part , 8c  le  Duché 
de  Bourgt^e  fit  k Pays  de  BilT^  d’autre  : fie 
que  le  Roi  de  France  rendit  ) l’Empereur  , à h 
Mailbn  d'Autriche,  au  Duc  de  Loraine,  fit  aux 
autres  Alliez  du  Roi  d’Efpagne  ce  qu’il  avoir  oc- 
cupé fur  eux  depuis  h paix  de  Rarisbonne.  Ib 
ajoutèrent  que  pour  ne  point  rerarder  b conclu- 
(ion  de  b paix , ib  obmetroient  beaucoup  de  préa 
tentions  que  k Roi  leur  tnaitre  avoir  contre  h 
France  fie  qu’il  fe  rèférvcHr. 

Dans  b fécondé  propofition  que  les  François 
firent  k 14.  Février  1545.  ik  démandérmt  è l’é- 
gard de  i'Efpagne  que  ks  choks  refialTenc  dans 
i'état  auquel  elles  fê  trouvoient  alors;  ou  que  l’on 
entrlt  en  compte  de  tout  ce  que  k fort  nvoraUe 
des  armes  avoit  autrefois  fait  accorder  à rEfpt^ne 
fit  qui  appartenoie  au  Roi. 

Les  Efpagnob  dans  kur  réponk  du  t8.  Avril 
refuléienc  ces  deux  moyens , prétendant  que  le 
premier  étoit  contre  l’ufage  pratiqué  entit  les  Prin- 
ces, 8c  contraire  ï b générofiré  pratiquée  pr  let 
Efpgnob  au  Traité  de  Vervim  j pr  kqiid  ib 
avoient  rendu  i b France  pluficurs  places  non 
moins  confidérables  que  celles  que  les  François 
leur  détenoient  préfentement  z fit  que  l’autre 
moyen  n'étoit  point  non  plus  recevable  , parce 
que  cette  difcufTion  des  droits  de  chaque  Prince 
n’auroit  point  de  fin  fit  rendroie  U paix  impoli 
fibk. 

Le  fotihait  des  Miniftres  de  France  aureit  M 
que  pour  couper  tous  ks  fujets  de  divîfion  entre 
ks  deux  Couronnes  , k Rot  d’Efpgne  eût  cédé 
au  Roi  toutes  ks  Provinces  qu’il  poffédrât  dans 
les  Ibyr-Bas  fit  k Comté  de  Bourgogne , en 
échange  de  b Catalogne  fit  du  Rouffillon  qu’on 
hii  aurott  rendus  :k  Cardinal  Mazarin  qui  avoir  ce 
deflein  extrêmement  en  tctc,  fit  trois  écrits  pour 
iufiifier  que  cela  auroit  été  avant^eux  ï la  Fran- 
ce, auxProvinces-Unics,  fit  même  à l’Efpagne  ; 
cependant  i!  ne  voulut  point  que  les  Plénipoten- 
tiaires de  France  s’en  expüqnafTent  ouvertemenr. 
En  effet  les  E^gnols  fit  les  Holhndois  rejettfirene 
^lement  cette  propofirion , q«‘on  fit  fiire  par 
tiw  perfonnes  tierces  qu’il  avancèrent  comme  d’d- 
lcs-mèmes« 

La  fermeté  des  Minières  de  France  i vouloir 
conferver  toutes  leurs  conquêtes,  fut  caufe  que  les 
P’énipotentiaitts  d’Efpgne  tâchèrent  de  faire  un 
Traité  pntiailier  avec  les  Etats  auxquels  ib  ne  de- 
mmdérent  pas  feulement  qu'ib  rendiffent  un  pouce 
de  terre  t fit  ib  furent  quelque  rems  fans  avancer 
davantage  b n^îoeiation  avec  1a  France.  Cepen- 
dant au  mois  de  Février  it^6.  tb  firent  dtir  aux 
Plé- 
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■iTiiiw5  <JçPnrKt.parïc5  MAIùteurs.qtje 
te  Roi  d'Erpa^  arott  tant  de  confiance  dan^  h 
verra , dans  b prudence  > 6:  dans  h pifKce  de  la 
Reine  mère  de  là  MafeOé  * qu’ils  k prioient  de 
&re  ouverture  des  moyens  par  lerqoelî  elfe 
eroyoit  que  b paix  pouvoir  érrt  rètaUte  entre  b 
France  8e  l'Erpagne;  offnnt  d’accepter  les  condi- 
tiom  qu’elle  jugeroit  rair<mnibtei  par  l'avis  de 
Moofimr  le  Duc  d'Ortéins,  du  Prince  de  Con- 
dèi  dit  Cardinal  Maxarin  » &des  Mtniiires  d'E- 
nr.  Ik  déefarérent  qtj’tls  confentoîent  de  rertdrc 
h Reine  médiatrice  entre  le  Roi  (on  üls  8e  le  Roi 
fen  frère;  8e  qu'ils  faneraient  b rèfolucion  qu'c!> 
le  prendrait:  ajoutant  néanmoins  qu'ils  préflippo- 
qu'en  Dtocunnr  l'avantage  du  Koi  Ton  fus* 
die  aurait  l'^rd  ctMivendalc  à h Maifon  dont  elle 
dtoit  fortie. 

La  Reine  voyant  bien  que  cette  propoiîtion, 
tente  civile  qu'dle  ècoftytenMie  3 rooliger  de  Te 
teticher  des  pmpofîcions  qu'dle  avoir  fse  faire 
iufqu’alors , s’cxcofa  d'accepter  cctrc  Méilinion  j 
pare  qu’en  qualité  de  Mérv  du  Roi  8e  de  Reine 
Réperue  de  France , die  ne  pouvmt  fè  dèpirtir  le 
moiBs  du  monde  des  intéitts  du  Roi  fon  fîls: 
8e  que  d'ailleurs  les  afüires  du  Roi  étwent  en  un 
fî  bon  dit  qu’il  dwt  de  rinrèrfi  des  Erpignok 
de  ne  pmnt  différer  das^nnge  d’uccepter  les  pro* 
pofîrions  qui  avoient  été  faites  ; déclarant  néan- 
moins que  s'ils  vouloicnt  offrir  de  rendre  h Na- 
vtire*  on  entrerait  en  compofition»  donleurre- 
toit  quelque  rrfHtunon. 

’.Ij  Reine  pour  répondre  i l’honneur  que  le 
Roi  Catholique  lui  avoir  voulu  déférer  » ordonna 
en  même  rems  aux  Pléniportnrbires  de  France  de 
prier  les  Médiateurs  de  dire  aux  Minières  du  Roi 
fbn  frère, qu'dle  avait  tant* de  confiince  en  fa  ver- 
ra , une  fi  grande  opinion  de  fbn  équité, 
qu*eHe  le  conjuroit  de  faire  lui  même  ouvenure 
des  moyens  par  lesquds  il  croyoit  que  la  paix  fe 
pousrait  rétablir  entre  b France  & fErpagne  ; 8e 
q|u*cBc  offrait  d’accepter  les  conditions  qu'ÎI  jü- 
geroit  raifonnibles  » fuppofam  qu'dîes  (croient 
proportiormées  à b conftirurion  préfentc  des  affai- 
ras de  part  de  d'autre.  Elle  protefta  en  parole  de 
Reine  que  c'émit  li  fi  vérinblc  intention  , 8e 
leur  donna  même  pouvoir  de  (îgner  la  réfolution 
qui  rcrt>it  ainfi  prife  parle  Roi  d’Efpigne  , avec 
poomnt  deux  conditinm  ; b première  que  les 
Alliez  de  h France  dont  les  inrércts  ne  pouvoient 
jamais  être  féparez  des  fiens , feraient  en  même 
rem^  fatisfâts  ; 6e  l’autra  que , poitr  quelque 
conGdéiatinn qœ  ce  (fit , b négocianon  nikcon- 
cIuAcm  de  b poix  ne  feroit  fairequ’i  Munffer. 

Les  P*éniporentpires  de  France  ayant  donné 

nie  17.  Man  aux  Médbteurs  de  b réponfe  de 
.eïne,  ils  la  firent  fivoir  aux  Plénipotentiaires 
d'Efpacne,  qui  en  furent  extremtment  choquez  ; 
prétradant  prouver  par  une  lettre  du  Nonce  B^nt 
que  c'éroit  du  côté  de  b France  qu'on  avoh  dé- 
filé que  le  Roi  leur  maître  fît  l’offre  qui!  avoit 
&ke. 

Les  Médijtenrs  dirent  le  ai.  Mars  aux  Ifféni- 
poWMkires  dr  Fnnce  de  b part  de  ceux  d*E^- 
gue,  que  b Reint  as^nt  remis  au  Roi  leur  maître 
le*^grment  qui  lut  avoit  été  déféré  , ils  offrMmt 
en  fm  nom  comme  étant  bien  informez  de  fês 
intentURs»  de  céder  i la  France  quatre  places  qu’ils 
apeHoient  quatre  fronriAes  Royales  avec  leurs  Ml- 
appartentpces  y 8c  dépendances , Avoir 
Ekmvilliers  > Landtvei , B«p«umc , & Heldin  ; i 


conditioh  que  !:  reffe  des  cdflquctts  faîtes  par  b 
■France  féroit  reftitué  ; que  dan»  l’ftalic  on  rtn- 
droit  de  patt  & d’autre  aux  Princes  du  Pays  ce 
qui  leur  appartenoit , & que  G b France  vouloh 
retenir  Pignerol,  les  fortifk*«icms  de  Cafal  fcroletR 
rafées  ; que  FEmpemir  , les  Princes  de  b Maifon 
d'Autriche  y les  Elcéleu«  • 8e  les  F.tih  de  l'Em- 
ptre,  de  le  Duc  de  Loainc  feroient  compris  dans 
le  Traité  t que  les  deux  Rois  (croient  amis  des 
amis  8e  ennemis  des  ennemis  l'un  Je  l'aurrt  » 8e 
n’aiTjfffraicnr  point  dircélement  ni  indirct3einene 
de  part  ni  d’aurre  les  ennemis  8f  les  rebelles  , par 
lesquels  ib  entendoienr  les  Portugais,  les  Catalans» 
peut-être  meme  les  Ilolhdinis. 

Les  Mir.iffres  Je  Frjnte  rejetrérent  bien  loiq 
certc  propoGtion  , di6nt  que  les  nfp.ignols  Re- 
voient fongw  i faire  railbn  au  Roi  de  b Navarte 
qu’ils  lui  detenoiem  avec  tant  d'Injuffice  , avan| 
que  de  prc'tcndre  qu'il  leur  fût  rendu  aucune  cIk> 
fe  de  ce  qui  avoir  été  pris  fur  eux  dans  une  guerre 
jufte  8e  dcc’aréc;  que  G le  Roi  d'Efpjgnc  voiiloit 
rendre  au  Duc  de  Savoye  Verccil,  & Lencio,  fa 
Majcffé  rendrait  au(G  a ce  Duc  toutes  les  places 
qu’elle  tenoif  encore  dans  fes  Etats  ; que  le  Roi 
tfE^agne  n’avoir  point  d'intérêt  de  fc  mAer  de 
PacquiGtion  que  le  feu  Roi  avoh  faîte  de  Piqno* 
rolpar  un  eontraîl  légitime  : que  le  granJ-pére 
du  Kune  Duc  de  Mantoue  ayant  confié  i b RJ», 
jefté  h garde  de  Cifal  pour  le  rendre  au  OTc  (bn 
petit-fils  quand  il  feroit  en  âge  de  pouvoir  gou* 
vemer  fon  Etat , elle  ne  confentiroit  point  à k 
Jémolitiun  des  fortifications  de  cette  place  ; miii 
qu’elle  b garderoit  en  dépôt , 8c  promettroir  df 
la  rendre  I ce  Duc  quand  fl  lêr«t  majeur:  qu’o* 
comprendmit  l’Empereur  dans  le  Traité  quand  d 
aurnit  fait  la  paix  avec  b France  ; &*  qu’on  eq 
uferoit  de  même  à l'^arddu  Duc  de  Loraine» 
quand  il  auroit  exécute  tes  Trairez  qu’oo  avojc 
faits  avec  lut  : que  b prppoGrjon  d’être  ami  Jet 
anns  âr  ennemi  des  ennemis  Aoit  trop  v»uc  » 8e 
devdf  être  expliquée  ; parce  que  la  Prince  ne 
pouvoir  rien  promettre  au  préjudice  Je  fes  Allie  z ; 
mais  que  l'on  poumit  promettre  de  ne  pcwnt  aflif- 
ter  les  fujets  de  l’un  & riiitrc  Roi  qui  fc  révolte- 
raient après  b paix  faite  : ib  inicrpelkreni  les 
Médiireurs  d’expliquer  ceux  que  les  nfpagnols 
entendoienr  par  te  mot  de  Rébcl’cs  » pout  voir 
s’ils  ofetoient  nommer  les  Hellandois. 

Les  Miniftres  Erpagnols  voyant  que  les  Fran- 
çois demeuroient  imnes  dans  Icun  propofirToos^ 
offrirent  encore  ^eîques  places,  puis  tout  ce  que 
te  Roi  renoit  en  Artois  8e  te  RoulTiIlon  t enfin  ib 
convlnreni  que  le  Roi  d’Elp^e  cédeitat  à Sa 
Majefté  toutes  fes  Conquêtes  d«  Pays-Bas  8c  de 
h Frinfhe-Coibré  j qu^  hiî  céderott  aulli  tout 
le  Rouflîllon  & Rofe  qui  c(l  \ l'entrée  de  U Ca- 
talogne ; ejuM  y auroit  entre  les  deux  Rois  une 
trêve  de  trente  années  à l’^rd  de  la  Catalogne  ; 
& que  te  Roi  pouroit  fecourir  le  Porti^l , Gm 
que  ceUpalHt  pour  une  conmvention  i cc  Traité 
de  pair. 

I.es  parties  étant  convenues  enfcmble  de  ces  ar- 
ticles, il  fêmbloir  que  le  Tnité  de  paix  fut  con- 
clu : cependant  il  demeura  encore  fept  dtÆcultrz 
à lever  avant  cpie  de  pouvoir  conclure  k Traité  ; 
favdr  au  fujet  du  Portu^I , de  la  Catalogne,  de  b 
I.onine,de  Cafal,  des  oependances  des  pbces  des 
Pay»-B«  qu’on  dtvenr  biffer  ï b France  , la  dcli- 
vratice  de  Dom  Edouard , & les  pbces  d:  Piom- 
Imoo  8:  de  Portoloi^ooe.'* 
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54  HISTOIRE  D 

A regard  du  PftftupI  \a  Efpagnols  vouWfOt 
d'sbord  que  le  Roi  l'abandonnât  î en  quoi  As 
toient  fccondez  des  Hollandois  qui  éioient  tÊÊf 
fatisfaits  des  Pomigiis  » qui  ks  avoient  presque  en- 
tiércinent  chalTez  du  Brefil*  Il  cft  vrai  qu  il  n y 
avoit  rien  qui  obligeât  Sa  Majefté  â ne  point  aban- 
donner le  Roi  de  Portugal  » duquel  meme  elle 
ivoit  plusieurs  fujets  de  fe  plaindre  i néanmoins 
l'inférer  de  la  France  étant  de  tenir  toujours  le 
Roi  d’Efpagne  occupé  à quelque  guerre, & d'em- 

pêcber  Ton  agrandilTcnieot,  les  Mmiftresde  Fran- 
ce voulurent  réferver  au  Roi  la  liberté  de  fecoinir 
le  Pofti^l  contre  l'Elpagne  ; afin  de  la  tenir  en 
Kaltine  , & qu'ayant  «luiours  la  guerre  dans  fon 
fein  , elle  ne  pût  troubler  davantage  le  repos  de 
l'Europe. 

Les  Efpagnob  éfoient  demeurer  d'accord  de 
donner  un  aâe  au  Roi  portant  que  , fans  bleilcr 
la  paix,  il  pouroit  fecourir  le  Porti^l  : cependant 
comme  ils  fc  montrèrent  plus  difficiles  en  toutes 
chofes  depuis  qu'ils  eurent  conclu  leur  Traité  avec 
les  Etâts-Géoéraux  , ils  refuférent  d'en  donner  u- 
ne  déclaration,  St  vcûilurent  réduire  ce  fecours  à la 
fimple  défenfive  i ce  qui  étoit  impofliWe  dans 
l'exécution  , étant  très-fouvent  néceffaire  dans  k 
tuerre  de  faire  pour  fa  propre  déftnfe  des  diver- 
iions  & des  invafions  dans  le  Pays  ennemi  s fi  bien 
que  ce  lecotirs  auroit  été  fouvent  inutile  aux  Por- 
(ugaiai,  ou  auroit  donné  lieu  aux  Efpagnols  de 
rompre  la  paix  avec  ta  France. 

La  lécoode  difficulté  tegardoit  k Catalogne  ; 
fur  ce  que  les  François  vouloient  que  les  deux 
Rois  caflent  la  liberté  de  fortifier  ks  places  qu’ik 
y teooient  , fotitcnant  que  cette  fortification  de 
places  étoit  un  aâe  de  dt^enfe  & non  d’hofiilité , 
St  qu’elle  fe  pouvoic  faire  durant  une  trêve  : au 
lieu  que  les  Efpagnols  vouloient  qu'on  ne  pût  de 
pan  ni  d'autre  fortifier  aucune  place  de  Catalogne 
durant  cette  trêve. 

La  croifiétne  difficulté  regardoit  le  Duc  de  Lo 
raine  que  le  Roi  ne  vouloit  point  abfcâutnent  que 
le  Roi  d’Efpigne  pût  fecourir  s fit  fur  ce  qu'on 
objeâoit  qu'il  n’etoit  pas  jufee  que  k Roi  pût  fe- 
courir le  I^rtugal  qui  étoit  polTédé  par  un  Prince 
foulévé  contre  (on  Roi  depuis  fix  années  i St  que 
le  Roi  d'Efpagne  ne  pût  pas  fecounr  ce  Duc  qui 
étoit  reconnu  pour  Souverain  par  tous  les  Princes 
de  l'Europe  ; les  Miirifhrs  du  Roi  y rrousoient 
cette  différence  que  kpremier  étoit  podeffeur  de 
tout  le  Pomrgal  , fi  bien  que  le  fecours  que  k 
Roi  lui  donnoit  n'étoit  origtnairement  que  pour 
fa  défenfe  ; au  lieu  que  tous  les  Etats  du  Duc  de 
Lonine  étant  encre  les  mains  du  Roi  , la  guerre 
qu’il  feroit  au  Roi  feroit  offenfive  i & ainfi  les 
rrpagnob  ne  l'y  pouvoient  affifeêr  fins  rompre 
b puix. 

Pour  ce  qui  efe  de  Cafal , les  Efpagnols  toq- 
lotcor  que  les  François  n’y  eulTent  plus  aucun  pou- 
voir , ou  au  moins  qu’ik  n’y  demeurafTent  que 
juTqu'â  ce  que  le  Duc  de  Mantoue  auroit  vir^- 
çinq  ou  rrente  ans  : parce  que  tant  que  ks  Fran- 
çois feroient  maîtres  de  cette  Vilk  , le  Rm  d'Ef- 
pagne  fer«t  obligé  d’entretenir  des  troupes  confi- 
derables  dans  k Mibnois.  Mais  les  François  pour 
empêcher  ksElp^nols  de  rompre  la  paix  nu  b trê- 
ve , vouloient  que  tant  que  b trêve  de  Catalogne 
dureroit , c'efe  i dire  pendant  trente  années,  cette 
pbee  fut  gardée  par  des  Suifln  qui  feroient  payez 
des  deniers  du  Rd  par  les  mains  du  Duc  de  Man- 
toue, auquel  ils  préteroient  ferment»  St  qui  auroit 


ES  TRAITEZ 

toujoun  toute  k jîiiii^fMii  eii  ITr  k 8o0rm»a4' 
dans  b place.  f « » r$ 

La  cinquième  difiâillté  reMSdok  les  dépend»* 
CB  dei  pkcea  que  le  Roi  ePEfpagne  céderoit  au 
Roi  dans  les  Pays-Bas  & dans  la  Frinche-Conné; 
ks  Erpagnob  voulant  qu'alks  s’étendifiênt  feule» 
O^ARanTque  les  Ecl^vinages  de  cesViUesteiH 
feuit  qtw  le  refte  de  leurs  Bailliages  ouChàiellense» 
femiceliRieQré  au  Roi  d'Efpagne  : au  lieu  que  les 
Fmaç^' vouloient  avoir  tout  le  Bailli^  ou  I» 
CktimleBie  qui  dependoir  de  chacune  de  ces  Vik 
Ib^  sUafi  qu’il  s’etoit  toujours  pratiqué  , te  que 
lerETp^s  l'accordoient  eux  mêmes  aux  Etats 
Gdnénox  dans  k Traté  qu’ik  fâifbient  avec 
eux, 

La  fisién  difiieuiré  r^rdoit  Dom  Ëdomrd 
de  Portugal  que  ks  Efpagnols  confcnioient  de  met- 
tit  en  liberté , pourvu  qu’il  jurât  de  ne  jamais  re- 
tourner en  Portugal  : au  lieu  que  les  François  vou- 
laient qu'il  fût  mis  en  liberté  purement  tt  fimpte- 
ment. 

La  fepriéme  de  dernière  difficulté  étoit  au  fujec 
des  places  de  Piombino  & de  Portok>ngone,que  te 
Roi  vouloit  conferver , comme  lui  étant  tr^utilea 
pour  tenir  b Cour  de  Rome  dans  k refpeâ  : les 
Efpagnols  refuférent  de  tes  céder  i b Francei 
mais  ils  convinrent  de  ks  lui  bUTer  pendant  une 
trêve  qui  dureroit  autant  que  cdk  die  Catalo- 
gne. 

Les  Plénipotentiaires  des  Etats- Généraux  qui  é* 
toient  convenus  des  articles  de  kur  Traité  avec 
l'Efpagne.s'étant  entremis  de  concilier  ks  Miniflrei 
des  deux  Rots  fur  les  Anîcks  qui  étoient  encMé 
indécis;k  Cardinal  Mazarin  par  ordre  dcbKeine 
Régente  permit  aux  Plénipotentiaires  de  France 
de  (e  rellcwr  fur  tous  ces  points,  hormis  fur  celui 
du  Duc  de  Loraine.  Ainfi  iisconfenrirem  de  s’en  re- 
mettre i des  Arbitres  qui  feroient  choifis  dans  te 
Confeil  des  Eiats-CénÀauz  8t  parmi  leurs  Dépu- 
tez à Munfter  ; enforte  que  k Prince  d*Orangc  y 
interviendroit  comme  fur-Arbitre  : ik  déebrerenc 
que  pourvû  qu’ik  pufTent  affiner  k Portugal  , ke 
Arbitres  prnnonceroient  fi  ks  Efpagnols  kur  en 
donneroient  ut>e  déebration  ou  non  : ils  dnnai>- 
dérent  qu’outre  ks  lieux  qu’on  avoir  d^a  com- 
mencé <k  fortifier  en  Catalt^e , Se  que  ks  Efpa- 
gnok  convenoimr  que  chacun  pût  fortifier,  on  tk 
rit  de  Tarigone  i Babguer  une  ligne  i une  cer- 
taine diftancc  de  laquelle  chacun  pût  ^ifierde  nou- 
veaux polies  : 8e  qu’i  l'égard  de  Cifal  on  bifiât 
encore  durant  dix  années  les  chofes  en  l’état  au- 
quel elks  étoient  alnn  ; que  b France  fût  mainte- 
nue dans  la  pt^eflion  des  phees  qu’elk  occupe- 
roit  lors  de  l'échange  des  ratifications  avec  leur  ter- 
ritoire, & ce  qui  dépendoit  de  kur  Echevinage; 
remettant  aux  Arbitres  i prononcer  fur  l'étendue 
de  kur  territoire  : que  Edouard  fût  mis  a 
liberté  avant  l'échange  des  ratifications,  en  promet- 
tant  de  ne  jamais  porter  les  armes  contre  k Roi 
Catholique  : que  Piombino  te  Portahngnrte  de- 
roeurafTent  au  Roi , biffant  encore  à décider  fi  ce 
feroit  par  une  ceffion  pure  & fimpk , ou  pendant 
Une  trêve  de  trente  ans  : que  l’Artick  qui  concer- 
noit  b Loraine  fût  remis  à desCommiffaires  choi- 
fis  de  part  te  d'autre  ; te  que  s’ils  ne  convenoieik 
pas  cbns  l'année  , ce  différend  fût  réglé  par  le 
mêmes  Arbitres:  cependant  ik offrirent  nue  k Rot 
donneroir  tous  les  an*  cent  milk  écus  auDucChar^ 
les , cent  milk  écus  au  Duc  François , 8c  cent 
milk  écus  à b Ducheflê.  La  Comte  de  Pegnt- 
raoda 
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nùk  ne  voulut  ifouie  accepter  ce  temnémant  à 
ceiégvdi  Toolaat  une  reftitutioa  Si  mê> 

ne  Uiépoodit  ambi^iement  fur  les  lix  aucm  mi* 

ckhcbcrcbaot  desprécextes  pourrompre  le  Traité»  — ,, 

Kofr  ks  D^tez  des  Eues  propoférent  que  les  haitit  effeâivement  là  paix  * ils  ne  renidi&nt  etk 
Fod^  reodiliem  le  Duché  de  Loraine  en  tttC'  aat  conféencede  quatre  heures  le  reposé  laChré* 


P H A'  L I E.  }) 

Le  Cardinal  Mazario  ayant  vm  la  ün  de  Tan* 
née  ié<i8.  témoigné  au  Nooce  Btfot  que  ii  le 
Comte  de  P^n^da  vouloit  s’abouo^  avec  lui» 
|1  ne  pc^nt  » qu’au  cas  que  l’Erpagne  fou* 


( le  Doché  de  Bar  » ce  qui  dependott  des  ciois 

Evécbex  , 0e  k Marquilat  ^ Nomeni  i ks  Pléni« 
poKntiaires  de  France  furent  d’avis  différent  fur 
cme  offre  ) k Duc  de  Long^ilk  St  le  Comte 
d' Avaux  voulant  paila*  k Traité  fur  ce  pied  Üj  0e 
Mr.  Servi  en  s'y  oppoüut  fermelkment  t le  Com* 
te  d' Avaux  étoît  d'avis  de  paffer  ouoe;  Sc  coot> 
mt  deux  Plénipotenciaim  avoieot  droit  de  décider 
las  queftiom  qui  fe  préTcotoicnc , il  pria  li  genoux 
k ^c  de  Longuevilk  de  fe  réfoudre  i Hgner  un 
Ttaité  qui  étoit  fî  avantageta  à b France  : cepen* 
(bwb  crainte  qu'eut  k Duc  de  choquer  h Cour 
doiK  il  croyoit  que  Mr&ervieo  avoic  plus  k feciet 
que  lui  » mt  cauiè  quD  n'ola  k faire . 0c  qu’on 
ouo^  d'écrire  en  Cour  d’où  on  répondit  qu'ou 
pouvoic  piomenre  de  rcodic  b Lor^  ; mais  a* 
prés  en  avoir  démoli  ks  pfaces. 

Ainfi  eouce  k di0icuké  reûa  Atr  l'artide  de  h 
Loraine  » où  k Rjm  voulott  détaolir  quelques  pb* 
cas  ibrtts  avant  que  de  1a  rendre  au  Duc  ; à quoi 
le  Ë^agm^  ne  voulurent  poiitt  conléniir:  fi 

bien  qu'encore  qu’ib  euffent  fouvent  déckré  que 
l’on  ne  romproit  point  pour  les  iatércts  du  Duc  de 


ticntéi  ce  Nonce  le  manda  i flnternooce  de  Bru* 
xelles , qui  fit  fivotr  au  Comte  de  Pegniraiida  ks 
fauitxtens  du  Cardmal.  Ce  C<xnte  répondit  qu’il 
ne  vouloit  point  s'aboucher  avec  k Cardinal  Ma* 
tarin  (âtu  être  affuré  de  conclure  Li  paix  ; mais  A 
eovq]|rai  ce  Cardinal  le  Sieur  Priquec  pour  lavoir 
de^  lui  ks  conditions  auxquelkt  il  voudrait  faire  b 
paix  avant  qu’ik  s’^jouduiTent. 

^ Sr.  Fr^uet  fut  bien  reçu  du  Cardinal  Ma* 
tarin  qui  lui  tAooigna  beaucoup  d’envie  de  faire 
b paix  } mats  ne  s’opliqua  point  des  conditions  t 
dont  Je  Comte  de  Pegiuranda  ayant  témoigné  du 
mécoa(entement^  te  Cardinal  nfedut  de  lui  eovo* 
yet  1c  Sr.  de  Vautorte  ConfàUcr  d'Etat  qui  pou* 
roit  encrer  davantage  en  matière  avec  lui. 

Cepcncbnt  l’Archidnc  Léopold  li  b follidcation 
du  Pnncc  de  Cooti  » qui  étoit  entré  dans  k parti 
do  Parlement , envo)‘a  à Paris  un  Religieux  nom- 
mé Amolfim  avec  une  lettre  de  creance  pour  k 
Parlement  » ù qui  il  dk  que  l’Archiduc  Ion  ouirre 
l’envoyoîe  pour  ftiit  cooooftre  ù cette  Compa* 
soie  que  k Cardinal  Mazaiin  n’avoit  pu  vouio 
fiure  b paix  ï MunlW  avec  l’Efpagne  à des  cotv 


Loraine  » comme  ib  ne  fc  Ibuciéient  d'avoir  dirions  tris  avanta^ufes  i U France  ; & que  pré* 
Il  poix  avec  k France  » après  avoir  fait  kur  fememeiit  U offrait  de  tendre  i l'EfpagiK  toutes 
Tnicé  avec  ks  EcatyGdwraux}  toute  b i>égo<  lesCooquètes  faites  par  b France»  afin  que  b pix 
Ôation  fut  rompue  avec  l’Elpagne  » 0t  k Doc  de  k mît  en  étatde  réduire  b Ville  de  Paris  0t  de  châ* 
LocfueviUc»  k Comte  d’ Avaux  » Sc  k Comte  de  tkr  les  rebelles  : qtx  k Roi  d'BIptgoe  ne  voulait 
P^mranda  fc  retirèrent  de  MunÂcr,  où  il  ne  rcAa  poûic  traiter  avec  un  homme  que  k Parkmenr  a* 
pour  b France  que  Mt.  Servieo  Sc  pour  l’Erp^pie  veut  déclaré  ennemi  de  l’Etat  t St  étoit  difpaéé  i 
que  Mr.  Bran  qui  o'avoit  point  pouvoir  de  cos^  founieme  ks  cooditiona  du  Traité  au  ji^emcnc 
ouïe  k paix  » ainfi  qu'il  pane  lorsque  ks  Dépu* 
tex  des  Buts  de  l'Er^ure  k prcflérent  de  fe  lelâ- 
eher  de  quelques  arocks  » mo^nant  quoi  tb  k 
promettaient  que  k paix  de  U Frsice  avec  l'E^ 
ne  Bouroit  être  %nÀ  en  même  tems  que  ceik 
oe  1 Empereur  avec  k Frartce  0e  b Suède. 

On  a prétendu  que  k Cardinal  Mazarin  croyant 
' ;ux  maimenir  loti  autorité  en  France  pendant  k 


J ^ * fugement 

de  cette  Compegnte  t 0e  en  tout  cas  à traiter  b 
mx  avec  k Parlant,  0e  d'envoyer  pour  cet  ef* 
m des  Plénipocentuices  à IVis.  Le  Parlement 
qui  cotnmenmt  i Ce  ladér  de  U guerre»  ne  rca- 
dit  aucune  r^onfe  i ce  Député  i Sc  envoya  au 
Roi  une  copie  de  ù lettre  de  créance  0e  de  la  ha* 
nngue. 

Le  Sr.  de  Vautorte  étant  arrivé  li  Bruxelles  eut 


goetTcqucdurancbpaiXtn'avoitjaimisbienlbuhaité  une  couTératoe  avec  k Comte  de  Pegnaraodi»qui 
bpaixivcd’£(p<gne:d’autrepartksMiniftresd’£P  éuntperfuadéqueksrrouUei  de  Paris  nefiniroieM 
pagne  n'avoient  rat  ^MUesles  avances  donc  il  a été  pas  orcore  ficot  ne  voulut  pomt  s’en  tenir  aux 
perlé  ci-devant  qu'l  caufe  du  mauvais  état  de  kun  articles  dont  on  étoit  convena  à Munffer  ) 
aékim  0e  do  infiuices  des  Plénipocentiatrcs  do  prétendit  que  b France  abandonnât  k Portugal»h 
Eots-Cénéraux  qui  témoignoient  alan  ne  vou-  Catalogne  » nombmo»  0e  Portolongone  | 0e  qoe 
loir  point  faire  h paix  avec  eux»  qu’ib  ne  h fiflcnt  k Duc  de  Loraine  fÙi  rétabli  dans  tous  4s  EratSi 
en  même  tom  avec  b France.  Mats  ks  Etats  Gé-  offrant  feulement  que  k Rd  d’Efpagne  conrenti* 
néraux  ayant  fait  une  paix  poniculiére  avec  l’Ef*  roit  que  k France  rettm  quelques  pbces  dans  cha- 
nagne,ks  affàirodes  Eûaagnob  ayant  pos un meil-  cune  des  Provinces  qui  avoient  favi  de  thotre  è 


k ^erre  ; comme  Gnvehne  en  Flandres»  Hes^ 
0(  Bapaume  en  Anoist  mais  qu'il  ne  pouvoir  coo* 
lotir  qu'eUe  rerioe  Arras  ni  I^kcrque  » 0e  quM 
coolêniDic  que  Cafal  refUt  à fa  Froce  pendmt  un 
certain  tems  > pourvû  que  Verceü  rtffit  pendant 
ce  màne  terni  a l’Efoaene:  Ü reftifa  de  ne  s'abou- 
cher avec  k Cirdiira  Mazarin  qu'après  que  l'oo 
léroit  convenu  de  ocs  Préliminaires  { Sc  dèGrao 
ce  que  k père  Amolfini  avcét  dit  au  ParkmeoTt 
Le  Sr.  de  Vautorte  repertit  k a ^ . Février  de  fini- 
zdks  pour  revenir  en  Cour  , Sc  raccommode- 
ment fe  fit  Ml  cammaicemeot  d*  A vrH  entre  kRoi 
0c  k Parkmenr. 

Le  Nonce  Bagni  Se  Mr.  Morafini  Ambaékdeur 
de  Venifi;  en  Fmwa  iaionifat  peu  après  I l'Arclu- 
duc 


leur  tour  • 0c  U France  lé  trouvant  aucontraire  vers 
la  fin  del’ann^  1648.  ooubWc  par  des  mouve- 
mens  fiEdirieux  qtû  aboutirtot  au  commencement 
de  M49.  i tme  guent  ouverte  entre  k Roi  Sc  k 
Parlonent  de  Paru  duquel  phifiettrs  Prmoes  0c  Sei- 
Bicurs  0c  b plus  grande  pâme  des  autres  Patkmens 
OB  Royaume  prirent  k parti  ; ks  choféi  changè- 
rent de  Bce.  Le  Caidra  Mazarin  qui  cnigDoit 
que  k Reine  ne  f&t  obligée  de  k facrifier  ï h hai- 
ne publi(|uc  » Sc  que  ks  Efpagnob  ne  prifeu  k 
parti  du  Parkanent  de  Taris  » Ibuhaica  effcâive- 
nenc  de  faire  k piix  s Sc  ks  efpérant 

de  profiter  des  mouvemens  qui  agitomc  b FniMe 
ae  voulurent  plus  k faûe  aux  condiCMos  dont  3s 
éieéent  eonveam  à Munfter. 


5«  HISTOIRE  D 

duc  Léopold  8e  au  Comte  de  Pegnarandi  pour  les 
exhurrer  i reprendre  le  fi]  des  n^odariods  de 
Munfter  : ce  Prince  8c  ce  Comte  témoignèrent 
être  prêts  d’entrer  en  négociation  pcwr  un  Traité 
de  peix  avec  la  France  ; mais  fans  avoir  ^ard  ï 
tout  ce  que  b néccflité  des  tems  les  avoir  obligez 
d’offrir  à Munfter.  Les  François  confentirent  au 
mil  de  Juin  î une  nouvelle  aflemblée  • ob  on  trai- 
terait toutes  tes  affaires  traitées  à Munfter>  & au- 
tres ; & propoférent  de  faire  bâtir  en  pleine  cam- 
pagne furies  confins  des  deux  Etats  une  baraque 
ou  chambre  de  bois  , ou  lesPléniDotentiairestkn- 
droieot  leurs  conférences  : ce  qui  fut  approuvé 
par  le  Comte  de  Pegnaranda. 

Le  Cardinal  Mazarin  écrivit  ku  Nonce  Chigi 
& à Mr.  Contarini  pour  les  inviter  de  fe  trouver 
k cette  allêmbléc  pour  y faire  encore  la  fbnâion  de 
Médiateurs;  & fit  comrouniquer  en  grand  fecm 
à ce  dernier  que  pour  parvenir  à la  paix  le  Roi  é- 
Mit  ^fdu  i ne  fe  point  réferver  la  liberté  de  fe- 
courir  le  Portugal  ; infiftant  feulement  fur  l‘ébr- 
giffîment  de  Dom  Edoiiard  ; k retirer  fa  gamifon 
de  Cafal  en  prenant  les  mefures  pour  que  cette  place 
rte  tombât  point  encre  les  mains  des  Efpagnols  j à 
leur  rendre  à toute  extrémité  Piombino  & Porto* 
longonc  { i rendre  au  Duc  de  Loraine  outre  b 
Vieille  Loraine,  le  Duché  de  Bar,  â condition 
qu'il  relévemit  toufoun  de  la  Fnnce;  que  Sa 
Majefté  pouroit  garder  les  pbces  fortes  pendant 
deux  ans , après  lesquels  elle  les  rendroit  en  leur 
entier,  ou  dAnoües  , fuivant  b conduire  que  ce 
Duc  tiendroit  â fon  ^rd,  i l'exception  de  Cler- 
mont , de  Stenai , & de  Jamets  , & des  d^>en- 
dances  dés  trois  Evêchez  qu'elle  retiendrait  pour 
toujours:  mais  au  furplus  elle  demandoic  que  tes 
conquêtes  fûtes  par  b France  lui  demeuralTent, ou 
qu'on  fît  une  trêve  de  dix  ou  douze  ans , chacun 
demeurant  cependant  dans  fes  droits. 

En  attendant  que  l'on  pût  tenir  b conférence, 
le  Cardinal  offrit  au  Comte  de  Pegnaranda  de  lui 
cnvoyo'Mr.dc  Lionne  pour  convenir  avec  lui  du 
lieu  8c  du  tems  auquel  ils  s'aboucherdent  enfem- 
ble,  & préparer  les  ornières  du  Tnué  auquel  il 
prérendoie  qu'ils  donneroient  1a  dernière  main  : le 
Comte  de  Pegnaranda  ayant  envoyé  un  pafTeport 
à Mr.  de  I iofinc  , ils  eurent  enfemblc  le  p.  Août 
une  confércncei  Cambrai,  ^rfur  ce  que  leCom- 
tepcrfifta  aux  conditions  qu'il  avoit  propofées  au 
Sr.de Vautofte  , Mr.  de  Lionne  les  rejetta  bien 
loin , marquant  que  c'étoient  quarte  Royaumes 
qu'ils  demandoient  que  b France  leur  cédât  pour 
avoir  b paix  , favoir  le  Ponugal  que  les  Efpagnols 
ne  manqueroient  pas  de  foumettredès  que  b Fran- 
ce ne  raftifteraic  plus  ,*  h Loraine  qu’on  appelloit 
autrefois  k RnyauoM  d'Auftrafie  ; les  Royaumes 
de  Naples  & de  Sicile  dont  l'ETpagne  s'allurerott 
b poffeftion  , lorsque  le  Roi  lui  rendroit  Piombi- 
no  6c  Poctolongone  ; & b Catalogne  qui  valoic 
plus  toute  feule  que  plufieun  Pro^nces  d'Efpa- 

rqui  porroient  k titre  de  Royrames.  Ce  fut 
ces  demien  points  que  fut  la  plus  grande  di$- 
pute  t le  Comte  dePegnannda  ayant  déebré  qu’il 
étoit  inutile  de  faire  une  aiïembl^  > fî  b Fnnce  ne 
convenoit  de  rendre  bCatak^p>e,  & Mr.de  Lion- 
Qeaymdédieé  que  b France  aimoit  mieux  faire 
uOe  guene  malheurtuiê  pendant  vingt  ans  , que 
d'abandonner  h Catalogne,  le  Portugal,  Portdon- 
fgorte  9c  Piombino  i 8e  que  (î  après  avoir  perdu  plu- 
ûeùnbmuia  elk  étoit  obb^  d'acbeter  ebére- 
nOK  b p*ix»  sdk  «édmic  plutôt  â l'E^gne  une 
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qu’elle  avoit  praçib  tnt  f«meDC  (te  retÀdr  & 
qu’il  étoit  injufte  qü'ib  demandaftdit-tetlê’râfti. 
tution,  pendant  qu’ib  Croient  k Narraim&  tmr 
d'autres  Provinces  qui  éMÉKêDlriM) 

Mr.  de  Lionne  prapoft  alors  qtte  les  M édicta 
ou  au  moins  Mr.  Conorini  qui  étoit  aldk  t ffb- 
ven  , aftiftât  aux  conférences  entre  le-  CaidlU 
Mararin  & ce  Comte  ; mais  celui-d 
conférer  qu'avec  le  feuFC^irnT,’  8c  s*ezcttû4Çy 
admettre  les  Médiatetird , attendu  tpi’fl  nbn'Mm 
point  d'ordre  du  Roi  fbn  maitre  : Mr.  de  Llorthe 
revint  enfuite  en  Cour. 

Mr.  Contarini  paffa  peu  après  en  Flandres,  où  il 
vit  l'Archiduc  8c  te  Comte  de  Pegmnnda  ^*il 
excita  fort  i faciliter  les  moyens  de  Aire  l’inû* 
btée  & les  conditions  de  b paix  : il  vint  enfüite  | 
Paris,  où  il  s'employa  de  Ton  mieux  pour  le  mê- 
me effet  ; enfortc  que  le  RoT  convint  d'envoyer 
dans  quelque  lieu  neutre  fur  b frontière  desPays- 
Bas  les  memes  Plénipotentiaires  qu’il  avoitùMuns- 
ter , & écrivit  au  Nonce  Çhigi  pour  rioviegpffB 
fe  rendre  au  lieu  de  l'affembiée  pour  y eMM^ 
encore  U Médiaticm  avec  Mr.  Contirini:  k"<^ttoi 
ce  Nonce  donna  les  mains , 8c  fe  rendit  pour  cet 
eftètà  Aix-b-Chapelk  : mais  comme  tes  Efpa- 
gook  ne  vouloient  plus  s’en  tenir  , pour  faire  ta 
paix , aux  conditions  dont  on  éroit  convenu  à 
Munfter;  ils  ne  voulurent  point  les  admettre  pcKir 
Médiateurs  , & fur  tout  Mr.  Contarini  qui  leur 
étoit  fufpeéè  , d'autant  plus  qu’ils  avoient  fn  b 
confiance  avec  laquelle  le  Cardinal  Mazarin  lui 
avoit  fait  connoltre  les  conditions  auxquelles  le 
Roi  vouloit  bien  faire  b paix,  & que  cet  Ambof> 
fadeur  avoir  fait  favoir  1 Tes  maitres , dont  quri* 
qu'uo  en-  avoit  informé  l'Ambaffadeiir  d*Efpagne 
i Venifé.  Ainft  fous  prétexte  que  Mr.  de  Lion» 
neavdit  déclaré  â Cambrai  que  le  Roi  ne  ren- 
droft  jamais  b Catalogne  au  Roi  d’Efpagne,  qui 
de  fa  paît  étoit  réfolu  de  ne  faire  jamais  la  paix  b 
moins  qu’on  ne  lui  rendît  cette  Province  , ib 
refulérent  abfolumcnt  b conférence  comme  6^ 
tant  ioutik  8c  dans  refperance  qu'ib  avoient  qu’ib 
recouvKfoient  par  b force  des  armes  les  places 
qu’ils  avoient  perdues  , 8c  feroient  même  des 
conquêtes  fur  b France.  Ils  rompirent  au  com- 
mencement de  l’anrrée  1^50.  cette  n^odation} 
te  continuèrent  la  guerre  qui  leur  fut  favorable 
durant  quelques  années  que  la  France  étant  dés 
durée  en  elk  même  par  une  guerre  civile  n’étoic 
pasen  état  de  leur  réfifter.  • 


CHAPITRE  TROISIEME. 

Négociation  du  Traité  conclu  à Ofnabrttg 
entre  Ferdinand  III.  EiMereuf  éf 
Chrijîine  Reine  de  Suède, 

Four  les  Intérccs  de  la  Couronne  de  • 
Suède.  ' i 


GUftave  Vafe  qui  après  avoir  chaffé  de 
Suède  Chriftian  II.  Roi  de  Dannenwe 
s’en  fit  reconooirre  pour  Roi  te  embraf- 
ù la  Rdiÿon  Lutho-ienne  , biffa  rrois 
fils,  Eric  qui  lui  fuccéda  te  mourut  fans  énfans* 
Jeux 


Diù;- r : 


DE  V ,E  S T P H A L I El 


• Jtsn  (jui  fut  cnTuitc  Kim  de  Suède  9c  eut  un  fih 
pomme  Siginnand  qui  ^uc  élevé  dam  U RiEginn 
Cnholique  & ètu  iCoi  de  Pologne  > 9^  Charles 
Duc  de  Sudernuaie. 

Sigtsovond  fuccèda  auflî  11  Ton  père  ï b Cou» 
ronne  de  Suède  ; nuis  ètam  ptfFé  eo  Pobgne  pour 
rèGûer  aux  Turcs  qui  aitxjuoicat  ce  Koiouffle* 

Charles  fon  oncle  ï qui  il  avoie  confié  b Vier- 
Kovautède  Suède  en  foo  aUlcnce»  9c  qui  éto« 

Lutnéricn,  $'cn  fit  leconnofnre  pour  Roi  par  In  de  lever  les  fujets  de  pbintes  qui  éeoient  etirr’cux; 
Eiats  de  ce  Royaume  qui  étoient  Wen  aifes  de  oe  Cl»rIe>-AnniM  Conste  de  Ditona  Ambifradeur 


du  Comte  de  Walfiitin  Cén^lifiime  cks  troupes 
de  l'Empereur,  qu'il  nppeltit  l'armée  fmpétnle 
de  la  Prullè,  il  conclut  urse  frère  de  fix  années 
avec  h Polo^e  « 9c  ayant  éâit  alUancr  arec  b 
Fnnce»  il  réfblut  à b guerre  contre  l'Empe- 
reur î le  Roi  de  l>annemaTc  s'étint  enrrehits 
pour  accommoder  ces  PrinerSi  avant  qu'ih  en* 
frafient  en  guerre  ouverte,  les  fit  condeTcenére  à 
envoyer  leurs  Amlnflâdeurs  è Donrik  pourdkher 


poiatavwr  un  Roi  C«^liq***5  cette  ufurpation 
caufade  ka^ues  guerres  entre  le  Rw  Si^mond 
d'une  part,  9c  Charles  & Gufiave>Adolphe  fon 
fib  d’autre. 

Comme  Sigismond  avoit  époufé  une  Sceur  de  _ - 

rËiSpereur  Ferdinand  IL  te  asoit  roujoun  eu  mais  feuleoient  ce  SubJél^ué  S’estpitqea  que  le 
beaucoup  d'attache  pour  U Maifim  d'Autriche,  Roi  fôn  mtitre  prétendoit  que  l'Empereur  rtrirSt 


de  FEmpcrcur  9c  les  Ambiffikleun  de  Danneimrc 
s'érant  rendus  ï Danfztc  au  mois  d'Avril  ttî^oi 
il  n'y  vint  qu’un  Subdél^c  de  la  part  du  Roi 
de  Suédci  en  attendant  que  Tes  Ambafiadeurs  y 
arrlvalTent , en  n'y  enratni  auame  n^ociation  s 


les  Empereurs  D'rureot  pmnt  de  liaifon  avec  les 
Rois  de  Suède  Charies  9c  Gufiave-Ado'phe,  les 
r^ardant  comme  des  ufurpateun  de  cette  COu- 
^fonne  qu'ib  croyoieoc  appartenir  légitimement  à 
^^Sipfmond;  âcrnémeFerdinandalfiftapuilTamment 
Sigilmond  contre  Gulhvc»AdoIpl«  qui  lui  &i» 
iCHt  b guerre  eo  Praffe,  9c  y avoit  pris  qtidqoes 
places. 

Les  Rois  d’Angleterre  fie  de  Danncmarc  & les 
Etats  Généraux  des  Provinces-Umes  ayant  réfôlu 
de  fe  liguer  contre  l'Emperror,  convinrent  par 
un  Traité  qu’ib  pafférentk  UHtycen  iiîia. qu’ib 
* -inviteroient  le  Rm  de  Suède  \ entrer  dans  cette 
ligue , & i coneriboer  aux  frais  de  cette  guerre  : 
<cp«ndant  comme  Gullavc-Adolphe  avoit  ftifli* 
fimment  d’affaires  en  Prufle  8c  ajtleon  contre  k 
Roi  de  Pologne  qui  lui  contefioît  fi  Couronne 


fes  gtmtfom  des  Cercks  de  la  haute  9c  baffe  Saiei 
qm  les  fom  bétis  durant  h dernière  guerre  far  les 
côtes  de  la  Mer  Baltique  fiiffent  raVez  | qof  les 
ports  fur  cette  Mer  fufTent  rétablis  dans  leur  an- 
cienne liberté,  en  fisrte  que  l'Empereur  n'y  pût 
bâtir  de  vaiffeaux  ni  équiper  de  flottes;  que  les 
gormfbns  des  deux  Cercles  qui  éroteot  dans  ces 

fWees  en  fulTent  aufli  drèes;  que  les  Ekdeurs  de 
Empire  fulfent /tiges  des  différends  mus  au  fujet 
des  F.véchez  & Pnneipaurex  fituex  fftr  h Mer 
Baltique;  que  les  Fitatsdes  Cbtiesde  Saxe,  p«- 
tinibérefnent  tes  Ducs  de  Poméranie  fftde  Mec!  Iteh' 
bourg,  9c  les  Comtes  d'Oldcmbourg  9e  d'Oft- 
Frifc  fuflènt  rétablis  dans  l'état  où  ib  ècoientavant 
ces  troubles;  9e  que  ceux  qui  avoîcnt  fiût  quel- 
que faute  fulfem  feutetnent  condamnée  pourimni- 
rion  à qudque  amende  pécimiaire,  offrant  ne  ré> 


51  ne  voulut  pas  fc  mêler  des  afttres  de  l'Empi-'  pondre  de  celle  i bquehe  ks  Ducs  de  Meckeb 
re,  & ne  fit  point  écbter  le  reffentiment  qu'il  bourg feroient  erndamnea?  moyennant  cek  ilpro* 

. 1.-  r*_ ....  - — a j.  * r. :i*__  j.  \ >. 


«voit  des  recours  que  l'Empereur  avoit  envoyez  à 
Ibo  ennemi;  mas  voiant  en  i<Si8.  quel’lijpe- 
itur  continuoit  d’envoier  tous  ks  ans  en  Polo^e 
des  années  confidérables  contre  lui , il  crut  q^u'il 
lui  étoit  aufli  permis d'afltfter  les  ennemis  del'Em- 


metiott  de  retirer  fa  gamifon  de  StnKbAd)  à la 
charge  que  cette  Ville  kroit  récaUte  dans  fon  tti» 
tiére  libàmé;  qu'on  findemniflt  dtt  dqrontees 
qu’elk  avoit  Ibuffms  pendant  qn'elk  éroit  aibé» 
qü’on  ne  lui  pût  nnputer  de  s'étre  mh  foui 


pereur.  Ainh  comme  b VÎIk  de  StraHbnd  étoit  U proteâion  de  *b  Suédei  & enfin  qne  PEmpe» 


U feule  ViDe  de  Poméranie  qin  refullt  de  rece- 
voir garnifon  Impériale,  il  b prit  (bus  fa  protec- 
tion, 9c  y envoya  unepuiflintccamiron  quü'etn- 
pécha  de*  fuccômber  kmis  les  forces  de  l’Em’pc- 
leur  ; cette  adion  de  Gufhve  irrita  tclkraent 
TEmpereur  contre  lui,  que  kwfque  l’on  traîtaran- 
fiée  fuivante  b paix  1 Lubec  avec  le  Roi  deDin- 
acmarc , les  Mmiflres  de  Ferdinand  ne  vouKirem 
point  confner  avçc  ks  Ambaffadeurs  que  k Roi 
de  Su^  y avott  envoyez.  8c  ks  obligèrent  me- 
me i fe  retirer  de  cette  Ville.  Le  Roi  de  Suè- 
de écrivit  aufli-tôt  une  lettre  aux  Ekdeun  de 
fEntpirc  dtos  bqucDc  il  expliqua  les  niions  qui 
ravoient  oblige  de  pendre  b Vilk  de  Stralfond 
fous  lâ  proteâion,  & il  fe  plaignit  du  traitement 
iniorieux  qui  avok  été  fait  à Tes  Ansbaffadeurs  1 


reur  8t  loi  ne  puffent  afllfler  ks  Ennemb  l'un 
de  l'autrA 

Le  Miniffre  de  l’Empereur  1 Dantzic  lyant 
OUI  parkr  de  ces  propofinom  qu'on  lai  voulnit 
faire,  ks  traira  de  ndieuks,  le  Roi  de  Suède 
n'ayant  ni  k droit  ni  le  pouvoir  de  r^ler  kt 
fures  de  l'Empire;  ce  mépris  irrita  encore  chm- 
tage  ^e  Prince,  qui  s’en  pUigftît  par  une  féconde 
lettre  qu'il  écrivit  aux  Eledears,  9c  en  même 
tems  fit  attaquer  Ttflé  de  Rugen  > 9e  entra  loi 
même  peu  ap^  en  ADemagnet  die  fone  quck 
trégocùrion  de  b paix  qu’on  avoir  prérenda  foi- 
re ï Danrztc  n’alla  pas  plus  avant;  & le  MiniA 
tre  de  l’Empereur  s’en  revint  fom  rien  fane. 

Cette  néf^ation  ayant  été  ainfi  rompue  Bns 
•voir  commencé',  le  Roi  de  Suède  qui  éreir  dé- 


Lubec , des  Çxoors  que  l'Empereut  avoit  euvoyez  )a  entré  en  Allemagne  » pubTta  plufieurs  manifofles 
à fes  ennemis»  de  ce  qu'il  avoir  dépouillé  ks  pour  juflifier  k guerre  qu’il  entieprenok  conrre 
-Xlucs  de  Mecitelbourg  les  coufins  de  leurs^tats,  rEmpereurf  9c  ayant  attiré  la  plôput  des  Princes 
9c  enfin  de  ce  qu'il  avoit  ouvert  ks  lettres  qu'il  Proreffam  dam  fon  parti,  &r  gagné  1a  batailk  de 
écrivoit  au  Prince  de  Tranfitvanie.  encore  qu’il  Leipfic,  il  fe  rendît  mûtre  de  la  plus  giandt  pv* 
n’eût  aucun  fiiiet  de  fe  pbindre  de  lui,  n’iyant  rie  del’AQemsgnc. 

' - Ia  /l*A  A»  r-A  .Iam  ^I*. 


|anMi«  voulu  fufqu'alors  fe  mêler  des  affaires  de 
rCm^rCi  ni  entrer  dans  toutes  les  ligues  qù’on 
lui  avoit  propofé  de  foire  contre  fa  Majeflé  In- 
pcriale  ou  contre  TEmpite.  Goflave  n’ayint 
rant  en  de  fatisfaâioo  de  ces  pbintes,  ni  obtenu 
Tom.  U. 


Ce  fut  alon  tf^écant  dans  ce  haut  pofoi  de  fijr» 
tune  on  tieirt  cpi'il  offrit  I l'Empemir  de  foire  b 
paix  avec  lui , é ctxsdiHoti  que  TEdit  Impérial 
touchant  la  refHtUtion  des  Ineoi  feroit  caffé;  que 
b profeifioa  de  b Religion  ProteflaoN  feroit 
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par  tout  VEmpirt;  que  la  Bohême  fit  les  Provin- 
ces héréditaires  fcroient  rcmifcs  en  leur  premier 
ênt  y fi.'  tous  les  exilez  rétablis  dans  leurs  biens } 
que  la  Dignité  Eleéioralc  feroit  rendue  au  Prin- 
ce Pabtin  j que  la  Ville  d'Augshourg  feroit  remifc 
en  liberréj  que  les  léfuites  fcroient  chafTci  de 
rninpire;  que  les  MtJmftéresoccupcz  dans  le  Du- 
ché de  Winemberc  feroient  remis  en  la  difpofition 
de  c#  Duc;  que  dans  les  Hplifes  Cathédrales  il  y 
auroif  des  Chanoines  de  l’une  fit  de  l’autre  Hcli- 
(*inn  : fi  enfm  que  le  Roi  de  Suède  feroit  élu 
Roi  des  Romains  « en  ccmfid6a6oR'  de  la  liber- 
té qu’il  avoir  procurée  à TEmpire.  Quoiqu'il  en 
foit  cette  n^ociarioo  n*eut  aucune  fuite;  fit  le 
Roi  de  Suède  perdit  peu  apres  la  vie  en  i5jz. 
en  la  bataille  de  Lutzen  : après  (à  mort  la  pierre 
continua  avec  différens  fuccW;  mais  les  Suédois 
reçurent  un  gnnd  échec  en  itîî4-  par  h perte  de 
la  bataille  de  Nnrttii^ue«  & encore  un  plusgraijd 
en  par  1a  paix  de  Prague  qui  fut  acceptée 

par  la  plus  grande  partie  des  Princes  de  l’Em- 
pire qui  fc  rwonciliÀcni  ainfi  avec  l’Empereur. 

le  tems  que  l'Elcdeur  de  Saxe  tratn^ 
encore  fa  pahe  avec  l'Empereur  » le  ChanétfBer 
OxenfHem  qui  aflifloir  alors  i la  Oiette  des  Etats 
Protefians  alliex  de  la  Suède  qu’on  tertoit  i Wor- 
mes , l’avoir  fait  prier  de  différer  la  conclulîon  de 
fon  Traité  jufqu'à  ce  qu'il  eût  été  te  joindre;  afin 
qu’on  pût  faire  la’ mit  générale  d’un  commun 
confenrementt  l’Elcacur  ne  lailfa  pas  decorKlure 
fon  Traité  * dont  les  Suédois  ténsoignérent  être  fort 
mécontem;  parce  qu'il  portoit  enir'autres  chofes 
que  ceux  qui  accepteroient  cette  paix  lé  join- 
droicîit  ï l’Empereur  pour  chaffer  les  Suédois  & les 
auties  ctran^s  de  l'Empire:  de  forte  qu'ils  jM'é- 
tersdoient  que  c’étoit  bien  mal  reconnoîrre  l'o- 
bligation que  les  Princes  ProteftMis  d’Allemagne 
avoient  i la  Suède  de  leur  avoir  procuré  b Hbené. 

Le  Chancelier  s’en  plaignit  i l'Eleéleur  qui  dé- 
clara que  le  Roi  Guflave  étant  mort  » il  n'étoit 
plus  cng^avec  les  Suédois  par  aucun  Traité  qui 
l‘cm[)cchit  de  conclure  la  paix  avec  l'Empereur 
pour  rétablir  le  cahnedans  l’Empire;  fi  qu’ilétcHt 
prêt  de  contribuer  pour  y faire  auffi  comprendre 
h Suède,  en  forte  qu’dle  ne  pût  être  recherchée 
par  l’Empereur  ni  par  l'Empire  pour  tout  ce  qui 
s’étoir  paffé  pendant  cette  guerre  , fie  qu’on  lui 
donnât  une  fatisfaéHon  convenable  en  argent  pour 
les  fnis  qu’elle  avoir  faits , fi  il  fit  dire  au  CIod- 
cclier  de  déclarer  ce  qu’il  fouhaitcMt. 

Cctre  piopofitioo  obligea  le  Chancelier  Qxen- 
fhem  de  drelTer  un  projet  de  Traité  dans  lequel 
il  demanda  que  b paix  fie  le  commerce  fulTent 
rétablis  entre  l’Empereur»  le  Roi  de  Hongriefon 
fils , les  Princes  de  b Ligue  Catholique,  fie  le 
Roi  d’Efpapne  d'une  pur , & b Reine  & k 
Rtwaume  de  Suède  d’autre  ; que  les  prifonnien 
fufletic  délivrez  de  part  & d'autre  fans  rançon  : 
que  k Couronne  de  Suède  fût  faiisfiiite  de  tous 
les  frais  qu’elle  avoit  faits  pendant  cette  gaerre; 
fit  que  fofqu’aa  payement  dfc  retînt  quelques  pla- 
ces dans  l’Empire  pour  fon  affuTaocc;  qu’il  y eût 
une  amnHlie  génénle  pour  tout  ce  que  les  Alliez 
des  Soédoh  avoient  fait  depuis  i6 1 8 : qu’il  y eut 
une  alliance  encre  le  Royaume  de  Suède  & les  £• 
tat»  Prote<bns,-avec  oWigatton  de  fc  fécourir  mu- 
rueHenteat:  qu'on  payât  â leurs  troupes  ce  qui 
leur  étoit  dû  de  leur  felde,  fit  que  le  Roi  de 
Fiance  fié  kf  Etats  Généraux  fuffent  compris  dons 
c«TiiM4  boo  leur  fombloiT. 


ES  TRAITEZ 

L’Ekfteur  r^oodk  à ot&n^ioficioQSf  qw  U 
plus  grande  partie  de  cei  ortidb  avoit  dqs  été  ac- 
corda par  le  Traité  de  Pr^ue  , ou  ne  r^ardoit 
point  l’Empereur,  comme  le  cqnuncrce  avec  l’ET- 
P^:  qu’^  l'égard  de  U &Qdaâian  desS^f^, 
les  ProteAam  ne  dévoient  pis  itmlxaufcer  tous  ks 
frais  qu’ih  avoient  faits,  puisque  le  RoideSi^ 
de  avait  déebré  qu’il  âoit  entré  eo  Alkra^oé 
non  feulement  pour  leur  intércty  maïs  pour 
vftngir  icHnjures  particulières:  que  k pW  gratte 
partie  dès  troupes  des  armées  de  Su^edtqil.CiMfr 
pofée  d’AUemans,  fi  avoit  été  payéé  prffttf 
m^nes'jqu’outre  cebles  Suéilob  dcvpieut  nbiliÿ 
tre  for  leur  prétendue  faùsfaûion  topt.cMptt 
avoient  ' reçu  des  pé.^cs  & des  cooCiÂîuti^^ 
qu’ainfî  ils  dévoient  fixer  une  fotnme  pour 
thfaélion:  que  quand  il  la  (àuroir,  il  b coqÉiu« 
niqiieroitl  ceux  qui  y avoient  imérét;  parce  qo'i 
fon  ^ard  ccb  ne  le  rccudoit  point , ayant  él? 
dédu^  de  cctre  fatisBdion  par  k Km  Gufoiv^ 
Adolphe,  & ne  s’étant  point  iwi  des  troimé 
Suédoifes depuis  b mort  de  ce  Roi:  que 
moins  pour  faire  avancer  b paix,  il  richeroirdk 
faire  confentir  les  Etats  Protcllam  i payer  aux 
dois  en  quitte  ou  cinq  années  un  miIlioi\  de 
fins  J ) condition  qu'ils  n’cxigtroient  plus  ricfi 
dans  l'Empire  fous  quelque  prétexte  que  M 
ne  demanderoiem  rien  pour  b folde  de  foùviip» 
nés:  & qu'il  cicheroic  de  faire  que  ScralAuid  flk 
laiffé  pour  affunnee  à b Couronne  de  foiédp Jo^ 
qu’à  l’entier  payement  : que  b ligue  que^e^Hi*  ' 
relier  propofoic,  étoit  contraire  à b paix,  fiirdcn- 
neroit  de  rotnbrage  ï l’Empereur  & aux 
liques;  fi  qu’il  ne  falloic  pas  attendre  pour  érddic 
cette  paix  qu'elle  eût  été  approuvée  par  le  RH 
d’Efpagne  , qui  étoit  trop  élcMgnc  , & n’et^ 
point  partie  dans  b guerre  d’Allemagrsc. 

Le  Chancelier  Oxenfticm  ayant  refufé  ces  of- 
fres, l’Eledeur  lui  fit  offrir  jufqu'à  deux  millions 
fi  demsde  Eorins;  & les  efprits  s'étant  aigris  pen- 
dant ces  négoebtions»  il  fit  agir  fes  troupes  contre 
les  Suédois  pour  les  faire  fortir  de  quelques  places 
de  fon  voifinage.  Adofphc-Frédéric  Duc  de 
Meckcttwufg  fit  ce  qu’il  put  pour  empêcher 
qu’on  n’en  vînt  aux  armes,  propofant  qu’on  choi- 
frt  quelque  lieu  où  les  Plénipotentiaires  de  l'Ei^ 
perenr  fidc  l’Empire  s’aflemblaffcnt  avec  caix  de 
Suède  pour  traiter  de  b paix  dam  les  formes  ordi- 
naires : mais  l'Eleéleur  n’ayant  pas  voulu 
fercette  voye  qu’il  rrouvoir  trop  longue, 
rc  coofioua  avec  diffèrem  luccès  dunnt’traze 
années. 

Nous  avons  vu  dans  le  premier  Chapitre, qne  le 
Pape , le  Roi  de  Danemarc  y & b République  de 
Venife  tétant  offerts  pour  Médiateurs  de  h paix 
entre  toutes  les  Puiflanecs  qui  étolent  en  guerre, 
on  convint  des  Villes  de  Cologne  & de  Lubcc 
pour  y traiter  une  paix  générale,  favoir  à ColoaK 
celk  entre  l’Eflipereur  fi  b France  fie  Tn» 
m : & ï Lubec  celk  entre  l'Empereur  & k 
de:  les  Suédois  n’ayant  pas  voulu  miter  leur  puK 
en  un  même  lieu  que  les  François  â caufê  qu’i»  ne 
vouloient  pos  que  kurs  Ambafladeun  cédafTent  le 
pas  à ceux  de  France.  On  commença  donc  au 
Printcms  de  ifij8.de  travailler  fur  les  Prcliir.inal- 
res,  particuliéftmcnr  fur  les  pafleports  qu’on  de- 
voir donner  de  part  & d'autre  : fur  quoi  le  Comte 
Cunx  Chancelier  fie  Pknipotentuire  de 
itor4écfaia  qu'il  avoit  plein  pouvoir  d’aett 
des  psllépcirts  à tous  ceux  qui  voudroicnc ^ 
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pour  les  coofcrcoces  qui  s'y  tiendroient  ; 
non  que  Sa  MajclW  Impériale  voulût  rratrer  la 
paix  avec  Tes  valîaux  ou  ceux  cfe  l'Empire  » nuis 
afin  qu'ils  pulTcnc  inflruire  les  Suédois  de  leurs 

Ç rétentions.  Mr.  Salvius  Plcnipntenciairt  des 

uédots  ayant  fu  que  l’intention  de  l'Empereur  é- 
loie  d'accorder  feulement  des  paflTeports  aux  Pria* 
ces  de  l’Eminre  qui  s’étoient  réconciltex  avec  lui, 
voulut  qu'il  fut  die  exprefiement  que  ces  palTe* 
ports  (croient  donnez  tant  aux  Princes  qui  o'é- 
toient  pas  encore  réconciliez  avec  l'Empereur, 
qu’li  ceux  qui  avotent  accepté  U paix  de  I^gue, 

& que  les  Dépurez  de  ces  Princes  ne  fulTcnt  pas 
exclus  d'y  traiter  direârment  avec  les  Miniftres 
de  l’Empereur:  l’Empereur  n'y  voulant  pas  don- 
ner les  mains,  le  Roi  de  Danctmrc  propoâ  pour 
expédient  qu’on  lui  mît  les  paffeports  encre  les 
mains promettant  de  ne  les  remettre  qu'à  ceux 
qu’il  fauroit  ne  venir  à Ia  conférence  qu'avec  un 
^prit  de  poix  : mais  l'Empereur  ne  voulue  point 
non  plus  accepter  ce  tempérament  & prctendic 
qu'étant  le  Souverain  des  Princes  de  l'Empire  » il 
n’y  avoit  point  d'autre  pani  à prendre  que  de  re- 
courir i fa  cicmence.  Ainlt  le  bon  état  où  il  vit 
que  (es  afTairrs  fe  mettoient  , Payant  affermi  daiu 
la  réfolutîof)  de  dénier  ces  palTepons  $ & d'ailleurs 
b France  & U Suède  voubot  ablolument  que 
leurs  allkz  qui  portcûcnt  alors  les  armes  contre 
rEmpertur , comme  le  Landgrave  de  Hefle-Caf- 
fri  & le  Duc  de  Weyraar  eulfent  leurs  Minières 
en  ces  Ademblées  pour  y foucenir  Icun  iatérêts, 
on  ne  conclut  rien,  Sc  le  Roi  de  Danetnarc  fe  dé- 
porta de  cene  Médiation. 

Banicr  Général  de  Pansée  Suédoife  ayant  pro- 
poTé  CD  i0}9.  de  faire  b paix  pourvu  qu'on  ac- 
cordai une  amnidie  générale  dans  l'Empire,  qu’oo 
y rétablît  toutes  chofes  comme  elles  éroient  en 
1617.  & qu'on  bdlàt  à b Suède  pour  fatisfaâion 
6c  pour  (a  fureté  les  pbces  maiitimes  de  Poméra- 
nie , moyennant  quoi  eUe  fatisfcroii  Tes  Troupes 
de  les  deniers , l'Empereur  rejetta  cette  propofi- 
tion  . ne  voulant  pas  que  ks  chofes  fuflênc  réta- 
blies en  Petat  auquel  elles  étoiem  en  itfty.  tant 
parce  qu'il  auroit  fallu  ôter  à PEIcâeur  deBavi^ 
reb  dignité  Eleélorale  & le  haut  Pabtinat,  moyen- 
nant quoi  cet  ElcâeurPavoitdcchargédc  treize  mil- 
lions ^ florins  qu’il  lut  dévoie,  que  parce  qu’il  auroic 
été  obligé  de  remettre  Pezercicede  uReligionProtcs- 
tante  dans  b Bohême  8c  dans  PAutnebe  » dont 
PEmpertur  Ton  pere  Pavoit  bannie  : outre  ccb  il 
ne  pouvoir  fcréloudrc  à laifTcr  auz  Suédois  ces  pb- 
ces  de  Poméranie  qui  leur  auroicoc  donné  une  en- 
trée facile  dans  l'Empire. 

Néanmoins  en  l'année  fuivante  b Rot  de  Dane- 
marc  ayant  éciit  aux  Eleébeun  affemblez  à bDiet- 
te  de  Ratisboone  pcMr  tes  prier  de  perfuader  à 
rEmpcrcur  de  vouloir  bien  accorder  des  pafle- 
pom  au  Duc  de  Luoeboui^  6c  au  Landgrave  de 
Ileflc-Canel,  ces  Eleâcurs  obtinrpot  cette  facili- 
té de  P Empereur»  qui  voyoit  Tes  affures  un  peu 
déchues  ; 8c  meme  comme  PEleéfeur  de  Saxe  & 
les  autres  Proceflans  avoient  offert  de  payer  à b 
Suède  en  fix  années  deux  millions  & dnnt  de  flrt- 
rîns,  & cependant  de  lui  biîlër  Stralfund  écPlfle 
de  Rugen  pour  (i  fureté  , l'Empereur  fit  paflci  à 
b Diette  un  décret  par  lequel  on  appitwva  cette 
propolîiinn  : à condition  que  ks  Proceftans  au- 
roient  dix  années  pour  payer  cette  fomme  , après 
ksquelks  n elle  n'étoit  point  acqotticc  U Reine 
de  Suède  6c  fes  dctc^odans  poOederoiem  cette  lûe 


& cette  Ville  comme  un  fief  de  l'Empûet  qui  re^ 
toumeroit  à PEIcâeur  de  Brandebourg , en  exs  qud 
cette  Reine  mourût  fins  eitfans  mâles.  Les  Eiaw 
de  l'Empire  écrivirent  enfuire  à b Reine  6c  aux 
Etats  d Suède  pour  les  exhorter  à une  bonne  paix; 

8c  comme  ceitc  PrincefTe  & les  Etau  s'y  temoigoi' 
rent  fort  difpufcz.lc  Baron  de  Lutfaw  Plcnip<>< 
tentùirc  de  l’Empereur  & Mr.  Salvius  Plàiipo- 
rentbire  de  Suède  s'afTembléreoc  i Hambourg  avec 
k Comte  d' Avaux  Pléniporeniiairv  de  France  , 8c 
y conclurent  k t j.  Décembre  1^41.  les  Traitez 
préliminaires  pour  k paix  entre  l'Empire  8e  ces 
deux  Couronnes,  dont  00  fit  deux  inPrumens 
presque  dam  ks  mêmes  termes , & qu'ainfi  je  ne 
répéterai  point , en  ayant  rapporté  les  conditions 
dans  le  premier  Chapitre , me  contenunc  de  mar- 
quer qu'on  y convint  qu’on  s'aflcmbfciwt  i 0$- 
liabrug  pour  y traiter  b paix  entre  PEmperew  8c 
b Reine  de  Suède;  que  l'Empereur  fourraïuttà  b 
Suède  des  paffeports  pour  les  AmKafbdetirs  de  b 
Reine  de  Suue»  pour  le  RifiJcntde  Franccà  Osna- 
brugtpourks  D^urezdes  Matfbns  Palatine,  de  Lu- 
neboui^  , & de  HefTe-CaffcI,  & pour  les  Etats  de 
l'Empire  Alliez  du  RoyaumedeSueJe  ; que  la  Rei- 
ne deSuéde  foumiroit  des  paffeprars  pour  ks  Am- 
bafbdetirs  de  l'Enmereur  & des  Ekémrs  de  Ma- 
yence 8c  de  BrandcMurg  ; 8c  qu'enfin  ks  conféreii- 
ces  coouncnceroienc k ij.Mandcl’anncc  foivante. 

Diverfes  dtfficulcez  qui  furvinrenr  pour  ks  ritres 
u'on  mcitroit  dans  les  paflepom  8c  fur  b forme 
êtes  échanger  empcchcrent  que  les  Plénipotentiai- 
res oc  fe  pufletu  rendre  à Munfla  8c  ) Osnabrug 
pendant  toute  l’annc'c  1641.  Enfin  toutes  ces 
diffieukez  8c  plufieurs  autres  ayant  été  kvees, 
l'Empereur  envoya  à Otnabrug  kÿ  Comtes  de 
Trautnunsdorif  A de  Lambcrg  , 8c  k Dictenr 
Crâne  ; & b Reine  de  Suède  y envoya  de  fa  parc 
k Comte  OxenfUem  fils  du  Chancelier  de  Suède  8c 
}can-Adlcr  Salvius  Sénateur  de  ce  même  Royau- 
me. Ils  commencèrent  leurs confcrcaces  en  164). 
mais  ks  diffcrens  iiuâéts  des  Priocci  & ks  di- 
vers événetneos  de  b gœrre  qui  faifoient  de  rems 
en  lems  changer  ks  rélblutions  qui  avoient  été  pri- 
fes,  furent  caufe  que  k Traité  ne  fut  conclu  8c 
(igné  que  cinq  ans  après,  (avoir  k a4.  Oâobre 
t$4S.  k même  jour  que  le  Traité  entre  l'Empire 
8c  b France  fut  aulft  figne. 

Ce  Traité  fut  palTc  entre  l'Empereur  8c  fês  Al- 
liez d'une  part,  & b Reine  de  Suède  & ks  alliez 
d'autre  : de  forte  qu'on  n'y  r^b  pas  (éulemcnc  ce 
qui  pouvoit  n^arder  ks  tméréts  entre  l'Empire  8c 
b Suède»  mais  auffi  ceux  <k  plufieuis  Princes  8c 
Etats  de  l'Empire  , tant  en  général  qu'en  partin». 
lier.  Ainfi  b connoîflàncedc  ceTraité  eft  une  des 
chofes  les  plus  nécefbires  pour  bien  faveur  l’état  de 
l'Empire  , 8c  pour  régler  plultcun  conteftatiofts 
qui  y peuvent  arriver  joumeUemenr.  ^ ne  trai- 
terai en  ce  Chapitre  que  des  articlcsdece  Traité  qui 
rident  particuUérement  b fativfaâion  de  b Suè- 
de, réfervant  à miter  dans  les  deuxCiiapitres  fui- 
vans  des  articles  de  ce  Traité  qui  regardent  les  E- 
tatsde  l’Empire  tint  en  général  qu’en  particulier. 

Lorsque  CuAave-Addphc  entra  en  Allemi^n^ 
il  parott  par  le  manifefle  qu'il  fit  publier  & par  ks 
lettres  qo’il  écrivit  à l'Empereur  & aux  Ekc- 
teurs,  qu'il  ne  dermndok  autre  chofé  pour  (à  facis- 
bdion  que  k réttôlifTement  de  fes  parens  & de  fes 
alliez  qu'on  avoit  dépouillez  de  kun  biens  & de 
leurs  privili^,  b fureté  de  fbn  Royaume  , & k 
commerce  de  U Mer  Baltique  : cependaot  U y a 
H a appa- 
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ttpçaience  que  dans  la  fuite  les  grands  fuccès  qoi 
lui  arrivèrent  en  AUemagne  » Se  qui  ptflïrent  &ai 
doute  Tes  cfpèrances , lui  donnèrent  la  penféc  de 
conferverune  partie  des  conquêtesqu’il  yavoit  fai- 
tes» & de  les  incorporer  à la  Suède.  En  effet  on 
voit  que  dans  Ton  entrée  en  Allcrnagne  » il  mit  dans 
k Traité  qu’il  fit  avec  le  Duc  de  Poméranie,  des 
cbuiës  qui  lui  pouvcMnt  donner  lieu  de  retenir 
cette  Province  ; Se  que  depuis , lorsqu’il  prenoit 
des  Villes , iltes  obligeoit  de  lui  faire  ferment  de 
fidèlicè  & à la  Couronne  de  Suède. 

Aulîi-tôf  après  fa  mort  » le  Chancelier  Oxen- 
ftiem  s'en  expliqua  plus  nettement  dans  le  Traité 
qu'il  fit  en  Hâilbron  avec  les  Etats  Pro- 

tellans  des  quatre  Cercles  ; où  il  (lipula  que  jus* 
u'^  ce  que  b Suède  eût  eu  fatisfaôion»elle  retien- 
roit  les  pbces  qu'elle  avoir  prifes , Se  qu’elle  pren- 
droit  encore  \ l’avenir  fur  les  ennemis  communs. 
Depuis  en  la  Diette  de  Francfort  de  l’année  >^34. 
on  traita  plus  amplement  de  cette  farisfaAion,  que 
les  Etats  Protefians  vnuloient  être  prifê  daru  les 
Provinces  conquifes  fur  les  Ennemis  j ce  que  ce 
Chancelier  refufa  » perce  qu'elles  n'avoienc  aucune 
communication  avec  bSo^e:  ainfi  il  demanda  les 
Provinces  fituées  fur  b Mer  Baltique,  particulié- 
rement b Poméranie  : les  MioiArcs  de  1‘Eleâeur 
de  Braodcbouig  & du  Duc  de  Poméranie  s’y  op- 
porèrent , & le  retirèrent  de  raffemblée  ; les  pre- 
miers ayant  inAruit  les  Députez  qui  compofoient 
b Diette,  du  droit  de  leur  iroitrc , perfuadérrnt 
aux  Eurs  de  préfenrer  un  écrit  au  Chancelier  pour 
lui  montrer  l’injuAice  qu’il  y avoir  de  priver  l’E- 
leâeur  de  Brandebourg  du  droit  qu’il  avoit  fur 
cc  Duché  » Se  cous  les  inconvénient  qu’il  y au- 
nait  de  cèdet  cette  Province  i bSuède  ; le  Chan- 
celier témoigna  un  extrême  chagrin  de  cette  oppo- 
fition  , & ne  fit  point  alon  davantage  d'inAance 
fur  b demande  qu'il  avoit  bite. 

Ce  furent  en  partie  les  dtffcins  que  les  Suédois 
témoignèrent  avoir  de  mettre  le  pied  en  Allema- 
gne, qui  (^%èrcnt  l'Eleâeur  de  Saxe  II  fe  féparer 
d’eux  , A à faire  avec  l’Empereur  le  Traité  de 
Prague,  par  lequel  il  fut  dit  que  cet  Eleéleur  & 
ks  autres  Princes  qui  voudroient  accepier  cette 
poix»  joindroient  leurs  armes  ï celles  de  l'Empe- 
reur pour  chaifer  les  Suédois  des  pbces  qu’ib  a- 
voient  occupées  dans  l’Empire  î cet  Eicéteur  les 
fi^icita  d'en  fortir  poifiblement  » prétendant  qu'ils 
n’en  pouvoienc  pas  faire  difficulté  , puisqu’ils  a- 
v(^t  üéclaré  plufictirs  fois  qu’ih  n’étoicot  en- 
trez en  Allemagne  que  pour  faire  obtenir  aux 
Princes  ProteAans  le  rétabHffemcnt  dans  Ictirs 
biens  & dans  b liberté  de  leur  Religion  qu’ib 
obtenoient  par  ce  Traité  î mais  les  Généraux  de 
Suédois  (ê  moquèrent  de  cette  propofition  , Se 
déclarèrent  que  ces  avantages  qu'ib  avoient  feuls 
procurez  aux  Princes  de  l’Empire  méritoient  bien 
quelque  rccompcnfc;  Aqu’iknequitteroient  point 
ks  armes  ni  les  pbces  qu'ils  occupoient  en  Alle- 
miene  , qu’ib  n’euffent  été  fatisfâirs.  Cette  (a- 
cisfaélinn  fut  U plus  grande  difficulté  du  Traité 
d'Osnabrug  ) caufe  des  différens  intérêts  de  ceux 
qui  avoient  droit  aux  Provinces  que  les  Suédois 
demandoient , & de  l'impoffibilité  où  on  étoit  en 
Allemagne  de  payer  b lomme  qu’ib  prétendoient 
pour  U fatisfa^n  de  leur  milice. 

Les  Plénipofcmiaites  de  Suède  ne  s’expliquèrent 
point  autrement  dans  leur  première  propofition  du 
4.  Décembre  H544.  finon  qu’ib  étoient  difpofez 
è continuer  U n^ocution  qui  avoit  été  entamée 
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pour  la  fstbfiiâion  de  k ■pbqranse  de  SMeetf» 
irc  l’Eledeur  de  Saxe  & 

Dans  la  fuite  ib  firent  dans  leur  kcQi^iHbpD6> 
tion  plubcurs  demandes  qui  rcganlmeiir  le  réb- 
bliHcment  des  Princes  de  l'Empire  dans  lean 
droits  » & demandèrent  qu'on  donnât  à b Cnâ* 
ronne  de  Suède  & â fa  milice  une  (atiikAilli^^ 
venablet  mais  dans  b réplique  qu’ils  ^nt  k 
Janvier  164^.  i b réponfe  que  ks  Impéiiibllltp 
voient  faite  le  16.  Oâobre  1643.  à cette  pro 
pofition  , après  avoir  marqué  b juAice  qu’il  || 
avoir  de  donner  une  fatisfacfion  convenable  à ■ 
Suède  qui  avoit  été  obligée  d’entrer  en  une  guer- 
re dans  laqueik  elle  avoit  dépenfé  des  fommes 
immenfes  Se  peidu  un  grand  nombre  de  gens  de 
qualité  Se  Ton  Roi  même  , dont  b mort  étoit  in- 
eAimable  ; & que  cette  titisfââion  ne  k pouvoit 
donner  en  argent  , l’Empire  n’étant  pas  en  état 
de  fournir  U fomme  qu'il  conviendmit  pour  ré- 
parer ces  dépenfes  Se  ces  pertes,  ib  imrquoient 
que  pour  faire  connoiire  le  defir  qu'ib  avokac 
pour  k rétabliffement  de  b paix  » îb  vottloieHe 
bien  rendre  plufieurs  places  confidérables  qu’ib 
lenoient  en  Autriche  & en  Mtxavie  » Se 
der  en  rchai^  tant  pour  leur  dédomm^eaBÉ 
que  pour  leur  fatisfâôion  toute  la  Sikfie,  b P^' 
méranie  » l’Evcché  de  Camin  , Vismar  » avec 
le  Bailbage  de  Poel,  k fort  de  Walfifch  , & ks 
Evécbez  qu'ils  tenoient  » entre  lesquels  ils  rien- 
droicnt  l’Archevêché  de  Brême  » Se  j'Evechè 
de  Verden  en  fief  de  l’Empirt  ^ 8c  pouroienc 
avec  Osnabrug  , Minden  , HalbcrAat  Sc  d’au- 
ttes  lieux  contenter  ks  inréreffez  : ib  demandè- 
rent encore  qu'on  fongeit  à fatisfaire  kur  mili- 
ce, Se  dans  b fuite  ib  fixèrent  cette  fâtisfaâioa 
I vingt  millions  de  Rtchcdales. 

L’Empereur  ne  voulut  point  abfniumenr  cé- ' 
der  à la  Suéek  b Sikfie  qui  lui  appartenoit  j 
l’Eleâeur  de  Brandebourg  s’oppob  à b ccifion 
de  b Poméranie  , fur  bquclk  if  avoit  un  drf>it 
înconteA^lc.ksDucsdfMecklebourg  redemandè- 
rent Vismar  qui  étoit  leur  patrimoine  ; le  Roi  de  Dz- 
nenwre  ne  put  fouffrirqu’onôtàti  fon  fils  l’Arche- 
vêché de  Brême  &!' Evêché  de  Verden,  auxquels  il 
avoit  été  élu  , & dont  il  avoit  eu  rinveAirurc  de 
l’Empereur;  Se  tous  les  Catholiques  s'oppoloicnt 
à b (écularifation  tant  de  ces  deux  Egltfcs  que 
des  crois  autres  » en  quoi  ib  éioicnt  fécondez  par'  ’ 
b France  qui  prérendoit  que  cette  demande  ^ 
toit  contraire  aux  Traitez  qu’elle  avoit  faits  a- 
vec  b Suède  , & qui  ponotent  expreffément 
qu’il  ne  feroic  rien  fait  au  préjudice  de  b Re- 
ligion Caiholiquc  » Se  que  les  biens  d’EgUle  fe- 
roient  confer\-ez  aux  EcclcfiaAiques  ; mais  l’en- 
vie que  l’Empereur  avoit  de  faire  b paix  avec 
b Suède , pourvu  qu’il  ne  lui  en  coûtât  rien, 
k porta  ï accorder  aux  Suédois  presque  tout  ce 
qu’ib  avoient  demandé  , hormis  b Silefie , favew 
la  Poméranie  Citérieure , Vismar  & fes  dépen- 
dances , l’Archevêché  de  Brême  , l’Evêché  de 
Verden  , & k Bailliage  de  Wibhukn  , qui  lui 
furent  cédez  avec  cinq  millioRS  de  Rkhedaks 
pour  b fatisft^on  de  fa  milice.  " ’ 

Il  a été  marqué  dans  k premierCtepkre  que  ks 
articles  qui  compofentk  Traité  avec  la  Suède  fureoe 
arrêtez  à Ofnabrvg  au  mou  d’Aoutid48.  mais  que 
comme  les  Plénipotentiaires  de  Suétk  ne  les  voulurent 
point  figner  qu’au  même  tems  qu'on  figneroit  1e 
Traité  de  paix  avec  b France , il  ne  fut  figné  que 
1e  Z4.  Oâobre  fuivaDt  à Munfter  k même  jour 
que 
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l|ue  frfui  avec  U France  t tniis  on  le  data  comme 
ayant  ^té  lîgn^  i Ofnabrug  ; & on  l’^jpelle  tou- 
jours IcTraitcd’Ofoabrug  » parce  qu’on  étoit  con- 
venu par  le  Traité  d’Hambourg  de  1641.  que  la 
paix  entre  l’F.ntpereur  & la  Rcmc  de  Suède  feroit 
traitée  i Ofnabrug.  ' 

Je  crois  convenable  pour  éviter  la  ànifufion,  de 
marquer  en  différens  articles  les  difficultez  qui  fe 
rcncontirnent  fur  chacune  des  I^vinces  qui  furent 
accordas  ^ la  Suc'dci  êt  les  conditions  auxquelles 
chacune  d'elles  lui  a été  cédée. 


POMERANIE. 


Pour  bien  entendre  ce  qui  cft  porte' p.ir  le  Traité 
au  fujet  de  b Poméranie»  iled  nécelTaire  de  préfup- 
poTer  que  cette  Province»  qui  contient  la  c^e  de 
U Mer  Baltique  depuis  le  Duché  de  Meckkbooi^ 
jufqu’à  b PruQe»  cA  divifée  en  deux  parties  par 
k Acuve  Oder  > qui  après  avoir  formé  une  .Mer 
ou  Lac  nommé  Frifch-hafF,  fc  divife  en  trois 
bras  qui  fe  rendent  dans  1a  Mer  par  trois  embou- 
chures nommées  Pein<  Suine»  & Dievenau»  & 
forment  aiufî  deux  Ifles  deiq^udles  b plus  Orien- 
cale  eA  celle  qui  cA  entre  les  deux  bns  qui  fe  ren- 
dent dans  CCS  deux  dernières  embouchures  > & eA 
nommée  VVoHin  ; les  deroicn  Ducs  de  Poméranie 
en  U partageant  entr’eux  avoient  divifé  cette  Pro- 
vince en  Citérieure  & Ultérieurej  bCitérieurc  é- 
toit  limitrophe  du  Duché  de  Mecklebourg  &con- 
tenoit  entr'autres  Villes  ceUe  deStralfund  & l’iAe 
de  Rugen  fituée  vis-i-vis  de  cette  Ville:  cette 
Poméranie  Citérieure  s’étendoit  feulement  juf- 
qu’à  l’emboiKhurc  de  l'Oder  nommée  Pein»  8t 
n'alloit  pas  iufqu’au  fleuve  même  de  l’Oder»  pujf. 
que  Stetin  & Gartz  qui  font  fltuez  fur  la  rive 
Occidentale  de  ce  fleuve  du  côté  de  Mcckie- 
bourg , éto'iem  néanmoins  dans  la  Poméranie  Ul- 
térieure. Cette  Poméranie  Ultérieure  étoit  donc 
bien  plus  confîdérable  que  b Citérieure  » conte- 
nant l'Evcché  de  Camin  ic  les  quatre  Duchez  de 
Stetin  > de  Poméranie  proprement  ditCi  de  Caffu- 
bie  t & de  Wenden  ou  des  Vandales. 

La  Pofnéranie  avoir  dès  il  y avoir  bng-tems 
des  Ducs  paniculiers  qui  vers  b fin  du  douzième 
fîcrle  ayant  quelques  diflerrnds  avec  les  Marquis 
de  Brandeboiit^t  convinrent  avec  eux  que  fi  la 
Mailbn  des  Ducs  de  Poméranie  venoic  \ manquer 
fans  enfâns  mâles  > les  Marquis  de  Brandebourg  bé- 
riteroient  de  leurs  Etats:  cette  convention  foc 
encore  confirmée  par  plufieurs  Trairez  fubfôquer», 
entr'autres  par  un  de  l'an  15x5.  de  forte  que  de- 
puis près  de  ckux  cens  cinquante  années  ks  Elec- 
teurs de  Brandebourg  prencHcnt  les  qualitcz  de 
Ducs  de  tous  les  Duchez  qui  compofoient  b Po 
mérviit  dt  de  Princes  de  Rugie.  Quand  l'Empe- 
reur donnoit  i un  Duc  de  Poméranie  l’inveAiture 
de  ce  Duché»  l'aâe  ponoit  aufli  qu'en  cas  qu’il 
mourût  fans  enfàns  nulcs  » te  Duché  pafleroit  aux 
Ekâeun  de  Brandebourg.  Enfin  lors  qu'un  nou- 
veau Duc  de  Poméranie  fe  fàifoit  rendre  homma- 
ge par  les  fujets,  les  Electeurs  de  Braradebourg  lê 
k fairment  aufli  rendre  par  les  Etats  de  ces  Pro- 
vinca»  à caufe  du  droit  qu’ils  avoient  d'en  de- 
venir un  jour  Seigneurs»  en  cas  que  ces  Ducs 
mouruffent  fans  riuâns  mâles. 

Ainfl  il  parole  par  kTrûté  que  Boguflas  XIV 
du  nom  Duc  de  Pomézoie  fit  en  avec  k 
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Roi  de  Suède,  qoe  l'Ekdeur  de  Brandibaaig  qui 
étoit  Ion  héritier  prcft>m:>tif  i caufe  qu’n  d'avoK 
point  d'enfans,  s'etoit  déjà  fait  rcconnoitre  & ren* 
drç  hommage  par  ks  Etats  de  Ponréranie  en  cfere 
qiulité:  cependant  ce-Dirc  coofentit  parceTraitd 
que  le  Roi  de  Suède  retint  b Poméranie  après  fa 
mort,  jurqu'i  ce  que  l'Ekfieur  l’eût  remlxiurcé 
de  fes  frai* , è moins  qu’il  ne  fe  Ait  joint  au  Roi 
de  Suède  dam  cette  guerre:  le  Roi  de  Suède  en 
conféquenccdcce  .Traité  s'empara  de  toutes  ks  pli- 
ces  de  la  Poméranie,  & y mit  fes  gamifon»{ 
laifltnt  néanmoins  toujours  âu  Duc  fes  revenus  & 
fa  honneurs.  Bi^uflas  étant  mort  en  tdjy.  fans 
enfàns  mâle  VEleâcur  de  Brandebourg  qui  s’étoif 
réconcilié  avec  l'Empereur,  obtint 'l’invcAinire 
de  ce  Duché)  & k»  qu'em  trtita  b pax  à Of- 
nabn^ , il  s'oppofa  atrémeinent  â ce  <}ue  k Fy> 
ménmefilc  comprife  prmi  ks  Etats  qu*o«  cède- 
roit  à b Suède  pour  fa  fatisfàâion  t TETpagné 
le  fellicitoit  de  tenir  bon , afin  d'empêcfwr  b paix 
d'Alktnagnc  qu'elle  ne  faihaîtoU  point  ; &rEio- 
pereur  & l'Empire  avoient  bien  de  b peine  \ fe 
réfoudre  de  dilpofer  du  bien  de  l'EleéfcurfMB  fbn 
conkntefDefle. 

Ces  dilficultez  firent  enfin  réloudrc  b Reine 
de  Suède  qui  voubic  la  piix,  ï une  altcinarivc  » 
qui  étoit  qu'on  lui  cédât  ou  tourc  b Poméranie 
Ans  le  conféntement  de  l’Elcdcur  & avec  b ga- 
rentie  de  l'Empereur  8c  de  l’Empire,  ou  b 
ranic  Citérieure  avec  Stetin,  Gartz,  ColnoW  Sc 
rifle  de  Wollin  de  fon  confenreraent.  L’Empe- 
reur voyoït  bien  que  le  premier  parti  étoit  dan- 
gereux, biAant  «ne  lemcncede  guerre  dansl’Em- 
pire;  néanmoins  ayant  deebré  ^ l'Elcélcur  qu'il  y 
donneroit  les  mains,  s'il  ne  vouloit  confenrirau 
dernier  chef  de  b proptafirion  de  b Suède,  il  fut 
obligé  de  fe  rendre,  fie  moyennant  un  ample  dé- 
dommagement qu'on  lui  donna,  il  confentit  qu’on 
UilTât  b Poméranie  Citérieure  à la  Reine  de  Suè- 
de avec  les  places  qu’elle  avoit  demandées,  aux- 
quelles elle  ajouta  encore  enfuire  celle  de  Dam 
qui  eA  fituée  vis-à-vis  & à une  lieue  de  Stetin, 
roder  entre  deux.  Ainfi  b Reine  8c  l’Eleéteuf 
firent  un  Traité  qui  portoit  les  conditions  aux- 
quelles b Couronne  de  Suède  auroit  cette  panie 
de  b Poméranie;  après  quoi  on  drcAa  confirme- 
ment  à ce  Traité  les  articles  de  celui  d'Osnnbrug 
qui  concernent  cette  affaire. 

Par  ces  articles  on  abandonna  à la  Rcirie  de 
Suède , à fa  héritiers , & à fes  focccArun  Rdè 
de  Suède  pov  être  tenue  en  fief  de  l'Empire,  b 
Pomfane  Citérieure  avec  l'ille  de  Rugen  fuivant 
ks  Ihmtes  qu'elle  avoit  eus  du  tems  des  Ducs  de 
Poméranie,  8c  dans  la  Poméianie  Ultérieure  Sre- 
tin,  Gara,  Dam,  Colnow,  & l'Ifle  de  Wvdliti 
avec  le  lit  de  l’Oder  qui  coule  entre  les  d:ux  Po- 
méranie*, b Mer  de  Frifch-Haflf,  fes  trois  em- 
bouchures, & les  deux  rives  de  ce  fleuve  depuis 
le  territoire  Royal  jufqu'à  b Mer  Baltique;  8i 
dcfquelles  cclk  du  côté  de  l'Orient  fcroit  de  b 
brgeur  dont  il  feroit  convenu  entre  les  Commif- 
faircs  de  h Reine  de  Suède,  & ceux  de  PEIec- 
teur.  On  convint  que  les  Rois  de  Suède  jouï- 
roient  du  Duché  de  Poméranie  & de  b Principau- 
té de  Rugen  aux  mêmes  honncui-s  & droits  dont 
ks  précéoens  Ducs  de  Poméranie  ett  avoient  jouï  j 
qu'ib  conféreroient  les  digniter  fc  les  prébendes 
du  Chipiife  de  Camin  que  les  Ducs  de  b Pomé- 
rmisÆirfrteurcconféroient,  avec  faculté  d’enréü- 
nir  les  revenus  à leur  ManfeDucale , après  h mort 
H ) de 


5»  HISTOIRE  DES  TRAITEZ 


<Ie  ceux  qui  en  Àoient  alors  pourvus  ; que  le$ 
Rois  de  Suâic  prendroient  les  titres  & les  armes 
de  b Poméranie  > ce  que  VEIcâcur  & Tes  defeen- 
dans  nùks  pouroienc  auITi  faire  y hormis  de  la 
Principauté  de  Rugen  * 9c  fans  que  ceb  leur 
donnic  aucun  droit  fur  les  lieux  cédez  ï la  Suè- 
de ; qu'au  défaut  d'enfans  mâles  dans  h li^e  maf- 
culine  de  b MaiTon  Eledoralede  Bran^bout^i 
aucun  autre  que  les  Rois  de  Suède  ne  prendroic 
plus  les  titres  fle  armes  de  Poméranie;  fie  qu'alors 
toute  b Poméranie  Ultérieure  fie  l'Evêché  6c 
Chapitre  de  Camin  feroient  réunis  à b Poménnie 
Citerieure*  fie  appartiendroient  aux  Rois  fie  au 
Royaume  de  Suède;  qu'enfin  les  Rois  de  Suède 
auroient  à perpétuité  dans  les  côtes  fie  ports  de 
Pomtanic  les  nouveaux  péages  communément 
nommez  licences.  Moyennant  ces  conditions  b 
Reine  de  Suède  promit  de  remettre  ï l'Eleôeur» 
Colbcrg.  l'EvécDé  de  Camin  • fie  toutes  les  autres 
pbces  que  Tes  troupes  occupoient  dans  la  Pomé- 
ranie Ultérieure  fie  dans  b Marche  de  Brande^ 
bourg. 

C’eft-en  conféqucnce  de  cette  cxpcfbrivc  de  b 
Poméranie  Ultérieure  que  les  Rois  de  Suède  fe 
difent  non  feulement  Ducs  de  Poménnie  fie  de 
Stetinfie  Princes  de  Rugen;  ma»  aulH  Ducs  de 
CalTubie , fie  de  Vandalie  qui  font  deux  Provinces 
dans  b Poméranie  Ultérieure  polTédées  par  les  £• 
kâeun  de  Branddaourg. 


WISMAR. 


Cette  pbee  eft  dans  le  Duché  de  Mecklebouig 
à l’extrémité  d’un  golfe  de  mer  qui  entre  dam  les 
terres , fie  fur  lequel  eft  encore  un  Fort  ixxjimé  le 
fort  de  Walfifcli  > c’eft4-dirc  de  b Baleine.  Loo 
que  le  Roi  Gudave  voulut  rcraUir  les  Ducs  de 
Mecklebourg  fes  coulîns  dans  leurs  Duchez  que 
l'Easpereur  avoir  donnez  au  Comte  de  WaKlcin; 
U pru  cette  place  avec  le  fort  qui  en  dépendoit 
au  commencement  de  l’année  ayant  réta- 

bli ces  Ducs  dans  leurs  Etats , il  biffa  toujours 
b garnifon  dans  Wismarfic  dam  ce  furt.  Ces  Ducs 
ayant  depuis  accepté  b paix  de  Prague  fie  abandon- 
né le  parti  de  b Suède  > comme  Wismar  fie  (on 

r T font  très-confidérables  fur  U Mer  Baltique  y 
Reine  Chridine  comprit  cette  ville  « ce  fut  * 
fie  quelques  lieux  circnnvoillns  dans  ce  qu’elle  de- 
nundoic  pour  bfatisfââroo:  ces  Ducs  s'y  oppo- 
fêtent  le  plus  qu'ils  purent  ; Wismar  étant  U (eu- 
k pbee  forte  qu'ils  euifent  dans  buts  Etats*  & 
paroinânt  déraifbnnable  qu'ils  fuffent  dépouillez 
par  ceux  même  qui  avcMenc  déebré  être  entrez  en 
Allemagne  pour  les  rétaUir  dans  leurs  Etats: 
néanmoins  comme  tes  chofes  avtxcnt  changé  de 
làcc»  ils  furent  obligez  d*y  acqniefceri  moyen- 
nant un  dedommagement  qu'on  leur  donna. 

On  convint  donc  â l’égard  de  cet  article  que 
h Reine  de  Suède  & fes  WctfTeurs  jou  irent  en 
fief  immédiat  de  l’Empire  du  port  & de  b Ville 
de  Wifmar , avec  le  Rxt  de  Walfifeh  fit  les  Bail- 
liages de  Poel  fit  de  Newencloder  qui  font  voi- 
fins  de  cette  Ville  ; le  premier  fiu*  U bord  de  b 
Mer  fit  le  fécond  dam  l'Evêché  de  Swrrin:  que 
les  Villages  de  Schedorf,  de  Weidendorff,  de 
BrandeTimufen  y fitde  Wangemdépendans  du  Bail- 
liage de  Poel  demeurrroient  néanmoins  toujours  â 
rhopical  du  St.  Efprit  i Lubec  auquel  ils  apper- 


«noiest  : que  b Suède  jouïroit  dans  cette  Ville  fit 
dans  les  autres  lieux  cédez, des  droits  que  les  Ducs 
de  Mecklebourg  y avoient  : que  les  privîl^es  de 
b Ville  de  Wismar  lui  feroient  confervext  enSo 
que  les  Rois  de  Suède  jouiroient  au(E  à pefpé* 
tuité  dans  les  côtes  fit  ports  de  MecÜmuig 
des  nouveaux  Péages  ou  Licences.  Cette  dernière 
ebufe  a donné  lieu  aux  Suédois  de  conferver  un 
Péage  â Vamemund  dans  les  Etats  des  Ducs  de 
Mecklebourg;  fit  où  ils  ont  bâti  un  fort  pour  b 
fureté  de  ceux  qui  y exigent  ce  droit  : ces  Ducs 
s'y  font  toujours  oppofez  ; mais  leurs  oppofltioos 
n'ont  pas  empêché  que  les  Suédois  oc  ,1’aycnt  coo- 
fervé. 


BREME , WERDEN , fit  WILSHUSCN. 


L'Archevêché  de  Brême  fut  ôté  aux  Catho- 
liques en  1585.  par  Adt^hc  Duede  Holfteinqui 
fît  publiquement  profemon  de  h CoofcfGoo 
d'Ausbou^y  &fe  maria:  b même  chofe  arriva 
auffi  k Werden  Ion  que  Evrard  de  Hall  en  devine 
Evêque  en  I5<^d.  Jean-Ferdinand  Duc  de  Hol- 
Rein  fucceda  à l'un  fi^  à l'autre  y fi^  eut  pour 
Coadjuteur  y enfuiie  pour  Succeffeury  Frédéric 
fils  ainé  fit  SuccelTcur  deChrîftian  quatrième  du 
nom  Roi  de  Dannemarc. 

Wikhufen  tft  dans  l’Evêchc  de  Muofier.  Les 
Suédois  s'étam  emparé  de  l’Archevêché  de  Brême 
fit  de  l’Evêché  de  Werden  fous  prétexte  que 
Frédéric  avoit  pris  le  parti  du  Roi  fbn  père  Han« 
b guerre  qu’ils  curent  contre  kii  en  1^44.  ib  les 
conferverent , fit  enfuirc  demandèrent  qu’ils  fif- 
fent  partie  de  leur  fatisfaèlion.  J’ai  dé^  remar- 
qué que  les  Rois  de  France  fit  de  Danenurc  fi- 
rent ce  qu’ib  purent  pour  dilFtTenrcs  raifons  pour 
en^cher  que  ces  Eglifes  ne  ferviifent  i cette  fa- 
tisfaâion  : mais  ils  n'en  purent  venir  âbout,  les 
Suédois  prétendant  d'une  part  qu'il  y avoit  long- 
tems  que  ces  biens  n'avoient  plus  que  le  nom 
d'Ecclcfîafhqucs , étant  poffédez  par  d:s  Princes 
Protefians  qui  ne  faifoient  aucune  fbnèiion  Epif^ 
copale;  d’autre  part  foutenant  le  droit  qu’ils  a- 
voient  eu  d’en  dépouiller  le  Prince  Frédéric  : l'Em- 
peretir  fit  fes  Minières  furent  ceux  qui  y firent 
le  moins  de  difRculté*  voubnt contenter  lesSué- 
dois,  fit  leur  bifanc  même  entendre  pour  les  dé- 
tacher de  b Franccy  qu’eux  qui  étoient  leors  en- 
nemis étoient  plus  facilesdans  cc  qui  regardoit  leur 
facisfadion  que  les  François  qui  étoient  leurs  alliez. 
Ainfi  l'Empereur  du  confentcmcni  de  l'Empire 
accorda  â b Reine  de  Suède  l'Archevêché  de  Blê- 
me fit  l’Evêché  de  Werden  y & b Ville  fit  le  Bail- 
liage  de  Wilshufeny  fie  tous  les  droits  que  les  der- 
niers Archevêques  de  Brême  avoient  eus  fur  le 
Chapitre  fie  le  dioceze  de  Hambourg;  fans  |véju- 
dice  des  droits  de  b Maifon  de  HoUlein  fit  de  b 
liberté  de  b ville  fit  du  Chapitre  de  Hambouig  ; 
fitâ  condition  que  le  Duc  de  HoUlrin-Gottorp  fit 
fes  defeendans  retiendront  ï perpétuité  quatorze 
villages  dont  il  jouïlToit  fie  qui  étoient  firuez  dans 
les  Bailliages  de  Trittow  fit  deRheinbeck  dans  le 
Holftein  en  faifani  b rente  qu’il  en  payoit.  On 
convint  que  les  Rois  de  Suède  tiendroàeot  cet  Ar- 
chevêché fit  Evêché  de  l'Empire  fous  k titre 
de  Duebez  ; fit  que  les  Chapitres  n’auroient  plut 
droit  d'y  élire  ni  poftuler  d'autres  Archevêques  ni 
Evêques , ni  adiuiaiftrer  les  biens  dépendaos  de 
ces 
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I^Guftive  de  b Maifon  Mâtine  brandie  dei 
Deui-nonl!  & Succefleur  de  b Reine  ChrilKnc, 
J7Jnt  fut  une  alliatKe  ofTcnfive  A-  dcTenfive  arec 
le  Roiattaqiiaen  t«75.  Frfdtric  Guilbume  Elec- 
reiir  de  Btandtixiutg  ; ce  Ptince  c'en  plaignit  ) b 
uiette  de  l'Empire,  qui  proudi  comte  le  Rui  de 
""  Membie  de  I l:mpire  cmt  • 
paw  de  rinfradion  de  R paix  publique  : & eu 
eMciitwn  des  Decrets  de  cette  Diette  le  Roi  de 
Dancmaïc,  l'nicCieur  de  Itrandeboute . les  Dura 
I *•'  Je  I.untbourg  , A l'Eicque 

de  Mnnflec,  attaquèrent  pu  diBlrcm  cota  les  f . 
tats  que  kl  Su^is  polTédoient  dans  l'Empiie,  A 
fn  chailcrfnt  cniiôtnîcrc.  ' 

Le  Roi  obligea  toui 'ires  Princes  i rendra  b 
Jifde  prrtque  tout  ce  qu'ils  avoitnt  occupi!  de  ks 
•n  J ™,eep*“>"  Je  quelques  lieu*  que  les  Mi- 
nillieidc Suède  confentirtnt  qu'nn  but  laiiEtpour 
le  bitn  de  b pair  : attendu  la  difficulté  qu'il  y^. 
toit  eu  de  les  chalTcr  malgic  tus  de  toutes  le,  pb- 
«S  qi^iB  «votent  occupées.  ^ 

Premièrement  par  les  Traitez  paffiz  3 /.dl  le  e. 
^lï!".  ' jpW'S'-Guilbnmc , Rodolphe- Au- 
giîRc,  A Emeft-Augune  Dticsde  nrunssa  tek  A de 
l-unehoutg  pintnitent  de  rendre  3 b Couronne  de 

^itedc»ut«:equ*iI$occu|>okntiljn‘ikr>uchedcBré- 
mejj  1 «ceptioodu  B.,illijgcdeTcdin 

^ acpendaiHics  etoicm  oick'«  avec  celle»  de  Icuf 
0>mté de  Hoyit delà  Pf<^vÔte  de  Doriw Jn . d\,nc 
hDj.^c  de  tme  quieft  entre  I«  Rivières  de  Wczei 
« d Alkr  confinant  aux  terre»  de  cette  Maifon 
A des  rentes  des  terres  que  les  D ;ch,r  de  Brime 
a * Verden  jvoimr  dans  1rs  Etats  Je  ces  Princes 
fccondementpar  h Traitia  mirez  i Namigue 
le  ij.  Mara  a«79.  rctjiiiand  de  Fuiitenabetg  E- 
veque  de  hluniter  A de  Padetbom  s'obligà  de 
rci^ic  au  Roi  de  Suède  tout  ce  que  fes  troupes  a- 
voicnt  occupe  dans  In  Duchez  de  Ctfine  A de 
Vrrdcn  , 3 l'ezception  du  Bailliage  de  Wilihufei. 
que  cet  Eiiequc  mieodroit  par  cngagealaent  iuf- 
quj  cequelc  Rot  de  S„èJc7ui  c^7^7e’“  , 
mille  &US , ainiî  qu'il  a fait  peu  après/  ' 
TrOiWmcment  par  un  Traite  paflei  St,  Ccr- 

mam-en-Laye  le  ap.Juin  I «79nl'Flcac,itde  Bran- 

debourg  promu  de  ttmettre  au  Roi  de  Suède  tout 

ment  les  Villes  de  StralfunJ  A de  Stetin  , A nf. 
nfralemem  toue  ec  qu'il  meupoit  de  tecits  A 
d Ent-  qui  avoicnt  èiè  ce'dez  3 b Couronaae  de 
Suède  par  les  Tentez  de  SVeflplialie  ; A ceptT 

tue  ,unt_SlB  ter. 


tfs  Duchez:  que  U Vilk  de  Brème,  fon  tefTÎtoi» 
it.  A:  Tes  fujets  deneureroient  dans  leur  liberté 
acdmsienr»  droits?  & que  ft  cette  ViBe  zvoit 
quelques  différends  avec  le  Duché  ou  avec  les 
Chapitres  de  Brème , U chofe  (croit  renninèe  i 
l’ami^te  ou  par  juftice;  chacun  demeurant  cepen- 
dant en  la  eoffedTion  ou  il  étoic  aion. 

En  confidération  de  ces  Duchea  qu'on  céda  i 
la  Couronne  de  Suède»  oo  convim  que  le*  Rois 
de  Suède  auroienr  eomoïc  Duc»  de  Brème  fafTra- 
ge  aui  Dienes'de  l'Empire  & font»  en  b cinquiè- 
me pUcc  du  Bine  des  Princes  fcculien  j qu'ih  aa- 
roient  encore  leun  fuffntges  à caul’c  des  Duchez 
de  VVerden  fie  de  Pom^nie  au  même  rang  que 
i’avoient  eu  les  anciens  Eveqoe»  de  Werden  fie  les 
Ducs  de  Poméranies  quçdàn»  l’aflemblée  du  Cer- 
cle de  U haott  Saxe»  tk  atiroienr  fèince  >min6di> 
tement  au-deffu»  des  Ducs  de  b Poméranie  Ulté- 
rieure : que  dans  rafîerobîec  des  Cercles  de  Weft- 

ikbalie  & de  U baflè  Saxe  l'adminifh^tion  de  bbaf- 
ê Saxe  ^partiendroie  ahefitutivement  i Magde- 
bouiv  fit  à Brême  ùns  préjudice  du  droit  de  co»>- 
dirr«ion  que  prérendoient  le»  Ducs  de  BtunlVick 
fie  de  Luntbourg:  que  h Reine  de  Suède  fit  l’E- 
kifkur  de  BrindcbourR  envoycroient  l'un  fif  l'att. 
oc  des  Députez  atrf  Diettes  comme  Ducs  de  Po- 
méranie»  mais  que  comme  ih  o'y  avoicnt  qu*ont 
voix  en  certe  qualité  , elle  feroit  donnée  par  tes 
Rois  de  Suède,  apres  avoir  pris  ravbde»  Elec- 
teurs de  Brandebourg:  qu’ih auroient  en  chacun 
de  CCS  6cfs  droit  de  juftice  ùm  appel;  fie  que 
pour  cet  effet  ils  cr^iroient  en  Allemagne  une 
Cour  Souveraine»  où  les  procc»  (ê  ;ugeroient  fui- 
vant  Wloix  de  l'Empire  : que  fi  quelqu'un  apcl- 
loit  les  Ras  de  Suéd^e  en  jug^enr  à nulcdc  kius 
Etat»  d Allemagne,  ibpottroient  répondrecuCcm- 
feil  Aulique  ou  i b Chambre  de  Spire;  ce  qu'ils 
reroicnt  tenus  d opter  trois  mois  après  que  l'ex- 
pk)U  leur  auroit  été  donne  t qu’ils  auroient  le 
prjvtjége  de  fonder  une  Uoiverfité  où  bon  leur 
fcmblefou:  qiw  les  Rok  de  Suède  reconnoirroiem 
ttw»  hefi  de  l’Empire,  fiit  en  denunderoèent 
I mvctliturc , & prèreroiene  le  ferment  de  SdéL'ré, 
loriqw  le  cas  y écherroît  : qu'ib  conferverotent 
^pnv»%esaux  fojets  de  ce»  Duchez,  panlcu- 
beronent  à ceux  de  Stralfund , fie  les  leur  confir- 
maient lors  qg’ib  lenr  préteroienr  honnuge;  fie 
qu’ils  leur  permettroienr  le  commerce  avec  le»  Vil- 
les Anfèatiques  fie  autres  Etats,  ainfi  qu’ils  en  »- 
voient  ufc  jufqu’abrs. 

Nonobftant  b cbulé  qui  conferve  à b Vijle  de 
Brème  fa  libené  fie  fa  dépendance  iiomtibce  de 
l'Empire . les  Rois  de  Su^  ont  prétendu  qu’elle 
dépendoit  d'eux  comme  Duesde  Brème;  êe  cet- 
te ville  a été  oblieée  de  leur  prêter  foi  & hotnn». 
ge  : elle  a ceffé  de  prendre  la  qualuc  de  ville  Bbre 
& Impériale;  &' par  un  Traité  conclu  à Halsenhau- 
fen  en  i6(Sg.  elle  eft  convenue  de  ne  point  envo- 
yer  jüfqu'en  1700.  des  Députez  au*  affembkès 
de  I Empire;  fans  que  ccb  lui  pût  porter  prciu- 
dice  : en  forte  que  s’il  n'infcrvfnoit  aucun  accord 
ou  jugement  die  rccommencemit  ) avoir  Ùanct 
ficj^rage  dans  ce»  affcmbîées,  & qu’elle  n'au- 
rort  potftt  féance  ni  luftrage  dans  les  alTemblécs 
circulurti,  jufqu’à  ce  qu’il  y eût  un  accord 
âirélé. 

Comme  il  n'eff  intervenu  aucun  accord  ni  ju- 
gtnwK  fur  ce  ftijet.  b Vi«e  de  Brème  pouroit 
rccomr^cff  d’envoyer  des  DéputezaurDiette». 
Charte»  XI.  do  nom  Roi  de  Suckk  fib  de  Char- 


rra  « g„  b rSzu  iï; 

dï  I CMtr  appji  iimJroicni  doièmwn,  3 nfcc- 
J'  Dzm  A de  CW  i & 
«lue  I EMaïc  ;ou'iroic  mèiw  de  eetie  dirniè™  d, 
ee  Fifgu  3 ce  que  le  Roi  de  Suède  lui  eût  ro.è 

railfcraem  les  peigesqiii  fe  levoiiiu  3 Colberg  A 

zu  dtl3  de  1 Oder  ; enforte  que  le  lit  de  ceite  ri- 
vière  zppimendroii  3 b Suède . A que  l'EleW 
ne  jurait  biiir  lucune  ftmeriile  dam  l'râendur 
du  Pays  qui  lyj  èinii  cèjè  pur  ce  Traité 

EnGn  par  un  Trailè  purfe  3 IWaindaleau  le 
2.  Stptembie  jüpp.  Chiillbn  V.  Rjè  de  Dane- 
t.îîî”''a*  au  Roi  Je  Suède  Wii- 

' 'Æi  * * «-«ralemeiii  tout  ce 

qu  n poITèdoit  dans  les  Elars  cédez  3 b Suède  uar 
les  Trairez  de  Wcftphilie. 


tu  A- 
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histoire  des  traitez 


CHAPITRE  aUATRIE'ME. 

Urrociation  pour  Us  Affaires  génères  Je 
T Emise,  & furtous  aujujet  Je  la 
Religion.  A Qsssahug. 

LEs  tioobte  qui  ont  l'AUompit  ptn- 

dint  environ  etw  trente  innte  , le  qui 
n om  Aé  terminez  que  pat  le  Tnit<  paM 
i Osnibrug  en  idqS.  ont  eu  pour  pnnci- 
nale  eaufe  l'audace  de  Martin  Luther  Religieui 
ÎÂuguftin  & DoSeut  de  Wittembem  qur  ayam 
<té  commis  par  les  Supérieurs  pour  faire  oannoi- 
ire  les  abus  rpje  les  laeobint  & les  Qjieteurs  cotn- 
mettoient  dans  h dlRributioo  des  Indulgencfe,  paOi 
iufqu'S  attaquer  les  Indulgences  memes,  l'autotitd 
quele  Papeavoit  de  les  lecotder,  «r  eofuite  fuceeffi- 
vcmentplulieuts  autres Dogmescapitaux  de  la  ReU- 
— 'a  I- UH>rw>  I mn  X.  j 


C»  Princes  ic  quelques  autres  s’âtnt  üguet  en  ii 
année  à Smskalde*  l'Boipetcur  pour  éviter 
une  guerre  civile  iufqu'au  CÔndk  l'exé* 

cutioo  des  Decrets  de  Vormes  & d'Aus" 


bourg, 

Le 

un  Conci 
kdenr  de 
plutieurs  atdrtlA’rinC' 
ne  s'en  iqlljii’iipic 
Aneinhiée  d jft  Pa}- 
fur  fi  inité^'il  mit 
rBmptre  défit  ei 


"ovoqué  ea  I54Ÿ. 

JeaD-Frédéric  £- 
dgrave  de  HtlTei  & 
B déckrércrrt  qu'ils 
J b décifion  d'une 
)it  s' l’Empereur  en 
, Prioces  eu  Ban  de 
I bbanrillede  Miü- 


1 ICmptIV  ) lO  UCIU  ïn  * “ uemmiu».  m, 

berg , A fit  prifonnier  J'Éfcâeur  deSaare:  il  don- 
na km  Eleftent  ) Maurice  qui  étoit  de  la 
Mailbo  8c  Ltirikérieu , fit  ordonoff  dans  une  Diet- 
te  qui  k ami  Ausbowgla  même  année*  que  ton 
I«  Princes  & Etats  de  l’Empire  & canfomieroietK 
aux  décifions  du  Concile  de  Trente  ; fit  ayant 
bligé  en  i )47.  Philippe  Landgrave  de  Heflè  i lui 
venir  demander  pardon  ï genoux  * il  le  retint  pri- 
fonnier  , il  ce  qu’on  a prétendu  , contre  la  parole 
qu’il  avoit  donnée.  Maurice  Eleâeœ  de  Saxe 
gendre  de  Philipe , après  avoir  folliché  inutikment 
ton  ébrgiflemenc  pendant  prè$_  de  cinq  années  > fe 


vcmcntpIuheursautresxrogTnescapiraux  UC  w *vsu-  loo  etargiuemenc penoau  i«.w  — >, - 

gion  Catholique:  ce  qui  obligea  le  Pape  Leon  X.à  ligua  contre  l’Empereur  avec  pUificurs  Princes  de 
condamner  les  opinions  en  1510.  & l’Empereur  l'£(nf^ , A même  avec  le  Roi  Henri  It.  coro- 

^ _ X I l'Pmnir»  AUJ.^ !i  _ i J--  . . -a 


condamner  ic»  ...  - --  , 

Charles-Qiiint  II  le  mettre  au  Ban  de  1 Empire  avec 
fesadhérans  dansb  DietiedeWorroesen  ijii. 

Plufieurs  Efcacurs  » Princes  , & Comtes  de 
l'Empire  & diverles  Villes  Impériales  ayant  an* 
braffé  les  opinions  de  Luther  qui  leur  étoicnt 
d’autant  plus  agréables  qu’elles  leur  donnoient  un 
prétexte  pour  s’emparer  des  biens  d > em- 
pêchèrent que  l’Edit  de  Vormes  ne  fflt  exécuté 
Sans  les  lieux  oh  Us  étoient  les  plus  forts  : plu- 
fieurs  poulTant  encore  le  Schifme  plus  loin.fe  firent 
Anabaptiftes,  ou  erabralTcrcni  l’opinion  de  Zuin- 
jHc.  Ferdinand  frcrc  A Lieutenant  de  Charles- 
Qjiinr  ayant  mis  la  divifioei  entre  les  Luthériens  A 
les  Zuinulicns  qu’on  appelloit  auffi  Sacramentai- 
«s , fit  enforte  que  dans  une  Dictte  qui  fc  tint  à 
Spire  en  1519.  Uf‘«  ordonné  qu’il  ne  feroit  per- 
mis à peribnre  de  fe  faireLutherien  dans  les  lieux 
où  l’Edit  de  Vonfles  avoit  été  reçu , mais  que  le 
Luihéranifme  fubfifteroit  jufqu’au  Concile  dans 
les  endroits  où  cet  Edit  n’avoit  poinc  été  reçu  ; 
ù condition  que  les  Catholiques  y auroicnt  libre 


I dnpire  « «X  Mieuc  «-..v  .w.  ... 

mc  il  a érf  marqué  dam  le  premier  Chapitre  : it 
penfa  furprendre  ce  Prince  dans  rnfprvk.  Ferdi- 
nand Roi  des  Romains  frère  de  Charles  V.  A le# 
Princes  qui  ne  s’étoècor  point  Hguer.  avec  Maurice, 
l’étant  entremis  pour  accommoder  1er  parties , le* 
firent  convenir  ï PalTivr  d'une  tninsaâion  par  la- 
quelle il  fut  dit  que  le  Landgrave  feroit  élargi,  A 
qu'oD  convoqueroit  une  Diette  générale,  où  avec 
l'avis  de  quelques  Dodeurs  des  deux  Religions, 
on  traireroit  des  moyens  de  terminer  les  diffcrcDds 
au  (ujet  de  la  Religion. 

Ferdinand  aflerobb  en  conféquence  de  ce  Traité 
une  Diette  générale  à Ausbourg  où  on  convint  lo 
15.  Septembre  d'un  decret  par  lequel  on  établit  k 
paix  encre  les  Etas  de  l’ancienne  Religion  A ceux 
de  fa  Confeffion  d'Ausbourg  , fans  qu'ils  pulTcnt 
fe  troubler  les  uns  les  autres  dans  l’exercice  de  leur 
Rrligion  A dans  h jouïflfiucc  de  kun  ttws  : il 
fut  oit  que  ceux  qui  ne  profeflertMent  ni  Tune  ni 
l'autre  de  ces  deux  Religions  feroiert  exclus  de 
cette  paix  i que  fi  un  Prélat  ou  autre  Ecdefiafti- 


_ ^ y cette  paix  ; que  h un  Prélat  ou  autre  J 

êwTc^  ïe  Iwr  Religion  , A que  les  Saemmen-  qu«  ^ ftpwoit  de  l'andenoe  Religion  , i!  fi^ 
taires  A les  Anabaptiftes  fertrient  banb  de  1 Em-  (cnij  d’abandonner  Ion  bénéfice  • préjudice 
pire  , ù peine  de  mort  s’ib  continuoient  d’y  de-  ^ fon  honneur;  A U fcroit  permis  i ceux  qui  a- 
* ..  * n-i-MT  Mnn^rhntt  le  nroenès  j_:.vi>a:.*  m,  it,  nmirvoir  ^ec  bénéfice,  de 


peine  ue  U.W.V  - — - * « ion  nonneur , w.  u - 

Jneuixr.  Comme  ce  Decret  empêchott  k progrès  yç,-,ç„j  droit  d’élire  ou  de  poun-oir  i ce  bénéfice,  de 
du  Luthennifme  , Jean  Eleveur  de  Saxe  , cinq  ^hoifir  en  fa  place  un  nouveau  Prébi  de  l’anaenne 
antres  Princes,  A quatorze  Villes  Impériales  pro-  Religion  j A que  k*  biens  d’Eglifc  occupez  avant 

teftérent  au  contraire;  ce  qui  fit  donner  dans  fa  transaftion  de  Pafliw  for  autres  que  fur  des  E- 
'■  — tars  immédiats , feroient  compris  dans  cette  p.iix, 

fans  qu’on  pût  rechercher  ceux  qui  s’en  feroient 
emparez. 

Nonobftant  ce  decret  plufieurs  Prélats  setart 


tciicreiu  au  ^ J _ n 

fuite  aux  Luthériens  le  nom  de  Protdlans. 

L'Emponir  Chitte  V.  ,yant  convoquf  I'mi- 
nfe  füivame  P'«“  I Austorg  , «!  lu^ 
PiincB  hii  prffanmn  Imr  Confeffioode  Foi; 
• ^ Ariane  k nlus  fouvent  les 


Princes  hii  ptéfemetent  kur  ConlcUioodc  fioi;  Nonobftant  ce  decret  philieurs  Prélats  setaric 
ce  qui  eft  caufe  qu’on  défigne  k plus  fouvent  les  Luthériens , fe  maintinrent  en  U poiïcmon  d« 

LmhériensparceuxdcfaConftffiood’Ausbourg:  leurs  bénéfices  ; de  forte  qu’outre  k nombre  d’Ab- 

il  fit  ce  qu'il  put  pour  réduire  ces  Princes  par  1a  ^ayes  Prieurez  . de  Canonicats , A autres 
J n'Mi  nnuvant  venir  ù bout , il  fit 


Il  n(  « M ■ , ‘^•1  c. 

douceur  ; mais  n'en  pouvant  venir  i bout , il  ht 
tm  Decret  par  lequel  il  défendit  aux  Anabaptiftes, 
Zumclicm  A Luthériens  d’exercer  leur  Religion 

. a. nna  hims  F.r- 


Myn , de  Prieurez  , de  Cawuiats , A zutres 
mindres  bénéfice!  qui  pdléitnt  de  eetie  mmifre 
entre  les  trains  des  PiMcdans , plufieurs  Prince, 
de  cette  Religion  envahirent  fucceuivcment  les 

. . q , A . _ B.  Àm  noiera.  Rr  W 


Zumeiiens  « , de  cette  n.ciigion  cnvaiu.fi..b  .. 

dans  VEmpiit  ; A ordonna  que  tous  les  biens  Ec-  Archcvficbez  de  MagdebouTg  A de  Breir« . A les 
clcfiaftiqu«  feroient  reftitue*  , A que  toutes  cho-  Eméchez  de  Minden  , d’Halberftat . de  Wctdcn, 
fes  feroiCTt  rétablies  en  leur  premier  état , julqu’à  Lubeck  , de  Ratzebourg , de  Meiflen  oa 

« qu’il  en  fût  difpofé  «nronent  par  un  Concile  ^hnlc,  deMmboorg,  de  Naumboiirg.de  ton- 
qu'ü  pttxnettoit  d’oUtnir  du  Pape  dans  fix  mois  d’Hawelbog , de  Libin  ou  Levin  & 
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ideOmin  , & dircrT«  AWaye»,  entr’jiirrw'ceflf^ 
dé  Hirîfeld,  de  Walkennet , de  Ridferhuj  i'  de# 
Qpedlimbourp,  d’Hcr^’ordiSf  de Generwad: en- 
fin plufîeurt  Violet  Impériales  » «‘empirèrent  auffi 
des  biens  dT.gKfe  qui  èrnîem  à leur  bienfèancc  . 
df  contre  les  termes  de  la  nilx  interdirent  dans 
leur  enceinte  i‘exerctce  de  la  ReKÿon  Catholi- 
que. 

Les  Catlsoliques  fe  plalpnirent  diverfes  fois,par- 
«kuliérement  ï la  Diette  de  Rari^bonne  de  l’année 
des  entreprtlës  des  Prote/lans  • & les  fi- 
rent fbiivent  appdler  ) ta  Chambre  de  Spire  pour 
les  obliger  I Te  défaifir  des  biens  F.crlénafiiques 
dont  ib  s’étoient  emparer  : mais  comme  les  Pro- 
teftans  ne  voiiloienr  point  reconnoatre  la  jurisdic- 
tion  de  ceTribunalt  qu’tb  émient  putlTans  dans 
l'Empire  « 9e  qo’ib  le  lièrent  enfttite  entr'ciix 
pour  Wir  commune  défènfc  > les  Empereors  ni  les 
Etats  Catholiques  n’oférent  entreprendre  de  les 
oblq^er  par  la  fiwce  I remettre  ces  biens  d'EgliA; 
aux  Préùcs  de  l'ancienne  Religion. 

Ferdinand  II.  ayant  chaffé  FrédA-ic  V.  Elec- 
teur Palatin  9c  fes  pirtiCms  dcl’Allemagne,  & en- 
fuite  obl^c  Chrifiian  IV.  Roi  deDaneourc  I lui 
demander  fa  paix  « crut  qu'il  pouvoir  entrepren- 
dre ce  i quoi  fes  prédéceffeurs  n'avotent  jamais 
ofé  penfer  ; 9c  qu'ayant  fur  pied  cent  cinquante 
miDe  hommes  il  vrendroit  ficilement  I bc>ut  de 
tous  Tes  deilèim.  Ainfi  il  fit  publier  en  idap. 
un  Edit  par  lequel  il  ordonna  que  les  Proteflans 
rendroient  aux  Catholiques  les  béne'fices  médiats 
qu'ib  leur  avoicnc  ôter  depuis  la  rran<aéIion  de 
PalTaw , & généralement  tous  les  bénéfices  immé- 
diats  qu'ik  polTédcnent  ^ (bit  que  les  Archevê- 
ques, Evêques,  & autres  Prélats  eulTenf  renoncé 
i la  Religion  Catholique  depuis  leur  éleâbn,  ou 
qu’il  ne  îulTcnt  d^a  plus  Catholiques  lorsqu'ils  a- 
votent  été  élus  : il  déclara  outre  cela  que  tes  Etats 
Catholiques  avoient  autant  de  droit  que  les  Pro- 
teftans  de  chaflèr  de  leur  Pays  reu*  qui  n'étoient 
pas  de  leur  Religion  ; & que  b paix  de  Religion 
ne  comprennit  que  ceux  qui  éroient  Catholiques, 
ou  qui  fuivoient  la  Confeftton  preftntée  ü Aus- 
boui^  à Charles-Quint , fans  y avoir  ^falt  aucune 
alteration  i enrortc  que  ks  autres  en  étoienc  ex- 
clus. 

La  publication  6c  l'exécurton  de  cet  Edit  cao- 
férent  bien  des  plaintes  en  Allemagne  de  h part 
des  Proteftans  qui  fe  voyotent  ainli  dépouiller  de 
ces  biens  d'Eglife  qu'ils  r^arduient  comme  fai- 
fam  partie  de  leur  patrimoine. 

L’Eleâcur  de  %txt  qui  écoit  regardé  comme  le 
Chef  du  Parti  Proteftant  , fit  ce  qu'il  put  pour 
obliger  rEmpereur  de  fiirpendre  l'executinn  de 
Ibn  Edit  , À de  remettre  ces  differends  i une 
Diette  ; mais  ne  le  pouvant  démouvoii*  de  fa  réfo- 
lution  , il  convoqua  au  commencement  de  j i. 
une  afiemUée  è Letpfic  , où  ib  fe  liguèrent  en- 
femble  pour  fe  défëtidre  contre  ceux  qoi  les  atta- 
queroient & enfuite  avec  le  Roi  de  Suède  Cus» 
tave-Adoiphe  qui  déefarme  que  fa  Religion  Pm- 
teftantc  étoit  le  principal  motif  qui  loi  avtMt  fait 
prendre  les  armes  t ainfi  fa  guerre  s’alluma  en  Al- 
Icm^ne  avec  l'Empereur  ôr  ces  Princes  aflîftez  du 
Roi  de  Suède  , qui  eut  des  fuccès  fî  avantageux 
qu'il  réduifit  l'Empereur  à ne  ronferver  preique 
pla<  que  l'Autriche  tous  fbn  obéiflânre. 

Guftave  ayant  été  tué  en  itfta.  à h bataille  de 
LuAen , CCS  Princes  fidvireni  encore  quelque  temt 
le  parti  conmirt  I TEmpereur  j Sc  pluTicurs  d'en- 
••T O a».  II. 
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tr’eux  firent  des  Traiter  particuliers  avec,  Louis 
XfIL&ta  RrineChriftine  fille  de  Guftave:  mais 
i'Elc^ur  de  Saxe  voyant  dans  b fuite  que  les 
érrangers  fe  rendaient  tellement  rTwiffcs  en  Alle- 
magne qu’il  feroit  rmpoflTiblc  de  les  en  chalTer  fi 
ks  Membres  de  l'Empire  ne  le  réiinilTîjicnt  as'ec 
leur  Chef' , é,.ouTa  les  propofitiom  que  l'Empe- 
reur lui  fit  faire  d'oublier  le  palTé  , & de  fulpen- 
dre  pendant  un  très-Iong-tcms  l'exécution  de  fon 
Edit.  De  forte  que  les  Députez  Je  l’Empereur 
& de  cet  Eletftcur  conclurent  \ Prague  le  jo.  Mai 
un  Traité* par  lequel  on  convint  entr’au- 
tres  choies  (|uc  les  Proteftans  conferveroient  ü per- 
pétuité les  biens  Ecclcfiaftiques  q>  i ne  retevoieoc 
que  médutement  de  l’Empire,  & dont  ils  s'étoienc 
emparez  ava«  la  paix  de  PafTaw  : qu’ib  conferve- 
roicnteocorc  durent  quarante  années  les  bénéfice» 
dont  ihéfoient  pnflêffcurs  le  ti.  Novembre  l^ay. 
excepté  ceux  pour  lesqueb  les  Catholiques  avoient 
obremi  avant  ce  jour- là  des  arrêts  priicuDers  qui 
n’étoient  point  encore  exécutez  : qu'on  rendmit 
de  même  aux  Catholiques  ks  bénéfices  dont  ils 
ïtdent en  ixsfrcffion  le  ii.  Novembre  MS7.  que 
l'exercice  de  la  Religion  Catholique , les  mois  du 
Pape  , les  premières  prières , les  Canonicats , fcs 
Monaftéres , fc  les  Religieux  fubfifteroienc  dan» 
cts  bénéfices  îmmédbts  au  meme  état  qu'ib  étoient 
au  jour  d-deftiis  marqué  : que  les  éleéHoos  ou 
poftularions  aux  Prébtures  demeuraoieot  toujonit 
libres  pendant  ces  quarante  annrés;  9e  que  fdt 
qu'on  y élût  un  CathtJiquc  ou  un  Proteftant,  l’é- 
tat de  b Religion  Catholique  ou  les  autres  ebo- 
fês  ci-deftiis  marquées  demeureroient  au  meme  é- 
tat  qu'elles  étoient  le  27.  Novembre  1527.  : que 
les  Prélats  Proteftans  auroient  pendant  les  quaran- 
te années  féance  dans  les  afTemblces  particulières 
des  Cercles , comme  ils  l’avoient  eue  ci-devant  ; 
mais  qu’ib  ne  l'auroicot  point  dans  les  Dîmes  gé- 
nérales de  l'Empire  : qu’avant  l'expiratbn  des 
quarante  années  on  tàcnemit  de  terminer  cetre 
a (Taire  à l'amiabk  ; &r  qve  fi  on  n'en  venoit  pat 
à bout,  chacun  dcmmrcToit  dans  fe  dmit&,&'  les 
affiiite  qui  furviendrotent  après  le  quarante  an- 
née lûr  ce  ftijet  feroient  jugée  dans  fa  Cham- 
bre de  Spire  ou  dans  le  Conleil  Aulique  par  un 
nombre  ^1  de  fuge  des  deix  Religion*:  que 
l'Empereur  6c  ceux  de  la  Ligue  Catholique  9c 
leurs  Alliez  rendroient  aufti  aux  propriétaire  tout 
eequ’its auroient  pris  fur  eux  depuis  l’acmée  rtf  30. 
qu’il  y auroir  de  part  & d’autre  une  amniftie  gé- 
adale  & réciproque  de  tout  ce  qui  s’étoit  paftif 
depub  Tannée  id^o.  en  faquelte  le  Roî  de  Suède 
étoit  entré  en  Allemagne  j pourvû  que  ceux  qui 
voodfoient  jouir  de  cette  amniftie,  acccpraflenc 
cette  paix  dix  joun  après  fa  publication  : que 
néanmoins  l’Empereur  excepteroit  de  cette  amnis- 
tie les  affaires  de  Bohême , cdle  qui  concemott 
le  Pafarin , & ce  qui  s’en  étoit  enfuivi  ; comme 
jufti  ceux  qui  étoient  compris  dans  un  aâe  parti- 
culier qu'il  dreffa  fur  ce  fujer.  t.a  plus  grande 
partie  des  Princes  de  l’Empire  accepta  ce  Traité» 
9c  fe  réconcilia  avec  l’Empereur. 

. Les  François  9c  les  Suédois  fc  plaignirent  extrê- 
mement de  ce  qu’cncore  qu'ils  n'euflent  prn  le* 
armes  que  pour  conferver  h liberre  des  Eta»  tfe 
TEmpire  , on  l«  avoir  exchis*de  cetre  paix  . & 
que  t'Eleâeur  de  Saxe  éroif  convenu  que  lui  6c 
tous  ceux  qui  accepteroient  cette  paix,  fe  join- 
droient  à PEmperefir  A I Tes  Alliez  poitr  les  chaf- 
fer  de  l’Empire.  Ainfi  ib  eominuêrenr  h guerre 
I contre 
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cnotfc  l'Empertur  Sc  contre  kf  Piioces  qui  te* 
noient  foo  pmi»&  firent  encore  de  gandt  piüfrèi  , 
en  AUniugne  » coofervant  dans  alliance  te 
Landgnve  de  HiOc-CaiTcit  le  Muqui»  de  Bade- 
Dourbe  , 6c  quelques  autres  Princes  de  r£av 
pire. 

Lorsqu’on  commença  à traiter  de  h Mix  entre 
TEmpereur  6e  les  deux  Couronnes  » rEmpereur 
ne  voulort  point  d'abord  que  les  Princes  d’AUe* 
magv  priffeot  aucune  port  a ces  Traitez  » prétert* 
dant  » comme  ü a «é  marqué  dam  le  preoiÎM' 
Chapitre  , qu’étaot  leur  Souverain  & eux  Tes  fu- 
}ecs»  ib  n’fvoiem  point  d'autre  parti  è prendre 
que  de  recourir  ï fa  clémence  t mais  le  Km  Louis 
&'  les  Miniftres  de  h Reine  Chriftine  nV 
TMit  point  voulu  iéparer  kan  intérêts  de  ceux  de 
loin  Alliez  » ni  envoyer  kun  Pkoipotenmires 
aux  lieux  d'alTeicblée  . i moins  que  l’Empweur 
nVcorcUt  «ulTi  des  pfiepons  pour  kt  I^atcz 
des  Ptioces  de  l'Htopite  t il  lut  enfin  ob^  d’y 
donner  ks  mains. 

Z.CS  PIcnipocentiaHcs  de  France  & de  Suède  s'é> 
cane  rendus  i Munfier  & à Oso^tp  »où  on  étcùt 
convenu  de  traiter  de  b paix  t invitèrent  par  des . 
lettres  circulaires  tous  les  £t«s  de  l'Empire  de 
s’y  joindre  iocelTjotiiicot  ; puisqu’ib  avoietu  tous 
int^t  è tout  ce  qui  s‘y  oécideroit  » & qu’il  é* 
toit  bien  plus  avantageux  aux  uns  & ata  aunes 
de  Taire  une  paix  généré  qu’une  particulière, 
lis  denut^dérenc  & obtinrent  même  dans  la  fuite 

rr  les  Villes  MiJbtes  comme  StratTundiErfiarCt 
aorres  qui  avoienc  intéoêt  t ce  qui  fe  décide- 
roic  en  cette  atkmblée  > jr  puSènt  lulfi  envoyer 
des  Députez  > & que  ks  Etats  puilcoc  s’afiêmblcr 
à Munfter  & ï Osjubni£. 

Les  troh  Collée  de  l'Empire,  «ii6  que  tous 
les  Députez  des  Etats  de  l’Einpim,  fe  rendrac 
danv  ces  deux  Villes  ; b {riupcit  des  Cacholiqnea 
s’alfemblérent  l Munibr , oh  les  Plénipotcncairq 
François  réfidoient  ; 6e  presque  tous  tes  ProceA^ 
qui  erpérokot  parricubétesnent  h b prgteâion 
des  Suédois  fe  icnoient  ü’ordimire  à Osna- 
brug. 

J 'ai  parlé  dans  le  premier  Chapitre,  des  articles 
du  T nité  de  Munher  qui  regardent  les  iotércts 
de  b France  i&  dans  ktrotlïcme  de  ceux  duTnité 
4‘Osnabrog  qui  concernent  les  iotéréts  de  b &ié- 
de  ; & je  conferve  pour  k Chapitre  cinquième  Ip 
Ani«.les  des  Tnîtez  de  Munfter  6e  d'Osoahn^ 
qui  concernent  en  particulier  les  intércts  des  Prin- 
ces & Etats  d'Altanwne  6e  d’Italie.  Amfi  je 
ne  prérens  truter  en  ceiuj-cj  que  des  articks  de  cea 
^ux  Traitez  qui  concernent  les  affaires  génies 
de  rCmpire  6t  qui  peuirent  k reduire  i quatre 
chcA,  (avoir  premiérmicntl'AmntAie*  6e  b refii* 
tuiion  d'un  chacun  dans  fes  biens  ; (écondement 
ks  ^fs  prcfrofez  par  les  Proteftaos  au  fujet  de  la 
Re^  pon  ( troifiémemtnt  ks  droijs  des  Etats  de 
rFmpire  ; enfin  te  cotnaiercc.  Je  fuirreà  cet  or- 
dre en  coomençant  par  rAnuum* 
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Lorsque  Frédéric  V.  Ebébrur  Palatin  (é  fit  é- 
iirc  Roi  de  Bohême, plufieurs  Princes,  Com- 
tm,  & CcmilS'homipesPraceiUns  des  Cercles  du 
haut  Rhin,  de  Suabe,  de  Fiyaconie , & autres 
Vodliis , même  pjubeun  fujets  de  rEapemue  oa- 


bafl&toc  foQ  parti)  6e  après  qn'ib  eurent  perdu 
b bataille  de  Prague  , ib  fumt  safit  bien  que  lui 
chaflêz  de  leurs  Pays  & dépouillez  rte  km  fatCDt, 
que  rEtnpemir  dc^  I qui  non  hii  kmbb. 

La  phis  grande  pmie  des  proferits  entra  depub 
dm  la  Ligue  de  l^fîc , emlnfiâ  le  parti  du  Roi 
Gûftave  » 6e  après  6 mort  (ê  ligua  1 Hailhroo  ». 
vec  lelLoi  Louts  XIIT.&  bReineChrilHne:  plu- 
fieun  rentrèrent  dans  leurs  biens  ; mais  tb  en  fii- 
rmi  encore  chalTez  par  les  Impériaux  après  b bo- 
tiûUe  de  Nonlingue , 6r  furent  exceptez  de  l' Am- 
mAk  panée  par  k Traité  de  Prague. 

L’Empereur  Ferditund  JII.  convint  è b Dîme 
tenue  è Ratàbonne  en  1641.  quel'AmniAie  ^ 
roit  générak  de  tout  ce  qui  s'étoit  palTé  (kpab 
l'anoée  r 6}o.  il  n’ra  excepta  que  le  Palatin  6e  ka 
Etaa  6e  fum  du  Royaume  ck  Bohême  3e  des 
Piovioces  béréditaim  de  h Miilbn  d'Autriche. 
Ainfi  lonqo’oa  trura  b paix  en  WcAphabe , loi 
Plàupocentiaires  de  l’Empereur  confenructx  qo« 
tout  ce  qui  s'étoic  paQ*é  depuu  l’année  tôfo.  Ac 
oublié  I rhats  ib  inCAérent  à ce  que  tous  ceux 
qui  avoiat  été  excepta  de  l'AmniAie  par  fe  de- 
cret de  b Diane  de  Ratisbonne  de  l’ann^  sâqt. 
en  fuflêat  adus. 

Les  Suédois  prétendirent  eu  cootaaire  que  ks 
troubles  de  Bohême  ayant  été  rotigine  de  b guer- 
re de  Suède  , cette  tmoiAie  comprît  roue  ce  qui 
s’étdt  palTê  depuis  l'aonêe  1618  en  laqueBe  ces 
troubfes  avoiat  commencé  i qu'clk  ftk  géo^de 
(ans  uceptioo  de  ceux  qui  a avoiat  éi«  aelua 
ptf  la  Dutte  de  Rxttsbonne  , & ùm  aucune  coo- 
didoo  i & qu’elle  s'étendk  auffi  è ceux  des  Pan 
héréditaires  de  l’Eaipefeiir  qui  anùat  porté  k> 
armes  contre  lui  depuis  fe»  tccudika  de  Bo- 
hême. 

Les  ImpAixux  propolÜEat  m de  fixer 
cette  AmoiAic  & eau  refiitution  è l’aonée  ttfay. 
& pub  i l’inoéc  tdal.  mais  ks  François  6e  fer 
Suédois  rejettérept  cecee  propofition  : rofio  pour 
établir  une  ptx  atiért  dms  l'Empire,  ce  coovine 
d’une  AmmAie  générale  dt  illunkée,  A d’établir 
chacun  dans  ks  biens  qu’il  as'oit  avant  ks  guMraa, 
ï l'exception  de  ceux  que  l'Empereur  avcacJiMil 
de  fes  Etats  patrimoniaux  avant  k commcnficincat 
de  U guerre  avec  b Suède;  & il  oc  promit  de  ré- 
lablir  dat»  leurs  biens  que  ceux  qui  avofeni  été 
bonis  pour  s’êüt  tôt  a (ervice  de  b fiance  oti  dl 
bSurae. 

Ainfi  00  convincè  rec^iprd  par  fes  artiefesk- 
cond  & troifiéme  du  Traité  d'Osnebmg;  qu’il  jr 
zumit  de  pan  & d'autre  une  AmniAfe  perpéniBUe 
& générale  de  toutes  les  bpftiUirz  comnufes  de- 
^is  le  commencement  dos  troubles  : qoe  tous  ks 
EkâoMn,  Princes,  6c  Eues  de  l'Empire  y cgmm 
pris  U NobkiTe  Immédiate  , leurs  vsIImx  , A fii- 
;et$,  quiè  roccafiondescroubksdeBobéoK&d'Al- 
leniagDeoude  diverlës  oUisnces  qu*ibzvoieixfàittfc 
avoient  ibuffirrt  quelque  dommage  tant  en  leunfaieai 
qu'et  leun  digmtex,  droin,&  privilégev  V feraim 
rétablis  dam  fe  même  état  pour  k fpintuel  & poor 
fe  temporel , qu'ib  en  jauïlToieM  avant  qu'ib  y 
fwQcnt  troublez:  qoa  cent  tefirnuion  oe  ponp- 
roit  point  pn$udice  tu  droit  d’aurrui  qui  (êrafe 
cxmuoé  après  que  b rrOrtution  auroit  Àé  faieet 
que  les  contms  de  venta  6c  les  proorêTm  0 
obligations  extorquéa  par  violence  (croient  tm 
puDoia  t qu'on  pouroit  faire  revoir  fimeMipjP 
près  b paix  le  (totences  données  ta  tem»  de  ^îir» 
IC,  (pgchuu  k»  ^S)im  iécybfeei  : qu‘o«  ptu- 
$ou 
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roit  apt^  b paix  demander  l'invetUturedes  fiefâ 
dont  on  n'ivoit  p<^  rendu  l'hoatoia^  d^is 
l’année  itftS.:  que  tous  ceux  qoi  avoiem  uiivi 
l'un  & hautre  parti  ieroient  rétablis  dans  leurs 
biens  Sc  honnrun  dont  ils  )ouï0biene  avant  ces 
tnouvttnens:  que  cette  amnÜbe  aurott  auffî  lieu 
à r^ard  des  vaflüux  & fujcn  héréditaires  de  h 
Mai^  d'Autriche  > en  ce  qui  concemoit  leun 
perlbnnr>  > leur  renommée  » & honneurs  ; & 
qu'ils  pouroient  ittuumer  en  toute  fureté  en  leur 
patrie  » pourvu  qu'ib  Ce  confoRmlTent  aux  loix 
du  Pays  : qu'ib  ne  léfoicnt  point  oéstunoins  ré- 
tablis dans  les  biens  qui  leur  avoient  àé  ôtez  a- 
vanc  qu'ib  prilTent  le  parti  de  la  France  ou  de  la 
Suède  < mais  feulement  dans  ceux  qu'ib  avoient 
perdus  pour  l'une  ou  l’autre  de  ces  Couronnes  ; 
Ikis  néanmCNos  aucun  dédomma^^cœent  ni  refli- 
tutioo  des  fruits  ni  des  édifices  détruits  par’ 
faotorité  des  partiesiiqui  étoieru  en  guerre. 

Critfs  Eccl^fiiipies  su  fujet  de  la 
Religion. 

On  écoit  convenu  dans  b Diefte  de  Randson- 
ne  de  l'année  1(41.  que  les  Députez  des  deux 
Religions  termineroient  i l'amiable  les  griefs  qui 
étotent  propofez  de  part  & d'aurre  au  fujet  de  b 
Religion:  ceb  n’ayant  point  été  fait  * une  des 
principales  chotès  que  les  Suédois  demandèrent  en 
(645.  dam  leur  propondon  8c  dans  leur  répli- 
que«  fut  qu’on  Ht  lumce  aux  Protellans  fur  leurs 
gricfs>aprésqu*ils  lesauroinn  communiquez  aux  Ca- 
tnoliqucs.  Lesimpériauxyayint  confenti»  les  Procès- 
tans  ks  communiquèrent  le  x 5 .Décensbre  de  b méma 
année  tant  aux  Pléntpntenrbires  de  l'Empereur 
qu'aux  Députez  de  l'Elcâeur  de  Mayence  pour  les 
Catholiques. 

Ceux-ci  donnèrent  au  commencement  de  Fé- 
vrier 16^6.  leur  réponfe  ) ces  grieTs;  8c  en  même 
tetm  expoférent  atrOt  ks  fujets  de  pbintes  qu’ils 
avoient  contre  ks  Protefhns  : les  uns  8c  ks  au- 
tres ayant  enfuite  été  ptopokz  pour  remédier  aux 
griefs  qu’ils  fnuifroient  dans  In  choks  Ecclefiav 
tiques  > ib  entrèrent  en  n^ociacion  ü Osnabrug 
au  commencement  du  mots  d'Avril  fuivant  pour 
erouver  un  tempérament  fur  kurs  difTérences  pré- 
tentions: on  fut  long-tems  fans  pouvmr  s’accom- 
moder; ksProccAans appuyez  parles  Suédobifai- 
fant  des  demandes  exomtantes  que  les  Catholi- 
ques rqertoient  avec  beaucoup  d'aigreur;  (i  bien 
que  les  Députez  Catholiques  furent  exclus  de  ces 
conférences.  Les  Miq|^res  de  f Empereur  mitè- 
rent de  ces  griefs  avec&Plénipotcntiaires  de  Suè- 
de ôt  ks  ProtcAans  ; 8e  le  Comte  de  Tnuenuns- 
dorff  dans  k dcITcin  de  détacher  ks  Proteftans  des 
intérêts  des  deux  Couronnes , & de  !es  engager 
de  faire  une  paix  particulière  avec  riln^ftur>teuf 
accorda  presque  tout  ce  qu’ib  fouhaiioienc:  mab 
comme  k Nonce  du  Pape  > ks  Mimftres  du  Roi 
d'EfpagnCy  & h plupart  des  Etats  Catbdiques 
•’oppoi^ent  H ce  que  la  paix  fût  conclue  à ces  con- 
ditions » 1a  négociation  traîna  encore  jufqu'en 
que  les  Députez  des  Eleâeun  de  M»ence 
8c  oe  Bavière  & des  Evêques  les  plus  puillans  en 
Allemagne,  qui  ctoient  abfolument  déterminez  à 
faire  h paix  pdur  fe  délivrer  des  grandes  incoro- 
moditez  & dépenfes  que  h guerre  leur  apportoit, 
en  arrêtèrent  les  ooisditions  ü Osndsrug  avec  ks 
Plénipotentiaires  de  Suède  de  les  Deputtz  des  Pro* 
nftxBS  ; noDobftaot  ks  oppofiboos  fdtts  par  les 
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Députez  de  près  de  cinquante  Etats  Catholiques* 
entr’autrei  par  ceux  d’Autriche  8c  de  Bouwoene» 
de  feize  Evêques  » du  Duc  de  Newbourg  , de 
huit  ou  neuf  Prcbti , 6c  de  quatorze  Villa  qui 
réitérérenc  encore  kurs  proteftations  1e  24.  Oâo- 
bre  1^48.  lorsque  le  Traité,  quoi  que  datté  d'Os- 
nabnig,  fut  ligné  i Munfter. 

Entre  ks  griefs  que  les  Proeeftans  propofétene 
âux  aflîanbl^  de  WeAphahe  * k premier  fut  ce 

r«  ^loit  h réfervanoo  Ecckfiaftique,  c'eft  ) 

, que  lorsqu'un  Archevêque,  un  Evêque,  ou 
tout  autre Prébt  ou  Bénéficier  crobraflèroit  b Coo- 
fcflîond'Auibourg,  il  devoir  perdre  fon  bénéfice, 
8c  n'avoir  point  de  voix  délibérative  dans  ks  Diec- 
ta  de  l’Empire  ! ib  prérendotent  que  cette  priva- 
tion de  leurs  bénéfico  «c  de  leun  fuffr^  dans 
lo  Dietta  de  l'Empire  étoit  injurieufe  3 fcur  Re- 
ligion , contraire  à b pdx  faite  à Ausbourg  en 
IÎ5J.  par  laquelle  il  était  porté  que  perfbnne  ne 
fouffriroit  aucun  doram^  pous  l’ctre  rendu  de 
leur  Religion;  8c  ib  rejettoiem  Tautre  article  de 
cette  meme  paix  concernant  b refervatioo  dont 
nous  avons  parlé  ci-devant , comme  n’ayant  poinc 
été  apfuouv^  par  tous  les  Etats. 

Ln  Otholsques  dans  b r^sonfe  qu'ib  firent  \ 
ce  grief,  fe  tinrent  au  contraire  ferma  3 t’obfer- 
vation  de  cet  article  , qu’ib  juflifiérent  avoir  été 
couknti  par  les  prédécefleurs  da  Proteftans;  fou- 
tenant  que  fuivant  ks  conftitutions  de  l’Empire^ 
des  Prébts  ne  pouvoiem  avoir  féance  & voix  déli- 
bérative dans  ks  Dietta  qu'aprês  avoir  été  l^iti- 
mement  élus  & confirme^  , ce  que  ks  Protefhu 
ne  p^voient  être  : qu’aurefte  cette  privation  do 
dignitez  EcdéCiftiqua  n'étoit  pas  f^us  honteufo 
aux  Proteftans  qu’aux  Evéqua  Catholiqua  qui 
n’étant  point  engagez  dans  ks  Ordra  Sacrez  ve- 
ooient  à fe  marier  ; ce  qu'ils  pouvmcnt  faire  fans 
blefiêr  kur  honneur  , nuis  non  pas  fans  perdre 
leurs  Evêchez.  Ainfi  ib  fe  pbigaireot  de  leur 
côté  de  ce  que  nonobdant  ce  qui  était  porté  par 
cetta  paix,  ks  Procedans  s’éroiem  maintenus  en  b 
podêOion  de  plufteun  Evêchez  8c  aunes  Preh- 
turo. 

Il  y eut  diveriespropofirions  fàita  par  la  Ca- 
tholiqua & par  la  Prwedans  pour  accommoder 
ce  différend  ; ks  Catholiqua  demandèrent  qu’on 
kur  laiflît  3 perpétuité  la  bénéfica  qu’ib  poffé- 
doient  en  itfiy.  8c  ofirirent  que  ks  Proteftans 
confeviflent  pendant  quarante  ans  ceux  qu'ils 
pod^ient  k ix.  Novembre  idxy.  3 moins 
qu’ib  iK  Aident  revenus  3 bon  tifre  aux  Catbo* 
Uqun:  ib  prorogèrent  depuis  cette  pofTeffion  juf- 
qu'3  fixante  ans , 3 condition  qu’ils  n'auroieiit 
point  cependant  de  féance  dans  kurDiette;  qu’a- 
près  co  cent  annéa  b queftkm  ferait  réglée  par 
la  voyo  de  b judice  ; qttf  cependant  le  Pape 
pourvoirok  aux  bénéfice  qui  vacqueroienr  dans 
fiz  mois;  8c  que  rEmpereur  uferoit  du  droir  da 
première  priéra , 8c  qu’on  payerait  3 l'Empe- 
reur ce  qu'on  payoit  auparavant  au  Pape  pour  ks 
droits  d'Annata  8c  de  Pallium. 

La  Proteftihs  propoférent  de  kur  part  que  ks 
Uns  8c  la  autre  remrafTcot  dans  ks  bénéfica 
qu’ib  pofTédoient  en  z«$i8.;  que  pour  rétablir 
une  parfaite  paix  dans  l'Empire  , In  Proredans 
au(H  bien  que  le  Catholique  pofTédafTent  3 per- 
pétuité le  bénéfice  qu’ib  podédoiem  en  cette  an- 
oée-13  ; que  l'Empereur  ne  pût  dans  le  Chapi- 
tre  qui  profèdoient  b Religion  Protedante  ufer 
qu'en  iâvenr  de  Protedans  du  droit  de  pre- 
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miéres  prières,  en  Tcrtu  dnquel  il  nomme  ^9^ 
mirr  bénéfice  qui  vacque  après  l’EleéHon  desEfè- 
ques.  que  fe>  Pape*  ne  puffent  prtccothedam  m 
Evcchez  h nominaritra  aux  BéoÆces  dam  les  mob 
qui  kar  font  réferrea  par  les  Cmcordacs  , ni  les 
droits  du  Pallium, ou  autres;  ôf  que  les  Etats  Pro- 
tellans  euiTcnt  dans  les  Diettes  féancc  8t  b voix 
que  kuis  prédéceffirars  Catholiques  y avoiem  eue. 
Ils  fixèrent  enfuite  le  terme  de  la  refHtution  ï l’an- 
acc  itfi  I.  & enfin  acceptèrent  b propofition  que 
fireoc  les  Catholiques  de  b fixer  au  premier  Jan> 
vier  1^54.  ^ 

Enfin  les  împ^ux  fe  te  Suéde«  couvénfênt 
par  te  J.  Article  du  Traitéd'Osnabrug  quifuccon- 
miBépxr  celui  de  Munficr  à l'^vd  des  Bénéfices 
Immwiats,que,jufqu‘i  cequon  fut  convenu  au  fujrt 
debRehgion.IatrsnsaéhondePalTaw  del‘annéeif5a. 
& la  Paix  de  la  Rclipon  de  l'année  1 î 5 J . feroient  ob- 
fervées  inviobbleraenr,  hormis  dans  lesarticlesquife* 
roient changez  parce  Traité r qu'on  ne s’arréteroit 
point  fur  ce  fujet  aux  contradiéHons  ou  conteftaiions 
qui  pouroient  être  faites  au  contraire  par  qui  que  ce 
lut  : qu’il  y auroh  uoe  égalité  exaéte  & récipro 
que  entre  les  Etats  de  l'Empht;  enlbrtc  qu’ils  fe- 
roient traitez  paiement  bns  avoir  égard  il  b Re- 
ligion: que  le  terme  de  b refHtution  «bns  te 
cnofes  EcckfiafHques  8c  dans  ce  qui  auroit  été 
changé  en  conféquence  dans  les  politiqws , feroit 
le  premier  jour  de  Janvier  1^24.  que  le  rétablifTe- 
ment  dfc  tous  les  Etats  de  l’Empire  de  l'tme  8c  de 
l'autre  Religion , y cnmprb  la  Noblefle  Immédia- 
te» fe  firrott  de  ce  jour-b  ; que  pour  cet  effi»  tous 
jugemens  8c  transaélions  feroient  nuHes  ; que  cc 
terme  ne  porteroit  point  préjudice  ï ceux  qui  lé- 
roient  rétablis  du  cha  de  l’amnifhe  ou  d’aitkurs  : 
qucteBtatsCatholiqueiou  debConfeflîond'Aui- 
ûsurgquipollédoient  k premier  Janvier  itfz4.des 
Archevêchez  , Evêchez  » Abbayes  , ou  autres 
Biens  d'Eglife  Immédiats»  te  polTéderoient  jttf- 
qu’à  ce  qu’on  fût  d’accord  fur  b Religion  : que 
fl  un  Archevêque,  Evêque, Prébe,  ou  autre Ec- 
cléfiiflique  Cathe^queou  de  hConfèffiond’Aus- 
boui^  changeoit  à l’avenir  de  Religion  , il  feroit 
au  même  tens  déchu  de  Ton  droit  fur  fon  béné- 
fice » fins  pr^udice  neanmoins  de  fbn  honrseur  ; 
te  ceux  à qui  il  appomndtd'éUre  ou  de  pcAuler  ï 
ce  bénéfice,  y en  oommffdenc  aufS-eot  on  autre 
de  leur  Rebgion  , en  cooféquence  de  ce  Tiné  ; 
Bas  saéantDDins  aurune'refHiutionde  fruits  81  de 
revenus  rr^s  pari’ Archevêque,  £vEqoe,&Pré- 
lac  qui  auroit  changé  de  Religion  : que  te  Etats 
Catholiques  ou  de  U Confêmoo  d'Ausboui^  fe- 
roient rétablis  dans  tous  te  Biens  Eccléfîafliques 
Immédiats,  qui  écoient  poJîédcz  par  ceux  de  leur 
Religion  le  premier  Janvier  1^14.  fans  pouvoir 
répéter  aucuns  fruits  d dédentmagement  : qœ  te 
droits  d’éhre  8c  de  poftuJer  déineureioient  dans 
tous  les  Bméfices  laonécfiats , entanr  qu’ib  écoient 
conformes  aux  confiieDtionsde  l'Enipire,à  b rrans- 
•âion  de  PaOaw  , ï h paix  de  la  Religicn  » 0:  au 
préfent  T rûté  : que  dans  ks  Bénéfices  qui  demeu- 
reioient  à cenx  de  k Confeflkxi  d^Amixzurg , ces 
droits  ne  contiendroient  rieo  qui  fut  contraire  i 
cette  Confèfriott:  que  dans  ks  Egbfes  où  ceux 
des  deux  Religions  fêrt^t  admis  , on  ne  feroit 
«ucun  nouveaux  fianm  qui  pufTent  bkfTer  k con- 
fcknce  ou  te  tntérêts  des  tms  âr  des  autres  : que 
ceux  qui  feroient  élus  ou  pofhilez  pmtmttcrMeac 
ck  nepoint  rendre  leurs  Bénéfices  hérédinires:  cpie 
rEmpereur  coetinueroit  de  }ouïr  du  droit  de  pt* 
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nifres  prières  dans  les  Keux  dMone  fl  ÿ, 
voit  exercé  cc  droit  ; pMnrflqj^  uoiBi^  DM 
perfônne  de  b Conref!iond'Aa£oai||ÿd|lit  ks£- 
vêchez  de  cette  ReUeion  ou  daot  fca  itfncr.  Ion-, 
que  celui  par  b irorT  duquel  kBéetfcrfijeibuastfl^ 
aurait  été  de  cette  Religion:  que  dbns  kb  Moèli. 
res  Immédiats  appartenins  i b Confèffion  «PAus 
bourg,  b pourfoite  pour  ks  droits  d’Annates , dn 
Pallium,  CK  confimutioQ  des  mois  du  Pape,0c  as4 
très  ne  pouroit  être  appuyée  par  k bras  fêculier: 
ks  mob  du  Pape  aumient  lieu  cbns  ks  Chapi- 
tres mixCescnczsqu’ils  y fuflênten  ufagecni6a4. 

SekChanoine  décédé  fut  du  nombre  défini  pour 
feaAokyebqueb  provifion  du  Pape  émanât  di- 
rrêtement  cteta  Cour  de  Rome,  M'elle  ffli  io> 
tînuée  aux  Chapitres  dans  le  tems  que 

ceux  qui  feroient  éhis  ou  pofKikz  aux  Archevf- 
chez , Evêchez  » 8c  Prfiatures  de  k ConfrOîoQ 
d’Ausbour^feroient  mvelHslnar  l’Empereur  après 
cju’tls  auroient  prêté  k foi  & hommage  8c  k fer- 
ment de  fid^ité  pour  te  fiefs  Royaux,  & payé  ou- 
tre h taxe  ordinaire  b moitié  de  b meme  taxe  pour 
Pinféodation:  qu'eux  ou  leurs  Chapitres,  quand  le 
Ciége  feroit  vacant  » feroienc  appeliex  aux  l>ietres 
générales  8c  particulières  de  l’Empire  : qu’ils  Ce 
quaUfierokot  élus  ou  pofhikz  Archevêques»  Evê- 
ques , Abbez  » ou  Prés'Ats  » & prendroient  leur 
féance  dans  on  banc  qui  feroit  mis  de  travers  entre 
les  EccléfiafHques  8c  les  SccuUcn  : qu'il  y auroit 
i perpétuité  en  chaque  Chapitre  autant  de  Chanot- 
iKS  de  chacune  des  deux  Religioas  qu’il  y en  avok 
k premier  }uvkr  1024.  enforte  qu’on  n’en  fulKO- 
gerott  ï ceux  qui  moutroieot  que  de  kur  même 
Rd%»n  : que  lorsque  te  Sumuméiaires  mour- 
roient  ,00  ne  kur  fubrogerok  que  de  ceux  de  l’au- 
tre Rdigk» , jufqu’i  ce  que  k nocubre  fit  réduit 
au  même  état  qu’il  éroit  en  i £24. 8c  que  dans  te 
Evêchez  mixtes  l'excrcte  de  b Religion  feroit 
rétabli  tel  qu'il  y étoit  publiquement  tr^  en 
1014. 

Le  fécond  giief  des  Proteftans  étoit  qu’encore 
que  chaque  Prince  de  l’Empire  eût  droit  de  r^ler 
l’exercice  de  la  Religion  dans  fon  territoire , 8c  de 
eouvemer  fuivant  qu’il  k trouvoit  plus  à pmpoc 
te  biens  confacrez  i Dieu  qui  y étoient  ficuez  , 
te  Catholiques  voukient  rentrer  dans  les  Mooav 
cérts  8c  autres  Bénéfices  Médiais  qu'Us  poflédoienc 
lors  de  b trmbâion  de  PalTaw  , quoi  qu'elk  or- 
donnât feukment  que  te  Religieux  ou  autm  £c- 
défiafhqucs  qui  fe  rcriroient  de  ces  Bénéfices  i 
caufe  de  k Religion  » continueioient  de  jixiïr  des 
revenus  qu’ib  recevoient  de  cette  tranfadion. 
Ainfi  ils  detnandoient  de  rentrer  dans  ks  Bénéfi- 
ces de  cette  même  nature  que  ks  Catholiques  leur 
avoienc  deez. 

Les  Catholiques  prétendirent  au  contraire  que 
ks  Protons  dévoient  rendre  aux  Catholiques  te 
Bénéfices  Médiats  qu’ils  avoient  ufurpez  depub 
k tnnbébcD  de  PalTaw.;  ou  au  moins  leur  permet- 
tre d’en  difpofer  fuivant  qu’il  étoit  pennb  1 
tous  ks  fujets  qui  chan^ient  de  domicile  à caufe 
de  la  Religion  : fls  reoemandoient  ces  Bdiéfices, 
6c  furcouc  ceux  qui  étoient  fituez  dans  h dcper>- 
dance  des  Villes  libres  del'Ea^îre»  dam  ksquel- 
les  ks  Proeefians  avoient  réglé  b Religion  au  pré- 
judice de  leurs  Conckoyeos  Catholiques;  8c  ceux 
qui  étoient  dans  le  territoire  des  Nobles  Itnioé- 
diats  de  l’Empire,  qui  avoient  boni  de  kurs  terres 
l'exercice  de  la  Religion  Catholique  ; encore  qu'ib 
A*euir;ot  point  bod  plus  que  ca  ViUa  droit  de 
xélbr- 
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b Religion  ibns  lrar«  d^ndancOtiDBis 
icnteisent  liberté  d’exercer  chez  eux  b Coofes> 
ficio  d'Aujbourg. 

Les  Cathobques  8c  les  Proteftans  firent  i peu 
près  les  mêmes  propofitions  au  fujet  des  BAïcnces 
Médiats  que  celles  qu*ils  avoient  faites  au  fiijct  des 
Immédiats  { 8c  b cnofe  fut  aulTi  à peu  près  tenni- 
née  de  même. 

On  convint  dans  k meme  article  du  T raké  «fOs- 
nabo^que  )ufqu'à  ce  que  les  difFérends  pour  la 
Rd^ion  fuÎTent  terminez  > ks  Etats  de  ù Con- 
lêlCon  d’Ausbourg  conferveroient  les  Monalléres» 
Collées*  Bailliages,  Commai\4ei'ies , Temples, 
FsndatKMis,  Ecoles , Hôpitaux  , & autres  biens 
d'EgliFe  Médiats  qu’ils  pofTédoient  le  prcmicrjan- 
vier  1614.  foit  qu’ils  eulTcntété  rtftituex  aux  Ca» 
tlK^iques  ou  noo;  nonobfianttous  les  arrêts,  transe 
^iofis.At  aunes  aâes  qui  pouroient  être  alléguez 
au  cootrairt  : que  les  Catholiques  pofiederoient 
auffi  ces  MonaAéres  , Collèges  , & autres  biens 
d’Eglife  Médiats  qu'ik  pnlfedoient  effcâivement 
en  1^14.  quoi  que  lîtuez  dam  tes  territoires  de  b 
ConfcITion  d’Ausbouj^  ; que  ces  biens  demeure- 
roicut  à l’Ordre  auquel  ils  avoient  été  première^ 
ment  donnez , à moius  que  cet  Ordre  ne  fût  é> 
teint  i auquel  cas  on  n’y  pouroic  mettre  que  des 
Religieux  d’un  Ordre  qui  eût  été  en  ufa||e  eo  Al> 
kovwoe  avant  les  dilfêrends  pour  U Religion  { ce 
que  & Protefians  firent  mettre,  afin  d’en  exclure 
les  Jéfuites , pour  lesquels  ik  ont  une  averfion  par- 
ncpliére  , & dont  l’Ordre  a commencé  depuis  b 
MÎflânce  du  Luthéranifme  ; que  ft  IcsCathtkiques 
& ceux  de  la  ConfeiTioQ  d'Ausbourg  écoieot  re- 
çus les  uns  & ks  autres  dans  ces  Monafléres,  Eglt* 
les , 8i  hôpitaux  > ils  contioueroient  d'y  vivre  de 
même  au  meme  nombre  qu’ib  y étoient  la  pre- 
mier Janvier  1014.  que  l’excrcice  de  b Religitm 
déneureroit  aufli  tel  qu’il  étoit  en  ch^ue  beu  ce 
même  jour  : que  les  droits  des  premières  prières 
^rpaitenans  à l'Empereur  8c  les  mois  du  Pzpe  au- 
roienc  lieu  dans  les  Bénéfices  Médiats  , où  Us 
étoient  en  uiâge  le  premier  Janvier  1^x4.  que  les 
Archevêques  8c  autres  qui  en  auroient  le  droit,  y 
confércroient  les  Bénéfices  dans  les  mois  extraordi- 
naires : que  fl  ceux  de  b ConfeÜTion  d’Ausbourg, 
avoient  auHi  quelques  drents  de  prétention  ou  au- 
tres dans  ks  Bénéfices  pofli^ez  par  tes  Catholi- 
ques, ils  continueroient  d'en  ufer:  que  fi  ks  élec' 
taons  pour  ks  Prébendes  vacances  ne  ^ &(bien( 

fs  dms  k tems  requis  en  faveur  des  pcrlbiines  de 
meme  Religioo  donc  étoit  le  mort  , ceux  df 
cette  Religioo  j pqqrvoiipknc  par  foi3K.d^4^ 
volotMo;  pourvfi  que  ce  rat  »ns  pr^udàce  de 
b Région  Catholique  , & des  droits  appaitenam 
au  Supérieur  EcckfiaiEque  des  Catholiques  fur  les 
Religieux  : que  b NobleiTe  libre  auroir  dans  ce 
poffede  immédiatement  de  l’Empire,  pareil 
^oit  que  ks  Etats  de  l'Empire  en  ce  qui  con- 
cerne le  droits  de  b Religioo  & kun  d^ndan- 
en  t que  ks  Nobks  qui  y auroient  .été  troublez 
broient  rétablis  : que  les  V îlles  librn  de  l’Empire 
awoknt  en  leur  letritoire  ^ l’égard  de  leurs  fujets 
aulE  bien  que  dans  rcnceinte  ck  kurs  imuiilles , 
k même  droit  qu’avoient  ks  autres  Etats  fupé- 
rieurs  de  TEmpire , tant  ï l'^rd  du  droit  de  ré- 
former, que  des  autres  cas  coocernans b Religion: 
que  oémmoina  rexerdee  de  b Religion  CKBob- 
lue  fubfifteiott  dans  les  Monafléres  & Chaptrai 
ijtuezdansksViUesdeb  Confefiîon  d’Ausbouegi 
m même  étiu  qu’il  f fitdt  le  pren^ 


1^:4.  8c  que  les  Bourgeois  Cathoiîques  qui 
s'y  trouvoieat  alors  , y continueroient  leur  de^ 
meurt.  * 

Le  troifiéme  grief  que  les  Protefians  propofé- 
rent  fut  qu’on  refufoîc  à ceux  de  kur  Religion 
qui  étoient  fujets  des  Catholiques  b Ubetic  de 
l'exercice  de  kur  Religion  que  l’Empereur  Fer- 
dinand L avoit  accordé  par  une  Déclaration  pré- 
cik  à ceux  qui  en  jouïiToiertC  brsde  la  paix  d’Aus- 
bourg ; qu'on  ne  kur  permeccoit  pas  d'aller  foire 
leurs  dévotions  dans  des  beux  voifins  , où  oii 
exer^oie  kur  Religion,  nj  de  faire  venir  des  Mi- 
niflres  chez  eux  j & qu’on  leur  faifoit  joumetle- 
menc  plulîeurs  mauvais  traicemens  , 8i  piufieiirs 
injuflices  dans  les  Tribunaux  en  haine  de  leur  Re- 
bgion. 

Les  Catholiques  répondirent  ï ce  grief»  que  par 
la  paix  d'Aukxaurg  b liberté  de  confciencc  n’a* 
voit  été  accordée  qu'aux  Etats  de  l'Empire  & non 
aux  fujets  des  Catholiques,-  que  Ferdinand  I.  n’a- 
vmt  jamais  fait  b déclaration  dont  tes  Protefians 
fàilbient  mention;  & que  même  fuivant  les  termes 
dtm  lesquek  elk  étoit  conçue  » elk  ne  regardoit 
qol  les  Etats  de  l'Empire  : mais  en  tout  cas  ils 
foutenoienc  que  fuivant  même  k$  principes  des 
Protefians,  elle  ne  pouvoit  pas  avoir  beu  , puis- 
qu'elle n'avoit  pas  été  faite  du  confentement  des 
États  Cathobques,  qu’il  ne  feroit  pas  jufic  qM 
les  Princes  Protefians  euflent  l’autorité  d:  chauer 
de  leur  Pays  ceux  qui  perfifiotent  dans  l’ancien- 
ne ReUgion,  & que  les  Catholiques  n'etifiênt  pas 
le  même  pouvoir  è l’^rd  de  ceux  qui  avoient 
(mbra/Té  b nouvelle. 

11  y eut  de  part  & d'autre  beaucoup  de  propo- 
fitions pour  accommoder  ce  différend  » qui  fut 
enfin  terminé  k i3.  Mars  1548. 

On  convint  qu’aucun  Etu  Immédiat  ne  feroii; 
tnverfé  dans  k droit  qui  lui  appartenoit  dans  ce 
qui  concerne  b Religion  , à caufe  du  territoiret 
que  cœeqdant  les  Vailàux  8c  Sujets  des  Etats  tant 
Catholiques  que  Protefians  qui  avoient  eu  l’excr- 
cice public  ou  privé  de  leur  ReUgion  pendant 
quelque  pattie  de  l’année  idz4.  y ^ient  réci* 
proqueroent  confervez  ; quoi  que  kun  Princes 
fuifent  de  différente  ReUgion  : que  ceux  qui  au- 
roknc  été  troublez  en  cet  exercice  (eroient  réta- 
blis en  meme  état  qu’ib  étoient  en  1614.  que  les 
transaéliacs  faites  entre  les  Etats  de  l’Empire  8c 
leurs  fujets  touchant  l’exercice  de  b Religion» 
n’auroienc  beu  qu’autant  qu'elks  ne  feroient  point 
contraires  à l’^oque  de  l’année  1614.  à moins 
que  1b  parties  ne  vouluflent  s’en  depanir  d'un 
coomuin  confentement  : que  ks  Vaifaux  & Su- 
jets d’un  Etat  d’une  autre  Religion  qui  n’avoient 
point  en  16x4.  Texercice  de  b kur  , pouroient 
vaquer  à kun  dévorions  dons  leurs  imifons,  8c  en 
parneulier , (ans  être  fujets  à aucune  inquifition  s 
qu’ib  pouroient  aud  aiSfier  dans  kur  voifinage 
I l'exercice  pubGcde  leur  Religion,  & faire  ins- 
truire kun  enfâns  chez  eux  8c  dans  des  Ecoles 
étrangères  de  leur  Religion  : qu’ib  ne  feroient 
point  exclus  des  Commuiuurez  des  marchands  8c 
anilâns,  des  fucceffions , legs , hôpitaux  , & ci- 
metières pubUcs  ; & fercâenc  traitez  comme  tes 
autres  Citoyens:  qu'en  cas  qu’ils  voulurent  chan« 
ger  de  demeure  * ou  que  kun  Seigneurs  k leur 
ordonoaiTenc , ib  pouroient  vendre  kun  Heni 
ou  ks  retenir  ; de  en  ce  dernier  ces  revenir  dont 
des  Euts  m toute  liberté  pour  vacquer  i leurs  af- 
ûirçs  : ka  ÿeigneun  tsrritqircs  donne-, 
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roimc  aa  moins  cinq  ans  pour  Te  mirer  à leun  fu> 
jets  qui  (croient  de  contraire  Religion  1ns  de  h 
publication  de  la  paix  » & qui  n'avoient  point  eS 
16Z4.  iijwté  d’exercice  public  ni  particulier  de 
leur  Religion  ; & qu'ih  ne  donneroient  pas  moins 
de  trois  ans  ) ceux  qui  changeroitnt  de  Religioa 
après  b paix  jur^;  it  qu’on  ne  kur  Teroît  en  ce 
cas  aucunes  vexations  : que  b qiuHté  de  fief  ou 
d’arrière-fîer  dépendant  du  Royaume  de  Bohême 
ou  de  quelque  Etat  de  l’Empire , ni  b jurisdiâiQO 
criminelle)  le  patronage  » ou  b filiation . nedotme- 
roient  point  le  droit  de  réformer:  que  tout  ce  qui 
auroic  été  changé  dans  l'exercice  de  la  Religion 
par  ceux  qui  n'auroient  que  ers  droits  feroit  caffé; 
& que  toutes  chofes  feroient  rétablies  en  féeat  au* 
quel  elles  étoient  le  premier  jour  de  Janvier  i ($14. 
qu’en  cas  que  le  droit  de  territoire  duquel  dépend 
celui  de  réformer  eût  été  concédé  avant  ou  depub 
te  terme  de  i«5i4.  b polTeffion  de  ce  droit  demeu* 
reroic  tel  qu’il  éroit  au  jour  marqué  ci*de(Tus:  que 
jufqu’à  ce  que  ce  différend  fiit  terminé  , un  Sei- 
gneur ne  pouroit  obliger  Tes  fujets  à quittnle  Pays 
pour  avoir  changé  de  Religion  : enfin  que  d|ps 
les  lieux  où  les  Etats  CatMiques  & Protefmns 
jouïlToient  ^lemenr  du  droit  de  territoire  « les 
chofes  demeureroient  en  l’état  auquel  elles  étoient 
le  premier  Janvier  1^14, 

Les  Suédob  & lesProteftans  ^ifoient  de  grandes 
indances  pour  b liberté  de  confcieoce  & d'exerci* 
ce  de  leur  Religion  dans  les  Provinces  héréditaires 
delà  Maifon  d'Autriche;  quoi  que  l’Empereur 
foutmt  toujours  qu’ils  ne  lui  pouvoient  impoferde 
k»  fur  ce  fujet,  n»  l’empêcher  de  r^lcr  en  fes  E- 
tats  ce  qui  concemoit  la  Religion  ; i moins  qu'ib 
ne  prétendifTent  qu’il  eût  moins  d’autorité  dans  ces 
Provinces  que  les  Ducs  de  Brunswick  & de  Meck* 
lenbnurg  it  les  autres  Princes  Protedans  de  l’Em- 
pire n’en  avoient  dans  leun  Etats  : i quoi  les  Pro- 
fedans  répondirent  que  ks  Princes  de  b Maifon 
d’Autriche  l’étoicnt  départis  de  leun  droits  par 
les  permidions  qu’ils  avoient  accordées  aux  Ptd- 
tefbms  ; & qu’iinfî  ils  ne  pouvoienc  plus  leur  û- 
ter  l’exercice  de  leur  Religion  > encore  moins  h 
liberté  de  confcicnce. 

L’Empereur  le  tint  néanmoins  extrêmement  fer- 
me fur  ce  point  , & proTcda  plufieurs  fois 
de  rompre  plutôt  tout  le  Traité  que  de  rien 
reUcher  : il  demeura  ferme  I l'^rd  de  b Bo- 
hême , de  la  Moravie  j 6c  de  l’Autriche  ; & 
ne  s'étant  relêché  qu’i  i’^rd  de  b Sitéfie  , il 
confenrit  que  les  Ducs  de  Brkg  • de  Legnitz  « de 
Miindcrbcrg,  &d’Oels,  comme  au(Ti  b Ville  de 
Brtsbv  feroient  maintenus  dans  leurs  privilèges 
6c  dans  l’exercice  de  b Confedîon  (fAusbourg 
qui  leur  avoit  été  accordé  par  les  Empereurs  6c  par 
ks  Rob  de  Bohême  : & quoi  que  k droit  de  réfor- 
mer l'exercice  de  b Religion  n’appartint  pas  moins 
è Sa  Majeflé  Impériak  qu’aux  autres  Rois  6c  Prin- 
CCS)  elk  voulut  bien  en  confidération  de  la  Reine 
de  Suède  8c  des  Etats  de  l’Empire  de  b Confes- 
fon  d'Ausbourg,  que  ceux  qui  demeurotent  dans 
les  autres  Duchn  die  Silélîe  qui  dépeodoient  im- 
médbrement  de  la  Chambre  Royak  ou  dans  b 
baffe  Autriche  ne  feroient  pas  oblige*  de  fortir 
des  beux  où  ik  demeuroienc>ni  d'abatraonner  kun 
biens,  & qu'ils  ne  feroient  point  empêchez  de  fré- 
quenter l’exercice  de  leur  Religion  dans  les  lieux 
Toilînshon  du  territoire}  pourvû  que  dansics  au- 
tres chofes  ils  ne  troubbflbit  ppint  1a  tranquilité 
pubbque  fie  k Deatn^c  tdi  qu’Ui  devoioit  être 


à r^nd  de  korPlbee  Sodïmibt.  cn^  ^ 
de  cette  Confedlob  poaroîÉm'SiWfm  tebû 

Temples  en  hors  & proche  de 

Schweinits,  ^ Jmr , Afde  Gloga«t>.W  ““ 
ta  que  b Retoe  de  Suède  8c  l^Êtaia 
k réfêrvoient  b fioilté  d*iotetcéder  liiM 
aOprèi  de  l’Empercttr  « pour  obtenir  dins^ 
chez  8c  les  autres  Royaumes  8c  Prorinettjé 
Maj^  Impériak  8c  Je  b Matlbn  d*AutTic^«^ 
plus  grande  liberté  & exocice  de  k Reli^Elâi 
paix  fubfîflant  toujours  i 6c  toute  voye 
étant mteitlire.  - ' ^ ^ 

£n  efec  k Retog  Chriftine  $t  les  Etats  ptéi^ 
térent  en  105a.  & en  1654. 1 l’Emperaiir  |iiB- 
dant  kDiettc«Rarisbotme  desKqüéiea  très-pw- 
Tantes  en  faveur  des  Prorefhns  de  Tes  Pioriiiocs  lié- 
rédioiret  ; mais  ils  ne  purent  obtenir  qu*oti:tMr 
donnic  plus  de  libené  quéMi  n’eo  avoient  par  ie» 
Traitez  de  WeAphalie:  rEttpetakr  «yaol  iéule- 
ment  confenri  qu’en  SIléfîe  tous  la 
pufTent  aOifler  au  fervice  divin  dans  les  Te^es 
qu’il  y avoit  accordez  par  k Traité  de 
phslic.  r ■ 

Le  quatrième  grief  des  Protedans  écott  que  d’â- 
ne part  on  Dcpayoit  pointaux  Eglifer&  aux  Mo- 
naltéres  pofTcan  par  ks  Procedans  les  rev^mi  qui 
leur  étoient  dus  dans  les  Etats  des  CatlsolîqiueS)  8e 
que  d’autre  part  dans  ks  Villes  où  les  habffans  é- 
toknt  de  l’une  & de  l’autre  Religion,  onoe'filt- 
foir  point  part  aux  Protedans  des  revenus-quelà- 
Eglifes  Sc  Ecoles  de  ces  Villes  tiroienc  dei  Etats 
des  Protedans.  t 

Les  Catholiques  répondirent  d’abord  à ce  grie^ 
que  les  Protedans  ne  pouvoient  rien  prétendre  9l 
ces  revenus  dépendans  des  Bénéfices  qu’ik  avcdcfié 
occupez  même  avant  la  paix  de  Padaw  : mais  de- 
puis dans  les  moyens  qu'ils  propoférent  potr  re- 
médier aux  griefs  des  Protedans , comme  ik  con- 
renroient  de  leur  kiiTer  pendant  quarante  années 
ks  Bénéfices  qu’ils  polTeuoient  en  i6iy.  H$  con- 
vinrent de  les  adider  auffi  pendant  ce  nombre  d'an- 
nées des  revenus  qu'ils  rirent  des  Etats  des  Pro- 
tedans ; ainfi  qu’il  avoit  été  pratiqué  jufqu’a- 
lors. 

On  convint  qu’oo  obferveroit  les  articles  de  h 
paix  de  k Religion  fuivant  lesquels  les  Etats  Ca- 
tbobques  & ks  Bénéfices  fituez  en  leur  Pays  dé- 
voient jouir  de  tous  leurs  revenus;  ï k charge  qoft 
ces  revenus  feroient  fujets  i la  juiisdtâion  de  ce- 
lui ibos  b judice  duquel  ils  étofeoc  fiétfez  t qu’on 
prendra  fur  ces  revenus  de  quoi  payér  ceux  qui 
fatisfilfoieni  aux  charges  de  quelque  Religion 
qu’ils  fuffént  : que  ceux  de  la  ConfelHon  d’Aus-  • 
bourg  jouïrosent  ^ revenusqui  leur  étoient  du» 
dans  ks  Provinérs  des  CaihcÂques,  k caulè  de» 
fondations  Eccléfiadiques  médbtes  qu’ils  avoient 
acquifes  avant  ou  apres  k paix  de  la  Religion  ; 
pourvû  qu’ils  jouîdent  de  ces  Revenus  en  l’année 
1^14.  que  fi  ks  Etats  de  l’une  des  deux  ReK- 
gibtu  jouidoient  alors  de  quelque  droit  de  prô- 
tedion  , de  douaire  * ou  autres  , fur  des  Uens 
d’Eglife  podédez  par  ceux  de  l'autre  Rd^icfhtfotc 
au  dedans  ou  au  dehors  de  kqr  terrkDîre , ils  le» 
retiendroient;  pourvû  que  lesreveousde  ces  biens 
d'Eglife  n'en  fufTent  point  trop  chargez  : que  k»' . 
revenus  dus  par  d’autres  tenitoires  aux  Etats  de  k- 
ConfefTioQ  d’Ausbourg-Mbr  les  Bénéfices  qui  k 
trouvoient  préfentemem  démolis  , feroient  padîl 
è ceux  qui  en  jouïlToieRt  le  premier  Janvier  i|ft« 
que  ka  revenua  dépeodiM  des  Mooafiéres  dÂn^ 
de- 
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àgfMS  Vitmk  i6u^  oo  qui  (enmuc  détma  à 
ravciitr , appirtiendroient  au  Stigncor  du  tira  cix 
ces  Moualfércs  étoienc  fîtuez  t enfin  que  la 
oâk»  qui  étoiem  le  premier  Janvier  1614.  en 
poflcflÎQn  (fer  dixma  fiiir  la  MoAaftéits  du»  un 
entre  territoire  , le  reraient  encore  ) l'avenir  i 
mais  qu*il  ne  feroit  demandé  aucun  nourau 
droit. 

Le  cinquéme  grief  que  les  Proreftam  prepo* 
firent , était  qo’oa  avoit  rétabfi  li  Jurisdiâion 
Ecefifiafiique  & les  droits  du  Pape  (jui  aveuent 
été  fiirpcDdus  pv  la  p*lx  d’Ausbomg}  qu'on arti* 
TDÎt  aux  Tribtmiux  da  Evoqua  Ta  fitjen  des 
Prioca  Protelbns  dans  la  dura  de  nuriage  & 
aura  firobbbia  ) que  fer  Prince  Cadxsliquo 
obligoient  leurs  Aijen  Protefians  l fuivre  le  nou* 
vau  Caleodtkry  ce  qui  aportott  du  désordre  dam 
b eélclxarion  da  Sites  i 8c  <)ue  da  Nooea  du 
P^  avoient  fait  citer  devant  eux  des  Evéqua 
Protefians  pour  la  voir  déclarer  déchus  de  leurs 
Evéehez. 

LaCatholiqua  répondirent  d'abord  à ce  grieT» 
que  b JunsdiâioB  Eccléfiaftique  n'avoât  dié  fu»- 
peiyiue  que  dam  la  chofa  qui  concemoient  le 
culte  divine  9e  que  cependant  fes  Protclbas  s'é> 
tûieoc  attribué  coûta  la  aucm  caalcs;  8c  que  fi 
Ib  Evéqua  Protefians  rcndi'ifeut  la  Evéchez 
qu’ils  avoient  ufurpez  • ib  ne  feroient  pas  dans  h 
peine  d'eoe  afligoex  cour  ce  fiqo.  Mais  dans  b 
uite  ib  convinrent  (uru  ks  moyens  d’acoommo* 
dément  qullf  proporcrent»que  ks  Evêque  ne  fe 
laSeroienc  point  caufes  de  owiage  encre  deta 
Pmtellimi  maïs  fealemcnt  quand  ooe  des  p«r> 
tia  ou  touos  deux  fêruieot  Catboliqua  : de  îk 
préeeodktni  que  c’écoit  eocoR  aux  Evéqua  i 
ÿuger  la  caufes  de  patronage*  do  dboxio  8c  au* 
tra  qui  ne  coacemoient  point  le  cube  di> 
vin. 

On  convint  i cet  égard  que  pfqa'à  ce  que  la 
différends  touchant  b RcligioQ  niflênt  tcoom* 
otodez  , k droit  diocésain  8c  toute  Jurisdiâioo 
EccléfiaAique  demeurerdeflc  (urpendus  coure  la 
Eta»  àc  b Confefiion  cTAusbouig  , y compns  b 
Nobkfre  lauuédiate;  8c  contre  mus  fuica*  foie 

2ue  l’affaire  fut  entre  da  Etats  Catholtq^  8e 
eb  Confefliai  d'Ausbourg:  nue  k droit  dx>« 
eezain  8c  b JurisdidiooEcclâîaAique  fe  rcnfèr> 
patent  dans  fes  boroa  du  territoire  de  ceux 
qui  l’exerceroient  : cpi’afin  que  la  Cathtdiques 
puffent  être  payez  efes  revenus  qu'ib  avoicm 
dans  fes  damaina  da  Etaa  de  k tVtTkiTtnf» 
d'Ausbourgi  ceux  qui  étoîenc  en  1814.  en  pof> 
(efiion  delà  furitdiâion  Eedéfiaftique » eniouT- 
roknt  pour  b perception  de  leurs  revenus;  I con> 
dition  qu*U  ne  feroii  procédé  ) aucune  exco(nmu> 
nication  * finoo  qu’aprés  b truifiéme  iômmacion 
ks  Etats  Provinciaux  8c  Cajets  qui  en  i6a4.  it> 
COotsotObienr  b CooMion  d'Ausbows*  detneo- 
reioicnt  fujen  i cette  Jurisdidion  » tuas  fes  cas 
qui  ne  convenoicat  pobt  I b ConfiKBoQ  d'Aus* 
bourg  I & pourvfl  qu'oa  ne  leur  enjo^ifft  point 
i l'occafion  des  procès  aucune  cfaok  conuaire  1 
^B^ConfelIion  8c  1 leur  confcieoce:  <)ue  ksMa* 
gîArats  de  b ConfeQâon  d'AmSourg  auraaenbce 
mône  drak  fur  fes  Sujets  Catooliqua  qui  aroicsit 
en  162^  l'eyrcice  public  de  leur  Religion;  (luf 
k droit  dbcezain  » rd  que  fes  Evèqun  l'avofent 
exercé  paifiblemcnt  fur  eux  en  1814.  eofio  que 
dans  la  Vilfes  oit  fl  y avoit  eaeerdee  da  deux 
Kcügioos  > fes  Evéqua  o’auroiexic  aucune  Jum- 
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diâiQa  fiirks  Bourgeois  de  bConfefiioa  d'Aus* 
bourg)  mais  que  la  Cacholiqua  fe  pourvoirOieat 
en  juibee  roivam  Tufage  de  l'année  i 
J'qoute  ï ea  artiefes  coocernant  b Religion,  ce- 
lui qui  Rgirde  en  particulier  ks  Calvinifies  qu'on 
nomme  en  AQem^e  Rérormez  . & qui  ne  fui» 
vant  point  b pure  Confeflion  d'Au^irrg  avoienC 
été  confîdérez  jufqu'akin  comme  da  gens  exclul 
de  b paix  de  b Rdigioo  « laquelle  ne  compte* 
n<Mt  que  la  Catboliqua  Bc  ceux  de  cette  Coo- 
reffioB. 

Comme  ks  Efedeurs  Pabtin  & de  Brandebourgs 
k Laodgjave  de  HcfTe-CafTd  . pluficors  Princes 
Pafetiu.  b plupart  de  ceux  d’AnhaU*.  & quel* 

rrs  aucra  Comca  > Cemils-lKicna  , fc  Villa 
l’Empire  prorefibiem  b Religion  Cflvinifte.  fes 
Seédois  cour  (e  condlicr  kur  amitié  demandé* 
rent danser propofition  de  Tannée  1^4}. que  b^ 
paix  de  ta  Religion  eût  auQi  Keu  en  favnir  daRé*  * 
formez  : nous  avot»  vu  que  la  Impériaux  V con- 
fentirent  dans  kur  réplique)  pourvu  qu’ib  le  vou* 
hiOent.  8c  qu’ik  vécuflèm  paifiblemcnt.  Depuis 
dans  fe  fecood  pro^t  du  Traité  que  la  Impériaux 
pTOMlérent  au  mois  d’ Avril  1647.  ib  mirent  ta 
Robrinez  en  même  cU0ê  que  ceux  de  b Confis- 
fioQ  d’Ausbourg  ) ce  qui  déplut  à ptufieurs  Lu- 
thériens qui  confentotmtl  la  vérité  que  fe  bienfÜt 
de  b paixs’éteodtt  auffi  aux  Catvininc*.  afin  qu'en 
cas  de  befoin  Ils  pufknt  s'unir  enfcmble  contre  fes 
Catholiques  leurs  ennemis  communs  : mab  ils  ne 
voubient  pas  que  co  Prétendus  Réfiamitz  curTeoc 
autant  de  pouvoir  cioe  ks  ConfifTtonifia  \ Tc^d 
da  choies  de  b Relrglon  ; étant  irritez  de  ce  que 
la  Eleôeurs  Pabtin  8c  de  Brindebourg  8c  fes 
Lindgrava  de  HefTe-Cafiel  avoient  cbaflé  la  Lu- 
tbéricDS  <fe  partie  de  kurs  Erais , A de  ce  qu’ib  y 
défeodoieot  l'exercice  de  cate  ReKgîon,  quoiqct 
d’oilkun  ils  fe  vantaflent  de*  Cuivre  aufii  que 
la  Luthériens  U ConrefCon  d'Ausbourg  prifedaoi 
Ton  véritaUe  (éas.  Aiofi  la  Luthériens  deman* 
dérent  qu’en  même  rems  qu'on  accorderoit  aux 
Réformez  qu'ib  rufTent  compris  dans  b paix  de 
Religion . ils  promilfent  par  un  aâe  fipsié  de 
bilTer  ï ceux  de  b Confdlion  d’Ausbourg  Texer- 
cke  de  kur  Religion  tan(  dans  la  Etats  qu'ib 
poffedoicot  akrs . que  dam  ceux  qu'ils  pouroieoc 
polTéder  11  l'avenir  : la  Catvinifia  ne  furent  pas 
contens  de  cette  refiriâion  qui  leur  ôrait  fe  droit 
de  réfatmer  qu’on  accordoic  aux  Luthériens  . 8e 
qu'ib  piéteTKioicnt  être  une  Anre  de  h fupériorité 
ou  droit  de  territoire  : outre  ccb  ib  ne  vouloiem 
point  qu’oa  mférit  dans  fe  Traité  cette  conditkm* 
j*iù  viiniat  . prétendant  que  ce  bien* 

fait  leur  nie  accordé  purtmenr  8e  fnsple- 
ment. 

On  coorint  par  Tarticle  feptiéme  du  Tm'tc 
d'Osnabrug  du  confaxciDeDt  de  TEmpritur  A 
de  tous  ks  Etats  de  l'Empire,  que  ceux  qu'on 
rsommoic  Réformez  jouâroient  da  privil^o  ac- 
cordez aux  Catholiqua  «A  ï ceux  de  b Coo* 
TefOon  d’Ausbourgi  fins  préjudice  da  paéla  A 
autres  dirpofitions  que  ks  Erats  foi  difant  Pro* 
tefbns  avoient  fair*  enrr'etix  A avec  leurs  Sujets 
touchant  l'exercice  de  b Religion;  A auQj  fins 
prriudice  de  b bberté  de  confcitnct  d'un 
cun. 

Oo  ajouta  que  » comme  fes  diff'éreodi  de  b Ra* 
ligioQ  c)ai  éroient  entre  la  Protefians  n’étoieat 
encore  terminez  , A étoient  réfm  ez  i un  sc- 
cocnipodcmcat  futur  » A qu’amlî  ib  formosent 
deux 
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deux  pirtK  . oo  Àoit  convenu  entre  l’un  & TiU' 
tir  pani  ï l'cgird  di>  droit  de  Rcfomution  que  fî 
un  Prince  ou  Seigneur  de  territoire  ou  pstroo  de 
quelque  Eglire  qui  croit  d’un  parti  pdlbit  I Tau* 
tre  ou  acqueroit  par  SuccefljoQ  ou  en  vertu  du 
prefent  Traite  de  paix  ou  autrement  une  Prinri' 
paiite  ou  Seigneurie  dans  bquelle  h Ret^:^  de 
l’autre  parti  lemit  exercée  purliquetnenr  « il  pou* 
roit  avoir  evcc  lui  ou  dans  là  réddence  des  Pit* 
dicareurs  de  fi  Religion  ; iàm  que  veb  fûtà  char* 

i fes  Suîen  : mais  qu'il  ne  pouroit  rien  changer 
ins  ces  Pays  en  l'exercice  public  de  b Religion, 
ni  auxioix  Sc  condicutioos  Eccléiîaniques  qui  a* 
voient  été  ■reçues  jurqu’aloni  ni  ôter  aux  pre- 
miers des  l’cmples  * des  Ect^es  * ou  des  Hopi* 
taux  , ni  les  revenus  qui  y étoient  attachez  pour 
les  donner  à ceux  de  b Religion  ; ni  oblige  les 
Sujets  fous  prétexté  du  droit  territorial , Epifeo* 
pal,  de  Patronage,  ou  autre»  de  recevoir  des  Mi- 
niftres  d’une  autre  Religion  : qu'afàn  que  cette 
convention  fut  plus  fermetnem  obfervéc,  il  feroit 
permis  aux  Communautés  au  as  d'un  pareil  chan* 
grtnent  de  préfeater  ou  txammer  des  Mininres  de 
leur  Religion  qui  feroieot  examinez  & ordonnez 
par  le  Confîfloire  , & enfuite  confirmez  par  le 
Prince  ou  Seigneur  fans  aucune  difüculté:  que  G 
quelque  Communauté  embraflbit  en  ce  as  là  Re- 
ligion de  Ton  Seigneur , 3c  en  demandok  l'exerci- 
ce i fes  dépens  > il  feroit  permis  au  Prince  ou 
Seigneur  de  le  lui  accorder  , fans  préjudice  des 
auircs  ; & que  fesSuccefTeun  ne  le  lui  pouroieqt 
plus  ôter  : que  les  ConGGoriaux  , les  ViGteurs 
pour  les  chofes  facrées , les  ProfefTcurs  des  Ecoles 
3c  des  UniverGtez  de  Théolt^ie  & de  Philofi> 
phic  ne  feroient  point  d’autre  Réligioo  que  de 
celle  qui  (croit  alors  exercée  publiquement  dans 
chaque  lieu  : que  cependant  comme  cei  difpoG* 
lions  ne  r^ardoient  que  les  chaneemens  à venir, 
elles  n'apporteroient  aucun  préjudice  aux  droits 
que  ks  Princes  d’Anhalt  3e  autres  -Princes  avoient 
fur  ce  fujet  : enfin  qu’on  ne  fouflFrirott  que  ces 
tn.  is  Religions  dans  l'Empire. 

On  ajoura  à la  fin  du  Tiairé  d’Osnabrw  pour 
fa  plus  grande  validité,  qu’on  ne  pouroit  aiî^er 
contre  cette  tranGclion.  aucun  Droit  Canonique  ou 
Civil,  ni  aucuns  Decrets  desConciles , ^vil^es, 
referits  • 3c  concordats  faits  avec  les  Pa^  ni  au- 
cuns  (lamts  politiques  > ou  decrets  EcdéGafli- 
ques. 

I.e  Sr.  Chigt  Nonce  ApoGolique  à l’aflêrablée 
de  Munftcr, après  s'erre  opjxafé  de  rems  en  tenu  è 
cous  les  articles  qu’il  jugeoit  préjudiciables  à l’au* 
loriic  du  Pape  3c  i l’avantage  de  b Religion  Ca- 
tholique , m encore  le  t6.  Oâobre  ié>48.  u* 
n:  proteftatkm  folemnelle  contre  ces  Traitez. 

Le  Pape  Innocent  X.  témoigna  auŒ  dans  un 
Bref  qu'il  fit  publier  i Rome  au  mou  de  No- 
vembre fuivant  » qu'il  avoû  eu  un  fenfible  dc'pbi- 
Gr  de  ce  qu’on  avoit  mis  dans  ces  Traitez  tant 
d’articles  dravantageux  au  Saint  Si^e  & è h Rev 
Ugion  Catholiqqe  ; partieuGérement  de  ce  qu'on 
avoir  abandonné  pour  jamais  des  biens  Ecdcliani- 
ques  aux  hérétiques»  de  ce  qu'on  avoit  accordé  à 
ceux  de  b Confèflion  d'AusUnirg  l'exercice  de 
leur  ReligkH}  avec  b faculté  de  bérir  des  Tem- 
ples. de  ce  qu'on  leur  ouvroit  l'entrée  aux  char- 
ge», même  aux  Archevêchez,  Evécha.ar  autres 
DtgnknEccléfîifliques.de  ce  qu’on  les  faifoit  pani- 
dpans  des  premières  prières  que  le  Saint  Siège  avoit 
ao^dees  aux  Es^ictcurs}  de  ce  qu’on  avoit  dé- 


chargé les  Bénéfices  attriboez  à ceux  de  b Cotâ- 
feffion  d’Ausbourg  des  droits  d’Annates  » du  Pal- 
lium » de  confirmation  des  mois  du  Pape  , & au- 
tres dnnes  ôc'réferves  ; de  ce  qu'on  y avoir  attri- 
bué i b PuiiTance  Séculière  le  droit’ de  confirmer 
ceux  de  cette  Confèsfion  qui  avoient  été  éhts  I 
CCS  Archevccha  » Evêcbn»  & autres  Bénéfices; 
de  ce  que  tous  ces  Bénéfices  avoient  été  donnez 
en  fiefs  pcipétucb  i des  hérétiques  » Mur  les  pofi- 
fèder  en  titre  de  Principautés  SécuLries,  8e  de 
ce  qu'on  y avoir  ftipulé  qu'ancuna  déciGoos  des 
Conciles  ni  des  Papes  ni  quelques  autres  Aatats 
que  ce  fufTent,  oc  pouroient  être  allouez  au  coo- 
tr^.  AtoG  U décba  que  toutes  ces  conven- 
tions étoient  nuUes  ; attmdu  que  l'autorité  du 
Saint  Siège  n'y  étoit  point  intervenue  ; & il  les 
caflà  entant  que  beuin  étoit  ; 8e  rétablit  tomes 
choies  en  leur  force  & éutiitnfi  qu’elles  drvoient 
être  fuivant  les  ODcienoes  coofiitutioas  & les  ré- 
glaneos. 

Crû/s  Ecd^fliquesi 

♦ 

Outre  les  Criefi  appeliez  EccIéfialHque^pirce 
qu’ils  fttardoiem  prccifement  b Religion  » |ês 
Biens  d'ulife,  3t  la  }urisdiélioa  EccléfiaAïquey 
les  ProceBam  rapporiÂtnc  encore  deux  autres 
fortes  de  Grkfi  , dont  les  uns  fureitt  qualifiez 
Politiques  Eccléfiaf^ues  » parce  qu’tb  rtgv- 
doient  tes  i^res  civiles  par  rapport  ) b Reli- 
gion; Actes  autres  feulement  Poutiques  , parce 
qu’th  ne  rtgardoient  que  b PolÎM  de  l’Empire» 
(ans  aucune  relacion  ï b Religion.  Je  parkni 
des  premiers  dans  cet  ardcle  » Ae  des  autres  duis 
k fuivant. 

Le  premier  de  ces  Griefs  Politiques  Ecclé- 
fiafHques  étoit  que  les  Ecatr  Cathdiques  étant 
en  plus  grand  nombre  que  les  Proteflm  » vou- 
loicnt  l’emporter  fur  ceux-ci  dans  les  Diet- 
tes  par  b pluralité  des  veux,  lors  même  qu’xl 
s'agilToit  de  b Religion  » dés  taxe  » 8c  d’au- 
tres alfiires  , où  le  Etats  étoient  divilêz  en 
Catholique  Ac  en  PioteAans  t deforte  que 
le  Catholique  pouvotent  ainfi  ruine  Ac  acc^ 
ble  ks  Protclbiu  par  leur  nombre  , s’il  filknc 
que  le  chofe  paOaGenc  à b pluralité  des 
voix. 

Le  fécond  Grief  de  cette  même  nature  éroic 
que  parmi  ceux  qui  cocopolbicnr  b Dèpuutton 
ordinaire  de  l'Eraptre  » il  y avoit  plus  de  Catho- 
lique que  de  PrôieftaiK.  Ainli  ils  demaodérenc 
que  dans  le  aâFaire  où  ks  Catholique  ou  te 
I^otefbns  avaient  intérêt»  Ac  où  U pasGon  pou- 
voie  faire  agir  ks  uns  ou  ks  autres . ks  choie  ne 
fufTent  pas  réglée  ) b plunlité  de  voix  > mak 
par  un  accord  atniabk  entre  ks  Députez  de  deux 
Rdügioos  en  nombre  qu’il  nV  eût  pas  plus 
de  Cbtholiqiie  qiK  de  Protcflans  dans  ks  Depu- 
tations  ordinaire  de  TEmpire  : Ac  que  meme,  oa 
prît  garde  que  ceux  qui  cotnpofbiest  cette  O^- 
cation  fe  tinflent  dans  ks  botne  qui  kur  étoient 
prufcriie;  8e  qu’ikne  tüuchalknt  point  aux  cKq- 
fes  dont  U coonoidancè  étede  tclervée  aux  Dieites. 
de  TEmpire. 

Le  Caidiolique  répoedittnc  i ce  Griefs  Acl 
ce  dimandes,  que  ce  feroit  vouloir  aboUr  le  lobc^ 
Ac  b forme  de  TEmpire  « que  de  prérendre  que 
dans  le  points  où  lé  opinaris  étoient  de  ditfereot 

ZVth 


DE  VESTPHALI  E. 


avh  ) & oît  il  «oit  rWanmotnt  n^ctflàire  de  lé  dé- 
‘lermincr , la  chofc  oe  fût  pas  décidée  dans  les 
Dietres  à la  plui^té  des  Voix  i ou  remife  â ce 
que  iXmpcreur  en  ordonneroii  ; i moins  qii'U 
n‘y  eût  une  W expreflê  qui  en  ordonnât  autre* 
ment  ; & qu’à  l’%ifd  de  la  Députation  ordinaire 
de  l’Empire»  on  avoit  réglé  dam  la  même  année 
de  la  paix  d'Ausbouif  > ceux  qui  b compofe* 
roient  t Se  qu’on  n’y  pouvok  appocrer  de  cltan- 
gemenc  que  dans  une  Dietre* 

On  convint  par  le  Traité  d’Osnabrug  que  les 
de  l'une  Se  Vautre  Religion  empêche* 
mient  qu'on  n’impugnat  b transaction  de  Paf* 
law  » b paix  de  h Religion  » Se  particuliérement 
ce  préfent  Traité  ; qu’on  rendît  ces  Traite*  dou- 
teux! & qu’on  tirât  des  conléquences  contraires  t 
que  tout  ce  qui  avoit  été  publié  iuiqu'alors  au 
conenire  feroit  nul  ; que  s'il  s’élcvoii  quelque 
doute  au  fujet  de  ces  Traitez  » il  feroit  r^lé  à 
ramiablc  dans  les  Diectes  ou  dans  d’autres  alTeiD- 
blécs  de  l'Empire  par  une  tramaâion  entre  les  £- 
rats  des  deux  Religions  t que  k nombre  de  ceux 
de  l’une  Se  de  l’nitte  Relieioa  feroit  ^ dans  ks 
aûonbtées  ordinaires  des  Députez  de  l’Empire  i 
que  l’on  conviendroit  en  b prochaine  Diette  de 
ceux  que  l’on  ioindroit  à ceux  qui  L compoloMnt 
alnn  : nue  s’il  étott  nécedain  de  députer  dam  cet 
alTemblMt  on  dans  les  Diettes  eénéraks»  knom* 
bre  de  ees  D^te*  kroit  ^1  de  l'uoe  ou  de  Vau- 
tre Rehgion:  qu’en  cas  qu'il  fallut  dmder  quel- 
que^ affaires  dans  l’Empire  par  commifTion  extra* 
ordinairti  fî  l'affaire  n’étoit  qu'entre  ceux  d’une 
même  Religion  » on  ne  d^uteroit  que  de  ceux 
de  cette  Religion  ; nuis  que  ft  l’affaire  r^ardoit 
des  Etats  de  l'une  Se  de  l'aune  Rdigino,  on  nom* 
meroit  des  Commiflaires  des  deux  Religions  en 
nombre  ^al  i que  les  CommifTaires  feroienc  leur 
rapport  de  ce  qu’ils  auroknt  fait  » & y ajouteroient 
leurs  avia  ; mais  qu’ils  ne  pouraient  rien  décider 
par  forme  de  jugement  t que  dans  les  affaires  de 
L Religioa  Se  en  toutes  les  autres  où  les  Etats  ne 
pouvoienr  être  confîdércz  comme  un  Corpi  » ou 

3uand  les  Etats  de  l’une  ou  de  l’autre  Religioa  k 
iviferi^enc  en  deux  ponis  > b ehofe  feroit  rermi* 
née  à l’ambble  » & non  à b pluralité  des  fuffza- 
gest  qii’enfiD  on  décideroit  à u prochaine  D’ene. 
n les  affaires  concernant  les  taxes  & contributions 
que  les  Etats  (uyoient  pour  les  néceffiez  de 
l’Empire  » fcroîeni  triées  à b pluralité  des 
Voix. 

Le  troifiéme  grief  regardoit  les  Tribunaux  où 
on  rend  bJuiUce  en  AUesiagiAt  unt  les  Subal- 
ternes dont  on  appefk»  que  In  Souverains  des  ju* 
«mens  desquels  il  n’y  a point  d'appel.  Les  Sub- 
dtemes  font  tes  Auflr^ues  ou  Amitrcs  de  b qua- 
lité des  parties  plaidantes  » le  Tribunal  de  Roc- 
weil  en  Suabe  dont  b jurisdiâion  s’étend  fur  b 
Franconie  Se  une  partie  des  Cercles  de  Suabe»  du 
haut  Rliin»  Sc  de  V Autriche  » le  Tr3>onal  Pro- 
vindal  de  Suabe  qui  ié  tient  aUemaiiveoteotdans  les 
Villes  de  Ravenspeig . de  Wangen , Se  d’Isni , Se 
dans  le  bourg  d'Aldorf,  & te  Bailliage  d’H^it* 
nau  dont  b Jttrisdté^ioQ  s'étendoit  fur  les  dix  Vil- 
les Impériales  d' AUâce»  8r  qui  a été  cédé  à b Fran- 
ce par  le  Traité  de  Munfler.  Les  daix  Tribu- 
naux SouvcTwis  où  fe  plaident  les  afTaittl  entre 
les  Etats  de  VEn^ire  & les  appels  des  ]uftices 
de  ceux  qui  n’ont  point  de  privilèges  pow  ero- 

?éi'Ker  qu’on  apclk  m jugemens  rMus  par  kur 
unes  y lufiT  b Chambre  lœpcnak  dont  b rélî- 
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deoce  a été  fixée  à Spire  parCharies-Qgnt»  & le 
Confètl  Aolique  qui  fuit  b Cour  de  l’Empereur. 

Les  Proteftans  propoférent  pour  griefs  au  fujet 
des  Tribunaux, qu’il  y avoit  bien  plus  de  Caibo. 
liques  que  de  Proteftans  dans  b Chambre  deSpire, 
Sc  <{u’ii  n'y  avoir  que  fort  peu  cle  Proteftanf  dans 
k Confbl  Autique  : ib  k plaignirent  encore  des 
malverfations  qui  fe  cnmmettoicnt  dam  ks  Bailla- 
m de  Rocwàl , de  Suabe  , Se  d'Haguenau  »■  & 
oemaiadérent  que  ces  trois  Tribunaux  fubfltemes 
fuflêDt  fupprimex  , & que  pour  éviter  b longueur 
des  prpctt  , on  c^  deux  autres  Charabiès  de 
l’Empire  ou  tu  moim  une  ; qu’attendu  que  b 
Vilk  de  Spire  eft  à une  des  extrémité*  de  l’Em- 
pire I on  b transférât  en  une  autre  Ville  ficuée  au 
milieu  de  l’Allemagne,  où  les  parties  puftênr  ainfi 
k rendre  plus  comrrKxl^enc  ; Se  que  les  Catho- 
liques Se  ici  Proteftans  fuffent  en  nombre  ^ 
dans  toutes  ces  Chambres  & dans  k Coufeil  Au- 
lique. 

Les  Catholiques  (buttnrent  au  corurairt  que  Vé- 
taWiflèment  d’une  jau  de  deux  nouvclks  Cham- 
bres, & b fupprenîâb  de  CCS  mois  B;iillijges  étoie 
inutile!  éle  qu'il  devoit  fuSirc  aux  Pmtt&osque 
l'Empereur  promit  de  mettre  eiKore  de  nouveaux 
Afiefleurs  de  leur  Rdigton  dans  k Confeil  Au- 
Uque;  & que  dam  les  affaires  qui  cnneernoient  b 
Religion , on  leur  donnât  des  Juges  CnhoÛqucs 
Sc  Proteftans  en  nombre  égaL  L'Empereur  leur 
confimu  en  i £47.  que  les  caufes  des  Proteftas 
ne  kroient  jugées  que  pat  des  AffelTeurs  en  nom- 
bre des  deux  Re%rms  tant  à b Chambre  de 
Spire  qu’au  Conkil  AuHque  ; & il  promic  de 
mettre  dans  cc  dernier  huit  ou  dix  AlTcffcurs  Pro- 
teftans! Se  que  la  Chambre  de  Spire  kroit  eom- 

Fofee  de  pareil  nombre  d'AftefTeu/s  de  l’une  & de 
autre  Religion. 

Ainfi  on  convint  à cet  ^ard  par  k Traité  tVOs- 
nabrug,  qu’on  ttaiteroic  à b prochaine  Diette  de 
b translation  de  b Chambre  Impériale  en  un  au- 
tre lieu  plus  commode  1 qu’en  attendant  que  ce 
point  & divers  autres  concernant  cette  Chamlve 
fùffent  terminez  , outre  k Juge  Sc  les  qmtre  Pié- 
fidens  de  cette  Chambre  desqueb  l'Empereur  en 
étabUroh  deux  de  b Confeffion  d'Ausbourg,  il  y 
auroit  encore  cinquante  AffdTeurs  desquels  les  E- 
rats  Catholiques  en  préfenteroieot  vingt-fix  , y 
compris  les  dtux  dont  b préfentation  apparrenott 
à VEmperair.Alcs  Etais  de  b Confeffion  d’Aus- 
bouig  en  ürefenteroient  vii^-quatre:  qu'il  y au- 
roit un  4a^  nombre  d'Afftffeurs  de  l’une  Se  de 
Vautre  Rrtgàon  ; Se  que  lorsqu’il  s'agiiott  de  au- 
ks  entre  deux  Etats  de  différente  Religion  , ou 
lo^uc  deux  Etats  d'une  même  Religion  pUde- 
roicm  cnfetDbk,  un  Tien  de  Vautre  Religion  y 
inietvicndiott:  que  l’Empereur  mettroit  auflî  dans 
k Confeil  Aulique  qodiftes  Sujets  de  b Confès- 
fiM  d'Ausfaourg  en  nombre  fuffilâm  pour  faire 
que,  k cas  arrivant , il  pût  y avoir  égalité  de  Ju- 
ges de  l'une  A:  de  l’autre  Religion  t que  b pfitic 
kzée  pourolt  préfenter  requére  à l'Empereur,  à 
ce  qu’il  lui  pKtt  faire  revoir  k procès  par  d’autres 
Conkükrs  en  nombre  égal  des  deux  K.(ligio(is» 
qui  n’euffent  pmnt  affifté  au  premier  arét,  ou  qui 
du  n’euffent  point  été  Rapporteurs  ou  Cor- 
rapporteurs  du  pro^i  & que  VEmperetu  pouroit 
dans  les  affaires  inqxsrtanres  prendre  l’avis  de  quel- 
ques Ekéàeurs  Se  Princes  de  l'une  Se  de  l'au- 
ct  Religion  : que  l’Elcéfeur  de  Mayence  vifi- 
teroU  k Confeil  Aulique  lorsqu'il  knùt  nécef- 
K flirt  I 
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faire  : que  G dans  les  chofes  EcdefiiÊaue^OE-;. 
Poliriqiies  * ou  lorsqu'il  s’agiroit  de  rexplicarinn 
des  ConITiturions  » ou  des  Decrets  ou  U.cccs  de 
* ITmpire  » apris  que  l’affaire  auroit  été  e*ominée 
6!i  plein  Sénat  avec  tm  égal  nombre  de  Juges  de 
rhaqile  Religion  « tous  les  Catholiques  fe  mw- 
voicnr  d’un  avis  & les  Proteftans  de  l'autre»  l’af- 
liiire  feroit  renvoyée  ï une  Diette  générale  de 
l'nmpirc  ; nuis  que  fi  l’affaire  Te  trouvoic  parta- 
gée» Afütre  que  dans  chacun  des  deux  avis  il  y 
en  eût  de  l'une  & de  l'autre  Religion  , elle  ne  fe- 
rait püint  renvoyée  à b Diette  » oui>  terminée  par 
l'iirdonnince  de  b C-hambre  : que  ceb  n'aurott 
lieu  que  dans  les  procès  des  Etats  de  l'Empire»  y 
compris  b Koblcffc  immédiate  ; mais  que  fi  les  jho- 
cès  étant  entre  les  Médiats  de  différente  Religion» 
auxquels  on  avoir  donné  des  Juges  en  nnmbit  é* 
ga1  de  l’une  & de  l'autre  Religion  , ils  fc  trou- 
voient  partagez , ils  feroient  tennirsez  fuivant  l’or- 
donnance de  la  Chambre:  que  les  privilèges  Sc 
droits  de  première  inflance  des  Auftregues  8c  des 
juges  fans  appel»  feroient  laifT^aux  Etats  de  l’Em- 
pire en  leur  entier  : qu'on  examinerott  en  U pro- 
chaine Dicrtc  s’il  étoit  à propos  de  fupprimer  les 
Tribunaux  de  Korwcil»  deSuabe»  & autiestqu'î 
l’égard  des  A(T«!Teurs  de  b Confcûion  d’Aus- 
hnurg  dans  b Chambre  Impériale  > ks  Eleébeun 
de  Saxe  & de  Brandeboum»  & le  Palatin  en  nom- 
meroient  chacun  deux  ; ks  deux  Cerdesde  Saxe 
qui  croient  tous  Protedans  chacun  quatre  ou  un 
autre  qu'ils  nommeroient  aUernativement  i Sc  les 
r.nts  Proreflans  des  Cercles  de  Franconie.  de 
Siiabî,  du  haut  Rhin,  &r  de  Weftphalie , qui  é- 
toirnt  mixtes  , chacun  deux  outre  un  autre  qu'ils 
nommeroient, A:  qu’cncore  qu’on  ne  fit  aucun  men- 
tion des  Etats  de  la  Confemon  d'Ausboui^  qui  é- 
lüicntdans  le  Cerck  de  Bavière»  cette  obmisfion  ne 
pouroit  leur  faire  piéjudice. 

Les  Proteflans  demanderetu  encore  que  les  char- 
ges de  Procureur  Sc  d’ Avocat  du  Fifc  fulTent  pof- 
tédées  alternativement  par  ks  Catholiques  & par 
les  Protcfbm  i Si  que  ks  autres  Charges  fufTent 
. pnlT.  Ji.es  pat  des  pcWbnnes  de  l’une  & de  l'autre 
Religion:  mm  les  Impériaux»  S<  les  Dépurez  de 
IT.lfÀvur  de  Mavcnce  éludèrent  ccrtc  demande 
svccadreflci  cnlbrte  que  les  Ptoteftans  n'y  infis- 
tiTcnt  pas. 

DROITS 

7)es  Etats  de  tEmpire. 

Lorsque  Guftave- Adolphe  Roi  de  Suède  en- 
tra en  Allemagne  , il  prit  pour  principal  prétexte 
de  b guerre  qu’il  fit  è l'Empereur  » les  mtrepnfcs 
qu’il  avoit  faites  contre  les  Droits  des  Ekâeun» 
Princes»  Si  Euts  de  l'Empire  » dont  il  en  avoir 
mis  quelques  uns  de  (à  feule  autorité  au  Ban  de 
l’Empire»  en  avoic  dépouillé  ^'autres  de  leurs  di- 
cnitez  Se  de  leurs  biens  » & avoit  encore  fait  lui 
fcul  diverfes  autres  chofes  qu’il  ne  pouvoir  réfou- 
dre que  dans  une  Dkcte  générale  de  l'Em- 
pire. 

Le  Roi  Louïs  XIII.  Sc  ce  Prince  s'alliant  en- 
fêmblei  Benwaldle  51.  fanrier  idp.  déebré- 
rem  dans  k premier  article  de  kur  Traké  que 
leur  Confédération  avoit  pour  objet  le  rétablifle- 
ment  des  Etats  de  l'Empire  qui  étoieoc  oppri- 
mez. 


ES  TRAITEZ 

Lorsque  ce  même  Rew  de  France  traita  à Vis- 
mar  le  ao.  Mars  iiSjk.  avec  bReinedc  Su^e»il 
fut  dit  encore  qu’ils  s'aDioirnt  pour  b défenfe  de 
kun  Royaumes , Sc  pout  conlcrvcr  Us  franchifes 
Sc  libertcz  de  l'Allemagne. 

L’Empereur  Ferdinand  II.  ayant  ven  b fin  de 
cette  meme  année  fait  élire  fon  fib  Roi  des  Ro- 
mains, lesFnmcois,ks  Suédois,  & plufieurs  Prin- 
ces Proteftans  de  l’Empire  en  furent  extrêmement 
choquez , jugeant  que  cet  exempU  étoir  d'une  pé- 
rilleufe  confi^iucnce;  parce  que  comme  il  efî  aif- 
firile  que  b plus  grande  partie  des  EUéleurs  rcfii- 
fenc  è un  Empereur  vivant  d'élire  fon  fib  pourfba 
Succeffeur , cette  pratique  étoit  un  moyen  pres- 
ue  infaillible  de  perpétuer  b Dignité  Impériale 
ans  la  MaUbn  d’Autriche  » qu'iU  confidé- 
roienc  les  uns  & les  autres  comme  leur  enne- 
mie. 

Ainfî  lorsque  les  François  8c  les  Suédob  pro- 
poférent  kii.  Juin  ks  condicious auxqud- 
ks  ib  confenioient  de  faire  la  paix  , Sc  dans  les- 
quelles ib  décbroienr  avoir  autant  de  foin  des  inté- 
rêts des  Etats  de  l’Empire  que  des  kurs  propres, 
ils  demandèrent  entre  autres  chofes  que  tous  les 
Princes  & Etats  de  l'Empire  fufTent  rétablis  dans 
leurs  droits  » prérogatives  » libenez  & privilèges, 
fans  qu’ils  puflTenc  ci-après  y être  moklicz  fous 
quelque  pr«exte  que  ce  fût  ; qu’ainfi  ils  jou'if- 
(ent  fans  aucun  empêchement  du  droit  de  fulfrage 
qui  leur  appartenoir  dans  toutes  les  affaires  de 
lIEmpirc  , principalement  quand  il  s'agifToic 
de  conclure  b paix  » de  déebrer  b guerre  , d’im- 
pofer  des  contribuitons  » d’ordonner  des  levées  & 
logemens  de  Soldats  » de  mettre  des  gamifons, 
d’élever  de  nouvelles  fortifications  dans  les  Etat* 
de  ces  Princes,  de  conclure  des  Alliances  Sc  Coa- 
fédéiations,  de  faire  de  nouvelles  bix  » & d’inter- 
préter les  anciennes,  Sc  d’autres  afiâircs  de  pareille 
nature  qu’on  ne  pouroit  i l'avenir  traiter  Sc  dé- 
cida que  dans  une  affetnblée  générale  des  Euts 
de  l'Empire  » & réfoudre  que  du  confentemene 
unanime  de  ces  Etats  ; que  tous  ces  Princes  Sc 
Etats  en  général  Sc  en  particulier  fulTent  mainte 
nus  en  tous  les  droits  de  Souveraineté  qui  leur  ap- 
partenoiem  » principalement  en  celui  de  faire  des 
Trairez  d’Alliance  tant  enrr’eux  qu’avec  ks  Prin- 
ces voiltns  pour  leur  confervaiion  Sc  fureté;  & 
que  toutes  les  louables  coutumes  , ks  ancienne* 
confiiturions»  & les  toix  fondamentales  de  l’Em- 
pire fulTent  religieurcment  obkrvccs «particuliére- 
ment k contenu  de  b Bulle  d’or  , fans  qu'il  y 
pût  être  contrevenu  par  qui  que  ce  fût  fous  qu^ 
que  prétexte  nue  ce  pût  être  » que  particuliére- 
ment i r^rd  des  éleâioos  des  Empereurs  , on 
obfervlt  inviobbkment  les  formes  preferites  par 
cette  Bulk  Sc  par  les  autres  conftkutions , décb- 
ratioRS,  aâes,  & capitubtions  réfolues  fur  ce  fu- 
jet,  fans  pouvoir  jamais  procéder  à Tékâion  d’un 
Roi  des  Romains  pendant  b vie  des  Empereurs  g 
inendu  que  ce  (croit  un  moyen  pour  rendre  b 
Dignité'  Impériak  perpétuelle  dans  une  feuk  fa- 
milk  , en  exclure  tous  ks  autres  Princes  » & a- 
ncantir  k droit  des  Ekffcurs. 

Dans  b réponfe  que  les  Plénipotentiaires  de 
l’Empereur  fournirent  i cette  propofirion  » ib  dé- 
clarèrent qu'encore  que  les  étrangers  n'eulTent  point 
d'intérêt^  fe  mékr  des  affaires  de  l’Empire, néan- 
moins l’Empereur  confentoit  que  ks  Etats  ne 

C^nt  être  dépouîlkz  de  leurs  honneurs  ni  de 
biens  • que  fuivant  les  formaUcez  portées 
par 
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w les  confKtutioni  ât  l'Eminre  ; que  tes  aüàires  tnqueb  ik  ekmandotent  te  r^nblilTement  de  U U» 
de  VEmpire  fuflent  réglées  <uns  les  Dietres  con-  bené  de  TEmptre  qu’ils  diroient  avoir  été  dins« 
^ohkcincnt  par  l’Empereur  8c  parles  Eots»  kor*  ouée  fle’prefque  anéantie  en  phafieun  nunié« 
mk  danH  les  cas  qui  apparteooienr  i rEiupereur  & res. 

«ne  Eleâcuft  feuk;  enfin  que  les  Etats  puflent  Premièrement  ils  prétendoient  qu’une  des  prin* 
faire  ^ Tnicet  d’ Alliance  avec  les  étrangers,  cipnles  caulb  de  toutes  les  injulHces  qui  leur  a« 
pourvu  que  ces  Traitez  ne  fulTem  point  faits  ton-  voient  été  faites , aveue  été  la  longue  intermidioa 
tre  l’Empereur  > ni  contre  l'Empre,  ni  contre  la  i des  alTemblfe  drs  Dietres  fans  lefqiicllcs  le  re- 
pâx  publique;  8c  que  les  Etats  y eiceptaflcnt  le  nos  8c  kpai.x  ne  fc  pouvoient  maintenir  en  Al- 
ferment  qu'ik  avoient  prété  l l'Empereur  8c  i iem^ne  : ainfi  ik  demandoient  qu'on  les  afiêm- 
l’Empiit  : mais  ) l’^ard  de  l’arricle  qui  concer»  blit  cous  les  trots  ans  ou  même  plus  fouvent  fi  le 
noirTéledion  du  Rm  des  Romains,  lés  Mtniflres  bien  de  l'Empire  le  requermt. 
déclaréitnt  qu’ils  n'y  pouvoient  confentir , corn*  Secondement  ils  demandèrent  que  non  feule- 
me  étant  contraire  aux  droitt  de  l'Empire  8c  ï ment  on  corrigelc  ta  matricule  de  l'Empire  qui 
ta  bbertc  des  Eleôeim.  marooc  les  taxes  que  chaque  Etat  doit  payer  en 

Les  Plcnipotenruûres  de  r-rence  dans  h réplique  cas  de  guerre  décbiée  par  l'Empire , 8c  qu'on  di« 
qu’ik  donnèrent  au  commencement  de  l’année  minute  les  taxes  exoïkirantes  dont  les  Etats  é- 
(ê  teftraigmrcnt  fur  ce  dernier  point  à de*  toienc  chargez  ; mais  aulTt  que  l’on  pourvût  à et 
que  , lorsqu'on  éüroic  un  Roi  des  Ro*  qu’eux  ni  l^rs  Ihys  ne  fouflülTent  aucune  extor- 
mains,  on  k prit  d'une  autre  Maifon  que  de  cri*  f>on  ni  violence  par  le  paflâge  8c  les  quartiers  do 
le  de  l’Empereur  vivant.  Il  paroiflbit  cbirement  gens  de  guerre. 

que  les  François  vouloient  par  ce  moyen  6(er  ta  Troifïémement  ils  repréfent^ent  que  les  Elec* 
Dignité  Impériak  de  la  Maifon  d'Aucrkbe  , oû  teurs  s’attribuoient  une  trop  gnnde  autorité  i ré- 
elle étoit  depuis  plus  de  deux  fiécks}  mais  les  gard  dé  la  capitulation  qu'ik  drelToiem  feuk,  8t 
Princes  de  l'Empire,  même  les  Prortfhos , n’ap*  donc  ik  faifoient  jurer  robTeryation  aux  Empe- 
prouvérent  pas  qu’on  s’obligeât  d'exclure  de  la  reurs,  qu'il  n’y  avoir  ouad  point  d'article  oû  ik 
Dignité  Impériale  des  Princes  , tpii  poutoieat  n'eulTent  fait  quelque  enangement  au  grand  doro- 
d’ ailleurs  U mériter,  par  la  feule  niftm  qu’ils  fe-  mage  de  l'Empire:  de  forte  qu’il  feroit  nécefiàire 
foient  ilTus  d’une  Maifon  ilhiftre  qui  la  poffédoit  de  faire  de  l’avis  de  l’Empereur  8c  de  tous  les  E- 
dqauis  un  fi  long>Tems  : mais  les  PmreOans  vou-  tats  de  l'Empire  une  capituhrion  perpétuelle  à k- 
bient  qu'avant  que  d'éKre  un  Roi  des  Romains,  quelle  on  ne  pût  rien  cKangtr  , que  btsqu’il  s'a* 
il  ffic  dit  que  les  Etats  de  VEropirt  jugeroient  s'il  giroic  du  faluc  ck  l'Empire.  Ib  demandèrent  aulH 
éioi|  coovenabk  d'en  élire  un;  les  Catholi.  que  lesEIcâeurs  ne  rraitafiënt  dans  leurs  afTeœblées 
ques  furent  d'avk  que  cette  qucOion  fut  ren*  que  des  matières  dont  b Bulle  d'or  8c  les  ancien* 
vqyée  à h prochaine  Diette  de  l'Empire.  ftes  coutumes  leur  attribuotent  b connoiflànce  | 

Les  Suédois  prétendirent  dam  leur  réplique  que  8c  gu’on  pourvût  â ce  qu'ils  n’cnvahilènt  pas  les 
<0  Couronnes  avoient  grand  intérêt  dans  les  af-  droits  des  Etats  ; qu'ils  n'atttrallênt  pas  â eux  ce 
Aires  de  l'Empiie,  punqu’clles  mettoient  une  par*  qui  appartenoit  â b connoiflànce  des  Diettes , & 
aie  de  leur  fureté  cüns  bn  rérabliflrmcnt  en  fon  n'ordmuufTent  rien  lu  préjudice  des  autres  £« 
ancién^t:  & ik  foutinreot.  que  quand  fEmpe*  tats. 

rcur  ûfbit  quelque  ebofe  contre  les  loix  fbncb*  Quatrièmement  ils  fe  pbimirent  de  ce  qUe  dans 
mentales  de  l’Empire , il  perdmt  b qualité  d’Em*  ks  aflcmblées  des  Députez  de  FEmpire,  tes  Dépu- 
pereur,  8c  que  s’il  faifoit  une  injullice  manifrOe  tez  desEleékuts  vouloient  s’aflembler  â pot , 8e 
aux  Etats,  il  kur  étoit  permis  de  faire  des  Ailian*  qu’on  les  iraitoit  d'ExceOence,aiîa  de  diminuer  b 
ces  contre  lui.  dignité  des  Princes. 

Les  Proitftans  entroient  dans  le  fentiment  des  Cinquièmement  ils  fê  plaignirent  de  ce  qu’on 
Suédois , 8c  cependant  trouvosent  aullî  ,bien  que  avoic  contefté  aux  Villes  In^rtaks  k droit  de 
les  Catholiques , qu’il  étnît  dangereux  pour  k re*  donner  coU^ialement  Icun  voix  dans  les  Diet» 
no<  de  l’Empire  d’enblir  pour  maxime  que  , fi  tes. 

l’Empereur  pafloit  les  bornes  de  b puifTance,  ks  £-  Siziémeoent  <k  ce  que  l’Empereur  de  la  feuk 
tirs  pouroient  s’allier  avec  des  étrangers»  8c  (ê  fer-  autorité  avoir  attribué  certains  droits  ï des  Etats 
VÎT  kon  fbices  coooe  lui  t Mimft  qu’en  ce  de  l’Empire  , 8c  en  avoit  exempté  d'autres  de  h 
cas  ks  Eleâeurs  , les  lances  8c  lenbties  Etats  fujeition  qu’ils  devoiem  à leun  Princes, 
de  TEmpire  fuflifoient  pour  1e  faire  (buvenir  de  Et  enfin  de  te  que  l’Empereur  avoir  fouvene 
Ion  devoir , s’il  venme  I l’oublier;  8c  qu'il  feroit  donné  des  dlgnitez  8c  b NobtefTe  à des  gens  qui 
très*difiicile  de  r^lcr  pour  quelles  fautes  l'Em*  étoient  indignes  de  cet  hoimeor  s ce  qui  éroit 
pereur  pctdoit  k <uoic  de  regner,  8c  ks  Etats  iiooteux  I U Nobleiïe  de  l'Allemagne. 

^Empire  pouvoient  l%icimement  ne  lui  plus  o*  Les  Suédois  dans  k proiec  de  Traité  de  pit 
béir.  préfentérent  le  14.  Avril  1647.  demandé* 

Les  Plénipotemiaires  de  l'Empereur  dans  kur  rent  enrr’aurres  chofes  qu’on  ne  rwmmit  point 
répliqué  prétendirent  que  fulvant  l’ufage  8c  le$  de  Succeffeur  â un  Empereur  vivant  que  par  l’au- 
conAitutions  de  l’Empire  » les  Traitez  faks  par  coriié  de  b Diette;  qu’on  y drcflat  du  conlente* 
ks  Etats  avec  les  étrangers  n'étoient  vailles  que  ment  de  tous  1»  Etats  de  l’Empire  une  capitula- 
lorsque  l’Empereur  8c  les  Etats  de  l'Empire  les  tion  perpéniclle,  que  tous  les  Emperetm  feroiene 
avoient  permis  8c  approuvez,  8c  qii'Ds  ne  pou*  obligez  at^ervrer;  qu’aucun  Etat  ne  pût  être  dé* 
vokot  pas  prétendre  le  contraire»  puisqu'ils  obH*  pouillé  de  b dignité  ni  de  fes  biens  que  du  ron* 
geoient  l'Empereur  lui  meme  à b mêaw  chok  fentement  ck  toute  b Dîme:  8c  qu'cRrs  s'aflero* 
par  b capitubtion.  blaflent  tous  ks  trois  ans,  8c  ne  duraflênt  pas  plus 

Les  Protefbns  jwAèntcrent  encore  le  iz . Mm  de  trois  mok 
1846.  leun  gtiefs  qu’oa  qualifia  Polkiques  8c  par  Oa  r^b  par  k Traité  d’Osoabrug  uoe  partie 
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dn  utkin  qui  svotCK  été  propofn  taiK  ptf  ki 
Fnnçob  & ks Suédois  queparksPnMefltns»  & kl 
autm  furent  remis  ï la  nrochisne  Dktte:  * Ainfi  ou 
convint  que  tous  les  Eleâeun»  Princes*  dcEtsti 
de  l'Empire  feroieot  rétabbs  dans  leurs  droits  8c 
privil^a  t qu'ih  iouïroieat  du  droit  de  fuffn^ 
dans  toutes  In  d^bénrioM  de  l'Empire;  ruitoat 

2uand  il  s'agiroit  de  faire  ou  d'tmerpr^  des  k«r« 
e réfoudre  une  guerre*  d'éraUir  des  impAtsd'or»' 
donner  des  levées  & logesncns  de  gens  m guerre* 
de  confhuire  au  nom  du  publie  da  fortetefla  oou- 
vélla  dans  la  terra  da  Etats*  ou  de  renfercer  de 
nmifofu  ks  ancieima»  de  faire  k paix  ou  da  al- 
kanca*  ou  d’aucra  femblabla  aCûm:  qn'aucune 
de  ca  chofa  ou  de  (embUdane  féroir  rdbksc  que 
par  Tavis  8c  le  confentaBcnt  d'une  aOemblée  li- 
bre de  rous  la  Eratsde  l'Euipicvi  que  chacun  da 
Eraapouroient  fairedaaüiaiicaentr'euxft  avecks 
étrangers  pour  leurpiopK  oonkrvarion  ; pourvA 
qu'ella  ne  fufTcnt  point  contre  l'Einpereur,  ni  con- 
tre l'Empire  * ni  contre  la  paix  publia  * ni  contre 
cette  tranuiâion*  &qu'eUa  fulTcnt  faka  6ns  pré- 
judice du  ferment  que  chacun  da  Etats  avojt  préré 
à l‘Einpereur&  è ^Empire;  que  fon  aflênibletoit 
une  Dierte  fix  mois  api^  h nt^cation  de  b paix* 
dcenfuire  routa  la  fois  qu'il fêrmtnécefiire:  qu'on 
comgeroit  dam  U prochaine  Dktre  la  défauts  des 
précédenra  * 6c  qu'on  y traneroit  8c  fcrok 
la  réglemens  convoubla  touchant  l*ékâion 
da  Rois  da  Ronoins  » une  capiraktioo  per- 
pétuelle & invariable,  k procedure  qu'on  obferve- 
rott  pour  marre  ks  Etsrs  au  Ban  de  fEmpire  « k 
réublilTement  da  Cacka  > k renouvellenient  da 
b matriettk*  k moyen  d'v  lemertre  «eux  mi  en 
tvotent  été  ôtez  » b modération  ou  remik  de  ta- 
xa de  l'Empire,  b réformanon  de  h Police  8c,  de 
h luftice , b taxe  da  E^a  qui  (ê  payoîcne  i b 
Cnarobre  Imprriak  * ks  inftniéHoiH  m'on  dévoie 
donner  aux  Dépueex  ordtiAira  * b fonéHon  da 
Diredeurs  des  Collas  de  l'Empire  » 8c  autra 
kthbbblcs  afaira  qui  n'avoiem  pu  être  tettni- 
aées. 

A da  Vilks  Libm  de  l'Empire  * il  fiat 
dit  au’eila  auioient  voix  décifrve  dans  la  Dietta 
génerala  & parriculiéra*  comme  la  autra  Etats 
oe l'Empire:  qu’on  ne  toucheroic  point  I knn 
droits  F^alîens  * bbertex  « 8c  ptivii^a  de  confie- 
que  8c  oe  kver  da  inipdts:  8c  è tous  la  droia 
qu’ella  avoiept  poiTédez  par  un  long  uf^  avwt 
catroubks:  qu’elks  auioient  une  entière  furâdic- 
don  dans  l'enclos  de  leurs  muraiUa  8c  dam  leur 
cmicoirc  ; 8c  oue  rauta  kschoTa  qui  avoient  été 
fâira  ou  qui  posent  faite  i l'avenir  au  contrai- 
re» fëroient  cafiéa  & annuBéa.  ' 

Il  fut  aufli  ordonné  que  toute  ks  louabla  cou- 
tumes * la  conlhtutiom  * 8c  la  loix  fbndamemaki 
de  l'Empire  fetoient  ï l'avenir  obfêrvéa  relig^ 
fêment,  &que  toute  la  confûfions  qui  s’étoient 
introduka  peadanc  U guem»  kroient  dtéa. 


Cmmtrd. 

Le  queméme  8c  dernier  chef  du  Traité  d’Os- 
•uabrag  concernant  ks  afàira  de  TEmphe  en  gén^ 
ad  regarde  k Cocaroerce  qui  avoir  été  extrême- 
ment troublé  & interrompu  peiKbnt  b goene. 

n eft  porté  par  k Traité  d'alliance  fait  à Beni- 
kalden  astre  ks  Rois  LoulsXtn. 
tatra»  Adolphe»  qoe  cette  aUianoa  aroit  auS  pour 


bit  b fureté  des  Mers  Baltique  8c  Oceme  > 8c  k 
liberté  du  Commerce- 

Ainfî  la  Plénipotaittarra  de  France  8c  de  Sné* 
de  dans  leur  propofition  du  it.  Juin  1^45.  de- 
mandèrent que  le  Commerce  tant  par  eau  que  pur 
terre  fàt  rétabli  dans  tout  l'Empire  en  la  même 
manière  qu'il  éroir  avant  la  prékm  mouvemem; 

8c  que  tous  ks  péages*  exaâians,  & hnpôn  qui 
avoicix  été  établis  pendant  b guerre  » fuITent  ré- 
voquée 8c  abolis. 

Il  y eut  peu  de  conreftarion  fur  ce  fuîn*  tous 
ks  Etats  de  l'Empire  y a)’sot  pareil  intérêt. 

La  Protelkns  fe  pbigniretx  particuliérement  de 
quatre  chofes  ï cet  égard  i b première  qu'il  y »> 
vent  un  grand  nombre  de  perfonna  qui  par  k mal- 
heur da  guerra  ou  par  tes  extorfiom  8c  ufures  de 
kun  créanciers  » étoicm  fi  chargea  de  dettçs  q^ 
fi  après  b paix  ks  créanciers  la  voaloitnt  prêter 
bnsreliche»  ils  en  feroient  abfolument  ruinez;  b 
fécondé  que  pendant  b guerre  diverfa  perfonna 
cvoienc  de  leur  feule  autorité  » 8c  6tn  pesmiffion 
de  l'Empereur»  ni  coofenccmem . da  EIcâeun,  é- 
tabli  ploJkun  péaga  * rà  ik  exigeoient  de  grandi 
dioia  8c  faifoient  un  orréme  préjudice  au  Com- 
merce ) b rroififine  que  l'Empereur  Charks  IV'^ 
tyaiK  accordé  à un  Duc  de  Brabant  un  privil^ 
<Mi  Bulk*  en  vertu  de  bqueik  on  ne  pouvoir  ésro- 
quer  un  Brabançon  hors  de  fon  Pays  * ks  Bra- 
bançons avoient  étendu  a privil^,  enforte  qu'ia 
vexoknt  tous  leurs  voifiru  fous  ce  prétexte,  êc  n- 
foienc  derepréfailks  furksbiens  da  Sujets  de  l'Em- 
pire fi  00  la  appelloir  ailleurs  qoe  pardevant  ks 
Juga  » ou  fi  on  ne  voulort  pas  comparoitre.  aux 
tf^narions  qu'ils  donnoient  perdevant  la  Jugn 
de  Brabant;  enfin  qu'on  avoit  beaucoup  renaufié 
la  fms  da  pofVa. 

Pour  icmédia  i ca  inconveniens  on  convioé 
que  dans  b prochaine  Dierte  » après  que  l'Empe- 
reur eirrott  pris  la  avis  de  b Chambre  Impériak  , 
8c  du  Conkil  Aoliqiie  » on  famt  une  Confiitu- 
cion  pour  k foula^ment  da  débiteurs  accablez 
de  Detta»  8c  que  cependant  ils  ne  fcroicBt  point 
partrop  chargez  d'exécutioas;  fans  préjudice  de  b 
Confticurion  de  Holftein  qui  permet  d’airéta  pii- 
fbnniers  ks  débiteun  en  venu  d'une  feule  promef- 
fêr  que  pour  rétablir  k Commerce^ on  abofiroit 
la  péaga  établis  depuis  peu  fam  k confentement 
de  l'Empereur  & 4a  Ekâetrrs  ; comme  auŒ  la 
abus  de  la  Bulle  Brabanrine , ks  reprébiffa  8c  6â- 
fia  qui  a'en  étoient  eofuivia,  ks  frais  exceflifs 
da  poAa , 8c  toura  ks  autra  charga  8c  empé- 
chemeos  iaufitet  qui  troublaient  k Commerce: 
que  la  drtras , priviléga  da  territoba  arrokz  de 
nvika»  & autm  » comme  auOt  ks  péaga  accoa- 
det  par  l'Empereur  du  confemement  da  -Ekc^ 
tpurs  l diven  Etats  , entr’autra  au  Comte  d'OI- 
dembourgfur  kWef^,  demeureroiem  en  kur  foN 
ce  : enfin  qu'il  y auroir  une  entière  liberté  de  conéf 
ffloxe  » 8c  un  pafage  libre  par  routa  fonn  de 
lieux;  qu'ainfi  W fujea  8c  vafàux  des  Alkrz  de 
pan  & d'autre  auroienc  b libené  d’aller  8c  de  tra- 
fiqua en  AUenx^ne  » ainfi  que  chacun  t*y  avoit 
avant  ca  troubla;  8e  que  ks  MagiOrets  des  liant 
pTotégeroioir  ks  p^ansiA  Marchaoda  contra  ka 
▼îoktKa  qu'on  kur  voudrait  fiiiec. 

Etcès  de  h Miette  de  Râtisborme 
de  16^^ 

Divan  inddeBS  qui  ittardérent  .b  fottie  da 
trou- 
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Qoàpes  Artfi^'^res  hm  éi  f Allciiugnc  & 
ciution  «les  plices  qu'on  devok  (ê  rendre  r^pn^ 
qunnnit  » empêchèrent  que  l'Empacur  Pmi- 
nmd  ni.  oe  pût  coirvoquer  que  vm  la  fin  de 
tdji.  b Dîme  qu'on  èaoit  convenu  d'aflèmbkr 
fix  mois  après  b conclulton  desTnittz  de  Weft- 
phalk  pour  r^ter  les  articles  qui  ètoient  demeu- 
res indécis.  Il  s'y  rendit  en  perforMw  le  1 1 . Dd- 
eerobre  avec  FArchiduc  Ferdinand  fen  fiH;  mais 
h plupart  des  Eteéleurs  » Princes  « & Erats  de 
TEmpire  ne  $*y  rendirent  qu'en  165  j.  peu  «n  per- 
Jbnne  , & la  plus  gnnde  partie  par  Iran  Dé- 
putez. 

L'itïdirpofiiion  de  l'Empereur , 8c  l'ablêoee  de 
la  plus  grande  partie  des  Députez  • fivent  h eau- 
le  ou  le  prétexte  de  ce  qu'on  palîa  planeurs  mois 
bm  que  l'Empertut  lit  l'oovertatu  oe  b Dietre  par 
k prapofition  : cep^ant  ks  Députez  qui  étokne 
«rivez  t 0e  qui  portoient  fort  impatiemment  ce  dé- 
lit, s'occupèrent  i difputer  entr*etix  fur  plufieun 
dilférends  qui  k mûrent  entdeux  ; entr'auires  fur 
ce  que  les  Députez  des  Eleéleurs.l  ce  qu'on  difoit« 
à l'inftigation  de  ceux  de  Bavière  lenouveUértat 
b prétention  qu'ils  avoient  lortnée  1 MunAer  0e 
k Omabnig  d'être  traitez  tFETcellence  i l'exem- 
ple  des  Andnflâdeun  de  Ventfê  0e  de  Manrouei 
auxquels^  croyoienr  n’êtTe  point  inférievn;  ainfi 
iU  refufotent  de  conférer  avec  les  Députez  des 
Princes , ï menns  que  ceux-ci  ne  leur  oonrafTent 
oe  mre.  ce  qu’ils  refafotent  de  (àke. 

L'Empereur  agréa  enfuite  qtie  les  Dépurez  s'af- 
Icmblallènt  pour  traiter  des  affakes  de  l'Empire: 
mais>  comme  fa  bnté  était  fort  fotbie  » il  s'étoit 
déchré  de  (buhaiter  que  l’on  élût  Ton  fils  ainé 
Roi  des  Komains  , 0e  l'avoit  fait  agréer  aux 
Eleéleurs  qu'il  avoir  idonblez  pour  cet  effet  k 
Prague.  La  première  cWc  que  les  Dépu- 
tez mirent  fur  le  tapis  fur  de  favoir  fl  le  con- 
fcntement  des  feub  Elcfteun  fuffifoit  pour  qu'ib 
procédaffem  k cette  éleélinn  : prefque  tous  les 
Proeeûans  0c  quelques-  Catholiques  feutinretit 
que  c'étoit  k tous  les  Etats  de  l'Empire  ifTefn- 
blez  en  une  Dictte  générale  . 1 juger  s'il  con- 
vesMnt  ou  non  d'Àne  nn  Koi  des  Ramtins; 
0C  comme  on  tenoit  que  te  (ils  ainé  de  FEm- 
pereur  allok  époufer  FInfante  d'Efpagae  , plu- 
fievn  craignoiencque«  fi  le  Roi  Catncüique  mou- 
rmt  fans  enfans  mâles . ce  jeune  Prince  jmgnant 
ks  Etats  de  b Monarchk  d'Efp^pse  i ceux  de  b 
Maifbn  d' Autriche  > ne  devint  trop  «lifTant  « ft 
ne  les  privit  de  leur  liberté  : mais  les  BtrAeurs 
fournirent  au  contraire  que  foivanr  l'Mckn  nfiige 
qui  n’avoit  point  été  aboli  par  tes  Traitez  de  Weft- 
philie,  c’étcHC  aux  feiils  Eleéieurs  k juger  de  b 
néceffité  d'étire  un  Roi  des  Romains  0r  k le  choifîr. 

Cette  contefbôon  émut  un  grand  différend  en- 
tre ks  Ekâeurs  0r*les  Princes  ProteflaDS  qui  fè 
ibndoient  fur  ce  que  cette  queflkm  ayant  été  ren- 
voyée par  ks  Traitez  de  WeilphaKc'  I b prochai- 
ne  Diene»  00  devoir  Fy  juger,  8c  memçoient  de 
l'oppofer  fonnelkment  k Fékétion  du  Roi  des 
.Romains , ft  on  vouloit  b précipiter  : mais  com- 
me dans  b fuit;  tous  les  Etats  CathobqueB  0e 
même  qtielqucs  Proreftim  opinèrent  qu'il  faHek 
s’en  tenir  I l'ancien  ufage  , en  arrendant  que  b 
Diette  l'eût  aboli,  ce  rfifférend  fut  affoupt.  Pen- 
dant que  les  Députez  s'occupniem  k ditfièr  une 
apitubrion  perpénidk  , les  Eleéfeurs  fé  rendirent 
aous  ou  en  perfonne  nu  par  Dép*i«z  ati  mois  de 
Mai  105).  à Audntug  » où  FEmpscBr fê  itn- 
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^ aufii  zv«c  fbo  fib  aioé  qui  y fût  peu  après 
élu  Rot  des  Roroaim  > 0c  nommé  Fcidinzod 

IV. 

Cette  afiâire  étant  confommée , l’Empemr  ék 
ks  Ekâeurs  revinrent  k Ratiibnnne  où  b Diette 
•fut  ouverte  k 50.  Juin  avec  ks  formalkcz  ordî- 
nairet  ; l'Empereur  propofa  aïK  Etats  de  l'Empire 
de  dâibérer  fur  les  moyens  d'affermir  b paix  4: 
de  régler  tes  points  dont  ks  Traitée  de  Weflph»- 
Ik  avoient  renvoyé  b cormoilbnce  8c  b déciijon 
k cette  Diette. 

On  convint  premièrement  de  nommer  en  nom- 
bre dpi  des  deux  Religions  ks  Députez  des  Etao 
-qui  oraoienc  mvailkr  k prefler  Fexpédition  des 
a6aim  de  b Diette  , 8e  i régler  ce  qui  regaidoR 
b Chambre  de  Spire. 

II.  On  traita  de  h voix  dédfive  que  ks  Trai- 
tez de  WcfVphdk  avoient  accordée  aux  Villes  Im- 
yénaks;  or  b leur  conferva:  mais  on  b leur  rtrt- 
dit  prefrme  inutile  en  leur  refuTint  re  qu'on  apcOe 
b Corrélation  Simultanée  ; te  on  régb  qu’on  ne 
demanderoit  point  dans  ks  Dienes  au  College  des 
Vîlksfon  féntimenr  fur  une  affaire  qu'aptès  que  les 
deux  Colles  fupéricurs»  (avoir  celui  des  Ekâeurs 
8t  celui  des  Prniccs,  fêroîent  convenus  d'un  mime 
«v»;  parce  qu'autreinent  fî , lorsque  ks  doix  Cc^ 
I^es  Supérieurs  étotent  d'avis  diiTéreiU  , on  avek 
demande  Favisdes  Villes  qui  d'ordinaire  ont  pour 
principal  objet  l'avantage  de  leur  Commerce,  on  au- 
iDit  rendu  ce  Coll^,  quoi  qu'inférieur , maitre  de 
toutes  ks  délibérations  de  b Dime,  en  Te  rangeant) 
l'avis  del'unou  de  FautresdesConi^  Supérieurs. 

III.  On  nomme  douze  Députez,  favmr  qmrre 
des  Ekâeurs,  fix  des  Princés,  0r  deux  des  Vil- 
ks  en  nombig  ^ des  deux  Rdtgions  pour  exa.- 
miner  ks  pbintes  de  ceux  qui  n'avoient  pas  éoé 
rétablis  dans  leurs  biens  fnivanf  ks  Traitez  dé 
Wellpbalk,  8e  les  griefs  prepofez  par  ks'Catho- 
liques  8c  par  les  Proreftim  au  fujet  des  contré 
ventionsk  ces  mêmes  Traitez. 

IV.  Les  Proteftans  firent  plufteuis  fois,  comrne 
il  a été  marqué  ci-devant , de  grandes  ierftances  k 
FEmpereur  pour  qu'il  vouKir  traiter  fêi  Sujets  de 
leur  Religicn  plus  favorablement  qullneravob 
promis  par  le  Traité  d'Osntbrug.  Ma»  il  a été 
marqoé  ci-devant  qu’eQes  furent  presque  entiâe- 
lueat  inuriks. 

V.  On  agita  ce  qu’il  éàtloit  foire  k F^aid  dies 
débiteurs  mabikz  qu'on  ne  poui-oit.obl^) 
yer  kunnèanders,  k 

de  lue  quoi  \ 

ellftw  b Chambre  de  Spke  ü du  ConfèH  AïA> 
que  jugèrent  oue  Ibrtick  du  Traité  d*Olhabrug 
en  faveur  des  débiteurs  ne  regardoit  que-ce^  qm 
iétrouvoient  presque  ruinez  pir  ks  malheurs*  des 
guerres,  ou  par  les  grolTes  utiires  qu'on  ave^n^ 
d'eux , 0r  miBement  ceux  qui  Véroient 
nez  parleur  faute  , 0r  qu'il  fémi^  injuffe  de  prd> 
t^er  contre  kurs  créinckrs  légitimes.  *' 

VI.  Les  Proteftans  s'étant  plaints  qu’iî  y avoîk 
plus  de  Catholiques  que  de  ceux  de  leur  Religion 
dm  b Députation  oïdinaircde  l'Empire, il  fut  ré- 
fbki  d'augmenter  k nombre  des  Députez  jufqa'k 
vk^-huit  ; enforte  qu'il  y en  eût  autant  d'une  Re- 
ligion que  de  l'autre. 

Les  Pitxeftans  -firene  de  grandes  infbnees  poûr 
que  les  D^mret  des  Ekâeurs  ne  s'affèmtiUlÂkt 
ils  iTcâem  ircoutumé , mais 
fvaè'bl’‘D^A>res  des  Princes  8e  des  Ydlcs  : mais 
comal  la  D^ut«  der  ffiedeun  tmrem  fonp» 
K J » 
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i conferver  ViDcifri  u|ggc  * on  conrint  qu'ik  en 
uferoient  comme  il  leur  pbiroit)  mais  comme  il  y 
en  avoit  quatre  Catholiques  & trois  Proteftansi  les 
derniers  demandèrent  que  pour  conferver  régalitè 
darukColl^lIleâonl»  s’ils  s'afTcinbloient  fépi- 
rément  des  autres  Députez  > le  Député  de  Magde* 
bourg  s’anemblit  avec  eux  : mais  ces  Eleâtun 
ayant  refîifé  d’admettre  parmi  eux  un  étranger*  on 
.convint  que  chacun  des  ElcôeursProteftansauroità 
/on  tour  un  double  fuffrage. 

Vif.  On  propofafîon  auroit  ^ardàb  pluralité 
des  voix  lorsqu’il  s’agiroit  des  Colleâes  ou  Co»> 
cributions  que  chacun  devoir  payer  : il  fut  rélolu 
que  kxsqu'ü  s'agiroit  de  Contributions  néceffai* 
æs,  c’eft  i dite  pour  la  défenfe  de  l’En^ire»  l’a- 
visqui  frroic  foutenu  par  les  deux  tien  ou  les  trois 
uans  des  Doutez  , eu  ^rd  non  pas  au  nombre 
es  opinans  mais  i la  fotnme  i laquelle  ils  érotenC 
cottifez  dans  la  matricule  de  l'Empire  * l’empqrte- 
roit  fur  l’autre  aVb;  mais  que  lorsqu’il  s’agiroit 
de  contributions  volontaires»  chacun  ne  donneroit 
que  ce  qu'il  lui  pbiroir. 

VIII.  On  n^ta  enfuite  les  procédures  de  la 
Chambre  de  Spire  8c  les  appointenxns  qui  feroient 
donnez  à chacun  de  ceux  qui  la  con^iolbient  ; 
ainri  qu'il  fera  marqué  cWapiés  dans  le  Re- 
cés. 

Les  Protellans  demandèrent  qpe  les  MiniHres 
de  la  Chancellerie  fuflent  aufli  bien  que  les  Prélî- 
dens  & les  AiTeflêurs  en  nombre  égal  de  l’une  & 
de  l'autre  Religion  : mais  l’Elcâeur  de  Mayence 
s’y  oppofa»  prétendant  que»  comme  Grand*Chan- 
celier  » il  avoir  la  difpolicion  de  ces  emplois,'  que 
c’etoit  lui  qui  leur  payoit  leurs  appotneemem;  8c 
qu’ainlî  il  o’étoit  point  obligé  d’ooferver  cette  é- 
galité.  En  effet  il  fut  r^lé  que  cÂte  ^lité  fe- 
roit  obfervée  feulement  à l'^^d  des  Minières 
de  la  Chancellerie  qui  ne  d^ndoient  point  de 
cet  Eleâeur. 

IX.  Après  pludevn  délais  on  fe  mit  en  devoir 
au  mois  de  Janvier  1(^54.  de  travailler  i b eapitu- 
latioft  perpétuelle;  mais  b chofe  fut  arrêtée  dès 
jôn  commencement  par  la  difficulté  qui  furvim 
au  fujet  de  ta  manière  dont  cette  affaire  fe  traite- 
roii;  b plupart  des  OthoUques  voulant  que  les 
articles  que  les  Camtnifllàircs  choiffs  pour  le  dref- 
fer  avoieoc  inférez  dam  leur  projet  * fulTenc  agitez 
& réglez  dans  une  aiTembléc  genérak  de  la  IMette 
de  l’Empire  ; & b pluprt  d«  Proteffans  demm- 
dant  que  b décifion  en  fût  renvoyée  è ces  Com- 
miffairei  choins.  L’Empereur  fe  déclara  pour  le 
premier  de  ces  deux  avis  ; mais  les  ProtcAans  per- 
iiflérent  dans  leur  fentiment  > & b chofe  en  de- 
meura  II. 

X.  Les  Etats  fe  plaignirent  que  dans  les  Dioce- 
zes  de  Cologne  » « Munffer  » & de  Liège  » 8c 
dansplufîeun  autres  lieux  les  patries  plaidantes  ap- 
jielloient  feuvent  indifféremment  des  fentenccs  des 
Officiaux  pardeVant  le  Pape  4e  fes  Nonces»  &ain(î 
confondoienc  les  jurisdiâions  & entrainoient  les 
jprocès  hors  de  l'Erepire  dans  des  Tribunaux  é- 
créera;  les  Nonces  cafToîent  lesdéfcnfes  qu'on 
faifoic  à la  Chambre  de  Spire  de  procéder  devant 
eux»  8c  ordonnoient  aux  parties  d’y  venir  à pei- 
ne d'amende  & de  cenruresEcclé(iaUiques:r£n>> 
pereur  promit  d'agir  auprès  du  Pape  pour  &iie 
apporter  un  remétk  i cet  abus. 

XI.  Les  Protrfhns  renouveHérent  U demande 
de  l’abolition  du  Tribunal  de  Rotweil  que  l’Em- 
pereur Coorad  111.  avoit  érigé , 4c.  doqt  d woif 
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donné  h préfidence  héréditaire  aux  Comres  de 
Suies  qui  b polTédoient  depuis  cinq  cens  ans»  4t 
l’exeryiMnc  comme  Lieutenons  de  l’Empereur:  ib 
fe  pbtgnoîent  de  ce  qu’on  attiroit  à ce  Tribunal 
des  perfonnes  de  Provinces  fort  éloignées  tatx 
Etats  de  l’Empire  que  leurs  Sujets;  qu’ib  y é- 
toKnt  juim  pv  des  Q>nfeil]en  (ôuveot  ignorans 
4t  de  ballk  naiffance  » 9c  que  ce  Tribunal  ét<Mt 
inutile  » puisqu’on  en  appcHott  1 la  Chan^  de 
Spiie.  Cependant  les  Catholiques  ayant  ^ord  i 
fon  aockoneté  & à ce  que  proorement  l’Empe- 
reur en  éroit  le  Chef  » hurne  d’avii  d’rn  corri- 
ger les  abus  » s’il  y en  avoir , mais  non  pas  de 
k fupprimer. 

On  propofa  encore drverfes  autres  affures»cam- 
me  des  r^lemens  pour  k Confeil  Aulique  où  les 
Proteftans  fe  pbignoient  qu’on  ne  kur  rendoit 
point  de  juffice.  b réfomution  de  b matrieuk  de 
l'Empire  dans  laquelle  pkifictirt  prétendoient  erre 
furcha^z  » k rétabli  OcmCnt  a’un  «^cun  dans 
fes  biens  que  quelques  uns  (ê  phigooient  de  n’a- 
voir pu  encore  obtenir»  8t  diverfes  autres  matiè- 
res; les  Députez  des  Etats  de  l’Empire  étoienc 
fort  dirpoTez  1 y travailler  férieukmcm , mais  com- 
me l’Empereur  voukût  s'en  retourner  è Vienne,  il 
fbuhain  abfolument  qu’on  conclût  la  Dîme*  8c 
que  toutes  «s  affaires  fuffcnc  remifes  à gne  ancre 
occafion. 

Ainfi  le  ty.  Mai  1^54.  on  lut  en  préfcnce  de 
l’Empereur  dans  une  affemblée  générale  de  tous 
ks  Etats  de  l'Empire  le  Recès  ou  Décret  con- 
tenant ce  qui  avoir  été  réfolu  dam  cette 
Diette. 

L’Empereur  y prit  entr’aurres  qualitez  celles 
de  Comte  de  Ferrette  4c  de  Landgrave  d'Albce» 
4t  du  confêntement  des  Etats  de  l’Empire  confir- 
ma ks  Traitez  de  paix  de  Mtm/ler  4t  d’Osnabrug 
8c  ceux  qui  avoienr  été  faits  enfuite  à Nurem- 
berg pour  leur  exéemion  ; pour  cet  effet  il  les  fit 
inférer  tout  du  long  dans  k Recès.  Il  ordonna 
qu’l  l'avenir  les  AfTefreurs  de  b Chambre  de  Spi- 
re c{ui  femient  au  nomboe  de  cinquante  tant  No 
blés  que  Jurisconfiiltes  auroient  chacun  milk  Ri- 
chedaks  par  an  d’appointemens  : que  le  Juge  en 
aurait  quatre  mille  cinq  cens  » les  quatre  Fréii- 
deas  chacun  treize  cens  Ibixante  onze  » le  Pro 
cureur-Fifcal  milk»  l’Avocat  du  fife  cinq  cens»  8c 
è proportion  les  autres  moindres  Officiers:  que 
cette  fommelërnit  levée  fur  tous  ks  Etats  de  l'Em- 
pire  par  ks  Direéieurs  de  'chaque  Cerdc  t que 
ceux  de  la  Religion  Reformée  auroient  droit  d'y 
prefemer  des  Aflefleurs  : que  pour  abréger  les 
procès  00  obferveroit  en  cette  Chambre  divers 
régkmetis  marquez  dans  ce  Décret  dont  je  ne  par- 
lerai point  ici  » parce  qu'ib  ne  r^ardent  que  la 
procâure  qu’on  y devoit  obferver  dans  les  affai- 
res qui  y font  portées  en  première  inIHnee  ou  par 
Appel:  qu’on  traiteroic  en  une  autre  occafion 
de  la  translation  de  cette  Chambre  en  une  autre 
Vilk:  que  Sa  MajeOé  Impériale  s’employeroit  4 
Rome  auprès  du  Pape  pour  qu’il  défendît  4 lés 
Nonces  de  recevoir  les  Appellations  » 4t  de  faire, 
les  procédures  marquées  ci  deiTm  fous  peine  de 
nullité:  que  les  premières  inftances  & ks  Auflre- 
gues  feroient  oblavées:  que  l'Empereur»  tesElec- 
teurs  de  Mayence  * de  T rêves , de  Coli^jne  , 4c 
de  Bavière»  les  Cercles  d’Autriche.»  de  Bourgo- 
gne, 4:  de  Franconie  » de  Suabe»  du  haut  Rhin» 
4c  de  Weffphalie  y nommeroient  chacun  deux 
Affcflêun  Catholiques»  4c  k Cerck  de  Bavière 
qua- 
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<;ustre)  que  l’Artkk  dn  Taitezde  WeApbalie 
en  favnir  dci  débiteun  n*Mroit  lieu  qu'l  Tteanl 
de  ceux  qui  avoient  été  ruinez  par  h psécéoeme 
guerre,  ou  par  tes  ^ incétits  qu'ils  deveMnta 
que  les  affum  qm  rq^ardoient  le  rétabliflcmenc 
«l'un  chacun  dam  Tes  iMcnt . (erotent  jafées  par  k 
Dépdtacion  ordituire  de  l’Erapire  qui  ^oit  te* 
ntt  (es  fànces  I rrandbrr  ; excepte  dam  les  cas 
douteux  qu'efle  renvoyerolt  I b pmehaine  Dictte  : 
que  iufqtt'l  cette  Dterte  un  des  trois  Eicétcun 
Protefbm  aaroit  altemaeiveinent  double  voix  dans 
le  Colkke  Electoral  de  b Deputafion:  que  pour 
SKttre  l^alité  des  deux  Retuions  dans  cene  Dé* 
puration  . on  joindroit  au  Cotl^  EIcâora]  & 
aux  Députez  ^l' Autriche  . de  Bour^igoe»  de 
Wirtemtierg.  de  CunHance.  deMunucr.  de  Ba* 
viére.  de  Brunswick,  de  Poméranie  » de  Heflc. 
deWeinganeoi  de  Furftemberg.  de  Cologne.  & 
de  Nuremberg . les  Dc'putcz  de  ibxC'Altcmbourg. 
de  Brandebourg 'Culctrèach.  de  Meekiebourg, 
des  Comtes  deVetenvie.  d'Aix-ta*Clupelk.d’Ü> 
berlii^ue.  de  Sirasbet^ig,  & de  Rantbonoe»  qui 
Ibot  en  tout  vingt*huicl^utcz. quatorze  de  ena* 
que  Religion  t enfin  que  les  Dircékurs  de  chaque 
Cercle  prtndroient  de  noavelks  inromutions  pour 
régler  ks  points  de  b matrieuk  de  l'Empire  ék 
de  b roonno^e. 

Le  Sr.  Ilei  Nonce  du  Pape  en  Allenugne  ayant 
appris  que  dans  k Recés  de  cette  Dictte  on  avoit 
confirmé^  ratifie  de  nouveau  lesTniitez  de  Muns* 
ter  & d'Osnabrug  . (Igna  ce  meme  jour  ly.  Mai 
idf4.  & remit  I b CnanaUcnc  de  Mayence  dn 
•âe  t par  kquel  il  réitéra  les  oppofîcions  & pro* 
tcfiacioiB  faites  ci*devant  eoncre  ces  Traitez  par 
les  Nonces.  Evêques»  5t  autres  Pertemnes  Ecclé* 
éîafliques . rpéciakment  par  le  Pape  InnoceM  X. 
le  atf.  Novembre  idqS.  & protcAa  de  nouveau 
au  nom  de  Sa  Sainteté  & du  Saint  Si^e  contre 
tous  ks  articles  de  cesTraitez  qui  pouvoicnt  por- 
ter ^wfice  I l'int^rité  de  b Religion  Catholi* 
^ . I rautortté  de  t'CgIik  Romaine  » & aux 
droits,  privilèges . Idaertcz  * & immunitez  Eceté* 
fîafliques;  lesquelles  U voulut  cooferver  par  U 
en  leur  entier  atitaor  qu’il  étoic  en  fon  pou* 
voir. 


CHAPITRE  CINaUIE'ME. 

2)^/  âtticles  Jet  Traitmt  Je  H^eftfbéHe 
qui  regardent  en  particulier  les  intérêts 
Je  quelques  Eleêîeurs , TrinceSy  EtatS) 
tir  vajjaux  de  P Empire. 

A Près  avoir  p»lé  dans  le  Cliapirre  précé- 
dent des  articles  desTraitez  aeWcflplu- 
lieqtii  rtpident  les  afîaires  géo^lcs  de 
l'Empire , je  traiterai  dans  cdui-ci  des 
anicks  de  c«  memesTraitez  qui  regardent  en  par- 
ticulier ks  intcrctx  de  quelques  Eleâcurs,  Wnces, 
& Etats  de  l'Empire , même  de  quelques  Princes 
d'ttalîc  Vaffaux  de  l'Empire.  Comme  je  prétens 
fuivre  l’ordre  auquel  chacun  des  Princes  d'Alle- 
magne ont  féancc  dans  les  Diettes  de  l'Empire, 
je  commencerai  par  ksLleâeurs  qui  compofcntle 
premier  Collé^. 


EleSieur  Je  Mayence. 


Suivant  b Üulfc  d'or  il  n'y  avoit  que  fept  E* 
lefteurs  J mais  par  lesTnitez  de  Wcftplùlie  on  en 
établit  un  huitième.  Je  parlerai  de  ces  huit  E- 


leéicurs, fuivant  leur 


rang  , 


i eommen^arrt  par 


l’Eleâcur  de  Mayence  qui  cil  le  Doyen  du  Col* 
Icge  EIcélonl. 

Dicter  d'Ifembourg  Elcôeur  de  Mayence  a- 
yatu  été  dépofé  de  Ion  Archevêché  par  k Pape 
Pie  Second . parce  qu'il  n'avoit  pas  eu  foin  d'en 
payer  l'Annaïc  dans  le  tems  qu'il  avoit  promisre- 
courut  I Frédéric  pronier  Elcflcur  Pabtm  qui  prit 
hautement  fbn  parti  contre  Adolphe  de  Nafïâu 
que  le  Pape  avoit  fait  lubdituer  i Dicter  , & dé* 
pciifa  cent  mille  florins  I lever  des  troupes  qu'il 
mena  au  fccours  de  ce  Prébt.  Dicter  ne  pouvant 
alors  lui  rendre  cette  (omme.Iui  engagea  en  14(12. 
les  Bailliages  de  Stiikemberg,  d'Heppenheîm  > de 
Bensheim.  de  Morkbach.  &:  dcLorfch»  qui  dé* 
pendoient  de  Ion  Eveebe  » & font  fîtuez  dans  le 
oergftrats , c’cfl  I dire  chemin  des  momrgnes,  qui 
efl  entre  Francfort  fie  Hïidciberg  j I condition 
de  les  pouvoir  retirer  en  lui  rendant  ces  cent 
mille  florins. 

Ces  cinq  Bailliages  demeurèrent  entre  les  mains 
des  EIcsîlcurs  Palatins  jufqu’en  irîii.  car  alors 
Frédéric  V.  Eledeur  Palatin  qui  s’rtoit  fait  cou* 
rooncr  Rm  jdc  Bohème . ayant  été  défait  à b ba- 
taille de  Prague  . le  Pabtinac  fut  attaqué  )tar  Fer* 
dinand  IL  Bc  par  les  Princes  de  b Ligue  Catho- 
liqiiej  & comme  chacun  des  Princes  & Prébts  voi- 
fins  fe  faijîrcnt  de  ce  qu’ils  prétendoicnt  que  les 
Eleéleurs  Palatins  leur  détenoient , l'Elcélcur  de 
Mayence  fe  remit  en  pofTeflton  de  ces  Bailliages 
du  Bergflrats  » fie  les  garda  iufqu’l  ce  que  l'on 
traira  en  Weflphalie  de  b paix  générale. 

Lonqn'on  agita  I MunlW  Sc  i Osnabrug  les 
conditions  du  rétaWifTement  de  rEkâcur  Pabrin  » 
l'Empereur  c^hnanda  entr’autres  chofes  qbe  ces 
Bailliages  du  Bergflrats  demeurallent  aux  Elec- 
teurs * Mayence  ; l'EIcélegr  Pabtio  en  fit  long- 
tems  difficulté,  pre-dendant  qu'en  tout  cas  l’Elec- 
teur de  Mayence  auioit  dû  lui  rendre  outre  k 
prix  de  l'engagement  les  jouiiTances  depuis  que  fc$ 
Prtyéceflcurs  s'tn  étoientmis  en  pofleffion.  Ce- 
pendant on  n’euf  pas  d'égard  à ces  demandesj  & 
par  IfsTraitez  de  Munftcx  fié  d’Osnalwug  00  a»o- 
vint.  que^ccsBvlbwe^dcmcureroieiu  à l’£kâ«Mr 
de  Miyeacc  en  rendant  au  Palatin  le  prix  de  l'en- 
gagement fit  les  autres  chofes  auxquelles  il  èoit 
(ÀiW  par  le  contrat. 

Ccb  fut  ainfi  exécuté , Jean-Philipe  de  Schoro- 
bom  Elcélcur  de  Mayence  fit  ddivrer  en  iffci. 
auPabtin  les  cent  mille  florins,  qui  éroient  k prix 
de  rengagement  ; fie  demeura  poflêflcur  de  ces 
Bailliages,  honnis  (lu’il  voulut  bien  échanger 
trois  Villages  dcpcoclans  de  ces  Bailliages  qui  é- 
toient  trop  voifins  de  HciJtlfaerg  , contre  quel- 
ques autres  qui  écoient  I fa  bienr^nce. 

Ameliedc  Hanau  veuve  de  Guilbume  VI.  Land- 
grave de  HefTc.CâlIel  demanda  entr'autres  ebofe 
dans  cette  aflrrnblc'e  que  pour  partie  de  fa  fatis* 
facHon  . l’Ekdeur  de  Mayence  eût  i lui  dé- 
blflcr  1^  Villes  8c  Bailliages  deFrirzbr,  de  Me- 
rembei5,de  Neuftat.fie  d'Amensberg.  qui  ctoient 
l & baosTéBoce  : nuis  cette  demande  fut  lejettée. 


Shneur 
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EleiJtur  de  Trfves. 


Il  a ^(C  nurqtié  dans  k prtmkr  Ch^itre  que 
Philipc-Chriflophe  dcSocteren  illcâeur  de  Trêves 
& Evêque  de  Spire  s'érant  mis  fous  la  proredion 
de  la  France  encourut  l'indignation  de  l’Empereur 
Ferdinand  II.  qui  s'empara  de  presque  rous  Tes 
Etats,  & engagea  les  Erpagnols  i k faire  prifon' 
nier  en  dans  la  Ville  de  Trêves  qu'ils  fur- 
prirent,  &r  k fit  conduire  à Vienne. 

Il  a éxé  auflî  marque  que  lorsqu’on  s’afTembla  i 
Munfler  pour  y traiter  la  paix  générale,  tes  Fran- 
çois y demandèrent  dans  leur  première  propoft- 
tion  qu’avant  routes  chofes  l’Elcdcur  de  Trêves 
fût  mis  en  liberté:  cette  fermeté  de  la  France  obli- 
gea l'Empereur  de  relâcher  cet  Etedeur  en  1645. 
après  dix  ans  de  prifon  ; mais  ce  ne  fut  pas  kns  lui 
avoir  fait  figtser  le  iz.  Avril  de  cette  métoc  an- 
née tin  ade  par  lequel  encr ‘autres  chofes  il  accep- 
ta b paix  de  Prague.  Mais  quand  il  fut  en  liber- 
té, il  protcfla  qu’il  avoit  ligné  cet  ade  par  force, 
A:  qu’il  feroit  toiqc  fâ  vie  attaché  i b France  ; 
aufTi  s’alfia-t-il  de  nouveau  avec  le  Roi  en 
*«47- 

Cette  nouvelle  liaifon  que  l'Eledcur  conmda 
avec  b France  fut  caufe  que  le  Roi  eut  un  foin 
particulier  de  Tes  incércts  dans  le  Traité  qu’il  paf- 
fa  à Munfteravcc  l'Empereur. 

Il  s’y  rencontra  deux  difficultcz,-  b première  fur 
ce  que  les  Efpagnols  fuipriienc  en  b VUIe 
de  Trêves  , & enlevèrent  l’Elcdeur  ; jls  tram- 
portcrcni  Tes  meubles  dans  Luxembourg,  où  l’Em- 
pereur les  fie  lâifir  par  ordonnance  du  Confeil  de 
cette  Province.  Ferdinand  III.  ramant  l'Elec- 
teur en  liberté  avoir  annuité  cet  arrêt;  nuis  de- 
puis ceb'  le  Confcil  Provincial  de  Luxembourg 
avoit  de  nous'cau  perrais  â quelques  particulien  de 
faifir  CCS  meubles , & même  le  Bailliage  de  Druch 
dépendant  de  l’Arches'éché  dcTréves,  Sl  la  moi- 
tié de  la  Seigneurie  de  St.  Jean  appartenante  à 
Icati-Rheinard  de  Socteren  frère  ou  rKveu  de  l’E- 
ledeur;  ce  qui  doit  contraire  aux  concordats 
palTez  à Atisbourg  en  1 ^48.  par  l'intervention 
de  l’Edipire  entre  l’Archevêché  de  Trêves  8l  k 
Cercle  de  Bourgogne  , 6c  fuivant  ksquels  lon- 
qu’il  y a procès  entre  des  paniculiers  dont  l’iia 
cft  domicilié  dans  cet  Archevêché  & l’autre  dans 
les  Erars  de  ce  Cercle,  il  fautqock  demandeur 
fuive  le  dcrniicik  du  défendeur, 

La  fécondé  difficulté  étoit  fur  ce  que  k Chapi- 
tre de  Trêves  craignant  que  cet  Ekéfeur  ne  remît 
à b France  la  fortcrclTc  d’Hcrmcnnein  lorsque 
l’Empereur  la  lui  auroit  rendue,  s’<^>pofa  à ce  que 
«rtepbee  lui  fûtremife  entre  lesnuins:  à quoi 
les  François  ne  voulurent  point  abfolumcnt  con- 
fentir  ; déebrant  qu’ils  reriendroient  toutes  les 
places  qu’ils  occupoient  dans  l’Archcvêchc  de 
Waycncc  jufqu’i  ce  qu’Herme&flcin  fût  re- 
mis en  la  puiOance  de  l'Eleâeur  de  Trê- 
ves. 

P(w  accomnxxjer  toutes  ces  difficultez  , on 
convint  premièrement  que  l’Eleâeur  auroirmain- 
les'ée  des  arrêts  & faifies  de  fes  biens  meubles  8c 
des  immeubles  qui  lui  appartenoient , tant  en  qua- 
lité d'Eleâeur  que  comme  fatfant  partie  de  fon 
patrimonic:  qu’il  pouroit  toucher  les  fruits  qui 
auroient  été  féquefirez;  8c  que  fi  on  en  avoit  fous- 
trait  quelque  chofe,  il  lui  feroit  rendu  faufl  ceux 
qui  auroicut  fait  faire  ces  arrêts  â k pourvoir  par 


devant  les  Juges  de  l’Eleâeur.  £0  fécond  lieu 
pour  codcilier  l’Eleâeur  & Ton  Chapitre  on  con- 
vint que  l'Empereur  remettroic  \ rua  & i Fautre 
tes  châteaux  d'Hcrmennein  & de  HanKc|kkni  8c 
que  le  Gouverneur  & 1a  Gamifon  qae  rcledeur 
y mectroit  prêterait  ferment  de  fidélicé  tant  \ lui 
qu’auChapitte:  enfin  qu’il  lui  feroit lifaré-defonr- 
fuivre  les  droits  qu’il  avoit  comme  Evfitns'de 
Spire  fur  quelques  Biens  d’Eglife  fimn  3|ïm  k 
bas  PaUtinar  ; i moins  qu’il  ne  s’acconitr  fbr  ce 
fujet  avec  l'Eveque  de  Vormes  qui  y avok  ai^ 
quelques  prétentions.  ^ ^ 

On  lui  conferva  auflî  par  le  même  Traité  "de 
Munfler  en  Wellphalie , k droit  qu’il  avoit  de 
Métropolitain  fiir  les  Evêchez  de  MetZ|  Toul» 
& Verdun,  quoi  que  cédez  à b France. 

Eleveur  de  Cologne. 

L’Archevêché  de  Cologne  a entr’autres  fuffra- 
gans  l’Evêché  d’Osnabrug  qui  par  le  Traité  paflé 
en  cette  meme  Ville  entre  l’Empereur  & b Reine 
de  Suède  fur  rendu  alternatif  entre  des  Evêques 
Catholiques  & des  Proteflaos , qui  doivent  néan- 
moins toujours  être  pris  dans  la  Maifon  de  Bruns- 
wick: 8i  afin  que  wndanc  que  ces  Princes  pof- 
féderoient  cet  Eveenè  , Il  n’arrivât  aucune  oiffi- 
culréau  fujet  des  cenfures  & de  b jurisdiâion  fur 
les  EccléfiaAiques  Catholiques , de  l’ufage  8c  ad- 
mioiflration  des  Sacremens , 8c  des  autres  chofes 
qui  dépendenr  de  l’Ordre  i on  ftipula  expitfTé- 
ment  que  la  dtfpoITtioa  de  routes  ces  chofes  fe- 
rait réicrvéc  à l’Archevêque  de  Cologne  com- 
me Métrr>politain  ; fans  qu'il  pût  avoir  aucune 
jurisdiâion  fur  ceux  de  1a  Confeflion  d'Aus- 
bourg. 

La  Landgrave  de  HcfTc-Caflcl  demanda  encore 
qu’on  lui  cédât  pour  partie  de  b fâtiiEâioa  qu'çl- 
le  denundoic  â l'Empereur , le  Cemté  d’Aven- 
berg , les  Villes  de  Madenbach  , d’Haleinbcrg,  & 
celle  de  Wirtemberg,  & les  bourgs  de  MarÆcrg, 
deWolkmarfen,  deRcverung,  &de  Rugekbcrg, 
qui  dépendent  de  l'Archevêché  de  Colline  : 
mais  on  ne  lui  accorda  rien  de  cette  deman- 
de. 

Roi  de  Bohême. 

Les  Rols  de  Bohême  font  les  premiers  entre  les 
Eleâeurs  fèculiers,quoi  qu’ils  ne  contribuent  point 
depuis  près  de  trois  cens  ansauxnêccffitcz  de  l’Em- 
jMre,  fit  parconféquent  n’afliftént  point  aux  Diet- 
tes  > fi  ce  n'cft  â l’aflcmblêe  qui  fe  tient  pour 
l’éleâion  des  Empereurs  ou  Rois  des  Ro- 
mains. 

La  Bohême  avait  autrefois  des  Ducs  qui  rele- 
voiem  de  l’Empereur  : elle  fut  érigée  en  Royau- 
me par  l’Empereur  Henri  IV.  en  io8<J.  ér  a eu 
entr’autm  Rois  Charles  IV.  Vencesbs,  8c  Sigis- 
mond  qui  ont  auflî  été  Empereurs.  Ce  dernier 
eut  pour  gendre  ABserc  Second  de  b Maifon 
d'Autriche  qui  fuccéda  i fon  beau-père  au  Ro- 
yaume de  Bohême  aulTt-bicn  qu’l  celui  de  Hon- 
grie 8c  â l’Empire.  Cette  Couronne  fortic  cn- 
fuiee  de  h Maifon  8c  y rentra  de  meme  que  celle 
de  Hongrie,  après  la  mort  de  Louis  dernier  Roi 
de  Hongrie  qui  ècoit  auffi  Roi  de  Bohône  : Fer- 
dinand frère  de  l'Empereur  Charics-Quim  ayant 
èpoufè  Marie  feeur  du  Roi  Loufs  , fur  aufli  du 
Roi  de  Bohême  en  & ce  Royaume  croit 
pafle 
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pair(5  i (es  dcfcendans  par  ^ledton  jurtfu'Bi  Ferdi> 
nanti  II.  qui  l'ayanc  reconquis  fur  FtcJcric  £iec- 
tetir  Pabiin  que  les  Proceftans  de  Bohême  avoiene 
élu  en  fa  place  * foutim  qu’il  étoit  héréditaire  dans 
la  Maifon  d’Autriche. 

Ccb  fut  ainfi  décidé  par  les  articles  quatrième 
& feiziéme  du  Traité  d'Osnabrug  > oii  la  Bohê- 
me cfl  comptée  parmi  les  Provinces  Hcrédicaircs 
de  l’Empereur  & de  b Maifon  d' Autriche:  de- 
forte  que  la  chofe  ell  à préfenc  fans  diffi- 
culté. 

Depuis  b crûtton  d'on  neuvième  Eleâorat,  com- 
me nÿ  ayant  aux  Diettes  que  huit  Ekéhrurs  dans 
le  Collège  Electoral , il  peut  arriver  qu’on  o*y  con- 
clutoit  rien  (i  quatre  Elecleurs  cedienr  d’un  avis 
& les  quatre  autres  d'un  autre  avis  j tes  Empereurs 
Léopold  & Jofsph  ont  fait  leur  polTibte  pour  faire 
açréer  aux  Electeurs  & aux  autres  Etats  de  l’Em- 
pire b réadmiOion  du  fulFrase  de  Bohême  dam  le 
Collège  Eleétoral  : ce  qui  n'a  pas  encore  été  éta- 
bli. 

Le  Duché  de  Silede  & les  Marquifats  de  Mo- 
ravie 8c  de  Luface  dé^ndent  de  b Bohême  : mais 
ce  dernier  a été  engagé  par  l’Empereur  Ferdinand 
H.  àJean-Ceorge  fH-cmier  du  nom  Eleâeur  de 
Saxe  donc  les  defeendans  en  jouVlTenc  encore. 

EUEÎeur  de  Bavière. 

Les  Elefteurs  Pabtîn  8c  de  Bavière  font  Chefs 
des  deux  Branches  d’une  meme  Maifon,  étant  l’un 
A:  l'autre  iflus  de  Louis  le  Sévérc  Comte  Palatin 
du  Rhin  & Duc  de  Bavière  t qui  biflâ  deux  fils 
dont  l’ainé  nommé  Rodolphe  fut  Eledeur  & 
Comte  Palatin  du  Rhin  » 8c  le  fécond  nommé 
Louis  fut  Duc  de  Bavière.  Les  Comtes  Pabrins 
du  Rhin  defeendent  du  premier,  & font  ce  qu’on 
apelle  b Branche  Rodolphine  i &l  les  Ducs  de 
Bavière  du  fécond. 

Louis  étant  devenu  Empereur  en  ^ i j . dcpouil- 
b Ton  frère  Rodolphe  de  (es  Etats  pour  avoir  tenu 
le  parti  de  Frédéric  Duc  d’Autriche  fon .compéti- 
teur à l’Empire  , & il  ne  rendit  le  Palitinat  l (es 
enfans  qu’apres  leur  avoir  fait  pafler  \ Pavic  en 
1 un  Traité  par  lequel  l’Eleâorai  fut  rendu 
altcmaiif  entre  b Maifon  Palatine  8c  celle  de  Ba- 
vière à commencer  par  b Palatine  : mais  depuis 
l'Empereur  Charles  IV.  étant  ennemi  de  b Mai- 
fon de  Bavière  & allie  de  b PabtitK , ca(Ta  cecre 
iransaébon , & a/Tura  encore  l'Elcébras  aux  Com- 
tes Pabtins  par  b Bulle  d’or. 

Il  ne  partit  pas  que  )m  DBOxle'ifc»iélit<yem 
récbmé  alors  contre  cette  Bulle  qui  leur  faifbic  un 
E grand  préjudice  , & ib  lê  contentèrent  du  titre 
de  Ducs. 

Guilbume  tV.  Due  de  Bavière  fut  le  premier 
qui  renouvelb  (es  prétentions  rurl’Eleâorar,ayam 
en  confcquence  de  b tnnsaébon  de  Pavie  proteBé 
en  1545. contre  l'invcftiturc  de  cette  Dignité  que 
l'Empereur  Charlcs-Quint  donna  en  cette  année 
au  Comte  Pabiin  Othoi».  Le  Duc  Albert  V. 
f(wi  fils  fut  père  entr’autres  enfans  de  deux  qui 
ont  bilTé  pofi^ité,  favoir  Guilbume  V.  qui  a don- 
né fon  nom  à b Branche  Guillehnine,  8c  Ferdi- 
nand duquel  font  iffus  les  Comtes  de  Wartem- 
berg. 

Guilbume  V.  s'élant  retiré  en  un  convent  de 
Cliarcirux  biflâ  le  gouvernement  de  (es  Etats  à 
(bn  (ils  Maximilien  qui  fut  élu  en  1(10.  Chef 
de  b Ligue  Catholique. 

Tom.  II. 
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Les  Bohémiens  qui  étoient  pour  b plus  gnode 
panie  Prorefbns  s’étant  révoltez  contre  l’Empe- 
reur Ferdinand  IL  qu’ib  avoieai  déjà  reconnu 
pour  leur  Roi,  lui  firent  b guerre,  s’cmparârtne 
de  b plus  grande  partie  de  l’Autriche  , 8c  élurent 
pour  Roi  Frédéric  V.  Eleéteur  Palatin  qui  étoit 
Calvinifte.  L’Empereur  fc  voyant  réduit  à cetre 
extrémité  , recourut  i ce  Duc  Maximilien , qui 
connoifTam  le  péril  où  étoit  b Religion  Catholi- 
que, s'il  n’en  entreprenoit  b défenfé»  voulut  bien 
prendre  les  armes  â condition  d’étre  rembourfé  de 
tous  les  frais  qu’il  feroit  dans  cette  guerre»  8c  in- 
demnilé  de  toutes  les  pertes  qu’il  en  poumit  (buf- 
frir:  l'Empeieur  y ayant  confenti  , ce  Prince  (c 
mit  â b tête  de  l'armée  de  b Ligue  Catholique,  & 
s’étant  d’abord  rendu  maitre  de  l’Autriche  fupc- 
rieure,  y pacifia  toutes  ebofes  ; .lyant  enfuire  joint 
fon  ann^  i celle  du  Comte  de  Buquoi  Général 
de  l'Empereur  , U marcha  vers  Prague,  &a)’ant 
au  mois  de  Novembre  tâao.  défait  près  de  cene 
Ville  l'armée  des  Bohémiens  R*  de  leurs  Alliez , il 
rétablit  l’Empereur  dans  b pulTcBion-du  Royau- 
me de  Bohème  & des  Provinca  qui  en  dé- 
petsdenr. 

Il  chalTa  l’année  fuivante  le  Comte  de  Mansfdd 
& les  Cimifons  de  l’EIeéleur  Pabrin  du  haut 
Palatinat  & du  Comté  deCham  qui  y cB  enclavé, 
& qui  avoir  été  autrefois  engagé  par  les  Empe- 
reurs aux  EleAeurs  Pabtins  j «t  l’année  fuivante 
le  Comte  de  Tilli  fon  Lieutemnt-G6iéral  après  a- 
voir  défait  le  Marquis  de  Dourbe  i Wimpfcn,  8e 
enfuire  le  Duc  Chriftian  de  Brunswick  près  de 
HochB,  prit  Heidelberg  & Manheim  &:  toute  b 
partie  du  bas  Palatinat  qui  eB  au  deb  du  Rhin  du 
côte  de  l’Allemagne  ; pendant  que  d’autre  part 
les  troupes  de  l’Archiduc  Albert  fe  faifîrenr  auBi 
par  ordre  de  l’Empereur  de  b partie  du  bas  Pab- 
linat  qui  cB  au  deçà  du  Rhin. 

L’ Empereur  ayant  afTcmblé  en  une  Dîme 

nerale  de  l’Empire  à Ratisbonne  pour  remettre 

tranquilité  dans  l’AUecnagne,  y propofa  de  trans- 
férer au  Duc  de  Bavière  en  confidération  de  fon 
mérite  8c  des  fervices  qu’il  avoir  rendus  è l’Empi- 
re, b Dignité  EIcâorale  de  laquelle  le  Pabtin  é- 
toic  déchu  en  confcquence  de  fa  rÂellion  8c  de 
toutes  les  violences  qu'il  avoii  exercées  & fait  exer- 
cer dans  l'Empire.  Les  Eleâeurs  de  Saxe  , R:  de 
Brandebourg  , 8c  Louis  Landgrave  de  HefTe- 
DarmBat  firent  plufieurs  remontrances  è l’Empe- 
reur pour  le  porter  i différer  cette  transbtion  de  U 
D^é  Bleftorale  jufqo'à  ce  que  Frédéic  eût 
été  ciré  8c  conebmne  dans  les  formes  : d’aurre  part 
les  enfans  de  Frédéric  , Philipe  Duc  de  Siromeren 
(bn  frère,  & Wolf^ng-Guilbumc  Duc  de  Neu- 
bourg  demandèrent  que  , fi  on  privoit  FrÂieric 
de  cette  Dignité,  on  les  en  invcfHc , puis  qu’elle 
leur  appartenoit  au  deffaut  de  Frédéric  dans  le 
crime  duquel  ik  n'avoîent  point  trempé. 

Mais  comme  Frédéric  continuoir  toujours  fes 
hoBilitez  dans  l’Empire  , l'Empereur  prétendit 
que  fa  rébellion  étant  manifcBe  & obBinée  . il 
n'étoit  point  nccefTaire  d’obferver  aucune  forma- 
lité contre  lui , & qu’étant  d’ailkurs  impoflîble 
de  juger  fitot  auqufl  de  ces  Princes  la  Dignité  E- 
leftoralc  devoir  appartenir  i fon  deBâut,  il  étoit  i 
propos  de  rtmpbr  inceifamment  leColl^  Eleâo- 
ral  (ims  préjudice  des  droits  des  Princes  Pabtins. 
AinEil  donna  le  a_5.  Février  ttfij.  è Maximt- 
lien  riftvefriture  de  l'EleâorK  Pabtin  , de  l’Offi- 
ce de  Grand-Maîtr»,  du  Vicaiac , &^de  b (éan- 
L ce. 
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ce,  voix  d^béracive  & droit  d'dieâion  qui  appar- 
tfiyHent  à Fr^d^Hc  enforte  néanmoins  que  cette 
inviAinire  ne  porteroit  aucun  préjudice  i TEm* 
pereur  ni  i l'Empire  , ni  aux  enfans  de  Frédéric, 
ni  au  Comte  Palatin  Louïs*Philipe  fon  frère , ni  i 
Wcdfgang-Guiltaume  Duc  de  Neubourg  , ni  aux 
autres  qui  y prétendoient  avoir  droit , pour  être 
ces  diiTcrciids  terminez  au  plutôt  b l’amiable  ou 
par  la  voye  de  b julHce  devant  l'Empereur  St  le 
College  EkâoraL 

L’Etnpereu  r nVtant  pas  content  d’averir  ainfi  ré- 
rompenfé  le  Duc  Maximilien  , voulut  encore  fui' 
vant  te  Traite'  de  Munick  lui  donner  une  afTu< 
rance  pour  le  rcmbourcement  des  roretnes  qu'il  a* 
voit  débourcées  dans  la  pourfuite  de  cette  guerre  i 
c’eft  pourquoi  Maximilien  lui  ayant  préfenté  en 
b meme  Ville  de  Raihbonnc  vers  la  fin  de  l’an- 
née uîia.  un  compre  de  tous  les  frris  qu'il  avoir 
été  obligé  de  faire  pendant  cette  guerre  , Sc  qui 
montoient  à quinze  millions  de  florins  valeur  du 
Rhin  tant  en  principal  qu'intérèts  ; l’Empereur 
ayant  obtenu  de  Duc  une  remilè  de  deux  millions 
arrêta  ce  compte  i b fomme  de  treize  millions, & 
(jafla  avec  lui  en  rda^.  en  ce  même  lieu  un  Trai- 
te pour  lui  engager  b haute  Autriche  en  attendant 
qu’il  l’eut  facisfiiir.  — 

Ce  Traité  fut  exécuté  r Maximilien  entra  en 
poiïeOîon  de  b haute  Autriche,  St  l’Empereur  fit 
n bien  que  les  Eledcurs  de  Saxe  St  de  Brande- 
bourg qui  d’abord  s’étoient  oppofez  l b tramb- 
tion  de  U Dignité  Eleélorale  éâite  par  l'Empe- 
reur en  faveur  de  ce  Prince  , y donnèrent  enfin 
leur  conlentement  : fi  bien  qu'il  fut  re^u  en  iga4. 
dans  le  Collège  EleéloraL 

L’Empereur  voulant  dans  1a  fuite  d^ager  1a 
hiute  Autriche  St  prétendant  que  tous  les  Etats 
de  rEkâeur  Palatin  qu'il  avoit  mis  au  Bao  de 
l'Empire  lui  appartenoient , vendit  en  »gi8.  I 
l'EIeéleur  Maximilien  avec  route  garantie,  moyen- 
nint  treize  millions  de  florins  qu’il  reconnut  a- 
voir  reçus  de  lui , premièrement  b Principauté  du 
haut  Pabtinat  avec  tous  Tes  drtûts  , revenus,  & 
fiefs,  à l'exception  des  Bailliages  de  Barktein  ,de 
Vriden,  8c  de  Bleyenkcin  î i condition  que  ces 
Etats  demeureroiem  i tous  les  miles  delà  Bran- 
che Guillelmine , c’efl  i dire  ï ceux  oui  feroient 
iffus  de  Guilbume  V.  Duc  de  Bavière  père  de 
Maximilien  ; Se  que  s’ib  retoumoient  i l’Empire 
ou  aux  Princesde  b Maifnn  Archiducale  derÈm- 
pereur  Ferdinand  au  deffaut  de  males  dans  la 
Branche  Cuilkimine,  on  rembourceroit  les  héri- 
tiers du  Duc  du  prix  de  l’aquifition  & des  aug- 
mentations: fecondement  les  Bailliages  du  bas  Pa- 
btinat qu'il  tenoit  au  deçà  du  Rhin  du  côté  de 
rAHemagne,  Sc  même  les  Bailliages  d'Heidel- 
heim,  de  Wingarten , & deHockenheim  qui  dé- 
pendoienc  des  Baillia^  de  Heidelberg  , Sc  de 
Bretten  ficuez  dam  le  bas  Pabtinat,  St  qui  étoienc 
alors  fous  b direâion  de  l'Elcâeur  de  Trêves  en 
qualité  d'Evéque  de  S[ure  i comme  auflî  le  Châ- 
teau de  Srein  ou  b Pierre  , aufii  fitué  dans  le  bas 
Pabtinat  avec  tous  leurs  revenus  Sc  droits  au  deçà 
du  Rhin , fam  que  l'Elcâeur  pût  rien  p^tendre  au 
ddk  de  et  fleuve,  & à condifioa  qu'il  porteroit 
fa  part  des  Denes  dti  bas  Pabtinat  Sc  des  rede- 
qu’il  peyoit  à l’Empire.  L’Emperettr  re- 
aût  éocott  ï l'cleâeur  le  prix  pour  lequel  fes  pré- 
déceflètits  tvoieot  engagé  le  Comté  de  Cham  aux 
Gkâebts  PaluÎM  avec  toutes  les  augmentations 
qottvoieat  été  fiùtei  dam  ce  Pays;  & on  convint 
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que  fi  on  ôtoit  à l'Eleéleur  par  force  ou  aotrement 
le  hautpalatinat,  ou  ces  Bailliages  du  liasPabtinat, 
excepté  ceux  de  Heidelhcim , de  Wingarten,  & de 
Hockenheim  d<jnt  l'Empereur  ne  vouloir  pas  é- 
tre  garent,  rEJcâeurou  fes  héritiers  rentreroient 
en  pofTeflion  de  la  haute  Autriche , Sc  te  Traité 
de  Rarisbonne  de  KJaj.  feroit  exécuté  en  toutes 
chofes:  que  moyenranc  cette  vente  l'Hleâeur  rc- 
roettroit  i l'Empareur  b haute  Autriche  • fans  y 
fJus prétendre  aucune  choJe  : moyennant  ceb  l'Em- 
pereur rentra  en  pofleflîon  de  b haute  Autriche 
qu*il  s'obfigea  cnct»e  par  un  aéle  particulier  de 
rendre  à cet  Eleâeur,  en  cas  qu’il  fût  trouble  en 
b poflefiion  des  chofes  qu'tl  lui  avoir  ven- 
dues. * 

Par  le  Traité  de  Prague  qui  fut  conclu  en  i6u- 
entre  Ferdinand  II.  i |can-Gcorge  premier  du 
nom  Eledeur  de  Saxe  , il  fut  dit  que  l’Eledorat 
demeurcroir  non  feulement  ï Maximilien  , trais 
•ulTi  ï toute  II  Ligne  Guillelmine  ,•  enforte  qu’il 
devoir  non  feulement  palTer  aux  fils  de  Maximi- 
lien, mais  aufii,  s’il  n’en  avoit  point,  à fon  frère 
Albert  2:  â fes  fils  : ainfi  au  lieu  que  l’Eleélorac 
n’âvoit  été  d’abord  donné  que  perfonnelleraent  â 
Maximilien  jufqu’ï  ce  qu’on  eût  vu  i qui  il  de- 
voir appartenir  des  enfam  ou  des  frères  de  Fréde-. 
rie  V,  ou  du  Duc  de  Neubourg  , ou  des  autres 
Princes  de  la  Branche  Palatine,  il  fut  par  ceTni- 
té  entièrement  ô:é  à cette  Branche  Sc  rransférè  ï 
celle  de  Bavière. 

I!  y avoit  une  autre  difficulté  au  fujet  de  la  Vil- 
le de  Doruvert  fituée  fur  le  Danube  qui  avoit  été 
mile  au  Ban  de  l'Empire  par  l'Empereur  Rodol- 
phe n.  parce  que  les  habitans  de  h Ville  qui  é- 
lûicnt  presque  tousProtcftans.avoicnt  maltraité  en 
i6o6.  l’AÛaé  Sc  les  Religieux  de  Sainte  Croix  Se 
les  Catholiques  de  cette  Ville  qui  les  accoropa- 
gnoient  hors  de  b Ville  à une  proceflion  : l’execu- 
tion de  ce  Ban  ayant  été  commife  à Maximiljen 
Duc  de  Bavière,  il  s’en  étoît  emparé  en  1607.  Sc 
l'avoit  retenue  fous  fa  puifTance:  il  fut  dit  par  le 
Traité  d^  Pngue  qu’il  rendroiicctteVillc  à l'Em- 
pire, qu'il  feroit  lâtisfait  audi-totdes  frais  qu’il  a- 
voic  faits  pour  b prendre. 

Lorsqu'on  traita  b paix  générale  dans  l’afTcifiblée 
de  Weflphalie , les  Proteftaos  mirent  parmi  leurs 
griefs  la  précipitation  avec  bquelle  ils  prétendoient 
qu’on  avmt  dépouillé  cette  Ville  de  fés  privilcges  s 
ainfi  ils  demandèrent  nu’on  exécutât  b promeflè 
que  TEmpereur  Rodolplae  II.  avoit  Aire  de  b ré- 
tablir en  l’état  auquel  elle  avoit  été  avant  que  d'é- 
ne  mife  au  Ran  Impérial. 

Les  Catholiques  répondirent  à cela  que  Dona- 
vert  avoit  été  mis  au  Ban  avec  jufiiee,  i caufê  de 
fon  opinutreté  dans  b dèsobfliTance  ; qu’on  ne 
pouvoit  parler  de  fon  rétabliffement  que  l'Elcâeur 
deBavi^  n’eût  été  ren^urfé  de  fes  frais  5 Se 
que  les  promefles  de  l’Empereur  Rodolphe  , donc 
même  ils  n’avnient  aucune  connoiflànce,  ne  pou- 
votent  fairepréjudiceà  cet  Elcâcur. 

Cette  affaire  fut  renvoyée , ainfi  que  plufieiirs 
autres,  ï ta  prochaine  Dietie,  & on  convint  qu’on 
examineroit  s’il  croit  à propos  de  remettre  I^n>- 
vert  en  liberté,  & qu’en  ce  cas  cette  Ville  jouïroie 
des  memes  droits  que  les  autres  Villes  libres  de 
l'Empire  avoient  par  ce  Traité  , fins  préjudice 
néanmoins  des  prAentioos  que  les  intéreÎTez  y 
pouvoient  avoir. 

Les  Etats  de  l’Empire  n'ayant  pas  jugé  i pro- 
pos dans  b Diene  de  Rjitisboone  qui  fru  tenue 
en 
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te  i6)  j.  de  toucl)«r  l i'&ffairt  de  Domvert  m de 
contribuer  de  leurs  deniers  pour  rembonreer  TE- 
leâcur  de  fes  fuis  t il  en  eft  demeuré  pofleffeur 
«inC  qu'tl  eft  encore  \ prdTcnr. 

Pour  ce  qui  dl  de  rÈle^ter«t«  les  MiniAres  de 
ri;mpereur  denundérem  dans  le  premier  projet  de 
rax  qu‘il$  propofibent  en  1646.  qUf  la  Dignité 
hleâorale  & k haut  Palatinat  demtwraffimt  i Ma- 
ximilien & à toute  U Branche  Cuilkfcnine  : que 
le  P^tin  eût  un  huitième  & denvier  Eleâorat  t 
& que  U dette  des  treize  millions  de  florins  que 
l'Ejiqscrcur  devoit  i Maximilien  Ait  éteinte.  Les 
Suédois  I ks  enfans  de  Fr^érici  k Duc  de  Ncu- 
bourg»  plulkuis  Princes  Proteftans*  fit  furtout 
l’Ekâcurde  Brandebourg,  s’opinbtrertnt  dunnt 
un  lonc-tems  à voukûrque  ks  Matins  jouïlTènt  de 
PAnvuflic,  de  même  que  ks  autres  Princes  de 
l’Empiit,  & fuflènt  rétdilis  dans  kur  Dignité  & 
dam  kurs  Etats,  ainfl  qu'ils  ks  pofTédoeot  avant 
les  troubles  de  Bohême. 

Cela  ayant  été  jbToKmient  rejetré , 00  propolâ 
plulicurs  inoyem  de  concilier  les  chofes  j Avoir  de 
rendre  l'Ekéiorat  aUernatir  dans  ks  deux  Maifons  : 
9c  comme  les  deux  Princes  lejettércnt  cet  expé- 
dient , ^ piopota  de  créer  un  huitième  Ekâorat  1 
mais  ce  fut  une  nouvelle  difflculté  de  Avoir  qui 
poflederoit  rancicn } ks  Palatins  k prétendant  pour 
euxtft:  l'Eledeur  de  Bavière  ne  k leur  voulant  pas 
cédcr&  nekurvoulantin£iTvepasaccorderl*a.'(ema(i- 
ve  du  premier  Ekâoric,  aind  que  ;ks  Suédois  l'a- 
voient  propofé  dans  leur  projcri  par  kqucl  ils  ne  vou* 
btent  latfTcràrEkâeur  de  Bavière  que  k Comté  de 
Champtrcngagemcnciprétcndantque  k Palarineût 
tout  k haut  Palatinat,  auflî-bien  que  le  bas.  Eofln  k 
Roi  & tous  les  Etats  de  l'Empire  étant  entrez  dans 
les  intérêts  de  TEleéleur  de  Bavière,  l’anickqui 
k concerne  fut  conclu  1 ta  faiisfaâion. 

On  convint  que  la  Dignité  EleSorak  que  ks 
Ekâeurs  Pikiins  avoient  ci-devant  potTcd^  avec 
tous  ks  droits  Italiens , offices , prèlâmees  & 
droits  appartenans  \ cem  Dignité , Ans  en  excepter 
aucun , comme  au(E  tout  k haut  Palatinat  avec 
k Comté  de  Cham  & fes  appartenances  & droits, 
deroeureroient  à Maximihen  Duc  de  Bavière,  à Tes 
cofans,  & à toute  la  Ligne GuiDelmine,  tant  qu'il 
y auroit  des  mâles  de  cette  Ligne  t que  rtkéleur 
de  Bavière  renonceroil  tant  pour  lui  que  pour  Tes 
héritieis  ï ta  dette  de  treize  millions  Sc  i toute  pré- 
tention fur  la  hante  Autriche,  Si  qu’incontinent 
après  U publication  de  b paix  il  rendroit  â l'Em- 
pereur ks  obligations  qui  avoient  été  paffées  fur 
n fujet  : enfin  qu'en  cas  que  ks  mâks  U Mgne 
CuiUcImine  vinflent  i manquer  en  un  tems  que 
ceux  de  ta  L^e  Pakeine  fubflAeroient  encore , b 
Dignité  Ekaorak  Sc  k haut  Pabtinat  retourne- 
roient  aux  Matins  i en  forte  néanmoins  que  ks 
droits  Sc  aâions  des  héritiers  de  l'EleâAir  de  Ba- 
vière kur  feroient  ctmfervez  pour  ks  bîem  AHo- 
diaux  : ce  qui  (îgnifle  apparemment  au'îh  pou- 
roient  demander  ks  treize  millions  de  florins, 
iDoycnnmt  ksqueb  l’Cmpemir  MaximiBen  avoir 
acquis  cette  Principauté. 

Lorsqu;  l'Empire  vaqua  en  léftf-  par  b mort 
de  Ikidinand  III.  il  y eut  contelbrion  entre  ks 
Eleéleutsde  Bavière  & Pabtin  au  fujet  du  Vica- 
riat qui  appartenoit  aux  Ekâeun  Pabtîns  dans  ks 
Provinces  de  l'Empire  fe  gouvernent  par  k 
droit  de  Francooie,&  qui  avo»  été  exprimé  nom* 
tnemenc  dans  h tmsbtion  qui  avoti  été  Etre 
i Maximilien  en  i0z^.  mais  dont  il  Avoit 
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point  été  parlé  dans  kTraité  de  WcAphabe,  kpro^ 
mier  prétendant  que  ce  Vicariat  étoit  un  droit 
attache  â l'Ekclorac  du  Pabtinat  qui  lui  avoir  été 
transféré,  Sc  le  fecond  que  ce  droit  dépcndoît  du 
Comte  Pabtin  du  Rhin  qui  lui  avcMt  été  hiffé. 

Tous  tes  deux  flrcnt  pendant  b vacance  ce  qui 
dépencloir  de  cetre  charge  ; mais  on  eut  dans  l’Em- 
pire plus  de  déférence  aux  mandemens  de  l'E- 
kéleur  de  Bavière,  qu'à  ceux  de  l'EleâeurPa- 
btin. 

Depuis  que  l'Eleéleur  de  Bavière  d'à  préfebta 
pris  k partidu  Roi, l'Empereur,  apres  l'avoir  mis  au 
Ban  de  l'Empirei  l'a  déclaré  privé  de  tous  fes  Etats  Sc 
arétabli  l'ElcclrurPabtincn  UpoflelTiande  l'Elec- 
torat de  fes  prédéceffeun  0c  dans  k haut  Maiinat. 

Par  les  Traitez  de  Raflat  Sc  de  Bade  l’EleAeur 
de  Bavière  a été  rétabli  cbns  A Dignité  0c  dans 
tous  fes  Etats,  meme  dans  le  haut  fbbtinat;  ainfî 
qu’il  les  pofTcdoit  avant  la  dernière  guerre. 

EleSieuf  de  Saxe, 

Jean-George  premier  du  nom  Eleéleur  de  ^axe 
avoir  afliflé  puiffamment  l'Empereur  Ferdinand  U. 
contre  Frédéric  Ekélenr  Palatin  qui  avoir  été  élu 
Roi  de  Bohême  ; & l'Empereur  lui  avoir  engagé 
b LuAce  , jufqu'à  ce  qu’il  l'eût  rembourlé  cm 
frais  qu'il  avoir  faits  pendant  cette  guerre  : mais 
CCS  deux  Princes  fe  brouillèrent  en  1^28.  à t'oc- 
cafîo%  de  l'Archevfthé  de  Magdebourg. 

Les  Chanoines  de  rEglifeCatliédrak  qui  étoienc 
presque  tous  Luthériens,  Achant  que  l'Empereur 
voukiit  faire  fubroger  un  Succellcur  à Chnffian- 
Guillaumc  Marquis  de  Brandebourg  Adminiflra- 
leur  de  cct  Archevêché,  parce  qu’il  s'étoit  ligué 
avec  le  Roi  de  Danemarc  contre  lui , eurent  peur 
qu'il  ne  ks  ublieeât  d'élire  quelque  Archevêque 
Catholique  : ainlï  eTpéranc  que  l’Empereur  agré- 
roit  t'Elcôion  ou  poffularion  d'un  flls  de  l'Elec- 
teur de  Saxe  qui  avoir  toujoun  été  jufciu'alort  dans 
fes  intérêts,  ib  te  poflulérent  avec  précipitation  au 
commencement  de  l'année  idaS.  0c  obtinrent  que 
cet  Ekéleur  acceptât  aiifli-tot  cette  pnflubrion, 
L'Empereur  prcITa  extrêmement  l’Eleéleur  de  re- 
noncer à U poffubeion  qu'on  avoit  faite  de  Ton 
filsj  Sc  comme  il  n'en  voulut  rien  faire  , il  obtint 
en  Cour  de  Rome  des  provifionsde  cct  Archevêché 
en  faveur  de  l'Archiuuc  Léopold-Guilbume  fon 
flls;  0c  publia  l'année  fuivante  fon  Edit  pour  b 
reflitution  des  Biens  d'Eglife  ufurpez  p.ir  les  Lu- 
théiiens  au  préjudice  de  la  transaâion  de  Paf- 
faw. 

L'Eleéleur  de  Saxe  tant  pour  l'intérêt  commun 
de  tous  ceux  de  A feéle  que  pour  le  flen  parricu-' 
lier,  flr  ce  qu'il  put  par  fes  rcmonmnrrs  aupa- 
ravant Sc  pendant  U Dierre  de  Rati'bnnne  de 
l'année  1530.  pour  porter  Ferdinand  à forpendre 
l'exécution  de  fon  Edit  ; Sc  n'en  ayant  pu  venir 
à bout,  il  fe  ligua  à Leipflc  avec  ks  autres  Prin- 
ces Proreftans  pour  s’y  oppofer.  L’Emprreur  le 
fit  attaquer  dans  Ton  Pays  pour  l'olilrger  de  fe  dé- 
partir de  cette  Ligue  ; mais  il  apella  à fon  fecoun 
Guflave-Adolphe  Roi  de  Suède  avec  lequel  il  fe 
ligua  contre  l'Empereur  , Sc  contribua  extrême- 
ment au  gain  de  ta  bacailk  de  Leipflc  ob  il  fe 
trouva:  après  quoi  il  fe  rendit  maître  de  Prague,  ' 

0c  d’une  grande  partie  de  b B^éme , Sc  pourfui- 
vit  b guerre  contre  l'Empereur  durant  plufîeurs 
années  : mais  dans  la  fuite  étant  jaloux  des  gnnds 
progrès  qu'avoient  faits  dans  IXmpire  ks  Frain 
L X ^oit 
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^oû  & ks  Suédois  qu'il  croyoit  encore  plus  dan* 
•ereux  qucrEmpcreor  * il  tànoigna  être  difpolé 
de  s'KComnxxkr  avec  ce  Prince  : 9c  comme  il  a 
été  marqué  ci^devint  leurs  Députez  conclurent 
b paix  I Prague  le  30.  Mai  idjf. 

On  convint  par  ce  Tnité  que  l'ArclieVéché  de 
Magdebourg  detneurvroît  ^ AuguAe  fih  de  cer£- 
leâeur  t qu'il  feroit  tenu  de  payer  une  penGon  de 
douze  mille  écus  par  ati  à Chriflhn-Gutlbume 
Marquis  de  Brandeooure  cUdevant  Adtnimdraieur 
deMa^eboui^  t qu'il  dooneroic  en  Gefâ  l'Elec* 
leur  de  Saxe  les  Bailhogea  de  Querfurt»  de  Juter* 
bock  y de  Dam  » & de  Borck  , dépendans  de  cet 
Archevêché  jurqu'l  ce  qu'on  convint  d'une  com- 
penfatiornéquivalente. 

Il  fut  dit  par  le  Traité  d'OsnabrtM  qu'apris  h 
mort  du  Duc  Augude  fils  de  l'Eleé&ur  d;  Saxe» 
l'Archevêché  de  Magdebourg  palTcroit  li  PElec* 
teur  de  Brandebourg  en  tint  de  Principauté  pour 
rindemnifer  en  partie  de  la  partie  de  b Poméranie 
qu'on  étott  obligé  de  bUTer  ï h Suède)  mais  en* 
ferie  néanmoias  que  cet  Eleâetir  ne  feroît  pmnt 
tenu  des  dettes  coniraéiées  par  le  Duc  Aumlle  : 
enfin  on  tailTa  par  ce  Traité  à l'Elcâeur  de  Saxe 
les  Bailliages  de  Qjierfurt  » de  J uterbock  • de  Dam, 
9i  de  Borck  qui  lui  avoiem  été  cédez  par  edui 
de  Prague;  i condition  qu’on  diminuerort  i pro* 
portion  cb  cette  diOrachon  ce  que  l’Archevêché 
de  Magdebouie  avoir  accoutumé  de  payer  pour 
les  charges  de  l’Empire , ê^que  l'Eleaew  s'en 
cbargeroit. 

BleCitur  de  Brandebourg. 

Il  a été  marqué  cUdevtnt  qud|Mr  d'anciens 
Traitez  paffez  entre  1rs  Eleéfeun  de  Bnndebourg 
Sc  les  Ducs  de  Poméranie , ce  Duché  dévote  é* 
choir  è res  Eleéburs  au  defTaut  d'enlâns  fn3(f< 
dans  la  Mailbn  de  ces  Ducs:  ainfi , comme  Bo- 
gudas  dernier  Duc  de  Poméranie  étoli  Taas  efpé* 
rance  d'avoir  des  enfims , Gcorgc*Guillaume  E* 
tecèeur  de  Brandebourg  avoir  lieu  d’erpérer  d'hé* 
riterde  ce  Duché  , s’il  n'avoit  point  été  alon 
entre  les  mains  des  Suédois.  L'Empereur  Fer* 
dimnd  II.  &Jean*Geo^  I.  du  nom  Eleveur 
de  Saxe  fouhaKant  artiivr  cet  Eleveur  dans  leur 
pvti,  & chaiTer  les  Soédoh  de  rAllemagne  , in* 
féréreni  dam  le  Traité  de  Prague  que  fi  l’Eledeur 
de  Brandebourg  acceptoit  b paix  portée  par  ce 
Traité,  il  jouTroit  en  furtré  au  nom  de  Ptmpe* 
reur  du  droit  de  fucceflion  aux  Provirsoes  de  Pu* 
roénnie. 

Cet  Eleéleur  accepta  ce  Traité*,  & fut  kivefti 
de  b.  Poméranie  en  idjy.  incontinent  après  b 
mort  du  Duc  Br^slas. 

Il  a âufli  été  marqué  dans  le  Chapitre  troifié- 
me  comment  Frédérir*Guinaume  Eleéleur  de  Bran* 
debourg  Ibn  fih  fut  obligé  de  confentir  que  b 
Poméranie  Cttérirurtêe  une  partie  de  l'Uliérieurc 
fufient  avec  l'Ifie  de  Rugen  cédées  à b Couronne 
de  Suède  pour  pmie  de  b rarisfadion  : il  avoit 
demandé  d'abord  , & perfifla  long*teOM  l vouloir 
avoir  pour  Ton  dédoromagenKot , r Archevêché  de 
Magdebcnm  , bs  Evêchez  d’Kdberflac , d'Hil* 
cfesneim  , o’Osnabrug , & de  Minden  , & ks 
* Duchrz  de  Gktgiw , de  jegetrndorfr,  & de  Sa* 
gin  enSilefic  mus  comme  il  vit  dam  b foite  que 
ks  Etats  de  l’Empire  trouvant  Tes  demandes  exor* 
bicantes  fe  dirpofoient  i donner  ma^ré  lui  aux 
Suédois  toute  ■ Poméraok  bns  lui  donner  aucun 


dédorornymout  il  coolemit  de  leur  céder  hPo& 
méranie  Cirérinire  avec  Stttin  6c  les  Ifiesde  Ru* 
pm  & de  Woilm , ainfi  que  je  l'ai  cxpUqoé  ail* 
leurs;  d'autre  part  on  k fit  réioudre  de  Te  cortten- 
ter  pour  fon  dÀiümnngemeot  des  Evéchez  tfHal* 
berfbt  & de  Camin  , 8c  de  rexpeâative  de  l'Ar* 
chcvéché  d«Magdebourg  : à quoi  ks  Mmiflre 
de  l'Empereur  a/ouréreut  rrfeore  enfuite  l'Evêché 
de  Minden  pour  gagner  d'autant  plus  l'amitié  de 
cet  Ekâeur,  &raracher  davantage  aux  intérêts 
de  Sa  Majcfté  Impéride. 

Ainfi  par  l'Article  XI.  du  Tnité  d’Osmdjmg 
l'Empereur  pour  le  bien  de  U poix  8c  du  confim- 
rement  des^tats  de  l'Empire  , 8c  furtout  des 
panics  iuértfTées  , céda  à l'Eleâeur  Frédérk- 
GiiUbume  & ks  dcrccndaos , (uccefleurs,  & hé* 
riciers  miles,  nocniaémcnt  au  Marquis  Chriftiaiv* 
Giulbume  ci-devant  Adminiftrstcur  de  l’Arche- 
vêché de  Magdebourg  , ï Chriftiao  Marquis  de 
Culerabach , & i Amrt  Marquis  d'OnoUiach 
ou  Anfpach,  & è leurs  fuccefleurs  & bétitkn 
mâles, 

Pretniérement  l'Evêché  d*HalberAat  avec  tous 
Tes  droiisa  riales,  & bien  Icculiers  8c  Ecdéfia»* 
tiques,-  à condition  que  lui  8c  fes  fucce^urs  k 
po/Téderoient  ccxnmc  un  fief  pc^ud  8c  irnmé* 
diat  de  l'Empire  : qu'ils  autoient  en  ccnféquence 
voix  8c  féance  dans  les  Diettes  générales  de  l'Em- 
pire 6c  dans  ceUes  de  b bafle  Saxe:  qu’il  bHTerott 
la  Religion  6c  les  Biens  Eccléfiafliqucs  en  fétae 
auquel  les  choTes  avoùnt  été  mifes  par  b transac- 
tion cotre  l'Anhiduc  Léopold-GuiUaumc  qui  a* 
voit  ci*de\ant  pofiédé  cet  Evêché , 6c  k Chapi- 
tre de  b CathMrale:  que  l'Evêché  feroit  hérédi- 
taire pour  les  bécicien  m£ki  de  l’Eleâeur  : qu 
le  Chapitre  de  b Cathedrak  n'auroit  plus  droit 
d'âirt  ni  de  polhilcr  un  Evêque  ni  de  gouverner 
l'Evêcbé:  que  l'Ekâeur  8c  les  beririm  aurraem 
pareilk  autorité  en  cec  Evêché  que  ks  autres  Prin- 
ces de  l'Empire  avoknt  dans  kurs  temiuim  : qu’il 
pouroit  étcmdre  b quatriéinc  partie  des  Picbeo- 
des  après  h mort  d«s  ChancHrsea  de  U ConfefiiQa 
d'Ausbeurg , & en  incorporer  les  revenus  â h 
Mante  Epifcopale:  que  b Prévôté  ne  Icroh  point 
con^rife  dans  cette  tupprefiion  ni  dans  ce  comptes  - 
que  fi  les  Chanoines  de  b Coofeffion  d'Audsourg 
ne  faifoientpas  k quart  du  Chapitre  fans  y coonn 
ter  le  Prévôt , le  ncenbre  firroit  fupptéé  par  ms 
PrÆcndcs  de  Chanoines  Catholiqua  quutd  ib 
mourroieot:  que  l'Ekâeur  jouiroit  8e  pouroh 
difpofer  bns  aucun  empêchement  de  b partie  du 
Comté  de  Hohenfiem  qui  avoït  été  réunie  k cec 
Evêché  par  l'Archiduc  Léopold*Guilbuine,&  qui 
coofifioit  aux  Bailliages  de  Lora  âfde  Klctteio- 
berg  8e  de  leurs  d^>eiKbnce$  : enfin  qu'il  bifierait 
au  Comte  deTartonboch  le  Comté  de  Rhetnficin» 
8c  lui  renouTclkroif  l'invcftiture  qui  lui  en  avme 
été  donnée  par  ce  même  Archiduc  en  qualité 
d'Evéque  d'HaSierfiac 

Secondement  l'Evêché  ^e  Minden  pour  en  ;ou'/r 
dam  tous  fes  droits  de  meme  que  de  FEvêché 
(fHalbernat  ; qu'il  auroit  voix  & fibnee  dans  cet- 
te cmifidérarion  aux  Diettes  de  FEmpirc  8c  i celles 
de  b bofie  Saxe  : que  b Vitk  de  Minden  ierok 
confervêe  dans  Tes  r^aki  8c  dam  Tes  dnuts  pour 
ks  chofes  faertes  8e  ptubnes , en  b jurisdiâioo 
dans  ks  affaires  civiles  8e  akninelks  , 8e  dans 
tout  fes  privil^es  : que  -fci  bourgs , villages,  8e 
maifo|s  fituées  dans  cette  Ville  & dans  (ba  rmt- 
roif^ui  appartzooient  an  Prince,  au  Chaire, 
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au  Clergé  & ^bNobleiTc»  fereient  néanmoins  rx- 
ccprtZt  & <|uç  du  reftc  les  droits  du  Prince 
& du  Ctiapitrc  dnoeureroient  en  leur  en- 
tier. 

TrtMfiémement  l'Evéché  de  Camin  pour  le 
tenir  en  fief  perpétuel  & avec  les  memes  droits 
que  ceux  d'Haberfht  & de  Mindenj  9<  encore 
I condition  qu'il  lui  feroit  permis  d'éteindre  tous 
les  Canonicats  de  cet  Evêché  après  U mort  de 
ceux  qui  les  pdTédoicnt  dors  * ainfi  de  join- 
dre as'ec  le  tems  tout  l’Evêché  à h Pom^nie 
Ultérieure  > ce  qui  devoir  s’cnteTvdrc  néanmoins 
des  Prâsendes  de  cet  Evêché,  auxquelles  les  Ducs 
de  b Pomérinie  UhéHeure  avoient  droit  de  nomi- 
nation ; car  pour  celles  qui  éroient  à la  nomina- 
tion des  Ducs  de  la  PoAi^nk  Citérieure  , nous 
avons  vu  ailleun  qu'on  tes  céda  au  Roi  d»  Suède 
avec  pareille  faculté  de  les  éteindre  8c  d’en  join- 
die  le  revenu  i leur  Manfe:  comme  eufîi  nous  a- 
vons  vu  que  cet  Evêché  > ainfi  que  le  refte  de  b 
t>oméranie  Ultérieure  , doit  par  le  même  Tnité 
pafltr  il  la  Couronne  de  Suède  au  deffaut  de 
mâles  dans  la  Maifon  Eleâorale  de  Hninde^ 
bourg. 

Quatrièmement  on  convint  qu'arrivant  vacance 
de  l'Archevêché  de  Magdtbourg  , foit  par  b 
mort  du  Duc  Augufie  , ou  en  cas  qu'il  fuccé- 
dàr  ï i'Elcdonrde  Sate,  cm  de  quelqu’autrc  nu- 
hkrc  que  ce  fût,  il  paircrtut  i l’Elcdeur  de  Bran- 
debourg &li  Tes  héritiers  & parent  mâles  avec  tous 
Tes  droits  régaliens  pour  lepolTéder  en  fief  perpé- 
tuel de  l'Empire , tannobRaru  toutes  les  éleâions 
èc  poRubtîons  qui  poûroient  cnr  faites:  que  ce- 
pendant le  Chapitre  8c  les  Etats  de  cet  Archevê- 
ché rendroient  i l’Ekéteur  la  foi  & hommage 

rur  avoir  lieu  quand  k cas  feroit  arrivé:  que 
Ville  de  Magdibourg  jouïroit  de  tous  les  pri- 
vilèges qui  lui  apptrienotent  dans  les  choTes  Ec- 
cIcliaAiques  8c  Politiques  : que  pour  indemnifer 
l'Eleâeur  de  Brandebourg  de  ta  dillradion  des 
quatre  Bailliages  dépendons  de  l’Archevêché,  qu'il 
a été  marqué  ci-devant  que  rElcétcur  de  ^xe 
pouvoir  retenir  , il  jouiroit  inconiÎDem  après  b 
conclufion  de  b paix, du  Bailliage  d'EgIcn  qui 
appartenoit  au  Chapitre  fans  avoir  égard  aux  pré- 
tentions que  les  Comtes  de  Barbi  avoient  fur  ce 
Bailliage:  8c  que  lorsqu'il  feroit  pofléiTeur  de l'Ar- 
rhcvcché  il  pourbit  fupptimer  le  quart  des  prébetv- 
des  de  la  Cathédrale,  à mefure  que  les  Chanoines 
tnourroient  , 8c  en  appliquer  les  revenus  à la 
Chambre  Archiépifcopalc. 

Outre  ceb  on  convint  que  les  États  Sujets 
de  cet  Arclievêché  8c  des  Evêchei  d'Halberftat, 
de  Minden , & de  Camin  conferverment  leurs  pri- 
vilèges & l'exercice  de  U Confèlfion  d' Ausbou^, 
comme  il  s’y  pnriquoic  alors;  ce  qu’on  infén  à 
aufeqtie  l’Eleâeur  étoit  Calvinifle:  que  les  con- 
ventions entre  les  Cailioliques  8c  les  ProteOam  y 
auroient  lieu  , ï moins  qu'elles  rve  fulTent  contrai- 
res ) la  régie  de  l'époque  de  l’année  ida4.  enfin 
que  l’Eleâeur  8c  tous  les  Princes  de  fa  Maifon 
prendroient  b qualité  de  Ducs  de  Magdebourg 
8c  de  Princes  d'Halberilat  & de  Minden. 

Il  fut  dit  enfuire  que  la  Reine  de  Suède  refH- 
tueroit  i cet  Etedeur  pour  lui  & fes  SuccelTeun 
héritien  & parens  mâles  du  côté  paternel , 

Premièrement  Ve  leOe  deb  Poméranie  Ultérieu- 
re avec  toutes  fes  dépendances  » biens  & droits 
féculiers  8c  EccléfiaRiques,  à l'égard  des  domaines 
utile  & direâ  * de  ^euké  de  prendre  les  titres  de 


les  armes  de  Poméranie,  comme  faifoient  tes  an- 
ciens Ducs  i hormis  qu’ils  ne  poûroient  fe  dire 
Princes  dcRugei.  Ainfi  cet  Eiedeur  preftd  cn- 
tr’autres  quditea  celles  de  Duc  de  Stetin , de  Po- 
tréranic  , de  CalTubie  , de  de  Vandaüe  , Prince 
d’HaSxrRat , de  Minden , de  Camin, & Seigneur 
de  Lewembourg  de  de  Buttow  qui  font  deux 
Seigneuries  fitu«s  en  PomérelHe  de  qui  dépen- 
dent de  b Pologne. 

Secondement  Colberg  avec  tout  l’Evêché  de 
Camin,  les  droits  que  les  Ducs  de  la  Poméranie 
Ultérieure  avoient  eus  iufqii'alors  â l’égard  de  fa 
collation  des  Prélatures  & des  Prâændes  du  Cha- 
pitre de  Camin , enibrre  que  les  droits  qui , com- 
me il  a été  marque  ci-devant  , avoient  âé  accor- 
dez â Sa  MajeRé  Suédoife.  lui  demeureroient  en 
leur  entier,  8c  que  les  habitans  de  b partie  de  b 
Poméranie  Ultérieure  qui  devoir  être  reRituée,  de 
de  l'Evêché  de  Camin  conferveroient  leur  liberté, 
biens  , & privilèges  , & le  libre  exercice  de  b 
Confirflion  d’Ausboutg  , de  que  l'Eleâeur  k 
kur  confirmeroit  lorsqu'ils  lui  rendroient  hom- 
mage. 

Troifiâncmenr  tous  les  lieux  fimez  dans  b Mar- 
che de  Brarniebourg  où  il  y avoic  garnilbn  Sué- 
doife. 

Quatrièmement  toutes  les  Commanderies  8c 
biens  appartenans  à l'Ordre  des  Chevaliers  de  St. 
Jean  fituez  hors  des  territoires  cédez  i Sa  MajcRé 
Suédoife  avec  tous  les  aâes  de  titres  concerrtans 
ces  lieux , de  tous  les  autres  qui  dévoient  être 
riRiniez. 

L’Eleâeur  de  Brandebourg  entn  peu  après  b 
conclufion  de  b paix  de  WeRphalie  en  polletTion 
des  Evcchcz  d'HalberRac  de  de  Minden  : mais  il 
fe  palTa  quelques  années  avant  que  la  Reine  de 
Suède  lui  rtRiaiii  fa  part  de  b I^méranie  Ulté- 
rieurt  de  l'Evêché  de  Camin. 

Il  avoit  été  dit  par  le  Traité  d'Osnabmg,  pre- 
mièrement que  b Reine  de  Suède  auroit  fur  le 
bord  oriental  de  l'Oder,  de  la  Mer  nommée  Fri- 
chchalf  de  de  foo  embouchure  orientale  l'étendue 
de  terre  dont  il  feroit  convenu  entre  des  Com- 
milTaires  nommez  par  Sa  MajeRé  Suédoife  8c  par 
l'Elcâetu*  de  Brandebourg  : 8c  en  fécond  lieu 
qu'elle  auroit  àulfi  â perpétuité  fur  les  côtes  de  Po- 
méranie les  nouveaux  péages  appeliez  Licences. 
Il  y CUC  après  la  conclufi^on  de  b paix  de  grandes 
conteRations  fur  ces  deux  points  entre  les  Com- 
milTaires  de  b Reine  de  Suède  8c  ceux  de  l’Elec- 
teur de  Brandebourg  qui  ne  purent  s'accorder  fur 
l'étendue  de  territoire  que  b Suède  devoir  avoir 
fur  k bord  oriental  donc  il  vient  d’être  parlé  , ni 
au  fujet  de  ces  Licences  que  l'Eleâeur  de  Bran- 
debourg ne  vouloir  point  confentir  que  b Reine 
de  $ué&  perçût  dans  les  ports  de  b partie  de  k 
Poméranie  qui  lui  devoit  être  reftituée  > mais  feu- 
lement dans  b partie  qui  demeuroit  ï b Suè- 
de. 

Cette  conteftacion  fut  caulé  que  b Réine  de 
Suède  ne  voulut  point  remettre  ï l'Eleâeur  de 
Brandebourg  les  lieux  qu'elle  lui  dévoie  reRituer 
fuivant  le  Traité  d’Osnabrug  : & il  fut  dit  par  le 
Traité  conclu  â Nuremberg  k ad.  juin  idjo. 
pour  l’exécution  de  ceux  de  WeRphalie , que  les 
lieux  que  l’Eleâeur  de  Brandebourg  devoir  avoir 
en  ex^ution  de  ce  Traité  , ne  feroient  point  é- 
vacuez  par  les  Suédois  , 8c  ne  lui  feroient  remis 
qu’apiès  que  le^  Commiflàires  Députez  par  S4 
Majefié  Su^oife  8c  par  cet  Ekâeur  feroient  con- 
L ) ternit 
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venus  an  fuj«  du  reglement  des  limites  & d'au- 
tres détails. 

Li  Reine  de  Suède  fit  etvfuire  offrir  à l'Elcâeur 
de  Brandebourg  de  lui  laifTer  la  jouïflance  de  U 
moitié  de  ces  ^ages  : celui-d  ne  jugeant  pas  qu’il 
lui  ctmvînt  de  lailTcr  i cette  Ptinccire  b jouïffar- 
ce  de  b moitié  de  ces  péages  dans  fes  Etars , lui 
offrit  cent  trente  mille  Ricbedales  pour  qu’elle  les 
lui  abandonnât  etMiércment  / mais  elle  rcfufa  fon 
offre  > & l’EleÀeur  de  Brandebourg  s’éunt  pbint 
à l'Empereur  du  refus  que  b Reine  de  Suède  fai- 
fott  de  lui  reOituer  b pmie  de  U Poméranie  qu’el- 
le lui  devoit  remettre  luivam  b Paix  de  Weftpha- 
fie  » l’Empereur  rcfufa  de  donner  à cette  Princefle 
Vinveffiture  des  Etats  qui  lui  avoient  été  cédez 

fur  cette  même  paii , & déffendit  qu'on  l'appel- 
it  en  idfi.  à b Diette  de  Raiisbonoe  juT- 
qu'à  ce  qu’elle  eût  fût  cette  reffiturion. 

Il  y eut  en  conféquence  divers  écrits  faits  de 
part  & d’autre  fur  le  lujet  des  péages  que  b Rei- 
ne de  Suède  prétendoic  lui  avoir  été  cédez  dans 
toute  b Poméranie:  l'Empereur  lui  écrivit  le  iz. 
Avril  t*  p<>ur  b prclTer  de  (âtisfiiire  l’Eleâeur 
de  Braiidebouig  t attendu  que  le  refus  qu’elle  en 
failbic  éioit  caufe  qu’on  o’avoit  point  encore  fait 
l’ouverture  de  b Diette. 

La  ebofefut  peu  après  accommodée  parla  trans- 
aâion  palTce  i Stetrin  le  14.  Mai  16)}.  par  des 
Commiffairrs  de  b Rdne  de  Suède  & de  l’Elec- 
teur de  Brandebourg  , & par  laquelle  on  fixa  les 
limites  des  deux  Pomeranics  Royale  & Efcélo- 
rale , particuliérement  fur  b rive  orientale  de  l’O- 
der. On  convint  que  b Reine  & l'Elcéieur  rece- 
vroient  chacun  par  moitié  les  Licences  à CoL 
berg  & dans  tous  les  autres  ports  & havres  de  b 
Poméranie  Ekftorale  : les  Suédois  l’évacuércnt  en 
ctinféquence  de  ce  Traité  j mais  cet  Eleâenr  n’t- 
tam  pas  content  » prefenu  peu  après  un  mémoi- 
re â b Diette  » par  lequel  il  demandoit  que  b 
Reine  de  Suède  fût  condamncc  i lut  payer  une 
grolTc  fomme  pour  le  dédommager  de  ce  qu’elle 
avoir  diffère  pendant  quatre  années  à lui  rendre 
la  Poméramc  Ultérieure,  & l’Evcché  de  Camin: 
mais  comme  ceb  avoii  été  atnlî  r^lé  pr  le  Trai- 
té de  NurembcTg  , on  n’eut  aucun  égard  à (à  de- 
mande. 

Les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  juiqu’i  ce 
que  ITileâeur  de  Brandebourg  ayant  en  1^7^. 
& dans  les  années  fiiivantes  chaffe  les  Suédois  de 
route  b Poméranie,  on  rérablit  enfuitc  la  pix  pr 
le  Traité  de  St.  Gemuin.en-Laye  le  19.  Juin 
11579.  après  avoir  obligé  cet  El^eur  l promet- 
tre de  rendre  i la  Couronne  de  Suède  tout  ce 
qu’il  avoit  occupé  fur  die  dans  b Poméranie  8c 
céncralement  tout  ce  qu'il  occupoie  des  terres  8c 
Etats  cédez  ï h Suède  par  les  Traitez  de  Weft- 
phaüe.  Cependant  pour  empêcher  les  différends 
qui  pouroient  furvenir  à l’avenir  1 on  convint  que 
toutes  les  terres  poffédées  par  b Couronne  de 
Suède  au  delà  de  l’Oder  appartiendroient  dorcm- 
vant  à cct  EIcèleur,  à l’exception  de  Dam  fic.de 
Ciollaw  qui  refteroient  ï b Suède  , i qui  le  lit 
de  cette  rivière  apprtiçndroit  pareillement}  fie  à 
condition  que  l'Eleéleur  ne  pouroit  bâtir  aucune 
fortcrelTe  dam  l’ctandue  du  Pays  qui  lui  ètoit  cédé 
pr  ce  Traité.  Le  Roi  de  Suède  céda  encore  i 
cet  Elefleur  b nxMtié  des  péages  qui  fe  Icvoient  i 
Colberg , fie  dans  les  autres  ports  fie  havres  de 
la  Poméranie  , au  delà  de  l’Odir  qui  lui  apparte- 
noit  par  le  Tnitè  de  Stetin. 


ES  TRAITEZ 

Le  Duc  Auguffe  de  Saxe  Admimfframir  de 
l’Archevêché  de  Maedebourg  étant  mort  en  i69o. 
l’Elcâeur  de  Brandebourg  à qui  les  Etats  de  cei 
Archevêché  avotencdéji  rendu  un  homin^e  éven- 
tuel , en  prit  poneffion  cumme  d'un  Duché  i 
lui  appartenant  , fie  fe  fit  prêter  un  nouveau  fer- 
ment par  les  habitans  de  Magdebourg  fie  de  fes 
dc'pnoances. 

E/eÛettr  "PaJatm. 

II  a été  marqué  ci-devant  que  Frédéric  V.  £- 
leâeur  Pabtin  s’étant  fait  élire  Roi  de  Bohême, 
fie  étant  entré  en  guerre  contre  l'Empereur  Ferdi- 
nand IL  fut  non  feulement  chaffé  oe  ce  Royau- 
me y mais  auffi  mis  au  Ban  de  l’Empire  & dé- 

gHiillé  de  b Dignité  Eleâorale  fie  de  tous  fes 
rats  ptrimoniaux  : Maxiroiben  Duc  de  Baviè- 
re s’étant  emparé  au  nom  de  l'Empereur  du  haut 
Pabtinat  8c  d'une  prtie  du  bas,  fi(  les  Erpagnols 
avant  exteupé  le  refte  du  bas  Pabtinat  fous  h con- 
duite du  Marquis*  Ambroife  Spinob  , fans  que 
Chriftian  Duc  de  Brunswick,  Frédéric  Marquis 
de  Bade-Dourbe , EmeA  Comte  de  Mamfeld , fie 
ki  autres  qui  avoient  embraffé  le  prti  de  l'Elec- 
teur Pabtin  , le  puffent  empêcher,  ces  Princes  a- 
}'ant  été  défaits  en  divers  combats  fie  obligez  de  fê 
retirer  de  l’Allemagne. 

Nous  avons  auffi  vu  que  l'Empereur  inveffie 
en  i5i).  Maximilien  de  IT.leéforat  du  Pabtin  , 
fie  qu’en  itfaS.  pour  fe  libérer  des  grandes  fom- 
mes  qu’il  lui  devoir,  il  lui  vendit  le  haut  Pabti- 
nat fie  quelques  Bailliages  fiiucz  dans  le  bas , fie  lui 
débiffa  le  Comté  de  Cham , fie  que  Jean  Swicard 
de  Cronberg  Eleâcur  de  Mayence  K mit  en  pos- 
fcffion  de  cinq  Bailliages  fituez  dam  le  Bergffns 
dépendant  de  fon  Eglife  y que  les  Eleâeurs  Pala- 
tins poffédoient  par  engagement  ; plufleurs  Pré- 
bts  fie  Princes  voifins  s'emparèrent  aufft  de  quel- 
ques lieux  du  bas  Pabtinat  qu’ils  prètendoienc 
kur  appartenir  ; entr' autres  Philipc-Chnftophe  de 
Soacren  Elefteur  de  Trêves  fie  Evêque  de  Spire 
fe  mit  en  polTcfTion  des  Bailliages  de  Heidcl^g 
fie  de  Bretten  qu’il  prètendoit  appartenir  à fon  E- 
life  de  Spire.  L’Empereur  croyant  avoir  droit 
e dirpofer  du  bas  Pabtinat  comme  d’un  Pays  de 
conquête,  donna  à Léopold  d’Autriche  Archiduc 
d’Inipruck  le  Bailbage  deCermersheim,  fieà  Louis 
Lartdgra\'e  de  Heffe-Darmffat  qui  avoit  toujours 
été  fort  attaché  à fon  parti , & à qui  on  a don- 
né pour  cela  le  furnotn  de  fidelle  , le  Bailliage 
d'Umdat  fie  quelques  autres  qui  étoienc  à fa 
bicnféance:  il  vendit  ou  donna  encore  d’autres  ter- 
res en  fief  à Jean  Comte  de  Schaumbourg , à Gé- 
rard de  Schenkhem  Baron  de  Waldembourg,  à 
Henri  Brombfer  Baron  de  Rudesheim  , fie  à Ni- 
colas-George de  Rcigcfspcrger  Cliancelier  de  Ma- 
yence s l’Eleâcur  de  Bavière  en  conféra  autfi 
quelques  uos  à Jean-Adolphe  WolS  Baron  de 
Meternich. 

L’Empereur  fie  l’EIeAcur  de  Bavière  rétablirent 
l’exercice  de  h Religion  Catholique  dans  le  bas 
Pabtinat,  aulli  bien  que  dans  le  haut  ; céderentk 
l’Evcquc  de  Wormes  les  Eglifes  de  Neuhaus  flC 
de  Linesheim  , fie  remirent. des  Religieux  dans 
les  MooaAères  d’Herd  fit  de  Euffersthal  fituez 
dans  le  Bailliage  de  Germersheim  fit  dans  les  an- 
ciennes Abbayes  de  Limbourg  , de  Note , de 
Hombach  fi^  de  Spanheim. 
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n y ?Qt  fur  kl  indances  dn  Rois  d'Angleterre 
Ticques  I.  & chartes  1.  le  premier  bcau-pcrc  8c 
K lcrond  beau-frerc  de  Frédéric  > diverfes 
rioM  fie  conferenres  fur  fes  inrcrcts;  ma»  on  n'y 
conclut  rien  , IXmpercuf  n’ayint  point  voulu 
retnérer  ce  qii’il  avoit  lait  en  faveur  de  MaximU 
lien  Duc  de  Bavière  , fit  ayant  (inktnem  offert 
de  donner  ï Frcdéi  ic  pour  la  lubltfbncc  une  pen> 
lion  crmltdctable  de  laquelle  il  ne  \oului  pr^t 
fc  contenter. 

Guftavc-Adolpbe  Roi  de  Suède  le  rétablit  en 
i6tz<  dans  Heidelberg  fie  dans  une  bonne  partie 
du  bas  Pabtiojt  , fie  le  irai:a  meme  comme  Roi 
de  Bohême.  Il  mexirut  quelque  cerm  apres  laif« 
ûnt  de  fon mariage  avec  Fbfabct  bile  de  facques  1. 
du  nom  Roi  de  la  Grande-Bretagne  entr'auttes  en- 
fans  Charlcs-Louïs  fou  ainé  qui  fucceda  à Tes 
droits  fi;  fut  obligé  après  1a  |)crtcde  la  bataille  de 
Nontingue  de  le  retirer  d' Allciiugne  > où  il  rentra 
quelques  années  aptes  > fié  s'empara  de  la  Ville  de 
Meppen  : mais  il  en  fut  encore  chalTé»  fie  lé  reti- 
ra en  Angkterrc. 

Ls  bas  Pabtinac  coniinoa  d'être  un  des  théâtres 
de  la  gnerre  d’Alkmagne  > fie  toutes  les  PuiOanccs 
qui  éioient  en  guerre  en  occupèrent  chacune  quel- 
que partie  ; enforte  que  les  Eipagnols  n'y  polTé- 
derent  presque  plus  que  b forterciTc  de  Fnn- 
kendat. 

Les  chofts  étoient  en  cet  état  lorsqu’on  s’alTem- 
l>b  i M unffcr  3:  à Osnabrug  pour  y traiter  d'une 
paix  générale;  les  Sucslois  y denundércni  d'abord 
le  retablifTemcnt  entier  du  Pabtin  dans  fa  Dignité 
fie  dans  fes  Etats  > ainit  qu'il  en  jouïlToit  avant  les 
troubles  de  Bohône  ; les  Impériaux  n'y  voulant 
int  confentir  > offrirent  en  i de  lui  rendre 
bas  Pabdnat)  à condition  qu’il  n’y  changeroie 
rien  dans  rcxercice  de  b Religioa  Catholique  qui 
y avoir  été  introduite  ; fié  ^l'exception  du  che- 
min des  montagnes  ou  Bergdras  , qui  demeure- 
ititt  i l'EkAeur  de  Mayence  > du  Bailliagie  Impé- 
rial de  Germersheim  qu'il  biffèrait  aux  enms 
de  l’Archiduc  Léopold  > fit  des  aiirres  biens  qui 
avoient  été  vendus  ou  donnez  au  Landgrave  de 
HciTc-Darmftat»  à Jean  Comte  de  Schaumbourgt 
fie  au  Baron  de  Brombrer  » fit  desquels  t)  laiOeroit 
jouir  les  donataires  ou  acquereurs  : î quoi  ih  ajou- 
terent  encore  depuis,  que  l’exercice  de  b Religion 
Catholique  feroit  confervé  dans  les  Monaflms 
d'Herd  fit  d'Euffcrsthal  lîcucz  dans  le  Bailliage 
de  Germersheim  ; que  les  couvents  de  Limbourg» 
de  Koft,  de  Hornl^h , fit  de  Spanheim  demeu- 
MToieitf^^nni  ancienf  poflèflcws;  que  lesdoiu- 
tioos  fit  inféodations  faites  par  l'Empereur  fit  par 
rEkdeur  de  Bavière  fubilfteroicnt  comme  auQl 
les  traosaâions  fit  difpodtions  des  Eglifes  de  Neu- 
haus  fit  de  Liotsheim  en  faveur  de  l'Evcque  de 
Wormes;  fit  que  b Noblell'e  Immédiate  fit  les 
Gemih-hommesretoientmameenus  dans  leurs  bkits 
fit  privil^cs.  Enfin  les  Minières  de  l'Empereue 
prnpofcrcnt  que  b Dignité  Eleâorak  fit  le  haut 
Pabtiiut  demeunffent  au  Duc  de  Bavière  fit  ï 
WKC  la  Branche  Guillclmine  > fit  qu'oo  crât  un 
fattitiéine  & dernier  Ekâorai  qu’on  dooncrcMt  au 
PabtfQ.  9. 

Le  PaUtin  ne  voulut  point  de  tous  ces  tempé- 
ramem*  demandant  une  entière  reftinition»  fit  pré- 
tendant que  quand  fon  père  aurent  péché  , c^ 
ne  devoir  p.ss  nuire  Ik  (es  enfans  ni  aux  autres  Prin- 
ces de  fa  Maifon  qui  n'avoient  point  eu  de  part  à 
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fon  cntr^ri(êî  mais  ks  Impériaux  lui  objeélérent 
qu'il  avoit  auflj  lui  même  porté  les  armes  contre 
r£nq>crcur  à Meppen,  fit  avoit  lutvi  les  traces  de 
fon  }we. 

Les  Suédois  ponr  ne  ooint  augmenter  k nom- 
bce  des  EIcâeurs  propoukem  d'^rd  que  l'Eler- 
torai  fût  altemacif  entre  les  Maifbns  de  Munick 
fit  d'Heidelberg  ; enfuite  quand  ils  virent  qu'on 
étoii  rcfdu  de  créer  un  huitième  Ekâorac  , ils 
demandèrent  que  ces  deux  Maifons  poffcdalTcnb 
l’uoc  après  l'autre  te  premier  Eleétorat , fit  que  lé 
Palatin  rentrât  dans  tous  fes  Etats,  hormis  dans  le 
Comté  de  Cham  ejui  demeureroit  engagé  au  Duc 
de  Bavie're  pour  une  fomme  d'argent , moyennmc 
hquclle  les  Pibtins  fc  pouroient  toujours  retirer  t 
fie  que  le  bas  Pabtinat  ne  fût  point  diminué  par 
les  domtioas  faîtes  par  l’Empereur  , ni  chaigé  de 
l'obliption  de  fouffrir  l'exercice  de  h Religion 
Catholique. 

le  Duc  de  Bavière  dcmetira  ferme  ^ vouloir 
toujours  confcTvcr  le  premier  Ekèlorar  & tout  le 
haut  l’aljtinat  avec  k Comté  de  Clam  ; en  quoi 
il  fut  fécondé  par  b France , quelques  efforts  que 
les  Suédois  fit  les  Ibbtins  fiilênt  pour  gagner  le 
fiiffrage  de  cetteCoumnne  : mais  tous  les  Etats  de 
l'Empire  fit  b NobbiTe  même  Immédiate  ayant 
opine  pour  l'Elcèletir  de  Bavière , fit  députe  vers 
les  Suédois  pour  avoir  leur  conkmrmenr , ils  ne 
purent  réliffer  â ce  que  tout  l'EmpiTc  (btihaitoit  ; fî 
bien  que  b chnfc  fut  conclue  i cet  ^rd , nulgré 
les  Palatins , de  h manière  que  l'EIcâcur  de  Ba- 
viàt:  le  (buluitcHC. 

Ainfi  on  bilTiâ  l'EkÔeurde  Bavière,  comme 
je  l'ai  marqiié  ci-devant ,1a  Dignité  Elcdorale  qxsc 
les  Pabtins  avoinit  poflédéc  ci-devant»  k haut 
Pabtinat  fit  le  Comté  de  Cham:  fit  â l’égard  de 
b Maiibn  Pabtinc  » l'Empereur  fit  l'Empire  con- 
fentircnc  pour  le  bien  de  b paix  que  l'on  errerojt 
un  huitième  Ekèlorat  pour  Charles- Louis  fit  fes 
hériôers  fit  coufins  paternels  de  toute  b Branche 
Rodolphine,  fuivant  l'ordre  de  b fucccHlon  établi 
par  b Bulle  d’or  : que  CturkvLouïs  fit  fes  Suc- 
celTeun  n’auroient  cependant  point  d'autre  droit 
que  celui  d’inveffiiure  fimulianéc  fur  les  choies 
qui  avoient  été  attribuées  avec  b Dignité  Elcèlo- 
rak  â l’Ekâeur  de  Bavière  fit  â toute  b Branche 
Guilklminc  : qu'il  retttreroir  dans  le  bas  Palitinat 
avec  tous  ks  bicm  & droits  Eccléfiafliquw  fit  Yc- 
culicrs  ili'jnr  les  EkiSnirs  & 1»  Princes  Palatins  a- 
V(»ent  joui  avant  ks  troublas  de  Bohême,  caOânt 
fit  anAullantks  cho/cs  cotitniresT  que  rEmpereue 
feroit  enlôrie  que  le  Roi  Catholique  fit  les  autres 
qui  en  occupoient  quelque  ebofe  ne  l'oppoCs- 
roient  point  à cette  reffirution  : qu’au  deflbut 
d’enfans  mâks  dans  b Brandie  Guilkhnine  » b 
Palatine  fublïftanc  encore  » k haut  Pabiirur  fit  U 
Dignité  Ekéh>ralc  qui  avoiem  étc  cédez  aux  Ducs 
de  Bavière  reviendrotent  aux  Pabtins , qui  Jouf- 
roicoi  cependant  de  l'irTvcniture  fimultanècj  fit  k 
huitième  Ekâorat  feroit  fappnmè:  que  (î  on  jiis- 
tifioit  par  la  voye  de  droir  qu’il  y eût  tbns  le  Pavs 
de  JulHers  quelques  Ikf»  ouverts  au  profit  à.-s  Pa- 
latins, Us  leur  fci  nient  remis  : que  toute  b Mai- 
fim  Palatine  fit  tous  ceux  qni  avoient  été  bannis 
du  Pdarioat , jou’troiecit  de  ramniffie  : que  Char- 
les-Louis fie  fe  frères  promettroient  obâ'ffàncc  fie 
fidélité  ÿ rEtnpetetrr  , ainfi  que  te  eutrts  Ekc- 
teufs  6c  Princes  de  l’Empire;  8c  renonccroicm  au 
haut  Pabtinat  pour  eux  fie  leurs  heritiers . tint 
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qu'il  y auroit  dn  héritiers  mâles  l^itimes  de  b 
Branche  Guillthninc  5 que  les  fiefs  conférez  par 
nZmpcrcur  aux  Barons  de  Waldcrobour^  & 
de  Rüdesheim  & à Nicolas  George  de  Retpen* 
berger  Chanceücr  de  Mayence  » & par  l'ElcÀeur 
de  Bavière  au  Baron  dcMcternich  leur  demeure-' 
roienr  ; ï la  charge  de  prêter  lêrmenc  de  fid^ité, 
& de  demander  le  reiKHivellement  de  leurs  fiefs  à 
Charfcs-Louïs  & à foSucceflêurs:  enfin  que  ceux 
de  la  Conlènion  d'Ausbâurg  » entr'autres  ceux 
d'Oppenheim  jouïroient  de  rcxercice  de  leur  Re- 
ligion f fuivant  l’état  de  l’année  iSz^,  &queccux 
qui  fotjhaiteroient  d'exercer  cette  Religion  » le 
^ot^ient  faire  tant  en  public  qu'en  particu- 

Mr.  Servien  Plénipotentiaire  de  France  avoit 
iulîî  obtenu  que  les  Catholiques  auroieni  l’ererci- 
ce  de  leur  Religion  dans  le  bas  Palatinac  ; il  fc  tint 
durant  quelques  jours  ferme  fur  ce  point  » lors- 
qu’il fâtiur  ligner  le  Traité:  mais  comme  ks  îm- 
pénaux  s'étoient  relâchez  Tur  ce  point  dans  IcTrai- 
técTOmabrug,  en  confidération  de  ce  que  l’E- 
leéfeur  de  Bavière  n’avoir  point  voulu  fouffrir  de 
Proteftans  dans  le  haut  Palatinat  , ce  Plénipoten- 
tiaire voyant  qu'il  falloit  ahfolument  rompre  le 
Traité,  s’il  vouJoit  fc  tenir  ferme  fur  ce  fujet,fut 
aulTt  obligé  de  s’en  déprrîr. 

Un  des  principaux  fujers  de  phintes  du  Pape 
Innocent  X:  dans  la  proteBation  qu’il  fit  contre 
les  Traitez  de  Weftphatie  , fut  qu’on  avoit  aug- 
menté en  faveur  d’un  hérétique  le  nombre  des  £• 
leéleurs  qui  avoit  été  fixé  à fept  par  le  Saint 
Siège. 

Le  Sr.  Weimbs  Député  du  Roi  d’Efpagnc  pour 
le  Cercle  de  Bourgogne  alloua  d'autre  part  en- 
tr’aucres  cholés  d^  fa  protdlarion  contre  ces 
Traitez,  qu’ily  ètoir  porté  que  le  Roi  d’Efpagne 
èvacueroit  ks  places  qu’il  occupoir  dans  le  bas 
Palatinat  I encore  qu’il  ne  s’en  fût  emparé  que  fur 
ks  indancesquelcfeuEmpereurluien  avoit  fakes. 

Charles-Louis  fut  long-tetm  fans  vouloir  ap- 
prouver ces  articles  ; mais  enfin  ne  pouvant  faire 
mieux  , il  en  envoya  en  1549.  fa  ratification  au 
DireéloiTC  de  l’Empire  avec  fa  renonciation  au 
haut  Palatinat. 

I!  fut  dit  par  le  premier  Tnité  pafTc  à Nurem- 
berg le  II.  Septembre  1^49.  entre  l’Empereur  & 
h Reine  de  Suède  pour  l’exécution  des  Trairez 
de  Weftphalie  , que  Sa  Majefté  Impériale  éva- 
cueroit  dans  le  premier  terme  k bas  Paîati- 
nat. 

Parle  fécond  Traité  de  Nurembeqj  du  atf.Juin 
ifffo.  il  fut  dit  que  dans  le  terme  prochain  ks 
SiiÂlois  évacueroittst  les  places  qu’ils  tenoienr  dans 
le  haut  Palatinat  ; & qu’on  délivrerait  â l’Eledeur 
de  Bavière  la  ratification  que  l’Ekftcur  Pabtin  a- 
voit  faire  de  la  paix  de  Wcfiplulic,  & fa  renon- 
ciaion  au  haut  I^latlnai:  que  moyennant  cela  cec 
Elcftcur  reftitueroit  en  meme  tems  Heidelberg  Sc 
ks  autres  Bailliages  qu’il  pollédoic  dans  le  bas  Pala- 
tinat: que  l’EbiSeur  Palatin  pouroit  prendre  k 
titre  & les  armes  de  Ctand-Mairre  de  l’Empire 
jufqu’à  ce  qu’on  lui  eût  accordé  une  autre  charge 
nouvelle  conforme  ï b Dignité  d’un  Ekéleur: 
que  l’Empereur  5f  ks  Ekfteurs,  Princes,  8c  E- 
rats  de  FEmpire  feraient  leur  polTibk  pour  fiiirc 
rendre  Frankentbl  â l'Eleéleur  Pabtin  : qu’en  at- 
tendant cette  reftitution  l'Empereur  lui  feroit  pa- 
yer trois  mille  Richedaks  par  mois  pour  lui  tenir 
lieu  des  revenus  qu’il  aunût  dû  recevoir  de  cette 
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Ville  : que  cet  Ekéfeiir  pouroit  mettre  dans  la 
Ville  Impériak  d’Hailbron  une  gamiten  qui  lui 
prêterait  ferment  de  fidélité , & feroit  entretenue 
aux  dépens  des  Cercles  de  Frinconie  6c  de  Suabc, 
h raifon  de  huit  mille  Richedaks  par  mois. 

' Enfin  par leTraképafTcaulIi  àNurctnbetg  pour 
b même  fin  le  Z.  Juillet  KS51.  entre  ks  Plénipo- 
renriiires  de  rEmpereur  & du  Roi , il  fut  dit  que 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne  reftitueroit  le  24.  Juil- 
let Creutzenach  , Altzeim,  fiaccarak  , 8c  quel- 
ques autres  places  que  fes  troupes  occupotenc  dans 
le  bas  Pabtinar. 

Ceb  fut  ainfi  exécuté;  mais  tes  Efpgnob  ne  re- 
mirent point  Frankendal  à l’Elcdeur  Palatin  qu’au 
moyen  de  b ceflion  que  l’Empcfeur  leur  fit  k 15. 
Mai  itf5t.  de  b Vük  de  Bezançon. 

Dans  la  fuite  on  a donné  â l'ElctSeur  Pabtin  la 
charge  de  Grand-Trcfbrier  de  FEmpire. 

Il  a déjà  été  marqué  ci-devant  que  l’Elcdeur 
de  Bavière  s’étant  d^larc  dans  l'afTaire  de  la  fuc- 
ceflion  d’Efpagnc  pour  la  Miifbn  de  France  con- 
tre celle  d’Autriche  , 8c  ayant  été  pour  ce  fujec 
mis  au  Ban  de  l’Empire  8c  dépouillé  de  fes  Etats, 
l’Empereur  Léopold  fans  avoir  ^ard  aux  Trairez 
de  Weftphalie  avoit  rendu  \ l'Ekétcur  Pabtin  fon 
beau-frere  h Dignité  Eleôorak  6c  k haut  Palati- 
nat qui  avcûent  ci-devam  appartenu  â fes  prcdécef- 
feurs  8c  avoient  été  transférez  aux  Ducs  de  Ba- 
vière: mais  que  par  ks  Traitez  de  paix  de  Raflac 
8e  de  Bade  rÈIcÔcur  de  Bavière  a été  rétabli  dans 
fa  Dignité  &:  dans  fès  Etats , ainfi  qu’il  les  ^ffe- 
doit  avant  b dernière  guerre.  Ceb  a été  ainfi 
exécuté  , 8c  l’Elecleur  Palatin  en  pourfuit  fon 
dédommagement. 


Succejfion  de  Cléves  & de  Juliers. 

Comme  trois  Eicâeurs  prétendent  que  cette 
fucceflion  leur  appartient,  8c  que  les  Etats  qui 
en  dépendent  font  poflédez  par  deux  Elcâeurs , 
je  crois  devoir  parler  de  l’article  des  Traitez  de 
Weflphalic  qui  concerne  cette  fucceflion  avant 
que  ae  pafTer  à ceux  qui  regardent  les  Princes 
de  l’Empire. 

Le  Etats  qui  compofent  cette  fucceflion  con- 
fiflent  aux  Duchez  de  Cles'es  , de  Julie»  , & de 
Berg  ou  Mons , aux  Ccxmez  de  b Marck  & de 
Ravenspetg  & en  b Seigneurie  de  Raveftein.  Tous 
ces  Fiefs  étcuent  autrefois  poflédez  par  différens 
Seigneurs;  mais  enfuite  il  arriva  que  par  le  moyen 
de  divers  mariages  le  Duché  de  fuliers  & lesCom- 
rez  de  b Mark  8c  de  Ravensperg  furent  unis  en- 
fcmble  , 8c  que  ks  Ducs  de  Clévo  devinrent 
aufli  <k  Mons  8c  Seigneurs  de  Rave- 
ftein. 

Les  chofes  étment  en  cet  état  lorsque  Guübu- 
me  Duc  de  fuliers  fc  trouva  vers  b fin  du  quio- 
ziéme  fiécle  n’avoir  qu’une  fille  nommée  Marie: 
ceb  fut  caofe  qu’Alben  de  Saxe  neveu  de  F»-èdé- 
ric  III-  croyant  que  ces  Fiefs  étoient  nulculîns 
& reviendroient  \ cet  Empereur  an  delFaut  d’en- 
fans  miles,  obtint  de  lui  en  1485.  l’expeébtive 
du  Duché  de  3uliert  8c  des  autres  Erats  du  Duc 
Cuilbuti* , en  cas  qu’ils  vacaflent  par  b mort  ou 
autrement:  ceb  fut  confirmé  par  l’Empereur  Ma- 
ximilien r.  en  i486.  & 1495.  8c  tténdu  à £r> 
neft  Elc^^t  Saxe  fréré  aine  d’AFoen. 

Le  Duc  Guillaume  prétendit  que  cette  expec- 
tative 
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q^ve  éiott  nalki  attendu  que  (on  DucU  êi  fet 
deux  Comtez  Croient  des  FicB  fdT-mlains  qui  a> 
voient  (buvenr  été  poflulex  par  des  femmes:  wsd 
minuit  fa  fille  en  149^>  ^ lean  Duc  de  Clives,  il 
Ud^^nfbn  h^tiérCiA  lupuIiparleCootuc  de 
nurjage  que  les  Etats  de  h Klailon  de  jutiers  ne 
fe  pouroiem  poiot  divilcr»  11  ftt  (nfoiec  qucrEoi- 
perrar  Maximiben  I.  confirma  ccuc  dtipoftfion 
en  1508.  fc  en  meme  tems  > pour  ûter  toutes  les 
CDoteflatiani  qui  laroimt  pu  iurvqûr  » Î1  habinu 
cette  PrincriTe  & fes  entiiu  ^ pouvoir  pofTàlti'  les 
Euts  du  Due  Cuiikume  foo  perc  après  fan  d^> 
rèt:  ainfi  ce  Duc  ^tini  mort  en  tj  1 i«jean  Duc 
d;  CIdves  &K1  geodre  loi  fucedda  dti  cnef  de  fi 
femnte  t mayenttant  la  ' rcmife  du  Duché  de 
Guddxes  qi^’il  1 CharJo'Qltinti  ü obtint  de 
rct  Empereur  en  I5.ti<  rnveiHture  du  Duché  de 
Julian  Ar  ^s-Ccatsqui  y écoiene  unis. 

Les  Princes  de  la  Miifon  de  Saxe  eurent  un  fen« 
iîblc  ddpkilir  que  l’Empereur  les  eût  abaudonnez 
en  cette  rencontre;  cependant  tout  ce  qu'ils  pu- 

* rent  uôtenir  polir  hÿarer  cela,  fut  que  Jean  Duc 
de  Cléves  ii  de  [ulicrs  >^&UDuchtne  Marie  fa 
femme  m^t'rcntcn  1 jad.  leur  tiüe  Sibtlle)  Jean' 
Frcdérie  Elc^ur  de  peti:*BU  d'Emdl  ; 8c 
convinrent  pirleContm  de  mariage  qu’au  delhut 
dedeicendans  ffl&'tsiflus  de  |ein  & dcMane, leurs 

* Etats  palTcroient  \ leur  BUc  SibiUe  & 1 les  delcen. 
dam.  Ce  Contrat  de  mari;^  futcoa6rmécni$44. 
par  rErapercur  Charîes-C^int  qui  avoir  alors  in- 
teret de  gagner  les  bonnes  graca  de  cet  Elec- 
teur. 

Guillaume  U.  du  itom  Bis  d;  fean  8c  de  Ma- 
rie ^xiuOiDt  11  Retisbonne  en  1)46.  Maiie  BUe 
de  Ferdinaod  Roi  des  Romains  & frère  de  Char- 
Ics-Quinr,  obtint  de  cet  Empereur  , qui  étmt  a- 
lots  en  guene  contre  Jean- Frédéric  >&  qui  ne  fe 
lôucioit  plus  aiaftde  le  mén^er.un  pn’vil^  qui 
portât  qu’eu  cas  que  le  Duc  ^îllaume  n’eût  point 
d'cftlâm  miles  de  Marie  Qu  que  fesenfàns  otUcs  mou- 
rulTcnt  fam  enfans  miles  » ks  biles  qu’il  aumit  de  ce 
mariage  leurs  defeenJans  héritercuemdc  fesErats. 
Ferdinand  ctantpars'cnu  k l’Empire  eonBnna  cc  pri- 
vilège en  i5f9.y  ajoutant  que  tous  les  Etats  de  il 
MaifondeCiéves&de  Julieqnepouroient  point  ê- 
crcic^rczjce  qui  fitt encore  conBrmé  parles  Em- 
pereurs Maximilien  Second  8c  Kooolphe  'Se- 
cond. 

Gmllaume  fecànd  eut  deux  fib  8t  quatre  Biles, 
l’ainé  de  fes  Bb  ronunu  fort  )eune  & l'autre  nom- 
me |ean-Guülaum:  (ucr^  à fbn  péreen  afbi. 
lÜnee  des  Elles  nommée  Mme  £IwiMC^|kÉU|^ 
CT»  M7X.  Xlbm-rTéJétfC  Dueds  Pruffe  rié Ofte 
GuinimneftipuLi  par  le  Contnt  de  nurîigc  qu'elle 
Ac  (es  enfans  recueîlUroient  E fuccelTicin  • li  fqp 
Bb  moordt  fans  eofsns  ; At  qu'on  ne  pouiott  en 
cecas^içn  tnnos-er  dans  les  Eins  au  pr^udice  de 
b Religion  CaihoTique  dont  il  fairoie^profcinün. 
Cette  Princefli  tnoutut  avant  fon  frère  Jcan-Cuil- 
laume» biffant  une  Bile  urûqne  nommée  Anne  qui 
fut  nunée  i Jcan-SigiuQond  Ekéleur  de  Bran- 
dcbouig. 

LaJcoonde  BlW  de  Guillaume  II>  nommAà  An- 
ne fut  puriée  k Philipe-Lou'is  Duc  de  Neubôutg  : 
&;  la  noifiâne  nocniDée  Magdclaine  à Jean  Dite 
des Dcuv-I^mu.  Çes  deux  PruKcfTest  moymnmt 
Jet  dotes  qifooleur^donjut  renoncent  au  prsqit 
de  htir  (oHjr  ainée  k la  lucteffion  de  leur  père» 
fuTiflitua  ndnmoins  iou«  (es  Etats  à Xmtc  au  dî^ 
faut  d'enfans  iffus  de  Manc-Etéooor  > & enfume 
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î Magdebinc  au  dsfftut  d’enfans  iffos  d'Armet 
comme  les  deux  Princes  auxqueb  il  maria  (es  deux 
tiUcs  étoienc  Protcflans  audl-bicD  que  le  Duc  de 
Pruffe  > il  prie  encore  dins  leurs  Contrats  de  nw* 
riage  b mâic  précaution  en  faveur  de  b Kclieion 
Catholique.  JMBn  b quatrième  Bile  de  ce  Du< 
nommée  SîbiQe  fut  miriéc  (a  mon  k Ch«  leS 
htarquis  de  Burgau  qui  cttnc  de  b Mailon  d'Au- 
triebe»  At  ne  Bc  point  de  rtoonciation  comme  les 
autres  avoiciit  fait. 

Le  Duc  Jean-GuiTlHimc  étant  mort  1c  15.  Mars 
tdop.  Wolfgang-Guilburrc  fik  aine  de  Phili(«.> 
Louïs  Duc  de  Neubourg  fe  rendit  k DufTdilorp 
dès  le  J.  Avril  fuivant  pour  fe  mettre  en  pofTei 
Bon  de  tous  L*s  Eiits  de  c«tc  fuaefiion  du  chef 
de  l%Dui.he{lVAnneraniéTt}  Acleia.du  me- 
me mois  il  fit  publier  tm  écrit  pour  juBificr.  fort 
droit  lequel  il  Bandoit  particniiércment  fur  les  pri- 
vilèges accordez  au  Duc  CuilUume  Second  en 
î J4«.  A'  t jçp.  A'  par  k^ueb  au  dtfiâifr  d’en- 
fant ipàles  ces  Erars  Hcvoicot  pafftr  aux  Blks  de 
«Duc  fans  pouvoir  «re  fierez { fi  bien  que  b 
nUc  ainèe  du  Duc  Guiflaitme  Secoud  étant  mn«e> 
il  ptAendoit  t^uc  fa  mérc  qui  étoit  (a  SecondeBlIe, 
dcyoîi  recueillir  toute  û fuccefifompurtqD'clle  croit 
Ibiocedcs  fccundu  dtmirr  Duc,  qui  ètoient  a- 
lofs  en  vie. 

Jean  - Sigbmond  Eleâeur  de  BrsnJebotirg'  fit 
presque  en  même  tems  publier  un  aune  écrit  dinj 
lequel  il  foutenoîc  que  par  divers  afles  A j«r  les 
CqnfKtmions  d«  Empereurs  Ferdinand  I.  ^bxî- 
milieo  Second  , A Rodolphe  Second  tou*  les  Ç- 
tafs  de  b fuccclBon  de  Clèves  A de  luliçrs  étoiene 
irtdivilïbles;  A que  par  le  Contrat  de  mariai  de 
Marie-Ekonor  (a  berlo-tDère  ib  avoiem  été  fubfii- 
tuez  à cette  PrincHTc  A I fes  Befcendam , cas 
que  le  Duc  Jean-Guillaume  mourût  fanr  enfin*» 
fl  bien  que  rEltâricc  G femme  écart  filfc  de  Ma- 


ptètentions  icîîKéÜvcs  A les  moyens  de  les 
accoraniodrr.  - , . • 

' Pendant  que  ce*  Princes  eipliquoîent  ch.icun 
leurs  raifcni  en  cetti  Ville  . l'Empereur  Rodolplie 
Second  fit  publier  le  *4.  Mai  de  la  même  année 
un  Mandement  par  lequel  il  dtfendoit  k tous  les 
Princes  qui  pretendoirnt  i ceitt  Succeffion.de  s’ea 
meure  en  poffclJîon.  jufqu'à  ce  qu'il  eût  pronon- 
cé auquel  d'entr'eux  elle  devoir  appartenir:  il  leur 
ordonna  en  même  tems  de  con^roître  dan*  qua- 
tre nxiis  pardevant  lui  en  perlonoe  pour  lui  e»- 
pliqtter  leur*  mfbns  A voir  proooocer  l’arrêt.  Ce 
mandement  Br  craindre  i iT.leAeur  de  Brande- 
bourg A au  Duc  de  Neubourg  que,  fils  fe  divi- 
fnient , ib  ne  donnaflenc  lieu  k un  tipiB6ne  qui 
ferort  fjvorilé  pw  l’Empereur , de  leur'enlever cet- 
te Succeflîoo  k l'un  A k l’autre^  ainli  par  l'svb  ^ 
leurs  omis  commun*,  ils  paflérent  en  celte  vî^' 
de  Donmund  le  dernier  .Mai  t6oÿ.  unTrahépro- 
vifipncl  par  lequel  en  «tendanç  que  leur  dilTérend 
pût  être  renntnc  définitivement  k raruubic  A bar 
M,  a/lii* 
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arbitrer  t i's  convinmt  d’adminiilitr  conjointe- 
ment cet  Provinen  fant  lé  faire  tort  \ l'un  ni  ï 
l'autre;  & auCTi  fans  préjudice  c!et  Miifoot  dei 
TicuX'P^Htn  &:  de  Burgau  • &de  h Rdigiondc 
liberté  de  kan  Sujets. 

Eu  conléquence  de  ce  TnW  ces  deux  Princes 
fe  tnnfportétnt  ^ OuiTddorp , oîi  les  Etats  de  ces 
Provinces  afTerablez  * & nonobBam  ks  op> 

politions  du  Comte  de  Zollern  Envoyé  de  rEm- 
peitur,  les  Etats  eurent  tant  d'tard  pour  ks  lec- 
tm  d'Henri  IV.  qui  témoigooit  approuver  ceue 
tramaâinn  * qu'ils  l'approuvèrent  aufTi  : defane 
que  ces  Princes  (e  mireu  en  poUclTionfins  aucune 
difücttitè  de  presque  toutes  ks  places  dépendantes 
d:  cette  Succe0ton. 

JcM  Comte  Palatin  du  Rhin  9i  Duc  des  1>eux' 
I\30ts  fils  de  Migdelaine  troiûéme  freurdudemicr 
Duc  de  Cléves  8e  dr  Julien  , prétendoît  que  ptr 
liConftiiution  deChanes  Quint  de  l'année 
toutes  ks  filles  du  Duc  CuilIauiT^e  étoient  égale- 
ment appelles  à fa  fuccesfinn  au  defiâut  <x  /es 
fib  ; 8c  qu'on  ne  devoir  point  avoir  egard  aux 
ConfHtutions  contraires  des  Empereurs  fiiivans, 

3ui  avoient  uni  tous  ces  Etats.  Ainfi  il  deoun- 
a que  les  Etats  de  cette  Succesfion  funcnc  pat- 
t^tz  entre  les  trois  foeurs  du  dernier  Duc  qui 
étoient  vi^-antes  lors  de  Ton  défis. 

Plulîcurs  Princes  Proteflarts  s'entremirent  pour 
accommoder  la  Ducheire  des  Deux-Ponts  avec 
V Electeur  de  Brandebourg  & k Duc  de  Ncu- 
bourg  ) s'étant  alEmUez  ^ i laîle  en  Suabe  pour 
cet  effet;  8e  ils  agirent  fi  efficacement  qu’ib  lui 
pcrfuaJéreot  d'approDver  le  T raité  de  Dortmundt 
moyennant  une  déchration  plus  précife  de  b cors- 
fervarion  de  ton  droit. 

Ainfi  cet  Ekélcitf»  ce  Duc,  & le  Prince  Wolf- 
gang-Cuillmme  donnèrent  il  cette  Princefle  le  14. 
Janvier  r<Çto.  un  afic  qq,’ik  fignérent  dans  cette 
même  Ville  de  Hall  , ptr  lequel  ils  décl^férrne 
que  leur  intention  étoit  que  fon  droit  demeurât 
en  fon  entier,  comme  fi  k Trüte  de  Dortmund 
n’avoit  poim  été  fait  : &:  ils  promirent  que  lors- 
qu'ik  pouroietic  rntnioer  leur  diffiérend  Toit  par 
une  amiable  campnfitiot{  ou  en  jufticc , ils  v 
peUéroient  cette  Ducheft  pour  que  U cbolc  /ut 
fait;  avec  clk. 

X'EIcâcur  de  Brandebourg  , le  Duc  de  Neu- 
bourg , & U DuchefTe  des  Deux-Poots  n’écoknc 
pas  les  feuls  qui  prAcndinènl  à cette  Succcsfioo  r 
car  outre  le  Mirquh  de  burgiu  qui  avoir  épen- 
fé  U quatrième  foeor  du  dernier  Due*  de  Clés'es 
&deJoliers,  CKriftian  Secorsd  Eîeâeur  de  Saxe, 
des  Branches  de  Coburg  & de  JVeymar,  kDuc 
de  Neven  , Sc  le  Comte  de  U Mark  pteten- 
dolent  audi  que  ces  Etats  leur  devaient  t^paite- 
nir  en  tout  ou  en  partie. 

fe  ne  répércrai  rien  des  titres  fur  lesquels  l'Elec- 
teur de  ks  Ducs  de  Saxe  fc  fbodoient,  il  me  fuffit  de 
nurquerqucl*Eleâcur  dcfccndoîtd' Albert,  auquel 
rcxpeôiti  ve  de  cesEtats  avoir  été  prcmiércinent  don- 
née par  l'Empereur  Frédéric  III.  5c  que  l«Ducsdc 
Cobuig&de  WeymarétoiemifrusderElêélcurlàr- 
nefi,auquel  Maximilien  l'avoitauffi  donnée  dans  b 
fuite,  8e  deTEleéleur  fean-Frédéric  & dtSibil- 
le  de  CtéveSfiax  deferndans  desquels  nous  avens 
m que  res  Etats  avoknt  encore  été  aflurcz  au 
ifelaut  d'endm  miles  du  Duc  Guilbume. 

Chrinian  H.Ekâcur  de  Saxe  fit  pUifîeùrs  ins- 
tances près  des  Etats  de  Clives  & de  Juliars,afio 
qu’lis  k reçulTenc  pour  leur  Prince;  8e  près  de 


l*Elcâeur  de  Brandebourg,  afin  qu'Us  vouladêsc 
s'en  rapporrer  au  jugement  6e  l'Empereur  fur 
leurs  prîteoiiotw  refpo^ves  : nuis  ni  les  u»  rd 
ks  aurres  n'en  voulurent  tien  flirt. 

Charles  de  Gonzague  Duc  de  Neven  émit  fils 
de  luruTs  de  Corrzague  Cadet  de  b Mtif^  ds 
Mamoue  8e  de  Henriette  de  Cléves  héritiéit  d'un 
cxdci  de  b Maifon  de  Cléves  qoi  était  veau  s'é- 
tablir en  France  : comme  il  avoïc  pris  1c  nom  5e 
ks  armes  de  b Maifbn  de.  Cléves , il  prérendott 

3 UC  k Duché  de  Clév^&  Us  Etats  qui  en  depto- 
oienc  lui  devsaiem  af>pamnir  ; & fit  demnde  de 
fon  droit  incontinent  apurés  b mort  du  Duc  Jan- 
Guilbume,  Ma»  les  Etats  du  Pays  luf  répondi- 
rent ou'ili  s'çn  rapporteroînjt  ) ce  'que  b jn/Kce 
en  ordonneroir. 

Enfin  le  Comte  de  b Mark-Maulmier  damn- 
doit  le  Comté  de  b Mark  comme  étant  iilu  des 
•UK  iens  Comtes  de  b M srk. 

Ces  deux  derniers  prétendans  étant  foibks”&' 
voyant  que  le  Roi  Henri  IV.  Ar  après  famert  b 
Reine  Régente  fa  Veuve  s’ étoient  dc'cbm  pour  * 
l'Ekdeur  de  Brandebourg  & pour  k -I>uc  de 
Neubou/g,  n'etnployércnt  point  ks  voyesdefût 
pour  nuinrenir  kuis  drcNts  , 5e  fe  conreTftérer.t 
dcksfaÛT  reprefenttrau  Coofeilde  l’Empereur,  afin 
qu'ilycût  égard  lorsqu'il  jugeroit  cegranddifTcrencL 
Tous  ceux  qui  piétcndwent  i cette  SucCefllots  ^ 
i l’exception  de  l'EIeâeurd:  Brandriaourg  ékdu 
Duc  de  Ncubourg , offrant  de  s'en  rapporter  au 
jtigement de  l’Empereur,  il  deceçia  conoe  cts 
deux  Àinces  divers  Mandtmens  desquels  fis  appcl- 
Icrcnté  l'Empereur  même  quand  il  ferort  mieux 
informé  des  choln  : 5e  cependant  trous  avons  vu 
qu'ils  continuèrent  nortobfiant  fes  défenfes  \ k 
mettre  en  pofltsfion  de  tous  ks  Etats  de  b Sucei- 
fiofj  de  Clésres  5:  de  Julien.  L'Empereur  vo- 
yant ctttc  dèsobetflânee , alTcmhb  ï PnpK  au 
mois  d'AvnI  itfio.  les  Princes  de  l'Esipin  qui 
lui  étoient  bien  afip^ioaaet,  5ie  après  avoir ’conié- 
ré  avec  eux,  il  donna  k 7.  Juilkt  ï l'EUâtur  5^ 
aux  Ducs  de  Saxe  Vinvefiieure  des  Etati  du  feu 
Duc  Jcan-Guilbume  , à b charge  que  b Maifon 
de  Siu  monneroit  nu’eik  y . avoir  plus  de  dnsit 
que  les  autres  prétends  , 5e  que  l'EIeéteur  b- 
iisfaoit  aux  demandes  du  Duc  de  Neven  & du 
Marquis  de  &trgzo. 

Les  Princes  afEmblez  è Pngoe  ayant  prié  Lou- 
ù Landgravede  Hç/Te-Datmliat'  A Içs  AmbaQà- 
de  l'Elccieur  'de  kjjycnce  8e  du  Duc  Je 
Bîmikvick,  de  vouloir  fe'  rendre  iCologrw  pour 
cnnjomtcfticnt  avec  l'Ékèlcur  de  Trévêt  8e  k 
Coqsie  de  HulunzoHcrtn  ConuiufEircs  de  l'Em- 
peicur  t.îcher  d'accommoder  ce  différend  ï l’nmu- 
l^e , tous  ces  Commübires  de  l'Enipcreur  5c  de 
l’Empire  fe  readirent  au  commencement  du  mots 
de  S^cmbrel  Cologne*  où  l'Ekâeur  dc.Bran- 
debou^  5e  le  Duc  de  Keubourg  envoyèrent  ausfi 
Icirn  Ambiiradeuis. 

Le  Landgrave  & fts  ColU^cs  firent  d'abord 
inffznce  auprès  de  ces  AmbaO^eiui  à ce  que  les 
Etats  de  cette  Succesfion  fu/Teni  remis  en  b puif- 
Ênce  de  TEnipertur  : & lùr  leur  refus  ils  propo- 
fércnt  qu'ils  fuffent  mis  en  kqutftre  entre  ks 
mains  de  deux  Princes  de  rEicpire  l'un  Catlv^ 
jju:  îc  l'aufrc  ProtciUm , qui  en  rcpdjnicne  comp- 
te ï,  celui  auquel  b Suçnifion  feroit  adjugé 
Mms  les  AmbafTadeurs  dçWmces  qui  poffédokcnt 
ne  voalurcnt  p>-iinc  coototir  au  fequclW  » 'ü 
même  que  l'EIeéteur  5c  ks  Princes  d;  b 

fon 
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/bfi  de  Saxe  jouïlTcnt  de  «s  Etais  conjointîmcni 
avec  leurs  nuitres. 

J.'UleAeiir  de  BrandvbcirR  confentir  depuis  par 
un  Traité  paflé  à ) iitrf>bocMe  i8.  Mvs  1611. 
d'admettre  TEluîtcur  de  Saxe  dans  U jomfl'ance  des 
Etats  de  cette  Succcsfion  > & de  s'en  rapporter  au 
jugement  qui  feroir  rendu  par  l'Empereur  alTifté 
par  lîx  EltSeurs  ou  Princes , dont  ces  tttus  Prin- 
ces en  cbolfiroicnt  chacun  deux.  Mais  comme  le 
Duc  deNciibourg  ne  voulut  point  approuver  cet- 
te transaftiors,  clV  ne  fut  point  exécutée.  L'E- 
lecicur  de  Brandebourg  &:  le  Duc  de  Ncubourg 
continuèrent  de  Jouir  fculs  des  Etats  de  ctttcSuc» 
ccsfion  , & les  autres  prétendans  Te  contentè- 
rent d’en  mettre  tous  les  titics  parmi  leu.s  quali- 
tez. 

L’ElcÔcur  de  Bnndehourg  & le  Duc  de  Keu- 
bourg  s’etant  enfuire  brouillez  cnfcmblc»  entrèrent 
en  guerre  l’un  contre  l’autre  ; l'Elcâtur  afTtllè 
par  Tes  Etats -Généraux  &:  le  Duc  de  Neubour^ 
par  le  Koi  d'Elpagnc  ; ces  deux  Princes  qui  c- 
toient  pour  lors  tous  deux  Luthériens  cmbralTé- 
r:nt  chacun  la  Religion  de  leurs  Proteéleun;  en- 
Jonc  que  l’Elcéleur  de  Brandebourg  le  fit  Calvî- 
nifte  ^ le  Due  de  Neubourç  C'atholiqite.  Cette 
gurirc  fut  terminée  parunTraitc  provifionel  con- 
clu à DulTcldorn  en  îOxp.  par  lequel  ih  convin- 
rent qu’ik  prendroient  l'un  & l’autre  les  titres  & 
1rs  armes  des  Duchez  de  Juliers,  de  Mons,  Se  de 
Cléves,  8c  des  Comtez  Se  Seigneuries  qui  en  dc- 
pendoient;  que  cependant  l’Eleéteur  jouïn«if  du 
Duché  de  CIcVes  8c  des  Comttz  de  la  Maik  Se 
de  Ravemptrg  8c  de  tous  les  droits  qui  en  dé- 
ptndoitnt;  & que  d’autre  part  le  Duc  de  Ncu- 
toirg  jouïroit  desDiichcz  de  Juliers  8e  de  Mon», 
& des  Seigneuries  de  Ravtnfttio  8c  de  Hrexant. 
Le*  Dues  de  Saxe  & les  Piinccs  de  la  Maifon  des 
Dcux-I’onrs  poïtoicm  foit  imparicmmcri  que  l'E- 
kâcur  de  Brandebourg  8e  le  Duc  de  Meubourg 
ks  euflènt  exclus  par  la  feule  force  des  armes  & 
fans  aucune  formalité  de  jufiiee  d'une  Succes- 
iîon  à laquelle  ils  préetndoient  avoir  autant  8c 
plus  de  dtoit  que  ces  deux  Princes  : ainfi  lors- 
qu’on s’afTcfrMa  dans  la  Wcftphalie  pour  rétablir 
une  paix  génénle  dans  l’Empire , ils  eufTeni  bien 
fouhaité  qu’on  y eût  terminé  le  différend  concer- 
nant cette  Succesfion  ; l’Elcélcur  & les  Ducs  de 
Saxe  preeendanc  qu’on  leur  adjugeât  tous  les  E- 
tâtsdesMairons  de  ClcvcsSt  de  juliers,  & les  Ducs 
des  Deux-Ponts  prcrerdantqucfaMarquiTcdc  Bur- 
gau étant  morte  fans  enfans  , la  moitié  des  Etats 
de  cette  Succesfion  leur  appartenoir  , & l'autre 
mmtié  au  Duc  de  Neuboutg  : mais  au  moins  ils 
elemandoiervi  qu’en  attendant  le  jugement  de  cette 
affaire , ils  fuflent  tm»  admis  concurremment  I 
la  Succesfion  de  ces  Etats.  Comroc  ce  différend 
n’éioit  point  du  nombre  de  ceux  qui  avoient 
caufe  la  guerre, que  cette  Alfcroblcc prétendit  ter- 
miner par  les  Traitez  qu’on  ynégocioit,  elle  ne 
voulut  point  entrer  dans  la  difeudion  des  divers 
droits  des  parties:  ainfi  elle  le  contenta  de  pour- 
voir à ce  que  cette  aBairc  ne  renouveUât  point  b 
guene  dans  l'Empire. 

Par  un  article  qui  fut  inféré  dans  les  Traitez  de 
Miinftcr  & d’Osmbrtig  il  fut  dit  que  » comme 
raffaiie  de  !a  Soccesfion  de  juliers  pouvoit  un  jour 
eaufer  de  grands  troubles  dam  l'Empb-e  , i nw^s 
qu'on  r>e  les  prévint , on  étnit  convenu  qu'apris 
la  paix  faire  elle  ferait  terminée  fans  de'bi  par  un 
procès  ordinaiic  devant  Sa  Majefte  Impériale,  ou 


par  une  amiable  compofition  ou  par  quelque  au* 
tre  moyen  légitime. 

1 out  ce  qui  avoir  jiirqu’alors  retarde  la  conclu* 
fion  des  Tnirtz  de  Wcflplulic  ayant  été  ajuflé,  b 
fignantre  en  fut  arrêtée  pendant  quelque,  jours, 
Jur  ce  que  Mr.  Sa’vius  Plcnip(«CTitiaire  de  Suède 
ayant  obfervé  que  dam  l’Article  XV.  du  Tiaité 
d’Osfiabrup  en  parlant  d’une  transaâion  qui  a* 
voit  ctépalîce  â CaiTei  le  14.  Avril  i(Î48.  pour 
terminer  ks  différends  qui  éioîcni  entre  lesLind- 
graves  de  Caffel  8c  de  DarmOat  par  rcntremir« 
d'Erneft  Duc  de  Sixe-Gotlu  , on  avoir  donne  à 
ce  Prince  les  qualité?  de  Duc  de  Saxe,  de  Juliers, 
de  Clevci»  Se  de  Mons;  il  fit  inflanc?  qu’on  la^ 
yùt  ces  qiialittz  qui  pouvoiem  porter  du  preju- 
dicc  aux  droits  qu’avoit  fur  ces  I>uchcz  CharLs- 
Guftave  Comte  Palatin  de  la  Branche  des  Deux- 
Ponts,  qui  étoit  alors  Cénéralisfimc  des  ArmccI 
de  Suède  en  Allcmignî,  & qui  fut  fix  années  a- 
près  SuccclTcur  de  leur  Reine.  Le  MiniOre  de 
l'Elc^ur  de  Brandelaourg  avoit  incité  Mr.  Salvius 
à faire  cette  difficulté  j mais  comme  les  Députez 
de  la  Maifon  tie  Saxe  tinrent  ferme  â ce  que  ces 
qualitez  du  Duc  Emefl  demcurafTcot  dans  le 
Tnité  , cet  aniclc  fut  laiflc  comme  il  avoU  été 
drefle. 

Peu  apres  b conclufion  des  Traitez  de  Wcft- 
phalie, le  Duc  des  Deux- Ponts  fit  publier  un  c- 
crit  dans  lequtl  il  cxpliqitoit  les  droits  qu’il  avoie 
è cette  Succesfion  : mais  les  chofes  n’en  ont  pas 
été  plus  loin;  &.*  il  ne  paraît  pas  que  les  parties 
ayent,  en  confequence  de  cet  aniclc  des  Traitez 
de  Wcftplulie  , fait  aucuns  procédure  devant 
l’Empereur. 

Le  Due  de  Ncubourg  fitinftanceen  ^ 
b Diertede  Rarisbnnne  pour  y avoir  voix  & féan- 
ce  comme  Die  de  Juliers;  aiicnd'i  qu’il  payoit 
les  charges  à l’Empire  en  cette  qualité  : mais  hs 
Eleéteurs  de  Saxe  & de  Brandebourg  s’y  ctauc 
oppofez  y les  Etats  de  l’Empire  ne  firent  point 
droit  fur  fa  demande. 

Les  Eteéïeurs  de  Braridetjouig  8c  les  Ducs  de 
Ncubourg  ne  jmiïrent  pendant  plus  de  cinquante 
ans  des  États  d:  b Succesfion  de  Cléves  8e  Je 
Juliers,  que  par  desTraicez  provifioncK;  chacun 
d’eux  prétendant  que  tous  ces  Etats  lui  appartc- 
rtoient  â lui  fcul:  mais  enfin  ces  deux  Princes  vo- 
yant qu’étant  fortifiez  l’un  & l’autre  par  de  fortes 
alliances,  il  étoit  imposiibic  qu’un  d’eux  parsînC 
è pouvoir  obtenir  pour  lui  feul  raus  les  Etats  de 
cette  Succesfion,  ils  rélbturmt  d'en  faire  entr’eux 
un  partage  définitif,  & de  s’unir  cnfcmblc  nar  une 
ligue  défenfive  8<  héiédiiaire  : pour  y ^rvcnir 
chacun  de  ces  deux  Princes  nnmma  trois  Commifî 
(aires  qui  après  avoir  invaillc  enfimble  dans  plu- 
fieun  conférences , vi.nrent  i bout  de  leur  def- 
fein  par  un  Traité  qu’ils  canclutent  à Cléves  aa 
mois  de  Septembre  i 66S. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu’il  y aurait  en- 
tr’eux une  aübnce  perpétuelle  & une  confraterri- 
lé  héréditaire:  qu’il  y aurait  une  amniftie  géné- 
rale de  toutes  les  chofes  pafices  t que  cette  coth 
venrion  ne  portèrent  point  préjudice  à ceux  qui 
pretendoient  à cette  Succesfion  , auxquels  il  feroic 
permi»  d’agir  par  les  voyesde  b juftice:  que  rmit 
ces  Pays  ne  fèroicnt  qu’un  corps  ,•  enforte  qu'ik 
feroienr  obligez  de  s’asfîfter  muruellcment  : que 
les  différends  qui  pourment  anîvcr  fur  l’exécution 
de  ce  Traité  ou  fur  d’autres  articles , ne  fcroknc 
point  terminez  par  ks  armes , mais  par  ks  voves 
M 1 'de 
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HISTOIRE  DES  TRAITEZ 


«le  la  juftice  ou  de  l’arbitrage  : que  !c  Duché  de 
Clcvev  & les  Comtez  de  la  Mark  & de  Ravens- 
perg  appaniendroiem  ï l'Eleâeur  de  Brandebourg  > 
& les  Ouchez  de  juliers  fi  de  Mons  & les  Set* 
gneuries  de  Monenthal  & de  l'rcxant  au  Duc  de 
Ncubourg:  que  chacun  de  ces  deux  Prinas  jouï- 
roi(  des  nonr»urs>  & acquineroit  les  charges  des 
Etats  qui  lui  étoienc  échus  en  partage  : qu‘U$  fe 
délivrcroient  réciproque-ment  Bc  de  bonne  foi  les 
litres  conccmans  leurs  Scigncorics } que  les  litres 
communs  fcroieni  mis  en  un  lieu  dont  on  con« 
vicodroit  ; que  des  arbitres  r^îcroient  è qui  ap- 

rartiendroit  lUvcftrin  : qu’ils  porteroient  l'un  & 
autre  les  titres  fc  les  armes  de  toutes  ces  Seigneu- 
ries : que  dans  le  Krtéioire  du  Cercle  de  Weft- 
phalic  l’ElcAcur  & le  Duc  ne  rcprcfcntcroicat  qu’- 
ur>e  perfonne  r que  confonmment  au  l'raité  de 
Dorften  on  fuivroit  en  ce  qui  «Jnctrnoit  l'excrci- 
cc  de  la  Religion  & la  reftitution  des  Biens  d’E- 
glifc  la  régie  de  l’année  14SZ4.  établie  par  les  Trai- 
tez deWeOphalie  -,  enforte  n^nmains  que  le  Duc 
de  N'eubouig  donnât  ks  mains  à quelques  cxpli- 
cations  de  cetic  rcgic  • qui  etmenr  un  peu  favora- 
bles. aux  Proteflans  s enfin  qu’ils  prîeroient  l’Em- 
patur  de  s'oubir  ratifier  ce  Traite;  qu’ils  rtquc- 
reroient  la  Chiacilleric  Impériale  de  leur  don- 
ner les  titres  de  toutes  ces  Seigneuries,  & qu’ils 
feroient  inflince  à ce  que  l’Empire  leur  donnât 
féance  & voix  dans  les  Diettes  de  l’Empire,  com- 
me Ducs  de  C'évei,  de  Juliers,  & de  Mons. 

Depuis  ce  Tniié  la  Seigneurie  de  Raveflein  a 
été  adjugée  au  Duc  de  Meubourg  ; miis  â l’égard 
de  la  féance  dans  les  Diettes  aucun  des  Piinces 
pofTcfleurs  ni  des  prétendam  ne  l’a  pour  raifon  de 
ces  Dnrticz  dépenJans  de  la  SucaOion  de  Cléves 
& de  Julicis. 

Archevêcbez  & Evèchea  de  l'Empire 
en  general. 

Le  Coll^  des  Princes  ell  compofé  des  Ecclé- 
fiafhqucs  fc  des  Séculiers,  entre  lesquels  les  Ecclc- 
fiailiques  occupent  le  côté  droit  qui  ell  la  place 
d’honnnir.  Ainfi  j'en  parlerai  avant  que  de  par- 
ler des  Princes  Séculiers. 

Je  ne  prêtons  pas  répéter  ici  ce  que  j’ai  dit  ci- 
devant  a.’s  Archcvcchez  & EvccH»  d'Alferna- 
gne,  au  liijct  de  ce  qui  fut  r^lé  par  les  Traitez 
de  WcflpItiJie  toucluni  les  biens  d’EgUfe  Immé- 
diats: je  dirai  feulement  qu'au  moyen  de  b ces- 
fion  faite  par  ce  Traité  à divers  iMnces  des  Ar- 
chevcchez  & Evéchez  occupez  par  les  Proteftans 
avant  l’anme  KÎ14.  l’Archcvccnc  de  Brême  & 
l'Evcchc  de  Verde  ont  etc  abandonnez  â la  Suè- 
de, & l’Archevêché  de  Magdebourg  & les  Eve- 
chez  d’Halbcrflat , de  Mindcn,  & deCamin  aux 
Ekilcurs  de  Brandetxiurg  ; outre  ceux  de  Bran- 
deb*>iirg,  d’Hivclberg,  & de  Libus  ou  de  Levin 
dont  ils  s’éroient  déjà  emparez;  de  plus  les  Evé- 
chez de  Xaumbntirg , dcMeifTenou  Misnie,  & 
de  Mersbouîg  demeurérenl  â l’Eleftcur  & aux 
Princes  de  Save  ; & les  Evéchez  de  Swerin  & de 
Rjtzeboupg  furent  cédez  aux  Ducs  de  Mcckle. 
bourg  ! enforte  que  tous  ces  Evéchez  ont  été  fiip- 
primez  ou  convertis  en  Principautez  féculiércs  : 
outre  ecb  I.ubec  cft  demeuré  en  titre  d'Evêché 
aux  PfOfcflans , Irsquek  ont  encore  l’alternative 
dans  l’Evc-cbc  d'Osoalarug  avec  les  Catholiques  ; 


enfin  les  Evéchez  de  Metz  , Tou! , & Verdun' 
ont  éié  par  ces  memes  Traitez  Icparez  de  l’Em- 
pire fc  mis  fous  la  domination  de  b Pmee:  b 
Ville  de  ’Bezançon  fut  peu  après  cédée  au  Roi 
d'Efpagne , qui  l’a  cédée  è b France  par  k Trai- 
té de  Nim^e,  & Strasbourg  a aulfi  été  cédé  i 
b France  par  le  Traité  de  Ryswick.  Ainfi  les 
Catholiques  ne  pofTédenr  plus  en  Allemagne  que 
les  trois  Archcvcchez  des  Ekéleurs  Ecetefufti- 
ques,  & l’Archevêché  de  Saltzbourgj  & dix-huit 
Evcchcz  favoir  , ceux  de  Bamberg,  de  Wuriz- 
lïourg,  de  Womjcs  , d’Aichftct  , de  Spire,  de 
Confiance,  d’Ausbourg  , d’Hildoheim,  de  Pa- 
derfaorn , de  Freifingcn  , de  Ratisbonne  , de  Paf- 
faw,  dcTrcnte,  de  Brixen  , de  Bile,  de  Li^, 
de  Munller , fc  de  Coire:  outre  celui  d’Osna- 
bfiig  qu'ils  pofTédent  alternativement  avec  b 
Maifon  de  Brunswick. 

Non  feulement  ces  Traitez  ont  dimirmé  k 
nombre  des  I-vcchez  qui  font  demeurez  aux  Ca- 
tholiques ; ils  leur  ont  aulfi  ôté  leur  JurisdicUon 
fur  les  Protclbns , ainfi  qu’on  peut  voir  dans  k 
Chapitre  IV.  de  ce  Livre,  où  j’ai  marqué  ce  qui 
fut  réglé  par  fc  Traité  d’Osnabrug  au  fujet  de  li 
Jurisdtâion  EccIéfiafHque. 

Comme  la  plus  grande  partie  des  Etats  Ecclé- 
fiaftifiues  n’avoient  point  confenti  i b fe'cubrifa- 
tion  de  tant  d’ Evéchez,  fc  que  le  Traité  n’avoit 
été  fait  que  pr  un  petit  nombic  d’enrr'cux  qui 
étant  les  plus  puIlTans  prétendirent  donner  b loi 
aux  autres,  l'Archevêque  de  Bctmçon,  François- 
GuiMaume  de  Vartcmbei^  Evêque  d’Osnabrug, 
de  Mindcn,  fc  de  Verden  . & les  Dépurez  du 
Crand-Maitrt  de  l'Ordre  Teutonique  & des  E- 
vêquesd’Aichftet,  de  Strasbourg,  d’Au'bourp, 
d’Hildesheim,  de  Padcrfacu-n,  de'  R.icisbonnc,de 
Liège,  de  Munfter  , de  Verden  , & de  Coire 
procefiérent  au  mois  d’Aoûc  1^48.  contre  ce 
Traité.  Je  vais  prier  de  ce  qui  fut  ordonné  prie 
Traité  au  fujtt  de  chaque  Evêque  en  pni- 
culisr. 


Eveques  de  Spire  & de  IVorms, 

I.orsque  Fr6léric  V.  Eleéleor  Palatin  fut  mit 
au  Bande  l'Empire  fc  daligé  de  fe  retirer  d’Alle- 
magne , les  Evêques  de  Spire  fc  de  Worms  ren- 
trèrent dans  quelques  l^ens  fituez  dans  le  bav  Pa- 
latinac,  qu’ils  pr^endoiem  dépendre  de  leun  Ev^ 
ehez,  fc  avoir  été  ufnrpcz  par  les  Comtes  Pala- 
tins: entr’ autres  VEleéleur  de  Trêves  comme  E- 
veque  de  Spire  fe  mit  en  pofTefTion  des  Bailliages 
d’Heidelberg  8c  de  Brcrren  : & l’Evêque  de 
Worms  des  Eglsfei  de  Neuhaus  fc  de  Lmts- 
heim. 

Il  fut  dit  pr  les  Tnitez  dé  Weftphalie  que  les 
Princes  Palatins  feroient  rétablis  dans  leun  Etats, 
ainfi  qu'ils  en  jouIiTmeni  avant  les  troubkst  mais 
en  même  tems  on  permit  \ res  deux.  Evêques 
de  pourfuivre  leurs  droits  devant  un  Juge  com- 
pétent ; i moins  qu'ils  ne  s’accoimnodalTent  à 
l'amiable  avec  le  Palûin. 

Mf.  Servien  Plénipotentiaire  de  France  fit  en-  ’ 
core  fes  efforts  pour  fiire  confenrer  pr  le  Traité 
de  Munfier  i l’Evêque  de  Spire  ks  droits  qu'il 
avoir  fur  quelques  Abbayes  du  Duché  de  Wir- 
remberg  ; mais  il  fut  fi  peu  foutcmi  en  cette  ren- 
contre pr  ks  Minillres  de  l’Empreur , & k I>uc 
de  Wirtembeig  demeura  fi  fenoe  à n’y  vouloir 
poiqe 
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DE  WESTPMALIE. 


^înt  confcntir  t que  Mr.  Servien  fut  oblige  de 
s’en  déliflcr  pour  ne  pas  mettre  tout  le  Traite  en 
dsimtr  d'être  rompu. 

LTimpcrcur  eut  plus  de  foin  de  conferver  \ 
rnveque  de  Spire  par  ce  meme  Traité  fes  droits 
fuV  la  pbeede  Philnbourg  dont  on  cédoit  le  droit 
de  proteftion  aux  François.  Cette  place  n’etoit 
originairement  qu'un  Village  nomme  Udenheim 
dont  les  Evêques  de  Spire  étoient  Seigneurs , & 
où  ils  avoient  un  Château:  Philjpe>Chn(lophc  de 
Socteren  Eledeur  de  Trêves  & Evêque  de  Spire 
en  ayant  fait  un  pbre  confidérabk  par  Tes  fortifi- 
cations b nomma  de  Ton  nom  Philisbnurg  ; nous 
avons  vu  ailleurs  comme  on  céda  au  Koi  &:  à (es 
SuccefTcurs  par  leTraitc  de  Munfter  un  droit  per- 
pétuel de  protedion  & de  garnifon  dans  cette 
place. 

On  ftipula  en  même  tems  parceTnité,  que  b 
propridét  b jurîsdidion  > les  droits  r^aliens,  & 
autres  qui  appirtenoient  auparavant  1 l'Evcque  & 
■U  Ciupitre  oe  Spire  dans  cette  pbee»  leur  feroient 
confervez  fans  préjudice  du  droit  de  procedion 
qui  étoit  cédé  i b France  par  ce  Traité. 

Evêques  de  Bamberg  0-  de  JVurtz- 
bourg. 

La  Ville  & le  Bailliage  de  Kîrxingen  furie  ^!ein 
en  Franconic,qui  dépendoitde  l'Evcché  de  Wurtz- 
bour^tf  furent  engagez  par  tmEvequeen  l'an  1405. 
aux  Burgiavcs  de  Nurcmbcig  Auiheurs  des  Mar- 
quis de  Brandebourg  ; t<  fatiôicnc  partie  de  ce 
ui  avoic  etc  donne  aux  Marquis  d'Anfpach 
c Culcmbich  pour  leur  partage  , lorsqu’un  autre 
Evêque  les  retira  en  1618.  en  rendant^  ces  Mar- 
quis le  prix  de  l'engr^^enc  ^ & il  retira  en  mê- 
me tems  de  leurs  mains  une  Abbaye  fîtuée  en  cet- 
te même  Ville. dont  ils  s’étoient  emparé  & un 
Chiteau  nommé  Wiltzbouig.  Ces  Marquis  pré- 
tendoieni  qu'il»  ne  tenoient  en  engagement  de 
l’Evcque  de  Wurtzbourg  que  les  deux  tiers  de  h 
Ville  Si  du  Bailliage  de  Kitzingen  . S<  que  l’au- 
tre tiers  avoic  etc  àonne  \ |can  Burgrave  de  Ku- 
mnherg  par  l’Empereur  Vcnceslas  après  b mort 
du  nommé  Godefmt  dernier  de  b familL-  de  Braii- 
r>ek  } deforte  que  l’Evêque  de  Wurtzbourg  n’a- 
vott  point  eu  droit  de  retirer  ce  tiers  qui  n’avoit 
jamais  appartenu  à fes  prédécelTeurs  : ils  prou- 
voient  outre  cela  que  le  Château  de  Wurtz- 
bourg dont  l’Evcque  de  Wurtzbourg  s’ctoitaulTi 
emparé  «n’étoic  point  compris  dans  le  Bailliage  de 
Kitzingen.  L’Evêque  de  Bamberg  avoir  aulTi 
quelque  droit  fur  ces  Bailliages  » contraire  ï b 
prétention  de  ces  Marquis. 

Cette  affaire  ayant  été  traitée  dans  rafTemblée 
de  Weftphalie  11  fut  dit  par  les  Traitez  d’Osna- 
brug  & de  MijnBcr*.que  le  diflerend  qui  étoit 
entre  le«  Evêques  de  Bamberg  8e  de  Wurtzbourg 
& les  Mirqiris  d’Anfpach  V de  Culcmbach  au 
fujet  du  Chiteau  . de  b Ville  1 du  Bailliage  « 8c 
du  Momftére  de  Kitzingen  ferme  terminé  dans 
deux  ans  par  juflice  ou  par  une  amiable  compofi- 
lion  ; r»  peine  contre  ceux  qui  rcculcrmcnf  ,dc  dé- 
choir de  leur  droit  i 8c  que  cependant  le  Château 
de  Würzbourg  feroit  rendu  à ces  Marquis  au  me- 
me état  auquel  il  émir  lorsqu’il  avoit  été  mis  en- 
tre les  mains  de  l’Evéque  de  Wurtzbourg. 

Lmsqu’oo  ccKscluc  ces  Traitez  Jean-Philipc  de 


Schonbom  croit  EIcÔeur  de  Mayence  & Evêque 
de  Wurtzbourg:  ilpourfuivit  l:  vivement  le  ju* 
gement  de  cette  afTiirc,  que  comme  les  Marquis 
ne  mirent  point  leur  affaire  en  état  dans  les  dtiix 
ans  portez  par  le  Traité,  il  obtint  i Prague  vers  U 
fin  de  l'année  idfo.  un  Arrêt  du  Confâil  Aulîque 
par  lequel  ils  furent  d(?joutez  de  leurs  préten- 
tions: ils  voulurent  fc  pourvoir  en  t65i.  i b 
Dietre  de  Rati:bonne  contre  cet  Arrêt  j mais  ce 
fut  inutilement. 


Evêques  de  Strasbourg  dr  de  Bâle. 

Les  Evêques  de  Strasbourg  & de  Bàk  pofTé* 
dent  en  Alface  pluficurs  terres  8e  Seigneuries  qui 
lelevoicnt  immédiatement  de  l’Empire  , avant  que 
l'Empereur  & l'Empire  eauTent  cédé  i b France 
par  le  Traité  de  Munfler  le  Landgraviat  d’ Alface 
entoure  Souveraineté.  L'Archiduc  Léopold  qui 
éroit  alors  Evêque  de  Strasbourg  Sc  l’Evcque  de 
Bile  croyant  exempter  de  b Souveraineté  de  b 
France  les  dépendairces  de  leun  Evcchez  qui  font 
fliuées  en  A1face,fircnt  inférer  dans  le  nsêmcTrai- 
té  que  le  RoiTrès-Chrerien  feroit  renu  de  les  bif- 
fer l’un  & l'autre  dans  leur  liberté  & dans  b pof- 
felTion  où  ils  étoient  de  leur  dépendance  immédia- 
te de  l'Empire  : mais  en  même  teins  cm  ajouta  que 
ce  ferme  fam  préjudice  du  droit  de  fouverain  do- 
maine qui  avoic  été  cédé  ï Sa  Majeftc  , bquclle 
ainfi  a prérendu  avec  raifon  que  cette  ebufë  ne 
lui  dtoic  point  le  droit  de  Souveraineté  fur  toute 
r Alface  que  tout  l’Empire  lui  avoit  cédé.  L’E- 
vêque de  Strasbourg  protefla  contre  les  Traitez 
de  Weflphalie  peu  avant  leur  figmitire. 

Frarçols-Egon  de  FurBcmberg  Succcffcur  de 
l’Archiduc  Léopold  1 l’Evcché  de  Str^bourp,  re- 
connut Ij  bien  que  cette  ebufe  ne  l’exemptoit  pas 
de  b Souveraineté  de  b France,  que  dans  b ha- 
rangue qu’il  üt  au  Roi  lorsque  Sa  Majcflc  prie 
pofTclîîon  en  jdSi.  de  b Ville  de  Srrasboirrg, 
il  reconnut  &r  déebra  exprciTcmcnt  que  lui  Se 
fon  Clupirrc  étoient  fujets  de  Sf  Majeflé. 

Il  a été  marqué  dans  le  premier  Chapitre  que 
l*Evêque  de  Bâle  s’oppofa  autant  qu’il  pet  à b 
celTion  du  Comté  de  Ferrettc  au  Roi  ennaite  Sou- 
veraineté, attendu  qu’il  rckvoit  de  fonEvéL-héj 
& que  Mr.  Servien  foirtint  que  fi  cela  éroir  ainfi 
c’étoit  â l'Empereur  &.i  la  Maifon  d’Autriche  j 
l'en  indcmnifêr. 

L'Evçquc  de  Bâle  fit  encore  de  grandes  plain- 
tes en  â b Dicttc  de  Racisbonoe  de  ce  que 
b France  s’éroit  emparé  de  ce  Comté  qui  ne  lui  a- 
voit  point  été  cédé  nommément  , 8e  ne  faifbic 
point  partie  du  Suntgau  qui  lui  avoit  érc  feuler 
ment  cédé  avec  les  deux  Alfaces:  il  foutint  que 
les  Princes  de  b Maifon  d’Autriche  n’avoient 
pu  en  tranfporter  b jmrpriété  â b France , 8c 
qu'en  tout  cas  on  lui  en  devait  donner  un  dé- 
dot^agemem.  Mais  b Dictte  ne  flatua  rien  fur 
ce  fujcc.  • 

Evêché  d Hildesheim. 

Jean  de  b Maifcn  de  Saxc-Lawtinbourg  Evê- 
que d’Hildesheim  ayant  commis  diverfes  violen- 
ces contre  fes  voifins  , fut  mis  en  1 5 ip.  au  Ban 
de  l'Empire  par  l’Empereur  Charics-Qjintqui  m 
M } cofo- 
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commit  l’cxÂrution  aux  Ducs  de  Brunswick;  ces 
Duc5  fc  mirent  en  confcqucncc  en  polîenion  de 
la  p[us  grande  patrie  de  ctt  Evêché  qu'iSs  retin- 
rent jufqu'^  ce  qu'ils  en  fitrenc  dépouillez  p»r  un 
Arrèc  de  UClutnbre  Itnjîériale  de  l’aiuice  mil  fix 
cens  vingt-  neuf. 

S’^ant  pourvus  contre  cet  Arrêt  par  révifitm* 
ils  firent  à Hildesheim  en  164t.  avec  Ferdinand 
de  Bavière  Eleâeur  de  Cologne  6c  Evêque  d’Hil- 
desheim  une  transaflion  par  laquelle  entr'autres 
chdcs  il  fut  dit  en  premier  lieu  que  les  Gentils- 
hommes de  cet  Evêché  quiavolent  profefle  juf- 
qu’abn  la  Confdlion  d'Amboutg,  en  conlcrve- 
roient  encore  l’exercice  durant  Idxinic  A dix 
ans;  A que  les  Villes,  Bourgs,  & Villages  le 
ronfërveroient  durant  quarante  ans  : en  fécond 
lieu  que  ces  Ducs  remettrotent  î cci  Eveque  plii- 
fieun  Bailliages  de  cet  Evêché  dans  lesquels  é- 
toient  fifuez  neuf  Monadéres  qu’ils  avoicni  pof- 
fedez  jufqu’alors. 

Comme  ces  deux  articles  étoient  contraires  à h 
maxime  générale  établie  dans  le  Traite  d’Osna- 
bnig,  fuivam  laquelle  les  Protcfians  dévoient  con- 
fcTver  à perpétuité  l’exercice  de  leur  Religion 
dinv  les  lieux  où  ils  l’avoient  exercée  en  iâa4. 
Si  rentrer  dans  les  Monafiéres  qu’ils  avoicm  pof- 
fédez  en  cette  même  année , ils  dcnutsdâcnt 
qu’on  n’eût  point  d’égard  à cette  tranvaéUon,  ni 
ù toutes  les  autres  qui  étoient  contraires  ù ce 
qui  ctoit  difpofc  par  ce  Tnité. 

On  ordonna  par  k Traité  d’Osnabrug  que  l’ar- 
ticle de  ce  T raîté  d’Hildesheira  concernant  l’exer- 
cice de  la  Religion  des  Etats  & Sujets  de  cet 
Evêché  fetoit  nul;  Sc  qu'on  n’y  auroit  aucun 
égard:  mais  en  même  rems  comme  l'Eleâeur  de 
Cologne  fe  tint  extrêmement  feimc  \ vouloir 
conlerver  ces  neuf  Moniftéres , on  déclara  qu’ils 
feroient  exceptez  de  b r^lc  générale,  6i  demeure- 
roient  aux  Catholiques. 

Evêché  de  Taderborn. 

Amélie  de  Hanau  Veuve  de  Guillaume  Land- 
grave de  H,fle-CafTïI  demanda  entr’autres  chofes 
aux  afllmblrks  de  Mimflcr  & d’Osnabmg  qu’on 
lui  cedit  pour  partie  de  fa  fathfaâion  l'Eveché  de 
Poderbnm:  mais  on  ne  lui  en  accorda  rien  , les 
ProteHans  même  ayant  blâmé  l’avidité  de  cette 
Princeflê  qui  avoir  voulu  envahir  tous  les  Biens 
d’Eglifc  qui  étoient  ù fa  bicnfcance. 

Evéché  de  Munfier. 

Elle  demanda  encore  que  l’Evêque  de  Muns- 
ter lui  cédât  le  Landgnviat  de  Stromberg  & U 
Ville  Sc  le  Railli^e  de  Bucholt  qui  dépendoient 
de  Ton  EgUfe  : mais  elle  n’en  put  non  plus  rien 
obtenir. 

Evéché  iOstifibrtig.  ' ' 


viére.  fut  élu  Evcquc  d’Osnabrug  : il  en  demeu- 
ra pofTclTeur  jufqu’â  ce  que  le  RoiCuflavc  fé  ren- 
dit naitre  de  cette  Ville;  A'  depuis  GuRave  Com- 
te de  VVaf  mbnurg  fils  naturel  de  cc  Roi  en  obtint 
b Scipnciiric  en  l’année  tfîj4. 

Les  Catholiques  & les  Proteftans  difputéffpc 
long-cems  ü l'aÂTemblée  d'Osnabrug  pour  lavoir  à 
qui  cet  Evcché  demeureroit,  fuitdcFran^uivGuii- 
biimc  de  Warremberg,  ou  du  Comte  dcWafcm- 
bourg  » ou  des  Princes  de  Brunswick  qui  le  dc- 
mandoicnr  pour  panîc  du  dedommagement  qu’ils 
pi'éceiidoient  leur  des’oir  être  donné  pour  ks  rai- 
fons  que  je  marquerai  dans  la  fuite  de  ce  Cha- 
pitre. 

Enfin  fans  avoir  égard  aux  protefiations  A op- 
pofitions  de  PCvêquc  d’Omabaig  , on  convint 
que  ect  Evêché  feroit  aUcrrurif  entre  des  Eve- 
ques  Catholiques  A des  Evoques  de  la  Confes- 
fîon  d’Ausbourg , qui  feroient  néiomoinc  tou- 
jours pris  dans  b Maifon  des  Ducs  de  Rriins- 
WKk  , ainit  que  je  rex|'liquerai  ci-apres  encore 
plus  amplement:  qu’en  confidéraiÎDn  de  b renon- 
ciation faite  par  le  Comte  Guflave  de  Wafem- 
bourg  à les  droits  fur  cet  Evêché , l'Evcqtie  Fron- 
^ois-Guilbumc,  fes  SuccelTeun,  k Clupirre,  & 
les  Sujets  paycfoknt  â ce  Comte  en  quatre  ans  & 
quant  payemens  égaux  quatre-vingts  mille  Riche- 
oalcs  : que  cet  Evêché  leroic  nfliiué  avec  toiins 
fes  dépendances  i l’Evêque  François-Guilbuire 
qui  en  jouïroit  fuivam  une  Capitubtion  perpé- 
tuelle qui  fi-roit  drtfTcc  du  conienrement  de  ccc 
Evcquc  , des  Princes  de  b Mailon  de  Brumwick, 
A des  C'pitubircs  del'Evéchéd'Omibnip  ; que 
l'état  de  b Religion,  des  Compagnies  Ficckliafli- 
ques  , Sc  de  tout  le  Clergé  dics  deux  Rcligionst 
tant  dans  b V:|le  d’Osnabrug  que  dans  les  lieux 
dependansde  I’EvccIk  demeurernit  A feroit  rcta- 
b!i  tel  qu’il  éioit  k preniicr  Janvier  1514.  qu’on 
feroit  un  m^noire  de  tout  ce  qui  avoit  été  clun- 
ce  depuis  l’année  à l’tgard  des  Miniflrts  de 
U Parole  deDieu  Adu  Culte  divin;  A que  ce  mé- 
moire feroit  inlété  dans  la  capitulation  ptrpetucUe  : 
qu’aptes  que  l’Evcqite  auroit  reçu  l’iiommagc  de 
fes  Sujets  fuivant  l'ancienne  coutume»  il  les  affu- 
reroit  par  des  lettres  patentes  de  leur  conferver  leurs 
droits  A'  leurs  privilèges;  que  fi , lorsque  cc  feioit 
le  tour  d’clirc  un  Eveque  Catholique,  les  Cha- 
noines n^iigeoient  d’en  élire  un  , oa  ne  s'accor- 
doient  pas  cnlcmlidc , on  fuivroit  b difpolîtion  du 
Droit  Canon  A la  cntituinc  d’AlkmagrK,fans  pré- 
judice de  b capitulation  perpétuelle  A du  préfenc 
Traité  d'Osnwng  : que  les  Evêques  Protcfbiw 
ne  pouroient  rien  changez  à cc  qui  concemoit  la 
Religion , A obferveroient  ù c«i  égard  ce  qui  cft 
marqué  ci-dclFus  , A la  capitubtion  pn'pétueik: 
que  l’Archevêque  de  Cologne  cxcrccroit  dans  ect 
Evéché  tout  ce  qui  dépenooir  de  l’ordrr, pendant 
que  les  Evwjues  feroient  de  b Confcffion  d’Am- 
bourg:  qu'enfin  ks  Evêques  CathcJîqucs  d’Os- 
nabrug n’auroient  aucun  pouvoir  fur  ce  qui  coo- 
cemoit  bReligion  de  ceux  de  bConfcQiond'Aus- 
bourg. 


Le  Cardinal  de  Hohenzoleren  Eveque  d’Osna- 
bnig  étant  mort  en  lâas-  encore  que  Chrifiian 
IV.  Roi  de  Danemarc  fit  fon  poflibic  pour  lui 
faire  élire  fon  fils  pour  SuccefTeur,  l’Elcfteur  de 
Cologne  agit  fi  puifiamment  auprès  des  C4pitubires, 
que  Frjnçois-Guilbume  de  Vartendan^  qui  étoit 
zulTi-Uen  que  cet  Lleéleui  de  b Mzifoo  de  Ba- 


Des  Prélats  Grinces  de  t Empire, 

Outre  les  Archevêques  A Evêques  Princes  de 
l’Empire , il  y avoir  ci-devant  douze  Prtbts  qui 
avoient  aulTi  voix  A fcance  dans  les  Diettes  cwn- 
mc  Princes , favoir  k Grand-Maitre  de  l’Ordre 
Teuronique  qui  a féonce  apres  l’ Archevêque  de 
Saltz- 
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iultzborirg  Se  devant  totu  !«  Evcqot?  d'AHwna- 
goe  • & les  Abbct  de  Fuidc  > de  Hirlchfcld  & 
de  KctDpten*  le  Pr^ôt  dTIwangen  , les  Abbez 
de  Muilnch  & de  Luders  ou  Lu/e  > le  Grand- 
Prieur  de  Malte  en  Allcttugne  , les  Prévôts  de 
Betptol^gaden  & de  Wcîflèmhoufg  » & les  Ab* 
htt  de  Pn»m  « de  StabW,  Se  de  0)rxvei  qui  ont 
Irince  audeflb«i<  des  Evêques,  & ont  chacun  leur 
voix  dms  les  Diettes  de  i'£mpire. 

Tous  ces  Bénéfices  ayant  cté  polTédcz  ^ar  les 
Catholiques  en  1^14.  qui  étolt  Tepoque  établie 
par  les  Tnhez  de  Weftphalie,  leur  font  demeu- 
rez, excepW  l'Abbaye  d‘Hirchfc!d  dont  les  Land- 
graves de  He®t*CalYel  s’étoicni  emparé  en  i5cd. 
& qui  T comme  il  fera  marqué  ci-après , leur  a été 
cédée  Se  convertie  en  une  Principauté  Sécu- 
lière. 

La  Landerave  de  Cafïë!  avott  encore  demandé 
qu'on  lai  cédât  pour  partie  de  fa  tatisfaâion  les 
Villes  & Bailliigcsde  Geifcn,  d;  Inirdcncck  & de 
Rogkenftul  , èc  d’autres  liiux  enclavez  dans  U 
Principauté  de  Hirchfcld  qui  dcpcncletat  de  l*Ab- 
baye  de  Fulden  : mais  cUc  n'en  put  rien  obte- 
nir. 

Les  Abbayes  de  Miirbach  Se  de  Luders  font 
fituécs  en  A’.i’acc  , de  avolcnt  été  comprifes  dans 
le  Traité  de  Munfttr  parmi  les  Etats  qui  dévoient 
demeurer  d^ns  la  dépendance  immédiate  de  l'Em- 
pire; fans  préjudice  cependant  du  Somerain  do* 
maine  qui  avoir  été  cédé  au  Roi  en  Alface  î c’eft 
pourquoi  les  Abb;^z  ont  été  condamiaez  par  le 
Confeil  Souverain  feant  à Brifac  â reconnoftre  ta 
ScMivcraineté  du  Roi  qui  y a nommé  Se  choifi 
plus  d’une  fois  un  Abbé  entre  trois  pctfonties  que 
les  Religieux  de  ces  deux  Abbayes  qui  font  unies 
lui  onrpréfent^s.  La  Prévôté  de  WcifTcmbourg 
qui  etl  unie  k l'Evèché  de  Spire  , ell  aullt  fituée 
en  Alface  : c’ed  pourquoi  elle  a auHi  été  deebrée 
dépendre  de  b Souveraineté  du  Roi. 

Les  Députez  du  Prévôt  de  Wciflêinbourg,  de 
l'Abbé  de  Prum  dont  l'Abbaye  cft  unie  h l’Ar- 
chcvcclicde  Trêves,  comme  auffi  ceux  du  Grand- 
Maître  de  rOrdrcTctuoniquc,  5e  des  Abbez  ou 
IbeVôts  d'Hircbf;ld,  deKempten,  deMurbacb, 
de  Luders,  d’Elwangen  , de  Btrgtohgadcn , & 
d;  Stable  prntcRcrent  auHi  au  mois  d' Août  t<$48. 
contre  les  Traitez  de  WcHplulie  , qu’on  étoit 
fur  le  point  de  conclure. 


7*relats  immédiats  qui  ne  font  pas 
^Princes, 


Au  deiTous  de  tous  ces  Princes  EcclcfiaAiqiies  il 
y a dans  les  Dkttes  générales  de  l'Empire  deux 
b«nc'  pour  les  Prébts  qui  relèvent  imrnÀJiatement 
de  l’Empire  qui  ne  ibnt  point  Princes  : l'un  cR 
apptllc  le  Banc  de  Suabc  A'  l'autre  le  Banc  du 
Unin:  quatorze  AUxz  ou  Prévôts  du  Cercle  de 
Suabe  occupent  le  premier , & huit  du  Cercle  du 
Rhin  occupent  1:  fccond:  chacun  de  ces  Bancs 
n’a  qu’une  voix  dans  les  Dictres.  Comme  tous 
CCS  Abbez  ou  Prévôts  étoient  Catholiques  en 
1^24.  CCS  MonaRércs  font  demeurez  à ceux  de 
cette  Religion. 

Il  y a aulfi  quinze  AWaefles  qui  teîcvem  im- 
médbtement  de  l’Empire  , 6c  qui  cavoyent  des 
Députez  qui  prenneat  feance  dans  les  Bancs  de 


ces  Prélats,  favoir  cinq  dans  celui  dcSuabeêc  dix 
dans  celui  du  Rhin. 

Entre  ces  Abbeflés  celles  d’Eiïcn , de  Qjied- 
Hmbourg , de  Hrrvord , & celles  du  haut  & du 
bas  Monalléfc  à Ratisbonne  fe  difent  PrincclI-s  de 
l'Empire. 

Elles  font  toutes  Catholiques  \ l'exception  des 
AlrbcfTcs  de  Quedlimbourg  , d'Hers'ord  & de 
Grandersheim , qui  profcilént  h Religion  Pio- 
tcRantt  , bqtielle  s'exerçoit  dans  ces  Abbayes 
long-tems  avant  l'anrvée  1614. 

L’Abbcffe  de  Crandcishcim  a cmbralTé  depuis 
peu  la  Religion  Catholique  A ainfi  a padu  fon 
Abbaye. 

MérCi  FrêrfSi&  ScenrsdeCharles-Loaïs 
Eletîeur  Palatin. 

Comme  les  Princes  des  Maifons  Elcéhrraîts,  Si 
entre  ceux -ci  les  Cadets  de  b Maifon  Pabtinc  oc- 
cupent le  preraiîT  rang  cotre  ks  Princes  Séculitts 
de  l'Empire»  je  paflc  pre/entéraint  aux  articles 
des  Traitez  de  WtRplulie  qui  concernent  leurs 
mtérctsî  je  pafTcrai  enfuîre  aux  Prmeesdes  Mai- 
Tons  de  Saxe  Se  de  Brandebourg. 

Charics-Louïs  Ekcleur  Palatin  étoit  clurgé  de 
fa  ou'rc  Elifaberh  qui  étoit  fille  de  Jacques  f.  du 
nom  Roi  de  b Grande-Bretagne  ,de  quatre  frtres, 
fivoir  les  Princes  Robert,  Maurice,  Edouard, & 
Philipe,&  de  quatre  fccursnon'.mées  Elizaber , Lou'i’- 
fe,  Hcoriette,  À*  Saphir.  Comme  on  lui  ôtoit  par  les 
T raitez  de  VVeRphalic  le  haut  Pabt  inat , A que  le  bas 
Pahtinat  étoit  presque  entièrement  ruine, il  lui  c- 
toit  difficile  , \ moins  que  de  s'incommoder  ex- 
trêmement, de  pourvoir  ^ b fubfiRanccdc  fa  mè- 
re , & de  donner  à fes  frères  des  Appanages,  & 
â fes  feeurs  des  dotes  proportionnées  â leur  qualité  : 
outre  ceb  il  étoit  nécenaire  que  pour  afleimir  le 
Traité,  ks  frères  du  Palatin  le  raiifiafTent ; c6 
qu'ils  n'etoiau  pas  dans  le  dtfTcÎQ  de  faire,  à moins 
que  l'Empereur  , qui  par  b renonciation  de  ces 
Princes  au  haut  Pabtinat  fe  libéioit  des  treize  mil- 
lions qu’il  devoii  5 l’Elcélcur  de  Bavière,  ne  but 
donnât  quelques  fommes  qui  pufTcnt  leur  tenir 
lieu  d’appanages.  Ainfi  il  promit  par  ces  Traitez 
de  donner  aux  quatre  frères  de  rElcéîriir,  quatre 
cens  mille  R ichedales  payables  en  quatre  ans  , A 
cependant  l'iméict  au  denier  vingt  ; vingt  mille 
Richcdalcs  ik  leur  Mère  une  fois  payées , A dtxmille 
Richedales  i chacune  de  leurs  fa-urs  quand  viles  te 
maiicrotent  : rr>o>*ennvtt  quoi  ces  Princes  pionier- 
croient  d’éfre  fiJeües  h l'Empereur  A renoncc- 
loicnt  pour  eux  A leurs  dclccndans  au  haut 
Pabtinat  tant  qu'il  y aurait  des  Princes  de  b 
Branche  GuÜlcImine. 

LouïS'P bilipe  P)uc  di  Simmeren, 

LoQïs-Philipe  Comte  Palatin  do  Rhin  A frère 
Cadet  de  Frédéric  V.  Ekâcur  Pabtin  avoir  eu 
pour  fon  partage  le  Duché  de  Simmeren , ta  Prin- 
cipauté de  Laurem,  A le  Comté  de  Spanheim 
dans  le  Bas  Pabtinat  : il  commanda  un  regiment 
dans  l'armée  de  fon  frère  lorsqu'il  entreprit  de  le 
faire  Roi  de  Bohème  i ccb  fut  objeÛé  i ce  Prin- 
ce lonqu’il  fit  demander  en  ii$2  qu’on  lui  don- 
nât rElcâorat  fi  on  le  vouloât  abroloment  ôrer  â 
fon  frère  : ainll  tout  ce  qu'on  fit  pour  lui,  lors- 
que 
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que  rCmpercur  confAa  b Dignité  EleAorafc  au 
Dur  de  Bivicrt.  fut  que  dam  l’ai*e  d’in»tftirure 
qu'on  en  donna  i Miximüicn , on  ù^cra  que  ce  fe- 
rait fans  préjudice  des  droits  que  ce  Prince  y 
potivoit  avoir. 

Le  malheur  de  Ton  frère  aUa  )ufqu'3l  Uû } eo  for- 
te que  tous  fes  lucm  furencuaccupez  par  ks  Lfpa- 
gnob  ; ainfî  il  fut  obligé  de  fe  retirer»  & ce  ne  lut 
qu'après  avoir  été  dix  ans  en  e«ii  avec  fon  frère 
qu'il  revint  auPabiimt  en  tiSp.  il  en  fut  durant 
quelque  tems  Adminillntcar  après  b mort  de  Ibn 
frère»  à caufe  de  b minorné  de  fés  neveux  t Se  il 
entra  eu  cette  qualité  pendaoc  ce  tems-S  dam  les 
Tnitea  que  les  ProteRaos  des  qsntre  Cercles  fi- 
law  à Hdlbron  & à Francfort  avec  la  France  & 
1a  Suède.  Mais  a^rès  b perte  de  b bataille  de 
Nortlingue  il  fut  encore  obligé  de  fê  retirer  » Sc 
fc  tint  en  France  : & quoi  qu'il  fît  fouvent  de 
grandes  inibnees  pour  obtenir  Ton  rérabliflèment 
dam  foo  Duché . il  ue  le  put  jamab  obtenir  avant 
i'Adcmblée  de  Weftphalie. 

Les  ProteRam  demandmt  dans  cette  aflêmblée 
que  chxun  fût  rétabli  dans  les  biens  qu’on  lut  a- 
voit  dtc2  depui»  l'année  idii.  ikafQutcfeotqu’on 
ne  bi(Dt  pas  nonobRaot  ce  terme  d'avoir  q*ard  è 
ceux  qui  auroient  fouffm  avant  cette  année;  par- 
ticuliérement au  Prince  Pabtin  t^uïs-Philrpe:  am/î 
on  inftxa  dans  les  Traitez  de  MunRer  8r  «POana- 
brug  un  article  partienher  pour  le  rccabU0onent 
de  ce  P{inc& 

Par  ce  Traité  il  fut  dit  que  le  Prince  Louïs- 
Philipe  Comte  Iblatin  recouvreroit  tous  les  Pays» 
digoicez»& drmts  tantdansles  ebofés  facrées  que 
profanes  qui  lui  éioient  échut  as'Ut  les  troubles» 
ibit  par  fuccefiioii  ou  par  partage. 

Ce  Prince  trouva  de  l'ob/bcle  I Ton  rétabSfTé- 
ment  de  b parc  de  l’Elcc'kiu'  Charlcs-Lou’ts  ion 
neveu  » qui  prétcndoit  qu'on  u'evoit  pu  lui  don- 
ner pour  ion  parnge  des  Etats  qui  fàanienc  partie 
de  U Principauté'  EIcclortIe  Palatine  ; Ar  qui  n’en 
pouvuent  être  féparez  fuivam  b Bulle  d'or.  Ib 
s’accommodèrent  cnfulte,cofcrtc  que  I.ouï».Phili- 
pe  céda  Lautern  3i  l'lileâeur  qui  lui  lailTa  Simme- 
ren  pour  le  tenir  immédiatement  de  l'Ln^ire  : de 
forte  qu'il  fut  ïnRaléen  Raeubtitioe  dans 

le  CoU^  des  Princes.  U, ne  laifTa  qu'un  fils 

nommé  Louis.Herman  qui  mourut  en  167^.  fans 
enfàm  : de  forte  que  bs  Etais  furent  rejoints  au 
refte  du  Palatinat. 


de  Neubeurg, 

Lorsqu’on  traita  b paix  l Monfter  lesDuCtde 
Kcubourg  éroient  ks  ainex  de  b Branche  Cadette 
Pabnne  ; de  forte  que  fuivant  la  Bulle'  d'or  8c 
plulîeurs  Tnitez  de  famiUe  obnfirmez  par  lei  Em- 
pereurs , ik  dévoient  fuccéder  à l’Eleâtorfl  su  def- 
fout  de  nules  dons  b Branrhe  des  Pakrins  de 
Heidelberg»  de  bquclicccoicot alors  les  Eleâeuis 
PaUrins. 

Wolfgang -Guillaume  Duc  de  Neubourg  s'é- 
ranr  fait  CarhoUqiie  réforma  » en  verru  de  droit 
de  fiipériorité  rxi  de  renirotie  > U Relvton  » non 
ieultment;clan<  fnn  Duché  » mats  aulH  dans  Je$ 
Bailliages  que  les  Princes  de  Sulnborh  Ça  Ca- 
dets avnâent  em  .pour  leur  appanage  » 8e  y fn- 
troduiiît  l’exercice  de  b Rdigioo  Othe^- 
que. 

Lonque  l'on  traita  de  b poix  dans  l'aflemblée 


i s T R A I T T Z 

«fc  WeRphaliei  les  ProreOnq  le  pkignirentemr 'au- 
tres ebofea  de  ce  que  le  Duc  de  Nenbourg  avnit 
fupfvimé  l'exercice  de  but  Kcliciondini  t'appa- 
nage  de  les  neveux  les  Pab^m  de  Sulubacbi  8e 
demandèrent  que  bi  choies  y fullcnt  réiaUlits  dons 
l'état  ouqud  ellea  éraàent  4u^  ten»  de  leur  pàn  & 
de  leur  Oncb  Jean-Frédéne:  d'autre  port  ce  Duc 
demanda  que  pour  les  mifoos  que  je  vient  de  mar- 
quer rnie^orat  du  Pabtin  lui  fût  donné  & y ft 
fasitlc  pkitüt  qu'au  Duc  de  Bavière  & i b Bran- 
che GuiUdmiiK’.  Les  Etats  Catholiques  deman» 
déreiK  en  1^47.  qu’au  dc/Taurd'enfans  mêles  dans 
b Branche  OuiUcInnne  b Iww  PaUrmat  poflic  au 
Dflc  de  Neubourg)  qu'il  fût  auU»  inaiotenu  <bm 
foq  droit  de  fuccelfuiA  à rEkéturat.&  aux  Etats 
des  Psbtim  de  Heidclbeig  , 8e  dans  le  droit  de 
r^Jer  ks  choies  de  b Religion  dans  le  teratoire 
des  Pabtms  de  Suhtbach. 

Par  la  Tnitex  de  WcÛphdie  on  ne  pranonça 
neu  de  particulier  touchant  ce  que  le  Pitxdbns 
avoicoudcmandé  au  fujet  de  b Religion  dan» 
l'appanige  des  Pabtins  de  Sukabich:  b chofe 
devant  eue  raclée  H cet  égard  folvant  les  maxin^ 
géaérdctGtd>Uçt  dam  ce  Traité.  Qn  a’accorda  pas 
non  plus  au  Diicde  Neubou^l'El^orat  du  Palat^ 
ni  mccieiedroirde  fuccéder  au  haut  Palatinat  audef- 
faut^  d'eofans  roBes  dons  b Bamclte  CuiOeminc» 
ayant  été  ordonné  qu’en  ce  cas  cet  Elcâorat  re- 
tournensit  aux  Eleéteurs  Pabtins.  Ainfi  tout  ce 
que  b Duc  de  hlcubourg  obtint  » fut  que  les 
Tr^trzde  famille  entre  h Mailon  EIçâorale  de 
Heiddbtrg  Sc  celle  de  Neuboiirg  toudùnr  la  Soc- 
ccffioo  i l'Èlcdorat , furent  confirmez;  R il  fut 
dit  qu'ib  (croient  maintemts  en  leur  entier.  Cet 
article  a eu  Rtu  après  b moti  de  Charles  Elec- 
teur Pabtin  fils  de  Charles -Louts  défffdé  en 
1 284.  ûns  eofins  » k dernier  mâle  de  b Branche 
de  Heidelbeig:  car  Philipe-Cuitlaume  Duc  de 
Neubourg  fils  de  Wokang-Gulliautne  lui  fuccéda 
foivant  ce  qui  avoir  fcc  r^lé  par  le  Traité  de 
MuaRcr;  & a eu  pour  SucccITcur  i l’Eleûtnt 
Jcan-Guitbuine  Vainé  de  fes  GU. 

La.comefbtion  pour  l'exercW  de  b Rdigion 
Catholique  dans  l’appanage  des  Palatins  de  SuUz- 
Ueb , a aufli  rermince  heurcufcrDcac  : ««» 
Princes  ayant  emlotalTé  la  Religion  CatliuS- 
que. 


det  Doix-'PfftUf. 

Jean  fécond  do  nom  Comte  Pabtin  & Duc  de» 
Deqx-Ponts  Chef  <ic  b fccondc  Brânchc  des  Ct- 
deo  de  b Maifoo  Pabtine  ayant  pris  le  parti  de 
Fiédcnc  V.  Elefieur  Pabtin  pendant  la  guerre 
de  Bohême  . rciïentit  aprfc  b barailfc  de  Prague 
les  eflèts  de  rindmnation  de  l’Empereur:  il  fut 
d^so^é  en  1 tf  :8.  de  b quatrième  partie  du  péa- 
ge de  Wilczbaç^i,  Se  l'Ele^ur  de  Trêves  obtint 
en  mime  terni  un  Mandement  de  l'Empereur  pour 
rétablir  de»  Religievx  dans  l’Abbiye.de  Hoin- 
bxh  » dont  les  prcdcc^eurs  de  ce  Oqc  Whlf- 
gan|Ton  ayeul  avdt  fcigé  un  Cot^  ou  fîcclc 

Frédéric  fon  fib  ê;  fqn  .^ucccBnir  outre  le  Utei^ 
fait  de  t'amnidicgfcdrate  Sc  da  lâabHlTcmeiudMis. 
fê<  biens  dont  R joiiït.  ainli  les  autres»  par  1^ 
Traita  de  M'Jnitef  &’d'Osnàbrug»  obtint 
re  par  un  ardJn  porticulbr  de  ces  deux  Taailgi» 
qu'iJ  bioU  rûab5  c^ps  b pé-gc  de  Wiltzbu^  & dm» 
l’Ab- 
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rAbbtye  dcHon^Mich  te  Ici  ii^{>«ndanm  avec  tn 
OKincf  droic  que  fco  père  y «voit  ew.  Le  Roi 
Ât  Soéde  cft  prèfeninneot  par  droit  de  focceCBon 
Duc  dn  Dnix-Ponts. 


*Dties  eie  Léutrtt. 

George-Ouftavc  Duc  de  Lautrec  ètotr  aufli  on 
Prince  cadet  de  b Miiiha  Pahrne  ; tt  lyw  pris 
pafviUenienc  les  incérrn  de  TEleAeur  Frédéric  V. 
il  fut  dépouUlé  du  Comté  de  Veldentx  lur  k Mo* 
zellc  quj  lui  appartenoiu 

Pir  un  article  des  Traieex  de  Muofterêe  d’Os* 
nabrug  il  fut  dit  que  fans  avoir  ^pud*!  tout  ce 
qui  avoit  été  fait  coatft  ce  Duc,  F,copald>ü>ats 
M üb  feroit  entièrement  rétabb  dam  le  Convé  de 
Veldentx  au  état  que  fan  père  en  avait  {ouï 
en  léa^.  tant  dans  ks  choTet  Ecdélîafiiques  que 
dans  les  Pblitiquei. 

LèoftoU-Louï»  èunc  tnanbos  enfant  naSkt, 
cette  Branche  cd  préTenreroent  éteinte*  fitfeaE* 
tan  {qpT  poiTédex  par  l'Elcéleur  Pabrio. 


^ . Aa^ufie  de  Saxe  Arebevè^ue  de 
Magdebeatg. 

Il  a été. marque  d*devant  qu'Augufte  fécond 
fils  de  Jean>George  Electeur  de  Saxe  , fut  élu  en 
idaj.  Coadititeiir  & pofluléen  tdaS.  Admifii^ 
tnteur  de  l’Arclievéché  de  Magdebourg,  Ar  que 
J'Empereur  Ferdinand  II.  confentk  par  le  Traité 
de  P^ie  que  cet  Archevêché  lui  demnrdt}  cela 
fiit  encore  confirmé  par  le  Traite  d’Osnabtug  * ) 
condition  qti'en  ras  qu’il  vint  1 mourir*  ou  au‘|l 
fuccédit  )f£!edorat  , ou  que  cet  Archevêché 
vint  i vaquer  d’une  autre  manière  , l'Hleâtur  de 
Brandebourg  poHedefoic  cet  Archevêché  en  qua- 
lité de  fief  ptfpéniet  : qu’en  ce  cas  les  revenus  de 
l'Archevêché  ik  fernieot  poine  chargez  des  deftes 
du  Duc  Augufte*  & que  ce  Duc  ne  pooroit  auffi 
charger  r Archevêché  de  nouveitt  dettes  , ni  en 
riro  alic'ner,  ni  engigcr , au  pré)«ltce  de  l'ElCc- 
içur  de  Brandebourg  ou  de  fes  SocrefTcun. 

Augofte  a {ouT  de  cet  Archevêché  jufqu'à  (à 
mort  vnvée  en  1680.  après  laquelle  l’Eleéieur  de 
Brandebourg  s'en  efé  tms  en  poflellîon  , confor- 
metarne  aux  Traitez  de  Weftphaiie. 


CbtifiUm^Qm^mtme  Marquis  deBrmde- 
kaurg^  ei‘drvofit  Admiméfhateur  de 
tArehevèthè  de  M^de- 
ickrg. 


Joachim-Frédéric  Eleveur  de  Brandebourg  laiP* 
fa  entr'autres  enfant  trflitüls*  jean- Sigisennno qui 
lui  fucctda  \ l’Eleftt^at  ; Jean-Gcom  nui  eut 
peur  Ton  partage  le  Dachéde  J.igeTTtqâmcn  Sî- 
Wle , te  qtd  pour  avoir  perfifté  dans  le  parti  de 
Frédéric  V.  EkAeur  Palatin  élu  Roi  de  Bohême, 
te  avcitr  commis  de  gnnds  nvages  en  SUeiiCf  Ait 


mis  au  Ban  de  PEmpire  A dépouille  de  Ton  Du- 
ché* que  rEinpcrearFerdinana  II.  donna  par  n- 
gagement  au  Prtneh  de  Lîchtenftein  dont  les  des- 


cendaid  k poflMerir  encore  ; te  ChrifHan-CuiJbu- 
mr  qui  fur  Adminiftrateur  de  l’Archevêché  ’dc 
Magdr  bourg. 

Tom.  II. 


C«f  AdmîntArateur  étant  entré  avec  le  Roi  de 
Danemirc  te  tes  autm  Prtraccs  de  b bnfTe  Saxe 
dam  une  figue  contre  l'Empereur  » tes  Clunoiaet 
de  la  Cathédrale  de  Magdeboutg  loi  éi  irtnt  èn 
(iStC*  pour Caad)utear  le  Duc  Augufte  de  Saxe 
lequel  Us  poAulérene  enfuite  en  ttfx8.  txiur  Ad-» 
mioühareur  de  l’Archevéché  fbus  préwxte  que 
Chriftian-Guifinme  avait  contrevenu  en  fUoliturs 
chrées  i b afntubrion  qu’ils  avoient  faite  avec 
lui  * lorsqu'ils  l’avoient  élu.  Cet  Admmilbateur 
s’ étant  de  nous'cau  déclaré  contre  PEoiperBur.teh- 
tn  dans  Magdeboui^  , y fut  fait  prifonnier  lors- 
que cette  ViBe  Ait  prifeen  iiîj  i,  p»arfc  Comte  de 
TW  Général  de  l’arnfée  de  fEmpereur , Te  fit  Ca- 
tholqtit  étant  prifoonieTi  PofiAx  dans  cette  Rcli- 
^nitnàneaprès.avoir  été  âargi,  & fè  mam  trds 
fois. 

Cek  Aie  apparemment  caufe  qtle  pour  donner 
moyen  I ce  Pnncc  de  vivre  plus  commodément  a- 
vec  fa  famille,  l’Empereur  eut  fan  de  ftipukr  cx- 
preflémentpir  le  Traité  de  Prague  de  Vannée 
que  k Duc  AuguAe  fib  de  l’Èkâeur  de  Saxe 
avTMt  été  poA-.ilé  pour  Sacce6*eurl  ChriAim-Guil- 
bttme  * iqi  piyeroit  tous  Içi  am  A vie  durant  fur 
les  iTvénnt  4c  l'Archevêché  de  Magddaooi^  la 
fbnimc  de  douze  mille  Richedzln, 

Cette  penAon  n'ayant  pis  été  payA  .toujours 
fort  «xaif^cment , on juga  è propos  i l'afTernblce 
de  Weflphalie  de  lui  amgner  quelques  Bailliages 
dans  l’Archtvêché  de  Magdebourg  dont  il  pouroit 
jooYr  A vie  durant , & de  biflér  encore  ta  jonîf* 
Ance  de  ces  BaiHi^es  pendant  quelques  années  \ 
fés  héritiers  après  fa  mort  * afin  de  ks  indetnni- 
fér  en  quelqae  nuniAe  des  arreragn  de  A pen- 
fîon  qu*l  n’avwt  point  touchez. 

AinA  oo  convint  par  le  Traité  d'Osnobrug  Ar> 
ticle  i4.cpi'aulieu  de  iafomme  de  douze  milkRi- 
chedales  cfu'on  devoir  payer  par  chacun  an  au 
Marquis  Chriflian-CuifiauiaFi  on  lui  metTroh  in- 
ctfTaiMKnt  entre  les  maim  l’Abbaye  A k Bailliage 
deSim-i,  leBaitlkgede  Lobouf^*  êr  tobterkurs 
dqiendance<:  que  k Marquis  auroit  dam  ces  lieux 
toute  jurisdiétion  * excepté  k droit  de  tcrritoiie  ; 
ce  qu’on  ajout.!  apparemment  de  peur  qu'éuntCa- 
thelique  * il  n’y  prétendk  k droit  de  réformer  la 
Religion  que  les  Alkcninds  regardent  comme  une 
fuite  du  droit  de  territnfret  qu'il  jouîroR  de  cette 
Abbaye  te  de  ces  deux  BailÛigcs  A vie  dunsr} 
fans  pouvoir  néanmoins  faire  aucun  pr^udice  aux 
hibitans  tant  pour  Ica  ebofea  Poiltiques  que  pour 
les  EcdéfiaAiqbeit  ' qu’amodo  que  cette  Abbaye 
te  CCS  deux  BaiUiagts  étoienc  fon  ruinez  par  le 
malheur  des  tems  * ainfi  que  k rtOe  de  l'Arche- 
vêché * k Duc  AuguAe  mi  naym»  fana  débi 
tr«s  mille  Rkhedaks  qu'on  iéveroit  dans  l'Arche- 
vêché » & que  k Marquis  ni  fet  hénrim  ne  A- 
roient  point  obligex  de  rendre  t qu'après  b mort 
de  ce  Marquis  fes  enfant  te  kun  Mritien,m  con- 
Adéfxrioo  de  ce  qu'on  ne  lui  avait  pas  payé  tous 
les  arrérages  de  A penAon , jeuïroient  encore  du- 
rant cinq  années  de  cette  Abbaye  , A*  de  ces  deux 
BaiUiaga  tvec  toutes  kun  dépandances  , fans  en 
rendre  aucun  compte  : qu'iprès  ces  cinq  ans  paf- 
fez  cette  Abbaye  & ces  deux  Bailliages  feioicnc 
refHruez Am  aucun  délai  è l'Archevêché,  Aniqu’on 
pûc  demander*aucunc  chofe  pour  raifbn  des  xrrAa- 
gea  qui  pouroietx  être  dus  de  ta  penfion  de  douzo 
mille  .écus  ; enAn  que  roue  ceb  l^r  nhfcrvé  en- 
core qt»e  VArrhevêché  fut  échu  i l’Elcâeur  de 
Brandebourg,  ou  è fes  hAiiiers  & SuccefTeurs. 

N On 
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Oq  oomim  auflî  dans  k Tnké  d'Osnabnigce 
Mait)uis  Chhilian  - Goilbtmie  k premkr  de  ceux 
auxqucb  ks  Etats  qu'oa  c^iak  poiv  récoinpenk 
à l’Ekâear  de  Brandebourg  dévoient  pafler  au 
de^t  dWans  mâks  deUeisdeiis  de  cct  £ke* 
tev. 

Ce  Marquis  monrot  en  daBsl'^ifaayede 
ZioM  où  ü avoir  dtabli  fà  réfidcnce. 

Marquis  de  Culemkach  & ^Anfpatb, 

JeaO'GeoigeEkâeur  de  Brandeboa^quimoa* 
rat  en  ^598.  Ui(Ta  d'un  protter  mariage  J oachin>> 
Fr&i^k  qui  lus  fùccéda  à rEkâorat  » &:  d‘ua 
troi/ïénie  CKriAiaa  Marquis  de  Culcmbach  ou  de 
Barreuth)  & JaachÎD>-ErncB  Marqub  d'Ooob* 
bacb  ou  Anfpach  % autheun  des  Marquis  de 
Cukobach  & d’AnTpacb  d'i  Méfcnr.  , 

Comme  au  deffauc  de  mâks  oans  k Branche  £• 
kâorak  ils  doivent  parvenir  en  leur  rang  â TEkc* 
tonr  Si  aux  Etats  oe  U Maifbn  de  Brandebollfg^ 
il  fut  dit  par  le  Traité  d'Osnabnig  qut  l'Archo* 
vê^  de  M^ebourg  & ks  Ev£chez  d’HaBxr- 
(lat  & de  Musdeo  qu'on  cédok  â l'Ekâtur  de 
Brandebourg  pour  équivalent  de  la  partie  de  la 
Poméranie  cédK  à b Suède  » pafTeroiant  â ks  Suc- 
ccOèurs&  Coufins  ; entr'autresà  Chriftkn  Mar» 
qui<  de  CukflBbtcb  « St  à Albert  Marquis  d‘0« 
noMsach. 

Nous  avons  auffi  vA  dans  ce  même  Chapitre  ce 
iui  fut  ordonné  par  ces  mêmes  Traitez  touchant  k 
lifféreod  cotre  ces  Marqub  St  les  Evêques  de 
Batdaeig  Si  de  Wurtzboora  ; ksqueb  on  obbgea 
de  rendre  â ces  Marquis  K Château  de  Wibz* 
bourg. 

^Hcs  ae  Brtauwick  & de  Lune-> 
hmrg. 

AprèsksPriocesdcsMairomEké^onles  ksDues 
de  Brunswick  & de  Luntbourg  ont  U préféna 
lur  ks  autres  Princes  de  l'Einpire. 

ErncÂ  Duc  de  Brunswick  Sc  de  Lunebon^  qui 
ibukiivivit  à b Conkffiond'Aoibou^  en 
hiflâ  deux  fik  dont  Paioé  étoit  Henri  père  d'Au> 

tuAc  Duc  de  Wo'kmbottcl  » qui  » kesqu'on  fit 
s Traitez  de  W>.llphidic  » avoit  trois  Âk  nom- 
mez Bodolphc-AuguAe  y Antoiiie>Ulric»  & Fer- 
dinand-Albert. 

Cuiliaume  fecood  fib  d'Erard  fut  père  de 
George  qm  mourut  en  1^41.  laflànt  qtutre  fils 
nommez  ClmfHan- Louis  » Ceo^  • Guilkume» 
Jeao-Frédéric  Si  ErneA-AuguAc. 

Les  Ducs  de  Brunswick  8e  dr  Lundxnirg  a- 
yant  par  k moyen  de  b France  obtenu  des  pille- 
ports  pour  envoyer  des  Dépurezk  rAiTemblée  de 
WeAphilie  , firent  enforte  pendant  b n^ociation 
de  h paix  que  ks  Chapirres  de  Magdebou^  Sc 
d'HalberOat  poAulérent  k Duc  ErncA*AuguAe 
pour  Coadjuteur  • (bus  prétexte  d’empccber  que 
cet  Archevêcbd  Sc  cet  Evêché  ne  toafaa&ot  en- 
tre ks  mains  de  i'Ekâetir  de  Bnodebotirg  qm  é- 
toit  CalvUAe;  As  prétendokoe  encore  que  kDoe 
Gcorgr-Guilsame  émet  Coadjuteur  de  t'Arche- 
vé^  de  Brême,  & k Duc  lean-ffédèriç  Coad- 
juteur deTEvéché  de  Ratsebouig.  Ainfi  quand 
l’Empereur  Sc  les  Eims  de  l'Efl^re  futCK  con- 
vapus  de  céder  t' Archevêché  de  M^debourg  Sc 
rÉvêchè  d'HalberAat  à TEkAeur  de  Bnnde- 


bours»  l' Archevêché  de  Brème  I k Couronne  de 
Suédè,  Sc  rEvéebé  de  iUzcbottig  aux  Dua  de 
MeckkobouTg  , ks  Ducs  de  Brarnsvirk  s>  oppo- 
férent  fbrmelkmenc , prétendant  qu'on  ne  poavnit 
leur  ôter  (ans  leur  conlentemettt  des  droits  qui  kur 
étoienr  légitimcmem  acqub:  ib  protcAérent  qu'ib 
ne  reDonceroieor  point  aux  drtm  qu'ib  avoient 
for  CCS  Archevècbez  , Sc  ces  Evêdicx  , i moins 
ou'on  ae  kur  donnât  les  Evêchet  cTOtnabriH, 
dt  Mmdea  , 8t  d'Hildeshdm  pour  kur  dèdom* 
mymeut. 

tes  François  Se  ks  Suédoir  ctoient  perfitadré 
que  ces  poAubrions  éroient  abufivet  81  fnudukb- 
i»;  cependam  conme  ces  Ducs  perfiAoienr  dms 
kur  prétentàoo  , ibera^bèrest  la  corvrlufionde 
h pMZ  générale,  jufcpii  et  que  l'Empereur  pour 
ks  contenter  convint  de  kur  donner 

fttBÛèrement  t’diemarfve  dans  PEvêcbé  ^Os- 
oofan^  t enferte  que  cet  Evêché  krost  paflUé  al- 
ternativement par  un  Evêque  CatboHoue  êir  par 
un  de  b ConfeAna  d'Ausbourg,  mii  kroir  tou- 
jours prb  dans  b famille  des  Ducs  w Brumv.ick 
8f  de  Ltmebourg  s ^ueTEvêque  FrançobtGuA- 
bome  venant  à mourir,  il  auroit  pour  Succeflèur 
ErneA-AuguAe  Duc  de  BraBswick  Sc  de  Ltmc- 
bou^y  8f,  s’N  étoit  mon  , un  autre  defcendanc 
du  Duc  George  : que  fi  ki  defeendans  do  Duc 
George  venoienr  â maoquer  , on  éliroit  quelque 
defceodanc  du  Duc  AuguAe,  Arque  ces  Princes 
biflcroirot  ks  diores  concernant  b Religion  au 
mime  ént  qu'elles  étoient  au  cofitmenccmcnt  de 
l’année  1614.  Cela  a été  ainfi  ezéeutét  k Duc 
EcneA-AuguAe  afùccédé  i l'Evêqua  Frinroii» 
Cuiliaume  de  Wartembeig,  8t  a eu  pour  Succel^ 
kur  un  frère  du  Doc  de  Lorttne. 

_ SecQodemenc  l'Abbiyc  ou  Prévôté  de  Walken- 
md  quieA  fituèe  dam  l'Evêché  d'êttierAati  en- 
kxte  que  ces  Evêques  Si  les  Comtes  dHohenAein 
V prétendiienr  droit.  Ces  defnien  es  avoient  été 
x^-tttns  Avoyers;  Se  Erneft  dernier  Comte 
d’Hohenfteia  en  avmc  aulE  été  AdanniArarcurt 
après  U mort  ks  Ducs  de  Bramirick  qui  étoienr 
auifielon  Evêques  d'HalberAat  ,s^enmatdptnt  dh 
cette  Abbaye  8t  de  ce  Comté  t cnloret  que  k 
Duc  ChriAian  • Louis  étoit  AdminiArarrur  de 
WalkenrieU  , karsqu'ao  fit  k Traité  deIVlunAer. 
Nous  versons  de  voir  que  par  ce  Traité  FEvéché 
d'HaUaerAal  & k Comté  a’HohenAeia  furent  cé- 
dez â l’Eicdeur  de  Brmdefaoura;  mais  en  même 
tems  on  Aipub  ejoe  rAbbayc  ai  Walkenricd,  Sc 
h terre  deSchauven  qui  en  dépend,  kroknt  confé- 
rées en  fief  perpétue)  asu  Ducs  de.  Brurnwick  & 
de  Lundaourg  i 8t  que  ks  droits  d*Avoyeriay  pro- 
teéHon,  & as^ro  prétendus  fur  cene  Abbe}*e  p» 
ks  Evêques  d'HalberAat  & par  les  Comtes  d'Ho- 
henAein  (eroienC  éteint»  Cet  article  a été  ezéeu- 
té  i cnlôrte  que  ks  Ducs  de  Bnmswick  ont  fondé 
us  Collée  en  cene  Abbaye. 

TioHicmcment  l’Abbaye  de  Groéningen  dans 
b Yllk'du  même  nom  qui  eA  aulfi  dans  k diocc- 
ze  d*HalbcrAitt  Sc  qui  après  aviur  été  poAédée  pat 
lé  Ducs  de  Brumwkk  avoit  été  rc'ùgie  ècet  E- 
véebé,  Icqudpar  k Traité  d'Op|d>cug  fut  cédé 
h l'EIcâeur  de  Brandebou^  Opendant  on  co»> 
vint  par  k même  Traité  que  Im  Ducs  de  Bruns- 
wick demeureraient  poAeiTeun  de  cene  Abbaye  s 
Sc  comme  ces  Ducs  avoûet  donné  en  fief  â GuA- 
bumeComtede  Tetcembu^la  moitié  delà  terre 
WcAe^urg , Se  quatre  atitres  terres  <k^imifauni 
de  kur  Comté  de  Bbnkcmbouig  i 8e  que  par  une 
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^Mtvention  poiTéc  en  1^44.  ili  y ^voient  encore 
«joute  quelques  autres  terres  fur  IcsqucUes  In  Evè* 
ques  d'Halbcrftac  avotcntdcs  pretemmu:  on  «• 
jouta  une  rtferve  des  droits  que  Ducs  de  Bruns- 

wick avoieni  fur  le  Château  de  WefUrbourg:  & 
on  nuiminc  m fbn  muer  riul'ciidation  faite  par 
ces  mêmes  rhscs  au  Cÿmtede  Te(tenUM«;bt&  les 
conveotiofls  fiites  fur  ce  fuje^»  de  meme  que  les 
droits  de  cçéanre  6c  d’en^:q;erocnc  qui  appane- 
noient  fur  Wefterbouq;  à Fr^éric  Schcockcn  de 
'Winurftet  ÜeuKnant  du  Due  Chriflian'I^uïs. 
Cette  fcdituiion  de  l'Abbaye, de  Groemn|;cn  aux 
Duesde  Bru&s^'itk  n’empcchepas  quel'Uleâeur 
^ Brandebourg  ne  fuit  Seigneur  de  U Viflci  eo- 
iôrtc  que  le  Gouverocur  du  Duché  d'Halberlla 
^ pour  TEle^t  y fajt  fa  r/fideoce.  Enfin  on  pro- 
mit  aux  pues  Anioinc-UIik  t &Fcrdinai>d'Al- 
- C-^ ■ . bert  » ks^deux  premières  rrcbcndes  qui  vacque* 
rotent  dans  k Chapitrede  Strasbourg. 

Les  Ducs  de  l^nswick  & de  Lunebouig  rc- 
rionccijptc  en  échange  aux  PoftuUtlons  & Coadju- 
rorcrles  fur  les  Afchevèchea  de  Magddaourg  8c 
de  Qrémc»  de  fur  ks  Evechex  d'HalfiorOac  de  de 
Ratztbourg. 

^itcf  de  U^ntember^. 

Comme  ks  Ducs  de  Wirternhero  dt  de  Mcck- 
let^urc  « ks  Marquis  de  Bade  > & les  tanJgrivcs 
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rengagement  »par  lequel  l'un  & l'autre  avoienr  été 
engagez,  6c  qu'oa  raÛi  la  fœterefTe  de  Hubem* 
wol. 

Les  Députez  du  Duc  de  Wirremberg  s'emo^ 
férenc  ï ces  demandes  de  l'Empereur , prrtcnaint 
qu'avant  toutes  choies  il  devoit  en  conféquence 
de  i'amnifiic  & de  b rtHiriicion  gértérafe  rentrer 
dans  Achalm,  lUaubcurcii,  & HohenfiaufTm , de 
dans,  leurs  dcpcndaoces  , que  ks  ancêtres  polïc- 
doiem  il  y avoir  phu  de  deux  cens  an«i  & dont 
ks  Impériaux  ne  s'étoicrK  cropaïc  que  d<  puis  la 
bataille  de  Nontingen.  A l'^^aid  Je  Holtent- 
wed,  ik  lôurcnoiem  que  cette  place  n apparteraoit 
pmnt  à b Maifon  d'Autriche  , de  ne  dcpendoic 
point  du  Landgraviat  de  Ndkn'lKuirg  , qu'on 
n’en  pnuvnit  accorder  b dcmoliiion  fans  faire  un 
extrême  tort  au  Duc  de  Wirtembrrg . . & en  me- 
me tems  faire  une  gnnde  brèche  aux  droits  des 
Princes  de  l'Empire. 

Il  fut  dit  par  k qmttiéme  article  du  Traité 
d'Osnabru",  que  U Mailbn  de  Wuremberg  poÛc- 
deroii  paifibkinent  tes  Seigneuries  de  Weiculxrg, 
de  NcuflaJi,  de  de  Meckmulhe  , qu'elle  avoii 
itcouvréen  qu'eltc  feroic  rétablie  dans  tous  lc< 
biens  & droits  nnr  lècnlien  qu'F.ccléfMfkqoes 
qu'dk  polTt-dotr  avant  ce||  troubles  ; particuliére- 
ment dans  les  ftcigneuries  de  Bbubemen,  d*  A- 
chalni , & de  1 fohenfbnffcn  A:  dans  km  dépen- 
dances ; eou'aotrcs  dans  la  Ville  & territiûre  de 
Coppingtn  6i  b Vük  de  Pilumercn  ; fam  prèja- 


de  Heffc , alternent  entr'eux  pouf  b féance  dans  dite  oanmoins  des  droits  de  b Mailon  d'Au- 
les  Diettes,  je  parlcni  ici  d’enx  fans  préjudice  de  tnehe,  de  de  ccDe  de  Wirtemberg  : qti'clle  rc- 
leur  rang  fuivam  qu'il  en  efi  fait  mend^  k couvreroir  auÆ  ks  Baiihagcs  d'HeiJcnbekn  , & 
Traité  d’Osoibnig.  , _ “ d'Obcrkirch  , les  Villes  de  Balingcn»  de  Tuthn- 

Lorsqu’oD  tniri  b paix  gérénk  en' Wcflpha*  gen,  d'Ebingtn  » & de  Rofcnfcld,  k Château 
lie  EberarJllI.  du  nom  Duc  de  Wirtembog  y 0c  k Vilbge  ^ Neitüngen  & fes  dépcmlances,  • 
avoit  deux  iotércts  tfifférens,  l'un  pour  raifbn  des  de  même  que  HobentveU  » Hohenafperg  , Ho- 
Bittis  d'Egtik  qu’il  avoit  occupez  avant  l'atmce  hcniurach.  I lohcnri^MogMt  Albeck,  Hixnbergs 
i5:a.  dcf'wit  c^ue  nKtfam  ï cette  année  Tépo-  Schifaach,  &U  V'ilk  de^honadorf. 
que  ae  cetre  rcfbrâtion,  nn^ne  Muvoit  k dîlpen-  On  convint  aufii  qu'on  lui  refiitueroir  ks. E- 
ferde  ks  lui  rendre  : les  Mmmits  de  l’Empereur  glHcs  Collégiales  de  Siutgard  , de  Tubingtn, 
8c  même  crut  de  France  firent  Wcn  tout  ce  qu’ils  d'Horobcit:,  de  OmpÎQgfo  , & de  Bafchnang: 
pQitm  pour  IcfairetéfoudreHaifTer  au  moins  deux  comme  aum  les  Abmyes  » Prés-ôrtz,  dt  Mixus- 
ou  trois  Couvents  aux  RcEgieux  qu’on  y avoit  têtes  d'Anluufirn  , de  Éorch  , d'Addhcrg  , de 
remis  ; mais  Î1  n'y  voulut  jaimis  conlêntir  ; Se  Deneltcndoif , d'Hirfchao  i de  Konigsbrun , Je 
même  ks  Erançots  ne  purent  obtenir  ciu’on  ré&rvit  Bbubeureo  , & autres  fcmWdales. 
i l’EIefteur  de  Trêves  en  qualité  J^'Evêque  de 
Spke  k droit  quil  avoit  fur  quelques  uns  de  ces 

Monaftéres.  Trioc/S  de  MffUiMliard. 

L'autre  intérêt  hii  écoir  particulier  avec  l'Enqie- 
vetir  t lequel  comm^  Ajuiduc  d^utriche  avoit 

droit  I.*1vr  h Bironre  de  muheurw  qu’il  préretw  Le  Comte  de  MontbcIUard  relevoit  andqmc' 
doit  lui  devtm  revenir  , attendu  que  la  Branche  mciu  du  Comté  de  Bourgogne  ; il  eaira  dans  La 
(ks  Comtes  de  Wirtemberg  auxquels  ks  Princes  Maifon  de  VViitcmbcrg  par  k mariage  dTberatd 
(k  ta  Maifon  d’Autriche  l'avoient  donnée  en  qua-  Comte  de  Wirtemberg  avec  une  fille  de  Htmi 
lité  de  fief  rmfcuUn,  éioit  éteinte  dès  1595.  en  b de  Monraucon  Comte  de  MonibelliarJ  : il  e(l 
pevfbnne  de  Louïs  Duc  de  Wirtemberg  mort  (ans  depuis  Icmg-tcms  pnlTédé  par  les  cadets  de  b Mat- 
enfàns  mâles.  II.  Sur  k Comté  tEAcnabn  & fur  fon  de  Wirrcinbcrg  qui  depuis  quelques  fîéc’>es 
b Baronic  de  Hnhenfhuffcn  c^nslesqnels  l’Empe-  n’ont  reconnu  que  VEmpirc. 
reur  Ÿouloit  rentrer  en  rendant  le  prix  de  Eengagc-  Le  Cardinal  Infant  avant  voulu  obliger  ks 
ment.  Enfin  fur  b fortereiTe  de  Hohencvsl  qu’il  Comtes  de  Montbelliard  i reennnohre  k Roi 
prétendnit  être  une  d^seodance  du  Landgraviat  de  d'Efpagne  pour  leur  Seigneur , ils  recourumic  â 
KcUcmbpurg  apartenant  à U Maifon  d'Autri-  l'Empereur  Ferdinand  III.  qui  leur  promit  (euk- 
ebe.  **  ment  de  prendre  conaoifTance  de  b chok,  fans 

Ainfi  dans  k projet  de  paix  qi>e  ks  fmpériaflx  fé  déclarer  davantage.  L'envtcque  ks  Efpagnob 
propoférent  en  16^6.  ils  demandèrent  que  rEnfj^  téA^oignércnt  de  fe  rendre*  maitres  de  cerre  pbee, 
mir  gardât  b Rsronk  de  Bbuhantn  conme  rai  fut  drafe  que  les  François  y muent  gainlfon  i la 
étant  revenue  par  b condition  du  fief  ; 6c  qu’il  prière  JÀ  Pimees  de  Nlontbcltord  . & s'crapzré.i 
pur  rerarer  dan^  le  Comté  d’Achalm  6c  dans  b rent  cncoêe  de  Ckrval  & de  Peflavant  que  Ciê 
teonie  de  Hoheaihuffèn  , en  rendant  te  prix  de  Princes  polTéddent  luifi  dam  b Fiaoclse-Comré. 
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HISTOIRE  DES  TRAITEZ 


On  orJoana  par  un  article  parricutitr  d<5  Tr^ 
tczdeWeftohalie,  que  ces  Princtt  rcntrtroieiit  danf 
leurs  biens  (îtuez  en  Aliàce  & ailleurs , ntxnm^mmt 
eiaiu  Clerval  tk  tians  PaOâvani  qu'df  poflédotent 
dans  le  Comte  de  buurj^c^^ 

£o6n  on  nrd>Mmaqtic  les  Princes  dctdeiix  Hran> 
ches  de  b Mailun  de  Winrmberg  faoieM  rétabi» 
dans  tous  leurs  droits  « paTticulieremenr  dam  leur 
dépendance  immédiate  de  TEmpire  , dont  ils  a* 
voient  fout  avant  les  troubles  : ce  qui  fut  mis  cx> 
preflement  pour  confîrnier  k T miré  de  Prague  de 
1)99.  par  krjue!  Rodolphe  Second  avott  remis 
au  Frcdénc  Premier  l'hommage  d?  Ibn  Du- 
ché 1 que  par  un  pécédent  Tnité  il  üevoit  ren- 
dre aux  Archiducs  d'Autriche , de  avmt  confemi 
qu'il  rclcfit  immédiatement  de  l'Empire. 

Mai»  pour  empêcher  que  l'Empereur'ne  pût 
plus  prétendre  <^ue  les  Ducs  de  Wutemberg  rele- 
vaiTtne  de  U Maifon  d'Autricbe«  par  Arrér  du  Par- 
Irmcnt  de  Btun^  du  td.  Août  idSo.  le  Duc 
Gcoig;  de  Wirtemberg  Cmme  de  Monibelliard 
fur  condamné  i rendre  fm  6c  hammage  de  ce 
Cemne  au  Roi  en  qualité  de  Comte  % Bour- 
gogne: ilfatisfît  à.ctt  Arrér  enidSt.  mais  par  le 
tmifréme  article  du  Traité  de  Riswick  , il  fut 
tmt  pour  lui  qire  pour  Tes  Succeffeurs  rétabli  • eu 
i b Principauté  & Comté  de  MontbeUbrdi 
daiK  tous  les  droits . fpécialement  dans  b dépendan- 
ce immédiate  de  l' Empire  i dont  H avoir  jouS  ci- 
devant  : & m cafTa  b reconnoilUnce  qu'il  avoir 
r.ite  en  idSi.  à b France  en  qualité  de  Vaf- 
ûl. 

Aîarquis  de  Bade. 

Dans  le  HMc  p«0<;  Eeniard  & Hmeft  fils  de 
Chrifloplie  Marquis  de  Bade  6c  d'Hnchberg  em- 
braiTércntrun&  l'autre  b ConfcQîoo  d’Ausboirrg, 
6c  formerert  les  deux  Biaoches  de  cccce  Maifen, 
dont  celle  des  ainez  ddeendusde  Bernard  eut  pcnir 
Ton  partage  emr'aurro  ebofes  le  haut  Marquibe 
de  Bade  % où  ell  U Ville  de  Badcn  : ce  qui  efl 
caub  qu'on  appelle  ceux  de  cette  Branche  Mar- 
quis de  Bade-Riden.  * Celte  des  cadets  eut  k bas 
I^larquifat  de  Bade , ob  cft  b Ville  de  Dotulacb , 
ce  qui  les  htappeller  Marquis  de  Bode-Dourlacb  : 
elle  etu  encore  icMarquilac  d’Hochbog  & ks^- 
giicuries  'de  Saiifcmbeig  , de  Bad^wciller , 8e 
de  Rnttcln.  La  première  de  ces  deux  Rna- 
ches  a roujoup  e'té  ottaciiée  i l'Empereur;  au  lieu 
que  l’autre  a d'ordinaire  fuîvi  k parti  oppofé:  ce 
qui  cAmmança  des  l'année  t))2.  en  laquelle  le 
Marauis  Enseft  Chef  de  cette  Branche  fé  ligua 
avec  Maurice  Ekâtur  de  Saxe  contre  jChaiÎM- 
Qiiint  pour  obtenir  b liberté  de  Philipe  Landgra- 
ve de  Hefle. 

Le  Marquis  Edouard-Fonuné  petit-fik  de  Ber- 
rurd  s'étant  Eit  Catholique , 6c  ayant  époufe  Ma- 
rie (TEkken  611e  du  Sr.  de  b Rivière  Couver- 
neur  de  Breda  pour  le  Roi  d'Efpagne  » Emefl- 
Frédénc  Marquis  de  DouHic  (bn  Coufin  s’em- 
para du  haut  hlarquifat  de  Bade  » (bus  prétexte 
qu'il  blAToit  dépérir  loo  bien  (âm  payer  fa  pon.dcs 
dettes  auxqudks  l'un  6ç  l'autre  Marquifat  étoitnt 
obligez. 

iTdouard-  Fortuné  mourut  en  itfoo.  bilFmt 
trots  6h  dontl'ainé  s’appelloit  Guillaume.  ErncÊ- 
Frédéric  mourut  en  1^04.  fana  enfâos  biffant  k 
haut  Marqoifk  avec  le  reBe  de  Tes  Brats  ï Oeor- 


ge-Frédéric  fon  ‘fiére  qui  en  demeura  poflefleur 
pendant  plufteun  années. 

Edouard-Fortune  6c  apris  fa  mort  fes  enfans  s’é- 
nnt  plaints  de  cette  enircpeilc  « ce  diffiVcnd  fut 
Traité  pardevant  trois  Emperoirs  (ans  être  tomi- 
né;  George-Frédéric  prétendant  que  (on  Couda 
s'érara  njabilié  par  fon  mariage  avec  une  (impie 
Dtmoifidle  » (es  enfans  n'étoient  pas  capables  de 
pofléderune  Principauté  de  l'Empire:  ma»  cn- 
6n  le  Marquis  Ceorge-Frédéric>  ayant  levé  pour, 
le  (érvice  de  r-réderic  V.  Electeur  Pabtin  une 
armée  de  feize  miUe  hommes  qui  fut  défaite  i 
Wimpfen  k 6.  Mai  itfaa.  FErapercur  Ixtdi- 
nand  II.  6t  prorsoïKCr  en  fa  pré'eQce  à Vieane 
le  i6.  Août  mivaot  un  jugement  par  kqnel  après 
avoir  fait  revoir  tout  ce  pmcès  en  fon  CoofaI  > il 
condamna  Geoi^e-Vtiédcric  è dékilTcr  tout  le  haut 
Marquibt  de  Bade  > aux  enfans  du  Marquis  £- 
douanl  : 6c  è leur  en  rcBitutr  tous  les  fiqks  de- 
puis qu'il  en  avoir  jouï  avec  tous  dépem»  domma- 
ges « 6c  interets.  ■ 

L'Archidiic  LéoptéJ  en  vertu  d'une  Commis- 
(ion  Impériale  mit  k Marquk  Cudbume  cilpof- 
friTmodu  haut  Mirqcibt,  bns  avoir  egardà  trois  ap: 
peltatmnstquelc  Marquis  dcDourUch  inierjcttade 
l'Empereur  mal  informé  au  même  F.rrperear  mieux 
infoemé.  LcMarqtiisCuilbufflefaitbicnxmterè  dx 
mi^nsde  (lorirssbrefHtution  de  fruits,  Aies  dépens 
qui  avoient  été  adjugez  par  le  jugement  dont  nous 
ver>ons  de  parler , &*  prétendoit  pour  k paye- 
ment de  cote  (omme  abfiwber  preque  tout  k bas 
MarqnKit  de  Bnde  appartenant  au  Marquis  Fré- 
déric 6k  & Succe(Tcur  de  George-Ficderic. 

L'Bnpcrciir  voulant  empêcher  que  k ^ffomd 
entre  ces  deux  Princes  ne  troubUt  de  nouveau 
r AQrmtgue , à caufe  de  b part  que  les  Princes  de 
l'une  & l'autre  Kdi^on  auiotenr  prife , députa 
des  Coownifkirea  qui  obligèrent  k Marquis  GuJl— 
bumeèpafTerè  Etlingenen  itfap.  un  Traité  a- 
vecie  Marquis  Frédénc,  par  lemel  Fréd^c  cn- 
rr'autres.  cHoks  lui  céda  k Batuiage  de  Stein  6c 
celui  de  Renchioghen  ; il  fc  reconnut  fon  débiteon 
pournifonde  b reiliiution  des  fhiits  & des  dé- 
pens» dommages  » 6c  intérêts  auxquek  (bn  père 
avoir  été  condamné  par  le  jugement  de  l’année 
idii.  6c  promit  qu'è  l'avenir  k bos  Marquilk 
payeroic  par  chxun  an  pour  ce  fujet  une  rente 
conHdcrabkau  haut  Marquibt. 

I.oiiqu’on  tra’ta  b paix  génénk  è rA/TcmUée 
deWtftphalie»  k Min]uh  Frédéric 'déclara  qu'il 
ne  vouloii  p\^  s'en  ttoir  k cene  tiansaôion  , 6c 
prétendit  rentier  dans  tous  les  Etats  que  fon  pè- 
re poifédnir  avant  les  troubles;  fouteimt  tou- 
jours auc  tes  cnEmt  du  Marquis  Edouard  émient 
inca{wes  de  pofféder  des  Principautez  dans  IXm- 
pirev  il  étoit  opjmyé  dons  (es  prétentions  pat  les 
Saédm  6c  par  les  ProttBms  , qui  lendoicnt  I 
attenter  la  puiflânee  des  Princes  de  kur  RelU 
gton , 8c  k dimiituer  les  (brees  des  Princes  Catho- 
liques» telqu'étnît  le  Marquis  Gaübunic.  M^b 
comme  les  François  ne  (butenoient  point  le  Âlar- 
quis  Frédéric  en  cette  rencontre  » 6e  au  contraiie 
témoignérene  de  l'indiration.  pour  k Marquis 
Cuilbume  en  conEdératkio  dc^  qu'if  étoit  Ca- 
ihçlique',  &:  avc«t  toujours  tenwigné  bwucoup 
d’egard  pour  1rs  ime'rên  de  la  France , les  Suédou 
ni  ky  Pmtellans  ne  purent  funnonter  b réfiftance 
des  Tiopcrmix  & des  Catholiques  qui  vûilomt 
conferver  au  Marquis  Guillaume  k haut  Mvquî- 
fat  de  Bade  ; coolitmant  feulctaeot  ponf  k bien  de 
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U paix  de  rendre  au  Marquis  Fnfd<fric  tes  Baillia* 
gcs  qu'il  avoir  cédez  au  Marquis  Guillaume  par 
k-  Traite  d’Etlingera  > 8c  décharger  le  bas  Matqui- 
fat  de  b rente  qu’il  devoir  [»yer  pr  chacun  an 
au  haut  Marquifat. 

11  fur  dit  pir  le  quatrième  article  du  Traité 
d’Osnabnig,que le  Marquis  Frédéric»  lés  enfàns» 
fes  heritiers  , 8c  tous  ceux  qui  les  avaient  fervi  » 
icwïroicnt  de  l’amnifHe  générale  acccM-d«  par  les 
précedens  articles  de  ce  I raité  , & feroimt  réta* 
blis  dans  tous  les  droits  tant  pour  les  chofes  Ec- 
ck'fiaftiques  que  pour  ks  Séculières  dont  le  Mar- 
quis Cèorgc-Frédcric  avoir  jou'i  avant  ks  trou- 
bles de  Bohême  , \ l’t^ard  du  bas  Marquifat  de 
Bade  appelle  coromuncmeni  de  Bade-Dourlach, 
conjUK  auin  du  Marquifat  d'Hochberg  fc  des 
Seigneuries  de  Rcrtcln  > de  Badenwcillcr , & de 
Saufcnbergifam  avoir  égard  aux  changemem  arri- 
ver au  contraire  : qu’on  lui  reftitiieroit  les  Bail- 
liages de  S*tin  & de  Rcnchinghen , fans  qu’il  fût 
chargé  des  dettes  que  k Marquis  Guillaume  a- 
voit  ccmtraâces  pendant  qu’il  en  avuit  joui  : que 
toute  l'aébon  concernant  les  dépens , dommages  » 
& intérêts  8c  la  reOitution  des  fruits  adjugée  au 
Marquis  Guillaume  ferait  éteinte  : que  la  rente 
.tnuutltc  qtic  le  bas  Marquifat  devoir  pyer  au 
luut  Marquifat  fuivant  k Traité  d’Etlingcn , de- 
mcurcruit  amoniej  que  b préféancc  dans  les  Af- 
fcmblées  générales  & prticuliéres  de  l'Empire  fe- 
rait alcemanve  entre  les  deux  Branches  de  h Mai- 
Ion  de  Bade  : que  la  préféancc  demeureroit  néan- 
moins au  Marquis  Frédéric  fa  vie  durant  t enfin 
qu’on  ne  pouroit  allouer  contre  cet  article  aucu- 
nes aérions»  transaérions,  exceptions  génénlcsou 
prticuUtres  » ni  aucunes  cbufes  de  ce  Traité  de 
pix. 

Le  Marquis  Frédéric  fit  beaucoup  de  difficulté 
de  confemir  à b dirpofition  de  ccc  article:  cepen- 
dant il  y aetpief^a  dans  b fuite  aulli-bien  que  k 
Marquis  Guilbume. 

Marquis  Frédéric  écoic  alors  marié  en  qua- 
trièmes noces  è Anne-Marie  fille  unique  de  Jac- 
ques dernier  Baron  de  Hoheogerolseck  en  Suabe, 
après  la  mort  duquel  elle  petendit  héiter  de  cet- 
te Baronte:  mais  l’Empereur  Ferdinand  II.  fou. 
tenant  au  contraire  qu'elk  croit  venue  i fa  difpo- 
firion  faute  d’enfans  mâles  > b donna  en  id)4. 
en  fief  i Adam-Philip  Comte  de  Cromberg  & I 
fes  defeendans  mâles.  Cette  Princeffe  ayant  re- 
nouvelle fes  prétentions  à l' Afiemblce  de  Weftplu- 
lic,  il  fut  du  que  fi  cUe  juftifioic  pr  des  titres 
autentiques  entre  ri  & deux  ans  , fes  droits  fur  h 
Baronic  de  Hohengerolseck,  elle  y feroit  rétablie 
auffi-tot  qu’il  feroit  intervenu  un  Arrêt  en  fa  fa- 
veur. Cette  Ptincefle  mourut  en  1 649.  fans  en- 
fans»  büTant  Ton  mari  Ton  l^rîtier  : k pocès  n’a 
point  été  lugé,  Sc  k Comte  de  Cromberg  cft 
demniré  en  b pofleffion  de  1a  Baronie  de  Ho- 
hengcrobeck, 

ÎDwfj  c/e  Mecklen/tcurg. 
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Jean  Duc  de  Meekkbourg  mourut  en  159t. 
lji(Tan»deux  fils  A^lphe-I^cdéric  auteur  de  b 
Branche  de  Sch^éÉT»  & Jean>Albcrt  auteur  (fe 
celle  de  Guftrtfir.  &s  Ducs  qui  étoienr  Luthé*^ 
riens  furent  les  principaux  pomotcurs  de  b Li- 
gue que  ks  Princes  de  b bafTe  Saxe  firent  en 
1^25.  à Lawcmbouig  pour  chalTer  de  ksir  Cer- 
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ck  les  troupes  de  Ferdinand  II.  cer  Empreur  pré- 
tendirque  c’étoient  eux  quiavoient  empeebé  l’ac- 
commodement qu’on  négocia  en  eme  meme  an» 
née  à Brunswick  , qu’ils  avoient  enfuire  donné 
leurs  troupes  ïk  fourni  des  fommes  coniiderables 
au  Roi  de  Danncnurck , qu'ils  avcûent  retiré  dans 
leurs  places  ks  débris  de  fbn  armée  apres  b perte 
de  b futaille  de  Luther , 8c  qu’enfin  ils  avoient 
voulu  engager  !e  Turc  à faire  une  101*3(101  dans 
l'Empire.  Toutes  ces  démarches  irritèrent  telle- 
ment l’Empereur  que  s’érant  emprç  de  leur  Du- 
ché, il  les  en  décrira  déchus  3i  caufe  de  leur  oblri- 
nation  dans  ri  révoke  1 8c  en  invertit  en  1618. 
Albert  de  Walftesn  Duc  de  Fridland  Sc  Général 
de  fes  armées  » pour  jou'îr  de  ce  Duché  par  ma- 
nière d’engagement , jufqu'i  ce  qu’il  cutétéixm- 
bourcé  des  frais  qu’il  avoir  faits  dans  cette  guerre. 
Ces  Ducs  firent  ce  qu’ils  purent  pour  exeufer  ce 
qu’ih  avoient  fait  , & en  obtenir  te  pardon  de 
l’Empereur,  nuis  il  fut  inexorabk  à leur  égard  ; 
deforte  qu’étant  ainfi  binis  de  leurs  Pays  & 
cberchint  tous  fortes  de  voyes  pour  les  recouvrer, 
ils  enrrémnt  dans  b Ligue  de  Lcipfic  , 8c  curent 
recours  à Gurtavc-Adolphc  Roi  de  Suède  qui  «• 
toit  leur  coufin  grrmain  , & qui  les  rétablit  dans 
leurs  Etatsen 

f.orsque  l’Ekfteur  de  Saxe  fit  en  1*^55. k Tni- 
té  de  Prague  avec  l’Empeour,  il  eut  un  foin  par- 
riculicr  des  intérêts  de  ces  Ducs  j ayant  rtipulé  cx- 
prtdémcnt  que  pourvû  qu’ib  âcccptartcnt  b paix 
aux  conditions  portées  par  le  T raitc  » l’Empereur 
à b priérede  l’Elcéleur  , & pour  l’amour  de  U 
paix,  leur  pardonneroitA:  cotUctuimit  qu'ils  jouïf- 
feni  de  leurs  Etats. 

Ils  accepléfsm  volontiers  ce  parti  , A:  rentrè- 
rent ainfi  dans  les  bonnes  places  de  l’Empereur. 

•Jean-Albert  Duc  de  MeckWaou^-Guflrow; 
mourut  en  t6^6.  8c  eut  pour  Succertêur  fon  fils 
Gulhvc-Adolpiie  qui  avoit  été  defigné  Admi. 
niftratcurdc  Rafzcbourg. 

Nous  avons  vu  dans  k troifiéme  Livre,  que  la 
Suède  après  avoir  pris  pour  pfttextc  de  b guerre 
qu'elk  porrnit  en  Allemagne , qu'on  avoïc  dé- 
pouillé ks  Ducs  de  Meekkbourg  de  leurs  Etats, 
fe  fit  céder  par  le  Traité  d’Osnabrug  b ville  A: 
k port  de  Vismar  avec  quelques  villages  voifirn: 
ces  Ducs  fe  pbignirent  exirêmemenc  de  ce  qu’on 
leur  ôtoit  ainfi  leur  meilkure  place;  mais  ne  pou- 
vant empêcher  b choie,  ils  fe  réduifirem  ï deman- 
der qu’on  leur  donnât  un  dédommagement  raifon- 
nabk  de  cetre  p;rte , qu'ils  vouloient  bien  faire 
pour  obliger  les  Suédois  i donner  1a  paix  à l’Em- 
pire; & que  pour  éviter  b conteftation  qu’on  kur 
pouroit  faire  au  fujet  des  péages  qu’ils  levoient  fur 
j’Eibe,favoirkDuc  dcSchweriniDomiti,&  k Duc 
deGurtrowliRatzebourgtOnkuf  donnât  une  con- 
firmation entant  que  bçfmn  en  ferait.  Ainfi  on 
convint  par  kTraité  d’Ôsnabrug  Anick'i  i.qu’A- 
dolphe- Frédéric  Duc  de  Meekkbourg -SchTiVcriii 
qui  avoit  dans  fem  partage  Vismar  A:  les  Bailliages 

o’on  cédoit  â la  Suède , pofféderoit  8c  fes  defeen- 

jns  mâles  après  lui  en  fief verpctucl  8c  immédiat 
de  l'Empire,  les  Evêchez  dcSchwerin  8c  de  Rat- 
zeboui^  ; fans  préjudice  des  droits  du  Duc  de  Sa- 
xc-Lawembourg  & asitrcsi  qu’il  aurait  b fieuhé 
de  fiipprimer  & d'appliquer  i la  Manfe  Ducale, 
ks  revem»  des  Prébendes  des  Chanoines  qui  vicn- 
drcHCnt  â mourir:  qu’il  auroii  pour  ce  fiijct  féaoce 
& double  voix  de  IMnce  aux  Diettes  de  l’Empire» 
& du  Cercle  de  b baffe  Saxe:  que  commeGuftave- 
N J Add- 
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Adolphe  Duc  de  Mecklcbourg*  Guftrow  étoit 
ainii  obligé  de  céder  cet  Evêcné  ï ion  neveu  i il 
auroit  pir  nvinitre  de  dédomnq^pmeni  ua  Cano» 
nicu  dans  U Cathédrak  de  Ma||deboarg  » & un 
autre  dans  U Cathédrale  d'Haberllat  * du  nombre 
des  Canonicats  qui  » l'uivant  ce  l'raité  * dévoient 
demeurer  ^ ceux  dé  b ConfttTiofi  d'Audaouig: 
<iue  les  Ducs  de  Mecldebou^  aurmeoe  encore 
deux  Catwkican  dam  la  Cathédrale  de  Scrasbour{(« 
n ceux  de  Ia  Confctlwn  d'Ausbourg  avoient  droit 
d'y  en  avoir  : que  il  la  fa/tiillt  de  Sebwerin  vtooit 
i manquer , celte  de  GuArow  lui  rucccdcroit  : que 
lesCommanderi»  de  Mirow  & de  Nemerovi»!’»- 
ne  & l’autre  de  l'Ordre  de  Sr.  |ean  dcjerulâlemi 
Alliées  dans  le  Duché  de  Meekkbourg  , feroient 
cédées  i ces  Ducs  ; b premie're  è celui  de  Schwe* 
fin  Ar  b féconde  k celui  de  CuArow;  I cordition 
qu’lis  obtiervirorent  le  conAmemem  de  l'Ordre , &; 
qu'ils  lui  Diyeroient&krElcctcurdcBiandcboui^  en 
qualité  de  Patron»  les  droits  qu'on  leur  avait  payez 
jusqu'alors  * lorsque  lecaj  étoit  arrivé  : que  l'iûn- 
pereur  In>r  cnnfinneroic  à perpétuité  les  p^es 
qu’lis  avoient  obtenus  rurTElM:  qu'ltomût  ce 
qu'il  falloit  payer  pour  la  fatis£iélion  de  la  Milice 
Suédoife,  ils  teroiem  décharget  de  toutes  tes  co»- 
tributioas  Je  l'En^irc  jufqu'à  b compenfarkin  de 
deux  cens  mine  Kichcdales  : enilo  que  la  préten- 
due dette  de  Wingerfehin  qui  avoit  été  contrac- 
tée pendant  les  guerres  > Teroit  éteinte , avec  roue 
ce  qui  s'en  étoit  enfuivi  ; lâns  que  ces  Dues  ni  b 
Ville  de  liamboui^  puffeoc  errt  inqtiicttez  fur  ce 
fiijet. 

Il  fut  encore  dit  par  PArtîcle  X.  de  ce  meme 
Traité  qui  contient  là  fatisfaâ^de  b Suède,  que 
la  Reine  de  Suède  joiiïmit  11  perpétuité  fur  les  cô- 
tes At  fur  les  ports  de  Meeklcbourg  au0i-bicn  que 
de  b Poméranie  » des  nouveaux  oroits  ou  péages 
appeliez  communément  Licences , qui  feroiciK  ré- 
1.  duits  & modérez  » enfôrre  qu’ils  ne  feroient  point 
tomber  le  commerce  de  en  1ieux-!L 

Comme  les  Suédois  continuèrent  d'ex^er  un 
péage  k Vamemood^qui  eA  au  deflôus  de  RoAock 
a l’cmbouchurt  de  h rivière  de  Vame>  In  habitans 
de  cetre  Ville  que  ce  pâge  mcuoimodoir  fort  dans 
leur  commerce  » en  firent  de  gratsdes  plaintes  i 
Stockholm  : mats  comme  elles  furent  inutiles  » les 
Suédois  (e  fondant  fur  la  claufe  du  Traité  » qui 
vient  d’erre  nppnrtéeî*  ils  s'en  pbigniiçnt  fiirtement 
en  1051.  k b Ditttedc  Ratisfaonne»  fk  les' Ducs 
de  Mecklehootg  fe  joignirent  à eux  » fouteoant 
que  les  Stiedob  ne  pouvnient  exiger  ces  péages 
que  dans  les  üeux  de  ce  Duéhéqui  leur  as*c»enr 
WcéJet.  L’Empereur  & les  Etats  de  l'Empire 
déclarèrent  en  1^54.  qu'on  n'aSTtic  jamais  eu  in- 
tention , en  mitant  b paix  » de  permettre  aux 
Suédoisde  conrinuer  l'exaétion  de  ces  péages  qui 
avoient  éré  établis  par  b fixee  » pendant  U guer- 
re: & l’Empereur  k clur^  <f  tn  écrire  i h Rei- 
ne pour  qu'elle  crflàt  cme  vexation.  Mais  tou- 
tes ces  reprérentations  furent  inutiles;  les  Suédois 
iê  font  confarvé  ce  péage  » tant  que  leurs  atfaiics 
ont  été  'AurHTanres  en  Allemagne. 

L'OrdrrtbMalrercpbigntt  ) cette  même  Din- 
te  de  b cefiîon  qui  aveue  été  faite  aux  Ducs  de 
. Meckkbotng  des  Commanderies  de  Miroté  Ar  de 
. Nemerow , que  ces  Ducs  n'avoient  point  danaiv- 
dé  le  confemement  de  TOrdre  , ni  payé  les  res- 
.-  ponfioas  qne  les  Commandeurs  avoient  accoutu- 
mé de  payer  « encore  qu'ils  y fiaffent  obligez  cx- 
prcfTéineiit  par  le  Traité  r ainfî  il  demanda  qn'on 


lui  rendit  cet  Cammandcrics  dont  il  ti'avotr  potnC 
mérité  d'étie  dépouillé  s ou  qu'oo  lui  donnât  un 
dédomnugeiBeot  par  un  équivalent  : mais  il  ne 
paroît  pas  qu'oo  ait  rien  iùcué  fur  les  danmdes 
de  rOtdrc. 

Landgraves  de  JîeJJe. 

Philipe  fiirnpmmé  le  Magnanime  duquel  des> 
cendem  tous  les  Ijmdgraves  de  HcfTe  > & qui  fut 
ondes  principaux  psitîfans  de  I.urher»  eut  qua- 
tre fils , Guilluime  fon  amé  duquel  defeend  b 
Branche  de  Callel  » Lou'j's  I^dgravc  de  Mars- 
pourg»  Philipe  Landgrave  de  Rhinfels»  & Geor- 
ges duquel  font  iffus  les  Landgraves  de  Dafm- 
Aat.  Ciiilbume  eut  pour  b part  U baffe  Princi- 
pauté de  HcfTe»  At  la  plus  grande  panie  du  Com- 
té de  Zicgenlacim  ; Louis  eut  MitpurB,  b haute 
Prinçipauté  de  HcfTe  qsu  cA  fur  la  T.ahn  & le 
Comtf  de  Nidda  : Philipe  eut  le  bas  Comté  de 
Caizeneinbogen  > 8c  George  le  haut.  Philipe  8e 
Lmi'fs  mourant  l’un  A'  l'autrt  bns  enfant  miles 
biffèrent  leurs  parti  i fcurs  neveux  » Maurice  fils  de 
CqiHaitme,&  Louf»  filt  de  Georgé  : mais  comme 
Louïs  étoit  tres-atraehé  ) b Religion  Lofhérien- 
i>e,  8c  Cfaignant'que  Mauriec  qui  étoit  CaH- 
niAe,  ne  contraignît  fes  fujets  ï cmbralfcr  fa  Re- 
ligion f il  mit  une  claufe  dans  Ton  teAamem  » par 
bquelk  11  vouloir  que  celui  d’entre  Tes  neveux  qui 
obligeroit  fes  fujets  l changer  de  Religion , fiii 
privé  de  tout  ce  qu'il  auroit  recueilli  de  b fuc- 
ceifion.  * 

Maurice  en  arceptant  les  legs  de  Ton  Oncb  pro- 
mît de  fnivre  fa  volonté  en  ce  point  ; mais  il  ne 
biffa  pas  dans  b /uirc  d’nUw  les  fubitins  de  la 
partie  du  Lanc^fraviat  de  Mtipurg  qui  lui  étoie 
échue,  h embnl^  b Religion  CaiviniAe:  ce  qui 
donna  lieu  au  Lan(%ravc  Louïs  de  prétendre  que 
Maurice  devoit  être  privé  de  b fucceflion  de  leur 
Oncle.  Ils  convinrent  d'abord  de  s’en  rappoi  ter 
I desarbicres , qui  jugeant  que  ce  Prince  n'avoic 
pu  priver  Mâunct  du  droit  de  Réformation  qui» 
fuivant  Vufage  d'Allemagne»  «A  une  fuite  mf^- 
rable  de  b Souvemineté  territoriale»  cafférew  cette 
ebufe  de  (bn  teAamem  : mais  Louis  n'ayant  point 
voulu  dcfércrà  cette  fentencearbitrüe,  appelb 
Coufîn  en  js^etnent  dcvam  l'Empereur  > 8(  vou- 
lut que  Sa  MajeAé  Impériale  dérklir  elle  même 
leur  difTcrend. 

Maurice  avoit  embraffé  hautetnent  le  parti  de 
l'Eteâcur  Pabtin  conqe  Ferdinand  II.  8e  ne  fi- 
voitpointqmttéqiicparforce:  ilavoii  meme  envahi 
depuis  ce  tema-lk  les  Etats  desComres  de  Waldeck» 
à caufe  qu'lis  avoient  tenu  te  parti  de  l’Empereur. 
Ainlî  comme  d’autre  part  Louis  Landgrave  de 
DaimAat  avoit  toujours  été  aOBché  aux  intâ'^ 
de  l'Empereur , & qu'il  avoir  même  été  fait  pô- 
CmnicT  h caufe  de  eda  par  les  Princes  liguez  a- 
vcc  le  Pibtin»  l'EnTpcreur  étant  à Rariabonneen 
i^zj.aprês  avoir  fini  la  Dictte»  oh  il  cnnsféri  la 
Dignité  Eleéiorak  de  Frédééc  i Maximilien  Duc 
de  Bavi6t , donna  au  mois^Avrii  de  cette  an- 
neV,  avant  que  de  partir  de  cette  Ville  , trois  ar- 
rêts contre  Maurice  : par  ces  «rrers  ce  Landgrave 
pour  avoir  contrevenu  à ce  qu'il  avoit  promis  en 
acreptanr  le  legs  à hii  fait  par  le  foi  Landgri^ 
I.OUÏS,  fut  condamné  à reAnuer  ï celui  de  Darin- 
Aat  le  Comté  Be  les  Seigneuries  donc  il  jouïÆxt  dans 
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k Lmdgravut  de  Matpurg  , avec  tous  ks  fruits 
qn'il  en  avok  perçus  ; tous  VwViflâui  dece  Land» 
gnviat  fuient  d^hrez  abüxa  du  krmcnt  qu'ils 
poQToienc  avoir  prêté  au  Landgr^  Maurice. 
L’exécution  de  cet  Aj*ct  fut  eommifc  aux  Ekc- 
teurs  de  Cok^e  & de  Saxe  t il  fut  tnpint  à 
Maurice  d*cn  avertir  rEmpereur  dans  vinpt-un 
)oun  ï peine  d'étre  procédé  contre  lui  > & il  fût 
condtfBoé  aux  dépens. 

L'aiMée  fuivante  fc  Lindgnve  Louis  prie  pof- 
feffioo  du  Landgraviac  de  Marpurg  > 6c  s'empara 
même  depIuHeun  lieux  du  Laàdgraviat  de  Cailél 
pour  fureté  des  fotnmes  auxquelles  la  rcllitution  de 
fruits  6c  les  dépens  qui  lui  avoient  été  adjuger 
par  ect  Arrêt  fe  trouvèrent  monter. 

Guilbuiae  V.  du  nom  iils  de  Maurict&  Geor* 
CCS  fib  & Succcâfeur  de  Louis  râlèrent  en  idip. 
umr  différend  pas  une  rramaAion  paiTce  à Dttrn> 
ftat  qoe  tous  les  Princes  de  1a  Maifon  de  HdTe 

Fromirent  d’obfcrver  , & qui  fut  conRmiée  par 
Empereur. 

Les  Landgraves  de  HedC'^aflcl  s’étoient  em- 
piré depuis  Vannée  i tfotf»  de  la  riebo*  Abhayc 
d'Hirchfidd  Hcaée  dans  leur  voifieage  : ainfi  ce 
fut  un  grand  cbi^n  i Guilkunie  V.  quand  il 
fut  que  Fcrdmand  Il.'eii  avoir  fut  pourvoir  ion 
fîkVArchiduo  Léopold'cn  Cour  de  Rane«  6t 
que  ce  Prince  s’en  étmt  oûs  en  ponciEoo  en  cAn- 
féqucnce  de  l'£üit  que  l'Empereur  fon  père  fit  en 
i6zp.  pour  la  refritution  des  Biens  d'Egliie  ufur- 
pex  par  les  Protefrans.  Ccb  fut  caufe  qu'il  joi- 
gnit (b  troupes  en  ctOes  du  Roi  de  Suè- 

de t qu'il  entra  l'année  fuivante.  dans  b Ligue  de 
Leiphe  I 6t  qu'il  perftOa  dans  k parti  coacnire  ) 
l'Empescur  : mais  il  ne  réüiBc  pas  dans  fon  pro- 
jet; & a^’ant  été  dépouillé  d'une  partie  de  Tes 
Etats  » il  mourut  en  OA-Frife  en  16^7. 

Après  b mort  Amelie-Elilâbec  de  Manau  fa 
veuve  6c  tunicc  de  Cuilbume  VI.  fon  fils  renou- 
vdb  Tes  aUianeci  avec  b Frasce  A*  avec  b Suède, 
& pQofla  b guerre  avoc  tant  de  bonne  conduite 
& de  boolMur»  que  f lorsqu'on  traita  b pûx  gé- 
nérale à VAiTcmblée  de  WeAphalie  , Tes  troupes 
occupoient  plufieurs  pbccs  dans  l'Archevêchc  de 
Ccdogne,  dans  les  Evécho  de  MunAerA  dePa- 
derbevo , A dans  loierritoiit  de  l'Abbaye  de  Fui- 
des  dk  entn  au(8  en  guerre  contre  le  Landgrave 
de  Danniht , commit  mucoup  de  désordres  dans 
fesEtits,  a’y empan  de  quelques  places,  6c  dé- 
ebra  ne  vouloir  poini  s’eo  tenir  à b transaélion 
de  DarmAat  qu'elle  prétendait  n’avoir  été  peffée 
par  fon  mari  que  pff  force  , A pour  s’exempter 
des  perfécutipns  viotCTnci  dont  on  le  mena- 
çoît. 

Lorsqu'on  commença  de  miter  L paix  genéra- 
k en  Wcfrphalie  « b Landgrave  deiftanda  que 
l’Empereur  6c  l'Empire  l’affundlênt  e^clTérr,ent 
qu’elle  jouïroitdcs  l^faiis  des  Wx  de  l'Lmpi- 
re,  A de  b pais  d'Ausbooig,  bqurik  eUeprétai- 
doii  devoir  s’étendre  aux  Réfonnez  ai^-bieii 
qu’aux  Luthériens;  que  l’Empereur  approuvât  k 
«ait  d'ainclTe  qui  avoit  été  établi  cnrre  ks  Brin- 
ces  de  HefTc  »A  leurs  Trakez  de  famiDe  concer- 
nant les  fucccflîons  , bns  avoir  égard  i b tians- 
aâion  entre  ks  Landgraves  de  HeAc  touchant  b 
fucccAkio  de  t qu’elle  fût  rétablie  dans 

tous  ks  Etats  que  les  landgraves  de  CaOid  pedfif- 
doient  en  t<i8.  ne  pût  être  inqnimée 

par  le  Comte  de  Waldeck  ni  autres  pour  ks  dom- 
mages qu'ils  prétendoaent  que  ks  troopa  de 
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Hcfle  ts^knt  commis  dam  leun  Pays  ; A qu'at- 
tendu ks  grtnds  ras-ages  que  b Ligue  Catholique 
avoit  commis  dans  fes  Etats , où,  frion  elle , fti 
tmnpes  avoient  tout  ruiné  * excepté  ks  Vilks  # 
Cafld  A de  Za^cnheim  , on  kii  cédât  pour 
dnmmqjemcnt  l'Evêché  de  Paderfaorn  , ks  Villes 
A Prévfiter  de  Frisbr,  de  N-’urnboorg , dcNeu- 
Aadt  f A d'Odembourg  qui  d^>ct»denc  de  TAr- 
chevéché  de  Mavenrt , A Suit  encbvces  dans  b 
Heffc  , le  Comte  d*Arnhery,  les  Villes  de  Mc- 
tclzhach,  dcHaîlcmbtig,  A^c  WcînAcrberg.A 
les  bourgs  de  Marsbng,  de  Wolckmars,  de  Re» 
veriog»  de  Rugeldaere  finicx  dans  l'Archevrêbé 
de  ColognCf  A qu’eue  w^endoit  avoir  autrefois 
dqsendu  de  b Heffc , k Landgraviat  de  Stromberg 
A b ViDeAk  BaHInge  de  Buchdiz  dans  TE- 
vêché  de  MboAct  , les  ViDes  de  Geiflén  » de 
Furfteneelt , A de  Bnrkenrd  dans  k tcrriioirc  de 
l'Abh^e  de  Fuldci  A d’autres  lieux  fituez  dans 
b Hene  A dans  b Principauté  d’HirchfèW. 

Pépuis  elle  fe  rcfttaicnit  I b partie  de  l’EvAhé 
de  Paderbom  qui  <A  muée  entre  les  petites  riviè- 
res de  Nette  A de  £>ûmtle  avec  les  autres  chofes 
ci-de0us  it^uAs  : mais  ouffi  elfc  demanda  cn« 
core  k droit  de  donuinc  direéV  que  TEvèqiie  de 
Mindcn  pouvdt  préfère  fur  fc  Comté  de 
Schaumbnurg;  enfin  deux  cens  milk  Richedales 
avec  une  fomme  pour  payer  fes  troupes. en  les 
congédiait. 

Ces  propofitions  choquèrent  tous  Ici  Dépiiicx 
des  Etats  de  l'Enqsirc  qui  étoicm  è Omabrag  A 
â MunAer,  ftiptout  ks  Etats  Catholiques  qtj  re- 
prcfcntoient  que  b I.andgrave , traitant  nvec  b 
France,  avoit  promis  qu’elle  n’jpporicsoit  auctin 
prqudiCc  i b Religion  Catholique , A qu’ik 
auroiem  dû  plutdt  «ux  n>cmes  lui  dimandcr  un 
dédomroagentent  du  grand  ravage  que  les  rroti- 
pes  avoient  fait  dans  fcun  Pays,  où  elki  a’écoient 
paniculicrcment  finalé  par  leurs  feciilt^  A par 
b pHafanation  des  Egfifes;  A qu’il  lui  tkvoit  1^ 
fitt  qu'on  lui  accorèlàt  une  oiunifiic  génénk  de 
foufŒ  qui  s’étoit  fait  ptnd.tnt  cette  guerre.  Oa 
eut  bien  de  b peine  à réduite  cette  Princeffe  î 
modérer  fes  prétentions;  A ce  ne  fut  que  fur  les 
inAanfts  des  Mmtflres  de  France  qu’elle  voulut 
bien  enfin  fe  contenter  de  la  ceflion  de  l’Abbaye 
d’HirchftId  , de  quatre  Bailliages  du  Cotntc  de 
Schaumbourg  , Si  d'nne  fomme  de  iîx  cens  mille 
écus.  Abli  il  fut  dit  par  ks  Tiâliez  de  MunAer 
Ad'Osrebruc  q UC  b Maifon  A ks  Princes  de  h 
Alaifonde  Hcfle-CalTèl  A les  SocccAVurs  retiçn- 
droknt  T Abbaye  d'Hirchfeld  avec  toutes  fis  dc- 
pendao^ , entr'autrts  b Prévôté  dcGollii^cn, 
Éms  préjudice  des  droits  que  b MaiJqn  de  Saxe  y 
poffédoitde  Ions  iaunémoi  i.i!  ; A que  les  Laoa- 
craves  de  Hcilê  en  démtndetuicm  l'inveAiture  â 
l’Empcrtur , A lui  prêtcroknt  ferment  de  fidéli- 
té! que  CCS  Princes  auroient  encore  k Domaine 
utik  A dired  fur  les  Bailliages  de  Schaumbourg, 
de  Buckenbourg , de  Saxeim^geo  , A de  Ststten- 
haçen  qui  apjsanenoit  ci-devant  i l’Evêché  de 
M»nde»  ; bns  préjudice  néanmoins  d’une  irans- 
aélion  palTcc  cotre  ChriAian-Louiÿ  Doc  de  Bruns- 
«'ick  A de  Luneboutg  » cettt  Landgrave  de 
Heffc  , Philipe  Coouc  de  Lippe , A d'ooe  autre 
convcQtjoo  dtttc  cette  Landgrave  A ce  même 
Comte:  que  ks  Arcèevêchez  tkCeiogne,  A de 
Mayepee  » ks  Evêchex  de  Padctbnm  A deMttm- 
rer  , A l’Abbaye  de  Fuldc  nayeroient  a cette 
Princeffe  Ex  cens  milk  Riebedaks  neuf  mois  a- 
• près 
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près  h ntification  de  ce  Traité  : qu’elle  r«>droit 
tout»  les  aums  places  qu'elle  as'oit  occupées  pen- 
dant ces  gociTLst  que  jufqu'i  l’a<î^ücl  payement, 
^Ic  pouroit  retenir  Nuis  dans  l’Archcvcché  de 
Colopnr  , Coesfeld  dans  TEvcché  de  Mwfter, 
& Nctt  haus  dans  eduide  Paderbom  t **  qn'apris 
qu'on  lui  auroit  payé  trois  ceos  mille  RieWates, 
elle  rendioit  Nuis;  qu'elle  tendroir  l«  deux  au- 
tres places  quand  le  reftt  de  cette  fomme  lut  au- 
toit  etc  payé?'  qu’enfin  ks  r.tats  voifîns  desqwh 
elle  tiroit  cîcs  contributions  depuis  le  premier  Mars 
de  Tannée  courante,  fiaumimient  aum  leur  eewe- 
psrt  de  cette  r<xmnc  , i pmportùm  des  contribu- 
tions âu’ik  avoient  payées  pendant  ce  tetnt* 
là. 

Pour  ce  qui  efl  du  Landgrave  George  de 
Darmfht  fîls  de  Louis . il  s'éroit  décfarv  ouveiit- 
iDCnt  pour  l’Empereur defonc  que  les  Miniflrcs 
de  l’Empereur  fireoc  leur  polfifcM  pour  lui  faire 
conferver  par  les  Traitez  les  Bailliages  de  Wirtz- 
bouig,  de  Windat , & autrn  apparteruns  cî- 
devanc  à TEIeâeur  Palatin  , 8c  que  TEmpereur 
lui  as-oit  cédez  è litre  onéreux  : tk  tâchèrent  aalTt 
de  ménager  Tes  intéiéts  à l’cgard  de  la  Landgra- 
ve de  CaiTel;  mais  ils  ne  purent  rien  obtenir  pour 
le  premier  point;  & quant  au  fécond  ce  Prince 
dèùvoui  les  offres  qu'on  avoit  Eites  en  fon  nom , 
& aima  mieux  faire  avec  la  Laisdgrave  un  Traité 
particulier  qui  fur  confirmé  par  les  Traitez  de 
Weftphalie. 

Par  ce  Traité  qui  fut  fait  à CalTd  le  14.  Avril 
1548.  par  Tcntremife  du  Duc  de  Sne-Gotha.ils 
convinrent  que  la  Maifon  de  Ca0èl  aurait  le 
uart  de  h Succeüîon  de  Louis  Tainé  . c'cfl  i 
ire  b moitié  de  ce  qu’elle  avoit  eq  autrefois  dans 
L fuccefïîon  de  ce  Landgrave  t ejue  fur  Tatirre 
quart  qui  demeurernit  à la  Maifon  de  DarmOat, 
ic  qui , Cuivant  TefHmation  faite  en  itfoj.  valoir 
Z5o«5.  florins  de  rente  , il  en  feroit  donné  à b 
Maifoa  de  CafTel  cinq  mille  florins  de  renie  en 
fond  de  terres  & hommes  avec  toute  juflice,  Sei- 
gneurie, profits  . & droits:  que  ce  partage  fait 
fur  le  pied  de  TefHmation  de  l'année  1605.  feroit 
exécute  dans  quinze  joun  : que  les  Sujets  de  cha- 
cune de  CCS  parts  feroient  renvoyez  ï prêter 
ferment  à qui  ils  appartiendroient:  que  h Château 
& la  Ville  dcMarpurg  appaniendroient  ï la  Mai- 
fbn  de  CafTel  qui  paperoit  pour  ce  fujet  dans  quin- 
ze mois  (ôixante  mille  florins  à celle  deDarmflat; 
enfin  le  Landgrave  dcDarmflat  confirma  le  Traité 
fait  le  1 1.  Avril  entre Ciiillaumc  VI.  Land- 
grave de  CalTel  8c  Chrifliao-Wolnrd  Comte  de 
Waldeck. 

Ce  Traite  fut  confirmé  par  ceux  de  Munfter& 
d’Osnabrug  ; fc  il  fut  dir  que  le  droit  d'aincfTe 
qui  avoit  »é  introduit  dam  les  Mailôns  de  Hcife- 
CafTel  & de  Darmftat,  feroit  obfervc  inviolabk- 
menr. 

Ducs  de  Helfiein. 

Les  Ducs  de  Holftein  ont  diverfes  prétentions 
fur  b ville  8c  le  territoire  de  Hainboutg , qui  é- 
toit  ci-drvaoc  compris  dans  le  territoire  de  l'Arche- 
vêché deBrcme,  dont  les  Archevêques  ont  autre» 
fbâs  donné  L bail  amphitéotique  aux  Ducs  de 
Holflein-Cottorp  quatorze  ViUûra  lîniez  dans  les 
Bzilliaoes  de  Hoiftdn  nommez  Trirow  & Reim- 
be^ 

Lorsqu'on  céda  l b Couronne  de  SoÀfe  par  les 
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Traitez  de  Weflphallc  TArchevfché  de  Brcnie  a- 
vec  toutes  Tes  dépendances,  tiomcnénient  avec  les 
droits  que  Us  derniers  Archevêques  avoieoT  fur  le 
territoire  de  Hamboürg  » Feéd^c  Duc  de 
tein  fit  inflance  I ce  que  ecte  ceflion  ne  Et  pobe 
préjudice  à Tes  droits . & que  les  Suédois  ne  puf- 
(ent  fous  prétexte  de  dépendance  de  TArcheveché 
de  Brème  retirer  les  villages  qui  étoient  fort  ï b 
bienféance  de  ce  Duc. 

On  fhpub  exprcirément  que  oecce  ceflîoo  faite 
à b Couronne  de  Suède  feroit  fans  préjudice  des 
droits  de  b Maifon  de  Holflein,  & qu’ils  demeu- 
rcFoient  dans  leurs  droits,  ét  en  la  poflëilion  où  ib 
ctoUnt  alors  jenrorte  que  lesquatorze  villages  filuez 
dans  les  Bailliages  de  Tritow  & de  Rûn&ck  de- 
meumoieoc  à perpétuité  i Frédéric  Duc  de 
HoHleiD-GoTtorp  & à^fesdefeendans,  en  payant 
aannellemcnt  le  canon  au  prix  du  bail. 

L'Evêché  de  Lubec  efl  depuis  plus  d'utt  fiécle 
dans  b Maifon  des  Ducs  de  Holfleio  ; & lorsque 
les  Traitez  de  Weflphalie  furent  pafTez  , il  étoic 
poilédé  par  Jean  de  Holftein  flére  du  Duc  Frédé- 
ric. Amfi  comme  par  ces  Ttaitez  les  Protefbns 
ont  confervé  i perpétuité  les  Biens  d’Eglife  qu’ik 
poffédoient  en  1614.  cet  Evêché  efbdeiDeoré aux 
Proréfiana:  8c  comme  <n  prétendit  que  k Duc 
Frédéric  anreit  pu  , s’il  avait  voulu , ï l'exemple 
de^tnfieurs  autres  Princes  Proreflans, k fâirt-coo- 
vertir  en  une  Prindpautc  Séculiét  bcréditaÎK 
dam  b Maifon  , k Cnapitie  de  Lubec  pour  rs» 
connoftre  cerre  -obligation  qu'il  crojoit  avoir  à 
ce  Prince,  pa/Taen  itsty.  un  Traité  avec  ce  Duc 
dt  les  .Princes  de  Sa  Maifon  par  lequel  il  s'oblqp 
qu'après  broorr  de  |nn  Evêque  Régent, deChns- 
rtan- Albert  fils  du  Duc  Freddie  qu’il  avoit  pofhi- 
Jé  pour,Coadjirteur , il  éliroir  ou  poflukrou  fuc- 
ceffiveraent  fix  Princes  de  b Maifon  de  Holikin- 
Cottorp  pour  Evêques  ou  Coadjoteurs  de  Lu- 
bec. 

Ainfî  TEvêque  Jean  étant  mort  , Chriflun- 
Albert  qui  écoit  Coadjutenr  fut  élu  Evêquec  & 
TEvcché  ayant  vaqué  par  (bo  abdicarioo  • .Au- 
gufle-Frédéric  fon  fiére’flit  élu  en  fa  pheede  efl 
encore  Evêque  de  Lubec  8c  Adminiftrateur  du 
Duché  de  Holftein  pendant  h minorité  du  Duc 
fon  neveu.  Les  Rois  de  Dannenorck  00c  con- 
teflé  ce  Traité  fait  entre  les  Duev  de  Holftein- 
Gottorp  6c  le  CHapiire  de  Lubec  comme  irréga- 
liCr . & ont  tâché  par  deux  fins  de  faire  élire  un 
de  leurs  cn&B  pour  Evéqun^  mû  cah  n’a  pas 
eu  lieu. 

Trinces  ^jinhedt. 

Tous  les  Princes  de  cette  Maifon  ont  abandon- 
né la  Religion  Luthérienne  pour  embrâfTer  la  Cal- 
vinifte  , à b réferve  de  ceux  de  b Branche  de 
Zerbft  . qui  eft  toujours  demetnéc  attachée  à h 
Confefllon  d'Ausbouig.  Comme  donc  tous  ces 
Princes  etnbraflant  b Religioo  CaWioifte  Tavoient 
fhtroduite  dans  leur  Pays, dit  avoient  aboli  l'exer- 
dee  des  autres  Religions  , ib  cra^ntrtnt  qu’en 
vertu  de  Tarticle  d'Osnabrug  pr  kquel  il  eft  dit 
que  les  Princes  d’une  des  deuz’Religitms  qui  par- 
tagent les  Proteflans  venant  â profeiTer  l’autre  ne 
pouront  rien  innover  dans  kurs  Etats  pour  l’exer- 
cice de  b Rel^ion  , on  ne  voulût  faire  pr^udiee 
aux  droits  des  Réformez  & autres  qu’ils  préten- 
dent avoir  dans  leurs  Etats  pour  Toerdee  de  la 
Religion  «aififi  que  ks  amies  Princes  de  l’Empire. 

Pour 
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Poitr  Iwr  ôter  celte  peine»  on  (Hpulj  cxpreflï- 
B»m  d»i  k fin  de  cct  article  «ia  Traité  d’Oîi»* 
bra^.qite  comme  il  ne  regardoit  que  les  chance- 
métis  qui  fc  powroient  faire  à lavenir  » il  neie- 
roit  aucnn  p^udice  aux  dr«ts  des  Princes  d’An- 
kalt. 

*T>ucs  àe  Croji, 

Teande  tJene  Comte  d’Aremberg  fut  fait  Prin- 
ce de  l'Empire  en  par  l'Empereur  Mni- 

imlien  Second  & eut  un  6U  qui  époufa  rhdritiére 
du  Doe  d’ Arfcliot  & de  Croy. 

Eroefi  de  Croy  un  de  fes  defirendans  s'éram  fait 
LcnhAien  époula  en  idto.  une  PrinccfTc  de  la 
Maifttt  dt  Pomcr:mic  , «t  fut  père  du  Duc  Er- 
i>eft-8opusl»s  de  Croy  qui  fut  ponulc  Evêque  de 
Caom.t  mais  tl  ne  mit  jouir  de  cct  Evêché  qui 
futwiihrilc  par  le  Traité  d'Osnabrug  6e  cédé  i 
rEkâèur  de  Brandebourg  ♦ qui  ne  voulut  pas 
confeitir  que  ce  Duc  de  Croy  en  jouît  fa  vie 
dunor. 

Ce  D;tc  avoit  hérité  de  fes  ancêtres  d’une  par- 
tie de  11  Seigneurie  de  Winftingen  • en  François 
Ttne^»Mgest  qui  cft  fituécprèi  de  SarwerJe»  8c 
dontbPrincefiê  û mere  jouïlToit  ï titre  dcDooai- 
re  conjointement  avec  ks  Rbingraves  » auxquels 
le  refte  de  cette  tenr  appaiticni  » & qui  prennent 
à caafe  de  cela  le  ritre  de  Seigneurs  de  Wînftin- 
gcn.  Comme  le  Duc  de  Loraine  prétcndoit  droit 
lur  cette  Seigneurie , il  avoir  voulu  s’en  emparer; 
ce  qui  avoir  obligé  le  Duc  d:  Croy  de  fc  mettre 
fous  la  proteâion  de  Louis  XHI«  croyant  qu’el- 
le le  garentiroir  des  eotreprifes  de  ce  Duc  : cepen- 
dant comme  cette  terre  relève  de  l’Empire  » les 
Impériaux  avoient  voulu  imputer  l criine  le  re- 
cours que  ce  Duc  avoir  eu  à h protcâion  de  U 
France , & les  Catholiques  dam  le  projet  de  Trai- 
té qu’ils  ptopofc'rcnt  en  1^47.  avoient  demandé 
entr'autres  chofes  ,que  le  Duc  de  Loraioe  fût 
nuintenu  dans  fes  drwts  fur  Winftingen. 

Par  l’Article  IV.  du  Traité  d’Osnsbnig  coo- 
firmé  par  celui  de  Munfter  il  fiit  fiipulé  , que  ce 
Duc  jouiroit  de  l'effet  de  Vatnniftic  generale  : que 
b prMcâion  du  Roi  Très-Chreritn  ne  lui  toume- 
roit  ^ aucan  ptéjudîce  : qu’U  pofTéderoit  paifible- 
ment  la  part  de  la  Seigneurie  de  Winftingen  que 
fés  ancêtres  avoient  autrefois  polTcdce  » Bc  dont  la 
Dame  de  Croy  fa  mère  jouïfloii  encore  à titre  de 
IXwaire  » fans  préjudice  néanmoins  des  droits  que 
l'Empire  avoit  fur  cette  terre  avant  les  trou- 
bles. 

Ccmift  de  WeterAvie. 


Après  le  Piinces  qui  ont  cbcim  une  voix  dans 
les  Dicites  générales  » les  Comtes  qui  relèvent  im- 
médiattment  de  l’Empitt  y ont  ftance  6t  font  di- 
vifet  en  quatre  Bancs  ou  Corps  » dont  chacun  n’a 
qu’une  voix  , (avoir  de  Weteravie  , de  Suabe, 
de  Ftanconie , & de  Weftphalte.  J’en  parlerai 
fuivant  cet  ordre  > qui  eft  aulTi  celui  qu'ils  tien- 
nent dans  les  Diettrs  » 6e  celui  auquel  il  eft  parlé 
d‘eu*  dfns  le  Traité  d’Osnabrug. 

'Oh  appelle  Comtes  de  Weteravie  ceux  dont  les 
Etats  font  lltuea  dam  le  Cercle  du  haut  Rhin , & 
pour  b plus  Krai^  panie  dans  un  canton  de  ce 
Cercle  appéné  yl^cnvic.  Comme  ils  étoient 
presque  tout  entrez  pendant  les  troubles  de  Bohé- 
Ton.  II. 
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me  & d'Allemagne  dans  les  partis  contraires  é celai 
de  l’Empereur  » & qu’ils  avoient  été  à caufe  de 
ceb  dépofTcdez  d’une  pait'ie  de  leurs  Etats  » ils 
curent  oefoin  pour  y rentrer>de  l’amniftie  généraF* 
le  portée  par  les  Trairez  de  WeftphaÜe;  mais  ou- 
tre ceb  je  trouve  dans  ces  Trairez  des  articles  qui 
ordonnent  nommément  le  rétabfiO&menc  desCo»- 
tes  de  MalTau-Sirbruck  . de  Hanau  » de  Solau, 
d'Ifêmboiirg»  des  Rhimrravcs  ou  Comresde  Sain» 
de  Fakkcnf^»  8c  de  WaUcck  donc  les  Comtes 
font  (îtuez  dans  b Weteravie  » & quelques  autres 
articles  qui  corKcrncm  les  Comtes  de  Leinmgen» 
de  Fleckenfteio  » & d'Oberftein  » qui  font  aulS 
de  ce  même  Cercle.  , fe  dirai  de  chacun  de  ces 
Comtes  ce  que  je  crois  nécefTaiie  pour  faire  mieux 
entendre  lu  articles  qui  les  regardent. 


Contes  de  Najptë-Sgrèruck. 

Tour  ce  qu'il  y a i préfent  de  Cnmres  de  Vaf- 
fau»  defeend  de  Henri  fnrnommé  te  Riche  qui 
hifla  deux  fils  nommez  WalramÔe  Othon  Auteurs 
dn  deux  BranclKs  dans  lesquelles  cem  Maifon  eft 
divifée  : ceux  de  b Branche  de  Weilboiii^  qui  a 

S ris  dans  b fuite  le  furnom  de  Sarbrock  font  ifTus 
t Walram  ; te  ceux  de  b Branche  de  Dillem- 
benr^  » qui  a enfuirc  pris  le  furnom  de  Catze- 
nelnbo^n»defccndcnt  d’Othon.- 

Wdram  fi»  père  d’Adolphe  qui  fut  élu'  Empe- 
reur en  129a.  & duquel  les  Comtes  de  Naftau- 
Swbruek  font  üTus. 

Louis  Comte  de  NafTau-Saibnik  ayant  époufé 
en  T 500.  Catherine  filk  du  Comte  .de  McorsK  hé- 
ritière d’un  Comte  de  Sarwerde  , les  Eféqiies  de 
Metz  djcsqurii  les  Comres  de  Sarwerde  relévtnr, 
prétendirent  que  c’étoit  un  fief  mafcidin  qui  ne 
ponvott  paiïer  aux  filles:  fi  bkn  que  Jcarvde  Lo- 
raine Bvéque  de  Metz  en  invxftit  en  ipy.  At>- 
toioe  Duc  de  Lorunefon  frère  comme  d’un  fief 
dircA  & nufculln  dépendant  de  fan  Evêché.  Les 
Comtes  de  Kaftau  qui  prétendpient  qee  cc  Com- 
té étoic  un  fief  féminin  > s*en  éram  plaints  H l’Em- 
pereur Charles-Quim,  il  renvoya  en  tyjo.  cette 
affaire  I b Chambfc  de  Spire. 

Après  environ  un  fieck  de  procédures , il  inter- 
vint en  cttic  Cbambce  le  7.  fuillet  i5ip.  un  Ar- 
rêt par  kqticl  il  fut  ordonné  que  Us  Comtn  de 
Kaflau-Sarbruck  abandnnneroienr  au  Duc  Charles 
de  Loraine  b Ville  te  U Chituu  de  SarwefBe  a- 
vcc  b Ville  de  Bockenhetm  & b tour  de  Wic- 
bersweiller  qui  fâifoient  partie  du  Comté  de  San- 
werde  , 8e  dépendoîeut  de  l’Evêché  de  Metx 
avec  reftirution  de  fruits  8e  fans  dépens. 

En  conféquence  de  cet  Arrêt  le  Duc  de  Loraine 
s'empara  non  feulement  des  lieux  fpécifiez  dans 
l'Arrêt , mais  aufii  des  autres  d^aendans  du  Comté 
de  Sarwerde  » entr’autres  de  Hombour^  : les 
Comtes  dcSaibnick  d’autre  côté  fê  croyant  lefex 
Mr  cet  Arrêt  demandèrent  8c  obtinrent  b révi- 
iïon  de  ce  procès  è b Chambre. 

Les  Suédois  chaflérenc  depuis  les  Lorains  de  ces 
places  ) ob  le  Duc  de  Loraine  rentra  après  b ba- 
taille de  NnrtlingiW)  8c  il  les  conferva  lufqu'è 
b n^rociarion  de  b paix  de  Weflphalie. 

Il  fur  dit  par  ce  meme  quatrième  article  du 
Trahé  d’Osnabrug  confirmé  par  celui  de  Muns- 
ter, que  l’on  reftitueroit  aux  Comtes  de  Naffau- 
Satbnick. leurs  Omtez  , Seigneuries, Ttrrirotrra, 
8c  Biens  Ecclcfiafliqoes  élr  Séculiers  Féodaux  8c 
O Aîlo- 
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dam  leurs  Etats  t mait  caffime  l’article  quatriAnc 
porte  que  ce  rét^âement  ne  regarde  que  ks  lieux 
& droits  firuez  hors  de  l’AlTace , il  feroble  qu'il 
ne  doive  poioc  avoir  lieu  à kur  égard. 


s: 


*S.,,.<rdc  n,  lc,r;cr(l".& 

l„uT!  av-<cl'.mn=ri«  *L 

(^fit  part  Sî  d aime  la  droits  k •- 

roirot  S termintf  fwnnt  te  te»  « lEmpii^ 
tant  au  tévifoire  pimr  raifon  dn'chofej  adjugin 
pwknit  du  7.  Jidlte  ida>;  qt« 
mçM'fouIftit!  I 1 

micur  accommoder  r»«m  è'I'amiabl.V^ 
IM  au®  fauf  le  droit,  qt*  te  CoMWifc  l^mn- 
■Oatbooig  avoiem  dant  k-Coitltd  de 
Le  Duc  de  Loaioe  nooobfteBt  ce  nlfte 
Îi'frdèfaifîtdî  ces  {Acte',  q«e 
proflVfdfnme^tTrfgeftt^uè.les  EWfite  l*Bdi^ 
kn  donncTCnt.  ' 

Cmtfs  de  Hanau. 

La  Maifcn  de  Hanau  prend  fon  nom  d’une  Vil- 
le lituée  \ deux  liïucs  de  Francfort  ou  environs 
elle  émit  djvtfée  en  deux  Bnnehes,  celle  de  Mun* 
zenbere  6t  celle  de  Luchtemberg.  Comme  l« 
Comtes  de  ces  deux  Branches  avwem  embrafle  b 
Relicinti  LuihAicnne  , ils  entrèrent  en  idio. 
dans  l’Union  Ptoreftante  , & en  i«J4.  dans  b 
Lieue  que  les  Etats  Proteftans  des  quitte  Cet- 
efe  firent  avec  U France  & U Suède  s ce  ^ 
porta  VEmpercur  Ferdinand  Second  rannéc  fm- 
vante  i excepter  nonimémcot  les  deux  Branches 
de  cette  Maifoo  de  l’amniflic  portée  par  b ptix 


Causes  de  Selms. 


Comme  ces  Comtei  » qui  s’étmem  /ait  Protes^ 
tans  » avoient  toujours  été  dans  les  partis  contrai^ 
ns  A l'Empereur , ils  fouArirent  pendant  b guer- 
re d’Allemagne  plufieurs  dommages  qui  furent  r^ 
parez  pur  les  Trairez  de  Wcftphjlie. 

Pour  bien  entendre  les  articles  de  ces  Traitez  qui 
concernent  ces  Comtes,  ilcft  oécclftirc  de  bvoir 
que  la  Maifon  4^  Solms  s'e/l  divifée  en  plufieuct 
Branches  dont  emr' autres  il  y en  a une  qui  a la 
réfidence  A Braun&ltz  & une  autre  à Hohen- 
Soltns. 

Jean-Albert  qui  avoic  la  réHdenceA  Bnunfchz» 
avoit  le  quart  de  b Villede  Butzbach  8r  quatre  viW 
bges  dans  le  vmlinage  de  cette  Ville  >dont  ks  au- 
tres trois  quarrs  appartenment  aux  Landgraves  de 
He/Te'Darmihit  & aux  Comtes  de  Canigficin  : 
cependant  Louis  Landgrave  de  Hefle-Darmdade 
fe  rendit  maître  de  toute  cette  ViHe  en  id:|. 
pendant  que  le  Comte  de  Sb^  étoit  dans  les  in- 
térêts de  PEledcur  Palatin  j & b Landgnve  de 
HetTe-CalTel  s’en  empara  .encore  depuis  en 
xd4j. 

^ ^ ^ Il  fut  dit  par  un  article  du  Traité  d’Ornsbrug 

de  Pracue.  Depiiis  âîa  b Branche  dé  Munien-  confirmé  par  cehii  de  Munfter,que  IcComte  îcan- 
UfTo  /eft  éteinte  en  1641.  enforte  que  iésbieM  Albert  feroit  rétabli  dans  b quatrième  partie  de 
faof  paire  i cdle  de  Luclttmberg.  la  VilU  de  Butibach  & «ta  te  qvutre  VUUga 

Oa  te  .voit  pendant  cei  troubts  d^Jlei  de.  ïoillnj. 

BailUisea  de  Biubeiahauirtn , de  Bifchoffibeim . La  Branehe  de  Solms-Hoheniblim  woit  au® 
d’AmliceE  8t  de  Wiflat:  mai.  par  un  article  par-  W dépouinée  en  iSjp.par  Geoige  Landgrave  de 
ticulier  du  Triitd  d’Oanabtug  confirme  par  «lui  Hefli-Datmltat  de  plufieurs  biens  8r  droits  qui 

de  Munfier  , il  fut  die  que  ceue  de  cette  •' 

Maifoo  feioient  iMabUs  dans  ces  trois  BaïUia. 

^Les  Comtes  de  Hanau-Luehtembetg  pofiddent 
encore  en  fief  de  fEglife  de  Metz  les  terres  & 

Seigneuries  de  Boucbewillet,  Incbwito  St  Oezein- 
Ban, avec  plufieurs  Villages  qui  end^)Codent,  & 
diverfes  autres  terres  en  Alface.  Comme  le  Rot 
pouvoir  prétendre  b Souveraineté  fur  les  tme$ 
de  ces  Cooitei  en  venu  d«  b ccfllon  qui  lui  etott 
faite  par  le  Traité  de  Munfter  de  b Souvenineté 
fur  le  dillrift  de  l’Evcché  de  Meu , .&  fur 
ce,  l'Empereur  comprit  dans  le  Traité  les  Com- 
tes de  Hanau  parmi  ceux  que  le  Roi  feroit  tenu 
de  biffer  en  poffeffion  de  leur  liberté  Sc  de  leur 
dépendance  immédiate  de  l’Empire,  bns  préju- 
dice néanmoins  du  droit  de  (ouveraîn  domaine 
qui  avoit  été'  cédé  A la  Fnnce. 

Cette  reftriftion  a été  caufe  que  b Chambre 
Royale  de  Metz  & le  Confeil  Souverain  de  Brifac 
n’ont  pas  biffé  de  ks  condamner  par  des  Arrêts  des 
M.  Juillet  9c  9.  Août  idSo.  A faire  repnfe  de 
l’Ecïife  de  Metz  pour  les  Setgneurtes  de  Bouch- 
veiller, d'Inchweilkr,  & d'Oezeinfteio  & leurs 
dépCTidinces  , & A recoonojtrc  le  Roi  pour  kur 
Souverain  tanr  pour  raifnn  de  c«  Seigneuries  que 

. . . . 1'^  _ irLj_:_.  — aifnr* 


lui  appartenoient , & au  fujet  desquels  elk  zvoic 
depuis  été  obligée  de  tranfiga  avec  ce  Land- 
grave. 

Il  fut  dir  par  ces  mêmes  Traitez  que  b Maifon 
de  Solms-Hohenf<)lms  feroit  lérablie  dans  tous  (és 
Isens  & droits , fans  avoir  ^rd  A cette  tran^- 
tion,  & fat»  préjudice  des  droits  de.ee  Laud- 
grave. 


Comtes  ^IfemhttTg. 

Les  Comtes  d’Ifembourg  (c  dé  Budincen  ont 
leur  Pavs  partie  dans  le  Cerck  du  haut  Rhin  9c 
onap^  ce  canton  k haut  I(ênibour|||  l'aum 
partie  qu’on  appelle  le  bas  Ifeo^aourg  cB  dam 
k Cerck  Ekâonl  du  Rhio. 

Ces  Comtes  fuivirent  différons  partis  pendant 
les  guerres  d'Alktmgoe:  il  y avoir  en  i6if.  & 
les  années  l'uivantes  un  Comte  d'Ifembouiÿ 
qui  avoit  un  R^mem  dans  les  croupes  d'Elp- 
gne  , qui  vinrent  dans  k Palaiinat  & dans  k 
Weftphalie  pour  k krvice  de  l’Empereur  : rmb 
les  Comtes  qui  portoient  k fumom  de  Budingen, 
fuivirent  k parti  contraire  A celui  de  l’Empereur: 
des  aunes  qu’ils  «.ffédoknr  en  AUaée.^  ce  qui  fut  caule  que  l’Emp^r  Ferdinand  U. 

Les  Comtes  de  Hanau  font  nommez  iaos  l’arti-  excepta  nommément  par  k Tmté  de.Pi^ie  1» 
clc  quinziéme  du  Traité  fait  à Riwick  entre  k Comtes  d’Ifembourç-Budingen  de  lamn.fhe  ; 8c 
Roi  & l’Empereur  parmi  ceux  qui  fuivantl’article  les  ayant  déchrez  déchus  de  kurs  Etats  »nt  p» 
auatriéme  du  même  Traite  dioivent  être  rétablis  aducité  que  pour  k cnme  de  Lezc-MajclK  qu  ik 
^ avQgtot 
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«voient  eonunb  » it  les  doons  en  b meme  anrxfc 
àCeerge  Landgrave  de  Dannftat  qui  y avait  dc> 
jftqudqBCs  droTrs  { & d’autre  Seigneurs  vcûnns 
«’eniparcrent  ^ulC  fous  diven  prétextes  de  picsque 
tout  le  rcOe  de  leur  Pi)'s. 

Par  une  tnnsaAion  i^ée en  t^41.  ee  Landgra- 
ve rendit  adk'CDtmes  d'Ifcmbou^  leur  Comté, 
î b réfcrve  de  trois  Viflages  dt  demi  : i)  fe  réferva 
«uflî-hien  qui  ceux  de  Ta  Maifon  I*expeél3tivc 
«U  deffaut  d‘enlàns  mücs  dans  b Maifôn  d'irem- 
boutg  avec  faculté  d’en  prendre  eependanr  les  qua- 
lûex.  Loiiqu'on  traira  b poix  de  WeAphalie  les 
Contes  d’IfembouTg  firent  leur  poflîble  pour  fai- 
re annuRcr  cette  rr«n>«élion  « commme  ayant  été 
extorquée  par  b force  : mais  ils  n*en  purent  venir 
à bouc. 

n Itir  dit  par  le  Traité  «rofnabrug  confiimé  par 
celui  de  Munfitr*'.qoo  les  Comtes  d'ircmbourg 
jouHnenc  de  l'amnifiie  générale  accordée  par  les 
jécotad  & troifiéme  articles  de  ce  Tnité»  fans 
M^odicè  néanmoins  des  droits  queCeotge  Land- 
grave de  HcITe  & autres  pouvoient  avoir  con- 
ir'eut. 

Ainfi  les  Landgraves  de  Darmfiat  font  demeu- 
rez poiSciTeurs  d'une  partie  du  bas  Comté  dMfem- 
h >uqt  » Bc  mettesic  entre  leuiv  qualités  celle  de 
CcxDce  d’ifembourg  & de  Budingen. 

Rhingraves. 

Les  Rhtngrave  * c’eft  11  dire  Comte  du  Rhin, 
Ibnt  ainiî  nommez  parce  que  leurs  ancêtre  étoient 
Comte  d’un  petit  Pays  fitué  près  de  Vorme 
qu’on  appelloic  partieuHéranent  le  Rbingau  ou 
Canton  du  Rhin.  Le  Comte  de  Sabn  Cheft 
d’une  des  Branche  de  cette  Maifon  ont  iou}oun 
été  fort  attachez  aux  Intérêts  de  rEmperciir  , & 
ont  mérité  que  Ferdinand  Second  le  ékvât  i b 
Dignité  de  Prince. 

Au  contraire  le  Rhingrave  de  la  Branche  de 
MorchingeB  > Othen-LMÏs  A Jen-PhHtpe  fo- 
rent ^oujoon  dans  le  parti  cootrairei  l’Empettur; 
ih  critréiTnt  dans  le  Traité  d’Hailbron  te  dans  les 
autre  qui  forent  ùin  enfuire  par  in  Etae  de 
quatre  Cédés  avec  b France  &bSi»édc  ; te  moo- 
rureat  ra  forvice  de  ce  deux  Counmes» 

Clvrle  Duc  de  Loraine  prit  et  prétexte  pour 
dépoailierle  Rhingrm  Ican  fib  d’Oihon-Louïs 
de  U plus  grande  partie  de  terres  de  fa  Mailon 
emr’autre  de  BaïUitge  de  Tronecit  te  de  Wii- 
dembourg  , Sc  de  b Seigneurie  de  Morvhtn- 
feen. 

Il  furdit  par  le TtaWd’OmÉbntg  confirmé  par 
cehtt  de  Mtsnller  que  cet  Comtn  ieroient  vériblis 
dans  ces  deux  Bailbagn  te  dans  cert»  Seigneurie 
& leuh  dépendances  « te  dans  tous  les  dnrits  que 
les  voifins  «votent  ufumez  fur  eux. 

Le  Dite  Charler  tarda  long-tems  ) fiure  cene 
ivftitution  ; ce  qui  cà-àm  le  Rhtiçrave  à préfen- 
fcr  on  mémoire  aux  D^tez  de  l'Emptrc  affetn- 
blez  en  t £5  a.  à Ratifoonne  pour  la  pri^  d’écri- 
le  an  Roi , afin  qu’il  oUigrât  ce  Duc  ï exécuter 
ro  ce  point  les  Traite*  ^de  WefVphaliei  tes  Dé- 
putez ayant  fait  ce  que  te  Rhingrave  feuhai- 
toit  • > U rentra  enfin  dans  b pofielTtoo  de  fon 
bien. 

CtmitJ  de  Sàn  & dt  Witgfnjle  'm. 

Xouîrc-JulienneCqintclTe  d’Etbach  apntépou- 


(â  Etodl  Conue  de  Sain  « dont  le  Pays  cA  finié 
dans  te  CckIc  du  haut  Rhin  , en  eut  outre  plu- 
fieun  filles  un  fils  ra^mmé  Louis  duquel  die  fiit 
tutrice  après  b mort  de  fou  mari.  Ce  jeune 
Comte  étant  mort  en  itSjd.  il  y eut  conreAa- 
tion  pour  fa  Succeflton  entie  les  frère  d’Ernrfi» 
Comtes  de  WitgenActn  oncle  paternels  de  Leaï<i 
qui  prctctsdoieat  b devoir  recueillir  « & h Corfi- 
teflê  fa  méte  qui  s’en  ntt  en  poflcfiion  tant  crm* 
me  Dcuairi6e  qu'au  nom  de  lés  filtes  Emefiine 
&' Jeanne  rrrurs  & » è ce  qu’cDe  préceodoit»  bé* 
iiuércs  de  Louis. 

D'autre  part  le»  EleâéSn  de  Trêves  te  de  Co- 
logne s’emparétenr  de  b plut  grande  partie  ,da 
terre  de  Louis  qn’rb  prétendirent  trre  revenues  i 
leurs  Exiles  par  fa  mnrt.  Le  premier  de  ces  L- 
Irâciiracoofei  vapar  tme  tTSM^ion  Sain  A qur.]. 
ques  autres  Diilltngest  A renke  le  reficà  b Corn* 
idlé.  L’Elcâcur  de  Cologne  duquel  la  Comta 
de  Sain  tenoient  en  ficfle  Bn’lijge  te  le  CWteeai» 
deHxkenboun; , prétendit  atilli  que  ce  fief  éroic 
ouveR  par  la  mort  de  Louïs  , te  s'en  craar  em- 
paré par  la  force  da  arma»  il  en  donna  l’invefii- 
ture  i Francnis*Guilbume  dorWattcmhcig  F vc- 
que  d'Omabrag.  La  Comra  de  Sain  8e  de  WiT- 
genftem,  te  b eomteffé  Douairière  Ce  pbignirtnt 
en  id;d'.de  cette  invalîon  » & obtinrent  un  Man- 
dement pour  être  rétablis  en  U ponblIiAn  d.;  Ce 
Bailliage  & de  ce  Château  t cependant  tes  chfifés 
demeurèrent  toujours  au  meme  état  iufoti*)  rafTem- 
blée  de  WeAphalie  » ni)  b CotnreiTe  aemanda  fon 
rénbltQcmenc  dam  tes  lieux  dom  elle  avoir  été' 
dépollédée. 

Il  fut  dit  par  un  article  fpécbl  de  caTrairet. 
que  cette  Comrefiè  teroit  rétablie  dans  b V'ilte* 
Chéttau»  & Bailliage  de  Hackrnbourg  avec  leurs 
appanmanca  » te  le  Vithee  tte  Dendorf: 
fans  pr^dice  da  droits  que  a autres  y pou- 


votent  avoir. 


n^iu  jivtm  . • 

Le  procès  entre  tes  Conta»  de  Witgenllém  Se 
teura  ftiéca  a députe  Aé  jugé  au  profit  de  ca  der- 
niéra;  enferre  oue  LrncfiiM  a eu  Hackeobou^ 
te  Jeanne  Altcnkirdscr. 

Comtes  de  Falkenjiein. 

La  Comra  de  Fafltenfltin  éroient  divifez  en 
deux  BranJits  ; celle  qui  prenoit  le  fumom  de 
Broiih , parce  que  ksComtes  de  cette  Branche  faî- 
Ibient  leur  réfldcnce  doits  un  Château  de  ce^om  ; 
te  ceUe  appellée  pafticuHérftnenc  de  FaUtenfietnt 
parée  qoe  ceux  de  cenc  Branche  avoient  dans  lOir 
partage  te  Comtétle  FalkmAtin  qui  efi  fitué  ea 
Alfacc  ) te  relève  er\  fief  du  Duc  de  Lo- 
raine. 

Emicon  étant  mort  le  dernier  mâle  de  cette 
Branche , b fucccHion  fut  dictée  entre  la  en- 
fans  de  fa  feeur  Sidonie  te  trAxel  Lewenhaupc 
Comte  de  Râfoourg  Suédois  de  nation, qui  préten- 
doienr  que  FaOcetiAcrn  éret  un  fief  fémintn  ; te 
GutRaume-Ubîc  de  b Branche  de  Bmich  qui  le 
prétendoit  mafculin.  Ce  dernier  en  fut  tnvefit 
par  le  Duc  de  Lorair^e  en  1^42.  qui  Tcn  dépomtb 
l'année  fuivante  fous  prétexte  de  quoique  droit 
qu’il  y avoir  : cedÜFértnd  donna  lieu  i un  Com- 
te de  KlanderfchcRf-Kail  qui  avoir  époufé  une  pe- 
nte-fille d’ Axé!  Loretiluflpt  &de  SidoWe  de  Fal- 
kmftein  de  rcnofivellw  tes  prérenrion»  d«  Leven- 
hii^  fur  ce  Comté } te  ayant  fait  appeller  Guil* 
Uume^LIlnc  au  Parltwept  de  Loraine  fc'tnr  k 
O a Sifvk» 


,o8  histoire  D 

Siuk , il  y obtint  en  i64«.  un  AnA  par  lequel  oe 
Conit^  fut  adjugé  au*  Lewenhaupt. 

Dans  le  projet  de  T raité  que  l«  KraM  Cathni- 
qu«  proporéirnt  en  1647.  ils  demandèrent  entr'» 
autre»  chofe»  que  ce  Duc  fût  coniérvé  dam  les 
droits  qu'il  avoit  farFalkenftein!  maison  ne  vou- 
lut ptÙQt  juger  ce  procès  dans  les  aifemblécs  de 
Wcl^halie;  ft  bien  que  comme  on  voubit  feu- 
lement. rétaWir  le»  diofes  en  l'^t  euquel  dles  d- 
tnient  avant  fes  troubles  » laiflâru  à un  chacun  la 
liixné^  poorfuim  fes  droits  par  b voye  de  la 
i'.iAice  I on  fe  contenu  par  un  article  du  Traicd 
d'Osnahvtig  conlirrod  per  celuêde  Munftcr*  de 
dire  que  les  CUiceu  & b Comté  de  Falkenftdn 
feroient  rendus  à qui  ils  appirtcnoient  de 
droit. 

Le  Comte  de  Manderfcheid  n’ayant  pas  WlTé 
de  fe  mettre  en  polIHÎion  de  ce  Comté  • Guilhu- 
me-Ulric  s'en  plaignit  en  1 65  ; • k b Dictte  de  R,a- 
tisboDue  ; mais  fes  plaintes  ayant  été  inutiles , & 
ayant  perdu  un  fils  unique  qu’il  avoit  > il  vendit 
vers  l’an  1 667.  Ibn  Comté  au  Duc  de  Lonine  qui 
le  donna  au  f^cc  de  Vaudemont  fon  fils  qui  en 
jouît  jufqu’à  ce  que  les  Comtes  de  Lewenhaupt 
St  de  Manderfchcid-Kail  obtinrerst  en  ié8t.  un 
Arrêt  de  b Chambre  Royale  de  Meta , en  venu 
duquel  ils  furent  mis  en  polTeŒon  du  Comté  de 
Falkenflein. 

Li  Daronie  de  RciptJta-Kirken  fituée  dans  le 
Hunsdnick»  Se  h Seigneurie  de  Bretzenheim  C- 
tuée  près  de  Crucenak  appartenoient  aufTt  aux 
Comtes  de  Falkenftein  : les  Comtes  de  Lewett- 
haupt-Raibou^)  & de  Manderfcheid-Kail  plaidé* 
renr  aufli  contre  k Comte  Guilbume-Ulric  pour 
nifoo  de  cette  Baronnie  Si  de  cette  Seigneurie;  & 
ce  dernier  vendit  en  1^42.  à Alexandre  Comte 
de  Velen  b Seigneurie  de  Brenenheitn  qui  ell 
un  fief  de  l’ATcnevcché  de  Cologne.  Ce  Comte 
fe  toit  en  pofTefTion  de  cette  Seigneune  par  b fin 
veur  de  l'IIIedeur  de  Cok^ne. 

Il  fut  encore  dit  par  ces  mêmes  Traitez  que  ka 
Comtes  de  Raibonrg  furnomroez  Lewenhaupt  fe- 
roienc  maintenus  dans  les  droits  qu’ik  avoient  fur 
le  Bailliage  de  Bmzenheim  & fur  b Baronte  de 
Reipoltz-Kirken  fituée  dans  1e  Hunsdruk  « & fur 
leur»  dépendance». 

Les  Comtes  de  Velen  ilTiB  d’Alexandre  fe  main- 
tlrenc  en  b pofTenion  de  Bretzenheim , juiqu’i  ce 
qu‘i1s en  furent  chafTez  en  1681.  parles  Comtes 
de  Lewenhaupt  & de  Mandcrfcneid  en  vertu 
d'un  Anct  de  b Chambre  Royale  de  Metz. 


Ctnaes  de  Weldeek. 


B paroît  par  b lettre  que  les  ProtelKms  aifem- 
blez  i Leipfic  écrivirent  à rErapereur  Ferdinand 
II.  en  l'année  ié}i.  que  les  Comtes  deWaldeck 
fe  pbignoieot  de  plulieurs  injuftices  & exaâioni 
qu’on  leur  avoit  fûtes  de  fa  part  » & de  l’autorité 
que  fes  Génénux  & autres  s'attribuoteiit  dans 
rUmpire  pour  l’exécution  de  l’Edit  de  cet  Empe- 
reur pour  b reflirutioo  des  Biens  d'Ealife  ufur- 
pez  par  Us  PmtefUns,  en  vertu  duquel  on  avoit 
dépouillé  ces  Comtes  de  plufieurs  Biens  d'EgUrc 
dont  ik  s’éfoient  emparé:  c'efe  pourquoi  ib- en- 
trèrent CQ  cette  année  dans  b f-jpie  qui  fut  faite 
en  cette  meme  Ville  de  Leipfic. 

Far  b Traité  d'Osiubrug  coufirmé  par  celui  de 


ES  T R A I T E‘ Z 

MunHeri  cette  Maifen  fut  rétablie  én  pofMT<«»li 
des  droits  qu’elle  avoit  fur  la  Setgneünc  de  Di* 
dinghaufen  y & dans  les  Vill^cs  de  WieÉmuu^de 
Lichtenfeheid  « de  Dcfèld  • St  de  JéidemfeldeH 
de:'n  » de  même  qu’elle  en  iouïlfoiren 

Ce  Traité  termina  encore  un  differend  qui  pn^ 
vmoit  de  ce  que  les  Comtes  de  \Waldeek  étant 
demeurez  attachez  aux  intérêts  de  l' Empereur  l¥r> 
dirand  II.  Maurice  Landgrave  dk  HefTe-Caflcl 
leur  avoit  caufé  bien  des  dommages  » ce  qui  tes  a* 
voit  obligez  ) tnrvnter  i b Chambre  Impériale  ti* 
ne  aftioo  pour  l'infraélion  de  b paix  pubhqudf 
& pour  erre  dédommagez  de  toutes  W '|IMeé 
qu’jl  leur  avoir  canfees.  **•  ■i  wi  • 

Guillaume  V.  fib  & SuccefTeur  de  Matirive 
termina  en  quelque  martiére  ce  différend  par  une 
transaâion  qu’il  pa0â  avec  Chriftiao  St  Wolrard 
de  Waldcck  le  1 1.  Avril  1655.  cependant 4)  but 
bien  que  rette  aérion  ne  fût  pas  entiercmerrr  éirin* 
te  y Sc  que  George  Landgrave  de  DirtpHor  eût 
intérêt  qu’etb  fe  pourfuivir  toujoun  ; puisque 
nous  venons  de  voir  que  b Landgrave  de  CalTel 
demanda  qu’on  arrêtât  cespourfuitestéc  que  r£m« 
perrur  le  lui  promit  dam  les  ctxtdirions  d’xcom- 
modement  qu’il  propofa  en  1647.  pour  afioupirlev 
difléaends  d'entre  les  Matfoni  de  CafTcl  6c  de 
Darmfbr.  > 

Le  Landgrave  George  apnt  ratifié  cette  tnns- 
at^ion  par  le  Traité  qu'H  Ivt  avtc  b Landgrave  le 
quatorzième  jour  du  mois  d'Avril  1648.  on  infé- 
ra dans  les  Traitez  dé  Weftphalte  que  cerre  trire* 
aâion  feroit  exaélement  obfervée  en  venu  ds 
Traité  de  paix  » Se  obligeroit  ks  Princes  de  Caf^ 
fel  éf  les  Comtes  de  Waldek. 

L’Empereur  Léopold  a eu  tant  de  fatisfàêlina 
de  b cooduite  de  George- Frédéric  Comte  de  Wal- 
deck  y qu'il  lui  doniu  en  io8a.  b qualité  de 
Prince  de  l'Empitt. 


Comtes  de  Linetn^e  & de  T)axltouri. 


Les  Corares  de  Linange  (but  diviféz  en  deux 
BranchSy  celle  de  Linangc-Daxbourg  qui  efl  C'a- 
tholiquetée  celle  de  Lirunge>We(lerbouqt  qui  rft 
de  b Religion  Proteflante.  Le»  premiers  ont 
toujours  été  fort  attachez  aux  Empereuna  ce  qt» 
obligea  l’Empereur  Ferdinand  III.  d’avoir  foin 
de  leurs  inttréu  dans  deux  mictes  des  Traitez  de 
Weflptefic. 

La  liberté  de  ces  Comtes  e/l  fî  bien  établie  qu'il 
n’y  a qu'eux  1 les  Barons  de  Limbourg , & ks 
Seigneurs  de  Rcb  qui  prennait  k titre  de  .Snnprrw 
/rip  c'eft  k dire  toujours  libres.  Us  avoient  leurs 
Bki»  dans  le  Pays  qu'on  nomene  k préfent  le  btf 
Palaiinac  avant  même  que  les  Ctxmes  Palattns  fufi, 
fent  venus  s’y  établir*  & y euffeot  fait  les  acqui* 
filions  qui  lui  ont  fait  doaoer  dans  U fuite  k nom 
de  Pahrinit  : ainfî  comme  ks  terres  de  ces  Com- 
tes font  mêlées  avec  celles  de  l’Elcâeur  Pabtin*  ib 
avoient  Ueu  de  craindre  qu’il  ne  les  voulût  trour 
hier  dans  b pofTelTian  dephifieurs  droits  oonfidé- 
râbles  * dont  ils  jou'iffenc  depuis  plufieurs  fiécks» 
St  qui  leur  ont  été  coofirmez  par  1rs  Empe- 
reurs. 

Par  un  article  du  'Traité  de  Munller  8c  d*Os- 
nabrug  il  fut  dit  exprcffftfeM  epje  l’Eleélevr  Pa- 
latin  & fes  SucccfTcurs  ne  rmubleroient  point  ks 
Comtes  de  Linange  & de  Daxboorg  dans  b pofi^ 
feltoQ 


.1. 


DE  WEST 

re(Ken  de  kars  draie.  Ce%  Comtes  avotent  en- 
core des  préteniioni  fur  le  Comté  de  Sorwcrdc  du 
chrfde-Câtberine  CofDteffe  de  Nafliu-Sarwerdc 
qtù  a^ic  épou(é  Bmicnn  VU.  du  nom  un  de 
leurs  incétres:  ib  s'étoient  pour  ce  fujet  rendus 
parties  intervenantes  dansTinthnee  pendante  en  k 
Chambre  de  Spire  entre  ks  Ducs  de  Loraine 
& les  Comtes  de  Nanàu-Sarbrack. 

En  même  tems  qu'il  fut  dit  par  un  article  des 
Traite*  deWcftphaliequc  les  Cotntesde  Na(Tau-Sar* 
brudi.kfoicru  rétablis  dam  k Comté  de  Sarwerde» 
on  léferva  eiprcdoment  les  drcMts  que  ks  Comtes 
deLwenge-linbaurgy  pouvoient  avoir»  8e  aux- 
quels on  marqua  que  cette  rcfticution  ne  feroit 
point  préjudice* 

Comtes  ou  Barons  de  FUkenJlem. 


P H A L I Ê.  ib» 

que  Ferdinand  Ilf.  retintfin-me  i ne  point  vou^ 
loir  conlëmir  i l’abolition  de  ce  Tri- 
bunal > particuliérement  pour  l'intérêt  de  ces 
Comtes  > auxquels  il  ne  voulut  point  ô'cr  cette 
Di|piité.  Mais  1 l'égard  des- autres  Comtes  de 
Suabe»  comme  ik  font  la  plupart  Protc-I^sns  » ils 
fuivirrat  presque  tous  k parti  contraire  à l'Empe- 
reur»qui  excepta  nommément  ikTamniftie  dePra- 
gue  ks  Comtes  d'EberAein»  d'Oaingen  i (e  de 
juAingen  qui  font  de  ce  Cercle  : cette  exclufion 
Tut  kvée  par  l'amniAie  générale  accordée  par  k 
paix  de  WcAphaBe  » ï laqueik  on  nouva  encore 
néanmoins  à propos  de  meme  un  anicle  particu- 
lier pour  k rêtabliiremcnc  des  Comtes  d'Oe- 
tingen. 

Comtes  dOetingen, 


Les  Comtes  ou  Barons  de  FlcîtenAein  polTé- 
denc  cUns  l'Alfacc  des  terres  qui  avant  ks  troubles 
d’Allcnn"nc  rclcvoîcnt  immédiatement  de  i’Eair 
pire  : eVA  pourquoi  iK  fouhaitérent  d’étre  com- 
pris dans  le  Traité  d:  MuiiAcr  p^rmi  ceux  que  k 
Kni  devoit  laiiTcr  dans  leur  libené  » & dans  leur 
dépendance  irriinédiate  de  l'Empire  : mais  comme 
on  ajoura , aiufi  qu’aux  autres»  que  certe  dicUro- 
tion  ne  feroit  aucun  préjudice  au  droit  de  fouve- 
nin  dormine  qui  avoit  été  cede  au  Roi  par  ces 
mêmes  Trairez  » eda  Ait  cauk  que  k Conkil  fé> 
ant  à Brifac  coisdamra  le  Baron  de  FlekenAein  ï 
itconnoître  le  Roi  pour  Souvenio  par  l’Atrêt  du 
p.  Août  1680. 

Comtes  dOèerJlein, 


La  Miilbn  des  Comtes  d’Oeringen  a Ton  bien 
dans  le  Cercle  de  Suabe  » & cA  diviféc  en  dcuiê 
BraiKhes  dont  la  première  a confervé  le  miro 
d’Oetiftpen  & eA  Luthérienne  » & la  (j-conde  a 
pris  k funiom  de  WalierAdn  & cA' Catho- 
lique* 

Ceux  de  fa  première  Branche  avoient  toujours 
été dsm  fc  parti  cdncraitc  à l'Empereur»  pour  cck 
ik  avoienr  été  excepte*  de  l’amniAie  accordée  en 
Ttf;5*  park  Traité  de  Prague  » 8e  dépouille* 
d’une  grande  partie  de  leurs  biens. 

Par  un  artick  exprès  des  Traite*  "3e  WeApha- 
Ne  on  convint  que  le  Comte  |oacbim-ErneA 
d’Oeringen  feroit  rétabli  dans  toutes  les  ebufes 
EecléiiaAiques  8c  fécubéres  dont  fon  pérejouïlToit 
avant  les  troubles  d'Allemagne* 

L’Empereur  Léopold  a âevé  en  1^74. 1 la  di- 
gnité de  Prince  Albcrt-EnjcA  Chef  de  cette  Bran- 
che» foA  frère  » 8e  leurs  defeendans. 


Les  Comtes  d’ObcrAcin  relcVent  de  l’Evcché 
de  Met*;  cependmr  ik  furent  nommez  dsns  l’ar- 
tick  du  Traité  ck  MunAe*  qui  comprend  céux 
qui  doivent  être  miûntcnus  ckm  leur  dépwdaace 
immédiate  de  fEmpir»:  mais  comme  anoe  part 
ils  n’avoftnt  jamais  relevé  de  l'Empire  , mait  de 
^Er^hé  de  Meu»  dont  la  Souveraineté  i.été  cé- 
dée au  Roi  par  ce  même  Traité;  A que  d'autre 
part  » comme  je  l’ai  marqué  pluAeurs  fois  » il  cA 


Comtes  de  Freneonre. 


Les  priocipeux  Comtes  de  Franconte  font  ceux 
deCaAcl»  d'Hohenloef  deLouvtAein,d'nrbach» 
deLimsbourg»  A deSchwarizcmbourg:  ces  der- 
nien  ont  été  apparemment  plus  airuhez  que  les 
autres  «jx  inténêes  des  Empercun  » puisque  i’Em- 


poeté  <^s  k meme  artick  que  ente  déclarauon^.4terew  Léopold  kur  a donné  en  tSçy,  le  titre  de 


ne  fera  point  de  piéjudlce  au  droit  de  fouvenun 
domaine  céidé  11  Sa  MajeAé,  cela  n'a  paiempcclié 
qu’Emkh  Comte  dr  Linangc  & de  Daxbourg 
AdmimAratw  de  ce  Comté  n’ait  été  cofsdatnoé 
Bar  Arrêt  k Chambre  Royak  de  da  7. 
Novemto  1680.  de  rendre  la  foi  & homouge  à 


Princes  ; mois  i Végard  des  autres  ik  font  Prores- 
tans.  Ik  Ottrérent  du>$  ks  Traite*  de  Hil!  » de 
Letpiie»  Ad'Hailbronf  ce  qui  Icnr  At  perdre  u- 
oe  grande  partie  de  leurs  biens  : ils  y furent  ré- 
uUispar  l'amniftie»  êH  larcftiriinon  générale  por- 
tée pas  les  Trairez  de  WeAphalie:  mais  il  y en 


eeue  Eglife  » A de  recemnoitte  U Roi  potuc  fon  eut  quelques  um  d'entr’euz  qui  crurent  qu’il  é- 
Souvotutu  , 4. , toit  oécelfoire  de  foire  mettre  en  ces  Traite*  des 

y -"  ,.  -s4r4'  artkks  particuliers  fur  kur fujet i caiife  de  quel- 

ques difocuke*  qui  auront  pu  foire  obAacle  i 
Comtes  de  Suaùe»  kur  mtier  rétabÛlfonenr  dans  les  biens  qu’ik 

pdlédoienc  avant  ks  troubles* 


Les  Comtes  de  FurAembei^  & de  Fu^er  qui 
(bar  du  Cerck  de  Suabe  fe  Catholiques  portèrent 
les  armes.pour  k fervicede  l’Empereur  pcntjfni  les 
troubles  d’ATIem^c:  il  y a apparence  que  l'Em- 
pereur fiR  auAi  trés-conrent  du  procède  des  Com- 
tes de  Suit*  qui  font  sudi  de  ce  Cerck  » 8e  tien- 
nent en  fief  de  TEmpereur  la  charge  de  Préfidens 
du  Bailliage  de  RotweiJ  ; puisque  nous  voyoos 


Comtes  de  HohenUa. 


Ces  Comtes  rpuee  toojoun  été  dans  les  parfis 
contraires  h l'finqjereur  » furent  dépouille*  d’une 
grsrïde  partie.de  kurs  biens»  entr’autres  de  la  Sei- 
gneurie de  Wridimbcim  fonée  fiir  k Taubcr.ta- 
O J quelle 


D.aili  : by  Google 


,,o  histoire  ; 

niitUf  était  entrée  dar»  leur  M»«fon  par  un  maria* 
ge  j & de  l'Abbaye  de  SchefFenlieim  dont  ils  s'é* 
toient  emparé  avant  k$  troubles. 

On  ftipula  par  un  article  des  Traitez  de  Weft- 
phaliCt  que  cette  Maifon  fetoit  rétablie  dans  fout 
ce  qui  lui  avoir  etc  ûtc  ; noaimément  dans  la  Sei> 
gneurie  de  Weîckeisbcûn  & en  i'Abbaye  de 
Scbcffersbcioi. 


Comifs  de  LttweJUin- 

Les  Comtes  de  Loenteftctiv  dont  les  tenw  font 
lituées  CD  Suabe  Se  en  Franconic)  deTcendent  de 
Frédéric  premier  Eleé)eur  Palatin  fumonamé  te 
Viâoricux  ; Sr  cependant  ils  n'ont  point  la  quali- 
té de  Princes  y parce  que  la  femme  oe  laquelle  Fié- 
dértc  eut  leur  auteur,  n'étnit  qu'une  (impie  De- 
otoifelle  : ils  ne  prenoient  même  le  titre  de  Com- 
tes que  parce  qu'il  leur  fut  donné  par  l'EniMrtur 
Frédéric  Ilf. 

Cette  Maifon  étoit  ci-devant  divifée  en  deux 
Rranclics  dont  l'une  eonfervi  le  nom  de  Loewe- 
(Icin,  & l'autre  prit  celui  de  Wmlieim.  Les  deux 
dernière  Comtes  de  b Branche  de  Leeweftein  nom- 
mez George-Louïs  • & Jcan-Cadmlr  fuivirent  le 
parti  contraire  à l'Empereur  { ils  furent  pour  ceb 
dépotiillez  de  leurs  biens  , que  ce  Prince  (îi  con- 
5iquer  Si  donna  ï d'autres  : ils  moururent , le  pre- 
mitr  ne  bifTant  qu'une  fille  nommée  Marie-Chris- 
tine qui  époufa  Gabriel  Oxenftiem  Maréchal  de 
Suède  : & l'autre  mourut  fans  enfims  d'une  Da- 
me Angloife  qu'il  avoir  époufée. 

Louis  Chef  de  h Branche  de  Wertheim  mou- 
m en  idi  T.  laiiTanr  deux  fils,  dont  l'un  oommé 
Chriftophe-Louïs  prit  le  fumom  de  Wirpbouig 
è caufe  d'un  Comté  de  ce  nom  fituc  fur  les  coo- 
fim  dcsdiocezes  deTréves  & de  Cologne  que  là 
femme  lui  apporta  en  mariage,  profefla  toujouR 
U RfHginn  Proreftante,  Se  fut  dépouillé  en  vertu 
de  l’Edit  de  Ferdinand  II.  de  quelques  biens 
d’Eslife  qu'il  poffédoit  ; cela  fut  caulc  qu’il  en- 
tra dans  le  pani  contraire  l l'Empereur,  & fut  pour 
re  fujet  dépouillé  d’une  gnnde  partie  de  (ês  biens 
que  l'Empereur  fit  faifir,  Se  donna  ï diverfes  per- 
fnnnes  : il  lailfa  entr'autres  enfam  un  fils  Dominé 
Frédcric-Louïs. 

Le  fécond  fils  de  Louis  fur  Jean-Théodoric  qui 
fut  auteur  de  la  Branche  qui  prend  le  furncMn  de 
Rochefort:  il  fc  rendit  Catholique  , fur  fort  at- 
taclié  au  fcrvtcc  de  l'Empereur  , & biffa  un  fils 
nommé  Ferdinand-Charles. 

Lorsque  l'on  agitadans  raffcmblée  de  WeBpha* 
De  le  rétabhlfemeiw  de  ces  Comtes  , il  y eut  bien 
de  1a  difficulté  fur  ce  fujet  ; Frc^ric-Lou'st  de 
Ferdinand-Charles  contefhnt  entr'eux  Se  avec  les 
donataires  b fucceffioo  de  leurs  Couflns  Geo^ 
Louis, ^jean-Caflmir:  outre  ceb  b fille  du  pre- 
mier demandoit  b fucceflior  de  Ton  père;  Se  la 
Veuve  du  fécond  fes  conventions  fur  les  biens  de 
feu  fnn  mari, 

P»t  )w  Traitez  de  Weftphalie  on  convint  que 
Ft^^ic-Louïsferoit  rétabli  tant  au  temporel  qu’au 
fpirituel  dans  tous  fes  Coimez  8c  Seigneuries  qui 
avoient  été  féquenrées , confisquées , Se  cédées  à 
d’autres  pendant  b dernière  guerrt:qucFerdînand- 
CKirles  feroit  pareilbmcnt  rérabli  tant  au  fpirituel 
qu'au  temporel  dans  tout  ce  qui  avcMt  été  (éques- 
tre, confisqué,  & donité  k d'autres  , appartenant 
k lès  coulîns  George-Louïs,  & fen-Cafimir,  fans 


)ES  TRAITEZ 

j»~èjiidice  des  l>ieos  te  des  droits  que  Marie-Chrit- 
rinç  fille  deCtofge-Lou'is  pouvok  avoitdtns  l'bé- 
ri^c  de  fes  père  de  mère,  & danslesqucb  elle  (ê- 
pat  cillctncnt  rétablie:  que  b Veuve  dejesn- 
Cafimii'  (croit  auffi  rétaUiedans  fes  biens  dotaux 
8e  liipoféqiKS,^  Se  que  ce  feroit  6ns  préjudice  du 
dtwtque  Ertiléric-Loiijs  avoit  fut  ces  biens , crj 
cas  qu'il  en  eût  quelqu'un  : ce  qui  feroit  réglé  par 
une  anùablc  cumpofitlon  ou  par;4i[^  voye  de  b 
jufilCC.  . .JÇBvtvV'  i. 

Maximilien-Charles  Comte  deLceweflttn  fib  de 
Ferdinand-Charles  a été  fuivant  quelques  uns  élevé 
par  l'Empereur  d'à  préfent  à bDîgnité  de  Prince, 
Se  cB  depuis  peu  (on  principal  Commi(Taire  à la 
Diette. 


Comtes  d^Erbâcb. 

Les  Comtes  d'Etfaoch  ont  leur  Comté  fîtiréen 
Franconic  : ils  avoient  conjointement  avec  b Mai- 
fon de  Ltrweftein  b moitié  de  la  Seigneurie  de 
Breuberg  qu’une  fille  d'un  Comte  de  LowcBcin 
avort  apportée  en  mariage  à Eberard  C amte  d’Er- 
bach;  mais  Gcoige-Albetc  fon  fils  fut  dépouillé 
de  CCS  droits  pour  être  entré  pendant  les  troubles 
d'Allemagne  dans  le  parti  contraire  à l’Ernw- 
reur,  particuliérement  en  1655.  k Traité 
d'Hailbroii- 

Par  un  Article  du  Traité  d’Osnabnig  il  fut  fti- 
pulé  que  b Maifon  d’Erbach  , fur  tout  les  hcri- 
tieis  du  Comte  Geo^- Albert  feroient  rétablis  dans 
tous  les  droits  qu’il  y avoir  conjoimemem  avec 
le  Comte  de  Loeweftein  tant  à l'c'gard  de  b ear- 
nifon  & de  fon  commandement  , que  des  autres 
droits  civils. 


Comtes  de  Wejipbedit, 

> Les  Comtes  d’Oft-Frife  ou  de  la  Fiife  Orien- 
tale, de  NafTau-Hadamar  & de  Dillembourg  , de 
Benthem , de  BarUi , d’Oldembourg , de  Rhdn- 
ftein,  & de  Lippe  , font  du  Cercle  de  Wcfl^. 
lie:  mai*  «s  trois  premiers  ont  été  tirtz  du  B-nc 
desComtes  de  l'Empire  ayant  été  élevé*  à IrDigni- 
lé  de  Princes  par  rEmpereur  Ferdinand  lU.  Les 
Comtes  de  Njlfau-Dillembourg  8c  de  Bcnthcm  cn- 
fférenten  itf  10.  dans  l’CInioa  Prottftante;  irais 
lorsque  mus  les  Comtes  de  ce  Cercle  s'alTemhlé- 
rtnt  en  1619.  pour  voir  s'ils  fe  nngerottnt  du 

turti  de  VEIcâcur  Palatin  , comme  presque  iwjs 
B Comtes  des  aunes  Bancs  avoient  fait  ; ceux-ci 
ne  conclurent  rien  Bc  dcmeurCTcnt  ainfi  ekns  Ix 
neutralité:  cependant  dans  b fuite  les  Comtes  d» 
Barbi  & de  Lippe  entrèrent  en  idj  i.  dans  b Li- 
eue de  Lcipfic.  On  n'inféa  pas  dans  les  Traite* 
de  Wenplulie  des  articles  particulière  pour  leurré 
tiblifferoent  ; ces  Comtes  s’ étant  contentez  de  h 
ebufe  générale  de  l’amniftie;  cependant  il  y a eu 
dans  c«s  Traitez  des  articles  qui  regardent  les  in- 
téirts  des  Comtes  de  Naffau-Siegen , de  Barij<,5 
d'OIdembouig , de  Rheinflein.  & de  Lippe  .Irs- 
queb  je  crois  nécefiaire  d’expliquer  les  uns  après 
les  autres  en  peu  de  mors. 

Comtes  de  Noffou-Siegen, 

Tous  les  Comtes  de  b Branche  de  Nâflàu-Dil-  ' 
lera- 
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de  'î^  E s T 

Icmbotirg  îffiis  d’Othon  fécond  fils  de  Henri  le 
Riche,  defcendcnt  de  Guilburoe  furnommé  le 
Vieux  filsde  jcanfuTTKwnm^  Ictcime,  & d’üliti» 
beth  fille  de  Henri  Lmdgrjve  ac  Heffe,  Si  d’An- 
ne bA'itiére  du  Comté  de  Catecnelnbt^  iSc.d’ur« 
partie  de  celui  de  Diew. 

Guillaiime  eut  deux  fil<  qui  laiflexent  poflè-ieé, 
ûvoir  GuilUume  & Jean.  GuiUaume  cft  le 
meux  Prince  d’Oran^e  Fondateur  de  la  Républi- 
que deaProvinces-Unies,  duquel  8>.'  de  fes  defeen- 
dans  il  fera  parlé  su  commencement  du  fixiéme  & 
dans  tout  le  fepticme  Chapitre  de  cet  Ouvr^» 

&•  duquel  il  ne  refte  plus  de  mâ!«  ilîus  de 

lui' 

|ean  furnommé  le  Vieux  laiIT#  quatre  fik  non>- 
mez  Jean,  Georpe , Callmir,  & jean-Loujs  Au- 
teurs des  Branches  de  Siegen  , de  Dillembourg, 
de  Diets  , A d’Hadamar. 

Jean  fumomiué  le  Mitoyen  Auteur  de  la  Bran- 
che nommée  de,  Siegen  , à caufé  d’une  vBle  de  ce 
nom  fituée  dans  le  Comté  de  DiHetnbourg  où  il 
établit  fa  demeure  , eut  plufieuR  fils  : il  fit  d'à* 
bord  en  1607.  un  tefbroent  par  lequel  il  éablit  le 
droit  tTaincfre  dans  fa  Maifooj  mais  en  idai.  il 
révoqua  ce  premier  teftatnent , & en  fit  un  autre 
par  lequel  il  parugea  fes  Etats  en  uois  portioos. 

& lailTa  la  prcmicte  i Jan  fon  fils  aîné  furnommé 
le  Jeune,  les  deux  autres  à Guilhume  fon  fécond 
fils  8c  Jcan-Mauricc  fon  troifiéme  fils  , 8c  des 
appanues  aux  autres  avec  faculté  de  fuccéder  ï 
ceux  CCS  trois  ainez  qui  mourroient  fans  enfàns. 
Jean  furnommé  le  Jeune  fe  fit  Catholique , intenta 
afHon  pour  cafler  le  fécond  teftament  que  fbn  pè- 
re avoit  fait  au  préjudice  du  droit  d’aineffe  qu'il 
avoir  établi  dans  fa  Maifon  , & raounit  en  1658. 
hifTant  un  fils  nommé  Jean-Fran^ois-Ddiré  , 8c 
plufieun  autres  enfans , dmst  la  mere  reprit  cette 
inftancc  , après  que  Guillaume  leur  oncle  étant 
mort  fans  enfans,  Jean-Maurice  opta  û ponioo 
fuivant  qu'il  lui  émit  permis  par  le  ttftament  de 
leur  père , déliifîa  la  ficnnc  à Jean-Frédéric  fiai 
frère  cadet , & obtint  en  1 64  j . de  fEmprreur  des 
Commiflaircs  pour  juçer  cette  affaire  qui  o’étoic 
point  encore  terminé , lorsqu'on  palTa  les  Traitez 
de  Wc/lphaKc. 

II  fut  dît  par  r.'îrticle  quatrième  du  Tnitc 
(VOsn^anig,  que  l'on  reprendroit  U CtmuniQton 
Impériale  pour  décider  cette  affaire  pr  un  accom- 
modement ï l’amiable  , ou  pr  une  fentence  juri- 
dique par  devant  un  Juge  compétent,  8c  que  ce- 
pendant le  Cofiue  Jean-Maurice  8c  fes  frères  dc- 
ineurerolent  ûns  aucun  trouble  dans  la  pofielTtan 
pr  eux  prilê  pour  leur  cotte-part. 

LcConfeil  Aulique  donna  en  conféqucncclc  t J. 
Novembre  1 6^9.  un  Arrêt  définitif  par  lequel  il 
déclara  que  le  fécond  teftament  de  Jean  le  Mito- 
yen n'avoit  aucun  deffaut  vifibk  ; & qu’ainfi  kt 
parties  dévoient  jouît  chacune  fiiivant-qu'il  y é- 
toit  porté, d«  parts  qui  leur  y avoîem  été  aflî- 
gnées  : de  forte  que  chacun  des  tras  frères  jouît 
de  la  portion  qui  lui  ctoic  allignée  pr  le  refiament 
de  leur  père,  &d'uo  tien  par  indivis  dans  la  Ville 
de  Siegen. 

Tous  CCS  Comtes  de  la  Bnnchedc  DiHembourg 
ont  été  faits  Prinew  pr  l'Empreut  Ferdinand  III. 
en  idH-  cntr*autr»  Jean-Louïs  Comte  de  Naf- 
(au-Hadamar  qui  cm^alfa  b Rrligion  Catholi- 
qtie,  A fut  un  djs  Plénipotentiaires  de  l’Empe- 
rtuf  à MunAer. 


P"  H A L I E. 


Comtes  de  Barbi. 

Les  Comtes  de  Barbi  étoient  en  procès  contre 
le  Chapitre  de  Magddaourg  pour  raifon  du  Bail- 
liage d’Gglen  que  ces  Comtes  pétendoient  leur  ap- 
pnenir  , Si  dont  le  Chapitre  étoit  en  polTes- 
fion. 

Nous  avons  vu  ci-devsnt  que  pour  indrmnifcr 
en  quelque  manière  l'Ebdeur  de  Bnndebourg  de 
ce  que  l’Arcbcvcché  de  Magdebourg  dont  on  lui 
donnoic  l’expeébrive,  étoit  diminué  âe  quatre  Bail- 
liages qu'on  cédoit  3 l'EIeéicur  de  Saxe  , on  Uû 
attribua  pr  le  Traité  d'Osnabrug  le  Bailliage  d'E- 
gkn  pour  en  jou'fr  aufl!-tot  après  b parx  con- 
clue. 

On  décida  pr  ce  même  Traité  que  le  procès 
intenté  depuis  quelques  année<  par  les  Comtes  de 
Ba<bi  pour  raifon  de  ce  Bailliage  demeurtroir  é- 
reint  & fnpprimé  ; deforte  que  ces  Comtes  dé- 
churent ainfi  de  roue  le  droit  qu'iK  avoient. 

Augufle-LoiiTs  Comte  de  Barbi  étant  mort  en 
1659.  le  dernier  de  fil  Maifon  , fon  Comté  revint 
à Augufte  Duc  de  Saxe-Operfurr  8c  Adminiflra- 
teur  «X  M^debourg , dont  les  defeendans  le  piff* 
fédent  encore. 

Comtes  ^Oldembourg, 

Le  Comté  d'OIdembourg  cA  fitué  fur  h rivt 
occidcnralc  du  Vefer  qui  le  fèpire  de  l'Archevm 
ché  de  Brenx.  Ces  Cormes  avoiei^  fouvent  de- 
mandé aux  précédent  Empereurs  qu’d  leur  p‘ftc 
leur  prmntre  d'établir  quelques  p'ages  fur  le  Ve- 
fer ; mais  ils  oe  l’avoient  putèuenir  p»-  ksoppofitioQS 
qu'y  avoit  formé  b Ville  de  Urcme  qui  cA  lituée  fur 
cette  même  rivi^,&quiprétcnd«>it  crrcenpoflei- 
fion  depuis  pltisdecinqcemamdu.droitdedércnil«e 
leschcmins  publics  dodeux  cdtez  du  Vefer , 8c  de 
conduire  & reconduire  les  Marchands  fur  cette  riviè- 
re julqu’i  b Mer:  enfin  l'Empereur  Ferdinand  Se- 
cond du  conremement  des  Electeurs  accorda  le 
dnnier  Mars  itfaj.  I Antoine- Concicr  Comte 
d’Oldemljourg  un  nouveau  djoi’  de  p-igc  fur  k 
Vefer,  ï b clurgc  de  le  taiir  en  fief  de  l’Em- 
pirc. 

Ce  Comte  ayant  commencé  l’année  fiiivame  i 
lever  ce  péage  à EKfiert  »»ù  cA  le  ctxifiucnt  du 
Vefer  8c  de  b rivière  de  HuntC  qui  p.ifle  à Ol- 
dembourg,  b Vile  de  Brème  s’ypppüfa,  & ob- 
tint une  évocation  de  cette  affaire  au  Conrdl 
Aulique , où  on  plaida  fur  ce  fujet  avec  chakar 
de  prt  8c  d'îurrc. 

Enfin  les  Rois  de  Suède  8c  de  Daonenurc  a- 
yant  donné  les  mains  ^ rèrabliffement  de  ce 
on  convint  par  un  article  précis  du  Traité  d'Os- 
nabrug  que  les  pé^cs  établis  par  l’Empereur  du 
confcntcmcnt  des  Elcflcurs , entr'autres  celui  qui 
avoit  été  accordé  fur  le  Vefer  au  Comte  d’Oldctn- 
boorg  , demrurcroient  en  leur  force. 

Les  ViBcs  împériâl.’s  voulurent  ptorcAer  contre 
cet  article,  lorsqu'on  fit  en  itf4p.  l'cclun»  des 
ratifications  de  ce  Traité;  trais  IT.lcAtur  <K  Ma- 
yence refùfa  de  rtcev<>ir  jf^d'cnregiArcr  leur  pro- 
reftarion;  "Ü  l’F-mpefcirf  envoya  en  itîto.  à U 
Ville  de  Brème  unMandcoKm  portiut  dk-fenfede 
■—  plus 
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p!us  rrooWtr  ce  Comte  en  la  pofTeflion  de  cep^a- 
j{e  ; & fur  « qu’elle  prit  le»  armes  pour  continuer 
de  s'y  <^po(êr  > elle  fut  mife  aa  Ban  de  l'Empire 
en  i6îi.  & n’en  fut  dcchargifc  qu'au  mois  de 
Seprcmbre  de  l’ann^  fuivante  » apriis  avoir  donnd 
caution  de  ne  plus  inquictter  ce  Comte  fur  ce 
fujet. 

Le  Comte  Antoine-Conticr  étant  mort  en 
] 696.  fans  enfans  légitimes  * ce  péage  pafla  avec 
le  Comté  d'Oldcmbourg  au  Ro»  de  Danncroarc 
qui  en  jouît  prérentcment. 

Comtes  de  Reinfiehs. 

Le  Comté  de  Rcinllein  eft  un  fief  de  l'Eveché 
d'Halberftjt  ; nésnmoins  ce  Comte  avoir  fiance» 
ainfi  que  plufieurs  autres  de  tnême  nature,  parmi 
les  Comtes  de  l’Empire  » contribuoic  aux  charges 
de  l’Empire  , & envoyoit  aux  Diettes. 

La  race  de  ces  Cormes  étant  piétc  ï manquer, 
kChapitre  d’H.ilberfiai  en  accorda  en  1 )8).l’ex- 
peflative  en  fief  à Henri-  Iules  Duc  de  Brunswick, 
qii’tl  avoir  pofiulé  pour  Evêque  : cependant  on 
prétendoit  qu'il  y avoit  plulieun  defiauts  dans 
cette  conceuioo  i Sc  lorsque  ce  Comté  vint  à 
vaquer  par  l’extindion  de  la  Maifoo  des  Comtes, 
l’Archiduc  Léopold  qui  étoit  alorsEvéque  d'Hal- 
berfiat  fans  avoir  égard  i cette  expedative  en  in- 
veftif  en  i<Î4i.  du  confenrement  du  Chapitre 
Girilliume  Comte  de  Tattcmbach  en  Stirie. 

On  convint  par  le  Traité  d’Omabrug  que  l'E- 
kAestr  de  Branaebourg  auqtad  on  cédoit  l'Evéché 
d’Hilberftat , feroit  tenu  de  maintenir  le  Comte 
de  Tattcmbach  en  la  pofTeflionde  ce  CcMnté,  & 
de  lui  en  rctwuveller  l’invertirare. 

CdiHîiimc  Comte  de  Rcinftein  6e  de  Tattem* 
hach  comparut  en  cooféqucnccde  ccTrairé  par  fes 
Députez  à b Diettc  de  Ratisbonne  de  l’année 
itSsx.  mais  Jean  Comte  de  Tattcmbach  neveu  & 
héritier  du  Comte  Guilbume , ayant  conjuré  con- 
tre l’Empereur , 6e  été  condamne  & exécuté  à 
mort  en  1670.  comme  criminel  de  Letc-Majefté, 
l’EléAcur  de  Brandebourg  femtt  en  poflTelTîon  du 
Comté  de  Reinftcin  , 6c  s’y  eft  maintenu  non- 
obfianc  les  oppolîcions  des  Ducs  de  Bruns- 
Vick. 


Nohlejfe  Immédiate. 


yent  été  donner  k d’autres  Princes,  ces  Nobles 
ft’ont  plus  depuis  ce  tems-B  relevé  que  de  I‘Em> 
pire. 

Cette  NoblefTe  «voit  deux  principaux  intérew 
dans  h n^ociaiion  de  la  paix  de  Wr  fiphaUe;  le 
premier  étoit  le  téiabliiremmc  de  ceux  qui  avoient 
été  dépouillez  de  leurs  bknt  pour  avoir  luivi  le 
parti  contraire  il  l’Empereur  pendant  les  troubles 
de  Bohême  & d'Allemagne, & pour  «voir  fur  di- 
vers Traitez  avec  les  étrangers  î le  fécond  regat^ 
droit  le  pouvoirdc  réformer  l’excrcicedcb  Religion 
dam  leur  territoire  ; lequel  les  Etats  Catholiques 
leur  contefloient. 

La  plupart  de  ces  Nobles  étant  Proteflans , étniem 
entrez  dans  le  parti  de  Frédéric  V.  Eleâcur  Pala- 
tin , & enfuice  en  i é ^ 1 • dans  b Ligue  de  I.eipfic, 
0e  en  k Haill»^  dans  un  Traité  «vu  b 

Couronne  de  Suède. 

Toutes  ces  démarchés  ayant  extrêmement  du- 
plu  ï l'Empereur , U leur  en  avoit  fait  fentir  la  pei- 
ne , Itvsqii 'après  b bataille  de  NertHngue  il  noie 
devenu  maitre  de  h campagne  dans  ces  quartiers , 
ayant  ôté  les  biens  k ^ufi'.urs  de  cette  N'UalcSe, 
6c  les  ayant  donnez  k d'autres. 

Lorsqu’on  s’affendila  en  Wcflplialie  pour  y 
traiter  de  b paix  générale  les  Nobles  y envoyèrent 
des  Députez  pour  foUiciter  leur  rétabliflêmcnt  dans 
leon  biens,  0e  ils  l’y  obtinrent  de  b même  ma- 
nière que  les  autres  Etats  de  l’Ibnpirr. 

Il  fur  auir>  dit  que  bNoblc0elibie  & immédia- 
te de  l’Empire  jouïrcHt,  k l’égard  de  les  fujers  6e 
de  fes  biens  immédiats  en  ce  qui  conccinoit  la 
Religiao  & Us  avantages  qui  en  defeendent , des 
memes  droits  que  les  Eleéicurs , Princes , 6e  E- 
rais  de  l'Empire. 

J‘«i  déjà  marqué  ailleurs  que  l’Empcfeur  fiipu- 
U encore  dans  ce  même  Traité,  que  l’Electeur  fb- 
Utin  bilTeroit  b NoblefTe  Libre  de  l'Empire  qui 
demeuroit  eo  Franconie  , en  Su«be , & au  Cercle 
du  Rhin  , dans  leur  dépendance  immédbte  de 
l’Empire.  On  IHpula  au0t  dans  le  Traité  de 
Munfter  en  faveur  de  U Nobleffe  Imtnédbfc  d'Al- 
face  , qu’elle  feroit  maintenue  dans  h pcifdlîon 
de  fa  liberté  & de  b dépendance  immédiate  de 
l’Empire  : mais , par  b meme  raifoo  que  j’ai  déjà 
marqué  dans  ce  Cnapicre  au  fujtt  des  Comtes  de 
Hanau , de  Fkkenfiein  , 6e  airtres  , ccb  n'a  pas 
empêché  qu’elle  n’ait  été  coixlamnéc  le  9.  Août 
itsSo.  par  un  Arrêt  Souverain  de  Brifac  k récrm- 
noi'tre  b Souveraineté  du  Roi , qui  lui  étoit  con- 
fervéepar  le  même  «riide  du  Traité  de  MunAcr 
que  je  viens  de  citer. 


Il  y a deux  fortes  de  Nobleffe  en  Allemagne, 
celle  qu’on  apdie  Immédiate,  parce  qu’elle  relève 

immedutement  de  TEmpire , & celle  qu’on  nom-  Vilies  de  lEmpire  en  général. 

me  Médiate, parce qu’elk  relève  immédiatement  de 
quelques  Princes , & ne  relève  ainfi  que  médiate-  - 

ment  de  l’Empire.  Cette  dernière  Nobleffe  eft  Lorsque  k«  Pléniporeimaircs  de  France  & de 
répandue  dans  tous  ks  Cercles  de  l’Empire  , mais  Suède  furent  irrivez  k Munfter  & k Osnabrug  rn 
rimœédute  ne  fe  trouve  que  dans  les  Cercles  de  Tanttée  id4t*  ib  invitèrent  les  Villes  Impéralec 
Franconie,  deSuabc,  0cduhiut  Rhin;  ce  qui  même  les  Médiates  d’y  envoyer  kurs  D^^utez* 
eft  caufe  que  ces  Nobks  fe  diviknc  en  iiois  cbffes  puisqu’elles  avoient  «uffi-bieD  que  les  autres  Etats 
fuivant  ces  frms  Cercles  : outre  ceb  claque  cbffc  de  l’Empire  intérêt  k ce  qui  feroit  réioki  dans  c« 
fe  divife  en  cinq  ou  ffx  quartiers,  qui  ont  chacun  affcmblées.  Ces  Députez  s’étant  donc  rctxlus  en 
des  noms  & des  Direâeurs  différem.  Autrefois  Weftphalie  y maintinrent  k mieux  qu’ils  purent 
ces  NoUes  dépoidoient  des  Dua  deSuabe  , èe  de  les  droits  des  Villes , 8c  obtinrent  qu’on  inférie 
Franconie,  ainfi  que  ks  Nobks  r^aandus  dans  dans  ks  Traitez  de  poix  ks  articles  dont  je  vais 
les  autres  Cercles  dépendent  des  Princes  de  chaque  parler,  en  commentant  |«r  ceux  qui  regardent 
Pays  ob  ils  fiant  leur  réfidence  s man  les  fomilks  routes  les  Villes  de  l'Empire  tant  Impéi  iaies  que 
de  ces  Ducs  étant  péries  fans  que  ces  Duebez  a-  Médiates  ; aptès  quoi  j’expliquerai  fucceûivemenc 

ceux 
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canr  qtii  concernent  les  feuin  Vîtlo  Impériale 
pub  ceux  qui  re^nknc  les  Villes 
tiDt  en  ^éral  qu'en  panicuher. 

Plufieim  Ville!  de  l’Empire  Impérial»  Se  au- 
tres avolent  été  pÂfe  St  rcprife*  pendioi  les  guer- 
res tantôt  pir  les  Impériaux  , uutôc  par  les  Fran- 
cs, les  Suédois»  les  Bavarois  , les  Kedicm*  & 
autres  : plufîeurs  avoieoc  fuivî  le  parri  contraire  ï 
«lui  de  TEmpereuf  ou  de  lestrs  Seipneor»  s enfin 
phinrun  de  ces  Villes  avoient  érf  privées  pour  cc 
fujet  de  partie  de  leurs  privil^es: 

Ainfi  elles  craignoknt  <fue  quelques  uns  de  ces 
princes  qui  les  avoient  prifes  pendtix  ks  guerres» 
ne  pfétenJilïïnt  avoir  acqub  en  cno'éqwncc  quel- 
qt:é  droit  fur  elles  . que  l'Empereur  »iu  leurs  Sei- 
gneurs ne  les  punilTcnt  un  jour  de  leiir  rébellion 
enfin  quVIfcs  ne  detncuralTcnt  Drivées  de  leurs  pri- 
vUéges  qui  leur  avoient  été  ôtez  pour  ce  fo- 
jet. 

Pour  ôter  ï exs  Ville»  ces  Sujets  de  crainte»  on 
inféra  dan*  les  Traitez  d'Osnabrtig  R;  de  Mitnftcr 
un  vHclc  portant  qu*:ucune  Ville  ne  fooffiiroit 
de  préjudice  pour  avoir  été  prtfe  ou  occupée  par 
l’uiK  OU  par  l'autre  des  parties  qui  étoient  alon 
en  guerre  t qu'elles  jouïroient  toutes  tant  de 
J'amninic  générite  que  des  autres  arant^s  qni 
leur  étoient  accorde*  par  cesTraitfit  enfin  qu’el- 
les lêrolenr  tnamteoucs  dftis  la  poffcflîon  & joüïf- 
Ence  des  droits  & privilèges  tant  dans  les  chofes 
fâaées  que  profanes  » donc  ellei  jouïnàicnt  avant 
ces  trouiàles  ; En»  préjudice  néanmoins  du  *dn)i: 
de  Supériorité  & de  l«  d^eodances , qui  appar- 
ttnniem  l chacun  de  ceux  qui  en  étoient  Sci- 
goeun. 

Filles  ItfféridJes  en  gènèrâi. 

IHufieurs  prétendent  qu'avant  le  tenst  de  l'Eoi- 
eur  Sigisrnond  qui  parvint  i TEmpire  en  1410. 
Villes  Impériales  n’avoîent  point  fcaoce  dkis 
tes  Dtettes  de  rEirfHre  : inab»  quoi  qu*il  en  rotr» 
on  convient  que  depuis  cet  Empereur  ces  Villes 
y firent  un  troificme  CoHége»  Se  que  leurs  Dépu- 
tez y opinèrent  de  meme  que  les  Députez  des  E- 
leâeurs  & des  Princes  font  dans  leurs  Collèges  : 
cela  dura  ainfi  lufqu’l  ce  cpae  du  ceim  de  Charles- 
Qiint  les  ElcÂeurs  & les  Princes  commencèrent 
de  contefter  sux  Villes  le  droit  de  voix  décifivci 
voulant  qu'elles  n’euffant  que  celui  de  voix  coo- 
fultative  ; & la  chofe  n'avoit  point  été  décidée 
définitivement  jufquli  Vaflcmbîée  de  Weflpha- 
lie»  oii  les  Proceftm  foutenant  les  int^érs  de  ces 
Villes  qui  ont  emlirafTé  pour  1a  plupart  la  Con- 
fe^wn  d’Ausbourg,  mirent  entre  lcur»griefs,qu'on 
leur  avait  dilpticé  lé  droit  de  donner- ieor  Toftage 
dérifif  par  C^oR^. 

Coinme  les  Vines  Impériales  s'attKhenr  ordi- 
nairement dam  les  Diettes  aux  fcnthnerK' des  Em- 
pereurs t 1 ciulê  de  b proteâion  qu'eUes  en  efpé- 
Irrnt  contre  les  Princes  de  la  domination  ^ 
>qoeh  cites  fc  font  fouttraites  » fEmpereor  Ferdi- 
nandlll.  ne  réfifla  pas  à mamtenir  les  Vitlesdans 
ce  drofr  non  plus  que  dam  les  autres  dioirs  qui 
leur  apparsiennenr  légitimemenT. 

Ainfi  on  convint  ^ le  Traité  d’Osnabnig  que 
'las  Villes  Impérides  turoient  vobt  décifive  dans 
les  Diettes  générales  & particulières  » fie  même  que 
■ks  sntTts  Etats  da  fEorpire  t qn'il  no  ferait  poéuc 
Ton.  ir. 


P H A L I E. 

touché  l leurs  droits  régaliens  ni  1 leurs  reveous 
libertez  » privilèges  de  confisquer  Sc  de  lever  des 
impôts , St  aux  autres  droits  qn 'elles  avoterxr obte- 
nus des  Empereun  & de  l'Empire  » ou  pofPdez 
avant  ces  trouble»  pendant  un  long-frms  ; qu'elles 
auraient  une  entière  jurbdiâion  ^ns  reneW  de 
kors  mitrailles  Se  dan's  leurs  tenitoires;  enfin  que 
toutes  les  chofes  qui  avoient  été  faites  ou  poomienc 
être  faites  au  contraire  k l'avenir  par  rtprnlâtllcs,  ar- 
rêts » empccheiTsens  de  paflâge  ou  autrement  » fe- 
rotent  annuUées. 

î orsqu'on  tint  en  i . la  Dterte  de  Rarisbon» 
ne»  k Collige  des  Villes  y demanda  en  vertu  de 
ce  Traite, d'être  admis  b h relation  Se  corichtion, 
de  même  que  les  deux  Collas  Sup6ieurs  en  u- 
fent  entr'etrx  t mais  le  EIcéfeurs  ni  les  Princes  ne 
voulurent  pôint  les  admettre  b ce  droij , de  peur 
qife  lorsqu’tb  feroient  de  contraire  avis,  ks  Vil- 
les fe  mettant  de  l’un  des  deux  côte*  ne  prétendif- 
fifnt  emporta  la  réfolution  de  la  DIette  de  ce  côté- 
li  par  la  pluralité  des  voix  ■ lis  ont  feulement  con- 
fenri  que  le  Coll<^e  des  Vjiles  jou'iroit  i 1a  voix 
dfeifive  ; en  forte  que  quand  les  deux  CoUéees 
Snp^'eurs  fcroîcat  d'accord'»  Il  n'y  auroii  rien 
de  conclu  ï la  Dietté»  b monts  que  le  College  des 
Villes  n^nir  aufii  de  même  tvis. 

La  ^hofe  en  ell  demeurée  en  ces  termes,  fi  bien 
que  lorsque  k Coll^  des  Villes  cft  d’un  avis  dif- 
ferent de  celui  des  ^x  autres  qu'oo  nomme  $u- 
périoirs , il  faut  s’en  ripporter  b l’Empereur  , ou 
termina  b çliofe  par  accomtrodunent. 

Nous  avons  encore  vu  ci-devant  que  la  Villes 
lopérialcs  furent  coofinnées  dans  le  droit  de  ré- 
fixmab  Religion  darts  Jeun  territoires.  Ainfi 
je  oc  r^tetai  rien  de  tour  ce  qui  efi  porté  par  le 
Traité  d'Osnabrug  fur  ce'fujet. 

Le  Villes  Impériales  avoient  aufil  demandé  que 
les  Prince  nepuffem  fortifier  aucune  nouvcQc  pla- 
ce ni  y mettre  gamilbn  , & qu'/>n  démolit  routes 
les  forTcrcfTcs  bi^  depsiisj'année  itfiS. éc  qui 
étoient  fufpeâe!  aux  voifim  pour  leur  fureréiA: 
aux  Sujets  pour  b confervatiun  de  jeurs  privilè- 
ges 3 mab  ks  Princes  rejettérenr  cette  pro^  ofition 
trouvant  extiémement  tnauvab  de  ce  que  les  Vil- 
les quipour  h plupair  avoient  ufurpé leur  liberté, 
voulufient  b prient  donner  b loi  b leur»  SeigtKurs 
dans  leurs  propres  ttrriroires.  Ainfi  on  ne  mit 
rien  fur  ce  fujet  dans  les  Traitez  de  Wtll. 
pluUc. 

Filles  Impériiüis  du  Basic  du  Rhin. 

Les  Vilks  del’Empke  fe  divifent  en  detnt  Bancs 
relui  du  Rhin  Se  celui  de  Stube-  Je  commence- 
rai pr  les  VtBrsdu  Banc  du  Rhin  qui  Pmt  au 
• nombre  de  vingt-quetre  «u  vingt-cinq  ; enire  fcs- 
quclles  font  Cologne  , Ant-b-Chipelle  » Stns- 
bodig,  LubectSpire,  Haguensu,  Colmar»  ^che- 
kfiar,  Wrifremboutg- fur  k Rhin  , Landau,  O- 
berenheim,  Kriferdacrg,  Munflcrau  Val  St. Gré- 
goire, Roshetm,  Turchrim  , Se  Brême,  fl  eft 
prié  de  toutes  ces  Villes  dans  les  Truie*  de  Wefi- 
phiiic,  homisde  Cok^giie  St  d’Aix-b-Ch;^  ; 
cependant  je  ne  biOcrai  pat  de  faire  menrion  oe  b 
conduite  que  k prviatéie  riot  pendant  b guerre 
d'Allamaeo*»  8r  de  ce  qui  fat  agité  Æns  b 
D^oriation  de  Wefiphalie  su  fujet  de  la  fe- 
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Cela^ne, 


histoire 


Colpgnt. 

Cette  Ville  doit  I l’Emperear  Orhon  III.  fa 
liberté  & les  privil^et  dont-elk  joiittî  elle  s’eft 
toujours  cofiftrvée  trè^-ferme  dans  la  Religion  Ca- 
tholique y & a perpétuellement  refufé  aux  Protes- 
tant l’exercice  de  leur  Religion  dans  l'enceinte  de 
fes  murailles  5e  dans  fon  territoire  t elle  r’cntn  pas 
néanmoins  dans  la  Ligue  Catholique  * & refufa 
dis  le  commencement  de  la  guerre  d’Allcmagncles 
troupes  que  les  Efpagnols  lui  offrirent  pour  (a 
defenfe,  C’eft  ce  qu'elle  fit  remontrer  en  itfti. 
au  Roi  Guftave  pour  obtenir  de  lui  la  neutralitéi 
mais  il  n'y  eut  point  de  Traité  fait  avec  ce  Roi 
pour  ce  fujet , parce  qu’il  vouloit  qu’avant  toute 
chnfc  elle  permit  à ceux  de  la  ConfclTion  d'Aus- 
bou’rg  l’exercice  de  leur  Religion  dans  l’enclos  de 
fis  nurrai’lcs  & dans  tout  fon  territoire  « à quoi 
die  ne-  voulut  jimais  confentir  : ainfi  cette  Ville 
leva  des  troupes  pour  fa  defenfe  particulière  « Sc 
Témoigna  persdint  lagucrre  plus  d’inclination  pour 
le  pim  de  l'Empereur  que  pour  celui  de  fes  En- 
nemis. 


Aix-U-ChapeiU. 
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rent  qu’elle  fut  expreffément  nommée  dans  le 
H T^‘ié  part»  cîiles  qui  devenenr  demeurer  dans 
la  bbenc  3c  dans  la  dépendance  immédiate  de 
l‘Empi#dr>fH  cMcs  avoient  joui  jufqu'idorsf  ma» 
en  mvrac  tenu  U force  de  cÀte  cbnfc  fat  dé- 
truire par  l'additkm  que  Mr.  Servien  fit  inléter  à 
U;fin  de  ce  mCmc  atiicfc  , portant  que  etne  dié- 
chrarkm  ne  diminueroir  enrien  le  fouvennnDo* 
rminc  qui  av-mt  été  cédé  au  Roi.  Ainfi  ccfw 
Ville  reconnut  en  »65i.  comme  il  a été  marqué 
ti-devam,  k Roi  pHir  fon  fbuverain  Semeur  3c 
ProTev^fur,  & reçut  les  troupes  : elle  fut  laifiée 
au  Roi  pendant  vq^t  sns  par  k Traité,  de  trêve 
ccmdu  i Rarisbonne  k 14.  Août  itf?4,  enfin  d» 
fin  fut  cédés  afafohiincnt  par  le  Traité  de  tJm 
Wicl.  ■ l . .J  - - * 

Xtvéev. 


Lorsqu’on  céda  par  le  Traité  d’Osndarug  k 
Ville  de  Vismar  & ks  Bailliages  de  Pool  te  de 
Ncwen-Clofler  ï la  Couronne  de  Suède  > l’Em- 
pereur eut  foin  d’excepter  nooimément  de  cette  ces- 
fion  les  Villages  de  Sebedorf  1 de  Weidendorf, 
de  Brandenhaufen  « & de  Wangem  qui  d^ien- 
dent  de  l'Hôpital  du  St.  Efbric  de  la  Ville  de 
Lubec. 


Les  Proteftms  qui  demeuroient  dans  cette  Ville 
s’étant  foulevez  en  1 d i } . contre  k Sénat  qui  é- 
toit  Catholique  > lui  abrogèrent  fon  autorité  « 3c 
créèrent  un  nouveau  Sénat  qui  croit  Protefbnt  : 
cela  obligea  l’Empereur  Mathias  de  mettre  cette 
Ville  au  Ban  de  l’Empuet  & de  commettre  l’exé- 
cution du  Ban  à fort  faVe  l’Archiduc  Albert  qui 
envoya  en  i d 1 4.  le  Marquis  Ambroife  Spinola  a> 
vec  une  année  confidérabk  pour  réduire  cette  Vil- 
k t comme  il  fit  : apr^  quoi  il  rétablit  le  Sénat 
Catholique  , & interdit  aux  Proteftans  l’exercice 
de  leur  RJigion  dans  cette  Ville. 

Lorsqu’on  traita  de  b paix  générale  l Os- 
nabriig  y quoi  qu'on  fût  convenu  de  rétablir  les 
chofes  concernant  b Religion  en  l’état  auquel  el- 
les étoient  en  idi4.  les  Proteftans  demandèrent  au 
mois  de  Mars  i <547.  que  ce  terme  n’empcchat  pas 
qu’on  n’eût  aiilTi  égard  à ceux  qui  as'oicnc  fouf- 
fert  av^nt  cette  année  ; & que  nommément  l’exer- 
cice de  leur  Religion  fût  rétabli  à Aùc.b-ChapcI- 
le:  ks  Catholiques  confentirent  dans  U fuite  que 
les  Proteftans  y puftem  bâtir  un  Temple  hors  la 
Ville  ; cependant  il  n'y  en  a eu  rien  d’c'crtt  dans 
k Traité  : de  forte  qu’il  fembic  que  l’exercice  de 
la  Religion  y doive  , ainfi  que  dans  les  autres 
Villes,  être  n^lé  fuivant  l’état  de  l'année  idi4. 
pendmt  laquelle  il  n’y  avoit  point  en  cette  Vitlç 
d’autre  exercice  que  celui  de  U Religion  Ca- 
tholique. 


Strasbourg, 

Cette  Ville  fitiiéc  dans  TAlfacc  craignit  que  k 
Roi  acquérant  Cn  toute  Souveraineté  par  le  Traité 
de  Miinfitr  le  droit  nue  TEmpirc  & h Maifon 
d'Autriche  avnicnt  fut  le  Lindgraviat  d’Alfacc,  ià 
Majeflé  ne  prétendit  dc\-enir  par  es  moyen  Son- 
vtiain  de  leur  Ville  ; ainfi  les  Migiftrats  voulu- 


S^irt,  yeijfemhottrg  fur  U Rkhi 
Landau. 

Ces  trois  VîTles  3e  quelques  autres  fc  plaignirent 
i l'afTcmblée  de  Weftphalie  que  pluficurs  perfoo- 
nes  d'autorité  les  avoient  obligé  par  foret  pen- 
dant les  guerres  de  paffer  ik  leur  profit  des  obli- 
gations pour  des  femmes  confidérables  qu’elles  rc 
devcHcnt  point , & demandèrent  d’etre  déchar^ 
gées  des  fommes  contenues  dans  ces  obliga- 
tidns. 

On  convint  par  un  Article  dit  Traité  d’Osna- 
bnig  que  toutes  ks  promeires  5r  obligations  <\ae 
ces  Villes  3c  autres  avolent  palTées  par  force  , fe- 
roient  nullcs , 8c  que  ceux  au  profit  desquels  elles 
avoient  été  ftites  ne  s’cn  pouroient  fcfvir.  Les 
Proreftatts  fe  plaignirent  même  que  ceux  de  Weif- 
fembourg  qui  Âoient  de  leur  Religion,  ne  ti- 
roient  aucune  utilité  des  revenus  des  Biens  d’E- 
g1tfe  fitutz  dans  ks  Etats  <>rotcftans. 


yiiUs  étJlface. 


Nous  avons  vu  ailkun  que  rEmpereur , l’Em- 
pire, 3c  b Maifon  d’Autriche  cédèrent  à la  Fran- 
ce en  toute  Souveraineté  b Préfeélure  ProviiKiak 
des  dix  Villes  d' Albce , qui  font  H^iuemu , Col- 
mar, ScheleftattWeiffembourg  furie  Rhin,Laa- 
dau  , Oberenbeim  , Rosheim  , Munfter  au  Vd 
St.  Grégoire  , Kaifcrsberg,  3c  Tuikeim.  Cea 
Villes  s'oppoférent  le  plus  qu’elki  purent  ï cette 
ceflion  ; mais  tout  ce  qu'elles  obtinrent  fut  qu’on 
mit  dans  k Traité  une  ebufe  pour  b coofen*arion 
de  leur  liberté  3;  de  leur  dépetidanee  immrdiate  de 
l’Empire , parrifk  ü ctlle  que  nous  venons  de  voir 
tu  fujet  de  fitraslximg!  cependant  comme  il  fut 
aulfi  ourqué  que  cette  ebufe  ne  fieroit  ps  nûm* 
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mrirA  pr^udice  au  droit  de  fouvcnun  domaine  qui  peodoient  que  médiitemcnt  de  l'Empire  : ma'i 
âvoitétéct<dc<auR.oi, encore  qiicFerdm.andIV.&  lorsque  le  Duché  de  Stube  (ut  rtüm  àlT-mpue 
l’Empereur  Léopold  fe  fuflcnr  obtiRCZ  par  leurs  par  la  mort  de  Contadin  dernier  Duc  de  Su.i» 
caoitubnons  de  conferver  ces  dix  Villes  darw  la  ces  Villes  re  relevèrent  plus  que  de  l'Empire, 
déperulancc  immédbte  de  l’Empire  , le  Roi  n'a  firent  uu  Banc  particulier  d’environ  trente  Villes, 
pas  laiflé  en  vertu  du  Traité  de  Mnnfler  de  s’en  entr’auires,  Ausbosirç  , Kaufbeurtn  , B birac, 
finre  connoltrc  pour  Souverain , & de  les  con-  Wangen  , Lindau , RavfiMbourg  , Pfuîcnd»>rf 

Rcurlmgtn,  Cemoud , VVeiUcftat,  Hai'-bfon,  Dun- 
kelspiel,  Buebau,  Ofitnbacb»  Geng<nbach,7tD 
Breme.  ' fur  HanHnci5path  , & Rotwcil  : dans  b (uitc 

quinze  ou  Icizc  autres  Villes  ayant  aiiüi  acquis  la 
liberté,  on  les  apprégea  à cclk-s  de  Sual>e{  en- 
I!  y a long*tems  qne  les  Archevêques  de  Br?-  quonles  compte  auflî  parmi  les  Vnlcs  da 

me  prétendent  que  cette  Ville  relève  d’eux;  elle  de  Suabe  , quoi  qii’cH'S  foient  lîtuécs  hors 

entra  dans  le  fiéile  palTé  dans  h Ligue  de  Smalca-  Cercle  de  Suabc«  comme Ramdsonne,  Ni  tem- 

de,"  ce  qui  fut  caufe  que  Cliarfp-Qiilnt  fui  or»  » VVtifltmbouig  dans  le  Nortgau  > &•  au- 
doRoa  en  lîjo.  dc's'acconnioder  avec  (bn  Ar- 

■ehes'éque.  Cela  n’ayant  pti  lé’  faire  11  l’amiable,  marquerai  fucceflîvemerat  ce  qui  fur  ord'ini. 

its  entrèrent  en  un  proc^  qui  n’eft  point  encore  ^ dans  les  Traitez  de  Wtflpha'ie  au  fujer  des  Villes 
termine;  cc  qui  n'anpccha  pas  que  l’Empereur  Suabe  que  je  viens  de  nommer, 

F.rdinind  HT.  redonnât  en  Hî^t.pbceà  cette 
V;He  dans  la  Dutte  d.*  R«i'bonnc,®r  nel'a^ipcl- 

lit  à 1’ifTi.mb'éc  de  W.ftphalii: , ainfi  que  les  au-  AushùUT^, 

très  Villes  Imptriile». 

Lorsque  l’ÛmjaÇTCur  Ôf  l’Empire  cédèrent  par 

le  Traité  d'O  rr.bmg  i b Couronne  de  Suède  Comme  ce  fut  i Ausbourg  que  les  Protefijos 
rAri  h.vêchc  de  iJrétne  pour  le  pqflédcr  en  titre  . F'cleniérent  en  i^jo.  ï l’Empereur Charlo-Quint 
de  Duché,  ds  Bipulèrenrexprefltmenfc  que  bVil-  ProftfTion  de  foi , à laquelle  ils  tlonncnnt 
le  de  Blême,  fon  letri’oire  . & (es  ftijcw,  feroient  ^ de  ConfciGon  d’Ausbourg  , ils 

Isiflcz  dans  l'ciat  où  elle  émit  alors , ®t  dans  b li-  9*^^  touj^rs  eu  beaucoup  de  confidèratîon  pour 
bitte  , les  droits , 8c  les  privilèges  tant  dans  les  Viilç,  dont  presque  tous  îcs  habitans,  fun» 

chofis  Eccléfiadiqaes  que  PtÆtiques  dont  elle  de  moindre  cot)fidération,(c  firent  Lu- 

Touïffoit;  que  fi  elle  avoit  quelques  différends  a-  en  15  jj. 

'xrec  le  Duché  on  les  Chapitres , îlafaxsicnt  terml-  L Empereur  Char’es-Quînt  fit  en  TÎ48.  tine 
nez  â Taml.iblc  ou  par  voyc  de  jufiiee , chactm  ConlHpition  appeüéc  de  (qn  nom  Caroline,  par  la- 
dcmrunnt  cependant  dans  la  poffeflîon  dans  b-  *1“^*’^  d rendit  anx  Patriciens  le  gouvcrncmuit  de 
quelle  il  étoit  alors.  Ville  que  le  peuple  leur  avoir  ôté  ; fi  bien 

Lorsqu'on  s’alLmbla  en  1555.  ^ Dietre  de  9“^  comme  la  plus  grande  partie  des  Patriciens 
Ractsbonne,  les  Miniflrei  de  Suède  s’eibrcéicnt  Catholnjues  , le  SAu:  &r  prevue  tous  les 

d'empeoher  que  c«te  Ville  n'y  eût  (rance  parnii  fe  trouvèrent  de  cette  Religion.  Man- 

ies Villes  Impèfbles  ; mais  les  Etats  lui  adjugé-  Blcéteurde  SaACcliaflà  d:  cette  Ville  en  1 55 1. 
rtntcctreféancepowle  pofléfToire,  ain(t  que  cet-  Catholique  qui  fii:  peu  après  rétabli  par 

te  Ville  l’avoit  eue  dans  '«  precedentes  Dîmes,  Çharics-Quim  : tn(<jrte  qu’on  y biffa  aux  Z.iithé- 
mais  fans  prtpudifC  du  pètitoirc.  l'exercice  d:  leur  Religion  ; ce  qui  leur  fut 

Les  Siiédois  ont  continué  de  cnnrefier  à certc  *’^^*'*  ct’nfimre'  per  det  tramaâirmc  pafTées  en 
Vülc fa  dépendance  immédiate  de  l’Rmpiie,  & il  ^^4.  A*  tfpr.  entre  les  haintans  de  l’uiie  & Je 
à ère  marqué  ci-devant  vm  la  fin  duClaapirre  trot-  * Rîl'ci'W. 

fiéme  que  ceux  de  cette  Ville  convinrent  en  1 666,  ^ en^ré  dans  Ari'bourgcn 

de  s’abfttJiir  d’envoyer  des  Députez  pendant  le  X '‘“"P-'f  feScreir  d?  Ltttlienensjmais 

refte  du  fiéde  pafTé.  fcnliiund  II,  s'étant  rendu  nukre' de  cetresfdace, 

L’Empereur  faifanr  en  1617.  un  Traité  de  Li-  X rétabÙt  le  Sémi  Cariv>ltque  t Sc  la  chnfc  relù 
gueavec  l'Eleéleur  de  Brandehnttr*  4b  Bfpulé-  c*’ ctt  état  jafqu’à  raflemMcc  Je  VVcfit'halie,  oij 
rmt  enn^autres  chofesque  la  Ville  de  Brême  fa-  fef^pi**éd'Au^urg  prir-pfecc  parêni  IcéCaitho- 
Toit  maintenue  en  Xétat  auquel  elle  étoît  alors , & déplut  extrémetnent  aux  Prortûans 

dans  (a  liberté  ; cc  qui  fait  connoîire  Vintérétqnc  P'’^tct>d(xtm  que  -n’y  ayant  i peine  que  la 

rCmpercuf  prenoie  à ce  que  les  Suédois  ne  ré»  partie  des  Iiabitass  de  celte  Ville  qui  fût 

duiliffem  pas  cette  Ville  fous  leur  obéifLoce.  Catlaolique,  dledcvoit  plutôt  être  regardée  corn- 
Ceux  de  Brème  auroiem  pu  , fiiivam  le  Traité  Lutivétienue  que  comme  Catholique  ; ainfi 
de  1666.  envoyer  des  Dépurez  i b Dietre  depuis  prétexte  que  les  PnMeAins  y avoieat  fouffvVt 
la  fin  du  fiécle  {wécédînt  ; m^  ils  r«  l’ont  pas  d>'’C‘‘fe  vexations  de -b  part  des  Catholiques,  ils 
toulu  Elire  par  confidéation  pour  U Couronne  .demandèrent  comme  l’uniqwe  remeje  à ce  mal, 
de  Suède.  Sénat  fut  mi-panicn  nombre  égal  des  deux 

Religions.  Les  Impérbux  Sc  les  E«t$  Catholi- 
que» rcEftcrent  Inng-tems  à cette  demande, ofFiane 
ImfcriaUs  du  Banc  de  Suabe.  feulement  que  les  Luciiéiieiis  occupant  Mut-uu 
de  pbces  dans  le  Sénat  A dam  les  autns^rfargts 
^ qu’ils  en  occupoicm  en  tjity.  lorsque  IrViîîc  a- 
I.xïnquc  b SuJje  avoit  des  Ducs  pnticu'Ifrs,  votcAé  rcf-Ttinée , ou  mcnK  tn-i55t.  lor»<juc  U 
airfi  que  ks  autres  Provinces  de  l’Empire,  les  Vil-  paix  d'Ausboivg  avoir  été  faite  ; mais  comme  les 
jes  ds  cc  Cercle  rekvoieiic  ds  ces  Ducs,  8c  ne  dé^  Suédois  8c  les  Protefians  tinrent  ferme  à leur  pb> 

P *■  pjü- 
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tis  histoire 

Pofirion,  leîTfnptrijHX  fur«t  obligez  d’accordcr 
c«  article  nonobftajrt  les  oppolitioni  d«  Catfao* 
lignes. 

Atr^fî  on  convint  que  d«  detii  Pr^fidens  & des 
cifU]  qi^i  compoTcnt  le  Conrei)  fecrei  de 

ccttc  Vili*  , il  y auroii  un  Prélîdent  & trois  Sé« 
tuteurs  Cathodiques  8c  un  Pr^lîdcnt  & deax 
na'eun  de  b Confeinon  d'Ausbotirg:  de  lente  qtR 
les  Catholiques  y aurr»enc  une  voix  de  plus  que 
les  Proteftsns  ; ce  que  les  Suédois  Af  les  ProteOans 
Toulurent  faire  croire  qu'ils  avMfnr  accordé  en 
veur  de  l'Empcieur  : mais  ils  y ürent  en  même 
.trms  ajouter  cette  cbufe»que  files  Catholique)  a» 
bufbieoT  de  la  pluralité  des  voix  au  préjudice  de 
ceux  de  la  ConfeAion  d’Ansbnarg  * on  rendtoit 
cette  pUrc  de  cin<|uiéme  Sénateur  alternative  en* 
tre  les  dtnx  RclïgH>ns.  Du  refte  on  ordonna  que 
le  Dctit  Sémt  jS^jes  autres  juritdiébons  donc  les 
offices  feroient  en  nombre  pair>reroienc  mipartss 
de  Tù^At  de  Nutre  Religiont  que  lorsque  des 
charges  demanderoient  des  offices  en  nombre  tn« 
tviiri  $ÿaiin)it  une  des  chai^  alternative  entre 
ICS  deux  RÉlk'ioos:  qu'il  en  ^où  ufé  de  meme* 
lorsque  les  feroienc  uniques  : que  chaque 

parti  auroit  foin  de  fes  Temples  & de  Tes  Ecoles: 
que  les  S . n.itcins  Caibofiqdes  fiimumértires  con* 
fervcrnktK  f lionneur  6c  les  profits  de  lew  Digni;' 
té;  nuis  n'aurotenc  plus  de  voix  dans  le  Sénat  : 
que  1rs  Officiers  feroient  élus  par  ceux  de  leur 
Religion  ; qu'on  o'iuroir  point  d'tard  i la  plw 
ralté  des  voix  dam  les  affaires  concernant  l’éleC'' 
tion  des  Magiflrats  { & que  les  transaéhoos  des 
années  15^4.  & iS9**  fcn>ient  obfêrvécs  entant 
qu’elles  ne  leroiem  point  contraires  à cette  dis- 
pofition. 

Les  Sénateurs  d’Ausbourg  firent  plufiew  op> 
pofitioni  11  cette  feüté  qu'm  foutenoient  n’avoîr 
jamais  été  pntiquM  dans  leur  Corps  ; & ib  pré- 
tendirent que  leur  Ville  n’éroit  p^  de  pire  con- 
ditinn  que  Ifs  autres  qui  avoient  droit  de  fe  pou* 
verner  eIK5  mêmes  futvant  qu’elles  le  jugeroient 
à propos  : mais  les  Luthériens  trouvant  que  leur 
parti  avoir  acquis  un  grand  avantage  en  obrerant 
cette  égalité  oaos  Au^xaurg  « ne  s'en  voulurent 
point  relâcher.  Ainfî  b chofe  fut  exécutée  au 
mois  d’Aoûc  1649.  & les  Sénateurs  Catholiques 
furmunéraires  furent  de'poOcdcz. 

^unkefpiil  » Bibtrac , ir  Rm^'tns- 
hourg. 

La  Ville  de  Bibenc  cnm  en  t5JO.  dansb  Li* 
gue  de  Snaalcade  ; mais  depuis  eda  les  Catholiques 
devioicnt  les  plus  fiorts  dim  le  Sénat  de  cette  Vil- 
le auffi-bien  que  dans  ceux  des  Villes  de  Dune* 
keirpielAr  deRavensbouv;  quoi  que  lephs  gran- 
de partie  des  habitons  fuéënt  Luthériens.  Les 
PratefiaiM  voulant  donc  favorifer  ceux  de  leur  fcc* 
te,  &•  empécîicr , \ cequ’iU  di^oiem  > qu’ih  ne 
fijiïcTit  oppciinez  par  les  Magiftrats  CuholiqtKs» 
demandèrent  que  le  Sénat  de  ces  Villes  fiât  etiffi- 
bicn  que  celui  d’Autbourg  compofé  d’un  nom- 
bre égal  de  ceux  des  deux  Religions- 

Impériaux 'y  ayant  dimné  les  tnain  » on 
«ttsvtftfqu'll  P^ard  des  bkns  * des  dmts>  -Ae 
de  l’etércicc  de  la  Religion  * on  luiv^ott  l'ént  au- 
quel l(s  ciiofes  étoicM  ni  premier  Janvier 
iCMts  que  pour  les  dignités  des  Scnarcus  & autres 
<|ur|ef  publiques  » il  y asiroir  ai  due  ^1  de 
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chaque  ReHgion.  Ces  trois  Villes  proteftétU 
contre  les  Traitez  de  Weftphalie  un  peu  avant 
qu'ils  fufknt  fignrz. 

Kâufhturtn, 

Les  habitant  de  cette  Ville  nui  eft  fituée  en  Sua» 
be , avoient  pour  la  plus  grande  panié  tmbraflé  la 
Conreffioo  d’Ausbourg  avant  ta  transaélion  de 
PalTaw  : mais  Mtrarmilien  EIcâeur  de  Bavière  en 
avoir  par  ordre  de  Ferdinand  II.  chafTo  ks  Ma- 
mfirats  8c  les MirnAtes Luthériens*  ft  établi  que 
ie  Sénat  fût  â l'avenir  compolé  de  Catboli» 
qites. 

Lorsqu’on  tnita  h paix  de  W«(lpha1i«  * Ici 
Proreftani  s’étam  ^ints  que  ceux  de  leur  Rdl» 
gion  y écûient  DMitniaei  par  1b  Magidrats  Cm 
tholiquei  * il  fut  ordonné  par  le  Trané  d*0$a»> 
brug  que  cette  ViOe  8c  ks  autres  où  les  deux  Re» 
figions  s'exerçoient*  8c  qui  avoient  foufftit  quel» 
que  chofe  par  la  voye  de  U juflice  ou  iimemeac 
depuis  l'année  i<?24.  foit  à l'^ird  de  l’exercice 
de  la  Retigiao  on  des  Biens  d'Eglife  dont  elles 
a'étoienc  emparé  avant  ou  depuis  la  paix  de  b Re» 
li^ioo  * ou  même  au  fujet  de  leur  gouvernement 
ou  OD  auroit  apporté  du  chmgemeût  è caufe  de  b 
Religion  » feixHent  rétablies  en  l'état  auquel  elles 
«toient  au  premier  Janvier  1614.  tmt  pour  iB 
eboTes  fioéa  que  prîmes  : & qu’un  des  drus 
put»  ne  pouroit  phu  troubler  l'autre  dam  reier- 
àcede  fa  Religion. 

Kaurbeuren  ne  fut  pas  nommé  dans  ks  TniNS 
de  Weftphaiie  parmi  les  Villes  dont  kSénat  devi 
être  oai-peni  des  deux  Rdigtons  : cepeodanc  qml- 
quei  Auteun  tiennent  que  ceb  ne  lalUe  pas  de  i'if 
obfcrver  à l’exempte  des  autres  Villes  dont  je  viens 
de  parler.  Cette  Vdk  proteAa  contre  les  Trxitci 
de  Weftphalie  * ainfâ  que  ks  précédentes. 

Lindam  & H^eiffemkmg  denu  U , 

Ktftgâu. 

Les  Eleâeurs  & ks  autres  Etats  de  l'Eiepire 
voulant  cmpéflicrqiicl'F.jnpcrC'iir  ri  dcviione  pfits 
puîn'ani , l’obligent  par  ks  Capirulatinrrs  de  confit* 
oser  les  eogigemens  faits  par  ks  autres  E mpe/eurs  aiut 
£kéteurs'&  aux  antres  Etats  de  l’Empire,  de  ph»- 
fîetiri  biens  & droits  régaliens  qui  appartenoicm  ci* 
des'aat  aux  Empereurs  ; & de  ladlcr  ks  Etats  dont 
une  ptifibk  poileffion  de  ces  biens  8c  droits: 
pendant  ks  Députez  de  Lindau  8c  de  Wcifleiis* 
^irg  dans  k Nortgau  fe  plaicnlrecu  aux  alTon- 
blces  de  WeÀplulic  que  tes  ^mien  Empcieuo 
étment  rentrez  dans  pluflcurs  biens  8^  droits  an* 
trefois  engagez  à ces  Villes  * lesquelles  >b  avoienc 
obligé  de  reprendre  ks  fomeres  pour  tcsqucllcs  as 
CDgagesms  tcor  aveuent  été  iàir«. 

On  convint  par  k Traite  d’Osaâbrag  que  cft 
anick  des  Ca^tuhiions  ferolt  obfervé  * jirfqu'à  ce 
qu’il  en  fut  ordonné  autrement  du  conrenremenc 
des  Eleâeurs*  Princes , 8i  Etats  de  ITrnpirc;  8c 
que  ks  Villes  de  Lindau  & dcWcilTembouig  dans 
k Nortgau  feraient  incefTanuncnc  rétablies  dam  ces 
biens  & droits  engoga  qui  leur  avoient  été 
dtez. 

On  défigne  ce  Weiffembourp  de  Fnncooie  p=i 
le  Nortsaii  où  il  cft  litué , pour  k dillinguer  <k 
l’autre  Weifkmbourg  fur  U Rhin  qui  efi  fitué 
dins 
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timî  le  Wdspu  » A:  rft  du  oombre  des  Ax  Villes 
IiDpénsIcs  d'Alfjce. 

j’ijoutnai  encore  au  fujeed?  Lîndau^ue  dans 
le  projet  de  paix  que  l’Eflapeitur  fit  prôner  en 
1(46.  ildcnwodt  cnCr*autre$  choiëf  qu'il  lui  fut 
^rmii  de  tenir  ganukm  dans  Lindou  » tant  que 
BriUct  rAUâcctAp  le  Stiotgaa  demeureroient  aux 
François  auxquek  il  ne  ks  offrok  alors  que  mit 
qii«  lé  Jdaifon  de  Hovdmo  fiibn/lcroit  : mais  les 
Protelhaat'y  nppoüéicnc*  diianc  que  les  Princes 
de  b Mjilend'Autrkbe  * tenant  en  ces  quanicrs 
la  Vilki  IbrcAiéret  » Willcn^en  > Confiance  & 
plullcurs  autres  Viiicss  avotcni  aflrz  de  rotet  pour 
vreter  les  piogrà  des  François  * Tans  qu'il  fût  nd< 
cefiiire  de  leur  abandonricr  cette  Ville  Impériale. 
Ainfi  elle  fut  Domm^  dans  k Trbté  de  Nurem* 
bert;  putni  ks  première»  pbecs  dont  l'Empereur 
devoit  retirer  fa  ganûlbai  en  execubox  dei  Trti> 
tcz  de  Wefiphalie. 

Reutlingue  dr  Hailiron» 

Ces  deux  Villes  font  encore  nommées  dins  k 
Tiairé  d’O^nabruc  parmi  ccUcs  qui  avoienc  été 
obligées  de  pafTer  des  obligations  qu’on  de'clara  nul- 
les  j de  même  que  celles  de  Spire>  & d’autres  VU- 
ks  fur  k R.hin  dont  )e  viens  de  parler. 

Offtmùourgi  Qengmbacby  Zeïl  fur 
Hamersbacb, 

<^»oique  ees  trois  Villes  foient  Impèrkksi  effct 
l»e  hifient  pM  de  dépendre  de  la  Préft-fture  d'Ort- 
nau  qui  appartient  i .la  Maifon  d'Autriche;  les 
Fnnçois  s'en  étoieni  fiifis  pendatH  b guerre  d’AI- 
kmag^  , ftr  ks  tenoient  encore  lorsqu'on  fit  le 
Taairé  de  Munfter. 

On  convint  parceTraild  que  le  R<m  taremet- 
troif  à Perdinafid- Charles  Archiduc  d'fnfprucit, 
en  conféquence  de  leur  dépendance  de  cette  Pré- 
figure J que  k Roi  n'y  pouroit  prétendre  i Ka- 
venir  aucu*  droit,  8e  que  cette  refiitution  n’ap- 
po^eroit  aucun  nouveau  droit  fur  ces  Villes  aux 
Princes  de  la  MaÜon  d'Autriche. 

Ces  trois  Villes  furent  encor*  du  nombre  de 
celles  qui  protefiérent  contre  lesTraitez  deWeft- 
ph.i|ie.  Celles  d'Uberlingua  ,de  Ronveil , de  Ce- 
mond  f de  Pfulmdorf  1 de  Wangen  , tk  Weü- 
Whr,  & de'  Bûcha»  lur  le  Tederfée  proteftérent 
auflî  contre  ces  Traitez,  tant  pour  avoir  été  con- 

fans  leur  participation  , que  parce  que  ces 
Villes  étant  presque  toutes  Catholiques  ellea  vo- 
yoenc  avec  beaucoup  de  regret  le  de  douleur  k 
désavantagé  que  leur  Kdigion  trouvoit  dans  cette 
paix. 


coKkr  des  faufcooduiti  ; mais  comme  iea  Fmo- 
V*  Suédois  tinrent  ferme  \ vouloir  avoir 
deyMfleports  pour  ces  Villes,  qu’ib  prétendoiœc 
aufli  ctre  comprifes  fous  k nom  de  leurs  alliez, 
8c  avoir  autant  d’ioiérèt  ï en  Traita  que  ks 
le  Comte  de  Trauttnaosdorff  conkoiit  i 
U fin  de  i<î45.  d'en  dooncr  i tous  ceux  qui  en 
denundcrolent,  de  on  en  mit  en  meme  rems  enrr* 
in  mains  des  Suédois  pour  ks  Villa  d'Erfwt  & 
de  Stralfund  dont  b prcmicrc  d^Knd  da  liloc- 
tcuix  de  Mayence  , & b fccoode  <ks  Ducs  de 
Ponaèraoic. 


Ilan/fotipies. 


Les  Mtniftrcs  de  France  4:  de  Suède  avant  in. 
J^é  ks  Villes  de  Lubec,  de  Brême,  6e  de  Ham- 
bouij  d'em-oyer  qudoues  perfonnes  de  kur  parf 
i lanembl^  de  Wtftphalie,  c«  Villa  auxqueU 
IK  b Société  d«  Villes  Hanfeatiques  eft  i prélcnt 
rtdmm  , y envoyèrent  des  Députez  pour  y a- 
voirfomde  kws  intérêts  communs. 

Ce  fut  particuliérement  à finfiance  de  ces  Dé- 
|wtrt  qu’on  inléra  dans  le*  Traita  dt  Wcfipha- 
|k  1«  artida  concernant  le  Commerce  , desquck 
j'ai  parlé  ailkun;  6e  vn  autre  artick  Ibécial  par  k- 
qudil  fut  dit  que  k$  Rois  de  Sué*  hifferoient 
aux  Villes  Hanféatiques  U Waerté  du  Commercç 
& de  b Kavigation  dans  ks  Royauma,  Répu- 
niqoa,  & fVovinces  étrangères, tout  ainfi  qu'el- 
ks  en  jvoient  jouï  avant  cctre  guerre- 
LesPrincM/c  plaignirent  en  cette  affembléc.qu* 
ks  Villes  Hanfifafiqiies  avoîent  frçu  dans  l'aiTocia- 
tion  des  Villes  qui  dépendoient  des  Princes , dan* 
les  Etats  desquels  ella  font  fitnéest  mais  ces  VU- 
ks  prétendirent  que  cette  r*eption  ne  Âifwt  au- 
cun préjudice  aux  droits  que  c«  Prinew  avoiciu 
furclksj  de  forte  qu’on  n'en  parb  pas  davaj». 

nge- 


Villes  Médiates. 

Les  Plciiipotcntiaires  François  6t  Suédois  ne  Se 
eontemant  pa  d'avoir  ol>?*nu  que  tous  ks  Etats 
de  l’Eoqnre  pufTcnt  envoyer  des  Députa  ) l’it 
femblée  deWafipbalie,  demandèrent  que  la  Vil- 
les Médiates, comoïc  Stralfund»  Stetin  , Vismar, 
Erfdrt  y Oe  «utra  puCTem  auflî  y envoîer  da 
Députa  pour  y propofer  leurs  demanda.  Le* 
Impériaux  furent  long-iam  bni  vouloir  leur  ac» 


fc  met!  «i  «TO  Vilit  mrre  In  Vilin  M<din 
K! . p.tct  <iu-dlc  n'a  pnim  de  place  parmi  le. 
Villes  JmpériaUs  dans  les  Diettes , Si  s^u'elle  eft 
oWIgde  de  rendre  hnmoiage  mx  Ducs  deHcJ/lein 
qui  prétendent  qu'elle  reld«  d'euT.  Cette  Vil- 
le ayant  ettibraHe  la  ReSgiem  LiiHillrienne  entnl 
en  I JJJ.  dans  la  Ligue  de  Smaleade  ; * elle  fe  li- 
gua  encore  en  i«ii.  awc  le  Rait  de  Dannetnarc 
contre  l’Empereur. 

Il  jr  aeoit  autrefoii  dans  e«re  Ville  un  Arehe- 
TÉque  duquel  les  Evêques  de  Danneniarc  dépen- 
doienti  tuais  dans  la  fuite  cet  Archevêdié  ayant 
SU  transCW  aiBeiin,  cette  Ville  n'eut  plus  qu’un 
Chapitie,  lequel,  ainli  que  le  tetiitente  deHat*. 
bourg,  dépetidoit  de  l Archevêeht  de  Blême. 
L'Atchevédié  de  Brême  ayant  été  cêdd  i h Suè- 
de avec  tous  fes  droits , entr'autres  ceux  que  Iea 
demiera  Archevêques  de  Blême  avoient  fur  le 
Chapitre  Si  Im  le  dioeeze  de  Hambnutg,  on  IH- 
pufa  czpteirètncnc  pae  le  Traité  d'Osnàbrug.que 
ce  feroit  fam  préjudice  du  Chapitre  A de  la  Ville 
de  Hambourg  qui  eonfenenalent  In  privilém, 
la  liberté,  <t  les  droit!  dont  ila  étoient  alots  én 
poûëûîuo. 

P J 


Afagda. 


histoire  des  traitez 


Magdibourg. 

Lî  Ville  deMagdebourg  eft  d'ancknneri;  fujet- 
le  à fes  Archevêques;  mais  comme  elle  êioit  puif- 
fcme  > elk  fir  de  tems  en  rems  pluficurs  efforts 
pour  fc  fouftralrc  i leur  domination:  elle  entra 
dan»  la  Ligue  que  les  Villes  Hanlcatiques  avoient 
faite  êntr'cllcs,  piétendit  être  libre  > au  moven 
d'un  privilège  qtit  lui  avoit  iii  donné  par  Othon 
1.  157.  Juin  de  l'année  940.  ^ par  lequel  fntr'» 
autres  cct  Empereur  lui  donnait  droit  de  mar- 
ché , de  battre  mrnnoyc  , de  lever  un  péage, 
d'ivoir  un  port  fur  VElbe  , & plulicurs  au- 
tres droii»  î H quoi  que  ce  titre  fe  foit  perdu 
p.ir  le  nu'heur  des  teris  , cette  Ville  en  a con- 
fuve  'a  tradition,  Ar  s'eft  tou)o;Ui  maintenue  dahs 
kl  polT.-lTjon  de*  droits  qu’eîk  prétend  y éne 
contenus. 

Les  Archevêques  Eneft  de  Saxe  & Albert  de 
EranJ:bo«i^  dans  le  (iéde  p*-lîé  firent  quelques 
transaftions  avec  cette  Ville;  mai»  elle  ne  les  ol> 
r rva  point,  ne  vouhm  peint  s'adrciudre  à fuivre 
ce  que  les«-Archevéqufs  ordonnoicm  du  conreo- 
temtnt  de  tous  1«  Etats  de  l’Arcfacvcché  : & mê- 
me depuis  l’Arclaevcque  Albert  de  Brandebourg, 
ils  n'avoiem  poinc  voulu  rendre  homm^  k leurs 
Archevêques  • & avaient  toujours  agi  en  Ville 
libre  ; en  forte  qu'elle  envoyoit  des  Députez  aux 
Pictees  de  l'Empire.  Elle  fit  en  i<^i5.avcc  les 
Etats  Généraux  un  Traité  d'alliance  , qui  fut 
neanmoins  csffé  , paice  que  l'on  jugea  qu'une 
Ville  Provinciale  8c  fujate  i un  Prince  o'avoit  pu 
/aire  un  pareil  Traité. 

Cette  Villes'étant  foulcvcc  contre  Ferdinand  II. 
fut  prife  d'aiïaut  & presque  entiéninent  minée 
par  le  feu  en  irSi(  1.  la  compaOion  qu'eut  cet  Em- 
pereur de  la  ruine  de  cc«c  Ville  qui  étoit  une  des 
plus  belles  d' AUctnagne  , fut  aufe  qu’il  lui  don- 
na un  piivilége  par  lequel  il  lui  permit  de  fc  for- 
tifier, fc  lui  accorda  route  jurisdiélion  dans  fes 
fortifications  & dam  le  territoire  d’alentour  jus- 
qu'à un  quart  de  licued' Allemagne:  en  forte  qu'on 
ne  pnumit  point  rcMtir  les  Fauxbou^  de  cette 
Ville  i Ton  préjudice. 

On  fit  de  grandes  plaintes  M’alTembîcc  deVVcft- 
philic  de  ce  privilège  que  l’Empereur  avoit  donné 
de  Ton  propre  moüvemmt  au  préjudice  de  l’Ar- 
chevêque Je  MaçJcbourg  , qu'on  privoit  ainfi 
d’une  partie  des  tfroirs  ou'il  avoir  fur  cette  Ville; 
fc  même  fur  les  deux  Villes  de  Neuftadt  fc  de 
•Suiderbourg  qui  dépendoient  de  luî,A  font  fort 
proches  de  celte  de  Magdebourg  , qui  les  vouloit 
compter  au  nombre  de  fas  Fauxbourgs.  Cepen- 
dant il  fut  dit  par  le  Trairé  d’Osn^rug  que  h 
Ville  de  Mi^ebouTg  confcrvcioit  (bn  ancienne 
liberté',  8c  que  l’Empereur,  après  avoir  été  prié 
humblement  [»r  cette  Ville  > renouvdlcroit  les  pri- 
vi!^;s  qui  lui  avoient  été  accordez  par  Ochon  I. 
& Ferdinand  II.  & qu’elle  conferveroit  tous  les 
autres  droits  , fc  privilèges  dont  elle  jouïffok 
tant  dans  les  chofes  EccléfîalHques  que  Poliri- 
ques. 

La  V|!le  de  Macdeboiirg  prérendit  en  vertu  de 
cet  article  la  déranlition  de  ces  deux  Villes  qu'elle 
vouloir  faire  pafTirpowr  fes  Fauxbourgs , à eaufe 
^'elle*  en  font  fiart  proches;  mais  eM^  s’m  font 
dcf;-ndue$  , Ibutcnsnt  qu’elles  ont  obtenu  le  pri- 
vilège d'être  des  Villes  partieuHéres  , & qu’elles 


ne  dépendent  pdnt  de  b Ville  de  Magdebourg, 
mais  de  l’Archevcqtrc. 

Lofsqu'on  fh  la  |^ix  de  VVeflphalie , Augufie 
fécond  fik  Je  l'Elcéicur  de  Saxe  étoit  Adminis- 
trateur de  Magdibrnirg.  On  confirma  par  ces 
Traitez  les  dmits  & les  privü^cs  de  cette  Ville; 
âc  on  donna  i l’EleAcur  de  Rfarwlelrturg  l’cxpec- 
rarive  de  cct  Archevêché  , après  h nnjrt  du  Duc 
Augufte.  Il  y eupune  graruie  difpurc  en  1^55. 
à la  Diette  de  Ratisborme  entre  le  I^utc  de  cet- 
te Ville  qui  fe  i^ignoir  de  re  que  l’Adminilfra- 
tcur  de  cet  Archevêché  8e  les  habirans  de  fes 
Fauxbourgs  Neuftadt  fc  Suiderbourg  rcmpéchoicnt 
de  jouir  de  fe»  privil^es  : mais  fur  les  reprélcnta- 
tions  de  l'Adminifhateur  fc  des  Dépiitrz  de  ces 
deux  Villes , b Dime  jugea  que  cette  Ville  dc- 
voit  jouir  des  orivilcges  qtre  l’Empereur  Oihon 
lui  tvoK  iccwdez  * mak  qu’elle  devoir  rendre 
hommage  à fon  Prince  , 8c  qu’cHç  ne  poovoit 
empêcher  que  fc?  hab/tans  de  Neufiadt  fc  de  Suî- 
derbourg  r^raffent  leurs  maifons;  poursû  que 
cela  ne  fit  point  de  pr^udice  i fes  foitifica- 
tions. 

Cet  Admîmfiratcur  voulant  rétablir  for  autorité 
dans  Cette  Ville,  obtint  premièrement  en  t65a. 
qu’elle  ne  feroît  plus  apel'jfc  aux  Diettes:  mais  ne 
pouvant  en  refoudre  les  habitans  k lui  rendre  hom- 
itiage  , il  fc  mit  en  devoir  tn  i666,  d'alTiéger  la 
Ville  avec  une  armée  commandrt  parle  Général 
Spar  & compofee  de  fes  troupes  6:  de  celles  de 
l’Elcfteur  de  Brandebourg  qui  y avoit  aalfi  înté- 
jet  \ caufe  de  cette  expcéiative. 

La  Ville  de  Magdebourg  n’étam  pas  en  état  de 
foutenirfc  fiége,paff3  au  mois  de  Juin  avec  leGc- 
nénl  Spar  un  Traité  , par  lequel  elle  reconnut 
l'AdminlfiraRrur  fc  après  lui  rHleâcur  de  Brande- 
bourg pour  les  Souverains  ; & elle  proair  de  leur 
rcrxJre  hommage  k l'un  & k l'autre  dans  dix  jouis: 
clic  s’obligea  de  recevoir  tme  gamifbn  de  mille 
hommes  de  troupes  de  l’Eleélcur  de  Brandebourg 
& de  leur  payer  douze  cens  écus  par  mois  pour 
leur  fubiittince.  Moyennant  cela  ces  Prince?  lui 
accordèrent  b plus  grande  partie  de  ce  qu’tilc  dc- 
mpiiJa  pourk  rttablilïemcm  de  fon  Coinn»crcc& 
b confcrvaiion  de  fes  privilcgc?.  ^ 

Ce  Traité  fur  exécuté;  b Ville  reçut  gamifon 
fc  rendit  1e  4.  juillet  fuivant  l'homnZiec  k l’Ad- 
jmniftratttif  & aux  Commiffiircs  de  l’Elcéieurde 
Ihandebourg. 

MttiJen.  * 


la  Ville  de  Minden  relève  de  fon  Evêque  au- 
quel elle  rend  homnwge;  & cependant  elle  jouît 
de  régalés  , de  tous  1rs  dmirs  tant  dans  les  t hofes 
facrées  que  profanes,  de  toute  juftice  êk  jurisdic- 
tion  dans  les  affaires  civiles  fc  criminelles,  & par- 
ticuliérement du  droit  de  diflriâou  banlieue.  Com- 
me l'on  céda  k l’Elefteur  de  BrandcbcHiig  par  le 
Traité  d'Osnabnig  l’Evêché  de  Minden  qui  fut 
«mverri  en  une  Princrpiuté  fcculiérr , cetre  ville 
craignit  que  ce  nouveau  Prince  ne  h laifiit  pat 
jouïr  paifibfcment  de  fes  droits:  mais  on  eut  foin 
de  |cs  lui  filTurtr  par  ce  même  Traite. 

Il  y fut  dit  qtie  la  Ville  de  Minden  Icroît  main- 
tenue  dans  tosts  fes  droits,  dans  l’exercice  de  fa  jo- 
fi'dicHon  , Sc  dans  les  ufages , immunitez , fc  pri- 
vilèges qui  lui  appjrtenolcot  légiiimcment,  luu- 
chanc 
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(es  «iens  ^roitsî  qu«  ncinrooins  les  Vrtk- 
BO  -âc  1«  MaKbns  fîtu&s  dans  r«nccintc  de  b 
& dans  fofi  diflri^  > 9e  qui  ^qipanecxncnt  au 
Prince,  au  Chapitre,  au  Cle^c,  8c  aux  Gentils- 
hommes  fcroiest  éxeints  de  b jurisditiüoa^  de  ccl» 
te  Vaille;  8c  que  d’aUjeun  les  droits  du  Prince  & 
du  Chapitre  ne  feroiftf  point  bleffcz. 

Ceité  VîHe  rendit  hommage  à rnicâeur  de 
Bfiudebourg  au  nwis  de  Février  1559,. 


Stralfund. 

•t  ■ 


Cette  Ville  cft  dépendante  du  Duché  de  Po- 
méranie qui  avoir  neanmoins  cJatcnu  de  tes  Ducs 
des  privücgîs  fort  confîdérables;  en  forte  qu'elle 
vivoit  en  une  manière  de  liberté.  Elle  fut  b feu. 
îc  Ville  d’Aürmsgne  qui  ofa  réHOef  au  Duc  de 
FridluidCénéraliflirocdcs  arm^  de  Ferdinand  IL 
& lui  rcrufcT  de  recevoir  une  gamifon  ! ce  refus 
obligea  ce  Duc  à alTtép  cette  Ville  dont  les  ha- 
bitans  ayant  appel’é  le  Roi  Guftave-Adolplie  i 
leur  fccours  & reçii  gamifon  Suédoife , fournirent 
à ce  Roi  un  prétexte  pour  porter  la  guerre  en 
Allemagne. 

Cette  Ville  demeura  toujours  entre  les  mains 
des  Suédois  jufqu*à  b paix  de  WcUphalic  par  b. 
quelle  on  céda  i b Couronne  de  Suède  b Pomé- 
ranie  Citérieure  dans  bquclle  Stralzund  cft  fituéet 
mais  on  ftipub  par  le  Traité  d'Osnabrug  que  les 
Jwbitans  de  cetre  Provint  particuliércmeni  ceux 
de  Strabund  fcroicnc  maintenus  dans  leur  liberté 
telle  qu’ils  l'avoient  alors , dans  les  droits  & privi- 
Icf^  qui  kur  avoient  été  accordez  ou  qu’ils  a- 
voient  acquis  par  un  long  ufage , & dans  l’cxcixi- 
ce  de  b Confcllîon  d'Ausbourg. 


tgra  étoit  autrelbis  une  Ville  Impéi  iale  qui 
lT;mpcreur  Louis  V.  engagea  avec  fon  temtoin 
à Jean  Roi  de  Bohême  moyennant  vit<çt  milh 
marcs  d'argent  : depuis  ccb  elle  cil  toujours  de- 
meurée unie  au  Roi  de  Bohême. 

Les  Suédois  siins  kur  répliqué  & d-ms  un  ptï> 
jet  de  Traité  de  paix  qu’ils  propoférent , demam 
dérent  que  cetre  Ville  fut  rcmife  au  nombre  de 
Villes  Impériales  : mais  l’Empereur  s’y  oppofa  ; 
8c  cette  Ville  cft  reftée  entre  fts  loaios  en  quxlits 
de  Roi  de  Bohême.  > 

-n  - ’ 

Effort. 

i ■ 

La  Ville  dTrfort  eft  ta  Capitale  du  Landm- 
viatdeTunngej  &•  a pour  Souverains  lîsEledcup 
ÿ Mayence  <|ui  lui  ont  donné  le  titre  de  b fine 
fidelk  de  l’EgliIe  de  Mayence.  Cependant  ils  n< 
purent  empêcher  que  b plus  grande  partie  de  fe 
habitans  D’embrafTalTent  dans  le  feiziâne  liéclc  L 
Rdition  LuthAicnne. 

(Wlas^Adolphe  Roi  de  Sutcle  l’étant  crtipa.-< 
de  cette  Villeau  commencement  de  b guerre  d Al- 
kmaf^e,  k'Proteftansy  tinrent  pendant  un  long- 
tems  ks  Ca^Uquo  fort  bas , «c  ne  nreonnuretu 
‘‘‘  ,u, 


P H A L I E.  ,,, 

,,  voulant  tâcher  de  s’exemter  ^ 

1 avenir  de  la  domiruiion  d’un  Prince  Catholique» 
firent  en  forte  que  lorsqu’on  tnna  de  b paix  eé« 
iKrale  dans  raflembléc  de  Wtftphaüe  . les  Sué- 
dois dctnandcitnt  cnrifautrcs  chofes  que  b Ville 
d Erfort  fût  rcmife  au  nombre  des  Villes  Impé- 
riales s mah  Jean-Phîlipe  de  Sefaomborn  Tlcctcur 
de  Mayence  s’y  étant  oppofé  , la  chofe  ne  réüffic 
pas;  8i  tout»  chofes  ayant  été  reroifes  en  l’état 
auquel  elles  ^ienr  avant  les  guencs,  les  Caiho- 
Jjques  furent  rétablis  dans  Erlort  , & l'Elcaeur 
de  Mayence  rentra  dans  les  droits  de  b Souve- 
raineté qui  lui  appartenoit  dans  cette  Ville. 

L'origme  d»  difterends  que  cct  Ekdeur  eut 
avec  cetre  fur  au  fujet  des  prières  qu'il  vou- 
lut que  Ton  fît  publiqucroene  au  Prêche  pour  lui 
en  qu^té  de  Souverain  ; à quoi  les  Luthériens 
s tJppofeitnt , prétendant  que  ccb  étoit  contraire  ï 
leur  hherté  de  cbnicience. 

,,  principaux  Maginratt  de  h 

Ville  étant  convenu  de  cette  formule,  à peu  piôs 
comme  rElofteur  le  fouhaiioit , «,  drefiâ  8c  fie 
rccllcr  un  aéle  au  nom  du  Sénat  k jo.  Novem- 
iMt  16C0.  rim»  le  peu^  rejetu  cct  accord  , 8e 
^o^vtnt  afcxrtir  ctttc  ville 
dotî^r,  a ^nc  du  Ban  , ks  habitans  demeurè- 
rent fermes  dans  kur  refus  : ce  qui  obligea  l'Em- 
pereur à b follidtatioD  de  cet  Llcélcur  de  met- 
tre enfin  cette  Ville  au  Ban  de  l’Empire.  Mais 
cfi  ne  fit  encore  qu'aigrir  k‘ mal;  car  leHciaut 
«ant  venu  dans  b Ville  pour  y publier  le  Ban 
dans  les  foimes  ordinaires  . il  fut  abbatu  de  fon 
cheya  , maltraité  , & presque  aflbmmé  par  le 
peuple , qui  fit  couper  h tête  à Laniprcch  pour 
avoir  approuvé  b formule  des  prières,  & chaflâ 
quelques  autres  Magiftnts  qui  avoient  été  d’a- 
vis que  Ton  obéît  aux  ordres  de  l’Empe- 
reur. r 


les  lubirans  fe  fuflent  dans  b fuite  fournis  à tmlt 
ce  que  TEkiftcur  fouhaitoit  d’eux  , il  ne  voulut 
point  recevoir  leurs  excufcs , 5c  réfolut  en  con- 
féqucnce  du  Ban  Impéual  de  fe  rendic  maitre  de 
kur  Ville  , & de  s'y  faire  efftûiverocnt  recon- 
noître  ixnir  Souverain. 

L’El^eur  de  Saxe  envoj-i  que!q„«  froupes 
en  garmfoo  dans  cctte  VilL-  dvcbrx  avbir 
pnfe  fous  fa  protcfti,x,  ; cependant  TEkcleur  de 
Mayence  fe  confiant  pi'incipakmcw  â un  Corps 
d Armée  que  le  Roi  lui  avoit  envoyé  fous  la  con- 
duirc  du  Pradel  , ne  changea  point  b rélolâ. 
tioa  avTMt  pnfc,&  fit  aflîtgcr  cette  Ville  v«s 
1e  miheu  du  mois  de  Septembe  14^4.  avec  une 
armée  compoféç  tant  de  troupes  Françoifet  que  des 
liennes  prières  & de  celles  de  TEvèquc  de  Muns- 

ter  5c >lu  Duc  de  Loraine. 

«r?î?v  n*  promis  de  proté- 

ger b \ lUe  d Erfort,  s y entremirent  plutôt  pour 
l accommc^cravec  fon  Prince  que  pour  b fece^- 
nr:  amfi  les  habtans  ne  vovant  aucune  apparence 
de  re^r  promtement  Je  fecours  qui  kur  éroic 
ncccflaire , furent  obhgtz  d'envoyer  dans  le  camp 
« Dépurez  qui  y conclurrnrde 

Oaubre  kur  Capitulation  avec  le  Sr.  Pradel 
Comirondanc  les  troupes  du  Roi  &•  de  l’Eleéletft, 
pour  Twcciiiion  du  Ban  Impérial  , Ôc  le  Baron 
dc^ffcnbcr|^pK’ni(.otcn«iaijc  de  J’Deâeur. 

C^tnbtKio  cts  Dt-putfz  convioaent 
q«  ils  rtSnertroient  inafTatnmenr  entre  kswsins  de 
I Ekaeuf  b fonenfle  de  Kiriasbourg  & deux  por- 


histoire  DES  TRAITEZ 

tesdeliVükîque  le  Sn.  Pradel  & Rciffcnfam  Lowjoe  U Monar(^Fi3««fefi«iémc»biA 
donncfoient  touie  alTuiwcc  aax  habitans  de  ^dans  li  décadence  dei  ifius  derCÿaHemag&e, 
bcrt^  de  confcicDcc  : qu’ils  wereddcroiem  «npdi  fc  Pays  des  Suifles  fit  partie  do^toTauiM  de  Bc^r- 
de  l’ElcÔcur  pour  «i  obteiûr  k pardon  poor  )e»  «ogw  avec  leoud  ii  palTa  enfijite  aux  Eopereurs, 
perfonoe»  excepté  q^eh|aes  lu»  qn’oo  «dem  .Jor^ucRaouldemterRoi  d’Arlcslafitruien  iMj. 
r»ur  être  remis  à la  diferérion  de  rEmpcitori^ur  fon  héiticr  rEsapenv  Cuuod  k Sa^rie 
& de  TEk^r  t qtK  ces  condscioDS  igoM  ,de  Vue  de  Siube  fon  i>emi  ■«.  4ipu»  cetav»|t^1. 
wrt  & d’autre  feroioit  prffeméeU  genourirfi-  ques  Villes  qui  rdevoient  trmT.«Jiateoei»<kfE*n- 
kâeur  par  les  Députa  • & que  nxJyennaot  cela  pire  & des  Cantons  qui  avoient  TkouI  k joi^de 
tous  k$  aâcs  d'hoftilhé  cefcoienqp  fie  ks  pci-  — j: 

fonniers  feroiem  rendus  fins  rançon 

£n  confcqueoce  de  ce  Tnitt  ki.iabitina  a* 
yaoc  denuodé  pardon  à de*^QC>is  de  Te 

foumettre  i ce  qu’iUbahittoit  d’eux,  k Vibslui 
rendit  honunage  comcaei  foo  fauwnHi  Seq^r; 
lui  fit  & au  Siege  de^Mayence  k ferstenek,  fi- 
delité, & s’r^lipea  ^ payer  ks  ^ du  fi^ge: 
d’autre  part  l’Ekâeiu  & foo  C3upitrt  éoiifinré-  ment  de  fidélité  à l’Empereur  Charles.Qyint  pen- 
rent  l'cxcrcice  de  b Rdigion  LotlsérieMé  dam  dant  b Diettc  de  Vormes,  & Zuric , Berne,  So- 


ieun  Seigneurs  , s’étant  liguer  enfemblei  rendi- 
rent hommage  aux  Empereurs  & en  obtinrenr  di- 
vers privilèges , entr’auires  une  exfmptmn  da.b 
furisdiélion  de  b Chambre  de  Spirt  « ije  celle 
de  Rotweil  , & du  Cnnfeil  Aulique  : eoforte 
ftéinmoins  qu’ils  nc  bilTérent  pas  de  reconnoître 
toujours  la  Souvenincté  de  l’Empire.  Ainfi  ks 
Cantons  SuilTes  prêtèrent  encore  en  ifai.  frf. 


k Ville  ôc  dans  le  territmre  d'Eiébct  en  knuiué' 
re  qu’il  y étoit  alon  obfrrvé.- 

L’Eleâeur  fit  peu  après  bâtir  «ne  ^e  Citatkl- 
le  dans  cette  Ville  pour  b tenir  en  bnde , fit  il  y 
rétablit  l’exercice  de  b Rdigioa  CedioUque  me 
route  b liberté  & h pompe  cqoxcKèk , ûns 
néanmoins  troubler  la  Lutberieitf  dni  l'exercice 
de  leur  Religiop. 

Opp^nheim. 


kure,  Fribourg,  & ks  autra  anciens  Cantons  y 
reçurent  b confirmation  de  leurs  privilèges  : mais 
fcs  Villes  qui  ne  purent  juftifier  leurs  exemtions, 
comme  entr’autres  ks  Villes  de  Bàk  & de  Schaf- 
foufr  furent  inferéa  dans  U matricuk  de  l'Em- 
pire. 

Ce  fut  appremment  ce  qui  donna  lieu  î la 
Chambre  de  Spire  de  décerner  quciqua  Mande- 
mens  contre  les  habîrans  dcBlk  & de  quelques  autres 
Cantons  : tous  ks  Cantons  Suiflesifurtout  les  Pmres- 
tans  témoignanc  avoir  de  l'indignation  de  cette  en- 


ta Ville  d’Oppenhdm  eft  fituée  dans  1e  Pab-  trcprife.pnrcnt  ceprétrytetn  t6^6.  pour  propofre 
finit  au  deçà  du  Rhin  , & a autrefois  été  engagée  d’envoyer  à Munftcr , où  on  traitoii  alors  la  paix 
par  les  Empereurs  aux  Eleâeurs  Pibtins.  Comme 


générale, des  Députez  pour  fr  pbiodre  de  cet  at- 
tentat. Mais  leur  plus  granoe  inquiétude  éiw 
fur  le  voifinage  des  François  auxqueb  on  parbic 
de  céder  l'AKace  i ce  qui  leur  étoit  devenu  fus- 
l>eâ  : ainfi  ils  vouloiem  demander  en  meme  tuns 
d’ccre  compris  dans  le  Traité  de  paix  , & pren- 
dre gajvle  qu'oo  o’y  conclût  rien  ï leur  préju- 
dice. Monfieurde  Caumartin  Ambafladcur  de 
France  en  Suiiïc  divertit  alors  ce  coup  , leur  dé- 
clarant que  le  Roi  qui  étoit  leur  ancien  allie, 
prendroit  foin  de  leurs  intérêts , & que  n’y  a» 
yant  que  lui  qu’on  parlât  d'approcher  de  leurs 
frontiérts,  iken  devcMcnt  avoir  de  b joye,  puis- 
Enfio  cette  Ville  relève  de  fon  Evêque  qtü  en  qu’il  friou  plus  en  état  de  les  protéger. 

f .' r ü -J«.  : V-.  1.  I.  A.  C., 


la  plupart  de  frs  habitans  avoient  dès  avant  l’année 
ii$a4.  embrafféb  Religion  Luthérienne  , ks  Lu- 
thériens craignirent  que  l'Eleâeur  Palatin  qui  é- 
toit  Calvinifle , rentrant  dans  frs  Etats  , ne  les 
troublât  dans  l’cxcrcice  de  leur  Religion:  ainC  ils 
firent  mettre  expreflement  dans  rarrick  IV.  du 
Traité  d’Osnabnig  que  les  habitans  de  cette  Vil- 
le frroicm  confrrvez  dans  l’état  Ecclèfiafrique  de 
l’année  1^24. 

OsnéSng. 


efl  Srigneur;  en  forte  néanmoins  qu’dk  jouît  de 
pKifieurs  privilèges , qui  lui  ont  etc  accordez  ou 
qu'elle  a acquis  par  une  lon^e  poHeffion. 

Les  Suédois  qui  croient  libéraux  de  ce  qui 
nc  leur  coutoit  rien  , denundérent  dans  le  projet 
du  Traité  de  paix  qu'ils  propoférenc  à raflêitnbléc 
de  Wcflplntie , qu'en  confidention  de  ce  que  le 
grand  ouvrage  de  b paix  avoit  été  conclu  en  cette 
Ville  , elle  fût  mifr  au  nonirc  des  Villa  Irt^- 
riala  ; mats  les  Ducs  de  Brunswick  & le^Carho- 
Uqua  qui  des'oient  pollcdcr  altcmacivcment  l’Evê- 
ebé  d’Osnabrug  , s’y  oppoferent;  enforte  qu’on 
ne  toucha  point  l cet  article. 

Tout  cc  qui  fut  donc  r^lé  par  k Traité  au  fu- 
)<t  de  cette  Ville,  fut  que  l’Evêque,  après  avoir 
reçu  l’hommage  des  habitans  , leur  doooeroit  des 
lettra  patentes  par  ksquellK  il  kur  promettroit  de 
leur  confrrvcr  leurs  droiu  6c  kun  privüé- 
gcs. 

Saifes. 

)'a|outtni  encore  ici  l’arthk  du  Traité  de 
Munftcr  qui  regarde  la  Suifles. 


Néanmoins  comme  b Chambre  de  Spire  con- 
tinuuit  frs  procédura  contre  des  halritans  de  Bi- 
le , cette  Ville  envoya  un  de  fes  Magiftiaa  k 
Munftcr  pour  vaquer  i ks  faire  cefler;  il  y mt 
quciqua  Eracs  de  l’Empire  qui  y formèrent  phi- 
fieurs  difticuUez  > & voulurent  apporter  diverfa 
modifications  i l'exemption  que  la  Suifles  de- 
mandoient  j mais  les  Plenipotentiaira  de  l’Empe- 
mir  & da  Couronna  de  France  8c  de  Suède  les 
rtjettértnt  j 6c  meme  l’Empereur  publia  k 14, 
Mai  1^47.  un  Decret  par  lequel  il  déclva  que  la 
Ville  de  Bâle  & la  autra  Cantons  Suifles  étmenr 
en  pofleflîon  d’une  pleine  liberté  & exemption  de 
l'Empire , & n’étoicnt  point  fujets  â fa  Tribu- 
naux ni  l frs  fuga. 

Ce  Decret  ayant  tranché  toute  b ditficulfé , il 
fut  inféré  & approuvé  dms  un  artick  du  Traité 
de  Munftcr  entre  rEmpercur  & le  Roi  , par  k- 
quel  on  cafla  tous  ks  Arrêts  donnez  par  la  Cham- 
bre de  Spire  contre  la  Sujets  des  Cantons, 

La  Chambre  de  Spire  ayant  nonobftant  cet  ar- 
ticle fait  cncoïc  qtielqua  procédures  en  i6)o.. 
contre  k$  habitans  de  b Ville  de  Bâle , A;  dimrsé 
da  Mandemens  en  venu  desquels  on  arrera  de 
kuis 


pH-;  ■ . Cj(»»glc 


O*  E W E S T P H -A  L f E. 


kw  mrcbincUrff , ks  C»rom  s'ea  pijignirenc  ï 
l*£o)pCRur  & i phiHeun  amre^  Prinm  , 8c  faîfi* 
rtnt  sudi  parforme  de  repr^Tailles  ds OBrchaAdir» 
^arttfuntn  à do  (ujets  de  l'Efflsire  : rn^if  l*Em- 
pemir  appitfa  encore  ce  diff^ena  > ayaae  donr>c 
do  Mindemanti  par  ksqueb  i!  ordonna  Tous, de 
grande^  peroo  b redituntM  des  chofes  bittes  fur 
ks  S»»flo  ; ksquels  jouïlTent  ainfi  pr^fenterntm 
d’une  pleine  exemption  de  l'Empire»  enfone  néan- 
moins qu’ils  ntit  fnki  de  l'excepter  dans  ks  Trai> 
tcz  qu’ils  paflènt  avec  d’auttts  Princes  comme  a- 
vecb  Fraxice. 


2)irr/  tif  Sat'O/f. 


Je  pafle  préientement  aux  Princes  d’Uralie  vif- 
faux  de  l’Empirct  dont  U efi-park  dans  k Traitc 
de  Munflcr  » favoir  les  Ducs  acSavoyc>  de  Man- 
toue,  8e  de  Modàic. 

Le  Duc  de  Savoyc  relève  de  l’Empire  d’ancien- 
neté pottr  la  plus  grande  partie  de  fes  Etats  < 8e  a 
féame  dans  k Collège  des  Princes  entre  k Duc 
de  Hoiftein-Gouorp  & k Landgrave  de  Leuch- 
temberg. 

Vincent  de  Gonzague  lî.  du  nom  Duc  de 
Mantnue  le  voyant  i>tét  de  momir  » & voulant 
empêcher  que  les  Diicncz  de  Mtntoue  8/  de  Mont- 
ferrât  ne  k lêpanflcnt  > maria  b veille  de  fa  mon 
qui  arriva  vers  ks  fetes  de  Noël  de  l’aqn^  iday. 
kD.tc  de  Ketel  (ils  aine  de  Charles  de  Conza- 

Êue  Duc  de  Nevers  foo  héritier  prefomptif  avec 
PrînceiTe  Marie  fa  nièce  qui  ètoit  Elle  du  feu 
Duc  François  fon  frère  ainè  8e  de  Marguerite 
pie  de  Charles-Emanucl  premier  du  nom  Duc 
deSavove.  Ce  Duc  eut  un  airême  chagrin  qu’on 
eûr  ainfi  dirporé  de  fa  perite-EIk  fans  fa  participa- 
tion : d'autant  plus  qu'il  avoic  fait  defleîn  de  ta 
imrier  avec  fbn  fécond  EIs  , & de  fe  rendre  par 
ce  moyea  maitre  du  Mootfemt  lur  kqucl  il  ayoît 
déjà  pmEeurs  prétentions. 

Le  Roi  Louïs  Xltl.  Et  ce  qu’il  put  pour  ap- 
poifer  k chagrin  du  Duc,  8e  pour  k porter  à un 
accommodement  raifônnabk  avec  k nosiveau  Duc 
de  Mantnue:  cependant  les  offices  i>e  k purent 
enpêcher  de  faire  avec  Dom  Gonzales  de  Cor- 
doue  Gouverneur  du  Mibnois  un  Traité  par  k- 
quel  k Roi  d'Cfpiçne  Philipc  IV.  & ce  Duc  par- 
tagèrent entr’eux  k Montferrat  , dans  lequel  ils 
entrèrent  en  meme  tems-  Ce  Duc  fc  raifird’AI- 
be . de  Tan  » & de  ptufiem  autres  pbeef  ; ’ 8c 
Dom  Oonzates  aflîègnCafat. 

Le  Roi  voubnt  tirer  d’oppreflion  le  Duc  de 
Manrnue  qui  ètoit  nè  fbn  fujet  • prit  le  chemin 
d'Italie  pendant  les  premier  mois  de  l’ann^  idzj^. 
8e  ayant  forcé  k 7.  Mars  ks  retranchetnens  que  le 
Duc  de  Savoye  Ivoit  faits  pour  lui  fatipccoer  k 
palTagr  des  Alpes  , il  prit  b Vitk  de  ^le  > où  il 
conclut  le  1 1.  Mars  un  Traité  par  lequel  k Duc 
promit  de  ne  plus  rien  attenter  «nntre  ks  Etats 
de  Montferrat  8e  de  Mantoue  , 8e  d’entrer  dans 
une  Ligue  avec  k Pape*  ce  Roi  , b République 
de  Vcmjê  . 8e  ce  Duc  de  Mantoue  pour  b dé- 
fenfe  de  leurs  Etats  8e  le  ttpos  de  l'tialttf  le  Roi 
de  b part  pfomit  de  lui  faire  céder  par  k Duc  de 
Mantoue  quinze  mille  èctude  rente  en  fonds  de 
terres  datK  k Mmitfcmt  ,‘de  kthéme  cnndirion 
que  In  doute  mille  que  k Duc  de  Mantoue  lui 
avoir  offerts  avant  cette  guerre. 

To  M.  II. 


Une  armée  de  l’Empereur  étant  enfuite  entrée 
en  Italie,  & ks  Efpagnok  ayant  lemi»  en  idjo. 
k ficge  devint  Cafal,  k Cardinal  de  Ricfiilieu  fe 
mit  en  marche  pour  aller  fccounr  cette  place  , 8e 
fomma  k Duc  de  Savoyc  de  te  jonidre  à hii  pour 
m effrt  : mais  ce  Duc  l'ayant  refulé , & meme 
de  lui  donner  paffige  & des  vivres  pour  la  fubEs- 
tance  de  l’armée  Foncoife  . le  Cardinal  craigraut 
d’afamer  l'année  s’il  k faifoit  pafTer  plus  avant 
rompit  avec  le  Duc,  8c  s’empara  de  hgnfrol. 

Cette  prifêabbatit  extrêqjonent  rhametn  altiè- 
re du  Duc , qui  fit  faire  plufieurs  propoErions 
pour  b reEitution  de  Pignèrol  : mis  le  Cardinal 
lui  fit  déclarer  que  le  Roi  préten.loit  retenir  cene 
place , en  conféquence  des  droits  qu’il  y avbit  j A- 
que  fout  au  moms  il  la  sarderoit  durant  quelques 
année»  pour  b fureté  dn  Traitez  qu’on  fcroit  a- 
vec  lui.  Les  François  s’emparèrent  enfuite  de 
plufieurs  pbcesdu  Picroont , fi  de  presque  loue 
le  Duché  de  Savoje  & ce  Duc  mnùnit  plutôt 
de  chagrin  que  de  mabdie  vm  b fin  du  mois  de 
/mikt  léjo.  étant  dépouille  de  presque  tous  fes 
Etats. 

La  paix  pour  ks  afinres  d'îtalie  ayant  été  con- 
duc  » RariAon™  le  ,o.  OOobre  de  h meme  in- 
née,  l’Empereur  8e  le  Roi  envoyèrent  K Quens- 
que  en  Pi«nont  leurs  Plènipotcntiairrs  pour  régler 
les  différends  entre  Viéter-AmèJéc  fib  A Suc- 
cefTcur  de  Chark-Eroanuel  & Je  Duc  de  Man- 
toue. 


ye  nouveau  Duc  voyant  tous  les  malheurs  qui 
«oient  anivez  à (on  pérc  pour  avoir  abandonné 
le  parti  de  b France  , réfnlut  par  les  cnnfeib  de 
la  DuchcITe  fa  femme  8e  du  Sr.  Jules  Mazarin  Mi- 
mfke  du  Pape  Urbain  VIII.  de  fe  réconcilier 
tout  a Mit  avec  cette  Couronne,  dont  il  rccon- 
noiffoit  par  plufieurs  exemples  que  les  bonnes  ou 
mauvaifes  influences  avoient  toujours  fait  le  bon- 
heur w le  malbwr  de  ks  Etats  t il  trouva  b 
C(wr  de  France  difpofife  i fe  réconcilier  avec  lui  ; 
mais  enforte  néanmoins  que  k Roi  vouloir  rerenir 
p<^  gage  de  fa  bonne  vokioté  b phee  de  Pigne- 
rol  que  k RoiHenrillI.  avoir  rendue  avec  beau- 
coupd'imprudcnce  i foo  ayeul  Philiberr-Einanuel, 
& qui  donne  aux  François  tour«  ks  fois  que  bon 
kur  fcmble  une  facifc  entrée  dans  le  Piémont  8c 
dam  toute  l’Iralie.  Ce  Duc  après  plufieurs  diffi- 
cultez^  y confentit  ; il  condition  qu’outre  le»  ter- 
res qu’il  devoir  avoir  par  IcsTraitcz  de  Sufc  8e  de 
Ratubonne  , le  Roi  lui  en  lêfoit  avoir  d’autres 
dansée  meme  Province  pour  la  valeur  de Pigne- 
rol,  8e  dont  fa  Majeflé  doooemit  au  Duc  de  Man- 
toue un  aédommagrmcnr  en  argent. 

Le  Roi  ayant  agréé  cette  pnyofition  , ét  Duc 
I»fraàQ.um$quek  ji.  Mars  ifij ,.  aveck  Ma- 
réchal  ^Toim  8e  Monfiettr  Servien  Plcnipotcn- 
tutres  du  Roiun  Traité  kerct,  par  kquel  le  Roi 
& ce  Duc  firent  enfcmWe  uné  Ligue  défcnlivé  : 
k I^c  confentit  que  le  Roi  confers’ât  en  pro- 
^é  A Sourerainne  Pignerol  , b Péronfe  , A 
leurs  dcpendances;  i condition  que  par  le  Traité 
qii  on  moyenneioit  entre  lui  A le  Duc  de  Man- 
toue , on  lui  adjugeroit  en  échange  Alhe  A foa 
territoire:  que  ce  que  l’on  dnnneroit  au  Duc  dan» 
k Montferrat  vaudroit  auranr  de  revenu  que  Pi- 
gnerol;  A que  fi  Pignerol  valoir  davantage  le  Roi 
payeroit  au  Duc  b plus  value:  que  le  Roi  fe  char- 
perott  de  récompenfer  k Duc  de  Mmtoue  de  ce 
que  le  Pays  qu’on  attribocroir  au  Duc  fe  trouve- 
roit  phM  valoir  que  ks  quinze  milk  écus  de  rente 
Q.  que 
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que  le  Due  de  Savqye  devoit  avpif  4atis  le  Mont« 
rerrat  : qu'i)  defendroit  U ^Hbone  & les  Etats  du 
Due , f<  le  fn^mteaid'pott  en  H ^bflTel&oa  de  xous 
(es  Luis,  meme  de  ceux  qui  lui  feroient  adjiigex 
par  les  Traitez  q«i*oh  dloit  faire  i Querasque  : que 
les  deux  fr^  du  Duc  de  Sivoyc  viendroieot  en 
France  &' dûneurerdient  pour  qc^j  jurqul  ce 
que  ceTraitélÜt  rntiéreo^etAj^  qu’ils 
feroient  h «icrre  coojoinréiiftitf'Tla  R^pidîlique 
de  G^ct  oans  le  tons  & aux  cont^qps  |>ortto 
pim  tu  longdans  ceTraite';  catr*au|ia<ra  leKoi 
^bumiroic  au  DuC  i (^  dépens  do^’fâlle  fiom* 
rocs  de  pied  & miQe  cSmux'  poujr  cette  expé- 
dicioOt 

En  confequence  de  ce  T raité  qu’on  tint  dans 
le  dernier  fccrcr,les  Plénipotcmuires'duR.oi  majn- 
tcnanc  foibUmnit  Ire  intérêts  du  Duc  de  MantouCi 
paiïcrent  le  d.  Avril  fiiîvant  avec  le  Baron  de  Ga- 
las Pl^pqéBitiaire  de  l’Empereur  le  Traité  public 
de  Querasque , par  lequel  ils  convinrent  que  le 
Duc  de  Savoye  fc  contemeroit  pour  toutes  Tes 
prétentions  fur  le  Montferrat  de  terres  8c  Seigneu- 
ries de  la  valeur  de  quinze  mille  écus  d’or  de  ren- 
te CD  revenus  anciens  ; qu’il  auroit  aufli  les  reve- 
nus nouveaux  qui  ctoient  dans  ces  memn  (erres, 
en  payant  leur  j»ix  au  Duc  de  Mantouc  fuivant 
l'emmation  qui  en  feroit  faite  , à raifon  de  trois 
pour  cent  : que  toutes  les  places  feroient  refti- 
tuées  de  part  & d’autre  ; 8c  que  particulièrement 
les  troupes  du  Roi  Ibrtiroicnt  de  PignertJ  : que 
l’on  mettroit  de  part  8t  d’autre  des  otages  entre 
les  mains  du  Pape  pour  furttédes  évacuations  qu’on 
.devoi:  faire  réciproquemenr. 

Ces  mêmes  Miniftres  drcfTéient  & fignérent  au 
même  lieu  & le  même  jour  un  état  des  terres  qui 
étoient  alignées  au  Duc  de  Savoye  dans  le  Mont- 
ferrat conformement  auprécédeist  Tnitcj  elles  é- 
toient  au  nombre  de  foutante  quinze  , entre  les- 
quelles les  Villes  deTrin  8c  d’ Atbe  étoient  les  prin- 
cipales: ils  marquèrent  qu'elles  valoient  quinze 
mille  cinquante  écus  de  rente  annuelle»  & convin- 
rent que  le  Baron  Galas  en  feroit  mettre  le  Duc 
de  Savoye  en  poneflion. 

En  exécution  de  ces  Traitez  &:  des  aucr^  qui 
furent  pafTez  au  même  üéu  de  Qiaerasque  , toutes 
les  pbces  furent  évacuées  de  part  8c  u'aurre } 8c 
même  tout  le  monde  cnit  que  Pigncrol  avoit  auHI 
été  évacué  par  les  François  fuivant  le  cc^cat 

3uele  Comte  de  Verrue  leur  en  donna  : ’cjaicft. 
ant  comme  le  Cardinal  de  Richelieu  ne  Toulok 
point  que  le  Roi  fe  déCiiut  abfolumenc  du  Chl- 
icau  de  Pignerol  , il  y demeura  trois  cm  Fran- 
çois fl  bien  cachez  que  les  CooUDÎirurcs  dé  l’Em- 
pereur & du  Koi  d’Efpa^  aïe  lès  apperçurent 
peine;  defortc  qu'ils  fign^enf  de.r^ife  de 
cette  Ville  , en  conftquence  duquel  les  otages 
François  qu'on  avt^t  rois  entre  les  mains  du  Pape 
furéot  mis  en  fiberré.  Les  terres  que  le  Duc  de 
Savoie  devoir  payer  à celui  de  Mantoue  , furent 
depuis  cflimécs  quatre  cens  quatre-vingts  .quatorze 
miDc  écus.  ^ 

Pour  trouver  un  prétexte  ) mettre  Pignerol  en- 
tre les  mains  des  François,  le  Roi  fit  faire  de  gran- 
des plaintes  de  ce  que  les  Erpagnqh.confervoient 
dans  le  Müanois  un  plus  grand  nombre  de  troupes 
CD*e  celui  qu’ils  avoient  accoutumé  d’y  tenir  peo- 
«nt  1a  paix  t & Contre  cc  qui  étoit  prté  par  le 
Traîré  at  Querasque  s il  témoigna  que  cela  lui 
donneit  uM.de  juger  qif2b'tfraj|^t 
bientôt  une  troifi^e  învafioii^  (hns  les  Efàn  du 


Poe  de  Mantoue 
dé  Sivwed’ctre  de  côikWtî 
Reine  Mér»  de  Morifi^le? 
frère , qui  s’écotm  RÜMfdl 

AM  il  (It  fËre  |xr  ib  IVâm 

dn  Duc  de  ’dfd 

Bfftde  fte  pomt’premWfwl'ï  cb*T_ 
ms  y sc  < ati'il  lui  m?t  entre  les 
dé  dé^Aqwkjues  plicet  de  Fiâbodt  ^ 
ferrt  ncwekfle  pa^ge  mnd  if  vfwfwiit 
afi  fecqàftt'Duc  tfe  MotoueV 
le  fccrét , B lui  propofa  de  lui  itiBèitfe  édb’tf 
v^ba^ÿ  ou  Pignernl  & la  Perdii(ê,'dh'Smii 
a^élcfte^'qui  font  fur  le  chrmin  pOuf 
nir  de  Fmce»  oa  Dçmont  8c  Coni. , 

Le  Dw  dte^Sl^ye  fit  favoir  au  Gouveméuf  de 
Mibn  les  «j^des  dBfrbRM  lui  faifoit , 8c  te 
foDu^  &W-  des  fecotit» 

Su’îl  fivSé  wefi  qalT  n^étoit  pas  en  état  de  lui 
onner:  ainfi  ce  Gouverneur  lui  ayait  NHUMlCi^' 
noître  Ion  impuifiàncc , il  afTembla  fbn  Coo(cir& 
par  fon  avis  il  conclut  i Mire  le  ip.  QgiiÉ|| 
idji.  avec  le  Maréchal  de  Toiizs  & 

Servien  un  Traité  j»r  lequel  ils  convinrent  que  fè’ 
Duc  n’alTiftemit  point  ceux  qui  vicndroîenr  trou- 
bler le  Royaume  pendant  l’abfeocc  de  b Reine 
Mère  8c  de  Monficur:  qu’tl  lisrreroit  paffage  aux 
Frat^ob^ur  aller  en  lolic  , fi  on  attaquoit  de 
nouwairK  Duc  de  Mantoue  » ou  les  Grifôns  t 
te  srée  pour  fureté  de  ce  que  deflfus  le  Duc  dé- 
fimdb  le  1 1.  du  même  mois  b ViHc  8c  b Cita- 
déiW  de  Pi^rol,  les  forts  de  b Peroufe  8c  de  Ste. 
Br^re  wme  les  mains  des  SuilTes , auxquels  on 
avoir  configné  Sufe  en  i dap.  8c  qui  juretoient  de 
les  tenir  au  nom  du  Roi  par  forme  de  dépôt  peo: 
dant  fix  mois  , & de  les  rendre  au  Duçiaifc#. 
terme  ; à moins  qu'il  ne  fit  ptoroc# 
mun  confentement;  & que  teJ^îyi^f^fflîec- 
tTC  un  Couvert^  Etwçtdrqtd  rnSmé 

ferroent. 

Le  lendemain  de  cc  Traité  le  dépôt  de  Pignéî 
roi  fut  fait  fuivant  qu’il  y étoit  porté  ; & par  un 
afte  particulier  on  cemvint  que  le  Roi  pouroic 
mettre  des  François  en  garnifon  dans  'Panerai  ad 
lieu  de  Suifles  , dont  on  n’avoit  parlé  que  pouf 
moins  effarouchet  les  E'pagnok  qui  avoient  ap- 
prouvé deux  ans  auparavant  qu’on  mît  une  gar- 
nifon  SuifTe  dans  Sufe , & potu  leur  faire  ainfî 
croire  que  le  Roi  n’étoit  point  pleinement  maître 
de  cette  nbce.  **' 

Tous  Us  Princes  dlralîe  , 8f  paittcuTTéranent 
les  Veniriem  ayant  témoigné  bien  de  la  joyc  que 
Pignerol  fût  entre  les  mains  des  François , 8c  fou- 
haité  que  le  Roi  achetât  cette  place  , afin  qu’fl 

?Qt  contrepointer  l’autorité  du  Roi  d’Efpagnefti 
talie.  Sa  Majeué  ordonna  au  Maréchal  de  Toi- 
ras  ée  i Mr.  Servien  de  pslTer  le  contrat  d’achac 
de  Pigncrol , de  la  Peroufe  » Ôr  de  leun  dépert- 
danccs»  aînfi  qu'ils  firent  â Turin  le  5.  Juillet 
iiîji.  On  prit  pour  prétexte  de  ce  Traité  que 
le  Gouverneur  oe  Mibn  augmentoit  plurôc  fes 
troupes  que  de  les  diminuer  , 8c  qu'il  faifoit  ainfî 
aiTtz  connoître  qu’il  préteodoir  encore  troubler 
le  repos  de  l’Italie  : de  forte  que  le  Roi  & le  Duc 
jugeant  nécefiairc  que  Sa  Majcfté  eût  quelques 
place'  qui  lui  donniflent  une  libre  entrée  en  Italie 
pour  pouvoir  empêcher  l'exécution  des  delTcins 
des  Eip^nols , le  Duc  par  cct  aélc  vendit  au  Roi 
b Vflb  « le  Château  aç  Pignerol 
ge , /‘loffipris  l’Abbèyt , le  Vtfwe8m^ 
fort 
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i&ft  6c  vtBée  de  b Peroufi»  b riviét  de 

Ctooo  i i condition  que  cette  appirticn- 
drm  lu  R.OÎ  le  loi^  de  ce  «Dafituge  qt»le  Duc 
ne  poaroie  bailr  Mcun  fort  eoirc  Pienerol  & U 
vaB^c  de  Pragefas  au  ni  au  <kÜ  w Quzon  : 
que  k Roi  acquiticroit  k Duc  de  Setoye  aren 
k Duc  de  Mauioue  des  quatre  ccnsquatie-viiwjs 

3uitorz<  iralk  icus  qu’y  li^devoit  en  esdcuttei 
U Tniid  de  QiMraaque;  confeount  que  k Duc 
mirât  les  ptenrerierquiltvdt  coofignées  pour  Tu* 
rrtd  ^ payement  de  cccteJbinac  ^ qu*H  payvok 
encore  k fu^s  du  prix  diures  tenceéMvanr  l'p- 
ômaiion  qui  en  (êrou  ^lite  pu  d#  CoomUraiccs 
m'inwp#»  ^ part  êc  d'autte  » i ndbn  de  dccK 
pour  cent.  ^ 

te  do  article  fccrU^  4-int  au  fae  de  re  Tni* 
cé,  kl  Partie  itconOurau  qu'il  éaoic  ûniuld  ât 
fttdaoKnt  pour  k aaanaer  au  pubSc  » A:  <pa*il  n'y 
avoâ  que  k Traite  deQiaerasquedu  dernier  Mars 
x6\  I.  qui  dât  avoir  lieut 
Cette  vtnte  de  depk»  extrêmement  à 

l'Empereur  de«ixE(^Qola>dQat  kpremter  pre* 
tendok  que  k £avoye  étant  on  /rcf  dn  fCmpirc  * 
le  pDC  de  Stvoye  n'en  avoir  pu  rien  aliiéncr  que 
de  foiL.«(mlentcmcnt>  & k Rjaa  ioucoMnt  au  con- 
criin  qu’il  lui  avoit  M auffi  bien  penr#»  d'acqué' 
fît  Pignerol  en  Italie  » qt^x  Cfp.po(.d>«- 
qudrir  F^oaL 

Le  Comte  de  St.  Maurice  AfnKaftd»  de  Sa- 
vovfrfîten  itf}}.'de  fréquentes  ioftanocal  ce  que 
le  Roi  payée  fca  quatre>râig«  quatorze  mût  écm 
qui  éeotaac  dus  au  Duc  de  Mantoue;  qu’d-payAc 
aitffi  au  Duc  de  Savoye  cent  foisaotO’lwm  mille 
quatre  ceu  écus  d'or  auxqwk  b ^u5  vdue  de 
Pignnol  avok  Âé  bquidee  » fuivmt  k»  Trxnexi 
. 4c  qu'il  fît  l^re  au  plutét  k réglement  des  limites 
du  territoire  de  Pignerol. 

Ces  iolbncet  ne  plurent  pai  i b Cour  de  Rraiv 
ce  qui  s’eacub  de  payer  ks  quatre  cens  quatre- 
vnn^  qtucarze  mitte  écus  au  Duc  de  Mintoue* 
Ibr  ce  que  ne  VQuhm  point  appgnny^  Im  Trai- 
tex  de  Qpcmque  > il  ne  vouloïc  point  neo  nins 
ica  recavoir  i eUe  üt  tadm  encoim  divtifia  mfi- 
euhez  fu  h vakur  des  éetn  qa’yn  licvak  donner 
au  Duc  de  S«mye  oour  b plts  vainc  de  ^oe- 
rol»furIestcrfflCS  6c  u manière  dp  payement  qu'on 
lui  en  feroic , 6e  fui  les  moodanrW)uels  b quit- 
tance feredt  con^i4lDtx  voulant  y inft^  di> 
verfes  cintfes  qui  IsHcfkm  (bop^oeuier' .qu'il  avent 

aodqoes  vues  de  rentrer  un  joRr  dans  b pofiêdion 
e PigueroL 

Cep<SKkot-ie  Dncde  SMPye  fé  ligweo  «<t 
avec  k Roipour  cbaflêr  les  Erpafama  du  Mib- 
IMts*  duqoet  oo  Uiipremettott  de  hû  &irc  avtxr 
tue  partie  cqnCdérabk  : il  vint  en  conféqueSK; 
au  fî^  de  Vakoee  que  k Maréchal  de  Caéqni 
•fi^rene»  6e  mourut  en  b même  aimnéc  * Wffnne 
b mtcHe  6t  FraannivHiacmihe  fbo  Fh  tui»é  6c  foo 
SoccefTcur  àJAamme  j^yak  b femme»  au  pr^u- 
dkc  du  Canlkul^  Savnye  6c  du  Princi  Thomas 
g»  frères»  qui  prétcsdotenc  que  b tucÂ  du  pe- 
tit Duc  leur  de^t  appaitenir. 

. Ceœ  PiincefTe  reoouvdb  k i;.  Juin  tdjd.  k 
Trdtéde  Ligue  avec  k Roi  fbo  rats  b VîDc 
de  Verecii  fuepufe  par  les  Efpagnols.  6c  ce  (bal* 
Itfur  fut  fuivi  oe  b mort  du  Duc  FranpDb'Hpj* 
emthe.  - * 

Les  Princes  Maurice  Cardi|i|d  .&  Xhooms  con- 
left^cnt  1 b Pucheflè  la  luimau  nouvtMPuc 
Cbarll^Emmaicl  du  nom  fop  fegind  0$  » 
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^ furent  foutenutdans  kur  prétentioa  non  kub- 
meoç  par  ks  Elpagnoh  » mais  aulB  par  l’Empereur 
Fcrdin^  III.  qoi>après  avoir  eovoydl  h Du- 
chefTades  lettres  monlt<nial«  par  ksoueHes  il  lui 
commandoit  da  renonces  à falmoce  a b FraiKC 
6c  de.chj/lerks  Franco»  de  (et  Etats»  voyant 
qu'clk  n’en  fabbit  rien  » dorroa  un  Decret  par  le- 
que^  aç^gea  b tutelle  8c  b régence  du  jeune 
Ddc^u  Cawnal  Maurice  8c  au  Prince  Tbopus 
fes  oncks-'  Ainf!  nous  avons  ru  que  cet  Enqie- 
reur  fut  loog-tems  fans  vobloir  coofeotir  qu'on 
donnât  à cette  Oueheife  îe  titre  de  tiimce  du  Duc 
de  Savoye  & de  Rigone  de  (es  Eran»  qu'il  dèfa- 
v»âw  k Baron  de  Lntzow  fon  Plénipotentiaire 

Ç'ur  IdlT?  4anner  <ette  qualild  dans  le 

(airé  pymusaire  de  Hambourg  de  Epincc  1641. 
Oc  h»ie  ctfie  ditiicttlté  fût  cqulê  qulT^  milia  ce 
Trâifé  que  f aimée  (ûmnn  apte^  que  ks  Princes 
Alauiîce  8c  Thoebu  effr^z  par  ks  grao^  pio- 
grèi  des  armées  PnnçtMks  » 6c  dégoûtes  des  Mi- 
niftres  du  Roi  tfEfp^iie  en  Inhe , qui  leur  fai- 
fuient  chaque  jour  demouveUes  injures,  cuivnt  fait 
en  lAqa.  un  Traité  avec  b DuchelTe  leur  belle- 
SoMr  par  lequel  ib  convinrent  entr’autres  eboTes 
qu'elle  dtmeureroir  fei^  Tuciiée'du  Duc  (bn  Fis 
ée  VJgeattde  (as  Etats.'  Les  chdles  étant  en  cet 
état  » l'RmpcFcur  accorda  (es  paffeports  avec  ces 
quartz,  6c  k tenen Thomas  ayant^islcs  ar- 
mes poiu  k ftrvict  de  b France  »,  & commandant 
ICS  artUM  dn  Roi  prit  fur  ksEfpc^nob,  AIT,  VIT- 
lencuvig^AA»  Triade  diverfés  autres pbem ; il 
nchcM  «ft  1644-  par  U prife  de  St.  Agathe  de  les 
cbadêr  de  toutes  les  pUees  qp'ib  occupoieilr’^bns 
k MoQtfum  8c  en  PiAnoot  â l'exception  de 
Verceil, 

Lorsqu'on  s'afTrmbla  1 Munder  pour  y traiter 
une  paix  génerak»  b DucbelTc  de  Save^  y oivo- 
ya  k Comte  de  St.  Maurice  en  qualité  ^Aobaf- 
bdeur  pour  y foutenrr  ^tntérâls  dq  fon 
fîbt  denavoittroiiq4bdMÉx,kpfernief  concer- 
.noit  l'exécution  du  Traiaeae  Quenuque , cAntr; 
t^uel  le  Duc  de  Maman4|i||rioit  incefTaiiiment» 
parce  q<4  c^Traité  l'avofr^mque  dépouillé  de 
b moitié  du  Duché  de  Mootfemtt  en  fMipdiicu 
elk  ft  pbq^BCNt  que  rEmpnûl%n‘avoir  f^t  en- 
core donne  an  Duc  ton  GIi  rbvefHture  de  fes  E- 
tatSy  6c  elle  dntUDdote  qiTil  lui  donnât  l'invellitu- 
re  oon  feulcmeiit  des  anciens  Etats  de  fa  Mii(^» 
mais  aufli  de  ceux  qu'il  avoît  acquis|q^  *Fwté 
de  Qyensque  » 6c  fiqlouc  ^ 3^  » o^lbeyüh 
de  kurs  terrkoHfl|«  êf  des  1k6  de  MomfoiV  k 
ÉÊÊrt  ic  Sinq»  aaAlotKcbcri»  6e  du  Ciiektqift 
k Duc  Viâoc-Amâlée  avoit  jcquft  par  ug.con- 
trat  pa0é  k t$.  Oâobte  1^34-  cnFo  dtc  fùloi- 
^it  de  cq  que  l'Empereur  Jk  troubbir  dik  b 
Sotivenioe^des  Fefs  de  k Rodievcran  ,d’Oln^ 
te  ‘de  Ceft^  qui  ne  rdevoient  pobit  de  l'Empire  ; 
6c  de  cc  qu’il  aiAnc  erpeddaot  donné  ces  m â 
quek|tte<  KÛçulicn.  * 

Mr«  Serpqifîlénipetcnrt^  de  Froncé*  agit  fî 
pmilaaonMot  pour  ks  îotérétTdu  Duc  de  Savoye 
qo'tl  obdnt  une  «txiétc  btisfàâion  fué:  tous 
ces  chefs. 

On  coBviot  par  k Traité  de  Munfler  que  le 
Traité  de  ‘QMP'quc  du  6.  Avril  i4)  r.  61  Fdk* 
cution  qui  dlto  étcâi  eofusvie  i regard  du  Duehé 
jkil^1ut^(fcrTa^>  demeureraient  e»  lenr  force  6c 
vertu  ) i Vexceprino  toutef^  dejibncrol  dpde 
rASfMndanfes aïoE  én  avare  Aé  thkidé 
éfitie  K Roi  T.  C- A k^uc  de  Savoye»  8c  qui 
fl' a émieot 


H I S T'O  T R E DE  S T K^A  \Tt  T 


tftoicot  acquit  aa  Roi  & à U CourooM  de  -fiy* 
ce  por  des  Trair»  ptit>ri:Iîcrs  qw'dèncurtfcimr 
/hbln  en  ce  qui  rc^^aitf  t U oc^u  de  Pigncfol  & 
de  Tes  deViuiàaerv:  e^  d toufcsd>:$  i)  y awcùt 
quelque  caore  dam  cev  l'rattez  {at^uben  qui  pue 
tmubin  b paix-  de  fHropire  ou  ^cltcr  de  nou* 
veaux  troul>W  en  Italie , iprcÿ  que  li  guerre  qui 
failoiPprLÏciKement  en  >.ci#Pra\'io.:e’kToi^iii{ê»' 
cdb'ieroit  nul  & fom  cQer  > cette  cetfen  demeu' 
not  ^cTidint  en  (a  foace  « aiofi  que  les  «utres 
cooditigas  dont  on  'âo^c  cr^nvaa  en  faveur  du 
Rch  & du  Duc  de  Sèv<3ye  : qucVüinperear  ddle 
Roi  ne  coAmvi(.Rdrfiîa|(dt^.^  ^ lc**î*^ 

articlesdece  Tnitë,  onir«èttKnt  en  c« qui  Corv 
ceinokTrioi  Atbe  & lesxdbrs  lieux  qui  y éroM 
jDcnrionnct  ; & qu’au  codrrairc  ih  enfioyeidi^ 
leur  autorûÿedn  que  d’autre!  ne  te  vioUTeiit  ^qoe 
le  Roi  pjyooû  aa  Duc  de  Mjftiooe  les  quatre 
ccm  qpaxri'Vingrt  quaionee  radie  qu’it  s'^tok 
oblige  diq^lui  p*)'cr  i Irdddtxf^  du  Duc  de  $a- 
voyc  qtq  ne  f^ro(r  Iterc  jpquiettc  pir  le  Duc  de 
T^îtntouc  poor  ce(u}ct,i  qtaÿrnrapemir  Cednrde* 
loit  au  Duc  dd^oyc  » outre  rmvcÛitorc  ^ 
ancien'»  ilr.ns  de  fa  Mairoa , cdk  des  Knix  qoMui 
avoicm  etc  sttqMin  par  le  Trdl^  de  C^rasque» 
& de  ceux  qJe  le  fpi  Doc  Vi<51or-Aiiraée  avoit 
acquit  le  ij.  Oâobic  id^4<  qv’Ü.  CTNifînucroit 
les  pnv}!cg9d^Ous<dé  Savoye^ qu’il  «npêche* 
mit  qu’ih  ne4uneot  troubla  dans  U SattvrriiaO' 
té  de  b Rocbeverin  ^ d'Oline  » dê  Celbtcs  > & 
de  letitt  dépcndioêes  : que  les  donatnw  & in> 
vcftitorcs  de  ces  HeA  faKC»  I d’autres  wotent  re> 
voqcctes  ;•  qoe  V Comte  de  Venie  fcroit  rctaJÂ 
dans  les  F^eft  d’OIme  A*  de  Celblek  » de  dans  h 
qiutriénre  fonie  de  h Kocheveixn  : enfin  que  te 
Duc  de  Savoye  ne  firaftnroit  sucim  domm^  de 
ce  qu'tl  tfoir  fait , A £illcs  eaC'^re  b guerre  en 
Italie  pour  le  Rni  Très»ciéiédei>.  ^ 

Mr.  Scrvicrvfit  mettre  rartteb  mi  mnullate  bs 
chtifcs  des  Traitez  pctticulcrs  pane?  avec  te  Doc 
d.  Sacove  qui  pouvoiem  troubVi'  le  repos  de  l’I- 
i.ri.*».-.!in  de  dc^l^aitfcrkRoidti'ubligation  de  tâi* 
U II  gutrre  J b R^uMiqtic  de  Cènes  portek  par 
le 'rraité  f.c  et  de  Qytnsquc.  ar^ 

I.’AmbaiTjJetf’  de  SasTiye  n'étipr.  pen  ènobre 
conrent  de  ces  articlts  » fit  <te  grandes  tnïbnces 
pour  les  faire  léfunncr  dcnaiidanr  prcnafrenMM 
tp>e  Cexécutioa*  du  Trttté  de^Uosboanc  de  l’ai^ 
ne  itf^o.  fût  nommément  Ibpulaet  teuiscooMic 
b t-raiioe  avdie  Krujours  désavoué  ce  'I  raiièt  Mr. 
Servieo  ne  voulut  poiot  changer  de  sondute  tel 
dsmasdaor  qu'il  fût  rL^C-upl^M  St. 

Maurice  voyant  s!<«c  qu'il  s'ua  XdbiV tapir  au 
Trifit  de  Querasque  , demanda  qu'on  oUigtft 
l'Eftipcrcur  à prendre  ks  ormes  contre  ceux  qnt 
violcroiait  ce  Traité:  cuis  Mr.  Scrvicos’cxi^ia 
encore  de  demuMbrcelti  r£nipefc}nr  qoi  nepou- 
votf  y.  être  obligé  » R'  que  j^piilnt  merae 
empécfirr  de  faire  U guerre  bns^  OPnlcuteoRnc 
des  ^.c|^  de  l'Empire  j teitte  qoeb  Marion  de 
Savoye  avgit  plutôt  ^tcr«c  d’copéchcr  l'Empe- 
reur de  prendre  les  armes  poui  cç  fiijc-t  que,dc  l*y 
vouloir  obliger.  Ainfi  ces  artklai  furent  bllTa 
rranferits  dans  le  Traité  entre  riiMÉprur  & Je 
Rd>ii  fiaivfl|]|  qu'ils  .ivotem  etc  djN^ , Se  que 
nops  venoM  de  les  rapporter. 

Il  a été  manque  ^ la  fin  du  Chapitre  premier» 
qu^'Amôattleui  drEavove  fit  une  proafbii|p^ 
que  U ceiTKli  qtic  l'riiajÉfipiKir^  au  Roà  par 
le  Traité  dt  Mqoficr  qte  dmis' qu’il  avéit  ^ 


Pigotrol  & feÿcpteMbtuxs,  n'aaroit  heu.  que  fur 
cette  Vit)»  & (ur  W lieiu»  que  V^âor-Am^c  a* 
voit  cédex  au^oi  l4Mlu  XIII. 

Peceprb  boonchifion  de  ce  Traité»  lr.'|hic 
de  Savoye  em'OM  deuundBr  ï l’Ea^ereor  i'nms- 
titow  de  b p!fw  da  Momftmt  qui  kii  avoii  élé 
<é^  par  te  Traité  de  Opatique:  nais  < 


Itemce  OToit  épü'.il'c  dapnb  pêq  en  tecooda  noeet 
Uomre  de  .<«fl»tietted(rur  di  Doc  de  Mai». 
usue^  d'aoconter  eaRminvefiinire  a» 

Dut  de  Sapoye;  4 radtis  qn'd  n'cArpayé  loDuc 
de  Manwai  b fom«éiq|A^  tvob  été  proaite 
par  b Trb^  de  QpnMtjaa;  L'Empereur  perfifh 
^s  Cm  tw  » qofiaq^  f^Agmt  du  Duc  de  Sê- 
voyr  hn  etU  teprdeaté  que  Imvaoc  tes  icmcs  dn 
Trai^deMaaftar  fof  Maître  ne  deroit  rim  tu 
Dm  da  MaMe  | oot  c’dmb  Je  Roi-éle  rrave 
qm  tvoit  6é cibrgé  du ptytteif  da  cette  Dcteet 
Sc  qoallDac  de  Mantoue  avob  rtfidédr  lece- 
voir  b locnme  an  qucAioa  » quoi  qb’cUe  lui  eût 
été  oficfte  plofiaum  éb?i#i*r 

Lorsqu'on  ijâwiali  te  Diette  i RariihiMK  en 
165).  IrlbK  de  Savoye  y mvoM>1e  Comte  <te* 
LuceiM  qiteatptefenu  aux  Ekdwrfié  IHottf' 
tes  r.Mts de?lT iiaéie  b jufiiee qn’d'y  avok d’ac- 
coidncBtte  mvcftiture  i ion  Makre  »■  emdbmie- 
ment  an  l^aitc  de  Munfier:  mais  qiiQé  ^ Im* 
Mioilbes  oes  Lleéteurs  de  Bavière  &^de  Saxe, 
te  de  pinfieun  autretoPrirms  de  l’Empiré  oou- 
vaffent  û damnde  nitemablet  jaoiais  il  hc  pue 
obtemequ'onratt  ten  aêairefur  beapHi'Bidaprte  \ 
qt»  ia>  Duc  de  Màntoue  auroit  été  paym’'  Oo 
tvok  meoK  alan  de  plus  grands  égada  poué  ce 
Dun4  b Cour  de  l’Empereur , parce  qu’il  s*étoit 
dédaré.p«nr  l’Efe^ne  contra  b Fnace  • te  avoît 
oiwrihàé  tediancr  les  troupes  da  Doc  de  Savoy»» 
de  Tria  te  Is  François  deCate).  l'’'*' 

• -Mr.  dEVauaorie  éam  amvé  tefUttehoMc  de 
b part  duR(i«  ie.f^xàtmdB  fonmtttt  te  avec 
qudqa.^TneMOBé  d»  et  qu'on  cao*evti]MCi<cec 
égmd  m Traité  de  Muaftar  : • il  ofinr  de  fiiîte 
payer  au  Duc  /le  blantano'cn  ad  term  te  a tel 
lim  qu'il  lur  plairoit  » b txnmc  qai  loi  éroit  dM.’  , 
MdsqtMÎ  que  b ^us  gnmde par^  dK  InK'de  ‘ * 
fEmpiie  laMmnent  qu'il  érutefslle  de  stenner 
•u  Du»  de  ^jvoye  mnAiiure  qui  Un  avote  teé 
proreifc,  rimfiteirdoVy  oppobfi  forTeracari|iB 
lkDi(i(c  fur  rompue  «rate  s^u'em  efic  déSbéié  ‘ 


fcr  cetteg^iaR. 

MÉimnd  ML  ^nc  ratemytlc  Duc  «te  Sate^ 
envoya  à f^ancfort  un  AmhaÂdcur  qlÿdrnijodi'' 
qut  b Duc  de  Mmmiaa  fhtoUigé  d«  lendtô  au 
Dur  ion  Mabre  1a  VÜe  de  Trin  qoe  bt  E^m» 
gaobfiétciidüitntlm  avciteMBÛte»  te  qu'on  fie 
|>ralitemau  fiitm  Lmpefifiteilr^onertens  d^. 
bi  au  Doc  deSteosc  Dmciboae  .de.  tes  Etara»* 
confoMOient  att4bdié  de  Muafter.  - 

LdMinifirei de  France  omcqpÉa  cver  l’Aiq^ 
biûhdfr  de  Savoye  dataai^icTcaMafll  les  tnrânte-. 
choièi  ponr  ce  Doc  dau  WaiélDoire  qu'ils  pré^^ 
rérenCaux  Ltedetm  qoi  tnfirérem  damda 
(u!:QOO  de  l'Emprar  Léopold  •Artid» 

■ntitetât  ipiés  qoe  le  Duc  de  Savoy»  suldt  'de-y.  - 
mcodé  en  b manière  accoutamée  l'ipMbruy»  dd^'" 
rief  du  Momfimt . rEiupcicuria  lui  dcuiroic  'S 
fans  coodi^^  comme  dte  lid  tvoR  teéjpbuiife 
par  le  Traite  de  Muréterc  tefehe  qoeFtidiMId  ~ 
II.  avpb  donoteéWd^uJyWteiff  Amédéér  qu'fi 
anUlai^  ce  Dac  phur  R férc  icHAr  de  foullh: 
qui  a«é|  été  proong  teb 


DÉ  W É S T P H A L’  I E. 

*"^0“  Ÿ ""  * <*  roi  ac  myef  au  Duc  de  Manlouel  la  d^cliira/du 

te  Rpi  de  France  0 a*A  point  qua-  Difc  cffS^voyc.  • 

“ " ‘ ‘ Ï5uc  ^laBrouc  fût  tris4DécT>nren* 


trftemqww-^rrnttt  cioitone  œüJrtcw  qu'il  de- 
vait tu  Duc  de  Manrooe,  ^dorrii^tSm 
Savoye  étok  pmqtie  entîAetntnc  d^cWg^ 
^tewfcpjreroit  np^  du  "M  dTfpecnè  Kc  qu’il 
itoAr  inctffmicnt  Trîn  tu  Duc  de  SUvave,"'  & 
qu*d  (UTeudruit  n Ductfe  l^neocc  pim  e*er- 
c9iucanejurWij^àTnn'«ed>nTift  lieux  du 
Moatfcmr  edjages  tu  Duc  dé  Sevdfe|tr  le  Trd*- 
(dde  QMMiue.' • 

£acore  que  te  TrtM  pffê  i Iffmfgue  entre 
Kfiapaeurte  le  Roi^cdofininiH  en toŒrfes  points 
c^  de  Mander  « t ne  teioMir  pei  n^edS^  de 
&iee  Boeneiuion  MnicaNétt  det  articles  qut  con- 
cernaient  te  Duc  ét  Sevw'c  , k Roi  >^kjt  irftn- 
Oùini  pnunisfM  pins  crinde  flirtrancè  que  [>:rle 
jtottkle  de  et  TnSté , H fôc  dû  e^0«^ 
qu’oa  teok  eonveiw  que  toor  ce  ^ 
rtef  ptf  k Tnk^-dc  Moofter  «ncftinr  ri(F^  du 
Momferwc'.  dtmforeRiitl  n%‘Mr  fcree 
daverta}  pÉKipeMbant  ce  qui  avolt  été  accorde 
tiOcei'iiiiif  le  Da^tde  Savoye.'  / ' 

^Dac'i/e  Mént9ttê.  -■ 

-■*  à / ■ 

Apk  la  uiotj  de  Vineent  (êcoml  du  ncA  Duc 
det-Meptouc  &de  Montferrai  » outrnie  Dtiff  dé 
«pi,  «oteMoc  il  a ceé  marqué  dai^rndcle 
B^®edenr,  Sonm  de  jïdndcs  prctemioM  flir  M 
M^aifcrrac  1 Fcrdiiutxi  de  C^zague^Duc  de 
Ojwftiilr  »qaoi  que  parent  plus  él^f^oé  du  dernier 
Ottc  que  Ciiatles  <te  Gonzague  Doc  de  Nevcni 
demanda  ie  Duché  de  Mantoue  , üim  un'^nx 
pt^exic  que  Je  Duc  de  Neven  6c  Ibn  pei»  t'é* 
loeeot  modus  iodignca  de  k poflMer  en  portant 
w arme»  «ive  i’JBmpire  duqMl  k 'f>nchc  de 

ODCQotiMtMrteTteitdaaarlmtefiiire  te  ar. 
Mars  1619.  que  k Doc  de  Mantooe  céderait  an 
Duc  de  Savoye  quinze  mtlk  écm  d’or  de  rente 
vnfmMbde  Certes  dam  k Moiilfcmt  p^ttwtes 
tel  fcremions  fur  ce  Duché;  oaHpatteTrMé 
deR^tebonoedu  ao.  OAobie  idjm  ce  «pie  le 
Dac  de  Mantoue  devoit  céder  au  Doc  de  Savos  e, 
fuiilpneocé  itifqn'à  dix-huit  miOe  éem;  il  % 
outte-^  ditapi’afo  qoe  le  Due  de  'Caftalle  re- 


rcAt  Q^géâè  rendit  au  Duc  ^ Sayo^r  une  ft 
prmdeparttedu  Mootfcmt;  ainfi  il  ne  voulut 
q"batre  cens  quatre-vingts  que- 


- que  Icteu  Koilui  Gt  oftir^ 

fieun^Kttdc  luidond^f." 

twa  te  ^x^éuk  i.  Munfta,  k 
I>*de  Mmtdîe^yenvtiya  un  fenbalTaiur  qtd 
r’oapt*  autant  qu’il  jwit , ï ce  qu’on  V cwtfinDte 
k Traité  de  Qucnwiuc  : mais'eomme  le  Roi  ponÉ 
conlervw  PiMerol  wptt  iiucrte  de  faire  iniure- 
nfr  te  Duc  de  Savoye  dur  te  pofleflkm  des  terres 
qm  ;ui  avaient  dryades  par  k Tiaké  de  ^e- 

r^e  , it  obtSit  le  TWré  de  MàitÀer  qœ  k 
TWhé de  pperatque  fut  conUnné  «prtiRbciit, 
hijfttd^nqrarriHe  concenunt  Pigiicrol , que  k 
R^L«’««XnT.  devoir  >ar  ce  Tqité  rendre  au 
Duf  de  SR’oye , '6c  ^*i!  jvoÿ  acquis  députe*^ 
un  tfttekwiculter.  D’autit  part  pour  indemnikr 
le  Dnc'le  Mintouc  dè  la  diftnôion  de  «tre  mt- 
tkfc  Monticmr  qui  avoir  étf  cédée  an  Duc  de 
Sa  Majefté  s’ob&gca  de  lu^aycr  tés  qua- 
tre cWs  <liaf«^vif^' quatorze  milkîS:Lis  qii’oa 
aitt-(*ligf  k-Diic  de  Savoye  de  hii  Jenner;  a 
il  obtlnf  encore  en  G faveor  «jut  l‘Eg^.\iH- 
clarrrWr  *qt«  la|  tljbeaüx  dé  rSmo  & de 
Lunera  ctoiioi  c-impris  dans  l'Iovcfl^e'du  Duc . 
de  M.infogg  , & que  fc  Duc  de  Guiflalfc  fççoit 
Wbu  de  lîFïbutttre  au  Duc  fans  préjudice  £ fci 
P'5^,tes  G*  mil^  éciK  de  renie 'qu*3 
rtiinSt  pour  il  poufat  pU^  con* 

tff  le  Doc  Jcvanrteilpcreur. 

^ Le  Roi  éencAe  offert  «kpuis  de  p^er  ch  quV 
^céis  quatre-vingts  quetixxé  nuue  écua  aux 
Dffc^r  de  Mmtour  , qui  ont  toujours  reftij^  de 
ks recevoir  s ainÛ  Sa  Majeftc  |cs  doit  raf-giTy 
mais  dkVobligIf  encore  4l  I«  p^r  , 
frittetiqu'elle  reqiV’l^iâbl  au  Dur  de'Ravoye 
etefdpiÇ.  \ 

Duc  dc  Gualhlk  pbtS^'r  enenre  turza- 
ri  «f'Rfggiÿo  tersqii’en  ly’dKtl  en  fuidépof-. 
Iwé  *|Lo*  d'ElpagnO  Phitipc  V.  ' ‘ 
vicRin  «teXtezura. 


apr^Ia 


de  'Modent, 


nooçlc  A M ptétentiont  fur  k Duché  dr  Man-  *ns  1.  «^éH***  * - 

5«"  '"/■'*»  * * de-*,  ddi^  ■ M'aiwitfandsrk-e,,-  r,A 

H fluflttndes  l-anmhtsi^.  osaf^,r tjmmfn  Duî 


dw  œae,  oo  Iw  ■ffigM.i»  me  <»  pluflelin  des  l'lrt»r,«io.  b dlini 

m »ne^^  i;o«*> . h>zx>n  , Smr.  , te  Mjmçwp  fH  .-itopsl^,  de'toiitti, 


an  Du)  de 

Pri^isMdf  endreft  «jrdTt>odi^ 


RdKiola  iuCqii't  b coMuriniK  de  fdt  mille <-  ..  

CO»  de  U aoi  tmü  mi.  ne  vodlot  Moddne  que  %.n^Sles  do  ■T/wce'TMilkSirj  % 

patu.mifier  ce  Xuitt  . & cependMr  l»Duc  de  vniem  nadéde#'nefvl«i'firr4  A.  Jije 

Oiplille  b Mil  4iiiwHi|iiiiiic  en  f 
L^BZra  6t  de  Rc|^îa)o 

fiwmnijleeen  idfl.  pr  fc  Tnirf  de  (>ims.  eonifiTii  il  fct  cAndimod  1 sleià  lens  itiillc  ïtus 

^ ^ din-jdminiftmion  de  Ion 

Et*,  tiK  fceofié  J Dom  Mjutliio  fon  61s a-y 

rencrer  m naVMr  <^r<>  rnrnma  T\ «.« 


ïce-Çjfcé.  SccqscndMrjjDue*  p<dlW(V-^r pM 

» poUiim  de  QKlqneeOffieitiî  de  l Eoni^u  ce 

Pnn»  i(-|v«r«,irefois  ftlt^  h SSliiTc  imiiïK* 
yc/IB  firenvnfenner  ailîgoadtMi  à < ’ 


ai  fnlMimqu'on  cdDvinr  <|tt*outrc  kmqoinzi 
^dçui.d’o^  de  reate  que  te  Duc  de  Savoye 
deyoiCai^liivanc  le  Traité  de  Siite  « avoir  dans  te 
pour  tes  prétentioBS  en  reveaua  «i* 
d y auroie  etuoN  phifieun  revend»mnu- 
vea«K^  ddoi  iLpaymoâ  le  prix  au  DuedoMan- 
tôt*  ;•  teqnace  cnAii^t  ^c'te  rpatre 

cens  qratre-vingts  quatorze  milte  tcm  que  te^ 
KM  a’ob)i|»p«  te  oiÉte  d^uifuion  de#^> 


en  paya»  cétte  fomw.  Dom  Miuritio 
n’ctwicpas  co^ftat  de  fournir  onc  Tom»  û con- 
fidétage  , râtepereur  vendh  la  Prinfl^tè  de^ 
PM^te  K.0I  d'JülpigjP,  moyeoi 
naoebiniéme  fnmmc  ; 8r  côtnmc  ce^Etat  ét<^^ 
U bterttence  de  Frm^  d’Eff  Dn^c  Mo«* 
quNrtié  6«  jufqu'B«ôcé’attecJié  3 h MuTote 
Q î d’An- 


,»«  histoire  des  traptez 

o.i  .-CJ  m,r  lboj*Tc™»  k riTAI^  H.*Sooctfcr 

purf  ^tte.  .11  mo»  de  M«  I«s8.  I.  oAoIft 

?j^‘îciïïsij«srs 

a£sS.-fïîî=îrÆ 

‘ - •—J.; :;.  or  et  Tnt-  y».  dmiuUei  la  Mudemens  i nom  «an 


tnii  poini  pr^juduat  P»  « Tni- 
,u7^&it  obligi  cn**n  l'Empe- 


P b*a»»miv  f ••••V 

ym  > d'aoi^kr  k>  Mâadaocos  &r  auoM  t£ht 
tfiï  penroienc  «voir  été  fm  court  le  Due  ^ 
lAoaine  ,«&  dedooaeri  c»  Priaee  l’mireûkttre 
de  Corrteio. 

rie  Ka  de  M jagrw.t^ondit'  «t  ap^nv^  des 
ËesD^  psr  un  aum  dxN  Itapal  3 préread^w 
tifter  ce  q«e  l'ILapeiear  foo  père  4t  Ib^evaicac 

MMMMr  oat  Mf  tflil  «UCmmIp*. 


Duc  ne  preten 
té  1 $*  qu' 

’ En  coefcQ’inwe  de  crTmiié  te  Duc  <k 
déne  fît  phiTicuis  ccxirfc»  dsni  le  Mibnws  8c  ifliè> 
cea  «1  TC48.'  Ur  Ville  de  Cremqpc  : •‘rÆfff’' 

r'r  “ S:n’“ 

Sîàr^t  fc  Rof  nipuh  «P«(K««  pa  P*  taBfcacm  .v«  que  de  rélK  En.«™r, 
**  ^ aufeépîï  tioepsiti  lulie  , ni  dm  le  Cenrie  de  Boor- 

Sr-;^'.'ï5it'îs;«: 

f;;rvicedcU  Ftwee  coottclErpagna.  ^ 

«‘iriiréé  néccird^!  ^fene  q«H  fin  oWiB<  ^ 

JT’  1 .Lv  M/tr  w rfiiwnnh  n & de  k oujI  olhs  euç  potnt  dautie  oUtsek» 

tquïliin.inuinw  deS^todiaCoj.  . U.Ruiftipul. eneye  p«  d^  1.^ 
1^,  & qnc  IXnn  Miuridu  jSih  da  Ijen.  d-  1^  q«  le  Ro.  d Efpi^n ^ 

*'  Le  fcu.  pour  camioei  am  eonï  h^denf^^W 

conrn»di  peu  ep^  avec  Doœ  ce  oui  f«  — *•- 

Lee  r.tpipnoU  contfmuo»  d empdehet  I Em-  CB  de  Conepo . ce  q)U  eue  l~ 

rrur  de  dernier  i 9 Duc  linvclliturc  de  1 ütac  « 

Corrrpio  , Sr  oiôo)e  ayint  fory  une  mr'yn''  — ^ — 

pour  lui  fu'prendit  û pUct  de  fiera  qui  dt  hir 

les  Cuiires  du  Craiiooois  , il  fut  oblige  de  Sut  ' 
au  roo»  de  Pevrier  1S5  s-  un  nouveau  Ti«ie  i- 
vec  b fnnee , par  lequel  il  peomit  dbgir  contre 
le  Duché  de  Mibnj  déctaraat  néanraotns  encore 


le  J^UUIC  UC  i'IlWKl  .aw,m<-a.*  . 

ejo’il  ne  prérendoit  point  «^uc  ce  qu  il  uMCni  i 
l'EmpaEur  reçût  aucune  atteinte  par  ce  Tité. 
Le  Roi  pion*  qu’il  le  defeodroit  fi  VEçsçitur 
ou  k Roi  d’Efpâgne  fnifoèeot  quelque  chofc  eu 
piéudicc  dç  ü >Wfon  atdc*i  Eestsir  qi« 
<9iJervcro>t  Compo  ^ ce  l^c  i & ^ cr" 

wic  poiot  que  par  aueno  Toité  de  paix  k»  B<- 
pwnüh  eulTcot  droit  d*y  ttuir  Bsrmfon» . 

Le  Due  s'énnt  donc  dcvlate  pour  U ïrancct 
l’^pereur  iWinand  III.  qui  n’avort  dit  mot 
lorsque  les  r.fpagKils  avoien*  co«ms  <k$^ib 

. . I.  n.'  J.  Xil^Jdtna  ont  Dllfîl4«H 


CHAPITRE  SIXIEME.^ 

Nétocutim  <f‘  to  ctmciu.  • Muait- 
ut , «uat  k JhiitEê^  é'\ks 
Et  lit-  GéttéTtma  iti  rnvktctt-U- 


LE.  PayarB»  ftniMi  «ligiMiMKy  divtftz 
’tnpHideura  Piûvinon»gouveinA^ISi.di- 
vtiaPdacca  fan  fc  Dom  dtDaca,  deOM- 
tes,  ou  de  SeigncM»  fiui  ne  faUnigt 
oSenoina  tien  leeenélr  leutdSiicts  Cuis  le  c«»- 

ërpiu^.w‘‘urt'ciS.t^ 


qurcehu  de  Mthn  un  lyt  « inmparc  » w-  y . 

sriî  sa,sr!.rrî5  SÇSSrjs-isr.-é. 
fî;ç^i^'*cfiTsssï„‘  =rffaag£ffgg?i 

Csi  »«tc  il do«r£«  Dttc  de  Ma*»  1.  i io Bade  1 Ets- 
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D E VES  TPHALIE, 


fMr^'ü  fa«woait  j?cc  me  luteruc  abMwe  * 
«•bIdc  en  uSex  niffi  <le  ateie  en  cr<  PKwîMe  ; 
afitt  né-iamaint  ofalifp5«<itf  ks  mfboccsdcsfitan* 

<fe  fapf>eier  les  tmuptt  £fpefnoki  te  k CaitDtul 
^ Gnnvdk  qa'fl  y «voit  Isi02  en  i)f9.  en  »t* 
iMuen  ,Sc^  mociDrer  li  rigiiMrdcs  E- 

4m  eontre  In  CahriniAo.  Mai'  ayancwoHha 

l*laqtijijDOR  en  i Ytff.’^uiieurs  deh  Ko> 
bWefe  li((tiérait  cnEnble  en  M«tf.4rpr4rem^> 
not  me  fcqoêteà  b Dqcbde  de  Panne  Goo- 
Vfpuni*  4b  pour  en  demander  faboli* 

tÎM  t daffifent  eux  «4mcs  k nom  4e  Gueux 
M*oBiaur.evoà  d^boed  dmoé  , & 

QOQoàtnt  k hardkcAe  au  même  ^eaH>^ 
le««r  $ êe  demam^ttre  une  inSniiede  dèmdaei 
& 4e  icenkê»  dana  lea  Hgliks  du  Paya. 

«CmtnMèiàtfurcBi  peu  après  appakcx  ramper 
k fcrce  des  afiMs  t/ue  par  rafantiaoa  4e  linqui* 
fisioB  4(  par  l amniilke  90e  k Gourernentc  fut 
«bkpte.4'Xtfa»dcr  attt»  Oemik  krxnmcs  Hpuet 
qui  moyeonaoc  cck  icacmcéreiic  à k Ligue  ^*ils 
araieiu  lÎHie  eotikax  : mak  k Hoi  d’Ef^nc  n*é- 
caat  pas  cnncear  de  cette  incUirè  . qa  il  cropoit 
arm  railon  de^êrilktik  coniéqiaence  « envova  en 
ï 567.  dans  les  Pay^Bss  avec  une  puWàme  rmée 
FerdmamiDac  d’Âfcequt  y ayant  établi  un  Gbo> 
ÉiL  Sonveiam  pottr  puotr  «eux  qui  emknt  érf 
auteon  ou  faiteun  éc  ocs  dèsordrest  fit  moorir 
fliiiriir  Seigneurs  do  Pays  » entr'aurres  krCni»> 
tes  d’Epmont  de  de  Hom  qui  éroieut  bon*  Ch- 
ibokquer  ^ mds  qu’on  accole  de  ne  s*lo«  pas 
qppprrz  «(fez  vigoureiikment  aux  fêditkux.  A* 
ynoi  cnliiire  chafTc  (ucceflivement  k Oaene  Lu- 
dovic 4e  Naflâu  fit  Guillaume  Prince  d’Onnge 
Éw  64re  atné.  qui  après  s'ètre  retirez  4e  ces  Pi^ 
Vincea  y ètoknt  rvnmz  ' avec  4e  puNOMKi  ar- 
tnècs  % «oMtes  choies  étaient  mttauiles , Innqut 
k 'Due  d’Abè  s’avifa  de  vouVnr  fane  payer  k 
cendéme  denier  de  ce  que  chacun  poffédoit  en 
ftndsvk  viiqgiiéme  dfnkr  des  kmeubles  > dr  le 
dixiénM'dea  maibles  de  dei‘deméae4{u*oo  vendoft 
en  déaili 

Les  Etats  de  ces  Provinces  confémnent  au  pre- 
mier ianpdt  «norme  I une  chofé  qui  ne  fêpoyôtrit 
qu'une  ébts  t mais  ayant  tcfbfé  les  detrt  autres 
qu*ik  jugèrent  capables  detuiner  k Commerce  » 
ImOuc  d'Albe  aptfe  une  année  4e  difpute  » fit 
publier  l’Edit  (■«  k coofeaeement  des  E- 
tac*. 

Comme  roua  les  Marchands  aveteot  fermé  leurs 
kiuiiqucss  A que  k Peupk'reiufaic  abtotumre 
dr  payer  «es  impêtst  k Doc  d*  A!be  k Jilfwfuit  I ks 
fEkt  kverpar  fer  ce  pat  ksSoklars,  8e  à faire  fmiur  fé- 
néremenc  ceux  qui  yftrokut  de  la  réfifkrre.  Ion. 
qn’co  tjyz.  qmlqoeiGucux ayant ComtnifSondu 
Princed'OrangefuiprtfencLt  Bnlkeo' Holkndet  ^ 
pièsqUoileCofmeLkdrnrirdrNafbufiopru  Mens 
eo  Hainaut . dr  tontes  ks  VtQes  deHolfande  hnr< 
mis  Amilerdafflt  toutes  celkade  Zélande  hormis 
MiddcIbouTg  t de  qoriques  auries  pkees  cireon- 
•pirmcf  s’étant  (bmevées  • diaffÉrene  ks  gami- 
feoa Bt'pqtnoks » Adéclsétene  le  Pnaèeid’Oraiv 
f e kur  Gouv  ernai^. 

Lq4îége  90c  le'Oec  d’Albe  fur  nbbgé  de  met- 
tre devant  Mon&;  doMb  k kifir  au  Prinrt  d*0- 
«aoee  «de  régler  le  famé  do  GmrwnKVnent  de 
«mPtovbaces,  deér  fiiifir  dé  quelque*  places  vnt- 
fines , dr  de  k mettra  en  état  de  réfifkr  aux  Ef- 

pagnols  * 

Aiafik  fibdo  Dbc  d'Albe  étaac  vcoole!  atca- 


Ouer  • il  nry  pot  fiîre  de  pim  grands  progrdi  que 
e prendre  ks  Vêles  des  Mrfincs  » de  Zurphen» 
de  Kaettkn  * de  de  Harktn  ; eh  ks  ElpqthVCi 
commirent  des  ctuamez  qui  i^emnrenr  ks  amits 
dam  k defTcra  de  fe  défeodre  jufqal  l’cxtr^ 
mué. 

Le  Roi  d'Efpa^  ch^n  de  ce  que  ks  croau- 
tez  de  Duc  d'Alte  & ks  nnuveatix  impôts  qu'il 
«voit  Voulu  é»aW»r,  avaient  fiic  révolter  ers  Pro 
vincts  » k rtppella  « te  hii  rabfKrua  k Cnmmjn* 
deur  de  Requefens , qui  o’aÿam  ^ faire  k paÜ 
âvecfcs  Provinces  d'HdlIande  te  de  Zélande  dira 
conférence  qui  le  tint  i Bitda  en  1 57^.  eon- 
rmm  U goetre  contre  k Princed'Orartgeavecdif- 
ftrcni  fücccs  » ce  Prince  ayant  pris  MiddeHxiurç 
en’  Zélande , de  perdo  Zihetée  en  b même  Pro- 
vince. 

Le  Commandeur  de  Reairfens  étant  morr  en 
lyyd.bnsquek  Roi  d’Elpgne  lui  eût  nommé 
un  Succeflêur , ks  ftldats  Éfpsgnols  de  Aflemans 
n’étant  coint  payer  , commiirnt  d’extrémea  dès- 
ordma  dan#  k Pays  t pillérpnt  AlaAricht  te  An- 
vers, te  tmtérent  (î  mal  ks  Provinces  foumifes 
«u  Roi  tPEfpagne  qo'elks  appellérmt  i leur  fe- 
cfton  k Prince  d’Orànge  i te  phifieurs  Seignetav 
do  P^  étant  entrez  en  confidence  avec  lut  > tk 
ctMivinretif  de  tenir  une  AlTemblée  des  Entifde 
touteaks  Province»  des  Pays-Bas  pour  y étaMk 
h paix  cnci’edet  Cette  affctnbkc  ayi»t  été  ttnt* 
h Qartd  én  cette  même  innée  , ks  Etats  de  H<J- 
kridc  dt  de  Zélande  qui  rith'ntrnt  le  parti  du  Prin- 
ce  d’Ofwge  firent  un  Traité  qu’on-  appellt  la 
Pacification  de  Cand  » bvec  ks  Etats  de  nidMT, 
de  Pbndies  , d’Ant^^  de  Hainaut  , 6;  dn  au- 
rres  Pmvinées  des  ny»-Bas , honnis  du  Luxere- 
bourg , dont  fs  Nobkffc  te  k Peuple  avotertc  tt- 
«e  attache  ptrticuliére  pottr  1c  R.oi  d'Erpagoe. 

Pwt  ce  Traité  on  convint  que  ks  E^xîgnob  de 
ks  attires  étranger*  éwriroicm  du  Pays  ; qu’il  y 
aurait  une  amnHBé  'jféiiérak  de  tontes  les  injures 
que  <hix  des  dWerrns  |»fth  s’étoieoç  faites  les 
«ns  aux  autres  ; qu'on  nSaquiéieroir  perfomie 
pour  ft  Religion  t (^e  ks  îqganens  donnez  fur 
ce  fujec  kr^rnt  amwlkz  , & Tes  biens  iaoieubles 
rendus  à cemt  for  lesqueh  ib  avnient  ét?  cottfis- 
qoe*  1 fîncMt  k prix  qui  en  avoir  été  payé  , 8c 
qu’on  fétabliroit  ranctetmc  forme  de  Gouverne- 
ment. 

En  confïquerce  de  ce  Traité  routes  c«  Pit>-  • 
vmees  firent  à BqlH^'une  érmaee  alüaocc  entr*- 
«flmpoor  chïffim  tcr'fifbagnoU  dô  Pays;  8c  le 
Rol'fPB^CTernftrieccdantila  néceffitéda  tema, 
fut'rfcigeae  confirmer  Pfcnée  fuivanre  catepa- 
clficwion  , te  de  donner  ordre  i Dam  Jean  d'Au- 
trkhe  fils  nihiitl  de  Chkles-Quint  qu’il  envoya 
pour  gouverner  dam  Î3  Pays-Bas,  de  renvoyer 
loua  kl  étrangers  bon  du  Pays  , ainft  qu'il 
fît. 

Dom  Jean  s^enfttjyant  de  n'avoir  que  k feul  ti- 
tre de  Couwmtur  fans  en  avoir  rautorité  ,ou  bien 
ayant  reçu  de  nouveaux  ordres  «fElpagne  fc  faifit 
en  1 577.  de  la  citadelk  de  Namur  : cela  obligia 
le*  Etif^Généraiix  de  ces  Provinces  de  lui  déch- 
fvr  la  guerre  , d’élire  le  Prince  d’Oranp  pour 
Gotivemeur  du  Brabant , te  enfuite  de  dwitr  k 
goovcrnrment  général  des  Pays-Bas  i l’Archiduc 
Hfkhksfrérédcl’Empeur  Rodolphe  !T.  auquel  ils 
JMhérent  k Prince  d'Onnge  pour  licuie- 
ninf. 

La  Vilk  d’Affifterdma  fe  rtndlt  aux  Etats  au 
commen- 


histoire  des  traitez 


cojumenccment  de  l’année  1 578.  mêw  d’autre  part 
Do«n  Jean  ayant  dé&tt  l'armce  de*  Etats  à Gcm- 
bburs,  reprit  Louvain  • Limbourg,  Philipeville» 
& plu^eurs  autres  places  s il  mourut  en  cette  mê- 
me aon^  > & eut  pour  SucceUèur  Alexandre  Fa> 
neie  Piince  8c  depuis  Duc  de  Parme  qui  coati- 
nua  k guerre  avec  d'heureux  fuccc*. 

Le  mnee  d'Orange  voyant  que  runioo  entre 
ces  Provinces  commençoit  à ft  diflbudre*  voulut 
lier  plus  Àrœtcment  cnfcmble  cclks  qui  étoieni 
atta<  néts  i foo  parti  : ainfi  ayant  adêinblc  à U- 
trecht  au  commencement  de  l'année  1579*  1^ 
Etats  de  Oueidres  > de  Zurphen  > de  Hollande  , 
de  Zéfcmdc,  d’Utrecht,  deFrife,  dedesOmme- 
landcs  , ellcb  firent  cntr'elle*  le  xj.  Janvier  u- 
ne  conledctaticin  qu’oo  appclb  l’Union  d’U- 
trechc.  r- 

Par  ce  Traité  ces  Provinces  firent  entr'cllo  une 
étroite  union  ; en  forte  qu’elles  oe  pouroient  être 
réparées  par  tellament  ni  par  quelqu'autre  Traité 
ou  acctxd  que  ce  fût  : que  chaque  Province,  mê- 
me chaque  Ville , auroit  une  pleine  pofleflion  de 
fes  droits  : que  quand  il  arriveroit  quelques  diffé- 
rends entre  quelques  Provinces  , les  autres  ne  s’en 
pouroitrot  mclcr  que  pour  les  porter  à s’accommo- 
der cntr’elles  : qu’elles  s'alTifteroient  l'une  l'ntre 
contre  ceux  qsii  les  actaqueroient  fous  quelque 
prétexte  que  ce  fut:  que  les  fortifications  que  l'on 
feroit  aux  Villes  frontières  , feroient  faites  moitié 
aux  dépens  de  la  Géncraliré  & moitié  aux  dépens 
de  la  Province  : que  les  nouvelles  forterej}cs,que 
b Généralité  voudroit  faire  faire,  fe  feroient  à Tes 
dépens  : que  le  revenu  du  domaine  du  Roi  feroit 
employé^  la  défênfe  commune:  qu'on  ne  pouroii 
faire  ni  paix,  ni  trêve  , ni  aucune  nouvelle  guer- 
re , ni  contraâer  aucune  nouvelle  alliance  avec 
les  etrangers  , ni  établir  aucuns  nouveaux  im- 
pôts , que  du  confenrement  de  toutes  les  Provin- 
ces : que  lorsqu’il  s'agiroit  defiùre  d'autres  affai- 
res , les  chofes  feroient  réglées  à b pluralité  des 
voix:  que  les  dilfcrends  qui  nairroient  fur  ce  fu- 
jet  entre  les  Provinces,  feroient  r^lea  par  le  Con- 
fril  ou  par  les  Gouverneurs:  que  les  Provinces, 
Etats,  & Villes  du  voiliaage  pouroient  être  re- 
çues ^ns  l'unioo  du  consentement  des  Provinces: 
que  les  Hollandois  & Zebndcns  confervercHeot 
l'excreice  public  de  leur  Religion  fuivam  qu'il 
étoit  établi  ; & que  les  aurres  Provinces  en  ulê- 
roient  comme  bon  leur  femblcroit , confervanr  1 
un  chacun  la  liberté  de  fâ  Religion  : qu'aa  cas 
qu'il  arrivât  quelque  différend  encre  les  Provin- 
ces, s'il  n’en  regtfdoit  qu’une  feule  , les  autres 
k r^kroient  ; mais  que  fi  clics  y Soient  toutes 
intéreffées,  les  Gouverneurs  en  decideroient:  que 
kslEtais  feroient  convoquez  comme  aupanvant: 
enfin  que  les  Etats  , finon  les  Gouverneurs , «- 
pliquercûenc  tes  difficultez  qui  interviendroient  fur 
ces  articles. 

Les  Ecars  de  ces  Provinces  ayant  dérbré  en 
i)8i.  le  Roi  d'Efpagne  déchu  de  b Souveraine- 
té qu’il  avoir  fur  elles , confirmèrent  encore  deux 
années  apres  cette  union  i Iwrmis  qu’ils  convin- 
rent que  la  feule  Religion  Protefiante  qu'ils  nom- 
mèrent b Réformée,  feroit  preebée  & enfeignée 
publiquement. 

Ce  font  ces  Traitez  qui  ont  établi  l’union  en- 
tre ces  Provinces  qu’on  nomme  ï caufe  de  ceh 
les  Provjnccs-Units  : plufieurs  autres  Provinces 
8c  Villes  des  Pays-Bas  s'y  étotent  auffi  jointes 
d’abord  , mais  Alexandre  Faraeze  rameoa  i l'o- 


bé'Ülânce  du  Roi  d'EffMgM  pMm  «nt^ 
Seigneurs  du  Pays , qui  jrfitwy' 

grande  wiflince  du  Prince 

rir  b force  ou  autrement  A|V«i»rlr4iBtaRir, 
Artois , 8c  b pbu  gmde-pirtie  du 
de  b Flandre:  defiarve  qubpvèa pltiiiirrji fc  fl,. 
reprUês  de  Villes , il  n’ar 
d'Overiffel  & b Ville  ck  Gboofi^' qdkftfiM' 
dcmcurces  unies  avec  les  fix  PiDviocer  qoivligj,) 
toient  confédérées  ) Utrecht.  Aiafi  les  PVby»- 
res-Uni<$  (oc»  f»é(éntement  ni 
favoir  Gueldres  8c  Zurpben,  qui  ae  font  codMv' 
cécs  que  pourwPxwwBt».q|8ffiie.oom|i^^^ 
même  tout  le  Duché  de  Guddies,dewinMrniiiiiUl 
demeurée  aux  Rois  d'Erpogne,  bHaBa#,Me. 
bnde,  les  Provinces  d'Utrecht,  de  Frifejd'OverHTe?, 
enfin  celle  de  Gronit^  8c  des  Ommelandev'^ 
ne  fine  auffi  -qu'ane  Province:  8c  hormis  le 
de  Dtente  qui  pafle  pour  allié  bm  cetvo^  ds 
D^tez  i l'Affemblée  des  Eracs-Génékite^^'lilit 
ce  que  les  Etats  poflédenc  en  Brabant- , en  Fhn. 
dres , & ailleurs  faon  des  fepe  Provinces  , paiTe 
pour  un  Pays  de  Conquête , & d^nd  de  b Gé- 
néralité , c’eft  ï dire  des  fepe  Provinces  en  gé- 
néral. 


Le  Roi  Pkilipe  IL  donna  en  t ^98.  les  Pays- 
Bas  pour  doc  i riniâateChire-Ifdaelle  fa  filb  qu'il 
maria  ï l’Archiduc  Albert  fils  de  l’Empereur  Ma- 
ximilien IL  8c  la  guerre  continua  avec  différen* 
fuccè*  entre  ces  Princes  8c  les  Etats-Généraux  des 
Provioces^Unies,  jufqu'à  ce  qu'db  lût  interrom- 
pae  par  le  Traité  conclu  i Anvers  le  9.  Avril 
itfop.  par  lequel  après  que  les  Archiducs  Albert 
8c  Ibbelle  tant  en  leur  nom  qu'en  celui  du  R« 
Phiiipe  III.  eurent  déebré  qu’ik  étoient  contens 
de  traiter  avec  les  Etats  Géniaux  comme  avec  des 
Etats  libres , fur  lesquels  ik  ne  prérendoime  rien, 
on  convint  qu’il  y auroit  entre  ce' Roi  , tes  Ar* 
chiducs , 8c  les  Erars  GAtéraux  , une  trêve  de 
douze  années  tant  par  mer  que  par  terre  dans  tous 
leurs  Royaumes  , & que  chneun  demeurcroic 
Cependant  faifi  des  pbces  dont  il  jouïffort  alors  8c 
de  leurs  dépendances.  -4 

L’Archiduc  Alben  mouroc  au  conwnélkMHiAt 
de  l'année  i5a  i.  8c  les  douze  années  de  !a  trêve 
étant  expirées  en  cette  même  année  , b guerre 
recommença  entre  k Roi  d’Efpagne , à qui  l’In- 
lâme  Claire-Eugenie  avoir  remis  te  (bindes 
Bas  , & les  Etats  Généraux  auxquek  le  Rot 
I.ou7s-Xnr.  Ibumir  chaque  année  des  (bbfides 
pour  leur  donner  moyen  de  b continuer  avec  vi- 
geur  i enfin  fit  avec  eux  un  Traité  paffe  \ Pa- 
ris b 8.  Février  1^55.  pat  lequel  il  fut  dit  qu’il 
entrerok  en  guerre  ouverte  avec  l'Efpagne  : qu’ils 
parrageroient  entr’eux  les  Provinces  des  Pays-Bas 
poffédées  par  k Roi  d'Efpagne;  marquant  ce  qui 
en  appartiendroit  è chacun  d’eux  : & qu'après  la 
rupture  k Roi  ni  ks  Etats  ne  pouroient  foire  ni 
paix  ni  trêve  que  d'un  commun  confente- 
ment.  ^ 


En  conféquence  de  ce  Traité  il  déchra  aa 
mois  de  Mai  fiiivant  b guerre  au  Roi  d'E^agne» 
8c  fit  entrer  (bn  armée  dans  k*  Pays-Bas  Efpa- 
gnols.  Ce  Prince  étant  dans  b fuite  etmvenu  de 
nire  la  paix  avec  Phiiipe  IV.  Roi  d'Efpagne , 8c 
ne  la  voubnr  point  foire  que  conjointement  avec 
les  Etats  Généraux,  lÛpola  park  Traité  prélimi- 
raire  qui  fut  paffé  en  1641.  1 Hanfoourg , 8c 
dont  il  a été  fouvent  parlé  ci-devant,  que  k Roi 
d'Efpagne  founiiroic  des  paflèpens  pour  ki  Plé- 
nipoccD- 


I 
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D Er  'W  E‘  s T P H A L I E. 


«wpccentMirw  <fm  te»  En»  Oén^o^^ftlwjrr- 
Moient  i fAüniblét  de  MunAer.  Apri»  te  n>oft 
dc4Miri  Xtir.  te  RoHbn  fikfr  «m  fteetflêor 
lyant  Tmte  fe  de  PMné»  t<54v  Mr.  d*A' 
K'&  Servi  en  en  e^uibré  de  fe»  Pl^nipceerttinm 
m Aflemblée-«  voulue  q#*ih  palIifTênt  par  h 
Htye  pOurywJit  ••ec'le»  Etats  G^néitn  tes 
■iUiKi  iifcoiiÉti  pour  parvenir  I unepdht  ftire 
•êt  honnte  • te  pntîr  itnoavcilcfi'alH«nce‘l|ni  a* 
voit  été  faeens  emte  te»^rt»vinc«>Uniei 
£c  b Franeui»  que  te»  Et«tt  ^préandoient  erre 
•tpir^  pfl>4  mort  du  AnaRoi.  Ce»  Minrftres 
<k  Rai  ttouvdwirt  béwicoup  de  dàfficottn-dam 
Iwr  n^m  biiiiii  » tant  pdre  rpte  te  Prtn<adH3- 
deies  -Etats  Génêniui  jiiwotent  mteinrArre 
m»  «dva  avec  te  Roi  d'Eipa^  v quHMe  paix 
•mE  que  Ir  Roi  l'eût  foithairr  i que  parte  t^'ils 
«a  Uâ  mnarrni-nî  par  difpotea'i  fRWMiveller  le 
ÜFraiiè  de  1655.  depeur  d’cti»  oWigez  drfompre 
aMol’&BifMftnr, comme  ce Tiiitd'tet  y ofeteyieit. 

E»4prmcipalc  difficahd  Ak  Air  li  garmrte  des 
Traitez  de  paix  te  de  trêve  qo'an  prdcendotefiire 
àMunfler:  parce  que  d*iioe  part  teeFrançohvou* 
laicitf  que>wfiWB  laur  ^arenrMcnt  ttmerles 
conquête»  qu'ib  avoienc  Ants  en  qoelqoe»  Itemi 
a)ua  letpàcaa-cuuqBdB  teiflrnt  nrtiites*  St  qu'ils 
•e  faiênt  point  abhqct  de  rentrer  en-guerre  avec 
l’EfpgM'apits  l'expifatian  de  b trêve  qu'on 
aoiemitie'OCMCoumnne  &ks  ProvineC»>Unies> 
•fdFnnc.Meacne  en  ce  ea»  de  foumô-  aux  Erats 
^Dut.e  ceo# mille  livres  de  Ibbfîdes  par  chacun  an; 
«d'autta  part  tes  Etats  Générais  ne  te  contentant 
pas  de  Ja  promdre  de  acs  fubTida  , uodoient  que 
h r rmi T l'irtigféi  ib  rrrnier  en- guerre  avte  te  Roi 
i^il  ne  venfeit  pas  cnnrinMt  cafte 
«dve  aux  mêmes  conditiont  * de  ik  ne  vunteiient 
s’obliger  de  (outenia  b oenfervaiion  d’au* 
mes  conqubcs  que  de  cAtes  üûtes  dan»  tes  Pays* 
Eaa*  arnnde  que  Mon  etnc*fc  Tnité  de  idjl. 
jifaMbvfoim  eu  d!aum  bue  que  de  chaflêr.ks 
Steapobde  ces  Provioem.  -*mamam  ' • 

iprès  bemiaoUP  de  eonteftatwnfibcciivin» 
rem  tei.Marsidqq.o'un  Traitéqai  fiRapeelléle 
îTsaiaddegartntieA:  par  lequel  ils  conlirinéieiitMpré- 
4édmTraiMz>Enoa  eace  qui  y teraic  dérogé  par  ce  - 
duicia>tecoavinrent'que  bRoi  de  ksEtan  déten* 
dmitne  chacun  tear» -propres  intérêts  ; man  qu’ils 
Atentntderoicsit  avec  pareille  vigueur  pour  tes  tnté- 
jêts  detUM  te  des  autres  r qu'ih  ne  concluroient 
wciM  Traité  que  conjointement  de  d'un  coin* 
jBuo  .confcntcmcnc  i te  a'avanceMiieiic-pM  gb» 
fliiiii  aiprirrirrr  avec  tes-Eif^ntds  ha  unv'que 
les  autres  : qu’ib  te  décbrcraienc  an  Miuiflres 
t^fpagne  toutes  tes  fois  quÜs  an  teroKnt  requis  : 
que  le»<  Plénipotentiaires  du  Roi  de  dfsEni»  s'en* 
widesoient  à .ce  qu'ils  se  rafonaadênt  rien  de 
Àmes  les  conquêtes  qu'Us  avoieot  bâte»  dam  cet* 
m gunte  t’  qu'au  cas  que  la  Roi-outes  Etat»  ET* 
bac  uot  paix  ou  une  crève  « de  qut  b Roi  «fCA 

r^c.  l'Empereur  t ou  quelqu’auire’  Prtnee 
Miiioo  d'AutrkImles  «taqiib*  dn  exéememit 
kTcairéde  idjc.^uc  b la  Roi  dedft  fints  ne 
fâUbknc  qu'une  trêve  » ils  teroienc  tenus  les  um  de 
itssbuctes  de  recoonhetacer  b guerre  • i biteése 
k’etoie  ctmnimét  d’un  conunun  conbatemenr  : 
qu'ils  ne  pourotent  turc’ancuo  Trai^  de  paix 
W de  irévot  ni  même  anoune  fa^niion  d'mmiJ> 
que  cotqoioteuieiii  de  d'nn  commau  coofcuia» 
ateet  de  ^ae  là  caTnité  éioic  enoera  violê»Ri 
^ Ton.  lL«|.«qrqk«b<uaâlPMé 


riî> 

ciKiaimuic  corqoêfttnnfftc  en  gtient  ouverte fbn* 
ttete»  ioteiêtems.  « • * 

La  Star»  GénA^ux  uommértnt  huit  Ambiflj* 
deonPHniporenttnrcsquf'nelè  rendirwtî  JVftjns- 
ter  qu^u  vowmtftccmcnt  dr^î’lnnéc  iffqd.  dit  y 
forent  re^  mec  de  gnrtth  liOnncaa  » fir  tt^ez 
d’ExceUencrpar  te  Comte  de  Pej^atandé  ,'-1^. 
chevdqw’deOmhrai,  dr  loSR  Brun  PWnipoten- 
Bsim  d'fi^gne  * qui  tiehdient  par  ces  mtnférn 
-abUgmun  de  te»  engiger  9t  fAwVer  la  intéïffs 
de  leur  République  de  eeox  ’dé  le  Ftedêe. 

Peu  après  tes  Plénipoteuftaira  d'Efpagtie  pln- 
poférent  è ceux  d«  PtoTinca*l1iiies  de  lairétivcc 
eux  tme  trêve  de  douce  ou  de  vingt  entléa , bux 
conditions  de  ceîle-de  rdop.  'prbmetfatu  que  te 
Roi  d'BljMgne  te  niifieroit  dm»  rtii»  moî»  ; • & 
demandant  qu’aprè»  que  te'Triitêremirconcfa, 
teshtéHlitez  cefftflèuf»  S(  qo’ib  ée^irflcnt  ifRs- 
ter  l«  crmemk  tes  un»  da  aunes.  Ket  PIM^ 
tenrbires  da  Etats  forent  loitg*ttnis 
répondre  i cené  propoittinn  , è rooin#  qne^  tes 
Ménipotenttaiiea  E^ngnols  nteulfimt  fiir  «fUÎr- 
mer  leur  pouvoir  dene>teqeel  ifs  prAeodotem  qff il 
y avoir  plulîeua  tteflaut»  t tesEqu^ndhayam  pm* 
mis  d’en  fiire  venir  un  nouvau  t St  aJ'UÏêlfec 
un  aâe  par  lequel  i|i  rr^nainfetit  dt  S'afffhl^r 
dttrnativemem  dans  ta  logte  tef  um  da  atfdte, 
de  que  ceux  chez  qui  te  tiendibte  liteonfcitbcd  Ül- 
daraiem  b prêféance- «jx  aiftra  , on  rccommê^ 
«le  miter , de  tes  Plénipoeefrtnira  des  Etats 'YÏf. 
nênut  préfenrêretit  un  autre  mcirWté'  par  teqtfel 
après  avoir  déebré  -que  leur  imeiftTO 
^te  leur  Taitéavec  l'Efftegnc  alft  de'bône 
parqua  celui  de  h Ermce  / Uquette  îte  pr^- 
dosent  devoir  «rte  btisAité,  ÎH  |tea^fAvbe 
(oixiBte  onze  ateiçtes  pour  Rre-  lirférez  dans  tfo 
Traité  de  trêve  « dt  daquete  te  demter  pnrr^ 
qu’un  y pouroit  chan^  ce  qu’on  jugeroit  ^ 
pregos.  ■ ’ 

U y aac  pendaM  te  mnis  de  M»  ptolTèOrs  II* 
pontes , repteqoevt  de  ehbWqow  fuf  ce»  arrteïàî 
ddbtte  que  la  Ambiradeur»  de  Erfecé  vo^t 
que  tel  ehofcs  alloient  fi  vtfe»drqoe  tes  Eftenols 
te  voyant  préa  de  conAit  avec  la  PmvirUcJ U- 
ntes  ne  te  fbunoient  pbis  d’avancer  !e  Tnhf  avêc 
b France,  où  tes  difficultcz  te  nMoifoietit  potlr 
b plus  grande  partie  aot  articles  ‘concertant  les 
conquêtes  de  b France  en  Catalogne  & en  fHlie , 
ib  a'en  pbignirent  aux  l’'cnipotmtiaiieteiW  Etats 
Gcoéram  mêma  à>h  Htye  , AtRêMlif que  Ik 
Traitez  bits  entre  b France  * les  PronfioS-V- 
aies  «Uigeoienr  eeîte»<i  è ttbintciifr  tes  Frâ^s 
-dane  b poifeifion  non  fifttemenr  des  p!a«  qu’Hs 
•voient  prîtes  dans  les  BiyS‘Bas»i  mÂ  aaflî^dc 
feUas  qo'ib  txcupoient  ptf  «mt  aiünrn , êodme 
Cab) , te  Cataki^e  , Piomblno , PortAongode 
dt  autres.  - ^ ***A 

Cependant  tes  -Plênipbtetitiaircs  d’Efpgnc  8c 
oob  dfceux’des  Ptovinee»aünîes  Tjgnérent  cp 
araclea  i peu  |*ès  lumme  les  Flêniporcntiairé»  de 
ces  Provmceftes  avrServt  pfodotek*,  hormis  qu’Oo 
mit  deux  artictef  en'tm.  Vqu'il  nV'eneut  aînfl  q* 
teizanr»  dix  dont  ils  ffltequôtnê  dam  iTntitÆ 
qu'ib  éaoient  convem»  fiir  pr«Wlon  pour  te*l& 
lérerdans  te  Traité  de  Munfite.  ’ 

Je  ne  m'arrêteni  point  à marqoff  soffi  au' long 
«8  que  coocenoienfttt  eiMrter , Slfe  qiie  ce  font 
pmK|U»  les  mimes  que  efox  qtd  ftte»  dejidis  inr 
tercs  thu  le  Traité  de  wfr,*dom  friais  parfcP: 
Mm  Z,---  •'  je 
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histoire 


DES  TRAfTEZ 

doucMMaiotoo  VMt  <|D'tkailkBr}»  qaoi  qu'il 
m km  «jraor  préfmmé  m OmiàBmts  des  fic« 
va  «profet  de  Teaiè  fuinat  (a  tntencioaM  & 
tomes  kl  Provroen  kofnfc  h Hattwle  finf- 
faat  lui  £tre  favonMn  * «lle-â  9^ 
êc  donna  fa  râtdnriai  mi  portoit  qu’on  otn 
larvnnic  pcuiâudluuiui  W TiuiiB  p(drédruf« 
fuRoMuelui  de  Idqq*  *l  l’diP'd  de  le  lU^ 


je  umqunai  feokiueue  que  In  woee  PMnpw» 
tuntadn  6taei  GAiéeui  ne  aroolumu  pon«  h- 
piercaietieln,  It  qui  le»  Miiuflte!  de  Fr^ 

en  (mm  de  fi  pandn  phùue»  que  le»  fine» 

faux  iédvértt»  4 Mt.  de  h Thuitterie  Ambeft- 
deivde  France  eo  KoUende  le  »i.  Août  idqd. 
mit  cet. Ecrit  n'^OMt  point  on  TreW  « J*^j*'* 

nn^  «Anoira  d»  chnfcs  qui  t'dtqient  trrâiÉei i ^ • • / t « i.  .m 

fi&ren.mtolVniponntairad’BHl^ft  uuuuy.d»_ln  tnnu;  enrf.»  de  h ^ ^ Cad» 
lnPr<ndnee»4Juin)qu’il»ne(luoMn<»ocanTi«-  gne.  In  Egg  eyweni  ynur  » eu  dlip^er  le.  mi. 

■ • ^ ^'emu  oies  mfoos  que  les  FnoçoH  evoMDt  tü^uees  pottf' 


té  que  cenfoieuiMOt  luec  W Roi  > fuiww  qu  oa 
en  eft  c«n*eim  eo  id4^.  dt  qo'ib  dooveroieee  cet 
ordre  ï leurs  PléanietwMitCt* 

Les  MiniArcs  de  France  fouwiMem  *®*^°*” 
que  le  Roi  n'étoie  point  oWieé  ptt  k»  \>réciànit 
T rai  (ex  qu'il  av<ot  fiôti  avec  les  Ems  « de  ronqee 
*»ec  rE(Hr*«  I ^ |■expir4tioo  de  >•  tré^ 
entre  cctee  Courotioe  & Ws  Pronnce^-Uioes  » le 
Roi  Catholique  ae  vouloit  pas  ranoureHef  b trê- 
ve s «nfi  les  Etats  Généraux  voyant  qu  eo  « cas 
ils  attFoient  fur  lai  bras  moi  l'effort  «ies armes  d'Ef» 
pagne  « râbkvaai  de  ne  pkiafenger  à Aire  leuk^ 
ment  une  crève  avec  lesE^agnols.  mais  plutôt  n- 
ne  paix  qu'da  crureat  plus  aeeatipeulv  à leur  Etat 
8c  i leur  bberré. 

Aiofi  ayjM  tkeltt  ka  articles  qu'tk  vnukuanr 
aiotticr  i ceux  qui  avaient  «Été  ûj^nex  » leurs 
nqntetuiaircs  pedfaatéitntaux  Plémpoeentiaimd  Ef» 
pvne  ces  atudes  corrigex»  par  b^ueb  ils  denun- 
dm  eut  cnrr'autm  choin  r prennérement  que  le 
haut  quartier  du  Duché  de  Gueldres»  où  la  Vilk 
roéroe  de  Gtxldm  qoi  donne  le  nom  à toute  k 
Province,  8c  celles  ^ Rmtnwnde  & de  Venlo  8c 
b fortertffe  de  Stevenswert  font  fmiées , qui  étott 
encore  entre  les  maim  des  Espagnols  > fût  cooftdî- 
dé  aux  trois  autres  quartiers  de  cette  Province  a|^ 
pellcx  de  Kmégue  « d'A/nbem  » 8c  de  Zutpben 
qui  oWlfloient  aux  Etata  ; facoodement  que  las 
Bulliaqes  de  Dalero , de  Fauquemont , 6c  de  Roi- 
duc  fitua  au  delà  de  la  Meufe  dam  le  Duché  de 
Lindjourg , 8c  dont  ik  prétcodoient  être  en  poArs- 
fion  I de  quoi  bsETpignols  ne  convenoient  pas« 
leur  fuflënt  livrez  j ou  tout  tu  moins  que  le  diffé- 
rend pour  ces  Baillt^es  fit  renvoyé  ) ime  Cham- 
Ixt  mi-partie;  trotticmenveot  que  les  Etras  cttflênt 
un  fouversio  pouvoir  pour  les  choies  Eccléfiaft^ 
ques  dans  U Mairie  de  Bois-lc-Duc  ; anferte  qu'ds 
y poffem  interdire  l'exercice  de  b Religion  Catki^ 
«que  ; enfin  que  leurs  fujets  eufleot  pkioe  kber- 
lé  de  luvigcr  8c  de  tiafiqucr  dans  ks  Iodes  Oc- 
«dentales. 

Les  Pbaapocentitiies  d'E/pagoe  refulraent  d a- 
bord  d'accorder  ces  quatre  articles  ; mais  dans  k 
fuite  ik  y trouvèrent  des  tempat^ieas  qui  firent 
craiodre  aux  Plcnipotenbwes  de  France  que  ce 
Traité  ne  (e  cooduc  avant  que  le  leur  avec  l’Es- 
pagne fut  auOi  avancé  s Mr.  Servicn  uo  de  ce» 
Plénqxîteutuires  jugea  I propos  de  fe  trantaortfr  à 
h Hiyc  pour  empcchicr  que  ks  Etats  oc  nHcra  •* 
m paix  particttlim  i 6c  pour  obtenir  d'eux  uua 
mntâie  r^proque  6c  gésérale  des  Traitez  qui 
reoMcot  fois  avec  l'ErpifBe,  meme  de  h «réve  de 
jpenie  aaate  qo'oo  progofcùt  de  faire  pour  k Ca- 
olngne  ; I k chuge  d'aotrar  mâma  an  toptura  £ 
te  Roi  ^t»gne  oc  b vouloit  pas  coouHacramt 


Co  a prércadu  qna  Mr.  Servifo  s’étOK  oiad'’»f 
dans  cette  i^gociacMB  avec  une  hauteur  peu  ropa- 
Uedegaeogr  ksef^  ilaeei  Régukkquawsqtù 
failmt  gloM^  kvliané  veukae  tee  coudoki 


■e  peine  rampre  avec  rpfpiyia  t fi  1er  Etats  aW 
veienc  lîic  qu'une  trêve.  Xàa  mène  Prvimet  dd> 
cIv»  daM  k IM  de  Mars  kéranutgrak  garoMÎi 
poRétptr  kTiaâié  de  t<)f.  ne  ameemoie  quo 
ce  que  k France  poCMou  en  cette  aonéedà  • de 
ccqu’eMe  avoie  dapsus  conquis  dana  ka  Ikyi  B» 
Enfin  dk  offrit  de  doooer  à k Fraacc  ou  fo» 
coundoot  oncunviendrottpour  b dtfmfc  de  fè$ 
«onqudws  étrangères  { proteftant  » fi  Hk  •• 
le  coMcfitnit  pas  de  eea  offres  > les  Etw  sknwv 
lerorant  en  kur  Uiereé.  _ « 

Prudent  qM  Mr.  Senceo  aceocioit  ce  Tnill  n 
b Haye,  le  Dnc  de  LonguevtüeA  Mr.  d' Avens 
q«H  étoieM  raflez  à Munker , fofÔNDt  de  rindfe 
inAaoces  pré»  des  Pknipotentiains  des  £<ss  k ce 
qu'ik  ne  fignaflcat  rien  que  le  Trnrt  «sre  k 
France  de  FEfpagnl  ne  fit  auffi  en  état  d'etre 
ligné  t nuM  quoi  que  ks  Plénipottsiiatiei  des  & 
tats  euf^t  d^kré  aux  Elpegnoli  » 9t  ^'ik  alEa» 
ralTcnc  cococe  les  FeMiçois  qu'ib  ne  Moâeat 
cun  Tntié  que  cooioinieiMDC  aveckBnsm*  ik 
oe  fifTérew  pas  de  ûgner  k f.  Iknkr  i*4?.  foi- 
Xante  tscize  articka  doM  ik  étoias  convcanei 
enibrM  qu'il  Mrtfioic  plus  à réfbudre  que  k confo- 
lidatKi»  du  haut  quartier  tk  Gaddes,  k eé|^^ 
meut  pour  ks  ebofes  ficckfifiquei  dms  k Mem 
rie  de  Boia.k»duc  • 8c  k éSémà  ponr  iei  tram 
RuUngcs  d'Owe-Meuk.  Mmtnmua,  pont  at- 
tenter k France  en  quelque  maracre , ik  auras  aa 
bas  de  leurs  fignatures  uoe  ckuk  exprtSe  que  «cm 
U (ignaturc  kroit  nuUc  fi  k peîx  entra  k lèaacu 
& l'Elpague  ne  1e  conduoic  pniat. 

Mr.  Servica  & Mr.  de  k Tbuilkfie  fimac  lent 
poflibk  pour  ebtcrur  des  E'ais  GéoAaug  qn'ik 
désavouaAent  ce  que  leurs  Pknipoccutiaire»  avoieex 
fait,  de  s'obligeaflmt  «xprefiétaeot  à ne  point  6m 
te  k pnx  que  conioiMemcM  avec  k Fieacet  mds 
ik  oe  le  purent  okûnr  i dt  tout  ca  que  fireut  ka 
Plénipsneiittvresdasfiuts,  fit  d’im  cornoufim- 
tremetteurs  entre  les  François  de  les 
pour  de  ks  faire  cuovenii  des  arucks  tpm 

éuuenc  encore  indécis- 

Mais  comme  ks  Efiagnols  k ttameni  plus  êm 
qu'ai^vanc  I l'égerd  des  François  dont  ik  d^ 
loieot  de  venir  ficilcment  i bout,  quand  jlso'an- 
rDieni  affaire  qn'è  eus  , on  ne  put  conven»  de  b 
paix  entre  k France  dt  l'Elpignc  : de  ks  Etais  du 
Hciknde  doLkrdrraeaumoisd'Avril  td^r-quik 
rauMMM  fait  affez  pour  k France)  qu'aiafi  il 
dM^e  k Truaé,  A ils  envoyéicat  d»  ks  «a- 
ues  Piovioces  daa  Députa  pour  ke  aitârar  à Jeue 

Cela  n’onpcth.  n»  que  Ma  ttrm  **  S 
Th.ilk»M  ne  à (».re  leur  poU'l* 

peur  ebioù»  de»  En»  Cininm  ce  qu'ik  leun» 
sniem  i unis  c'en  pouvmt  venir  entafitmentj 
kent  1 prmcwekaMM  i cwi6  de  l'oppafioon  de  k 
* ik  te  cantamércDi  de  peSer  sveftdk 
CoB^flêiies  dmElati  k i»- 


'r  r€ 
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liit<,  pvtr  aftmr  Wnri—  ik  ce^kmi 
<k  ipùf  emit  k Amkc  le 
l'fiipiftoe  & cnot  ^ ^ Ik(mDcct> 

Um  IsCfouv  «icMiir  ftnti^  r«aèM 
«Wt  . k Fnoce  & ks  .Fmvtncet  • Unia  ik 
BfBWÎÉior  <|a»«k  lU»  krait  irau  <le  noipfe 
géaécikowot  Ac  dknmr  m ÿtmc  ouvcne  corn 
o«  k R«  kHRipfjM  , , «i*4)iMk 

qa’cMCfit  Priotti  dt  k Mùim  dtAMrkii*  qat 
«e  fir  » en  m <|u’i1s  atnttylTint  qwdqvr  Piyf 
oitflxe^qtie  let'&tttt  •poCSdtraÎMt  ««•  dans  li« 
quiik  ik  ausMM  pwitnw  Ion  de  W.  Itfimttirc  de 
«e  TiMM  ; ou  csœ  que  le  Roi  d’£lf>if»e  ostk 
iMviM  eu  Taiid  qu'ik  leroieai  iv«t  hu  i que  la 
teflopwoi  «mus  dkimônc  de  ifpre  g^id'idei 
•rat  de  -d'maa  en  guerre  ouvtrie  me  cet  né* 
wm  -I>rwca  » en  c»  qu'di  tteiDDeflÎMK  qacIqiR 
nkceeMenaantc  tu  Roi  Trts*Ckréciea*  ou  qui 
b weraiifMr  le  Tnitd  de  paie  es  Rr«ce  « y 
••mfrit  neaecdj  dans  le  Roui£UH»«  dnt  k Lo- 
aÎMf  9c  ■aoe  toutn  la  coaqaêtes.tia  Pey»*fieei 
<nic  la  Etati  rompraiem  nilfi  fÉaéaladbiikp^ 
mo  k (rêve  de  trente  esaéa  qn'oi  tvot  kite 
poork  CeobgMvqoelqoa  aat  de  ceePriaeaar- 
aaqeeioii  qnelqm  pbea  dont  ie  Roickoteemek 
en  pedefioo  par  «e  Taâé.  - 
r ^-RMeipaaentidra  dn  Eaa  connnciêreat  d 
^emrctaawt  fMur  k coadoliao  da  Tnkê  entre 
k I¥ence  9c  l*filpegse  y mek  a' es  cyine  pu  veav 
è-faouCi  âk  i^ÿléitie  avcdaÆfpepaab»  ou  roai- 
icnt  è vneCnmbre  mi^perm  la  enicke  dont  ib 
tt'êtoieae  p«  eeoote  coevrmit,  dt  bar  Trviê  me 
le  Roi  d’Elpegoe  êat  {tgad  k f e.  finvicr  td4d. 
park^  Dêpoiea  da  RovâneeiMJfiéa*  ky  ayant 
eu  que  le  féal  Nedechorft  Dêpôté  de  la  Province 
#liireclK  qui  ne  levoutuepoisr  %ner»  ereputt 
q»  la  Tiakee  entre  k Rnade  la  Etaa-  Obf> 
I— t ne  le  fiuuuiiuUid  pat.  Le  Roi  k plaignit 

decettr  kge**wkf  ^ Province  d'IArecbee'c^qKK 

ktoor-tan»  Mi  4hKikcatioQ  de  ce  Tiakd  r dt 
celle  de  Zêkndeat^  voeVa  joukixofikanrt  «k 
loue  cek  n’onpédb  ^ quH  ne  lot  rarifié-  « dr 
que  loratUieatiaiit  o’en  fuflem  édungéalMm^ 
ctrde  eq.  Mare  Mveat. 

.>  Pat  ce  lydré  le  Roi  d'ETpaçib  recnwnur  4o 
VpDviuctfJüeia  pour  dev  Riovinca  Ukicv*v  kn 
liiqaclla  m lui  ai  iabSacttflcuit  neprêtendroiedt 
kÀb  ffca.  'CVi  eonvint  qbe  In  Etats  Géaéoux 
demuieroient  krlia  de  b Mairb  de  Bok-b'Diic* 
da  Mtrquibrde  Berg-op>Znm,  dek  Baranie  de 
Acthkde  Mafbkhc  fit  de  iaoterneaire»dBCoai> 
edde  Vraenbotf^-de  la  VSkde  Oicvev  du  teni* 
caêedeKmcktde  Hulft|d*Axel(drde'lam  BaR* 
QaSI’y  aoro trône  fenne  6e  perpêtaellt 

Cx  eam  b Roi  d'Efpq^ae  de  In  Etats  en  rootn 
pertin  du  monde  : Que  ducuoe  de«  pemn 
eawfefveioit  ki  Heux  qu’elle  loffédoitaelors  avec 
kun  dépend Ancet  { qu’tfnM  kt  ’ Etats  retim* 
draienÉ  k»  Bmr  qv'Hc  poflüdnkat -dam  k Pays 
de  Wafcs  9t  raata  In  eiitm  pbkn  qa^  (enokm 
dans  k Bnbaïc  * h Rhndres  » 9t  aimrt  ; qu'ib 
y auroietif  use  pfcira  aBwrttê  'tant  p—  Iw  rho> 
in^mia  qu'Ecckltaftiqun»  de  mcmetqoedam 
kf  Mfinùrtt  dn  •kviècn-ÙniA  r qnd  b 

^erlîon  Françoiiê  ajoute  que  de  Piyt  de  Waa  ) 
l'exception  ck  dt  fldatd  appanienlirciè  eu 
Ü’Erpagne  i de  que  lev  trok  uiinuiir  au  daR  de 
hMcuft,  fiaoirdèFésqaenianttdeDbktR»  dt  '^ 
Rokduc  (fatu.mtdku  en  féne  auquel  ibdteiOit 
dors  rMk  qukiL  Aabqifd  foMlnt  cpiii^ae  dàff^ 


P H AfJL*  I fn  M/ 

raid  kir  ce  lu^«  4dÎMk.t40Hio4e*r  <IW4ikfr» 
bcemi|fiiue-i  ceqei  n’cft  poirudeiu  l'cMPpkh 
rt  Latin*)  Qiiele  Roid'lÜpugne.^  lu  Euiiitji^ 
oênux  potwotent  coodoun  km  r nrrmrrrt  jimr 
labeueoujbl'exeifoicnt  aigre»  Qii'dt  jceüroieg 
deqautcs  la  Villa  » Ckitiaiix  » de  autrea,lieus 
qu'AsgoiTcdaiait  d»a  k»  loda  Ormedode  Oi^ 
CHbnabi  • cointBe  dans  k Baa£l  le  fur  kt  côca 
del’AlàtdeVAiiique»  6ede  i'Ain«9f|iaet  Qmp 
panai  Irtpkca  da  Liao  Ceoéiatuc  on  y <yy 
faeodroti  même  cdkft  que  bs  Ppaegna  avaient 
occMptiaiuraux  depua  idqi.  C^la  VaUTeamt 
da  Ecata  Généraux  oaEqucKMW  dans  lo  Payar^ 
R«  d'Elpaiqe  en  <£tiapi  ; mut  qneceb  ne  leur 
broie  pa  perm»  daoa  ceux  qui  lui  éutieoc  louink 
dans  la  kde»  Oriequila  i dp  mêmeiklVaif- 

baux  Eipagnob  o'bendraieBt  pokM  kur  peagfr’ 
tion  plits  qu'l  l'ordiMre  daiif  laadnde»  Ofiamm 
ioa  b.-qu'ik  o’eancaaknt  point  dans  k».  pma 
da  loda  Oeekkotaks  occupex  par-  la  Eaatt  Go- 
oéraux  ,oi  mima  dam  ceux  que  ks  Portpimkdaur 
jvqientôuz  depati  idqi*  Qpc  ksrujead'unda 
deux  Etats  ncpaycmipal  la  impôts  du»  l’awrqqqp 
deaxoequelanatufikduPtyatQtâek  Roi  d'EP 
pagne  ne  lèverait  plus  lur  b McubA-AuJeRiimla 
p^^aqui  auparavant  k guent dépcndm'cntdeaPio- 
êinres-Unia  « particulaament  celui  de  üdbnde 
qu'on  levoic  A Aovert  a I oondkion  que  la-  fir 
taa  Géoéttan  payeraicM  la  tvaia  eiligokn  br 
ca  péages  avant  l'aaniée  ity^  Qpe  la  EcaaG#- 
aéraux  entreùendioiant  la  dauiTeeRde  l’Ebaaq 
du  Caaal  de  Saas  » de  Zvrm  « & da  auira  en» 
boaebura  de  U Mer  quj  y abxKrficne  r Qpe  kc 
hibiaw  da  Villa  HanéMÎaua  toaironai  «kaa 
ks  Eaoadu  Roi  d'Efpagne,  Ma  mâna  prtvikga 
que- ke  habitaMda  Province»- Uoia  > QsMceu»- 
•eâimüaefm  auA  en  ETpqpie  da  priviidgaqm 
««oiaai  éi  aceonUn  ms  bdunna  da  Vdla  Ham 
batiqMa  : Qiie  la  iaiats  dm  Eta»  CfiiNiii 
•iouaraient  de  k bberté  de  conloience  dans  la  £- 
tat»  du  Roi  d'Ëifagne  » comme  elle  avoic  éaéaa 
QwJée  aux  Aoglok  par  ke  Traitez,  dt  la  uiida 
beran-  pafêz  avec  le  Connécaye  de  CalhHe: 
Qlt'o*  établirait  dam  fei  Pa3m-Ba  une  Cbambre 
mi-pAtie  q«x  pigerait  tanta  ks  amtnvaaioig 
qui  pouratenc  êtm  làini  àoe  Trataé  » 6c  réglooit 
loue  ks  impô»  qa’on  léveroit  de  paît  9c  d’nme 
bv  ks  maachanotiés  s Qpe  k bùit  quartia  de 
God lires  feron  changé  contre  qudqu'auBe  dqtn* 
valCK  i de  que  E on  n’en  pouvait  convenir  * k 
Chambre  mi*paitk  v^leroit  li  chob  t Qpr  kRoi 
d*E(jMgDe  procueenit  k conumatioB  de  k ne»* 
fraHté  > amitié , 6c  bon  voifîn»  entre  l'te 
i«u»  9c  la  Etats , 6r  en  obtienA^  b raBâfina* 
tkm  de  U parc  de  rEmpereur  6c  de  l'EmpAn  t 
Ope  rhacun  touieroit  dans  lo  biens  qui  tvoiewt 
été  coDbsqucz  à Voccafion  de  k guenc  t ks 
cxbérédarions  6c  ks  dt^aoEéoas  nim  en  haintÂ 
ont  oeme  guerre  bnienr  oeHn  t ■quekshabi> 
tans  da  Pays  forets  su  Roi  Cokofaque  > de  de 
ceux  fujers  anx  Etsn«k  ftic céderaient  ks  uns  aux 
Mt1a^par  teflament  su  abintelkr*  ku'vant  la  cou- 
mmedbiheux:  Qui  ktfenutes  ieraicm  réglée»* 
Fkaka  de  idkurt:  Ck»  k Rm  d'EfpogBeéèrok 
dénmltr  près  d»  TEdab  ks  forts  de  Se.  fekr,  d» 
St.DooK»‘derE(oile*  de  Ste.  ThMb * de 8ci 
ErÉlbic  * de  Sce.  Ifikeik  * 6r  <k  kt.  Paul  « de  k 
redoute  de  Pipenaars  ; Qnt  I»  Etats  Génénrax 
feraiem  xafls  démolir  ks  fotw'd’Ormne  & ikFré* 
ébie  danelTae*OfbK,.1adeox^sdp'Pas* 
R i Cous 
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h jtirikdiâMa  ^IK  «or  Mtâïlr  émmchu 

de  l'£clNft«'iinO*M’«Ilr  lui  «fiiAertir  : q«k*4  roint  tenus  de- 
il%W  fâ  fcwKiliilV  heiéwdé  Saew  femit  dt#,  fônne  i deux  «MMiNi 
eny«MlM(iiferte  fi»  « de  h garde  doquet  oh  ' ‘ 
fuvieildwii  t leCUtCM  de  Leut  feroit  ren- 
de ju  Cencc'de  HadroC» 

Comaietkt  £tan  Oéncram  pouvoient  crtirtdfc 
«roc  In  tljugfioft  vouluHcnt  troubler  Inin  Sujets 
daii  leODomefre  avec  k Prtnce,  & qu’d  n'aratt 
riefi  dté-dfcid<  fur  ce  fujet  dans  le  Trairéde  pehr, 
ils  foulkiidrent  qne  b cboTe  Tût  i^ée  fxir  un  ar^ 
ticb  perrictilicr  ; ainfi  le  4.  Février  1548.  les  Pld^ 
nipoieAÜafres  d’F.rp«gne  & des  Provinces-Unies 
fignérenc  un  article  téforé  per  lequel  ils  convin- 
rent que  les  habrons  des  Provinces- Unies  pou- 
roienr  mviger  8c  rrrfqucr  dans  rcns  les  Pays  qui 
rcToÎMt  en  aminé  ou  en  oeutnlité  avec  les  Etats- 
Ciénérauz  » -eiKore  <}ti*»l  y eût  guerre  entre  le 
Rot  d*£rpagi»  8t  cea  Pays  ! i condition  que  ces 
batntam  n’y  porteraient  point  de  marchandiles  dé- 
fendues: qne  pour  éet  efec  lorsqu'ils  partiroirnt 
de  quelque  port  do  Roi  d'Efpognc  pour  aller  dam 
un  port  de  (es  Ennanis«  tk  mnntreroient  aux  Of- 
ficiers de  ce  Roi  un  paflèport  en  bonne  forme  com 
teniM  le  dénombreroeoc  de  ce  qui  ferait  dam  leurs 
VarOcaiix  , moyeonant  que»  on  ne  les  vilîreroit 
point  divantkge  : qu'en  pleine  mer  ou  prés  des  ra- 
des lorsqu'ils  ne  voudroient  point  entrer  dans  les 
ports  « ils  ne  férnient  point  tenus  de  montrer  leurs 
paflepOTTs  : que  les  Etats-Généraux  défemkoient  à 
leun  Sujets  de  porter  des  aurchatxliks  dépendues 
chez  leun  enncmii  t que  les  kafaitans  des  Pro 
vioces-Unies  pouroient  continuer  leur  Commerce 
en  France , comme  par  le  paflé;  pourvu  qu’fk  n’y 
aflporrairenr  aucunes  marebanoifes  provenanrn 
des  Royaumes  du  Roid’Efpagnet  ou  qu'on  pou- 
roit  employer  contre  lui  : que  s'il  fe  trauvoit  dans 
ces  Vaidcaux  des  marchandilês  défendues  « elles 
feroient  feules  enkvén>  & que  les  Vaifleaux  & les 
marchandifes  petmilés  no  léroient  point  jugées  de 
bonne  prife  : enfin  que  les  Sujets  du  Roi  d'Ef^ 
pagne  jouïroient  anlB  de  cette  meme  bberré  de  b 
Navigation  & du  Conwnerre  dans  les  Pays  qui  vi- 
voienr  dans  b>newralité  & amitié  avec  Sa  Ma- 
jefté  Catholique.  • s* 

Ils  coovinrent  que  cet  article  feroît  exéaité  de 


fés  des  Sujm  des  Etàn  libnr  filwdet^^UldwSSR 
nemis  fêroietit  confisquén. 

Il  a été  marqué  d-devaiire|i^piî  des  frinétfKM' 
lcsififitulw»  eptic  k»d*iif«ipBiiinii»uj  du  Ror 
d'fifpagw  fc  owK  ^ EwwBfSÉtitttir  avoit  âé 
au  lujet  dci^  Radiages  de  Falireinberg  on  Paoqoe- 
mimrv  de  Démf-&  de  Hertaogenrod  ou  Rde* 
duu^ruauvdiiatdb  k MenlcdMak  Dndifr 
de  Linbouifi)^^  dcmt  b poflêilion  n’étoir  pae 
bien  cooAMià  dé  part  ni  d’autre  ; le  Roi  d'Ef^ 
pagne  0c  les  Etati  ayant  ^t  depuis  l'année  l(^4* 
divers  aéhs  pour  fe  maintenir  en  b poflelfion  de 
ces  Bailliages  & pour  punir  ceux  qui  ne  les  vou* 
loicDt  pasitooiuiolbe.  Ainfi  nous  avons  vu  qu'tb 
conrmrenc  per  leTraicéqtie  b chofeferoit  termi-  ^ 
née  par  b Ombre  nù-parrie  : 0c  que  cependanc 
chactm  demenrtrntt  enpofiêflion  de  eequ'M  pofTé* 
dmt  alors  ; la  Chambre  sd-perrie  nbyant  point 
terminé  «e  didérenéf  Dom  Eftevan  ^ Gamnta 
AmbdlUeur  d'Efpagne  en  HoUande  0r  tes  Coin- 
miflaimdes  Etats  Généraux  convinrenri  b Hayé 
Iesa5.  Février  0c  17.  Mars  1058.  qoe  le  Roé 
d'Efpagrse  8e  ks  Etats  <jénéraux  tiendraienc  cha- 
cun en  pkinepropriétéflcébuveraineté  k juAe  moi- 
tié des  ciob  Pays  d'Ouao-Meofey  aux  conditions 
donc  on  oaoviendroit  dans  k fiûte  de  part  0» 
d'autre.  . ■•vnn-w*,':  »<  ■ ; ^ 

Cene  aflàire  fut  terminée  ddînsrivement  par  du 
Traité  pafié  i b Haye  le  ad.  Déccmbie  tddi.  en- 
tre k meme  Oom  Efievan  deOamam  Se  les  Coa>* 
fniflaires  des  Etats  « par  kqtid  ih  convinrent  que 
le  Rot  d'C^Mgne  aurait  en  libre  propriété  ^ Sou- 
Tceaineté  dans  le  Pays  de  FavqnÇnxim  ks  SdgnetK 
ries  Se  Villages  de  Nuth  * le  vieux  Fauquemont  * » 
Scfaitmfurla  Geuk«  k Couvent  de  St-  Gerbch 
dans  l’enclos  de  Tes  murailks , 0r  onze  autres  Sei- 
gneuries  ou  Vfilages*  quatoRC  Fkfs  étrangers  dé- 
nommez dam  te  Traité  , pins  douze  Vilf^es  on 
Seigneuries  dépendantes  de  Dalem  • nommez  dans 
k Traité  : Enfin  qu'il  aurait  b VSIe  0rle  Chfl- 
teau  de  Rdeduc  avec  cinq  S^psturks  ou  Ville*  ' 


ges  qui  en  dépendent , Se  tous  les  Fkft  étrangers 
même  que  s'il  étoic  iniéré  dam  k Traité  de  paix , qui  en  relèvent  t Que  d'autre  part  ks  Etats  Gé- 
A que  le  Roi  d'Efpagne  Se  ks  Etats  le  ratifie-  néraux  auraient  b Ville  & le  Château  de  Fauquo.' 
roienr.  mont  * Se  vingt  Vilbges  0c  Seigneimes , 8e  qua-' 

<-ommc  i'artiek  féparc  duquel  nom  venons  de  lortc  Fiefs  étnt^sers  qui  en  dépendrat  ; plus  k' 
parler)  parotfloit  conçu  en  des  termes  obfcws  qui  Vilk  0c  le  Château  de  Dalem  avec  fix  Vilhges  0e 

Seigneuries  * 0c  tous  les  Fieft  étrangers  qui  en  re-' 
lèvent  : enfin  cinq  ViHages  ou  Seigtseuries  dépen->  . 
dam  de  Rokduc.  Ib  convinrent  encore  qu'ils  ' 
feraient  juger  le  procès  pendant  i Ia  Cour  de  Bra-  •* 
bant  au  fbjer  drs  Seigneuries  d'Esloo  & de  Ber» 
nauve  qii’ils  n’avoient  point  parragées  r Quik 
vendroiem  ks  fonds  de  Ravensfaofck  8e  partage» 
roienr  le  prix  entr’eux  : enfin  qu'ils  commence- 
robne  k jouir,  des  aides  Se  dooiiiDfs  du  premiet^  - 
Janvier  i0«a.  i.-..»rjo.4iTipr-.  m. 

' On  oe  pot  convenir  dé  l'équivakut  que  les  E»"'  - 
fle  fnuroient  point  non  (Jus  mener  chez  les  En-  tatsGénémux  dotmeroient  au  Roâd*Erpagne  poyo^ 
nemis  du  Roid'I-.fpagtie  des- Soldats  ni  toutes  for-  obtenir  que  k haurqaartiar  de  Guddr»  iutco^jK 
tes <Mquipi|0a4le  ÿoerii  t riaries choies  qui  kr-  foHdé0cié(foiM  relW  de  kPr^iiV|d0!liM|HK 
ye«i^ur  âHnMB.«efeifiR)MK(fixm|m^  lii 

.»  Duché  ♦. 


poovoienr  donner  matière  à des  procès  ) Mr.  k 
Bran  qui  avoit  été  Plénipottnfiairc  â Munfter  8c 
éloir  allcâ  UHaye  en  cpialité d'Amba<Tadeur,pafra 
le  17.  Décembre  ttîso.  avec  ks  Dépotez  des  E- 
tats  Généraux  un  Traité  pour  l’échircifremeni  de 
cet  atticle. 

Par  re  Traité  ils  mireiH  plus  diflinétement  en 
divers  articles  ce  qui  avoit  vrê  mis  efansunftêuâfl 
J048i-4iptreceh  ils  convinrent  qii>toilni'é»riii 
nies'ufikiGiu  A-  défenfives  panèiment  pour  rmr- 
dundifes  défitndues;  8e  qnc  ks  Sujets  des  Etats 


E VE*  S'-T4  P'  H^A>  L H E 


DfliM*dc-Giid(iit9'^'il  fo£cdoic  avec  InKWfcf» 


Des  CoinmiiiMm  de  fvt  & d’wNic  tifjténm 
par  ua  Tmcé  pttt  à Bmxclei  le  lo.  feptembre 
ttttf4.1e«  («uMede  ce  que  le  &oé<f£fpe^  & 
le»  litMs  pelRdoient  en  FJwiéra  t ■ âr  conviiueot 
cWblqp^fioo  de  k Ch—bre  mi-fMRic^ptr-an 
aune  Trticd  peft  è b Htyt  k »9b  Avril  10^5.  • 


CHAPITRE  SEPT  T'FMT. 


H^êeUfim  des  Traitez  conclus  à Mtms» 
’Sèf  futur  tes  bitérêts  ' des,  Trinces, 
^^^Oraxf^e.  . . 


pefiMiddù  ck  k Souverànerd  avoir  fm  d- 
Rs  » et  Ro»  le  ^foUrnvtt  fr^ptoRm-par  une  pro« 
dMietiM  pobfique  de  grandes  idrempcnfci  à e«^ 
lui  qsi  le  luerair?  eoeîeicv  Prirce  hit  afljAa0 
à Debr  en  rflq. 

Il  ktSt  traie  ÀbtlévQir  Phiüpo^iuiRjtRMtMia- 
fie»»  d(«FrÀiéie-Henh  : le'^arnttier  kccddi-l 
ÜNi  père  en  k Pripcipaoté  d*Onnge,'  A en  b 
plàpervdedn  bieiMsvécui  dam  b Rdieion  Carho- 
liqiir-t  Sc  imwrtif  en  tnrft.  MH  hùÀ'er'd’enfànv 
de  Lconor  de  Bouibcra  qu*d  «voir  ' dpoth- 
iét.  T 1— 

Maurice  fuivit  les  traces  de  fon  pAv»  fr  tymt 
fuceédéèiéa  charges  «*il>««nnttua  b goeTrea^ec 
beaucoup  de  bonbeor  9c  de: valeur  contre  PhiH> 
pc  li.  CBiuire  roncra  fon  £b  Pbdtpe  lil.  Ars*o^ 
pob  autant  qu*d  put  i b «nnebibdn  de  b reéveqnf 
fut  lignée  è Anvers  en  edopt  Cep  ndinr  cran- 
RM  là  Ëran  GéoAaax  avaient  obb^irai  de  letR' 
bberaé  air  Prince  Guribome  drao  Comte  MWiiP 
Ibnhkt  ib  eurent  atdfi  co  crTrairé  im  inmpir<>' 
ticulierdes  intérêts  de«  Princca  de  cette  Mailonr 
ne  le  contenant  pas  des  cbule»  gtombs 


^ Udlaume  de Kaflau  Prince  d'Onnge  neo* 
viéme  de  ce  nom^quiavcM  déa  b jetM 
ndle  cémaigné'cb  {‘mclinanoa  pour  h Tnid  par  loc|tidln  A droit  porré  qarceiix  lur 


fUligien  Prétendue  Réformée > & étoic 
Gouverneur  des  Conuex  de  HoUaide  Se  de  2é- 
badi  > voymt  qu'il  (leic  foupçonné  pm  MvgtwriM 
.d' Autriche  Oueheflè  deribrtnc  8c  Couvanante 
da»  Pays*  Bas  » d'avoir  éeééàuceur  de  cens  qui  •• 
MÎeat  fonnùs  dans  ka  Egbret  de  ces  Provinces 
Wdèsordres  do«  d«  été  éinlevant  parlé  » écrivit 


lesquels  les  biens  avaient  éce  feonfisqaex  I t'oca- 
lion  de  cette  gueire  » ou  leurs  hénrierr,  f rtn- 
treeoiem  t nuis  ib  braMafouttr  npreflémenrqod 
ceb  aurait  heu  eif  foveur  des  bniriers  du  fêté 
PrisM  d’orange*  même  à l’égaid  des  droits  qfür 
avoicnc  fur  laa  Ssbnes  de  Bourgogne  nui  bar  lé^ 
roieiR  remilês  evcc  les  boit  qui  en  dépendebf  T 


à Philipe  il.  Roi  d-’Eipagnepaiir  b prier  de  re-  qu'en  leur  foroN  bonne  <iuAiœdem  un  ao  d'inf 


cevotr.  b déoiffioa  de  lés  GousrameiaciH  » de  de 
lua  KttDetrrc  do  lé  retirer  en  Allamgne.  Pbitige 
lui  fit  une  léponfe  fort  honnête  : cepmdantGoiU 
bufse  ne  lé  Raat  pat-4  c«tbppcs  qn’d  crut  cp» 
l’on  lui  undoit  pour  le  itirt  périr  » fe  retira  dans 
le  Coraté  de  Nalbu  t-  k n'ayanc  pnim  votdu 


procès  qu'ib  avoirnt  au  Corfled  de  MatinA  enth 
tre  k Procureur- GéoénWu  Roi  rPE^Mgrie;  poor 
railbn  de  b tenc  de  ObtulUbn  * qtK  ha  Olü- 
ciers  de  J’Eapeieur  Chaks-  Quint  avoient  fait 
faifir  lorsque  k Prince  OBiMeume  evoit  préteodiT 
i‘en.  menre  en  pafieflion  cooune  héritier  de  fon 


comparostre  aux  kfignatiom  qtw  k Duc  d'Albe  couCn-René  de  NaBÎM  r eet  fiapeieur  avoir de- 


hu  M donner  * il  fiju  coudasmé  par  contumaev. 
Guillaume  Ton  hb  «né  qui  étudioet  à Loevain  fot 
etnnacnc  <n  Efpegiie:  « «fi  il  fot  retenu' pritdam 
pldleurs  années  en  uoe  e/p^  de  prifon  ; Se  on 
coofoqua  tous  les  biens  qn'il  avoit  dan»  les  Ptys- 


ptua-peonis  «u  Prince  CuiibutM  de  (dM  ^nger 
au  Coaldi  de  Matines  k procé»  tnudunt  cAft 
tetre  { nais  lorsque  l'affaire  étoér  fur  b poiné' 
d'àreÿugées'Pbib^  II.  en  avoic'fiét  furiéotr  k 
jugement  * & eib  ctott  Jciueuiée  indédié  ; en- 


Bas  qui  étoieot  irês^oofiderables  t autre  ceb  cenx  foite  que  rkni  l'Apologie  otie  GuilUumo  fit  in»* 
egpfsl  <kns  le  Conté  de  Boulogne  comme  primer  en  t5to.  si  prétendoir  qu'il  hii  émit  dâ 
hÀMur  de.  b Maifon  de  Chalons  » cmr'sotrts  tm  'pin  de  troc  cens  anquenie  irnTb  florins  d'iné- 


filiéme  dr|  Sefioe»  de  ce  Comté  Se  des  bms 
qui  en  dépendeuc  qu'oo  apelloM  b (îxce  d'Au- 
zerre. 

Apris.b  foolcvemeot  arrivé  en  157a»  ebos  bs 
Pqfs-Uas  « ee  Prince  fot  » remme  il  aék  mar> 
jqué  ct-devaist  * déclaié  bs  £nti  d#Viuvin- 
c4'des  Pays-Bes  non  léulemem  Gouverneur  de 
HÔUaiidc  * comme  il  l'étoii  suparavane  » mais  auSi 
du'Btabanc  & de  b Flandres}  ibempruma  de 
grandes  ionmes  pour  foutenir  h guene  contre  k 
Roi  d'Effugne  > de  forte  querrxnrae  il  érait  l'ame 
du  Pani  * ks  lUpegnob  temcient  dans  l'Aflem- 
biée  qui  fceintfi  C<dogne  en  tfyp.  de  Aire  un 
Tf«iic  particulier  avec  lui.  Ainli  k Duc  de  Ter- 
raqova  hii  offm  de  b para  dn  Roi  d'Elpegne  de 
fc  hùflcr  jouir  de  tous  lesbiens  ; pourvfi  qu'il 
fort»  dcs.Jpays-Bas  • Sc  ^ pafTcr  le  refle  de  A 
vk  en  Allemagne  } & de  rendra  1 Ion  Rb  b li- 


ragei  des  revenus  de  cette  tmr  depuis  qu'il  Aott 
venu  à b fuccefTion  de  fon  coufm.  finffn  on 
conviiK  que  ks  hémiers  du  Prince  Cinibttnte  ne 
ieroNot  point  poiirfoisrn  pour  raübn  des  dertev 
qu'il  avoit  cuBtraftées  depuis  l'antsée  >T^7> 

Ce  Traité  for  exécuté  ï l'exceetion  de  rtrriek 
conconaot  le  procès  de  CbkdMm , lequrt  ne 
fut  point  |o||é  dans  l’année  ni  deptris. 

Maorke  luccéda  é b Principauté  d'Oratages* 
près  b mort  du  Prince  Phdipe-Giiilbaine  fon 
re  f & eut  pour  Succeflêur.  Prédéric-Henridt» 
Cadet  qui  à l'exaiqde  de  foe  pA«  tk  de  fon  Aéivf 
ht  ce  qu'd  put  pour  emnécher  b pkx  entre  t'EI^ 
p^pae  8c  les  Provinces-Uniespar  bqtelle  il  voyoit 
[ombn  fon  crédit. 

Cepcndm.ks  faupçanmque  ks  Etats  Géné- 
raux avoient  connus  contra  hii  i ranfe  dcl'atlianot 
qu'd  avok  contraAée  avec  Charles  I.  Roi  d'Ain' 


benc  , & les  Couvernemem  de  Hollande  & de  glmcre  en  maiianf  Gudbetne  fon  Rb  maqur  avec 
yébqtb  t mais  ce  Prince  rrauvant  fon  poRe  ph»  h RUr  aînée  de  re  Roi  > Ar  an  moyen  de  bc^uelk 
beau  .que  k pom  c|u’oa  lui  prapofoic  * -ne  vouhtt  ils  l'tnaginoicnt  qu'd  «voit  dedein  de  fe  rendra 
gptot  «cccpttr  cette.prapnlliKin»  Sc  ayant  peu  a-  Souveramdra  P^s-Bts  , b fimté  kngmlBnra qol 
près  indotc  ccaPsovipces  h^*kclaier  .k  fkd  d’ËU  l'erapêsheit  dlsgir  avec  k vigueur  néoeSÜre*  caiRn 
J R 5 k» 


H I s T O I R.  E O E s 'T  R A I T î Z ' 


M4 

la  !<  lu  ppomcSc*  9fi*  1»  El^i^noli  •* 
voient  üiitc»  à b FriiKeffc  6 ÜMWte*e(n|K<Mnnt 
que  (es^ppoTitMM^  k cosclurioa  ^ le  fMix  qu'on 
trutoitiMunâcrtCuflcnC  l'dTet(^'d  prétentloiii 
fi  bien  que  k%  Etats  G^némui  s'énnc  dérartnèon 
eociàciiNni  à h paw  • Il  Prince  4*Oran;{e  ne  put 
Elit  ewtre  cboft  que  4e  itn^  à k con^rvacm» 
de  k»  iotérât»  daèi  cetic  peau  Ainfi  tl  donm 
pforuntMseu  St*  Knuyi  (on  ConkiNer  d’Ear  At 
ton  reptéienuis  auaElîrs  deA^hnde  en  qualité  de 
ncnâcr  Noble  de  cette  Ptoviocfeipourcnmiteraveo 
ic  Roi  d' ETpwne  à TA  Oembke  de  M uaOert  nb  le  Sr>* 
Rauyt  Àott  è>cputé  de  k Province  de  iUbode. 

Le»  PiMipoUDiitirei  dtv  Btan  Gcoérsui  dnn> 
amiè  Mueucr  en  1646.  leur  peopolîtioa  dtefl'ée 
en  fomic  de  Tnité  » outre  1e»  article»  conccrnanc 
les  hAûier»  do  Prioct  GuMbume  qot  étoienc  por* 
tn  dans  b Traité  de  1609.  y demandérenc  en- 
core > premicraacm  que  b Prinéc  d'Onnge  emiér 
en  poàêtrKm  de»  <iHeio  m b ConTHI  de  MtKne» 
avoit  depuis  ce  Traité  aojugex  par  Arrêt  au  pcéfu- 
dice  duFHc  eu  Conie  Jean  deNiAàu  deb  Bnn» 
çbc  de  Siqicn  % braqu'il  avoir  quitté  b parti  de» 
tMti  Génénux  peur  prendre  celui  du  Roi  &£f- 
pagne  : enlurte  que  cet  Arrêt  Be  b podeibnn  de  ce 
Coopte  n'aurowm  aucun  efièt»  Secoodtracnt , 
qu’attendu  que  b procès  de^hàidbrlin  n*avoit 

rteté  pigé  dans  l'amiée  apiè»*b  Ttairé  de  1609. 

Roi  d'Efpagne  tenooçit  è cette  terre»  9t  è mu- 
te» fo  dcpeudances  qui  leroient  rtmibs  au  Prince 
d’Oranç^  & è fea  héritien  t fans  ocaniDoin»  aucu- 
ne reflicutioii  de  fmm.  Troiücmentem  qn'attefido 
qu'en  1581.1e»  EanGéoenux  pour  récoopenbr  te 
^ince  CuiHaume  des  grandes  dépenfes  qu’il  avoir 
écéobligé  de  faire  pour  leur  peocurrr  & leur  coo- 
brver  kiur  iibcrté»  lin  avaient  arcordé  8e  cédé  par 
de»  bttres  pateotes  bs  Contez  d'AMï  9e  de  Mee* 
Cen  t l’Abbaye  de  E>nyne  avec  b Prévôté  d’E- 
vcrlôai  > & b»  Abbaye»  de  Berg  St.  Vinoz  » de 
Ninove«deGeerbetgouSt.  Adncnen  rOmie»âr 
d’Affligeim  5 de  tous  ksqud»  bien»  fc»  héritien 
ne  Imiïffoient  que  de  b Prévôté  d’Everfom  dc- 
pcnJinte  de  l’Abbaye  & du  Monaftére  de  Sanden» 
Vus  & l'autre  (ituez  dan»  b territoire  d’Hulft  « 
que  bs  Etat»  après  avoir  pns  cette  pbee  ivoient 
BOuvdktTKnt  donnez  au  Prince  Frédérk-Henri 
en  confirmant  l’ancienne  conceflion  ; ce  Princé 
fut  Biamtemi  en  h pailéfTian  poifibb  de  ce  Mo- 
uAcre  8e  Je  cette  Prcvôré#  8t  qtte  b Roi  d*Er* 
papne  b fatisITt  pour  le»  autres  ebofe  contemiet 
OâD»  ces  nicmes  krrre»  patentes  dont  il  ne  iouïf- 
foit  pa».  Qiiatricmotiene  que  b Roi  d’Efpagne 
renouait  au  ptxafit  de  ce  Prinre  ft  de  bs  berinn» 
su  droK  de  rmair  & aatrti  ptéreneion»  nu*il  avoit 
fur  b Viib  de  Orave  » b Pav»  de  K«ck  9e  fur 
tes  dépendenca  ; comme  aufii  fur  l'ancieuie  Bi- 
corne de  Brabant , qtsi  avoient  été  cnpgez  per 
l'EmpcmirOuries-QuiatiMtxwnêien  o'Egmônt 
Comte  de  Bure  8e  è GuiUaume  Prince  d’Onngei 
de  que  bs  lirais  Généraux  avoienr  en  ttftt. 
ati  en  propriété  au  Prince  Maurice  fan  fib  & h 
fe»  heritiers.  Cinqsiéoienient  que  le  Roi  ^Ef- 
pagne  f«MiDi;lt  >fjieiUeqiciu  en  Evesr  du  Prince 
4’Orenge  de  de  fe»  héi4riar»  à fn  ptéaenttoB»  fttr 
b Vitte  Ar  fur  le  Comté  At  fur  les  Vif- 

1||A(  Scigfteueies  de  Bevergeerde  &de€leppeni- 
bmug  dttttz  en  Weftptaalie  dont  le»  Ersr»  Géné- 
raux a’eniest  emperé  As  en  avobnr  en  15^^.  ré- 
4é  b gropiiété  Guilbma»  Prince  eVOnnge. 
&a6b  qu’ma  me  pûc  iaquiener  bs  tiériiRf#dnb 


Mréten  de  KafTau  pour  «ads»  de»  date»  contrac- 
tées par  b feu  Prince  Maurice  ( ou  phitAeGuil- 
bome  > dqmà  I’«némx5dp.  foiqu’à  k morn  ou 
Mor  ks  reréragra  dra  antes  Wpoiéqnéei  far  tes 
Uerts  de  cenq^Madon  échues  paoebrat  b»  aonfes 
qn’ib  avobra  été  Uât. 

LêSr.  Kmiyt  eémoignsofitra  cakqoeb  Mo- 
cc  d’Ormgo  ionMiraic  uxftêir  nwent  de  desnanrer 
poAdteur  tncommurabte  du  Muqtlitet  de  Bers- 
op>Zara  » que  ba  Etais  Gén6«uxlnotenr  conm- 
qué  è fon  profit  fur  b Marquis  de  Berg , i etofi 

Su’ilfinvoit  b pmi  d^Efpq^  t ainfi-il  denum- 
I qoe  b Rot  d*Efpagiie  ràr  k proetnte  un  é- 
chn^  de  a Marquifat  contre  plofieure  terres  Me 
ce  Piince  poAédott  dam  bs  Pays-Bas  Efpa- 
goob.  • V- 

La  paillon  qti’ayott  b Roi  d’Efpigne  de  <00- 
éhiré  I qudqae  priv  ^tie  ce  fut  une  paix  particn- 
hére  avec  les  Etat»  Généraux  « VAUigea  de  con- 
fentir  de  donner  btisfaâion  en  toutes  chobs  au 
Prince  & I h Prtnceire  d’Orange»  ^ faite  que 
non  fenbaent  il  donna  bs  mains  ï phifiem»  a^ 
cb»  qui  fuient  denutrinférez  dans  b Traité  d| 
Munfler  entre  l’BIpqpie  At  bs  Provnces-tJnieS^ 
nnist  cnnMMnn  rermrè  un  Traité  paniculier  co- 
tre b>  Roi  Catboiquc  Ac  b Prince  d'Orange  l’é» 
qaNvtbnr  qu'il  darareidoir  oo  Itcu  des  Comidi  At 
des  Bénéfice»  qui  -avoient  été  cédez  an  PriiK^ 
GuiHatumen  r^Si.  8i  l’échange  qo’it  propoMc 
de  plnfrèut»  renés  qu’3  avoit  dam  tes  Pays- B» 
Efaegnoh  contre  le  Marqoifâe  de  Bng-op-Zom  ; 
il  aonm  pouvoir  au  Comte  de  Prgnanaida  Ton 
PtenèpotentMÎred’en  traitrr  avec  ce  Prince,  Ar  lui 
fil  offrir  d'abnré  Venio  8t  Ruretortfide  I h chame 
de  b»  tenir  en  fief  des  Rois  tVE^regnet  fl  y aarmt 
anCme  encore  ajouté  Oueldre»  » ft  ie  Prince  d’o- 
range ▼ avoir  voulu  entendre  t mais  comme  k 
propofition  de  cette  place  qui  écoit  awrefais  la 
Capitab  du  Duché  oe  Gneidrc»  asTotr  en  t<?44* 
effarouché  les  Etat»  de  cette  Province  qoi  s’étoierA 
tmagtnez  que  ce  PrirKe  povredt  pir  ce  moyen  s’sé- 
rrifauer  b propriété  du  Duché  de  Guddres  > il  ne 
voulue  point  d*McuKes  de  ces  ViUes , & fit  faire 
d'autres  prapnfttion»  t fi  bien  qoe  b Comte  de 
PegTwanda  Ar  l’Archevéqtie  de  Cambrai  Pléntpd- 
teotiairci  du  Roi  d’Efpsgne  concluient  b 9.  jsfte 
vier  TA47.  avec  le  Sr.  Kmryt  un  Traité  par"  le- 
quel ils  réglèrent  bs  prétentions  du  Prince  <f  O- 
range  qnt  n’étoient  point  coqtprtfa»  dam  te»  atfî- 
cle»  qui  STCHcnt  été  areétez  entre  les  Plénipéfeen- 
tiaires'du  Roi  8e  ceux  dés  Etats 'Cc- 

némix.  ^ 

Par  «ffN’rarré  fc  Rre  d'Efpacne  pont  éceindie 
touteéfcsaitinm  qtte  fcPfinred'Orxngcavoif  con- 
tre lui, loi  céda&'ifts  héritier»  fcstmeté^Sergrieti- 
rie»  de  Moniferr  près  de  Rurcmnnde  dan»  le  Du- 
dté  de  Guclrfrrs  , Ar  de  Tumhout  dans  le  Bra^ 
bant . garentiffmc  Montfoir  de  vingt-cinq  mî^ 
fiorks  de  rente  8e  Tumhour  de  douze  mill^ 
êe  promettant  de  fupjfféer  i ce  qui  >n  rmnqœ- 
foit. 

En  fécond  lien  te  Roi  céda  I b Princeffè  d*0- 
fsnge  h ViHc  At  la  Stigncurie  de  Setemberg  co 
BraMor , At  jirrenit  d'indemraffHfeux  qui  avoieatt 
qudqufv  Aoifs  M*  et»  riDy  Saghéurir»  8e  de  les 
déchargerxfc  iriirte»  redevaneb  Ar  hipoteques,  Oo 
convint  t]ue  fc  Prince  & b PriBCcfle  d’Orangg 
tiendroitm  ces  tenes  en  fieT du  Roi  d’Ffpagq^ 
I moin»  qu’il  n’y  en  edt  q\ii  rtlevalfeitt  d’atiff^ 
SéiiHiftW*  qti*n»  y ^tonferéerateat  f txerdee  de 

h 


DE  V E S T 

h ftiBrr*  Cwltoliqm  4c  kt  £cdé<li(Kq«s  diM 
h jôulfiâiKc  de  kun  idmm  & iUn«  leur*  fi»c* 
tioos . & qnt  ifwywinic  cek  ils  re»u«u»oiint 
) toutes  leun  téàowi  coMre  le  Roi 
pagne. 

En  trDitîéae  lieu  le  Roi  d'£rpa|rT»  coAtèent 
qu'eacoN  que  pir  le  Traité  de  peix  il  fât  die  que 
ceux  dooi  les  biewevoieRt  été  cobéiqoeit  J ran* 
treraicBt  de  leur  peepra  eutorité  » nésranoim  II 
Prince  d'Orange  dcneurcraic  en  poflidCoa  du 
Merqui^K  de  Befg-«p>Zoai  « imfi  qu'il  en  avait 
joui  luCqu'alors  ; te  que  méoe  ce  Roi  le  mettrait 
en  pqfltiioo  du  celleu  de  ce  MarquiAt  dont  il 
ti’avoii  peiotracore  joui  t moycMunt  quoi  kRoi 
d'E^qgne  iao'iroit  de  faux  qui  fidvent  » apper. 
tnufts  au  Prince  d'Orange*!  Tavoirdeb  ViBe  tt  B*- 
rooK  de  Dteft  , de  U Ville  & Seignenrie  de  S* 
cfaea  • &:  de  Momaigu  * des  Setgnenries  libres 
^ ftdrâri>out  t Vord  » & Heerftali  « de  la  Beranie 
deCôniberg»  de  «le  U Vilk  & Baronâc  de  Varw* 
ton  * & de  H Maiton  du  Prince  d'Omge  I Bra* 
xeOes  t ce  qui  aurait  lieu  dès  que  Sa  MajeAé  Ce* 
tfafcque  aucoit  moyenné  Tédangc  de  Mutes  ces 
cfaokivec  le  Idarquifat  defi^'op'Zomt  uni 
qp'B  peomettoic  de  fiàro  dam  dix  nais  après  là  ra* 
tificauun  du  Traité  de  pnix. 

Ea  guaviéoe  lieu  k Rni  d'Erpagne  promit  de 
fiüre  eoione  aiuxéi  de  l'Eapeaeur  que  kConaté  de 
Moeuts  (àtué  ouii  l'Aichcvéché  de  Cologne  que  k 
Comtc^e  Wacbttœ  avoir  donné  en  ifeo.  an 
Caouc  Maurice  » fût  augmenté  de  quelques  autrei 
tax^  qui  valudimt  dix  miUe  florins  de  rente  I dt 
que  k tout  fût  érigé  en  un  Oudaé  qui  relèverait 
uranédiatrapu  de  rBmptie*  Enfln  conme  k 
Traite  du  Roi  d'Elpagne  avec  Ica  Iran  n'éiok 
point  encore  l^né»  on  convint  que  celui*ci  ne 
roit  point  oUigatoire  qu’apréa  que  raucra  auroic 
été  conclu. 

ht  Prina  d’Oraoge  fôuhatca  que  l'Archevêqiie 
de  Maiioes*  VEvéquc  d'Aavcn*  de  plnfieun 
bex  oorame  Menabrai  du  preaiat  Etat  du  l>uché 
de  Brabant»  prooilkm  de  £àra enfiartc  que  1a  Roi 
d’Erpagne  fatisfu  à ce  qui  étoit  porté  par  ceTrar* 
Ici  ce  qa'Ua  fiieot  k )o.  Août  fuivant  à b réqui* 
ûüoo  ae  l'Accbiduc  téopold  Gouvemeor  des 
ft*  s*  Bas  pour  k Roi  d'Erpagne. 

Le  Prince  Frédéric- Henri  tent  mort  peu  ^nés» 
leComtc  de  Pqparende  de  le  Sr.  k Brun  palTé- 
renc  k ly.Décôidire  1647.  aveefeSr.  Kouyt  un 
nouveau  Traité  feoiUabk  ! celui  du  8.  Janvier  de 
la  aAoc  année  » bormis  que  par  criui-ci  k Roi 
d'Erpagne  oc  ^ocnii  è Gt^baM  nouvean  Pnoce 
4’Oraoge  que  b terra  de  Moocfôrt  qu'il  paanit 
aangiDcrirtr  iultpil  trcntc^eox  nuik  florins  de 
rente*  d^  qu‘il  promit  de  mettre  b PrincdTc  d'O 
range  Douairière  en  poflelfioo  des  Villes  d;  Sci< 
gwuries  de  Sevomberg  > de  Turnhout  » de  Bao 
cent.  deSekoonbrooen  aux  coodicioaa  du  préc^ 
dent  Traité. 

Toutes  les  diAcultex  qui  tvoient  empêché  h 
amclufion  de  b paix  entre  l'Elpgne  de  les  Etats 

ayant  été  levées  » k Traité  » corme  il 

• été  marquée  ci>devafU  » Eu  figné  è Munfter  k 
{O.  Janvitt  1^48.  dé  il  y fut  dit  à 
Plfacc  d'Omnge  Qo'il  rattrereu  eo  poflêwm  pre- 
l^cmcnt  des  Swes  de  Bourgogne  & des  bois 
^ en  dcpeadcM  » Jbomis  de  ce  que  k Roi  d'EP 
pagoe  en  avoct  acheté  8t  payé»  de  Es  aunes  biens 
damk  Comiédc  BouœogDC  te  daoakCharobis* 
It  de  tout  ce  qu'on  neta  avoit  pas  cocnmqiftiM^ 


P H A L I E.  ift 

fuivaiR  ks  Tniraz  do  9.  Avril  igioÿ.  Br  du  ff* 
bnvkr  tgtOk  Troifîétnriiient  des  biens  que  k 
Grand  ConM  dr  Matines  avait  adrueex  au  Com* 
te  Jean  de  Nalâu.  Quatriéneninit  des  Ûens  de* 
muidet  par  le  Prince  d’Orange  eu  procès  de  Chl- 
telbebat  erUbrtt  néinmoini  que  les  frahs  appér* 
tkndaoknc  an  Roi  d'Efpagat  fviqu’sU  jour  du 
Traké.  Cinquièmement  «ki  bielts  que  ks  Etats- 
Généraux  anoicM  donna  I ce  Prince  dans  k Baflo 
liage  de  Hulfl  de  atllenrs  » de  dont  il  jouifloie  é« 
iont  kuf  à k (âràfdrc  p«  on  TrtitéPMtic^r 
pour  raifan  de  ceux  donc  îl  ne  jouTmt  point. 
Sitàéaxmenc  des  terres  compiifes  dam  les  detit 
TraitR  pntieufan  faiti  raonée  précédente  entre 
k Roi  d'Efpagne  te  ks  Princes  aOrange.  Sep* 
tiésiement  de‘  h ^^lk  de  Grave  » du  Psyt  A 
Knkk  de  de  leurs  dépendances  » A:  de  l’ancienne 
Baaonk  de  Brabanr.  Enfin  do  Comté  de  Lin- 
gen  dt  des  quatre  Vifaga  qui  en  dépendent  * ft 
des  Seigneuries  de  Berveigeerd  dt  de  Cloppen- 
boorg. 

Le  Roi  <P£faagne  remit  inconrinent  après  te 
Tniié  de  Mnnflcr  ks  terres  de  Turnbout  dt  de 
Sevemberg  à b Princefle  Dotnniére  d’Orange  t 
mais  dk  ne  ptR  ktislàire  de  iâ  part  ï b ckufê  par 
bquelk  efle  avoit  promh  de  bilTer  à flevemberg 
rexerctcc  de  b R^pon  Catholtqaet  carks  Etan 
Généfiux  prétendant  que  ce  beu  étsk  de  km  dé* 
pendaocc  ne  vouhrem  poim  avoir  ^ard  aux  Trai- 
tex  entre  k Roi  d'Eipmie  dt  ks  Princes  d’Orào* 
ge»  dt  firent  avertir  k ^inceflê  de  chsflér  les  Ec* 
ctéfirfiques  de  ce  beu  » à kutc  de  qnoi  fli  ks  chaé 
krnienc  eux  nilaes. 

A Pégard  des  Treket  qni  cancetiKjientle  Prince 
d'Orange*  kRoi  d’Elpÿc  ne  ks  exécon  pdnt 
encorau  i6t}il  nek  fit  point  joutrdes  bois  hrtiex 
dans  le  Comté  de  Bouryagpc  » ne  lui  lemkpoiK 
k Conué  de  Mondott*  o'ai^;|Deota  pomtkCom* 
té  de  Mrenrs  de  dix  nxBc  flom  de  rente*  tt  par- 
ticuliéreoMx  ne  pot  léfoodre  k prapriétiire  Âi 
MaïquKac  de  Berg-op*Zom  è le  céder  au  Prince 
d'Orange.. 

Ceh  ebl^  k Rot,  d’Effagfle  d’envoyer  un 
Pkmqwnvoir  à Mr.  k Brun  ma  Ambaflâdeur  è 
b Haye  ponr  traiter  «vec  kPrinee  d’Orange  d'un 
équivalent  au  Heu  de  ce  Mnquikt  * duquel  il  lui 
était  impoflibk  de  k Bire  jouHrv  Le  Prince  Goil- 
bume  étant  mort  avant  qoe  cette  aflvre  fût  coo- 
(cMimiée  • k Sr.  le  Brun  traita  à b Haye  k t a. 
Oâobn  id)i.  avec  k Prinqiffc  Putadriaïc  dt  les 
auuea  tutcara  do  )eane  Prince  Gniflatnne*HiÂ* 
ri. 

Par  ce  Tnké  fc  Roi  d'Elpagne  promit  tPac* 
complir  ce  qui  reftoit  encore  à exécuter  des  deux 
Traites  paflex  en  id47.  arec  ks  Princes  d’Ora»* 
ge«  dt  comme  il  n’éaok  pas  en  kn  pouvoir  tk' 
fain  céder  m Prince  d’Orange  k Marqoifac  de 
Bc^-op-Zoen , 00  convint  que  k R<x  garderoii 
ka  terres  que  ks  Princes  d'Orange  lui  avaient 
cédées  en  Change  de  ce  MirquHat:  moyennant 
quoi  9 peyeroit  au  jeune  Prince  cinq-cens  rrnlk 
florins  une  fob  payes  , te  une  rente  de  quau»- 
viegis  milk  florins  per  chacun  tn  ; obligânt  su 
oayeaeat  de  cette  fonuae  dt  de  cette  renie  toutes 
les  lents  dt  domaines  qg’il  avait  dans  k Duché 
de  Bruant  > de  dans  k Comté  de  Flandres  tf 
aiOeiin  • pour  y avoir  itcouts  en  cas  de  cootn- 
vention. 

En  cnoftquence  de  ce  Traité  k Roi  d’Efpagit 
psya  * même  tems  à k Prinoeflê  Dooiîriac  deîa 
cew 


H I S T O I R E . D E S TRAITEZ 

<ens  quarre*vii^  miHe  flonn*  qu'il  tv^  promis 
au  ieuQC  Prince*,  mi»  il  n’a  Taiiaélit  aiuellc 
de  cette  faounc  » & a été  depw  un  tré»>lnngHeint 
üm  nea  payer  des  quatre  viugts  mUk  fk>i>oa  de 
rentes  U ne  irmit  h et  Prince  qu'en  idf4*  ^ 

Coincé  de  Momlbrt  <^ii  méose  ne  s’cA  oiouvé 
que  de  vinge  «dk  -dorins  de  rente  eu  lieu  de 
rttate>deux  milk  qu'D  dévoie  valoict  -les  autrs 
articles  a'wt  point  été  qoo  plus  micujc  4kécu* 


Le  Ponce  Cuülau(ne>HeAii  é«»it  rentré  en 
1671.  dam  les  digiuuz^ jea  Ancêtres»  cfuxÀ- 
ou*iI  fit  dé  graoM  innwea  pour  le  fayement 
oes  (bauDCs  qui  lui  étairac  ducs»  81  qu’il  rendit 
tous  les  MIS  de  ligualcz  fervices  auRoi  d’£(pe|^c> 
fl  ne  put  oUmir  aucune  (aàsAélion  : ce  demt 
de  peycfiKJK  iuc  cauié  qu’on  propofu  1 la  Haye 
vers  b fia  de  l’ennée  16^6.  de  donner  è ce  Prince 
des  Lcroes  de  repréfaiDe»  contre  te  Roi  d’firp^jnes 
mais  Dom  jean  d’Autriche  qui  avoii  été  appcUé 
depuis  peu  au  Gouvernement  de  h Monarchie 
d’iypagoe»  envoya  » pgur  éviter  ce  coavc>tanS( 

Èiticars  kttrei  de  change  i r:nunod.de  l.ira 
ivoyé  d’Elpagnc  ,en  HoUcskIc  avecordre  de 
iâtisfaire  ce  l'ruicc. 

Cet  £Avo)’é  ayant  fait  connnître  au  Prince  l’m> 
puilTanoe  où  rtoit  «lors  IT.^sagnc  de  lui  payer  è 1a 
Ibis  ce  qui  lui  éioit  dû  » ile  pollcreot  ï la  Haye 
au  m>4$  de  [aovier  t6jy.  unTnité  par  kqual  ils 
convinrent  que  l’on  fooit  toucher  prcletxcment 
au  Prince  cinquante.  miUe  écus  comptant  à.Aois* 
terdam  , qu’l  l’avenir  on  lui  peyeruit  par  chacun 
an  C'cnte  mille  reales  de  huit  à l'arrivee  des 
lions  de  Terre  fenne»  de  autant  à l'anivée  de  b 
iloctc  de  b nouvelle  Efpagnej  & que  ceb  cootanuc- 
loicjufqu'i  l'entier  payement. 

Les  Ltars  CerKTaux  avoient  praaûs  au  Rd 
d’Lfpagnepar  le  Traité  qu'ik  paÔcreor  avec  lui 
en  Je  lui  céder  b Ville  deMalbicht  que 
le  Roi  vende  de  prendre  & le  Cooié  de  Vionhcx 
ven  comme  une  reconnoiflânce  des  bons  offices 
qu’il  leur  avoir  déjà  rendus  » & qu'ils  e^croient 
qu'il  leur  rmdcoi^CBCOR  i rtveoir,  Aialî  des  que 
les  Traitez  de  paijtenite  bf  rance  d’une  put  ée  Jes 
rrovincc5‘ Unies  &J’L(|Mgne  d’autre  curcac  été 
fignezT  Nimégue»  Qom  Éosaruiel  de  Lira.pré- 
içnta  divas  mcmdrcs  aux  Çtau  Génétaiix  pour 


à ce  Piince  qu'en  1654.  ^ m valorr  que 
VK^  mille  florinederenm  cMbrtcquc  k Roi 
d'Bfaegpc  lui  devait  treR»deux  mÎHe  florins  per 
an  capuks  rsfiflée  qniqu*enr  9i  de> 

pois  cRte  année  jufqu’on  f^p.  doute  rmUe  *flo- 
rimfwr  an.  > 

••Lu  feeond  lien  cfue'leCofntéidrMêfur*^. 
voit  être  énfv  en  Diaehéralwtnn'de  ]’!*ainire  8e 
wmtmi  de  'dix  mtUc  floràon-dmnre^  *^qui 
nVoM  pomc  été  fâ»t  IcHoi  d*E(p.tg(fe  drédc 
tpmee  années  de  cent  rebae  dr  diz  niiVé  floilu 
per  an.  ut  -•  ■ 

' En  rroifiéme  lieu  que  lé^oi  d*Hl^iign^''de- 
voit  perce  meme  Tnéré  payera  ce  Prmctqtia- 
ue-vtngts4niyc  florins  >pir  tn  dont  fl  n’avait’^. 
fà  qlmémt  pfeu.de  clioJei  «e  d^dt  aurii  le 
InrphtsqintMntoit  àunt  fixnmchés.coiMdémbIfe.'’ 
En  quatrième  Itets  que  le  Rdl  dTifpagnelîe- 
voie  faire  inutr  le  Prince  d'un  fltiéme  ‘flsÉi’  les 
b«t  de  Bouqtogne  dont  il  dAroin  revenir  au 
IVinre  jooo.  liv.  par  an  donc  il  Ai'évaift  rien 
touchA  • 

Enfin  que  b rem  de  Tumhout  au  fieu  deefeo- 
K mille  florins  de  rente  n’en  valoît  que  huir  mil- 
le} & que  même  cette  terre  avoit  payé  w Roi 
d'Lfpegne  depuis  l'aonée  i«î8.  rteme  mHIe  li- 
vres dont  b Prmceflë  d’Orange  n’avoit  pôinc  iété 
rvahourcéc:  d’on  ks  £tatsGéaéau>  conduoknc 
ou’outre  k fond  des  biens  que  k Roi  d’Efptfhe 
cirvoir  tvmettre  tu  Prince  d’Ofatige»*fl  kfl  dfev^ 
encore  leurs  revenus  avec  kirs  intA^  ; 8e  ils  füp- 
putoient  que  le  eout  fliroic  fept  millions 
florins»  jufqu’au  payement deiqoeb  ib^brérent 
ne  le  pouvoir  défatfir  de  Maflricht  : le  Roi  d'Ef- 
pegne  ayant  hipoiéqué  fpécifleiDeni  1'  cette  dette 
(tKN  (s  béern  de  Brabant.  - ' ’** 

Dom  Emanue)  de  Lira  Ait  fort  méconrent  de 
cette  réponfe.prétendanc  queees  deux  affaires  n'a» 
evoient  aucune  connexité  Tune  avec  l*aurTe  : que 
k Roi  d’Erpague  avoit  déjà  payé  de  ^ndes  (bm« 
mes  au  Prince  d'Orange  i qu'it  hii  avoit  donné 
de  groibs  aflîgtotinm  pour  l'evtnir  ; cjue  s’il  ne 
l’avoit  pas  payé  plume»  c'étoii  parce  que  les  Mi> 
niflres  des  Etats  Généraux  & la  Cour 
ffillicitam  publiquemmrpour  fesintérEs»  avoient 
témoigné  en  particulier  que  les  Etats  fe  foocioienc 
fort  peu  qn'il  fôr  fimsfâtt  j que  le  Roi  d*£rpagne 


leur  demanda  que  .MiAricht  Ak  ermù  cdu«  les  avoit  d^nfé  pour  b confervarion  de  leurs  l4o- 


nuinsdu  Roi  m.-'itrvpn  urrra  du  Tsaké  de 
téyt.  Les  Ltat>  Civnérawx  ne  vQDluresK.poHK 
s*cx|>1iqua  de  kur  dcH'cin^.  que  1e  Roi  ne  leur  eût 
rémn  cette  pbcc  : enfin  au  bout  de  dix  oxiis  ik 
dopnértat  au  oiQiSjd'A|>ûf  ad?p.  kur  réponfe» 
dns  Uquclk  apt^  pViii  lusrqué  kù'  reccnocuilân- 
’ce  des.ooligiiiQns  qu^m  avojp8(  au  Rcâ  d'Li^ne. 
•Jt.  ^ ^ *1^  par.%mcme 
gratté  de  idya.  kquâlcsEtan  lui.tvotmc 
promis  Mafbicut»  U était  auffi  convenqdr  lq|»ri 
d’exéemer 

'dans  lequel  il  y avoippl^cùrs  article»  en  favaur 
du  Prince  d'Oraogc  a &'  qui  confiroapit  expeade- 
ment  ma  psiTcz^  i^y..j)purks  mtcréia^cc 
Pnnctj  ks  Ttt^ ^myqpoicnt  caluite-deosk  dé* 
tail  1rs  articles  qua  nÿÿnt  pas  ^cnrc»qM  exé- 
cüte».. 


vinces  pns  de  millions  cp/il  n’en  érott  dû  au'  Prîn» 
ce  d’ÜMnge  ; ëe  qu’il  les  avoir  confervées  enrid- 
raneni  par  b paix  qu'il  leur  «voit  procurée  avec 
l'Anglcaore.  Pour  coodufton  il  kur  dédira  què 
kRoid'Efpagnenepayeroit  aucune  chofeauPriiH 
ce  d'Orange  en  priooi^  ni  intérêts,  ni  aux  Ami- 
nutez»  qu'oo  ne  lu  e«t  mnis  Maflricht}  8e  que 
même  il  ne  pouvoii  pas  répondre  qu'il  n'ufÛc  de 
aeprérailks  fur  les  effets  que  les  HoHandois  polTé- 
convenqdr  l4l»rt  dotent  en  Lfpagne. 

Les  Etats  Generaux  firent  une  féconda 
à eette  réplique»  danabquclle  après  avoir  dimlotié 
leaobUga'ions  qu’tk avoient  au  Roi  d'Efpq^'^r 
l'ÎMérêt  qu’il  avoit  dans  leur  cookrvattOnèlb  pferfss- 
léreot  dam  leur  refusde  lui  rcfnemcMaflrichtqa’il 
n'eût  (acBfaickPrinced'Oruwauqudilétmt  hMo- 
teque  8t  la  Anmautexe  ainb  le  Roi  d’Efpigdne 
voulant  pes  rompre  avec  les  Etats  pour  ce  (<ijer-,  ils 
fomdenairezeopoiTdriaadeCcttepike  qu'ibtieii» 
ncntcocorcàpreicnttâraïufiHn'aplus  fongé*)  riÿ 
payeuw  Prince  d'Otangl  «vea  kqual  fl  te 

"•"É  g poqLquiKc. 

HISTOIRE 


Mir  qu'il  va^i  trcqcc'^eux  gplk  florios  jie  rente  ; payoiw  Prince  d'Otangi  aivea  kqual  fl 
«quelU.Rpi4|’ïj(îl^&j  . • - . 


M7 


-f,  s .A 


HISTOIRE 


DES 


TEIAITEZ  DE  PAIX  FAITS 

-*r  par  LEROI 


DEPUIS  CEUX  DE 


WESTPHALIE. 


Pi^  avoir  tappoijé  eofcpt  Clu» 
fNtrcs  l'HtQoircilc  laNi^ia* 
' lion  des  Tnitex  de  Weiwha- 
. iic>)crwportcraidanf  lesCbi* 

: pitres  uûvaos  l’HiAdire  des 
Nc|{aMi(kw»  de»  Toiiea  de 
^ paix  que  le  tlui  t iàiu  depuis 
avec  ks  Pôoees  & ks  PudÜuuts  de  r£uiope  fon- 
oc  lesquelles  il  eft entre  en  gucstc»earaivaocror- 
dre  des  («as  dans  l^uds  ces  Traitez  de  paix  ont 
^té  . conclus.  Aiolî  je  comtncoccraj  par  b N'ego- 
endou  de  Je  ipsx.nvcc  il^tpaaK  qui  iut  enunice 
\ Maiàd  en  165$.  de  yyiy*  aux  Earàiccs  .en 
A^i9-  • i •_ 


A CHAPITR.fi  PRE'MILR.. 


Hifl9irt  de  U Négociation  de  Mr.  de  Lion- 
ne à Madrid  i pour  U pétx  entre  U 

DHpuis  11  rtrpmre  dè'  li  Vfcocirinn  de 
MunftcT  pour  b part  erifrc  B Fnncc  8f 
rEljngoe  , les  guerres  civiles-  mri  déchi- 
roicnr  b France  depuis  plufinlft  ir.néer,  dormé- 
TCnt  moyen  atrf*Tfj«|nols  de  rewtndiê  fm  prmd 
nombre  de  pUêes  edeVs  François àvolÔîfrçonqtn- 
fes  fur  eux  depirf  ; le  commencement  de  l^^wre  : 
♦ ^5pmnifnccredf' par  reprendre  en  Usine 

Vtninc  & Tprft  dan»  les  Pay^Bn*,  artrafal* 
M*Bgmrc,&  quelque»  autres  pente»  |fcces  en 
Iiali^ 

r«  Uni  rrsijnf  3 

diaientemerrr f^iîvoTf  dc^  Wftduîte  ^ PiW» 
ce»  de  Cofldé  w'de  Crmrt  ft’éa  Doè  df  LdB* 
gunî^lle  cft  te  fiii€  primnhierS  an  cormnéfr' 
cemrbî'di'fif'iBfc'  tB^.’-îa  I>uche(le^  L6dw^ 
‘‘rba.  II. 


ville  pour  tlcher  de  6ire  db^  fès  frères  & fein 
mtfi,  fcHgnaconjointWnersravec  le  Viromite  de 
T merinc  9t  asrec  les  ErMjpnob  « leur  mit  enrrè  ter 
main»  Stenri , 8c  teir  annna  moyen  dé  »*emp.irtr 
de  h Capclle,  du  CSrelet  > de  Retcî . ie  de 
teau-Porcien.  L’Archiduc  LéopoM  trmt  alort 
en  Champapie  envoya  î Parts  im  TmrrmefW  vers 
le  Doc  d'CMeans  arec  de»  Icmrt*  par  Inquelte  il 
loi  priporott  One  entrevue  poor  conclure  b paix? 
ce  Duc  ft  monm  fort  di^v/c  \ renouer  h 
ciation  pour  li  paix  : irais  comroe  il  denaâda 
qa’âvant  toores  chofes  l'ArcWAïc  eèt  un  ple^ 
pouvoir  do  Rbr  dTîfjftgné  pocr  h WiHér  8r!a 
coocidîe,  bcliofê  mira-én  fcmgueor,  êt  PAir^ 
duc  ayant  encore  pris  Monflon  s'en  retoerra  dans 
lé»  P^B»  , biflant  en  Champagne  le  Vîéoiiife 
de  Torenrfe  qui  fut  défait  pris  de  Rctef  i apfïs 
quoi  l'atmée  do  Rcrf  rcpnc  ccrrepbce  ArCMrean* 
Poreien.  Dbntré  part'  1c» ‘Erpagnoh  prirent  en 
cette  irméé  Torrofe  en  Catalogne  8f  Pionibîoo 
en  Tfalie. 

leCwdinal  Mazarin  ayant  été  obligé  en  id5f. 
de  déKvirr  les  Pripetr»  k frtirs  dam  rArchew^ 
ée  Cologne  Arér  du* E^i^notr  qni 
lui  donnèrent  une  eîrtvte  commandée  par  Dom 
Antonio  Pimente!.  Ce 'voyage  donna  lirti  au 
Cardinal  8?  à Pimente!  de  fiîre  entfeux  qoriqde* 
pfopofirions  de  pair  qui  aüérenr  fi  avant  que  le 
Rfti  d’Efpaj^ne  envoya  ordre  8r  pouvoir  au  Comte 
de  FuenûWagnf  d’en  mater  avec'  le  Cirdi- 
nd.  ■ • ■ 

Lé'Roi  envoya  rofiî  «t  Cardinal  MjXrrin  iifl 
plcflWoovolf  pour  traiter  h paix  awc  te  M tnrfhéf 
du  Rot  irfifpgne,  ï telles  coodiritms  qu'il 
rotti  propos  : mats  bteque  ces  deux  Mirûftws 
Aoient  fur  le  point  de  s'aboucher  pour  trairer  if 
prix  fam  autres  Médiateurs , le  Prince  de  Co^ 
envoya  le  Marquis  de  SiReri  i nroxelle»  pswé  y 
m'opérer  tm  Traré  avec  le'Roi  CiÉf 

rat  ntHêquece  Rntdfténhr  tirer  dé|p«idl  avdfi> 
(Mev*du1Wnce  de  Condé  révoqiti  Tordre  qtiUI 
donné  IHeCanfte  deTtiAdtldà{|ne . A’  Itti  dé* 
AndiPdVuir  pfos  atiew  édatmeiée  avec  b C^ 
S ditui 


HISTOIRE  D 

diml  Mazaria  » pour  ne  point  donner  de  )akmrie 
à ce  PrMM  qui , s'éiMK  retiré  % Bordeaux  a»mw 
de  SéptcfMbre  auflïrtôt  apréS'  b -déchracftn  de's 
Majorité  du  Kci . foO  pf^te  <||’on  avi^  deficii 
de  le  6h#  arrêter  de  léMveau  -?  St  de'hko 
venir  en  France  le  Cardinal  Mazarin  , conclut 
peu  après  foo  Trûté  avec  le  Roi  Catholiqiie 
par  k moyen  du  Sr.  Lcnet  qu’il  envoya  en 
Efpa|ne,  & par  lequel  entr’aatres  choies  Sa  Ma« 
jelté  Catholique  s’obligea  de  W fecourir  puilTtm- 
ment  d'Iidtiine*  & d^a^f , dé  df  nn<pos«  kire 
fa  paix  tved  le  Uni  àîngpins  qne  (lobMlr  Ton  ré- 
tabTUTéBlént  difislîSbiéiÂylb  cfiai^y  délés  Cou> 
vememens.  Le  Roi  d’Éfpsgne  lui  envoya  peu 
apres  en  exécurion  de  ce  Traité»  k Ikran  de  Beÿ 
tcville  ï qui  il  fit  rcmettrob  Ville  de  fut  ■ 
Garont)e>où  ce  Baron  mit  unegarniron  Eipagnok. 

Les  Efpjignols  reprirent  encore  en  ttfji.Fufnes, 
Betj*-Saint-Vinox  » & Bourbourg»  ' ‘ ) 

Le  Cardinal  Mazarin  étant  rentré  en  France  au 
commencement  de  Tannée  ii$5X.  le  Duc  d'Or> 
lûns  s’unit  avec  k Prince  de  Condé  pour.jx  faire 
une  fccondé  fois  fbrtir  dtt  Royaume  » dcTobritt 
peu  après  des  Efpignok  uœ  armée  de  fept  fa  hoir 
mille  hommes  commandée  par  le  Duc  oe  Ne- 
mours & par  le  Baron  de  Clinchamp  : le  Com- 
te de  Fiicnkidagne  vint  auSt  peu  après  en 
France  avec  lix  ou  lepe  autres  .mUle  hoauaes. 
Fendant  que  les  Efpagnols  (bmeotoient  ainià 
les  divifîons  intcllincs  de  b France  . Us  (h-I- 
rent  enccre  en  Barcelone»  Gravelines  & 

DimKerque»  & iis  alTiUérent  le  Duc  de  Mantoue 
pour  chalTcr  les  François  de  Oabl. 

hn  de  leurs  avantages  fut  U prife  de  b Ville 
de  Rocroi  en  165^*  après  quoi  le  Prince  de  Con- 
dc  étant  palTé  en  Fbndres  » les  François  reprirent 
en  b même  année  MoufToo  6c  Sainte  Mene- 
hour. 

Le  Nonce  du  Pape  & TAmbalTadeur  de  Vemfe 
à Madrid  ayant  vers  ce  meme  rems  demandé  i 
Dom  Louis  de  Haro  premier  Miniflre  du  Rot 
d'Crpagnc  i>  Ion  Maître  éroit  difpofé  à faire  b 
paix  avec  la  France  » il  leur  rcpt^it  que  Sa  Ma* 
jellé  Catholique  b feroit  volonners  » pourvù  que 
les  Piinces  d:  Crmdé  & de  Contt  y fulTent  corn* 
plis.  Ces  Miniflres  ayant  écrit  au  Nonce  & ï 
l’^bnfraJeur  de  Venile  en  France  pour  favoir  les 
fenttmens  du  Roi  fur  ce  fujet  » on  leur  répondit 
de  fa  part  qu’encore  qu’il  eût  de  la  peine  è fe  ré- 
loudre  de  traiter  avec  les  Sujets  par  le  canal  d’un 
Prince  etranger  » il  vouloic  Ixen  ks  comprendre 
dans  le  Traité»  pourvu  que  k Roi  de  Partugal  y 
fût  au(Ti  compris.  Mais  » comme  le  Rtn  a’El^ 
ptgne  n’y  voulut  point  abfolucDcac  codéneir»  la 
negneurinn  m’alb  pas  pim  avant. 

Le  Prince  de  Conri  fe  fournit  peu  après  aux  vo* 
lomez  du  Roi»  & étant  revenu  en  Ccwr  épouk 
une  des  nicccs  du  Cardinal  Mazarin  : mais  coo»* 
me  le  Prince  de  Condé  pcriïïhiit  ï porter  ki  ar- 
mes pour  les  Efpagnols  contre  le  Roi  » il  fut  k 
zy.  Mars  !d|4.  après  pkilieurs  furmalitez  décla- 
re p«r  Arrêt  du  Parlement  rendu  en  préfence  de  Sa 
Majefté  ti  de  plulîeurs  Ducs  & Pairs  & Maré- 
chaux de  France»  attetnt  & convaincu  des  en  mes 
4e  Loe-Majdlé  & de  Félonie  è lui  impoléx  s-  & 
«Qur  répantion  d’iceux  déchu  du  nom  de  Bour- 
no«  » de  b dignité  6c  des  privil^es  de  Prince  da 
de  b Pairie  de  France  » & de  toutes  autre» 
dignitez»  charges  » 8c  Gouvcmeniens  » de  éon* 
dttioéi  laafijkkaHCt  enbfacine  qu’il  plairoie 


ES  TRAITEZ 

à Sa  Majefté  ; fa  bàméibfani  moimMdD  Roi 
ftMaat  réunis  I WCouroem»^  faina|-faLjpMt 
Ukts  ^Asqueï  aiirprofit  fa  Sa  MfaÂifa 
I>  Rot  domwpèu  aprèsR  iiiiii[i<fc  Miiiil 
Manie  de  Sa  Mafao.#  le  r irr  rmmfar  tTONij 
enne  au  Prince  de  Coati  » pm  en  b mime  «tée 
Scenai  & Clermont  fur  fa  üetxifaes  fa 
p^ite'»  St.  Paul»  & le  Qp«snoi damki  Pmfav» 
Villehanche  & Puicerda  en  CatalMB»»  de  m 
k que  les  Efpagook  de  k Moce  de  Gadé 
faiaar.fawr  < M. 

vikwoit  falblé  (on  Royamœ  » prêter  Toreille  à 
àmtSm  piMafifans  dérafennihka  que  les  £fpt- 
gfab  lui  (Mkefakit  fake  pour  rétablir  k paix  ; 
parce  que  üa.ilMnneBr  y auroit  été  trop  Inwefld» 

6c  que  l’on  auroit  pu  imputer  à baâeéTe  de  cccur 
ce  querÿaoràit  eu  pour,  motif  que  kdêlir  de  ré- 
tablir !a  paix  publique  : mats  audi-tôt  que  Sa  Ma- 
jrfhf  eut  rétabli  k calme  & Ton  aatorité  dam  foa 
Royaume  » ne  cnignant  plus  que  les  démarches 
(fu'dk  Kiiik  pour  k rétabliiranertc  de  b paix 
puflént  êtretfepliquéesè  (ôn  dfa vintage,  rik  crue 
n'eh  pouvoir  mieux  témolgntfr  fa  recoonoilLnce 
enven  b borné  divine  » qu'en  fiiifant  des  avances 
pour  parvenir  à un  bon  accommodement  avec  l'Ef^ 
pagne.  C’eO  pourquoi  aufli-rât  après  b prilê  de 
•Stenai  8c  b levée  du  fiége  d'Arras , elle  fit  faire 
par  le  Cardinal  Mir-jrin  divfrrcsproptdmom  d’u- 
ne poix  avanragrufe  i rilfp^icne  a deux  Gentils* 
hommes  Efpignab  nommez  Dom  Gafpard  Boni- 
fie»» fe  Dom  Pedro  de  Baos  qui  avotcot  eu  oc* 
csfion  de  venir  i b Cour  de  France , fe  qui  fi* 
rent  favoir  è Dont  Louis  de  Haro  ce  que  Sa  Ma- 
jeflé  vouloit  bien  fime  en  faveur  du  repos  public* 
Ma»  les  Mmifirn  tTErpagne  ne  vouhitvot  ré- 
pondre rien  de  polîtif  i toutes  le«  avances  faites 
de  b part  du  Roi  » fe  ea^  k faret  qui  svoie 
été  promis  fa  part  fe  d'tiitie  ib  découvriimc  U 
plûpart  des  chofes  au  Prince  de  Condé  qui  avoic 

Elus  qu’aucun  autre  intérêt  fe  k defir  d’empêcher 
I conclufion  de  b paix. 

Ainfi  la  guerre  continua  : le  Roi  s’empara  eft* 
core  en  11S55.  de  Landreci  » de  Condé  » fe  de 
Saint  Ouillain  dans  les  Pays-Bas»  fedeCadagnez 
& de  Sdfone  en  Catalogne  » & atdra  dans  foa 
pani  le  Duc  de  Modéne  qui  fe  déebra  contre  les 
Erpaffnols  » ainfi  qo'Ohver  Oonvd  Proeeâeur 
de  h Répifaique  d’Angkisnt. 

Sa  Ma jefié  condma  pendant  dix-hoit  mois  dans  ' 
Tes  me  rocs  femimens  pour  la  paix  , fe  fins  rien 
changer  aux  conditions  qu'elk  avott  fait  propo- 
fer  en  1654.  nonobftant  ks  chaiiguneru  arrivez 
en  £l  faveur  per  te;  progrès  de  lés  arma  & de  cel* 
la  de  fes  alliez  »•  & par  les  nouveaux  ennemis  qui 
étoieot  furvenus  au  Roi  Catholique.  Se  voyane 
recherché  par  le  Roi  de  Portugal  & par  Cromwel 
d’emrer  avec  eux  dans  une  ligue  cbntre  rElpagne*. 
dont  b première  condition  auroit  été  de  ne 
voir  plus  faire  après  cela  b paix  qoe  de  leur  faSK 
fentemenr  » elle  réfolut  avant  que  de  s’y  engluer* 
d’envoyer  en  EljNigne  Mr.  de  Lionne , qu'elk  a- 
voit  peu  auparavant  nppelié  d'Italie  » pour  voir 
fl  on  ne  pouroit  point  trouver  moyen  de  conclure 
k paix  en  peu  de  jours  avec  fc  Roi  CatlicJique»  k 
des  oonditions  raiibnooUa:  loi  ordomnat  de  fe 
tenir, iaiDgniie  è b Cour  d’Er|»gne  » de  n'y  reRet 
que  fak  jours  » & fi  ooi«flBpoix  k Traité  de  Jp 
fafefari*«ôfa  du  Rèfat  faifew^ii  Rmif 


D E 
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r 1er  Je  ütcm  de  cme  ntf|^Mtion  le  R<k  drrivk 
b main  & fîgna  i Cun^>iq^  le  premier  )oin 
1656.  en  présence  deDom  Pedro  de  Baosoxhjâe 
pir  lequel  il  donna  à Mr.  de  Lionne  poi^r  de 
traiter . de  conclure  » £e  d»lîgner  les  arnclM  de 
b<pabc«vecleRoid‘ErpafpKi  êc  promit  en  foi 
&'  parole  de  Roi  d'appconver  & raciüet  tout  ce 
que  Mr.  de  Lieone  anroic  accordé  en  Ibo  nom  en 
venu  de  ce  pouvoir. 

Dan<  rmflniâiaQ  qne  le  Roi  kii  donna  * il  loi 
marqua  que  les  poino  qui  éccncoc  demeurez  mdc’ 
cis  dans  la  n^i^aiian  de  Munlier  regvdoicnt 
prÎKipaleracnt  les  conquêtes  iàiies  par  la  France 
dam  laPays*Bas«  <knt  la  Franche-Coacé  , la  Ca> 
talogncf  k Lotaine»  & le  Pommai»  de  que  les 
y avoient  depuis  ajauté  ks  incércts  du 
Pnnee  deC^oodé:  de/orte  que  Sa  Mqcfté  lui  6t 
kvoir  ics  intentions  fur  ces  cinq  points. 

£n  ptemier  beu  elle  lui  marqnt  qu’il  avoù  été 
sélblu  à Munftefidu  confentemem  même  desMi* 
odlres  d’Elpagne»  que  l’cBmie  ieroit  atteuoe  tefti- 
lution  de  part  ai  d’autre  * fie  que  chacun  demeu* 
Kiuic  CO  poftilion  de  ce  qu'il  Te  trouveroic  occu* 
per  lorsqu'on  cooduroii  k paix  ; que  cela  avok 
4té  amE  pratiqué  k l'égard  da  HoHandois»  fie  que 

rid  Sa  M^eilé  gaideroie  ks  conquêtes  que  k 
RoàA  dk  avoient  kice  pendant  k cours  de 
cette  guerre  * ce  fe«ât  un  tràhpetic  dédonBnage> 
roem  des  grandes  pertes  que  ks  prédéedTeurs  a* 
voient  kka  dam  les  précédensl'raitez  qui  «voient 
tous  conlinné  celui  de  Madrid,  par  kqud  k Roi 


deCédaguezvfir  d'uoelteuilelooe  debedee  dck 
merenuek  RouûîBoofir  Rokstcllc  lui  permit  mé> 
me  d'abandon  ner  ks  dépendances  du  Comté  de  Ccr. 
digne  qui  éfoiem  au  deU  dei  Monts  Piréaées  • 
voulant  feulciDcnt  qu’il  prit  les  furetez  néceflâifci 
pour  les  i&tcrcts  des  Caralans , ahn  qu’ib  fuHênt 
rétablis  dans  b joui&oce  de  tpus  leurs  biens  fie 
IwnMUta*  dignitez  » fiftprivil^rn  « fins  pouvoir 
flic  rochcrebez  pour  ndÏDO  de  tout  ce  qui  s'écoit 
pallé  depub  k commeDcanent  de  cette  goer- 

Ix  Bol  vouloit  en  troifiéme  Heu  retenir  b Lo^ 
raiue  qu'il  prétendoic  lui  mpartenir  , non  feuk> 
meut  par  k droit  d'une  juw  guerre,  roab  aolH 
pu  divers  Trairez , partkolurcmcnc  par  edui  paf* 
IcàParisk  zp.  Mars  1641.  par  lequel  le  feu  Roi 
avoii  semb  4e  Duc  Charics  en  poUcÆon  de  près* 
que  tous  ks  Etats}  moyennant  quoi  ce  Duclavoit 
' reooncée  de  fa  part  aux  Traitez  d’alliance  qu’il  «• 
voit  faits  avec  U Madbn  d’Anrriclie , St  s'Âoil 
ioumi'  à b pene  de  tous  ks  Etats , en  cas  qull 
vînt  dans  b fuite  à ccatrevenir  à ce  Trahé  t il 
avoiebituite  juré  rokmoeberoent  l’obkrvatioQ  de 
ce  Ttzitê  , & cependant  y avok  coMitvenu  lôi« 
meUemcnc  peu  après  « ayant  joint  ks  armes  i ceUes 
da  Elpagnok  contre  Sa  Majdié  qui  avoir  enfoitc 
été  obligée  de  conquérir  de  nouvtau  b Loraine» 
Ainlà  die  peétendoit  <k  retenir  ce  Duché  ; nuis 
en  même  tems , oonobfiant  l’évidctwe  de  fes  droits» 
clk  confentoit  qu'aprèi  que  le  Duc  Charles  fit 
tout  ks  adhéraos  auroient  désarmé  , des  Commir* 


François  Premier  pour  (ortir  de  prifon  avoit  été  faires  nommez  de  k part  fie  de  celk  du  Duc  exa- 
«ui;»-  J»  - «•  roinaffent  ks  droits  de  fa  hbjefté  fur  b Loraine^ 

fie  les  présentions  cuuttaiio  du  Duc  : enforte  que 
ce  Duc  » ni  aucun  Prince  de  Sa  Maifon  , ni  de 
ks  adhcrans , ne  pouroictu  plus  reprendre  ks  ar<* 
mes  fur  ce  fujet,  fie  que  s’ils  le  faifoieot  k Roi 
Catholique  ne  pouroit  point  les  alTifler , à l’exem- 
ple des  Etats  de  l'Empire  avotcnc  reîksnent 
reconnu  Ji  juAiee  des  droits  m Sa  Majené , qu*> 
encore  qii'ila  fufTcnt  ubhgez  p«  b rraofaâtofi  de 
Nuremberg  de  l'année  t J4z.de  défendre  b Lo* 
raine ».ila «voient  iugé.qu'ib  ne  pouvoimt  pins 
k mêler  de  ce  difiTcread  » fans  auiorifer  un  parjn« 
re»  fie  s'érokm  oUigez  par  k-Trahé  de  Munfter 
à ne  lui  donner  jaman  aucune  alTtliance  contre  Sa 
Majefié. 

Cependant  comme  le  Roi  avdt  fait  offrir  é 
Dotn  Gaspard  Uonifacto  fie  à Dore  Pedro  ck  Baos 
de  donner  à ce  Duc  pour  lui  fie  pour  kl  Prinors 
de  Sa  Mailba  qu«Bo<ens  mille  livres  de  reme  en 
fonda  de  terres  danf*ks  lieux  cbnc  on  convieq- 
droic  : en  cas  qu’on  aimât  mieux  en  Erpagne 
s'en  tenir  à cette  offre  » Sa  Majeké  jrouloit  bien 
encore  prendre  ce  pana  ; eocore  que  dans  ks  rems 
qn'dk  avoit  fait  cette  offre  k Duc  l-rao^ois  fié  les 


oblige  |k  tenoaacr  aux  dcoits  léginibes  que  b 
Couronne  de  France  avoir  fur  divers  Royaumes 
fie  Etats»même  i b Souvenineté  fûr  bFhndre  fie 
fur  l’Arrob  , qui  n'avott  jamais  été  coottfiée  ; 
que  cependant  Sa  Majefté  pour  faire  conookre  fan 
•ffeâion  pour  k Roi  Catbabque  fie  k deHr  qu’elle 
avoit  d'un  boa  accommodement  , vooloit  bien  lui 
.rcndic  dam  las  Aiys>Bas  , ThkmviUe,  DamTil- 
Hers»  U Baflce»  Bethune»  Saioc  Cu<ibm»âe>coui 
ce  qu'eUc  tenoit  dans  k Aznche*Comté»  i l'ex- 
ception du  Comté  de  foux  qu'elk  avoir  donné  au 
Duc  dcLotigocvilk:  à condition  que  l’on  hitrcn* 
druieeo  mêmetems  les  places  occu^  par  kPnn- 
cc  de  Coodé,  kvoir  Rocroi  * k Capdk»  k Cé- 
lelct  > fit  Lknehamp»  fie  que  toutes  ks  autres  pbees 
que  Sa  MiqeAé  pededok  ou  pofféderoit  quand 
00  coocluroir  b paix,  kii  detneureroient  avec  leurs 
Bailliages,  Chitclknies  , fie  dépendances.  On  lui 
marqua  bir  ce  lujct  que  ks  Eipagnob  n’avoieoc 
fdc  i Munfta  k ddfeuké  b ceffioe  des 

Cbkellcnies » des  Bdttiagaa,  fie  ^ dépentbocet, 
à celles  des  Vi4es  fie  places  principales  qiie.bN’s- 
qu'ik  avoieoc  rdbiu  de  rompre  k paix  ; étant  no* 
aoire  m’il  ek  mpolTible  de  conierver  une  place  & 


de  b fournir  de  toutes  les  choks  néceflâim  pour  ti«^  deLorainefuffenc  au  fcrvice  de  l’Efpagne, 
ù foblîftaoce  fie  k défenk  fi  on  n'ek  an(&  maitre  fie  qu’ils  fuffent  tous  prékntcmcnt  paflèz  an  fervi- 


du  territoire  qui  en  dépend.  Sa  Majefté  chargea 
Mr.  de  Liooae  de  prapoler  que  l’EJpagne  lui  cé- 
dât tout  k Comté  d'Anob  avec  toutes  ks  Villes 
fie  ks  Baillia^  qui  k campofaknt  ; moyennant 
quoi  elle  rendrait  tout  ce  qu’elk  occupoie  dans  ks 
^ys-Bas  fie  dans  bFranebe-Comié,  i l'exception 
de  faux  , fie  même  b Baffee , fie  1 toute  extrémité, 
Bethune  , quoi  que  ca  deux  plaça  fidleot  de 
l’Artois  I kooodement -Sa  h^jcAé  confentk  de 
rendre  encore  au  Roi  d'Efpagnt  toutes  la  places 
qu’dk  ttnoit  en-di«rstogne , à l’excepàoQ  des 
Comta  de  Rouflübafie  de  Cerd^oe»  dcRozcs» 


ce  a.  Sa  MajcAé  t dk  étok  même  difpôfée  de 
lui  donner  pour  lui  fie  ks  Princes  de  b Maifan 
jttfqu’à  cûiq  cens  mille  livret  de  Rnre  pour  tour 
leurs  droirs  ûtr  b Loraine. 

Quatrièmement  k Roi  vouloit  bien  prcvneetre 
de  ne  le  point  mekr  dans  l'affaire  de  Ifortugal , fic 
ne  donner  aucune  affîffance  ni  diredement  ni  lu- 
diceâement  au  Prince  qui  pofTédoïc  alors  ce  Ro- 
yaume : CD  cas  que  ks  Mimfba  d'fifpogne  de- 
mandaflent  quelque  efaufe  plus  eiprefTe  pour  s’af- 
furer  que  Sa  Majefté  ne  donncioic  aocime  affiftan- 
cc  au  Roi  de  Portugd  pzrmer  a par  terre  dk 
^ Z voulut 
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youlul  bien  que  Mr.d,  Lionne  l'Ktard*.  pour.  fcwventlrtMKairwy  fcK^  nedineiiei^ 
vù  rn  ellc  ne  tontinl^  qui  «t  coniiare  i Ion  «inifa;  «ionnein  heu  de  aout  qu-^nà  qn’oo 
l„^n(ur.  iccoidc  une  cbniê»  on  eo  denunilnil  enoott 

Efxoit  que  le  Roi  de  Ponugtl  eût  donnd  à St  «ne  autre,  di qu'on  dietnthmt  ainii  la  ntgneianai. 
MjjdW  un  jullc  fn)tt  de  ne  fc  P»  beaucoup  fan-  On  lui  rcconnnandt  far  tout  le  Icoit,  ahn  que 
cier  de  fe  intérétiptr  U tnauvaifc  conduite  qn'd  ce  voyage  ne  doMdt  point  dVunbrrge  anKaniia  de 
avoir  tenue  pendnd  la  detuiCTS  troubla  de  la  allie,  du  Roi  i & la  dihgentu  pot»  ne  point  perdre 

Fnna.n'ayani  point  votée  faite  aucun  elfdttcon-  laoer»lioos  livorablaqutlèpeeiéneoientdetbeti* 
neloEatsduRoiCatholiqne.dipacaecdi.  fier  le  parti  de  Sa  MajelW  , en  cet  qu'on  ne 
VoflOD  reropécKer  d emtoycr  . comme  f)  «voit  p«  «be«ie  «ne  pai»  hoMcce  & (àr»e 
fait,  tout»  fei  forces  cootr%  Sa  Majefté. &»'é-  On  i»  mmiLi  con»î«  atae 

une  tenu  en  uo  plein  tepo»  , quoi  qn’il  fîit  oUt-  Eip^noi»  »»  Jïnodi  awnty»  qM'üt  retiroicm  dn 
fië,  par  le  Traité  qui  avoit  été  6it  i«c  hii . de  »Xwté|  eo  c«  qne  ka  afares  de  b Vafcdio*«C 
^e  U guerre  i l'Eip^  avec  de  grandes  forces  de  Celâi  fanent  tenninéei  «oomm  dt  b poumni— 
enmémeteimqueSaMjieftéagiroitdefencôiéj  ddima  que  b-Rci  Catiiob|ue  fecooereroit  bO» 
cependant  comme  U lui  importok  de  fortir  te  plus  ulogoe,  quisécoinfennéeau  Roi,  comme  elte  s*é- 
booord>Iement  qud  fepooniit  de  l’engagement  tcat(boik*aup«v«K«i*Roisd’Efeagni,i#prd- 
dans  lequel  tefau  Roi  émit  entré  avec  kii,e)te  Ibu-  jiKJjcedes^aksiQdubitabteadoRjsisdeNaptefdele  , 
haiuqu'oQ  tâchât  d'oigagsr  te  Roi  Ochobqoe  i ■ Mâifcmd*Aojou<o«quelsksRo»dcr>nae  evoient 
accôrir  au  Porrogd  une  oév*  d'un  an  ou  même  luccédéj  qo’ik  afforeron  au  Roi  dTipogoe  te  le- 
de  Hx  is<»»  pendwt  ^oek  eUe  ckherok  d'ajus-  couvraoKM  do  Portagd  { que  le  Prioce  de  Cet»- 
ter  IcscholêsàtelâtBfaâitodcSaMaieRéCatht»  dé  qtù  étou  mi  liiicr  rébeUe,rencrertâc  dms  ton» 
liquet  â condition  qiK  fa  la  chofe  ne  réüSflbât  fa*  biens  qui  apf artenoieoc  teemmemem  ao  Ro* 
pas , Sa  Majedc  ne  s'en  mêlerait  plus  direâemenc  â cmifadefafaboie}  <t  que  h décifîondt  la  v*> 
ni  indireâtnKnt , oi  pour  un  accommodement, ni  bdité  dea  draiis  que  Sa  Majefté  aroie  acqtib  fair 
pour  la  guerre.  • b Locaioe  pr  pluiîcuis  Traitez  , eiwr' autres  por 

Sa  Majeftc  recommand»  aulfi  â Me.  de  Lionne  «hn  de  Paris  w 1641»  farok  remifa  â daa  Coirv 
fur  cc  fujet  qu’en  cas  que  te  Roi  de  Portugal  voo*  riHââircs  nommea  de  parc  êt  d'aette , eiKove  qu’àb 
lût  bien  remettre  fans  guene  ce  Royaume  au  Roi  iufleoc  todubeablei  ; de  qu’on  ne  convfoe  point 
CatlroUque,  il  fit  inftance  pour  qu’on  lui  aroor«  de  la  meme  chofa  poor  te  Portugal  t qounnc  que 
dit , outre  tous  ter  Imnneurs  • biens , de  d^ni*  b boifaâion  que  b Roi  accoimr  ao  Roi  Ca* 
m dont  (a  prédcceflcurs  svoknr  iou't  , b plus  tholiqut  dt  è far  Alhck  ménaoit  bien  qu'il  céittt 
grande  récompeore  qu’il  fe  pourok  , comme  te  ^Sa  Mafafaé  une pama des coaqttéies  qu'Ilte avoir 
Royaume  de  Sardaigne , Tuivant  b propofitiun  qui  bstes  ( de  que  fi  le  Rot  voidoic  continuer  b gnen* 
en  avoir  été  laite  â MunOer;  fit  que  cette  récom-  it , l’Angleterre,  te  Portugal , & phifaeun  Pfk^ 
pcDle  fût  au  moins  à ce  que  te  Roi  pcéeea*  cet  de  l'Empire  étoimr  dkpofez  i fa  kgucr  a«ee 
doit  de  faire  pour  te  Prince  de  Coodé.  lui»  ce  qui  ne  manquerote  pas  d'être  fotvi  de  cotvJ* 

Enfin  le  Roi  en  cooiîdcration  de  h paix  & des  quêtes  nè»>confidéràbtet. 
inftanccs  du  Roi  Cachobquc  vouloic  bien  rétablir  Le  Roi  voulut  que  Mr.  de  Liomte,  avant  que 
le  Prince  de  Condc  dans  tous  fcs  biens , bonneun,  de  s'cxpbquor  de  tes  ordres , denundÉt  6c  fk  prtH 
Sc  dignicez  i fans  y comprendre  néanmoins  In  mettre  aux  Miniftm  d'Elpagne  premiéremenV ’ 
chaq>cs  & (n  Gpuvcmcmens  , ni  meme  ceux  qu'ils  Barderaient  rcligieufemenc  te  fecree-'j*  fuf 
• de  Rocroi  , de  b Capclte  , du  C àictet , & de  tout  â Tegard  do  Comte  de  Ftesque  qui  étoif  un 
Linchamp.  elprît  turbulent  & du  Priisfe  de  Con^qot  avale 

Après  que  ces  cinq  points  qui  étoient  les  plus  intérêt  d’empêcber  b pan  s fecondemem  qoe’  lek 
importans  auroient  été  sjuihx,  le  Roi  chargea  Mr.  intérêts  de  ce  Prince  ne  feraient  potne  mrrvg 
de  Lionne  de  r^ler  auHi  les  autres  lur  lesqueb  $4  qu'avec  lesMiniftres  d’Eljagnei  6c  qu'^èsquV# 
MajcAé  cro)‘oic  qu’il  ne  pouvoir  pas  y avnr  de  auraient  été  einfi  a^uftez  , on  tes  poUterote  danZ 
difficulté,  comme  b nmoncùtioo  du  Roi  cfEr*  une  entrevoe  des  deux  Rois  > ou  dam  une  confia 
pigne  aux  droits  qu'i)  prétendoit  avoir  lurf  AL  rence  pubbqœ  enCK  leurs  premtfes  Minifars  qoVwi 
face , Brifac  , le  Brisgiu  , & le  Comte  de  Fer-  tiendroit  nour  h fetmet  'TrorfaABemme^aiiron 
rctfc,  qui  avoient  été  cedet  â Sa  eMajcWpar  le  Député  du  Prince  de  Condé  n’afiiifafoi»  4 Tehirf 
Traité  de  Munfier  ; rcxécutton  du  Traité  de  trevue  des  deux  Rots  ou  4 eetre  conférence  poML' ’ 
Qperasque  ^laquelle  Sa  Majcfté  étoit  engagée;  b que*  altegoaot  l'exonpte  du  Duc  Chstei  auquel 
fureté  de  Cafal  qui  avoir  cauié  tant  de  coniats  8c  te  feu  Roi  ni  Sa  Majefté  o'svoient  ^amair  voulir* 
dedtpenfc;  b btiafaâioo  (tes  Ducs  de  Saveye,  accorder  des paffepons  poor  envoys  des  Dépufrté 
de  Modéne , fle  du  Prince  de  Monaco  ; l’afaûre  i i'afletrfalée  de  Munfaer  ; cncote  qu’énnt  WnétL 
d«  Grifons  & de  b Valteline  qui  avoient  fait  fi  Souvswn  il  eût  pim  de  Aoit  de  te  prétendre  que** 
foüvent  prendre  les  arrnes  | 8c  d’Mitrts  fcmbUites,  te  Prince  de  Condé  qui  étcét  rm  fajs  rébdte  t * 
dont  on  lui  donna  un  memoirr.  On  ravercR  auilî  <iuatiiànement  que  b n^ocatinn  farcit  foncbie  * 
de  ne  pas  oublier  de  mettre  dans  te  Tniié  une  o»ro«q>ue  dans  tes  huitroun  que  Mr.  de  Lrote» 
claufe  exprefae  pour  b coofarvacion  de  droits  de  neavon  pousrmr  <k  refter4  h Coor  du  Rot  Oa* 
SaMajefaéfor  b Navarre.  cholique:  Cinquiémemenc  quêtes  MkitfaresdT.L 

Le  Roi  recommanda  de  mcicac  à b fois  fur  te  p^pre  lut  donriercàeni  are  répoofa^pofarive  4-  tgV^ 
tapis  toutes  tes  claufes  8c  condttiotia qui  étoient  i fois  fur  touUes  articksdu  ToRpT^éfin  que,  ft* 
l’avantage  de  Sa  MaicAc  ; afin  cpie  » fi  cite  érak  b paix  ne  fa  pouvoir  pas  conefare  * on  pér  con-'  ■■ 
obligée  dans  te  cours  dab  négocutkin  i eo  venir  nnitrr  tes  points  âf  les  iwééts  qui  en  «rrmenr ' 
â qi^ue  tempéramcM  » ce  fut  plutôt  en  fe  rclà*  empedré  b conckifion:  SdMnement  qu'ibdécffer  ' 
chaM  cpi'en  fufantdeiKnivclfas  propofirians»qu*oo  reroieat  ce  quib  dcfirtneitr.^)  Utfat  du  Keoiidtf  * 
a a^ouuimé  de  aal  incerptécer,  fa  qui , quoique  tens«  fa  de  b foeme  de  l’euravus  diidMx  Rdfr/ 

ce 
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9(i|»i4cvoM  ém  üiiiMt  ce  pfù  4vok 
nwnr|n  ' Ion  de  réciiM^  des  d£ux  Reme  de 
Mmce  te  d’Hi^ne  i Se^u^mment  U oo  oon« 
venoit  de  coûtes  cboTa  oo  donaeroie  pouvoir  de 
pen  te  d'autre  de  conmur  d’uae  lufpMTiafterar- 
aaafioénle  • qui  feroù  coïKlue  fur  b rrempére 
de  Peys-ttas  dam  une  todfatu  e avec  ie  Cardé* 
ul  Maiario  te  I>on ^eaa  d'Aurrirhe. 

- J^plua  que  pour  Ma  aux  Elpasaok  k ptafit 
qu'on  pût  ainAcr  le  Pflrtu|(al  ou  i'Angleccne  coa* 
cre  euxi  i)  out  dans  k Trdi^  ua  aicick  qutpor* 
ttKM  que  kRoi  ne  pouroie eilàlW  les  Rfl»>IW'- 
ces  » & Etats  « qui  étoioit  akn  en  guerre  contre 
IT^ipf  .qu'il  techit  de  ne  là  point  exduaeiiom* 
owoent  d'affilW  k Poraqpd*  mais  de  le  caopren* 
dae  lôus  cec  article  gdaml  I dc.de  oc  k nononer 
uapluaquedvis  un  aiticklecrec)  imisqaefi  les 
fefneijpytr  ne  s'en  concenioieni  pes  il  k nommât 
Il  ^A^ktcTTC  aulE  dans  k Traité  plutâc  ^ de 
k fompic:  qu*il  exagérée  ka  offres  de  vaiflêaux» 
d’a^^»  & de  plaM  que  le  Portugal  6kbù  an 
Roi , en  ca»  qu'il  voulût  s'obliger  de  ne  poineki* 
ae  k paix  « à moins  qu'il  n'y  tik  compris  ; o& 
font  en  outre  la  carte  blaache  en  cas  que  k Rot 
voulût  époufer  k Princeflek  filk  » ce  qa'oo  poor* 
nak  kire  cniodre  à Madrid. 

£n6n  qu'après  avoir  apiûé  toutes  choks  Mr. 
de  tienne  fit  iolknce  poiK  que  k Roi  d'Elpagne 
•ivoyât  é Dom  Jean  d’Autriebe  te  au  Marquis 
de  Cancene  un  pkinpouvoir  de  (igner  k Tsiiré 
■rcc  l'iiuervcntkindu  Nonce  du  Pape  de  deTAm* 
bilkdeuf  de  Vciûk  comme  Médiaceun  i après 
nknmrrinr  que  U Pape  aureit  kiaikit  k Roi  eo  in- 
jeedu  Caidinal  dcRox  : ce  cpii  n'eropêchaaok  pm 
que  leurs  Majefto  ou  sumoiœ  b Reine  ne  s’sboo- 
ebit  fur  1a  frontière  uvec  k Roi  Caebdiqoet 
ou  k Csadiiul  Maxarn  avec  Dom  Louis  de 
Haro. 

Mr.de  Lionne  fc  mk  en  chemin  avec  cette  ios> 
tmâioB*  bnuacnup  de  meaotres  « de  un  praiec 
de  Tcai^»  il  étoic  kukmeni  acajsnpagaé  de  cinq 
perionnes  i préseadant  paffirr  (ans  être  etmem  de 
qui  que  ce  fût  t il  avott  ccpcsnlanc  obtenu  k per- 
tnifiaon  du  Cardinal  Matahn  de  voir  en  palknt  k 
Duc  de  Grammont  Ibo  ami  particuliar  qtn  droit 
dans  (on  cbâ|«au  de  fiidachc.  11  arriva  k ibir 
bèentard  chezee  Matéchkqui  avoir  d^aété  aver- 
ti de  Ion  pallâpr  per  un  Maître  de  Poke  qui  l'a- 
voie  reconnu  dans  ks  Landes  i de  quoi  qu'on  l'eût 
fait  encrer  r«cretemcnt  pu  une  porte  du  jardin  * de 
conduit  dons  un  jppartcineni  Icparét.oic  iln'eom 

nk  Marne  d'UsHLdo  ce  Maséobalt  ks  «rrei 
tffiqiKS  ne  kiffSsant  pas  de  la  concwkie  é k 
voix,  de  k ebofe  s'ctani  dividgude  dans  k Mai- 
laiv  on  crut  devoir  k mander  au  Cardinal  Ma- 
tarin  qui  jugea  à propos  de  kfure  kvoiré  Cnxmr 
wel»  « peur  que  s'il  l'avoit  afqrris  d'aUleurs  ü ne 
ft>iqwjjnfif>ât  qu’il  y avoii  k du  intfiàe.  Ainfi  àl 
lui  envoya  un  courier  pour  kii  donner  avis  qu'il 
avoir  envoyé  ^r.  de  Lioaueen  Erpafftit  penr  ki- 
ta  des  pit^x>(îtions  de  paix  i dt  ainfi  le  kva  de  ce 
qu'on  Un  imputoit  dam  toute  l'Europe  de  vouloir 
étêrailcr  b gucnc  t mais  qu'afluremenc  il  imneo- 
droic  eo  Jhaoce  Cam  avoir  rien  comln  • dt  que  tout 
le  monde  laiettcroK  fur  les  Elpagnob  k blâme  de 
n'avoir  point  voulu  kire  k paix*  Cfomud  âe- 
v».  jttiqu'au  Ciel  caae  petdéa  que  leCasdtniri  M» 
zario  aveue  eue  i da  Sdvvnement  proMs  k prédà> 
tion  qcB  ce  CudimlevcM  kicc  du  imoraM  ibe* 
cèl  de  ce  voyager  r r n : 


H A L F E.*  Î4k 

Mr.  de  Uonnearriva  le  7.  juillet  v«n  minuit 

n^à  Madrid  dam  un  cai^  det>Nfi  LMT4 
uo  qui  avolt  été  averti  de  fa  miOkms  M Fbr 
conduit  an  Ruen-Rrtim  oè  it  fc  tint  caché  vêm 
é l'ElMgneée.  Dora  Louïs  l'aMe  venr  dès  le  kfidé^ 
main  8.  de  quoi  qo'il  n'«w  point  de  cvaAériq 
il  Itù  donna  b main  de  fExceBence  qui!  ne  âotu 
noéi  pas  à rAoûnnàdeur  de  Vcnik  : après  les  pre^ 
mien  coraphraem  Mr.  de  Lionne  hii  monrn  fort 
pkinptMvoir  que  Oom  Loois  prir  pour  kportcr 
au  Roi  d'Efpagnc  t d promit  é Mr.  de  Lionne  orf 
fccra  invtobiWe.  dt  cdoi.ct  loi  témoigna  qnll  né 
pouvait  relkr  que  huit  jours  ï Madrid',  dr  qu'l! 
vouloir  lui  parler  de  aans  ks  arricles  du  TnM 
kna  y laiirer  de  queue.  Dom  Looïs  l’agrà  de 
promtc  de  répondre  de  même. 

Mr.de  Lionne  divifir  enbiire  les  artkks  ep  tre^ 
cbfe  |il  mk  dans  k première  cetix  qui  avokntérd 
arrêta  à MunAer  « dr  qui  étoient  d'un  avant» 
ou  Avantage  coramun;  comme  b ceûatlbfl 
itoRibeex»  le  rétabbffaneRt  du  commeret  r te  au^ 
tacs  kinblabkSf  fur  leaquek  il  ne  pouvoir  pas  y ai 
voir  dr  difficulté  t il  mit  dam  I»  monde  ceux  qnl 
cocwemcMcnrkPomigaly  b Catek^»  la  Loraine, 
de  ks  Coocprflei , te  j ajoua  pour  cinquième  ks 
imérks  do  Piincc  de  Coiidé;  Se  dans  k rrcûfiérne 
ks  autres  points  moins  importans.  Se  qu’Â  étott 
némroooic  oéccébav  d’ajouter  , comme  Vniea^ 
tion  do  Tiaieé  de  Querâtqne , h renonciarlDa  ï 
rAUke  1 les  intérêts  d«s  Ducs  de  Sivoye  te  dé 
Modéne,  dtdu  l*rincede  Monaco,  Srksafl^im 
des  Gntons,  de  de  Ckd.  Il  parla  fur  tous  ceè 
pom  coofonDemenc  é Ion  inlIruRion  fins  s'et* 
pUquer  des  reUebetnens  qu'il  avott  pouvoir  de 
iàifc. 

Dom  Loaiïs  lui  répondit  que  l'abandonnenient 
du  Portugal  avtMt  toajoun  été  offert , te  que  k 
Roi  km  naine  n’auroii  jamais  kns  ceb  écouté  an* 
cune  prapolîtion  d’acconmodeincnt  ; qu'il  ne  Te* 
rok  point  d«  difficulté  ftria  fumé  dt  k rénbbf- 
fetneoi  des  Cardans  daiK  leun  béens,  qi^ndotifo 
raie  convenu  des  autres  points;  qu'tl  lui  partmn 
mieux  k kodenuin  des  inréréndu  Prince  deCon^ 
dé  , quand  il  auroit  lu  un  mt'moirt  qu'tl  avoir 
dans  fa  xaffene;  que  k Roi  loft  tnaitre  ne  confén^ 
riroit  jaimu  qu'un  Prince  SoUveram  Ion  allié , tel 
que  k Duc  de  Lonine  fût  rédoit  è la  condtrioa 
d'un  Gentilhomme  particulier  , de  qu'tl  fjudrok 
communiquer  b prupolliion  à ce  Duc , pour  qu'il 
vit  fi  elk  InLagréoat,  dont  Mr.de  Lionne  ne  cocf& 
vint  pas.  uMqours  que  poorvû  que  tes  AUici 
‘•'EVS?»  âfikntbmfairs,  k Rot  Catholique  ne 
ron^rotc  pas  fa  paix  pour  une  ou  deûx  places  ; 
que  1*00  ne  hn  offrait  que  b rt/Ktution  oe  cinq 
pbccs;  qu'on  demandoit  trot»  pbees  A;  un  poRé, 
de  que  Rocroi  feul  valott  mietni  que  deux  des 
metUeUfS  pbem  que  b France  offiroir.  H déebri 
qu’il  n'y  avoit  pas  lieu  de  miter  I murns  que  de 
rendre  Ans#  i quoi  Mr.  de  Lionne  répGqtn  dé 
b part  qu'à  n'y  avoir  plus  rien  à miter,  h on  s'ar- 
cétoit  i b remtutioo  ^ Arras. 

Dans  b kconde  conférence  qui  fe  tint  k knde^' 
main  9.  Dom  Lou'is  déckri  que  k Roi  (on  frat*' 
iiv  étoic  content  du  pkinpoimiir  de  Mr.  de  Ltoo- 
ne,  di  lui  en  donneroii  un  pateü.  Cn  paffkif 
aux  intéréisdu  Mnce  de  Condé,  il  fomtnr  que* 
BeUegude  étok  no  bien  propre  de  ce  Prince  j 
qu'il  ppfféduit  9cemi.  Ckrinom,  de  leurs  dépen* 
dncad  i dere  onéretn  te  cooxne  par  achat  , kv 
ayaot  emper  récompcMe  de  rAminttié;  que  b 
S ) char* 
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charge  de  Gwid>Maitre  deott  uoc  charge  de  k Toun:  expbqttt  W drak  da  Roi  ior  b Loraiot 
Cot^nnequi  ne  b pcnloic  que  par  b more  ; ({ue  en  vertu  duTrüt^Ibrn  de  l’an  164t.  dr  pre^ 
c’étoit  pluttVt  par  un  principe  d'honneur  que  pu  mit  d'envoyer  i ce  Minière  un  projet  de  Trai- 
aucun  autre  im^rêt  que  ce  Prince  failbit  mflance  té  conforme  \ fce  inftruAiom. 
pour  foo  réta^Qeraent , & qu’il  avoir  aflex  bien  Don  Loub  prdenta  b 8.  luâllet  Mr.  de  ljon< 
(ervi  U France  pour  mériter  que  b Roi  lui  don>  ne  la  Roi  d’Cfpa^ne , auquel  il  fit  bs  compIkuOB 
nit  pour  récompenfe  ce  qu'il  lui  vouloic.6ter.Mr.  du  Roi  & de  b Reine  que  ce  Prince- reçut 
de  Lionne  foutint  que  comme  rAminutén'appu-  fort  obligeamment:  il  témoi^  qu'd  lùnait  b Roi 
tcncric  point  au  Prince  de  Cbndé  pu  b mon  du  comme  s'il  écoic  ion  propre  fib  t 6r  qu’il  bnoic 
Duc  de  Breaé  (bn  beau>rréit  > k don  de  Cler>  faire  une  paix  qui  6tâe  toutes  beoccafians  de  nou* 


mont  Si  de  Scenai  avoir  été  une  pure  grâce  donc  il 
étoit déchu  pu  b rcbelbon.  qucbPru^  deCon> 
dé  étoic  mort  civilemenc  t en  conféqucnce  de  b 
condamnation  de 'mort  rendue  contre  lui  parkPu- 
bmrnt  de  Paris  ; Sc  qu'ainfi  b charge  oe  Crand^ 
Maître  éroit  devenue  vacante  » de  même  que  s'il 
étoit  ipott  d’une  mort  naturelle  ; qu’aucune  per* 
fonne'juAe  prudence  oe  confeiOeroie  au  Roi  en 
l'éiac  où  étoient  alors  les  ebofes  > de  confier  b 
bouche  & b GouveMiemene  de  Cuyepoe  lu  Pria* 
ce  de  Cotuié;  que  lonqiie  pu  le  Traité  de  Ma- 
drid 00  avoic  extorqué  du  Roi  Frauçoit  I*  qui  ^ 
toit  akm  priibnnicr  en  Efpagac  » les  conditioM  bs 
plut  rigoureulés  qu'on  avmc  pu  s’imaginer  > on  oe 
lui  avoit  pas  demande  b rétiolilcDciaC  du  Duc  de 
Bourlion  en  b cbuge*dc  Conncubbde  France» 
êe  on  s'étoic  contente  de  flipuler  qu'il  leotrcrott 
dans  1a  jouïQànce  de  tous  tes  biens  » que  dans  b 
Traité  de  Vervios  Henri  IV.  promettant  pu  lu* 
ticlc  18.  b rériitiircncnt  de  fes  fujetsqui  avoboc 
ütH  dam  b puti  contraire»  avoii  exce^  expref* 
fémem  leun  Gouvcroctncns  ( que  b 00  vouloic 
for^r  i b confervarion  de  l'boiUKui  du  Prince  de 
Cc^c>  ilblloic  ibogu encore  davau^e  à celui  du 
Roi  auquel  fon  totérct  étoit  auili  joint  ; que  1*  ce 
Pnocc  pouvoir  rétablie  les  choies  en  l'état  «uqucl 
elles  étoient  lorsque  par  icm  ambuion  pareiculiére 
il  avoit  troublé  le  Royaume  » b Roi  remeuroit 
aufli  volomicTs  les  cltofib  en  leur  premier  être  i 
Ibn  ^rj  y mais  que  la  révolte  ayant  fait  perdre  à 
Sa  Majeftc  en  une  fiub  aooce  Cravdine  » Duo* 
Icerque.  Barcelone»  & Caûl.  clb ne commetcruit 
jamatt  l’indignité  de  lui  dunncr  encore  pour  rc* 
ctxnpmfe  In  Gouvememens  & les  chai^  qu’sl 
avoic  perdus  l^itùnemcnt  par  b rebeUioa»  que 
c'etoit  alTcz  que  pour  b bien  de  b pux.&  en  ooo* 
fidération  des  puUlâns  offices  du  Roi  Cubobque» 
Sa  Majcfté  b rétablît  en  cinq  ou  fix  cens  miUe  c* 
rus  de  rent^»  & en  fa  qualité  de  preaiaa  Prince 
du  Saoc  qui  lui  donneroie  droit  ac  pouvoir  lui 
ou  Tes  oefeendans  être  un  joui  Rois  de.Faoce* 
enfin  qu'à  Trétard  de  Clermoat  & de  BeU^rde 
le  Roi  le  réunliroit  dans  la  joMiiibncc  de  tout  ce 
qui  fetmuveroit  lui  appartenir  i mois  que  Sa  Ma- 
jeflé  metrroit  dans  ces  place»  des  Guuvemciin  6c 
des  ^msfons  telles  qu’il  lui  pkiroit . ou  qu’elle 
feroit  démolir  Bellegardc}  ou  qu'en  gardaotxectc 
place  elle  lui  donoerdc  autant  de  itvesai  aiUcun; 
ou  enfin  b rembourccmcdt  de  ce  qiÿeib4uj  avoic 
coûté»  & qoe  ccb  feroit  à l’option  de  Sa  Majeftc. 
Dorr  Louïs  en  parut  cornent  » &:  dit  nue  k Roi 
fou  maître  anployaob  toujours  auprès  ou  Roi  (bn 
neveu  les  offices  ks  plus  preQans  en  iàvmr  du 
Prince  de  Condé } mais  que  s'il  u’en  pouvok  ob* 
tenir  davantage  » il  remcciroit  le  rt^us  à h gé* 
némfité  de  Sa  Majcfié  Trùs^hréiicnne»  ^ . 

Us  parlèrent  cnTuire  d’Anas  61  de-b  Loraioe» 
comme  dans  U première  craférence»  boa ikn  con- 
clure; Mr.dc  lioooc  trami  b dqnandc.d’Arwa» 
cpmme  H on  ayoit  demuidé  au,  jLoi  Paris  jm 


veaux  embatM. 

Danik  rroiftéme  conférence  qui  fe  tint  b 10^ 
Juilbt  on  examina  le  projet  de  Traité  qui  Mr.  <k 
Lioime  avoic  envoyé  i Dom  Loulsv  ce  Mmts- 
ne  déelar»  que  b Rué  lén  maitK  ne  pouvoir  con* 
bnrir  à ce  que  b Rd  prétendoie'tu  ftijce  de  -k 
Loceine»  du  Prince  de  Coodé»  & des  conquétcat 
témoignant  qu'eucore  qoe  » 'kirsqurin  rraitdr  k 
peixè  MonAer  * ba  affaires  d’nijôgaa  fiificnr  en 
bien  plus  mauvais  étae  qu’cDn  n'énâienc  alnn , il 
avoré  brin  vouhidébriTcr  fe  bP'rxnce  toutes  bt  etx^ 
quêtes  qo'eHe  aveic -frira  « nuis  n’avoir  joMis 
voulu  per  un.point  d’honneur  fe  rebeher  (tir  IK 
îttcérecs  dn  Duc  de  Lorûie  t quoi  que  k Frenee 
otfric  ak»r»de  lui  rendre  une  percie  de  les  Enot 
Si  qu’à  pim  ferre  railon  il  ne  conbntiroit  jaaiaie 
qo'ii  en  At  cMséivment  dépobtUé  » préfeneeweut 
que  bs  affûtes  d’£(piq(M  étoicM  en  metikiir  être; 
qu’il  feroit  étrange  qoe  h Fnoce  ne  vouWk*  0 
corder  à tm  auflt  grînd  Prince  que  k Prince  de 
Coculé  rien  davan^je  que  ce  qu’ette  ptétendeit 
que  l'Elpagne  accoi^  fe  'Maqpîertt  8c  i Darde* 
ne  fltaorresCbtabro^'qu'sl  ne  poDvoh  point  con> 
fanor  que  k Pnoce  de  Condr  (Bt  obligé  de 
joumer  eu  heu  que  b Roi  lui  preferiroit  » parce 
que  ce  ferait  b mettre  en  prilon  pour  k relie  ^ 
la  joun  ; enfin  qu'fe  l’égard  dà  conqufrei  »% 
France  ne  rcftiradt  rka  fe  propremcoe  perler»  pub* 
que  ce  qu'db  dtnMpdoit  qu’on  (ni  rendk  valait 
au  moint  ce  qu'dk  o(fmti  de  rendre  ; qo’en  effet 
k Rd  ne  reftnudt  rbn  vers  k Cetalq^v  ncpo(^ 
(édanc  de  places  confidénbbs' que  ceflès  qu’il  pr^ 
rendde  y retentrÿ  que  ks  quatre  plaça  quH  vou* 
bit  qu’oD  hii  rendît  en  France  vtbient  nrienx  que 
bs  cuiq  qa'U  offririi  de  retenir  en  Fbndret  ; qa*i1 
impofiait  peu  »uc  Elpq^nds  queie  Roi  rendît 
ou  non  b Crtadeik  de  Turin  au  Duc  de  Savdke 
qui  était  leur  ennemi  » 6r  qu’tioft  6 Sa  Mafem 
vouloK  qu'ib  rendilÜmt  Verevil  fe  ce  Doc  » elk 
kuc  en  devoir  donner  «ne  téoompcnfe  onponio* 
née  en  Flaodm  t tl  convinfaqna  bi  di^eiidUKii; 
& la  Brilluga  ou  Chitelbnia  da  pben  que  l'Ef- 
pagne  ddenait  > en  fuivroienc  b condibon. 

Il  témoigna  que  b Rd  ton  màtn  ne  pouvait 
cenoneer  fans  aucune  radon  wx  dreacs  l^dinics 
qp'il  avoic  fur  l’Abâce»-firifec  » b Santgw  > ■& 
b Conté  de  Ferrecte  qui  étoienc  l’mricn  pari- 
moine  de  U Mailbn  d’Ancriche»  fiir  bsquek'iHé 
voit  da  drok»  iocoarefealda  * St  que  b Rd  w 
poflédoM  qo’en  vercmkdUtn>  TraNrcotitre  ieqori 
fin  Majdlé  CaboUque  «voit  proeeffé;  qu‘9  de 
pouvoit  pont.  >non  p4m  apptôdycr-k  Traké  àt 
Oumtaque  qm  .étoêt  rrOi  piéjudiikWl  fe  k Mri- 
fea  de.MjBUNie  avec  bquèUn  il  JvNririeptin'  (iét 
da  Taaiiex  eoRcnira  par  baqmli  II  s’étdt 
gé  de  éàimcndre  aa-Jkm  doMtntoue  k Vidrée 
'fnil  e -ddbrte  qu’il  i«yuvnit  avec  honadr 
temeuKtcccre  place  ai  Boc  dn  Sanoye.  < 

Mr*de  IjoMae-ld  dpnnéreiqne  «feftabb«y- 
ba  mouvemem  qui  étoient  amveKimdtrniÉmft*- 
-''^vflées 
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«n  Fnoce , l'ivoienr  |rivtc  de  fp^ue?  a- 
vstfiges  qu'dk  avoit  TCril|»rrcz  } mais  c(ue  les 
diofe  étom  «km  dam  un  meillcar  éut  qu’dln 
^nl^oiem  pendant  b n^qdadon  de  Munner  ; 

*qat  k Roi  dtok  prdfcnrcaxnt  Majeur  « 8r  inoic 
cftpcrfecme  ï Varmfc  } que  le  Royaume  & le 
Cooféil  n'^ent  plus  par  da  ftfHom 

cootraires  * cooiine  tb  l*ev(Ment  m CMlevanr  « & 
«perFfpapir  notipour  cnnem'n  la  AagVjêiqQi 
nt  pouvaient  iMoquer  de  lui  entrer  bien  do  pfd* 
jadice  dam  toos  Vn  Ersta  dependam  de  b l^lo- 
rpchie  d’EljtafpMf  qae  cependmt  le  Roi  ne  ptp> 
udbit'.àVEnt^  que  le  tnénm  con^Bcen  qa'ih 
M awowoc  tàt  oCiv  dix'huit  tnoti  atipanvant  { 
fi  le  Roi  étant  peéfaaement  tranqwHe 
dam  fim  Royaume  (e  üoir  avec  kt  AngMs  & In 
PoROCan  « le  Bépai^noli  ne  trouveoiem  ^ 
taat  de  lâcilltea  sut  co(»dirions  du  Tnnté  & l*é> 
B*i*h  Loraine  ni  de  aotim  pnbia  fonrenm 
i Munftcr  , foivant  Icsqueb  k Pranee  prNavnit 
aÂficr  le  Pammal  i 4t  couferreit  toute  «a  ewt- 
quête»  & on  étabUAbic  uoe  eére  de  trente  am 
pour  la  Aiblopne  ; defiatte  q<ie  le  Efpagnok  de* 
»«ieut  être  comem  de  MUchnoens  du  Ras  qui 
voalok  bien  abindonaer  le  Portn^  6c  leftiraer 
tM  de  place t.qu'd  étoac  dcPintdA  de  Sa  Ma- 
qM  W mène  tems  que  le  Prince  de 
Coudi  renarctroit  dam  le  Ibunvtu  (bn  épée  teinte 
do  fii^  de  fe  Sujee  * à)  e'éabtfe  pm  la  demeure 
CB  un  Iku  qui  hii  dnnnlt  moyen  de  Tuléner  de 
QDOveaux  trouble  s qoe.  k pen  deront  éter  «u- 
‘teki  occafimu  de  aoovenx  diAerends»  elle  ne 
iê  pouvait  feire  furement  fans  une  renonciatiott  du 
Bjm  d'Efpaene  à kl  droin  lêr  PAIkce.  Que  le 
Roi  étei  obüpd  de  fiure  rendre  Tnn  an  Duc  de 
Savoye  t qu’il  impoitoit  à tome  la  CKtdriewaé  de 
ftÎR  finir  une  bonm  fois  ks  différends  qui  Àoicne 
cnrie  ks  Mations  de  Ssvoye  & de  Mantooe  % ce 
qui  ne  Te  pouvoir  nûetuc  faire  qu’en  ordoonant 
Ijcuécurkm  du  TnM  de  Queras^  » par  lequel 
tEmpereur  & ks  Rots  de  France  & ^Efpaône 
le  avoknt  minines  i que  ks  engagaBcm  m le 
B«i  «voie  pris  avec  k Doc  de  Saro)  c . 1*0611- 
noient  à lui  ki«e  tendre  Verceil  * 6c  que  quaod 
kt  Efptpnls  loi  raadrmeM  cette  pket  » couc  ce 
qo'iU  nfiÿueraieat  tféroic  encore  moioi  cou- 
fidénbk  que  ce  que  k Roi  km  tendroii. 

Dans  b quatrième  cortfifreoce  qm  le  tint  k ii. 

Juillet  Mr.  de  Lioime  s'éeendR  I kire  romaohtt 
Dom  Louis  ks  pandi  avant^  qoe  PE^pne 
lOtkcrott  de  k paix  par  k moyen  de  laqqaii  eli 
fe  tûctoic  de  dcuu  pendra  dbama  qui  ceotent  ft 
fbovent  ^umé  1a  puenu  eu  Icabe»  fâvotr  ceBe  des 
Grilbos  6c  cdk  ^ Ckkl  ; etie  s'affinerait  k re- 
couvremenc  de  b Citalowc  t dk  ne  s'en^Mtiif»* 
toit  plus  da  cmrcpnks  Stn  Anÿots  dam  ka  In- 
des dcdlkun  ; dk  cooferveroh  tous  Te»  Etats  donc 
cUepouvoie«raindie  deper^  di^oe  campap» 
quelque  pwtie  » fi  ail  ècok  obligée  de  footenir 
trois  guorn  diSercMaa  i k fiùs  ; ela  raeouvie* 
toit  afiurcmeat  le  Pocnqsd  » k Brefil , de  ks  bi- 
dksrOiicntaka»  6elm6nmit  à un  Prince  qui  y 
avait  des  droits  hétédiiaires  très-cbm  » dt  qtd  ki 
BofliidM  depuis  feim  anoéea  i dk  obi^enit  le 
Rrii  de  fOMlK  au  Prôtee  de  Coudé  ks  bkm  doM 
il  avok  été  tuAamcnt  dépuuiBé  i caofe  de  k td* 
hallioQ  maptkke  s «nfiodk  fitioit  tcovoyerèda 
CoauntOaiits  ka  paétcuttoos  du  Duc  de  Loraine 
qui  était  d^«s  ki^Rcms  dépouillé  da  kl  Etats, 
^1  qu'oo  oe  fit  pas  b meme  ekofi  poor  k Pr«^ 
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ce  pofTciTcOT  du  Portugal.  Dnm  Louis  convint 
de  l’état  avantageux  où  la  France  fc  OTNisTît  alcrt  1 
mais  i!  ft  plaignit  en  même  tems  que  pour  Aire 
jou'ir  rEfptgnc  de  b paix  » il  n’y  avoii  point  d’ar- 
rick,  où  on  ne  hii  tînt'  le  pied  fur  la  gorge  ï Pcx- 
ceptieb  de  celui  de  Portugal  qui  étnic  un  pr£iirni- 
ruab  km  kquc.1  on  n'avott  pu  entrer  m n^ncM- 
tiuri  V puis  qu'aurrement  ce  n'auroii  pas  été  fure 
h paix  d’un  Iku  I un  autre. 

1b  cxamiuérent  raruitt  de  nouveau  tous  ks  ar- 
ticles dont  ils  avolcnt  déjà  parlé  Lns  cr»  convenir 
d'aucun  : Don  Louïs  rémotgna  que  k plus  couit 
mo^  pour  finir  ks  diffétends  au  ftijet  ck  Cafil 
fflicitt  de  k raTer,  fi  k Duc  de  fi^mtouc  y vouluiC 
cottfenfirt  mais  que  fcrpagnc  oc  pouvait  avec 
honneur  k demander  li  ce  Prince*  étant  une  cho; 
fe  contraire  aux  Tnitee  tpi'clk  avoir  faits  avb: 
luit  qoe  honebfiaht  les  injures  qoe  k Dué  de 
Modéne  avait  fâita  i PErpagne  , dk  ne  bifTeitût- 
pa  pour  k bien  de  b paix  & en  r<7nfidéntk>n  dn 
Roi  dek  rétahfir  dans  ks  bkm  qu*ü  «voit  dam  le 
Dtcbé  de  Mthn  6c  aa  Reyturne  de  Kapks , mais 
non  ps  dans  Corregi»»  k fairant  un  pomt  d'hon- 
néor  pour  fEfpagne  qu'ûo  petit  Prince  comme  ce 
Doc*  après  «voir  rompu  detne  fois  fans  Tajet  avec 
un  grmd  Moiuiqut  td  que  le  Roi  Ton  maître  * en 
eût  tiré  de  Parantage  j au  Heu  qu'il  devort  être 
rrês-coment  qoe  In  rfiofa  fulïent  rétablies  dans 
rémt  nb  cBes  étoinit  avant  la  nipture  } 6t  que  Ton 
rénbHrott  auffi  k PiirKC  de  Monaco  dans  m hkna 
pammooiaux  qo*iî  avoîf  schetex  on  dont  Q avok 
hérité  dois  k Roysomc  de  Naples  & dans  l’Enc 
de  Mthn  i mais  non  pal  dans  ceux  que  ks  Rnis 
d'Efpagne  lui  svôknt  donnez  en  conféiquenee  <k 
ce  qu’il  s’étort  mis  lui  même  & fi  place  fous  kur 
prateâion  t il  ne  pouvoir  pa  demander  ce  qui  en 
avait  été  b récompenfe. 

Darw  b ciriquiére  conférence  qui  fe  tint  k 11. 
Dom  Loof*  tnfifh  i ce  que  k Roi  rendît  au  Duc 
Charks  Ftncienne  Loraine  avec  Nanct  fortifié  & 
les  pbfw  de  Srenai,  de  Ocrmont  » 6c  dejametzi 
en  retenant  k Duché  de  Bar  & ks  dépendances 
des  trois  Evfches:  & for  ce  que  Mr.  ae  Lionne 
hd  die  qoe  ce  Doc  avok  cédé  au  feu  Roi  Stenai  » 
Cknnonr*  Br  Jamta  > 8c  éonfèmi  i la  démolhion 
de  Nanct  pm  le  Tmté  de  1^41  , i!  prrqwfi  que 
S«  Mtjefté  reodh  h Lotsine  6c  k Duclié  de  Bar 
en  dAnoRITant  Nancî  8c  tetenant  les  licpemimctf 
<ks  iroi<*Evéclicz , Srenai,  Cknaoor,  &Jametz. 
Mr.  de  Lionne  hti  déclara  que  k Roi  n'accepra* 
rok  ni  Tun  m Fantre  porri  f far  quoi  Dom  LouR 
hri  dit  qoe  k Roi  foo  mairre  croydt  retkmcnt 
fcn  honneur  intérefTé  I ce  qu'on  Pnace  fan  dfié 
nefîk  trts  réduit  I b condition  d'un  partîcuBer, 
qu'd  cndfiran  phxAc  de  perdre  tous  ks  àns  deux 
^cts  que  d'y  confenrirt  ikpvlérent  enfoite  d« 
conqtKtn  * 6c  Dom  Louis  omit  de  lailTer  auRoî 
Amti  CW  Perplgtien  I fon  choix  * imk  non  la 
detnt  ertfrmbk.  Mats  Mr.  de  Lionne  lui  déclart 
que  h France  ne  feroit  km»  b pa»  fins  avoir 
l'une  R ratitre  de  cet  pkees. 

Ils  difpotérem  encore  fiq  h itnoncîarîon  de 
FAIfire  qoe  Dom  Lôuts  traitotc  de  ceSton  de 
dciw  Provinces,  6c  potir  laquelle  il  prétcndok  que 
le  Rot  devoir  rendre  quelque  pkee  au  Roi  fon 

DetH  b'fîzidme  dbnITrêne*  nui  ft  fine  k 
JoHlec  Dora  IvOtHs  ernivioe  qu7  s'éloii  trotn^ 
en  demndanT  qu'on  rendh  «u  t>uc  de  Lorapt 
Stenai , Ckrmont , 8c  Jmeu  qui  avmcnt  été  dnti- 
oet 


I 
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ne*  au  Prln:e  He  Cond^  pour  rcco^tnfc  de  l’A« 
mirauU:  Mi.de  I.ionne  lui  répondit  que  cette  er- 
reur ne  lui  donnoic  aucune  peine;  parce  que  en 
tnm  pUces  ne  (croient  pimis  nî  pour  Je  Prince 
de  Coocié  ni  pour  !e  Duc  Charles. 

D fe  pUi'nlt  cnfuiie  que  lesEfpagnob  vouVnoK 
que  toui  Ieur%  Tranez  a^  k f^nce  de  Cot>dé« 
avec  les  Ducs  de  Loriîtie  &*  'de  Mantoue.&a* 
veckf  Gn^on$^  fuirent  exécurai»  8c  qu'on  n*e6t 
aucun  é^à  \ ceux  que  k Roi  avoit  faits  aveeles 


On  pafla  clfuire  i rartick  dn  eonqtiêrét»  A: 
Dom  LouTs  préterdint  fitre  on  grand  erfbrt  offrit 
Que  k Roi  d'Efngne  oéderoit  an  R^  les  deux 
Alfacet  ; que  ThiooviUe.Dainviîljcix,  Bethune»  ^ 
Ar  b Baffce  > (lïfotnK  rendus  I rECpagne  potrrRo- 
rroi , b Caprtk  , k Cftdet  8c  umehan^'}'  que 
Ton  fskroit  St.  ôuihki  « Condé  . & b Raffitt  ; 
que  k Roi  d'Efpagite  céderorr  ) h France  Het^ 
Ams  « Bippume  » Landreei  k Q^esnoi , te 
rendrott  Vercnl  au  Duc  de  Savoye»  I conJitieia 


Duc»  d^Savoye  te  de  Modene  • avec  k PbRunl,  que  fî  k Rbi  pretwii  Vaknckfmr  que  fon  armét 
ni  meme  avec  l'Empereur  8c  il  founnt  al^^oit  dors , il  k ctfKhuh  aum  ï Vtfpaak* 

^ • — • * • .1^  a if.  — ^ i*  Tî  _i  ® 


que  fElpagne  doraniant  k rénb'tffemeDt  du  Duc 
<k  Loraine  (oa  olKé  dans  denxDfl.hez,  nedevoie 
point  prétendre  d'autre  corapenratinn  pour  b Tt(H* 
tution  des  deux  pkcesq:>e  le  Roi  damindnit  qu'- 
elle rendit  au  Duc  de  sàvoye  allié  de  5U  Majelk. 

Mr.  de  Lionne  dit  k 14. 1 Dont  LouTs  dans 
b 7.  conrereoce  qu’il  vendit  ou  pcenibe  roc^  de 
lui  s'il  perliffnit  dans  fe  précédentes,  nuximes,  ou 
ruettre  U demiért  miio  ) U cootlsfion  de  fa  paix. 
Hs.conuneucérent  enfuûe  t rcpiAèr  les  articles,  te 
dfltteuréftac  kmg-toni  â miter  celui  da  rcrMfi- 
aent  enrier  du  Prince  dc'Condé;  Dom  Louis 
nimsigtu  pour  reb  que  !e  Rot  for  maine  vouioic 
bien  auHi  accordervu  Duc  de  Brwa^  non  (ên- 
Icmenc  tous  ks  biens  'qu'il  poffiraoir  ci-drvanr, 
nuUau^  dn  GoovemertKm  conddérjbks>tacn>e 
b charge  de  Mayordotne-Mayor  qui  étoit  dors 
vacsate  : fur  quoi  Mr.  de  Lioone  hii  dit  qu'en 
avMt  parlé  i Munfter  de  donner  u Duc  de  Bn- 
yance  le  R 'yaaxM  de  Sardagao»  qu'H- crrtyoic 
qne  (i  le  Rot  pour  k bkn  de  b paix  étnit  obKgé 
de  l'abandonner  , on  ne  k réduiroit  pas  11  k con- 
dition d'un  panicuürr  ; que  qinnd  il  snmit  perdu 
plufteun  batailles  8c  qu'il  ne  lui  refterott  que  Us  • 
t>nnr  i les  F.Cpagnob  lui  feeoient  eneose  kseffixs 
dont  il  s-enott  déparier»  8c  que  poAêdiat  encore 
tout  k Royaume  de  Portugal  8r  pkiftcun  aurres 


Mais  moyennant  cek  il  prétendit  que  k Ko*  ren- 
drwt  Peqûgmn  , tour  k Rnuffiflan , Rom  te 
Cadaguez  ; xe  que  Mr.  de  Lionne  rejetn  lbr> 


Ik  ifivaneAwf  rkn  «fans  k hèirfdme  conflFten- 
ce  qui  fetint  k Ij.  r»m*Lot«s  ly^  cnrotem- 
ftff é fer  fs  leftstutitm  d«  RouffWm  Ac  for  futi- 
cle  de  k Lonmr. 

Ils  convinrent  dans  k 9.  cotrfértnCr^  ft  tint 
k 17.  q«  Mr.  de*€ionne  onvoyeroit  en  France 
un  Courier  pour-y  fiîré  kvtm  f'état  oîp  étoit  k 
ttéBDCkrion  » tt  que  f>nn  LotA's  érriitfr  par  le 
mémecourier  ib  Prince  de  Coiidé  pour  (iivoir  ki 
dernières  rtfblorioM  m fujei  deibn  rérabHffèonk; 
ik  «MMtnértnt  k ^)ce  d'une  letrre  da  Prtnee  ^ 
Condé  au  Roi»  tra  T>xn  Lneils  rmovi  i radire 
que  ce  Prince  deeundlt  pardon  i Sk  MqeAé  de 
fes  faotesi  , - .t.  , 

Ib  AdffiTnt  Itrorekmeé  te  mémoires  ks  deux 
joors  rinvoK  » VR  ks  tnvo^'énne  k to.  TuJI-  * 
ke.  - 

Mr.  de  Lionne  envoya  an  Roi  vne  ampk  rek- 
rien  de  (oui  ce  qurs'étoir  pelfé  8r  dit  de  part  te 
dTmMK  dam  ks  neaf  coowentes  qu'd  avott  ctxs 
avec  Dom  Lon3s  de  Hero  ; un  mémeke  qsl  lui 
avoir  étdrenak  des  prétenrions  du  Mnce  de  Coih 
dé  dedans  lequel  il  demanJaic  non  (ralemenr  qo*. 


Ërats  » ceb  méritoit  bien  qu'ils  lui  prepofalTenr  on  krétabUtdaM tous  fesbiem,  chaqm,  atGou- 


des  avantages  plus  cénlîdérables. 

A r^ard  du  Prince  de  Condé  il  dit  qu’il  avott 
r^ardé  cet  article  a;u{lé  » pubque  D mi  LoeTs  hit 
avoit  enga^  fa  parok  que  k Roi  Catholique  ne 
demarKiernit  point  au  Roi  fur  ce  fujet  ce  que  ^ 
MajcAé tegarder’^ir  comme préjudl.n^  (ér- 
vice  » & qu'il  loi  déclitoh  qu'eue  tronvoU  frt^pré- 


vanemens , 8t  qu'on  tû  payât  des  femmes  qœ 
k Iknceflc  6 Acln»’ avaient  prêtées  au  Roi 
en  idqS.  mais  anflî  qn'on  hii  payât  tons  ks 
léiM  de  revenns  deki  terres  k de  ks  penfîons 
Ar  derappointemens  drkr  ekarges  8r  de  kt  gon- 
venewens  1 qu'm  k déàwmiigtllt  de  joutes  ks 
perte  qu'il  avoit  feuffeiee»  te  qa'on  lui  svndfc 


hi<£ciable  î foo  fervicc  k rérabliilcaicntdectMa-  lé  xaeons  qui  avotenedré  pris  de»  fes  pkos.  Mr. 
ce  dans  b Chaqet  de  Cinnd-Maitre  « kdtni  k de  Unnne  ioignic  essceredraxnséoxiirede  quel* 
Guivetnement d'uncP.-ovince  f<#itiérede  kconi 
(cqbcn'c  deta  Guyom;  , & liobitée  par  ^ peu- 


ples aitiE  capnaeux  8c  rcfnume  que  Vs  Gafenas. 
Dom  Louïs  pmpofe  de  dnonm  l'un  8t  l'autfroQ 
Duc  ^AnguieAiRuif  Mr.de lionntferrfufe  laoc 
ï raulè  que  k Rot  ks  avak  doonez  au  Prince  de 


lioKMr  Aeetv  le  dernières  rntenrions  dn  Roi 
fur  diven-^cùtrc«)nceriuae'le'cendrt?anr&  k 
ferme  da  Traité  qo’il  ponçait  cnnclum  avec  le 
Roi  dPElpagne.  Dom  LouTs  dargea  aoAi  k Cou- 
rier de-Alr.  A Lionne  de  ktim  ponr  Dom  foan 
d’AwricheSr  pour  k Prince  de  Cnmlé'»  & man- 


Coiiti  » que  parce  que  ^‘aurait  été  le  donner  au  da  au  premier  tour  ccqui  s'ésott  pa(Tédam  les  con- 
père  que  de  ks  donner  au  f b r Dom  Louis  re-  fkennwavecMr.de  Lwims,  k chargat  degae>- 
partir  que  l'EfjMgne  s'écok  engagée  per  un  Traité  dv  dC'd'cxiger  du  Prtace  de  CondéJs  keibe  for 


au  Prince  de  Condé  de  ne  pomt  fur»  b paix  (ans 
y corapiTnibe  ks  iméréts  » A:  que  fi  k Roi  -ne 
voulait  pas  confemir  à ton  ritaUiffèfient  etitier 
eSepctndroic  Je  parti  d'iudemnifer  ce  Prince  phi- 
^ de  rotn^  Uptix  :>H  fit  emenér  qn'dle 
lui  donnerott  croelqbes  places  en  pcopen  oonone 
Thionrille  A Damviirier». 

Mr.  de  Lioone  lui  répond  que  poorvA  qua  k 
Roi  ne  fié  point  abfigà  de  rduompcnfer  k Priiee 
de  Condé  des  pertes  m'iI  lui  avoir  natte»  il  lui 
importait  peu  de  qt»k  pare  il  k rccoa- 
Wofc-  • «—4T»  — 


fenvni-de  ce-  Msniktc  n Ifingne  « 8T  de  fevov 
dsîui  qMcüe’éfoiemrim  ètmnoot  fyr  fes  iméidiH 
éamc  dU^féb  linpm  pbsràc  U n^pxiatiod  dtb 
paix  que  da  b été  d’osé  mmiéedNÉcc  Prince 
Bf  At  pas  iariiéit. 

.<  lin  smstUie  b sépenk  do  Ros  Ardu  Prinee 
de  Condé  OooÉ-Loulfe  & Mm  de  lionne  demeu- 
idrefKqnelqscs  kisrines  (àns^osAerérks  con- 
dkienrdo  Tieiiét  cq«Mkar  on  reçut  I Midrid 
h fH  Imüct  b neovela-de  drleirie  do  fié*e  de 
Vtkfeavneacriela  déMste^  MsécW  «M 
°rrnf  -*^<TiïTr^P^  Mr  lél ieiwi  Ipmin 


Dî^iliT^’n-by 


t)  E 
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&^loiavw  aivoy^  ua  mémoire  donc  il  beaoyoir 
pas  que  Sa  Majefté  Catholique  eût  conaoiSince» 
|orsqa*ene  avoit  écrit  cette  demiéie  kttra  : il  a> 
jouta  qu’iJ  écriroit  au  Roi  d’Efpaçne  8c  à Dotn 
taire  du  Duc  de  Loraine  ayant  appris  par  des  lec*  Louis  de  Haro  fur  ce  fujet  i qu'il  remettrait  ttni* 
très  écrites  de  PartH  a*sc  l'etran^  caeÙ  à Buen*  Tes  intérêts  au  pied  de  Sa  Majeflé  Catholique»  &r 
Rntro  Aoit  Mr.  ^ Liunoe  qui  étoit  venu  pour  lui  oft^trori  jurqu'i  b dernière  goutte  de  fbo  t 


evttqt»  n*af^>ortetoii  aucun  chanetmeot  i 1a  ré> 
fdurinn  qu'ih  avoicat  prife  de  faouter  b coochi* 
üon  de  b paix. 

Le  Comte  de  F»e<que  8c  h Sr.  Micobs  Secre> 


traiter  (acrentmenc  b parie  antre  ks  deux  Courcxi* 
oes  » üs  M prirent  une  force  allanae  8e  b donné- 
feni  au  Honce  5c  aux  Ambailadeurs  de  l'Empe* 
leur  8c  de  VenKc.  L’ AmbalTadeur  de  l'Empereur 
Et  de  grandes  feintes  qu'on  mitk  une  affaite  de 
CCMC  coniéquencc  (ans  en  avertir  (bn  (naître «d'au* 


U promit  l Doin  Juan  de  garder  le  fecm  6>r  le 
nom  de  rEovoye  de  France  qui  étoit  à M»> 
drid. 

Le  Prince  de  Condé  écrivit  tu  Roi  d'Efpa- 
gne  & 1 Dotn  Louib  des  lettrs  dans  lesquelles  U 
....  ...  . ...  1^  marqua  qu'il  Te  tenoit  fort  obligé  de  b fincé- 

tant  fûus  qu'd  craignoit  qu’on  ne  traitât  audi  du  riiéavec  laqueUe  on  procédoit  avec  lus^  qu’il  n> 
mariage  du  Roi  avec  l’Infante  : & le  Nonce  & mettait  tout  à Sa  Ma^eAé  Catholique;  que  b for- 
l’Atnbafbdcnr  de  Vcmfe  s'écrièrent  fort  fur  ce  tune»  cette  de  b Maifbn^  8c  celle  de  tous  Tes  a> 
qn'aprà  toutes  les  peines  que  k Pape  de  b Répu<  mis  » étant  fixis  b proteôra  de  Sa  Maj^  Catho- 
bliqôe  avoient  priles  pour  moyeoner  b paix  » on  lîque»  il  n'en  avoitaueufie  inquiétude,  qu’il^c 
kur  Eûlmt  l'offilotK  de  U conduiv  bos  leur  en  rien  afluré  fous  l'appui  d'un  E grand  Monaïqne  d’a-* 
communiquer.  voir  toute  b btisfâébon  quul  poavcût  préteixlre» 

Dés  qu'on  vit  k courier  ck  Mr.de  Lionne  arri-  & oii  il  ne  s’^ÜToit  pm  de  moins  que  oe  (tm  hoo* 
ver  è b Coor  de  France  » en  y chat  d'abord  que  oeur  2c  de  b furerc  pour  k icftc  de  b vie  » 2c  du 


k prix  étoit  faite  ou  peu  t’m  toUoic;  parce  que  k 
Roi  ne  lui  avoit  ortlonné  de  relier  que  huit  jouts 
iMadnd»&dene  poîncdépécher  en  France  qu'en 
CBsqu'il  ne  reftàt  que  quelque  choie  de  peu  d'im> 
pentaocc  à ajufkri  einb  après  qu’on  eut  lu  ki  dé- 
pêches dont  d étoit  ehaigé  » on  fut  fort  furpris 
que  Mr.  de  Lionne  fût  refté  en  cette  Ville  & eût 
envoyé  foncoorier  vers  SaMajebé»  pui*que»OD- 
tre  les  demandes  fur  k point  de  b Loraine  » qui 
éroient  bien  éloignées  des  prétentions  du  Rot»  8e 
l*srtirk  qui  concernoie  k Prince  de  Condé  8c  qui 
n'étoh  ajufté  qu’en  cas  qu'il  ne  vint  rien  de  Flan- 
dres qui  l'empéchât  « Dom  Louts  de  H«a  lui  •• 
voit  (kebréque  k Roi  ion  maint  ne  kifleroit  pas  è 


rqxu  de  fa  Maifon.  Il  ajouta  dans  b letnt  è Dom 
Louas  qu'il  fe  promettnt  jufqu’f  b Eo  b ferme- 
té avec  bqt^e  ce  Minifht  avoit  commencé  d'a- 
gir pour  lui  ; que  Tes  prétentions  érokm  recon- 
nues de  tout  k monde  pour  jofles  » qu'il  ne  cro- 
yoit  pas  qu'on  fe  voulût  relicher  fur  lés  intérte  } 
que  toutefois , s’il  k fallost  » H étoit  prit  de  ks 
lacriEer  auffi  bkn  que  fa  vie  » aioE  qu'U  avoit  fait 
julqu'alors» 

Il  écrivit  en  mime  tems  au  Comte  de  Fiesque 
une  lettre  qui  n'étoit  remplie  que  de  railbos  pocr 
empêcher  «pi'oa  oe  vint  è une  coocluEoo  bas  lui 
faire  ^donner  une  entière  btùEiâicin  fur  tout  fès 
imÀtts  8c  fur  ceux  de  Tes  amis  » ont  pour  b rcAi- 


Sa  MajeAé  par  ce  Traité  un  feul  pouce  de  tout  ce  totion  de  leurs  biens  que  de  kuri  charges  8e  aou- 

nrJTMnir  ..a.n*  1m  C'/wn»**  Am  R m.Aàll/s..  A.  vrrnMitMit  . .(.(in.  «.<■.  A»  ._l.  .1  il  !. 
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|u’cUe  pr^édoit  dam  ks  Comtez  ck  RouffiUonde 
le  Cerda^oe  » dans  h Catalogne  8c  dans  k Lam- 
pounbn  » Br  qu'd  ne  promeetroic  point  non  plus 
fexécirtiart  du  Trrité  os  Querasque  : ces  onix 
points  étant  de  tdk  namre  que  Sa  Majefté  ne 
pouvoit  MS  s'en  départir. 

En  anembnr  que  k Roi  eût  pris  b dernière  lé- 
folution  fur  rom  ta  peines  contenus  dans  h dé- 
pêche 8e  dam  ks  mèrnoim  de  Mr.  ck  Lionne»  k 
Codinal  Maearin  envoya  ï Bruxdks  par  un  Cou- 
rier accompagné  d'nn  trompette  le  paquet  du  Roi 
(fElpigne  ; Ar  nn  y écrivit  en  même  tems  è un 
homme  de  confiance  de  tjeher  de  pén^rer  8e  de- 
mander coroinenc  k Prince  de  Condé  auroit  rc^u 

h nooveik  de  b négoaaiiao  de  b peîx  è Madrid»  

Br  s'il  lé  tenoît  ferme  ou  non  è vouloir  être  léisbli  Août»fbns  Uqurik  il  lui  témoigna  b furprilé'^ 
dans  fa  charges  8e  dam  fa  gouvernemens  » ainE  ce  qn’après  b décUration  bite  par  Dom  Lon'is 

Cm  KiMA..  All'll  \ tt.-'  A.  .A  y 


vernemens  ; dibnc  que  boa  ceb  il  ne  pouvoit  ja- 
mais vivre  avec  honneur  ni  avec  rurcté  i qu*il  en 
avoic  été  uk  ^E  dans  toutes  ks  brouiflerin  do 
Royaume  » où  l’on  avoit  coujours  remis  ks  ebo- 
ks  au  meme  état  qu’elln  éroient  auparavant que 
k même  avoit  été  piatiqué  1 l'^ard  du  Prince  de 
Conti  qui  sTétok  mis  fous  b proteélion  du  Roi 
d'Efpagne»  auEi  bim  que  lui  » & que  s’il  ne  ren- 
trait pas  dans  k Gouvernement  de  Guyenne»  il  y 
vcrroit  tous  ks  amis  eapolez  aux  perfécutioos 
qu'on  kur  feroit  pour  avoir  fuivi  Ton  prei. 

Tontes  ces  pameubritez  furent  mandéa  au 
Roi  par  le  Confidcnc  qu'ou  avoit  è Bnocl- 
ks» 

Lr  Roi  fit  réponfe  à Mr.  de  Lionne  k tS» 

litnr  fflftnr  lini^l.  .t  I..1  i*... :t*.  j. 


que  dans  fa  biens. 

I.e  coOTier  8c  le  trompette  que  k Cardinal  Ma- 
xarin  avait  envoyer.  \ Bruxelles  ayanr  rendu  i 
Dom  itm  b lettre  du  Roi  d'F/pagne  « k l>riace 
en  exécDtioo  dn  ordres  qui  y éroient  portez  » fit 
pn  au  Prince  de  Condé  de  route  h négociation 
oe  Mr.  de  Lionne» -en  lui  kilTant  b lettre  que  Sa 
4da;e(lé  Catholique  Ini  avait  écrite  fur  ce  fujet  » & 
en  hri  exagérant  h confiante  8c  immuabk  télnlu- 
tion  du  Rni  d'FJpagne  de  proté^  féi  iwérétsen 
bquelk  il  devoir  avoir  confiance;  ilkprefTadc 

j: . ».  »»_: J- 


Îu'il  ne  pouvoit  rien  céder  ï Sa  Maiefié  do  edré 
e l'Efpagne  ni  promettre  rexfoution  du  Tmté 
de  Querasque , au  lieu  de  partir  I fheure  même 
pour  «venir  «n  France , il  y avait  déf  éché  un 
coitfier . 8c  ainfi  donné  beu  aux  Elpagnoli  de 
croÎK  qoe  Sa  Majefté  pouvoit  fe  départir  de 
deux  pretentiom  fi  jafics  8e  fi  tmportanra  « dont 
b pramére  conteooit  presque  toute  k fortune 
d'une  fi  longue  gucr« , 8c  l’aut«  touchok  fcn 
honneur.  Sa  Majefté  lui  marqnoir  enfufte  que 
dans  touta  les  tnfiruéboos  qui  avoicat  été  &tcs 


nettement  ks  mtenrians  : le  Prince  de  Con-  du  tems  du  feu  Roi  8c  depuis  fa  mo«  au  fnter  de 
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dé  témoigna  âne  fort  obligé  tox  bontez  du  Rni 
d'Efpagne,  i h volonté  duquel  il  déclara  qu'il  «• 
raetfrort  fes  tntéréis  » 8e  dit  qn'il  avoit  éeirit  tm- 
pkmaat  far  cane  matière  au  Conte  de  Fksque 
Tom.  II. 


k paix  • il  avoit  toujours  été  préfoppofé  que  ks 
Com«x  de  Roufiîllon  5t  de  CenJaiene  demcurc- 
roieM  è b France  , 8c  que  les  Miniftres  d'Efpagne 
n’en  avaiem  pas  frit  b moindre  difficulté  à Memv- 
T IM} 


14*  histoire  d 

tR  i que  les  Eiptfïoelc  m pousosaK  avec  ratloa 
mettre  eu  douic  ks  conduieas  du  Tnitc  de  Que» 
mque  1 qu'ik  svaient  6k  aeroider  i k Maifoo 
de  Savojre  lorsqu'elle  6iok  dara  leur  aOiance  » fl< 
que  Se  Majdli  s'drsflt  obii)^  i fc»  übTen’aiioa 
kYsqœ  cette  Maiibo  éust  rentré  dent  k ficnec» 
elle  nepoavoh  evechroneiat  ai  avec  }ufticela  prâ» 
ver  d’un  avantage  qtM  l'fimpcfoir  & le  Rui  d'£^ 
pagne  lut  evuieac  procurétau  préjudice  des  Wiftan- 
ces  contrtiies  que  le  feu  Rot  sv<m  fût  faire  par 
<6  Anbanadeon,  it  qai  atmit  été  cmSrmé  ckns 
b Tiaii^  de  Munfter  pir  l’Empereur  & par  kt  £» 
tatsde  l'Empire.  Sa  Maickd  ajouca  qu’eda  avait 
iteu  de  cruatv  que  b R.oi  d'ElpafM  ne  vooloit 
p«  b pake»  puis  qu’outra  les  diBîcaltez  qu'il  fiitlait 
iu7  OB  deex  points  » fut  cûoi  de  k Loraine  t de 
tur  les  incdrccs  du  Prince  de  Coudé  » il  paroiiloit 
que  Oem  Loote  établtÜMC  des  maximes  dans  les 
intéréis  de  b Morurckie  t^Elpagne  i de  ne  vou- 
loir pas  que  Sa  Majeftè  les  ftiivfc  dans  ce  qui  b 
regardoir»  coouqeÊ  elk  devoit  être  moins  fct- 
gneufe  de  Iba  hooMur  que  le  Roi  Catholique  t 
que  1*00  ne  vouloir  pas  qw  b Roi  de  Portu^  fut 
compris  dbos  la  paix  « id  même  oommé  orna  k 
Traitée  quoi  que  Sa  Mtjcfté  f%r  obhgde  par  un 
Traité  paîdé  entre  k ièu  Roi  de  ce  Pmcc  de  ne 
point  fiire  d'accamtnodcmenc  faot  ccmfervcr  la  b* 
berté  de  le  fecowir  * en  cas  qu'il  «'y  pût  ln« 
compris  f tl'éguane  pnor  soute  radon  que  c'étoit 
un  fiqet  rébellc  qui  potutanr  avoit  des  préten- 
tions fur  ce  Royaume  qu'il  avoit  recou- 

vre dr  pdTidoit  depuis  près  de  kim  annéas  , 8c 
qu'en  meme  teras  oo  vouloh  qu'eOa  rétablie  k 
Prince  de  Condé  dans  tout  ce  qu'il  troit  perdu 
par  fa  frlnnie  • encore  qu’il  fût  notoirement  con- 
vaincu de  tous  les  cames  drait  un  fuiet  pouvoit-  fe 
rendre  coupable  envers  fim  Souverain  * dt  qu'il 
n'cùt  pits  ni  crédit  ni  Etars  ; que  l'Eiiipereur 
Ciuri^Qiiint  & le  Ras  Phite  Second  n’avoient 
jaman  voulu  cnnftntirqne  k Prince  de  Melphede 
les  autres  Ntpolrtûnt  dt  Milanob  qui  avoient  fuivi 
k parti  de  k France  contr’eux  , remraicnc  dans 
kun  biem  par  les  Traitez  de  paix  . 3e  que  cepen- 
dant k Roi  d'Efpgne  veukic  <pie  k Prince  de 
Condé  de  ceux  qui  l’avoient  luivî  rtntrafTeiK  mé- 
nie  dms  les  charges  & dans  les  Gonvememem 
qu'ib  avoient  eus  i qu’il  n’éroit  pas  |uftc  qu'on 
conôlr  les  charges  ni  les  Gouvememens  d'on  Etat 
à ceux  qui  .ivoient  manqué  à leur  Souverain  ; que 
ertte  cxcepTxm  avoit  toujoun  été  fake  dans  les 
Traitez  précédens  , & qu’outre  les  exemples  qui 
avaient  été  rapportez  do  Duc  de  Bourbon  qui 
n'avoit  point  été  rétabh  dans  fa  tharge  de  Conné- 
tabie  par  le  Traité de  Madrid»  de  des  Prançoès  qui 
evoknt  fotvi  le  panide  rEfpegnei  oui  avoient  été 
exprefféimne  exclus  Wf  k Traité  de  Venons  du 
féTabhflêiDent  dans  kun  gouvemnoens , on  pou- 
voit  encore  aHégocr  qu’à  Munfter  Is  Miniftra 
d’Efpigne  avoient  bien  conlenti  que  k Comte 
tfEgmont»  le  Prince  d’Eprom , le  Duc  de  Bout- 
nonviUe  « & leurs  domeftiques  fufTent  rétablis 
dms  Icun  biem  t mais  n’avotem  jamais  vonhi  per- 
mettre qu’il  fat  parlé  de  leurs  charges. 

Le  Rot  trouva  aulïï  fort  étrange  que  k$  E^« 
gnoh  refufalTent  d'exécuter  des  Traitez  dens  lev 
qucfi  ih  éiotmt  intervenus  , & qu’ils  voululTenc 
que  ceux  qui  mwnt  été  farts  depuis  fecretement 
pendant  k guerre  fur  les  mêmes  diférends  » fer- 
sriflent  de  r^gk  à fon  ^ard  ; fans  en  apporter 
d’zocze  raifi»  linon  qa'ib  s’y  éimcat  engagez  par 


ES  TRAITEZ 

des  Traitez  qu'ik  vonloint  qu’il  cxéct^dt  com 
tic  lui  même. 

Il  trouva  qu’ils  n’étoieat  pas  moins  ioiuftes  eu 
Vafiâirc  du  Duc  Charks»eii  deruandant  qu’il  ren- 
dît i ce  Duc  tous  fs  £iats»etKore  qu’ib  appta» 
ûnUcm  Icgitimemenc  à Sa  MajeÛé  » en  vertu  du 
Traite  de  Paris  de  raanéc  KI4.S. dont  sla  été  f«c 
mention  ci-deflus  » & dont  ce  Duc  avoit  juré 
deux  fois  l'obkrvation  ; enfbne  que  c’éioii  autos 
rikr  k parjure  que  de  vouloir  prendre  k pam  do 
ce  Prince  contre  Sa  hUiefW. 

Enfin  1e  Kos  ne  trouvait  pas  plus  de  facilké  & 
de  juûieede  k part  duRoî  d'EfpoM  au  fujet  <ks 
conquêtes  donc  il  ne  voulait  lûffer  presque  rim 
à S«  Mafcfté  , pendant  qu'il  mesidt  k Navarre 
quiitoic  k parrimnnte du  Roi  Idenri  kGiand»& 
qu'il  ne  fûfbit  poiqi  iuftice  à Sa  Majefté  à cec  é- 
gard  , aiofi  qu'il  y étoit  obligé  par  les  teftameiu 
de  l'Eoipezeur  C^ka-Qpiju  & du  Rd  Philipe 
Second. 

SsMajefté  ruarquoit doncà  Mr.deLioone qu’- 
elle ne  pouvoit  pomt  k dépanir  de  tout  ces  points 
(ans  OMoqiur  i (es  intérêts  Ar  à fon  honneur  ; Se 
atoft  vouloic  qu'après  •voè’  fût  bvnir  fê$  iatentiom 
aux  MiaiArcs  du  Roi  Catholique  & les  railims 
dont  elle  les  acconapaguoit.d  prit  congé  de  kiipeit 
s*«D  revenir  ts^  jours  après  k receptinn  de  cette 
dapccke»  puis  qu’il  ne  pouvoit  demeurer  qu’in^ 
tikment  à Madrid  » y ayant  apparence  que  le  fno 
cès  de  Vdencieone  avait  rendu  lesElpog^sneios 
traitables  ,&  que  bn  rejour  ne  ponroir  produireque 
de  mouvais  effets  «o  f^ufteun  exkoits. 

Le  Roi  envoya  encore  à Mr.  de  Lioone  00m 
cette  dépêche  des  mémoires  porticulicfs  dans  les» 
quels  il  Uii  Et  Avoir  fes  ùiienttons  fur  ks  points  au 
ftijec  desquels  ce  Miniftre  avoit  fôufaoité  d’être  é- 
ckirci , 8c  cookntit  même  pour  k bien  de  k 
pûz  à divea  cempénuDetu  & rekchemens. 

Pitmiémimt  à l’^ard  de  cotnwêces , fi  (e  Roi 
d’Erpogae  ne  k contencoic  pas  de  k reftitutiottdes 
places  que  k Roi  tenait  en  Catalogne  » Sa  Majefté 
vouloic  bien  lui  rendre  encore  Rofes  & k.  Fon  de 
k Trinité» même  Cadaguet;  & en  cas  que  k Roi 
cTEIpagiie  ne  fffi  pas  rnoorc  fatnlsic  de  ce  rclêche- 
□ient»2t  ne  voulût  pas  cookntirque  Sa  Majefté gar- 
dât aucune  do  fes  conquêtea  en  Catalogne, dk  htt 
permit  de  fe  rekcher  à toute  exirêmicé  de  ce  que 
ks  armes  poflédoient  dar»  k Conftans  8c  tkns  k 
Cerdaigne  en  faifant  fon  poOtbk  pour  conferver 
ks  Châteaux  limitrophes  avec  k France;  & enfin 
les  kaifiani  au(E  pour  k bien  de  b paix  » en  pre- 
nant grcde  de  ne  rien  relâcher  de  ce  qui  étoit  du 
RouâMoo  s mais  fi  Dom  Louis  ne  voukût  point 
abTolunMiK  confêntit  à ee  que  1c  Rot  girdk  k 
RouGîllon  , Sa  Majefté  voulut  qu’après  tvmrfiit 
tous  fesefibre  pour  retenir  cette  conquête, & lut 
avoir  fait  voir  les  avtm^s  que  Sa  Majefté  en  e>- 
resek  en  U gardant , lOoyeQoanc  une  récotnpenfe 
convenable , qu’il  écoutit  ks  ptopofitiam  que  Dota 
Louis  lut  ferait  » même  qu’on  donnât  à Sa  Ma- 
jefté en  échange  Cambrai  8t  ce  qui  efl  dépend,  ék 
k refte  du  Comté  d’Artois  qui  ne  confifWt  plus 
alors  qu’en  St.  Orner  At  Aire,  ou  bien  en  fécond 
heu  k Ducké  de  Ltmembour*  qui  ne  coDfifkût 
plus  qu’enlla  place  de  Luvenhoorg  ft  Montmedl 
outre  ThkmvMe  que  k Roi  garderott  moycnnaoc 
cek  y ou  enfin  k Franche-Comté  8e  Bezan- 

^OfS. 

Sa  Majefté  appnjuva  même  qu'au  cas  que  Dem 
Loiâ»  fe  tint  iêcme  à n^  lui  vouloir  rin  accorder 
de 
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(k  ce  eôc^-ltt  Mr.  de  Lionnf  fins  liire  rom  cm 
Ttiàchcmcni  l'untpik  l'MtrCt  propoQc  d'ibord  en 
échange  en  fiifau  connninv  combien  il  feroit  s- 
vim^ctix  au  Roi  d'FJpagne. 

LeRoi  pemûc  è Mr.  de  Lionne  d’offnr  de  ren* 
dre«u  Duc  de  Loraine  toute  faLonineafxè^  avoir 
ddnoli  les  Anifîcanont  de  Ntncii  & de  htt  re> 
Oiettre  même  k»  dépendances  des  nois  Hvéchect 
à condition  de  retenir  le  Duché  de  Bir . les  Cnm- 
etz  de  Clermont  * Simai  fc  Jametz  > tt  un  che* 
ain  pour  aller  de  Fiance  en  Alfaoe. 

Sa  MaieOé  trouva  bon  à l'égard  du  Pbrtugal  que 
Mr.  de  Lionne  confemît  aux  cbaies  que  les  Éf- 
pagnob  pouvoient  lui  demander  pour  fureté  de 
l’exécution  de  la  promeffi;  qu’HIe  iWoir  de  ne  lui 
donner  aucun  fecours  j pourvû  qu*elles  ne  ftiflênc 
point  prcjudictables  à la  dignité  de  Sa  Majcilé  ni 
à la  btenléaocet  die  voulut  qu’il  mfilUr  pour  une 
trêve  d’uA  an  ou  de  Hx  mois  pour  kii  donner  tno 
yen  de  (à  d«ager  honorableinem  d’avec  le  Porru* 
gai:  8e  qu’il  taclidt  d'engager  Dont  LouTs  ) faite 
quelques  offres  ph»  grandes  que  celles  qu'il  avAit 
uitrt  en  faveur  du  Roide  Porti^l  « en  cas  qu'il 
a'accoenroodit  aux  delin  du  Roi  Citlwliqoe  pour 
h reûitutioo  de  ce  Royaume  • comme  ponroic  é> 
tfc  de  lui  céder  ta  Sanbigne  » b Franche-Comté* 
ou  qudque  cbolc  létoUable  ; (ms  s'arrêter  à des 
offres  de  charges  qiui  pouvotent  être  doonéei  I des 
paniculien  * parce  que  cela  paflèrok  plutôt  pour 
une  offenfe*  ou  un  meprK  qu’on  feroit  de  lui  qtie 
pour  une  marque  d'aucune  intention  qu’on  eût  de 
icfâtùraiFe:  aiidi  elle  voulut  qu’il  prciTàt  Dotn 
Louïs  d'offrir  un  Royaume  «parce  que  quand  mê- 
me le  Roi  d'Efpagne  auroit  étéprts  au  tnot«cequt 
n’cuiit  pas  croyablct  il  ne  devoir  pas  en  être  fiché* 
puis  qu'il  en  rtcouvreroit  auûi  kaucoup  d'atiires 
plus  conftdérablcs»  & le  dclivreroit  d’une  guerre 
donc  il  avoit  lieu  d’appréhender  le  fuccês*  è cau- 
fê  de  l’ÙKcrct  que  l’Angleterre  y prentm  : en  cas 
que  Dom  Louïs  offrit  un  Royaume  * Sa  Majeffé 
jugea  qu'tl  feroit  bon  d'en  k^raemion  dam  le 
Tnité*  mais  qu’il  ne  le  lalloit  point  faire  s’il  of^ 
frpit  quelque  cho&  de  moindre. 

Hile  lui  marqua  à l'egard  des  iiicérêts  du  Prin- 
ce de  Condc  * qu’elle  oc  vouloit  s’obliger  1 lui 
Myci  les  revenus  de  (a  tons  « ni  les  arrérages 
oc  i$s  penfioftt  8t  des  appoiniimcns  des  gouver- 
ncmcus  8e.  des  charges  qu’d  avoit  eus  » parce  que 
les  revenus  de  lés  terres  avoienc  été  employez  au 
payement  de  (es  créanciers  : qu'il  ne  pouvoir  dc- 
Bupdtr  les  appointonci»  des  charges  Jte  des  gou- 
vcmepie^  pendant  qu'il  portoit  les  armes  con- 
tre Sa  Maiefté  ; qu’on  n’avoit  jamais  peyé  des 
xcràzgcs  de  penfior»  ni  fait  autre  choie  que 
de  xendre  les  biens  en  l'état  qu'ils  (é  irouvoieot 
fans  fffre  mention  des  revenus  ; qu'on  av<Ht  en- 
cote  nKMQs  donné  des  récompenfes  & des  dedom- 
magtmtns  1 des  fujets  pour  s'etre  rendus  crimi- 
oels  : ni  qu’on  eût  été  obligé'de  nppor- 
ter  des  meuoles  ou  autres  choies  reputées  metihles} 
& que  s’il  y avoit  quelques  mauvais  exemples 
pour  ks  (impies  brouiikrics  du  Royaume  « on 
%‘envouvcroit  point  dans  les  Treitei  nréc^ns 
en  faveur  de  ceux  qui  au  ptéjudice  du  devoir  de 
leur  nai^cc  avoient  pib  le  parti  d'une. Cournn- 
QC  etmenûc  de  U France  s que  cependant  Sa  Ma- 
rcTok  .payy  ce  que  l'eue  Madame  U .Pnoceffè 
deCondélui  avoit  prête  en  164H.  & d^;ageroit 
ks  pierreries  que  ce  Prince  avoit  prêtées  U même 
année  » A qu^éioicnt  c&ue  ks  maint  du  Sr.  tia- 


vart*t  que  ce  Prince  étoit  noMNitmmr  déchu  par 
i«  rêbellusn  8e  fa  tdonie  de  toutes  ks  grâces  qu’il 
avoir  reçues  du  feu  Roi  & de  Sa  MajeHé  ; que 
cependant  elk  vouloit  bien  tout  ce  que  Mr.  de 
Lionne  avoir  prurrn*  fur  ce  (ujec  * è condirioo 
que  k Prince  de  Monaco  fut  auÜi  rétabli  dm« 
tous  fes  biens  * meme  dans  ceux  qu'il  lenotr  de 
1a  libéralité  des  Rots  d’Efpagne  « 8e  que  k Duc 
de  Modene  jom't  de  même  di  kTerre  de  C'orregm 
qu'il  polïédoît  légitimement,  que  Sa  Majefté  vou- 
loir retenir  ChontiUi  8c  en  donner  une  jufte  ré- 
compenfe  fuivant  refliRutton  de  ce  que  cette  tort 
vilott  de  revenu  ; 8c  qu’en  mut  cas  dk  lui  accor- 
deroit  (bus  k prétexte  de  Chantilli  tro»  ou  qua- 
tre cens  milk  écus  pour  la  récompenfe  de  routes 
fes  prétentions  «quoi  que  mal  fbnd^:  qu'eUe  n’a- 
vok  p«s  iurention  de  rckgoer  k Prince  de  Condc 
dans  un  cercsin  lieu  « mets  qu’il  fût  pendaiit  un 
tenu  dans  quelque  Royaume  ou  Etar*  où  il  pue 
par  fa  bonne  conduite  mériter  l’entière  liberté 
d'aller  8c  de  venir  où  bon  lui  (embleroir,  8c  qu'A 
étoit  bon  d'en  ûire  mention  dans  k Traité  ; qu’* 
encore  que  Sa  Majcffé  ne  pût  pas  s’oppofer  à c» 
que  Sa  Majefté  Catholique  donnât  â ce  Prince  det 
places  en  Souveraineté  ou  en  les  relevant  de  (a 
Couronne  d’Efpagne  » il  émit  ncrcfEnrc  d’etre 
informé  des  fbmmes  qui  lui  (atiiciit  données  pour 
penfton  * ou  pour  payer  ks  garntlons  de  ces  pla- 
ces ; & que  fur  tout  U ne  fiAoit  doooer  aucun 
conléntemeni  ni  prendre  aucune  pan  â ces  grâces# 
que  ks  places  de  Bellcgtrdc . & de  Cknnnni  fe- 
roient  rdées  ; que  k Prince  jou'iroit  du  dtunainc 
de  Belkgarde  comme  de  ks  autres  bietw  ; que 
Ml*,  de  Lionne  fit  fon  poGîbk  |>our  qu'il  ne  lue 
poÎK  parlé  des  domaines  de  ffcerut  8e  de  Cler- 
mont * attendu  qu’ils  faUbient  ponie  det  pféenj- 
tiorts  du  Duc  de  Loraine  avec  qui  il  falloir  ajus- 
ter ce  point  * & qu’en  tout  cas  il  réitrvât  à Sa 
MsjeAé  b liberté  de  lui  donner  ailleun  im  domi- 
ne dt  pareil  revenu  ; qu’il  ilipulir  que  k Chê- 
lau  de  Momrond  dont  le  Roi  avoir  (ait  rafer  ks 
fortificacioas  * dameurerott  en  l'état  qu’il  éttûr  a- 
lors  lins  y faire  de  nouvellet  fonificatiafH  noo- 
phi!  qu'à  Ckmioot  & i Belkgarde  ( qu’il  fe 
gardât  bicci  de  promettre  h refHtution  des  canons 
trouvez  dons  ks  places  du  Prince  de  Condé  » at- 
tendu que  toute  forte  d’artillerie  appartenoit  au 
Roi  fuivaru  les  loix  du  Royaume , & à plus  forte 
railbo  celles  dont  un  fujet  s' émit  (ervi  contre  lui 
que  Sa  Majeffc  voulok  bien  aufFi  accorder  que 
lex  domeAiqoes  du  Priin-c  de  Condé  &'  autres 
qui  l'avoicm  fuivi  fulTrat  rétablis  dans  leurs  bkm» 
(m  que  cab  (e  pût  entendre  de  kurs  charges  ni 
de  leurs  gouvernemerts  $ & qu'à  toute  extrémité 
il  promit  que  k Roi  feroic  rembourcer  au  Préfî- 
dent  Vick  A au  Sr.  T rancars  Conkiller  au  Pvle» 
ment  de  Bordeaux  le  prix  de  leurs  charges  : qu’on 
ne  s’anêternit  pas  aux  termes  de  b kttre  que  k 
Prince  de  Condé  devoir  écrire  au  Roi  «pourvu  que 
la  bienlcaitce  y fût  gardée  « & que  tour  fe  piflèc 
avec  k refpeéf  qu'un  fujet  devoir  à fon  Souv^ 
rain  i 8c  qu'il  étoit  inutile  que  k Piiiue  de  Con- 
dé demandât  qu'il  ne  fûr  point  cbügé  d'aller  à b 
Cour  quand  même  k Roi  l’y  « puis- 

qu’onlui.ôteioitccttepeinepe'Hlmt quekgietcms.  • 
A l'égard  des  iniéicts  du  Duc  de  Sawoye  . Sa 
MajeÜé  «on^eotit  que  (1  l’on  prenoit  Valence  dans 
le  Milano»  on  le  rendît  au  Roi  d‘£fpagr>e  « en  é- 
change  de  ce  qu'il  rcAitoerqit  Trin  à ce  Duedont 
Sa  MajeUe  ne  pi>uvcu(  fe  difpenfer  d’apuyer  ks 
T 1 préten- 
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prAtntiom  ;•  >ttendti  que  fi  l'honntur  du  Roi 
d’Efpjpne  d«rn.'K>doic  qu'il  confcrvit  ceiw  place 
au  Duc  de  Mamoue  , on  devoir  avoir  autant  d'é- 
prd  à celui  du  Roi  pour  la  ^ire  rendre  au  Duc 
de  Savoye , luîvanr  que  Sa  Majefié  y ^toic  obli- 
gée t à moins  qu'elle  ne  lui  voulût  rendre  Pigne- 
roi  { & que  fl  on  ne  prenoit  point  Valence  on 
pouroit  rendre  le  Qiiesrx»  au  Roi  d'Efpagne  qui 
ièroit  obligé  de  faire  rernire  Trin  au  Duc  de  Sa- 
voyc  , & d’indemnifer  le  Duc  de  Mantoue  en 
lui  donnant  quelque  place  du  Duché  de  MU 
lin. 

Le  Roi  confenth  anlïî  que  l'on  conviât  le 
Duc  de  Mamoue  à conlentir  \ la  démolition  de 
Calai. 

Le  Cardinal  Mâîarin  trouva  que  Mr.de  Lion» 
ne  avoir  trop  avancé  ta  négociation , l’ayant  con- 
duire fur  le  bwd  de  la  conclufioo  : il  lui  écrivit 
par  manière  de  raillerie  qu’il  s’imaginoit  déjà  te 
voir  revenir  de  Madrid  triomphant  & couronné 
d’une  branche  d’olivier,  à cauledcla  conclufion 
de  b paix,  lui  voubm  faire  connoltre  qu'un  fi 
grand  progrès  ne  lui  pbifoit  pas.  C'eft  pourquoi 
il  lui  ordonna  de  qnitter  promrement  l’Efpagne,  & 
kii  manda  que  fi  on  rompoit  la  négociation  , il  fit 
cnfortc  que  ceb  arrivât  fur  l’article  concernant  le 
Prince  de  Condé  , fie  que  pour  y parvenir  il  fal- 
bit  mettre  fes  intéicts  fur  le  tapis  dès  le  commen- 
cement , parce  que  ne  convenant  point  fur  cet  ar- 
ticle il  évireroit  de  s’oavrîr  fur  les  reUchemens 
auxquels  le  Roi  voubit  iHcn  confeocir  du  côté  de 
U Catalogne. 

Mr.  Sen-ten  avenit  ffaetrement  Mr.  de  Lion- 
ne que  le  Cardinal  le  chaigeoit  d’infifter  fur  l'am- 
cle  du  Prince  de  Condé  > parce  qu’il  voj  oit  bien 
fur  b ‘connoilfance  qu'il  avoit  de  l'humeur  des  Ef- 
(Mgools  que  b négociation  fe  romproit  fur  cet  ar- 
ticic'là  , fit  qu’il  avoir  eu  intention  dans  cet  en- 
voi de  Madrid  de  dctruii'C  k bruit  qu’on  avoir 
fait  courir  qu'il  n’avoir  point  d’inclination  pour  k 
térahliiïcmcnt  de  1a  paix  , fi:  que  ceb  ne  conve- 
noir  point  â fes  intérêts  : qu’ainfi  il  vouloir  faire 
rejetter  fur  les  Efpignnb  le  Ûâme  de  la  rupture  de 
cetre  n^ociarion  en  même  tems  qu’il  l’croit  cun- 
noitre  Ict  avances  qu’il  auroit  faites  pour  b paix, 
fit  chargeroit  k Prince  de  Condé  de  b haine  pu- 
blique que  ta  continuation  de  b guerre  lui  arti- 
reroif. 

Le  oauricT  de  Mr.  de  Lionne  érant  revenu  1 
Madrki  le  }o.  Septembre  au  matin,  Mr.  de  Lion- 
ne paflâ  Tout  ce  jour-b  è lire  ks. dépêches  fit  les 
mémoires  qui  lui  avoient  été  envoyez  pour  bien 
concevoir  fi:  fuivit  ks  intentions  du  Roi  fur  cha- 
que artick  du  Traité  i il  fut  fort  cmbanfTé  par 
l’ordre  qui  lui  étoit  donné  de  faire  enfone  que  fi 
on  rompoit  b n^ociation  ce  fût  fur  l'artick  con- 
cernant k Prince  de  Condé  s il  cnignoit  de  tom- 
ber dans  un  inconvénient  contraire  à ce  que  le  Roi 
fbuhaitoit  , en  cas  qu’il  recommençât  b n^cia- 
tbn  par  le»  inrércts  de  ce  Prince , pouvant  arriver 
fit*  étant  même  très-vraifciiiWabk  que  l’on  con- 
viendroit  fur  cet  artick  , fit  que  pafTànt  enfuite  ) 
celui  des  corK|iiêtes  il  n’en  convundroic  pas  avec 
Dom  Louis  î fit  que  ce  Mînifht  ncvouditût  ni 
céder  à b France  k Rouffilltm  ni  lui  en  donner 
une  récompeiife  ailkiit» } auquel  cm  il  ne  pouroit 
pas  dire  après  cela  que  b rupture  ferott  arrivée  fur 
ks  kitéréfs  du  Prince  de  Condé,  puisqu'on  en 
fëroit  de^a  auparavant  tombé  d'accord.  Mais  il 
confidcioic  d'autre  pan  que  fi  on  comroençoit  par 


l’anick  des  conquêtes  , & qu'on  n’accordir  pas,' 
on  ne  pomoit  pas  dire  qu'on  auroit  rompu  pour 
ks  intmrs  du  Prince  de  Condé , puis  qu’on  c'en 
auroit  point  encore  parié. 

Mr.  de  Lionne  prit  donc  pour  expédienr  de  re- 
commencer b négociation  par  rantek  des  conquê- 
tes, fi:  fi  on  n'en  convenoit  pas  de  pafTer  à relui 
du  Prince  de  Condé  pour  rompre  fur  celui- 
IL 

Il  eut  le  4.  Septembre  fa  dixiéme  conférence  a- 
vec  Dom  Lou7s , auquel  il  expliqua  feukment  le 
mécontentement  que  kRcsavoit  eu  de  ce  qu’il  lui 
avoit  envoyé  un  courier  après  routes  les  diffictil- 
trx  que  l'on  faifmc  de  la  part  de  rEfpagne  aux 
articles  fur  lesquels  il  auroit  dû  y avoir  moins  de 
conteftarion  s ils  n'entrérent  pas  ce  jour  davanta- 
ge en  mari6-e. 

Mr.'  de  Lionne  témoigna  à Dom  Louïs  k fv 
Septembre  dans  leur  onzième  conférence , que  le 
Roi  fê  concentoic  de  ce  qui  avoit  été  ajufté  du 
cote  de  ta  Fbndre  ; mais  perfifioic  à voubtr  da 
ediédeb  Catalogne  ks  Comtez  de  RoufTilkm  fie 
de  Cerdaigne  , Rofes,  fiCCadaguez,  â quoi  Dom 
Louïs  répondit  quc'k  Roi  fon  maitre  n’y  confen- 
rirnt  jamâs  : il  traita  cette  prétention  de  déraifon* 
nable  fi:  du  nombre  de  celles  auxquelles  il  n'y  a- 
vok  point  de  réponfc  1 faire,  fi:  dit  que  les  Fran- 
çois ft  devoient  contenter  qu’il  perfiftât  dans  fes 
premières  offres  bns  en  rien  r^>battre  , à caufe  du 
fuccès  de  Vakneienne. 

Dom  Louïs  lui  parla  enfuîre  du  rétabKfTemtnt 
du  Prince  de  Condé  qui  félon  lui  fbuhairoit  pas- 
fionefnent  le  rétablifTfmcnr  de  Ton  amitié  avec  le 
Cardinal  Mazarin.  Mr.  de  Lionne  prit  cette  oc- 
cafion  pour  décbrtr  que  puisqu’on  ^cn  tenoit 
encore  à cet  article  il  ne  vouloir  point  l’importuner 
(bvantage,  fii:  qu'il  k prioit  de  lui  obtenir  k len- 
demain fbnaudianccde  congé  du  Roi  Cbrholique. 
Ils  (ê  f^Kuérent  fort  civilement  ; mais  l'audiance 
fut  rcmifc  après  b fête  de  b Nativité  de  Notre- 
Dame,  & cependant  Mr.  de  Lionne  fit  tous  ks 
préparatifs  nécelTaires  pour  Ton  départ. 

Ce  débi  donna  lieu  à une  douzième  conférence 
qui  fe  tint  k S.  fit  dans  laquelle  Mr.  de  Lionne 
demeura  toujours  fenne  fur  l'artick  du  Prince  de 
Condé;  fi:  pour  faire  valoir  le  rérablilfanent  qu’on 
lui  accordoit  dans  fes  bien».,  dignkez,  fie  hon- 
neurs, il  dit  que  11  te  Roi  d'Efpagne  vouVrit  con- 
fentir  que  k Mncc  de  Condé  ne  fût  point  rér>- 
bli  dans  lés  biens  , Sa  Majeifé  conféntiroit  vokm- 
tters  qu’il  ne  lui  rendit  point  k»  quane  places 
qu'eHe  demandoit , fie  lui  donneroit  encore  un  mil- 
lion d’e». 

Dom  Louïs  infifta  encore  i ce  que  ce  Prince 
fut  aufTi  rétabli  dans  fa  charge  fie  dans  fes  gouver- 
nement ; fi:  pour  avancer  b paix  » il  offrit  de  ren- 
dre Trin  au  Duc  de  Savoye  après  qu’on  auroit 
trouvé  des  moyens  de  faiisiàire  k Duc  de  Mam> 
toue , fans  manquer  à l’honneur  du  Roi  fôn 
maitre. 

Dans  la  treiziéme  conférence  qui  fe  tint  k p. 
Dom  Lou'fs  pour  ditntnoer  h valeur  du  relâche- 
ment de  fa  France  à vouloir  bien  ebandonner  k 
Portugal , dit  qu’on  l’cmpécheroit  d’y  envoyer 
ks  recours  nécefl'aircs  , fi:  que  k Pays  ne  pouroit 
pas  les  nourir.  Il  s'attacha  en  fécond  lieu  i prou- 
ver que  quand  b guerre  conrinucroic , b France 
ne  pouvoir  pas  efpérer  de  faire  encore  de  grande» 
conquêtes, fl:  qne  fi  cene  Couronne  prenoit  quel- 
ques pbces,  on  lui  en  pteadroit  d'autres,  conameil 
étoic 


I^ili_^cq_l 


DE  WESTPH  ALIE.  149 


éioit  8niv^  en  cette  année>&  > où  » encore  qae  les 
B^agnult  fuiFctM  embiraüez  en  une  nouvdle  |;ueT* 
re' contre  les  Angbis  » ils  pwrotcnt  effectivement 
perdre  Valence  • mais  au&  ib  avoient  repris  Coo- 
dé.  Mr.  de  Lk»ne  liû  répondit  que  le  Roi  étant 
alors  en  paix  dans  Ion  Royaume  « & lé  liguant  »• 
vec  le  Pwugal  & avec  l'Atq^cterre  contre  l‘Er> 
p^nc  1 mectrtMt  afrutement  le  Portugal  Itors  d'état 
de  pouvoir  être  foumu  par  les  Efpagnda , &:  les 
obl^oic  à hii  rendre  U Navarre  « ou  au  moins  i 
faire  la  paix  à des  conditions  qui  lut  feroient  moins 
préiudiciaNes  que  celles  auxquelles  il  voulott  bien 
alon  donner  les  mains  » mais  qu'il  n'y  avoit  plus 
lieu  de  (breourir,  te  qu'il  fiUoii  conclure  ou  mm* 
pce  Ia  paix  en  retet  féanee.  Oom  Louis  offnc  fe 
RouQillon  qudque  eboTeen  Flandres  pourvû 
qu'Ams  n'y  fat  pas  compris.  Mr.  de  Lionne  re* 
icttt  cette  propodikm  « te  ayant  mis  fur  le  tapis 
l'article  concernant  le  Piince  de  Condé,  aiin  que 
la  rupture  parût  être  faite  lue  fon  iujet  « comme 
Dora  Louis  y demeura  ferme»  dilânt  qu’il  croyoit 
qu'on  n'y  ferait  plut  de  difficulté  » & que  la 
julface  du  Roi  le  portemii  à en  ulér  comme  il 
avoit  été  pratiqué  en  pareils  cas»  il  le  leva  8e  pria 
Dom  Louis  qu'il  pus  le  lenderruin  prendre  con- 
ge du  Roi  d'Erpagne;  ce  que  l'autre  lui  pro- 
mit » & ils  (c  réparèrent  fort  froidement. 

Mr.  de  Lionne  prit  le  it.  congé  du  Rot  le 
remercunt  de  toutes  les  grâces  qu’il  lui  avoir  fai* 
tes  pendant  fbo  féiour  à Madrid  » &r  témoignant 
qu'il  avoit  bien  du  regret  d'en  partir  tins  avoir 
pu  coïKlorc  la  paix  ; quoi  que  par  ordre  du  Roi 
& de  U Reirse  il  n'eût  rien  obmis  pour  y parve- 
nir : le  Roi  d'Erpagne  en  tém.'>igiu  au(£  bien  du 
dépUitir»  mais  il  ^t  que  fon  honneur  ne  lui  a- 
voit  pas  penn'is  de  palTcr  plus  avant  » te  qu'il  ef* 
péroit  qu'il  fé  trouverait  une  autre  fois  quelque 
ouverture  à l'acrommademenc.:  il  le  pria  d'affurtr 
le  Roi  & la  Reine  de  la  tendra  amitié  qu'il  avoir 
toufours  pour  eux. 

Mr.  de  Lionne  fit  praiir  le  ta.  peodaot  b pluye 
fes  ciwvaux  & fes  hardes  pour  Alcah  « afin  d'y  aller 
coucher  après  avoir  pris  congé  de  Dom  Loa'i't  ; 
il  fut  en  elTet  dans  ce  defiein  chez  ce  Miniftrc, 
sjui  le  pria  de  s'expliquer  plus  nettement  fur  b tes* 
ncurion  de  RoTes.  . 

Mr.  de  Lionne  luidk  que  quand  les  autres  ar- 
ticles feraient  ajuAex  celui-ci  ne  romprait  par  b 
négocutiors  : Dom  Lou'is  dit  qu’en  parbnt  de 
Rôtis  il  y comprtnoit  auÛi  Cadaguez. 

Dom  Louis  oifm  enluite,  de  céder  au  Roi  le 
Duché  de  Bar  « de  fitjdaffioilté  de  conféotir  au 
ratimenr  des  fiortifioiioas  de  Nanci  : il  preib 
Mr.  de  Lionne  de  refter  encore  trois  ^rs  à Ma- 
drid jkmif  rclbudre  les  clmfis  plusè  loifir  » & fur 
le  rafus  que  Mr.  de  Lionne  en  fit , il  lui  offrit  le 
Comrc  deRoufliiloo  & deux places  dans  ks  Pays- 
Bas  de  celles  que  le  Roi  avoit  demandées»  pojir- 
vû  qu'.Arras  n'en  fût  pas  une.  Mr.  de  Lionne 
refetta  cette  propofirion  » & lui  fie  celk  de  céder 
au  Roi  le  Duché  de  LuxendxMirg  » Se  b Fran- 
«cbe-Comté  pour  Perpignan  & Coliouit  : Dufn 
Louis  les  refura  , difaot  qu’il  ne  lui  dooneioit  pas 
feidement  b moitié  ni  même  le  quart  de  ces  Pro- 
vinces pour  ne  point  farrifier  des  Peuples  qui  s'é- 
toient  bien  défendus;  mais  il  offrit  Thionvil]e.& 
Damviiliers  t ce  <|ue  Mr.  de  Lionne  rejcTta. 

ih  pdTérant  enfuite  k l'anicle  du  Prince  de 
Coodé  * de  Mr.  de  Lionne  après  s'en  crie  bbn 
fait  pner  »coafcntit  enfin  fur  les  milan  1res  de  Dom 


Louis  de  demeurer  encore  le  lendemain  è Ma- 
dt^  , deebrant  qu'il  romproic  ou  coiiclormi  b 
n^ociationcc  jour-b. 

Dom  Lou'is  offrit  le  tj.  le  Comté  de  RoulSI- 
lon  «vec  ks  deux  Alfaces»  Hesdin»  Landrcri»  de 
Bqsaumeou  avec  Arras  tiul  : mais  Mr.  de  Lion- 
ne déclara  que  le  Roi  ne  feroit  point  b peix  fans 
avoir  Arras  te  Hésdin  » te  meme  tins  b ceffion 
derAlfice;  parce  que  ce  feroit  autrement  biffer 
un  levain  pour  recommctKer  b guerre:  fur  ceb 
il  fê  leva  dr  prit  congé  de  Dom  LouT«.  Dom 
Chriftoval  Secrétaire  de  ce  Premier  Mmiflre  ac- 
compagnant Mr.  de  Lionne  lui  offrit  par  ordre  de 
fbo  maioe  Arias  te  b cclfioo  des  deux  AHaces» 
pourvû  que  l'on  ajoutir  l'arrkk  du  Prince  de 
Condc  : mais  Mr.  de  Lionne  lui  dit  que  b paix 
n'étoit  pas  fiitihk  » fi  k Roi  ne  retenoii  Arras , 
Londrcci  » Hesdin  » Rapaume  * te  le  Qjiesnoi  en 
Fbndres»  te  les  Comtez  de  RoulTilVjn  te  de  Cer- 
daigne  « de  Cadaguez  du  côté  de  l'Erpagne:  fur 
ceb  il  dit  au  cocher  de  tousher  , te  s’en  alla  au 
Buen-Retiro  ou  Dom  I..ou’is  lui  envoya  Dom 
CbhflovaS  pour  k prier  de  remenre  Ton  départ  au 
leodemiio;  è qum  Mr.  de  Lionne  eontiotit  avec 
peine  : te  ayant  été  prié  de  déebrer  il  quoi  il 
pouvoir  fe  relâcher  » il  offrit  b raftituiiun  du 
Quesnoi  pourvû  que  les  quatre  autres  places  de- 
meuraiTcat  au  Roi  t il  confentit  même  de  rendre 
Cadigitez  fans  s’expliquer  du  Comté  de  Cerdah 
goe  » dont  il  avoit  néanmoins  encore  pouvoir  de 
fe  relâcher:  ajoutant  que  fi  U paix  n'étoit  pas  faite 
brsqu’on  prendroii  Valence  » 'il  avoit  ordre  de 
deimnder  Thionvilk  en  fa  place. 

Oom  Louis  offrit  â Mr.  de  Lionne  le  14.  Sep- 
tembre dans  leur  feiziéme  conférence  Arras  & Hes- 
dio  ; ti  comme  Mr.  de  Lionne  vouloir  les  quatre 
pbce$»furpas  une  desquell.'s  il  deebra  qu'il  n'avoit 
pouvoir  de  fc  rcUcher  » Dura  Lou'is  en  olFik  en- 
core une»  & Mr.  de  Lionne  ne  s'en  étant  pis  en- 
core contenté  il  ramit  b décifion  de  l'affaire  au 
Coofeil  d'Etat  qui  fe  tiendroit  }c  lendemain  : mais 
U s’en  exeufa  dans  ta  dix-tipriéme  cnnfcrence  fur 
ce  que  fuivanc  une  ancienne  te  inviobble  coutu- 
me le  Roi  donnent  ce  jour -b  audiancc  ^ fes  Offi- 
ckts  te  aux  MagiArars  de  lès  différam  Confcib; 
& cc  ne  fut  qu'avec  bien  de  b peine  qu’il  obtint 
de  Mr.  de  Lionne  qûil  reftermt  encore  è Ma- 
drid k lendemain  fur  b promefT:  qu'il  lui  fit  de 
lui  prêter  deux  rebis  pour  joindre  (on  équipé  ï 
qui  il  envoya  en  meme  leim  ordre  depanird'Akib.  . 

Dom  Louis  «oulut  enfuite  le  faire  expliquer  fur 
kfiijet  des  Comtes  de  Cerdaigne  A de  Cliaroloiit 
afin  que  s'il  obienoit  les  quatre  pbces  , ce  ne  fufi» 
tint  de  nouvelles  difficultez  qu'il  fallût  encore  le- 
ver. Mr.  de  Lionne  lui  dit  qu'il  n’avoit  pas  pou- 
voir d:  rebeher  ces  deux  Comtez , te  que  k Roi 
ne  pouvoit  pas  non  plus  rdicher  celui  de  foux 
qu’il  avoit  oonné  au  Duc  de  Longueville.  D:>m 
Louis  réphqua  c)ue  puisque  te  Roi  vouloit  que  les 
Erpagnok  rendiffent  Trin  au  Duc  de  Savoye» 
quoi  qu'ib  fnfTent  engagez  de  le  rendre  au  Duc 
de  Mantoue  qui  étoit  un  Souverain  , te  don  que 
le  Roi  avoit  bit  de  Juux  â un  de  fes  Sujets  ne  k 
pouvoit  ' pas  difpenler  de  le  rendre  â l'Efpuine  ; 
que  Henri  IV.  avait  rendu  k Comté  de  Charo- 
bis  \ Philipe  Second  par  k Traité  de  Vervin»,  & 
que  b paix  pouvoit  être  tenue  pourfwnpue  fi  k 
Roi  s'arrêioitè  rctenii  le  Comte  deCerdaignedonc 
la  plus  grande  partie  écoii  en  de^a  des  Monts  Pi- 
re'n^  du  côté.d;  rEfpsgne. 
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ISO  HISTOIRE  I 

On  lint  le  \6,  k Confol  d’Etw  , & le  foir  U 
dixhuiticfne  cooK*encc  dios  bqucllc  Docn  Louii 
offrit  à Mr.  de  Lionne  Arras,  Hcmüh  , & Lan- 
dreci:  nuis  Mr.de  Lionne  voulut  avoir  encore  b 
quatricoK  pbcc  & fur  k refus  qu'en  fit  Dooi 
Louis , U prit  conge  de  lui , 8c  lé  retira  plaignant 
le  malbeui  de  k Chûientc  de  df^nevrer  ei^te 
dans  une  guerre  C (âoglancc  par  l'obAiaatkm  de* 
Efpagnols.  Coromc  il  altoir  monter  en  carofie 
Dont  Chtiûoval  parut  pour  reprendre  b n^oeû- 
tion , & Mr.  de  Licmnc  offrit  que  le  Duc  de  I.on- 
gucs’iUc  liendroit  Joua  à foi  & hommage  de  b 
Couronne  d'EfpJgne,  ce  que  l’autre  refub  , di- 
(ant  qu'on  ne  voubit  pas  biffer  il  b France  sa 
pjffige  cil  SiiilT:  par  b Franclie-CotmL  Enfin 
Mr.  de  Lbnnc  convint  d:  le  rcUchcr  de  Joux  &: 
dîs  Comte*  de  Cerdaigne  8c  de  Charobis , pour- 
vu que  i'F.fpagnc  cédât  au<Roi  ks  quatre*  pbcc* 
des  Pays-Bas,  à quoi  Dom  Chriftoval  confencic 
de  ta  parc  de  fon  maître,  pourvu  que  I’cmi  con^ 
vînt  au  fujet  des  aHiei. 

Ils  craiie'rcnt  de  leurs  alliez  dans  b 19.  confé- 
rence qui  fc  tint  le  18.  ils  convinicne  que  l'Ef- 
pagne  rcndroii  Vcrccil,  Trin,  & Ccncioau  Duc 
deSavoye;  & Mr.de  Lionne  pcnîlla  â vouloir 
UC  cette  Couronuc  rendît  auflî  Corregio  au  Duc 
e Modère  ^ Sa  Majtftc  y croyant  fon  honneur 
intrrcffv  , parce  que  ce  Prince  avoic  expofe  fa  vie 
fi  les  biens  pour  fon  fervicc.  Dom  Louis  mit 
enfuite  fur  le  tapis  les  iniércts  du  Prince  de 
Condé  , fur  quoi  Mr.  de  Lionne  loutint  que  n'é- 
tant ]Mint  So  ivc.MÎn  »'  mais  un  Prince  rebelle  â 
fon  Roi,leHoi  d'Efpagnt  ne  le  pouvoir  pas  com- 
prendre parmi  fes  allie*  : A'  que  ce  Minillre  ayant 
toujours  dcck  é formellement  que  Sa  Majcflc  Ca- 
tholique ns  prétendroit  rien  que  le  Rcm  croiroit 
Être  préjudicublc  à fon  fervicc  , ne  pouvoir  infis- 
ter  qu'il  confiât  les  cîurgcs  fc  les  gouvememera 
de  fon  Etat  â un  Prince  qui  avoir  abufé  de  fei 
Gouvememens . 8c  qui  porruit  encore  l'épee  con- 
tre fon  fervicc.  Dom  Louis  prétendit  qu'il  n’a- 
voic  pas  dir  que  le  Rot  fbn  maître  ne  demande- 
mit  ri«.n  i Sa  Majeftc  au  fujet  du  Prince  de  Con- 
dc  , qu'dle  croiroit  ctre  prejudiciable  à fon  fervi- 
ce,  mais  qui  lui  fût  vcrinblement  préjudiciable: 
il  (bmint  que  l’entier  rctabhficmenc  de  ce  Prince 
bien  loin  de  porter  aucun  préjudice  au  Roi,  lui 
feroit  aucontrairc  très.utilc , parce  que  dés  le  mo- 
ment qu’il  auroit  demandé  pardon  â Sa  Majcfic, 
8c  qu’elle  îc  lui  auroit  accordé,  cUe  ne  trouvercNt 
point  de  Sujets  h qui  clk  pût  mieux  confier  des 
charges  A'  des  gouvernement.  Mais  Mr.de  Lion- 
ne fourint  que  c’ctojt  au  Rcù  â juger  lui  meme 
de  ce  qui  pouvoir  lui  être  préjudiciable  ou  non, 
8c  que  c’t^oit  en  ces  termes  que  b déclaration 
avoir  été  faite  ; ce  <jue  Dom  Louis  nk 

Mr,  de  Licmnc  dir  encore  â l’cgard  du  Prin- 
ce de  Condé,  que  comme  il  éroit  fujet  du  Rqj& 
ne  pouvoir  cire  allié  du  Roi  d’Efpagnc,  Sa  Ma- 
jeflé  ne  vouloit  pas  s’engager  J aucune  difpute  fur 
fcs  iméfccs  , mais  feulement  deebrer  cc  qu’tllc 
vouloit  bien  faire  pour  lui  ; lui  biffant  la  liberté 
de  l’accepter  ou  de  le  refulcr , d’autant  plus  que 
les  Ef(»gnols  lui  en  montroient  l’exempk  en  ne 
voiibnt  ps  mi’on  parlât  cbns  le  Traité  du  Prin- 
ce qui  pofftacMC  le  Portugal,  nonnbftant  fes  droits 
Icgitimcs  8c  J.i  proebmation  qui  rcxcmtmt  de  b 
qualité  de  fujet. 

A l’égard  de  b Loraine  il  déclara  que  le  Roi  ac- 
cepioit  le  dernier  des  deux  partis  qui  lui  avuient 
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été  propofez  , moyennm  tur^Rtir  cter^enCDC 
commode  i l’un  8c  l’autre  ; alaO  fl  ôffide  de  to 
cituer  au  Duc  Charles  Coure  b LordnT'V 
voir  dcmoli  les  fbmficanons  de  Naoct'éja^  ne 
pMNik  rétablir , 8t  de  lui  biffer  même  lès  dé- 
peyfanew  des  trois  l.vêche*  que  Dons  f.oiiïr 
voit  conlênti  que  Sa  Majeffé gardât;  k cokidliwn 
qu’elk  retiendrait  le  Duché  de  Bar  , les  Comtek' 

^ Clermont',  Stenai,  Jamaz,  la  Ville  & let 
Fauabourgs  de  Dun  , 8c  un  chemin  pour  aller  de 
France  en  Alface. 

On  dtfpiita  encore  dam  la  vingtième  confihm- 
ce  qui  fe  tint  le  lo.  Septembre, fur  les  intérêts  du 
Prince  de  Condé  & du  Duc  de  Loraine  : Mr.  de 
Lionne  s'étendit  fur  ce  que  le  Rot  ne  pouvoir  fai- 
re , ni  le  Roi  (fEipagne  demander  davantage  que' 
ce  que  Sa  Majefte  wuloit  Imch  faire  pour  ce 
Prince  , en  confideration  de  b paix  ; A fur  ce 
qu’il  ne  devoir  point  trouver  mauvais  que , puis- 
que chacun  perdoit  8c  rHâchoit  de  fes  drons  pour 
le  bien  de  b paix  , cm  l’obligeât  I berifitr  aufia 
quelque  chofe  pour  obtenir  fon  rétablifTemtnt  cbns 
la  patrie  , cbns  fes  biens  , 8c  dans  fes  hon- 
neurs. 

Il  fourint  Cnfiiite  qu’il  lêroit  plus  avjnt’grux  au 
Duc  de  Loramc  de  rdâcher  le  Duché  de  Bar  que 
les  dépendances  des  trois  Ev*cbf2,fur  lesquelles  il 
naitroit  une  infinité  de  comeftarions  qui  rctande- 
nrient  fon  rétabhlTctiient  s 8c  fur  ce  que  Dom 
Louis  dit  que  cotnme  c’étoit  Je  lendemain  le 
jour  de  la  naiffancc  de  l’infinre  , il  efpéroit  qu’il 
fe  réücberôit  de  cet  article,  <n  confidéntion  de 
cette  Princefle,  Mr.de  Lionne  lui  répondit  que 
s’il  vouloit  donner  â 1a  France  b f^fonne  qu’il  ve- 
noit  de  nommer  avec  h foule  chemife  , U lui  en- 
gageroit  fa  parole  de  figner  l'article. 

En  effet  le  Cardinal  lui  avcMt  ordonné  de  foire 
inOance  fur  le  mariage  du  Rmavee  r/nfante  â quel- 
que condition  que  ce  fût , quand  meme  il  aurait 
fallu  focrificr  toutes  ks  conquêtes  qu’oit  avoir  fai- 
tes fans  en  conforver  une  foule  place:  il  étok  fou- 
vent  revenu  fur  cette  matière  dans  les  conférences 
qu'il  avoic  eues  avec  Dom  Louis  de  Haro , n'a- 
yant point  manqué  , lorsqu’il  fê  rencontrait  quel- 
que difficulté,  de  lui  dire  qu'il  pouvoir  avec  une 
fouk  parole  furmonier  tous  les  obOacks,-  8c  qu’en 
(bnnant  feulement  la  perfonoe  de  l'Infonte  , il  lui 
offrait  la  cane  blanche  pour  k refie.  Dom  Loiû's 
répondit  toujours  à cette  prapofition  avec  beau- 
coup de  refpeâ  pour  b prrfonne  du  Roi  , con- 
venant qu'il  ctoit  impoflible  de  mienx  marier  l'In- 
fante fi  elle  n’eût  pcknt  pu  un  jour  hériter  de  tous 
Us  Royaumes  du  Roi  fon  père  : mais  que  comme 
l’unicm  des  deux  Couronnes  étott  iropoffibk,  il  y 
avoic  un  obfiack  infurmonrable  à ce  mariage.  Mr. 
<k  Lic«sne  pour  faire  connoitrc  que  c'étoit  la  per- 
fonne  de  l’Infante  qu’on  fouluiroit  8c  nulkmenc 
b fuccefiîon  qui  b regardoir,  offrit  que  l’on  four- 
nirait ks  mêmes  reuoncûtions  que  b Reine  avoic 
fignées  lorsqu'elle  s’étoit  mariée  au  fi*u  Roi  : imk 
Dom  Louis  lui  ferma  toujours  b bouche  en  difinc 
que,  quand  outre  ks  conquêtes  on  leur  donneroic 
encore  des  Provinces  , U ne  lui  pouroit  pas  don- 
ner d'autre  réponfo. 

Mr.  de  Lionne  ne  s'ojivnc  point  de  b rélblution 
que  k Roi  avoic  prife  de  confiner  le  Prince  de 
Condé  hors  du  Royaume  , parce  que  roccafion 
ne  s’en  préfenta  pas , 8c  qu’il  fjvoif  que  ks  Ef- 
pagnols  auraient  cru  leur  honneur  intérefle  â con- 
fentir  qu’aptes  avoir  privé  cc  Prince  de  fes  charges 
8c 
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Oc  de  Ib  gouverDaneos  > on  ne  lui  penale  pat  mi~ 
m^dc  vivK  en  quelque  coin  du  Ro^reiUMquiae 
lenac  point  (ttfpeâ. 

Jl  nesVxpkquipoiat  noo.piiM»qtteieRn  veo* 
lût  retenir  ChaMÎUi  > & qu'il  n'avoic  pas  oedK  de 
figocr  ï Madrid  le  Takd  eo  la  ItMine  qn’il  de> 
uùc  paroitfc:  de  pear  que  fi  Dom  Louit  «voit  fu 
que  les  deua  preeum  ^liniAits  eufloac  dâ  eai^ 
ra  (ir  b fiontiére  • d •'eût  reaais  besuenup  de  dif* 
fiodiez  à tec  terminées  dans  cette  ccaférence;  an 
lieu  que  b négociatioo  qu'il  amie  p*tsqu«  tou- 
)nun  i'^  le  pied  i l'étrier  • lui  avoir  fat  tèrer  de 
gmuls  «vincages  des  ETpagnob. 

•Dom-Louis  infilU  ^»as  la  vin^-mucine  tanfé* 
noce  qui  /•  tint  le  so.  Septembre  fiir  ce  qw  la 
France  vouloti  ôter  au  Koi  CathoUqtie  Ton  hon- 
n«pr  CD  le  voubat  cafeaper  il  ne  pas  tenir  b parole 
qq'd  av^edonnee  au  Prince  deCoodé  de  ne  point 
faim  la  paijt  fans  lui  lüre  obtenir  un  enber  rm- 
tdàdèmem.  Mr.  de  Ltoone  répoodk  que  la  Ef> 
pagnoU  étoient  injuHa  de  vouloir  que  le  Roi  exé- 
ctttàt  ponâucHement  un  Traité  qu’ik  avoienc  bit 
avec  un  de  Tes  riijets  , lorsque  Sa  Maicûé  pour 
complaire  au  Roi  (bn  oncle  vouloit  bien  db  neuf 
paiodr  ce  Traite  en  cséitieer  huit}  ce  qu'il  di- 
l<4t  parce  qu'il  failoic  monter  les  biens  > charges^ 
&,go«MCmein:ns  du  PrincedeCondé  à vingt^Kpt 
millions , & eftimoit  la  chi^  & la  gouverne» 
mens  trois  milbont. 

Dom  Louis  des  Traitez  par  lesquels  le 
feu  Roi  avoii  fur  la  inlbnca  du  Roi  d'At^le» 
terre  réialiU  le  Duc  de  Rohan  dans  lés  bieut  >'^fa 
chirgesi  & lies  gouvaroement.  blr.  de  LioaOe  eu 
conviât  ; nuis  il  apporta  pour  différence  qtM  le 
Duc  de  Roluo  état  en  pofleffion  da  pbra  dont 
on  lui  (onhmoit  te  gouvernement,  pour  fobltpcr 
à & ibumettre } au  beu  fluc  le  Prince  de  Condé 
ntfoffcdinc  pas  un  poutt  de  terre  en  Goymne» 
rien  n'übligeoit  à lui  en  tendre  le  gouverne- 
ment. 

Oo  difp'jta  encore  fiir  le  même  fujee  dans  b 
vjngvdeuziccne  conférence  qui fc cim bat.  Dom 
Louis  diléne  qu'ils  ne  pou  voient  abandononer  ce- 
lui qui  fcul  leur  avoit  nit  recouvrer  b Canlognc» 
Cazaly  Gravelinc.  & Dunkaquc)  & qu'ayant  fi 
maltraité  le  Duc  de  Loraine  leur  autre  allié  qu'ib 
tenoicDt  encore  prilbonier  » il  ne  falloit  pas  que 
l’iàrpigne  (bnireât  à avoir  jamais  d'alUez  » fi  die 
maoquoit  encore  au  Prince  de  Coivlé  : â quoi 
Mr.  de  Liorme  répondit  qu'en  ce  cas  t»en  loin 
que  le  Roi  gagnât  les  pbces  que  les  Llp^nak  lui 
céduiw  9 il  perdrob  k Guyenne  b la  àtra  pla» 
ca  qu'ü  rcmtrtroii  au  Prince  de  Condé  » te  qui 
broicnc  plus,  à b dîrpofirion  de  l'L^agne  qn'ü  la 
Gcnne.  Dom  Louis  offrie  que  le  Rot  fon  maître 
it  lui  iéroienc  cautions  de  b parfaite  réconciliation 
du  PiÎQce  de  Condé  avec  le  Cardinal  Mazarin; 
nMÎs  Mr.  de  Lionne  témoigna  qu'il  fattoie  mettre 
les  clu>fip  ru  état  que  k Cardinal  pût  Rire  pbifir 
à ce  Prince . Se  déclara  qu'il  éiott  intink  de  par- 
ler davantage  fur  cks  pcopofitions  qu’il  n’avoit  au- 
«un  pouvoir  d'êcoutesw  II  lui  montra  une  lettre 
par  bquelle  le  Cardinal  lui  mandnic  de  rompre  te 
Traité  & de  fe  retirer  en  cas  qu’on  infiAii  au  ré» 
rabltifeiMnc  du  Prince  de  Condé  dans  Tes  charges 
& dans  fes  gouveruemem  : ainfi  DotnLouïs  fe  vo- 
yast  prelïé  d'une  aéponfe  précité  « dit  que  s'agif- 
tant  de  priver  b Chrétienté  du  repos  qu’elle  atten- 
dent de  cette  rtégocbtion , ou  de  contreverûr  ï un 
Trûté  folemnel  que  le  Roi  Ton  Maître  avoit  fous- 
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erk  9e  )uré  • il  ne  ptuvott  prendre  d'autre  rélblu- 
tioQ  que  de  rappoiter  au  Roi  Catholique  fétat  où 
croMDC  ka  chc^  » afin  qu'il  fe  déterminit  ; te  il 
promit  de  lui  faire  favoir  k lendemain  b réfolo* 
tion:  à quoi  Mr.  de  Lionne  donna  les  mai  ns.  ■ 
Le  Roi  d‘£(^gne  trouva  b chofe  de  ft  gran- 
de cooléquence  qu’il  ne  voulut  pas  b refondre  far« 
avoir  «flènoblé  Ion  ConfêH  t ce  qu’il  ne  paît  faire 
que  k 1}.  & tous  les  avis  allèrent  à tout  h&zarder 
plutôt  que  de  mtoquer  i teoir  ce  que  Sa  MajeOé 
Catholique  avoit  proms  au  Prince  de  Coudé  « 8c 
à quoi  (bn  honneur  étoit  au(H  engagé.  Dooi 
Loùts  k déclara  ce  jour-U  même  ï Mr.  de  Lion» 
ne»  dibne  qtre  lorsqu'il  ne  s'étoit  agi  que  des  in- 
térêa  du  Roi  (oo  maitit»  il  avoit  accoraé  pour  le 
bien  de  b pMX  toutes  les  places  te  les  Pays  que  b 
Franee  avoit  demandez  » te  le  rénûdiilcment  de 
tous  (aaaUiet.tnais  qu'ils  ne  poovoient  comrevecir 
à ce  ott'ib  avojgnt  proinis  i kun  alliez  *.  fur  ceU 
Mr.  de  Lionne  prit  congé  de  lui  pour  revenir  es 
France.  £n  effW  il  pretic  k 15.  de  Madrid  après 
avoir  envoyé  en  Cour  ua  Courier  pour  donner  avis 
de  bnipture  de  k né^iatioh:  il  (éjounu  un  jour 
^ Bayo^  avec  k Marédid  de  ^mmont  » te 
ramena  avec  lai  I Paris  l'Abbé  Siri  à qui  il  avoué 
confidemanox  que  k Cardinal  Mazarin  u'avoct 
mais  eo  deffein  de  coochire  b paix  avec  l*El|)^ey 
mais  (cukmenc  de  découvrir  ks  imentioni  de  Dom 
Louis  de  Haro  au  fujee  de  h paix  > & de  h refti» 
tutiou  des  pbces  qu'il  pouioit  prendre  ; afin  de  (c 
(m  ir  en  temt  ffr  lieu  de  cette  conotbilâncc.  Mais 
il  (ê  pafla  près  de  deux  anaces  avant  qu'on  re- 
nouât b iM^ocbrion  de  b paix  ; êc  cependaiK  ké 
François  prrrme  Valence  fle  Moétare  en  Itatiey  i« 
Capeik  eo  Picardie  . te  Momanedi  » St.  Venant» 
Dunktvqoe.  Berg  - Sr.  VicKne  » Onvehne,  Ou- 
denarde  te  Y près  dans  ks  Pays-Bas } & k Roi  re- 
mit Dankerque  aux  Angloisenexécutioa  duTrak 
lé  d'alliance  qu'il  avoic  fat  avec  CroOnvei 


CHAPITRE  SECOND. 

Nrgtciétion  de  *Dou  Antonio  ‘Pimentel 
en  France , Conclufion  de  la  paix  aux 
^irênees.  1658.  df 

Le  péril  rà  k Roi  k trouva  par  une  trendi 
rnobdk  dont  îl  fut  attaqué  ÏCbbb  au  mon 
de  Juillet  M58.  joint  I l'envie  qu’il  té» 
roôcna  defe  marier  , y ayane  déiermioé 
b Reine,  elle  eût  bien  voulu  le  pouvoir  marier  I 
l’Infante  d’Efpagne  b oiéce  «c  faire  en  meme  nml 
U paix  avec  1^  Roà  Cachdique  Ton  frère  : mab 
comme  les  Mitulhes  d'Efpagne  avoienc  toujours 
refulé  jusqu'ilon  d’écouaer  b paopofirion  du  rak 
riage  de  l'InRnfc  avec  le  Roî , b Rdne  fongea  S 
b marier  avec  b Princeflè  Marguerite  four  d« 
Duc  de  Stvoye.  Le  Roi  avoit  trénoigné  pte» 
ficuTs  (as  qu’il  vouloir  pour  femme  une  pedaiie- 
itient  belk  perfonDc  , te  que  fi  on  haï  en  ameooif 
uire  qui  ne  k fut  pas , il  b reavoyercM  quand  elk  fis 
mit  meme  rerivée  ra  Bouig-la-Remej  ecb  fut  cao» 
fe  qn'oB  jugea  I propos  que  k Roi  vît  k Prineeffe 
Marguerite  avant  que  de  eoaclure  b marbge;  & 
00  réfolnt  pour  cet  effet  de  faire  un  voyage  î 
Lion 


histoire  des  traitez 

I ion  «t  d coBMer  l>  Ducht®  de  Sevoye  à i'f  penicBlidrement  roimu  du  Caidinil  Mazirin  ! il 
rendre  fous  ptSreite  de  vouloir  voir  le  Roi  fou  «voit  un  vieux  pllêport  funnné  fur  k foi  duquel 
neveu . Se  1 y eenener  U Prircettc  fa  fille.  Quoi  il  fe  mit  en  chemin  j mari  il  n’en  eut  pai  befoin, 
que  le  Cirdiml  Maiarin  eût  fçu  que  la  Duchedê  petfonne  ne  Im  en  ayant  demandd  i Ion  entrée  en 
deSavoye  lâiloitfoncomptedegouvcmer  laFian*  France. 

ce  apiéa  ce  mariage  1 il  y donna  les  miim  dani  l’cf-  ^ Il^va  en  polie  I \ Se  ayant  été  inm>< 
pérance  de  cooclure  en  meme  tems  le  mariage  du 
Duc  dtSavoye  avec  une  de  fea  oiécea,ainlt  qne 
cette  DuchdTe  l’en  avoit  lait  alTurer. 


duit  recreeement  la  nuit  dam  la  chambre  du  Car- 
dinal Mazarin  « il  l'aiTura  que  les  intérêts  du  Prince 

_ de  Condé  n'efnpccberoieot  plus  la  conclulîon  de 

u"côùraiTivâlc24.  Novtsnbte  idiS.iljon  lapiii,  Selui  ptopofa  le marsagede  l’Infante  avec 
oh  la  Duchellède  Savoye  fe  rendit  le  a8.  avec  les  le  Roi  St  une  fuf^nlîon  d’annes  pendant  laquelle 
deux  Princcirea  fes  filles  : le  Roi  qui  fin  andevant  on  tiaiteiuit  la  paix.  LeCaidinal  témoigne  bean- 
d'elles  , trouva  d’aboid  la  PrincelTe  Margueiite  coup  de  joye  Je  la  pttxiolition  du  mariage  ; mais 
fort  à Ton  gré  , Se  en  penit  même  amoureux  : ma»  d mfcfa  la  fufpcniion  d’armes  , efifant  que  l’hiver 
enfuite  la  déclaration  qu’elle  fit  au  Maréchal  de  eropéchoit  allei  les  itmées  de  pouvoir  agir  , fans 
Gtammont  au  fujet  de  ce  que  le  Comte  Cniti  qu’il  fût  néceflaire  de  liire  un  Traité  de  fufpeiv 


Bouvemoit  I baguette  l’Eleâetir  de  Bavière  foo 
Eeau>frére>  quelle  ne  comprenoit  pas  comment  dm 
femme  fouffroir  qu’un  Miniftre  gouTcroit  ainfi 
iba  mari;  le  refus  que  le  Dac  de  Savove  fit  d’é- 
pouiér  une  nièce  du  Cârdxml  > à cauTe  de  l'>n^ 
bcè  des  condirions}  ks  naDertei  que  Mademoiwe 


.non  d’armes  dont  b négoebeian  ciendroic  bien  du 
tems  y & qu'il  vdoii  iMcn  mieux  qu'il  fe  fît  venir 
un  Pktnpouvoir  de  traiter  8c  de  conclure  b paix, 
ainli  qu'on  feroit  commodément  il  Paris  obbCour 
alloit  retourner. 

Le  Sr.  Pimentel  donna  les  meins  il  ce  parti  ; te 


Marie  Mancini  que  le  Roi  aimoitalors,  fit  de  b pour  contenter  b E^chelTe  de  Savoye  lui 

rfbnnede  cette  Prioceflc»& qui  en  d^ourérenc  donnalin  éoit  par  lequel  il  lui  promit  d’époufer 
Roi  » Se  furroqt  rarrivèc  de  Dom  Antonio  Pi.  ^ Princefle  Margumte  b fîk , à moins  qu’on 
axntel  à Lion  empêchèrent  b cooclufioo  du  mariage,  n’cûf  conclu  entre  ci  & le  mois  de  Mai  foo  maria> 
Le  Comte  de  Fuenfaldagne  Gouvemeordu  Mi-  ITnfmte  d’Efpagoe  , qui  cntraineroit  a- 

bnois  jugeant  que  les  affaires  de  h Monarchie  d’Ef*  lui  b pw  générale* 
pagne  ne  fc  pouvoient  rét^lir  que  par  une  bonne  Cour  étant  revenue  ï Paris , 8c  le  Sr.  Rmen- 

pâix  , favoit  fouvent  mandé  an  Coofcil  d’Efpe-  ayant  reçu  un  plein  pouvoir  de  traiter  i il  entra 

tnc»  & avoir  écrit  phifieurs  fois  au  Sr.  Lenee  de  commencement  de  Février  idjp.  en  n^ocia- 

riorprier  au  Prince  de  Coodé  fon  nsitre.  Ce  tkmavec  Mr.  de  Lionne.  & on  convint  d’abord 
Prince  étoit  très  - mal  avec  Dom  Juan  d’Au-  ^ France  abtndonneroie  le  Portugal  fans  le  fe- 
triche  Gouverneur  des  Pa^-Bas  Catholiques . I b «^urir  ni  direâement  ni  indireôemcnt  : que  les  Ef- 
B^igence  duquel  il  attribuoit  les  mauvais  fuc-  reodroient  au  Duc  de  $avoye  Verceil  5c 

CCS  de  cette  campasoe.  Sr  croyait  que  ces  Provin-  Tnn.  5r  au  Prince  de  Monaco  les  biens  qu’il  e- 
ces  ne  pouvoient  éviter  de  tomber  fous  b puiffan-  ^u  Royaume  de  Naples.  Mr.  de  Lionoe 
ce  des  François . fi  les  Efpagnols  ne  fàUoient  la  o^it  de  rétablir  le  Prince  de  Condé  dans  fon  pe> 
guerre  autrement  qu’ils  ne  ravoicnc  faite  fufqu’a-  tnmoine  fans  h charge  de  Grand-Maitre  ai  le 
fors  I ou  s’ik  ne  donnoieni  les  mains  à b paix:  gouvernement  de  Guyenne, 
ainfi  il  réfolut  d’envoyer  un  Agent  en  Efpagne  Do»  Louïs  ayant  fait  favoû  cela  au  Député  de 
pir  le  Mibntûs  pour  y conférer  avec  le  Comte  de  **  Prince  l’afiuta  que  l’E^agf»  cwirinueroit  bt 
Fuenfaldagne  « 8c  expliquer  enfuite  toutes  choTes  hajard  de  perdre  encore  pltificurs  Pro 

au  Roi  Catholique  ; afin  qu'il  fe  détcnnitdt  \ plutôt  que  de  faire  b paix  fans  obtenir  Ten- 

conclure  la  paix  ou  bien  i faire  b guerre.  Ce  Dé-  rctabliffcmenr  de  (ôn  maître  qu’elle  s’éroit  obK» 

pute  conféra  i Mibn  avec  le  Comte  de  FucnfiL  g^c  de  lui  procurer.  Cet  Agent  lui  déclara  que 
AagTK  qui  jugea  i propos  d’envoyer  auflî  en  Ef-  ^ Prince  6c  ceux  de  fon  parti  ne  fbiihattoirnt  rien 
pagoc  ciom  /^tooio  Pimentel  > afin  qu’ils  y agKTcnt  phw  paflionnément  que  d’etre  rétablis  en  France  au 
de  cwvccrt.  mêrrre^érat  qu'ih  étoient  autrefois;  mais  qu'tb 

Ces  deux  hommes  firent  fi  Wen  connoîVre  ï berifieroiene  tous  leun  intérêts  au  bien  de  b paix» 
Dom  Louïs  i Haro  8c  au  Confeil  d’Efpagnc  U & rcmertroienf  i b difpofiiion  du  Roi  Catho- 
liécel&té  oô  c«te  Couronne  étoit  de  faire  b paht,  hque  ; & que  le  Prince  de  Condé  plutôt  que  d’ê- 
& l'knpoûibiHté  oh  elle  fe  tronvoit  de  foiucnir  en  fre  caufî  de  b n^ure  de  b négociation  de  h paht, 
mwny  tems  b guerre  contre  b France.  l’Angletcr*  fc  conteriteroit  de  rentrer  dans  Ibn  patrimoine  fans 
te.  ôclePortugal,  qu'on  fe  réWut  non  feulement  aucunes  charges  ni  gouvememens , éededemeu- 
i fiure  b paix  avec  b France  , mais  auffi  i offrir  «r  en  quelque  Ville  comme  exile , quand  meme 
tu  Roi  l’Infânte  d’Efpagne.afin  d’obliger  b Rdoe  ü «ÿ  trouverort  pas  fon  entière  fureté.  Dom  Louïs 
qui  foohattoit  pafliotrénirot  ce  mari^ , i faire  ac-  l’affura  que^  fi  la  France  demeuroit  ferme  à ne 
coft^r  des  conditions  plus  favorables  au  Roi  Ca-  point  vooteif  rétablir  le  Prince  de  Condé  dins  fon 
tb^iqnr  fon  frère  i & comme  le  Roi  étoit  alon  TOUverneroent  de  Guyentre  . le  Roi  fon  maître 
en-  nwche  pour  fc  rendre  <1  Lion  . afin  d'y  con-  lui  donneroit  un  gouvemenvent  plus  confidétable 


dure  Ibn  mariage  avec  b PrincefTe  de  Savoye,  on  que  celui-U , 5c  qu’on  ronmroit  plutôt  towe  h 
jugea  qu’il  n’y  avoit  point  de  terru  i perdre  , 8e  négociation  de  b paix  que  de  ne  le  pas  farisfaire 
que  puisque  la  France  avoit  bien  envoyé  il  y a-  plcinemeni  t il  donna  î entendre  qu'on  pouroic 


voit  deux  ans  Mr.  de  Lionne  i Madrid  pour  y donner  i ce  Prince  le  gouvernement  des  Pays-Bas 

Siofer  b paix  , on  pouvoit  bien  alors  envoyer  avec  quelque  place  en  Souveraineté.  Le  Miniftre 
qu’uo  en  France  pour  le  même  fiqet.  On  du  Prince  fit  connoîrre  que  fon  Maître  auroit  en  - 
fit  pour  ceb  Dom  Pimente!  lui  même. d’au-  core  préféré  fon  entière  établiflement  en  France  h 
tant  plus  qu’il  étoit  bien  inftruit  de  toutes  chofes,  tous  ces  avantages. 

^’il  parlait  fort  bien  François , 6c  qu'il  étoit  très 

Le 
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DE  WESTPHALIE. 


St.  Pirocntel  eut  au  commencement  du  mois 
ide  Mars  une  conférence  avec  le  Cardinal  qui  de- 
manda St.  Orner , Aire  , fc  Cambrît  en  «hange 
d«  pbces  plus  avancées  dans  les  Pays-Bas  que  la 
France  {pdedoit;  mais  Dexn  Louis  ayant  rejette 
cette  pfÇofition  » il  fe  réduifit  i vouloir  confer- 
vcrGravcline  , la  Ba(T«  . Bethune,  Bapaume» 
Arras,  Landrcci , Thionvilîe , Montmedi  & Dam- 
vilHcrsi  & cwvint  de  rendre  toutes  autres  pla- 
ces i condition  que  les  E.fpagnols  lui  rendroirnt 
Hesdin  , Rocroi , Linchamp  Sc  le  Catclct.  Le 
Sr.  Pitncntel  convint  de  ces  reftituiions  rccipro- 
ques,  & infifla  fur  le  rétabliflement  du  Prince  de 
Coodé  avec  lequel  le  Roi  d’Efpagne  éroit  expref- 
f?mcnt  obligé  par  un  Traité  ; offrant  de  rctablir 
de  même  le  Duc  de  Bragance  A:  fes  adhcrans  dans 
leurs  biens , charges  , & Itonncurs  : mais  Mr.  de 
Lionne  lui  appona  pour  différence  que  le  Duc  de 
JlràcaDCC  poffcJoit  un  Royaume  Te  plufieurs  au- 
trtsfetats,  aulieu  que  le  Prince  de  Condé  étoie 
rivé  de  tous  les  biens  6e  honneurs  qu’on  voulait 
icn  lu»  rendre,  & dit  qu*il  falloir  que  ce  Prince 
demandât  pardon  au  Roi  , puisque  k Roi  d‘Ef- 
pagne  vouloir  que  le  Duc  de  Bragance  Iclui  dc- 
roandic. 

Le  Cardinal  pour  démouvoir  ks  Efpapnols  de 
leur  f»  grand  attachement  pour  le  Prince  de  Con- 
dé t die  au  Sr.  Pimentel  que  ce  Prince  avoir  dans 
ce  tems-li  meme  envoyé  ï Paris  une  perfonne  pour 
le  lÜlicirer  fortement  de  lui  obtenir  un  accommo- 
dement particulier  ; mais  qu'il  ne  l’as'oit  pas  vou- 
lu wir  ni  écouter,  8e  l'as'oit  même  fait  chercher 
pour  le  faire  mettre  en  prifon  ; le  Sr.  Pimentd 
manda  cela  en  Crpagne  mais  on  n’y  ajouta  point 
foi,  & on  regaraa  ce  difeours  comme  un  artifice 
pour  donner  au  Roi  d’Efpagnc  de  la  méfiance  de 
ce  Prince.  C'étoit  le  Sr.  de  Guitaut  qui  étoit 
•venu  alors  fccrctement  à Paris  pour  fes  affaires  par- 
liculicres , & le  Cardinal  vouloir  donner  ü enten- 
dre qu'il  y étoit  venu  par  ordre  du  Prince  de  Con- 
dé pour  entamer  Iq^Iqné  ti^ciatioo  pour  fon 
accommodement  parncolicr  \ l’infçu  des  £f|bgTiob 
qui  n*en  crurent  rien. 

Le  Cardinal  offrit  aufïi  de  rendre  Tîiionvîlle, 
Diravillicrs , A:  Montmedi  pour  Charkmont;  mais 
on  ne  fut  point  d’avis  en  Efpagne  de  donner  Char- 
fcroont  au  Roi  pour  ces  trois  pbccs;  k Mar- 
quis de  Los-Ralbazcs  ayant  fouteou  que  cetre 
place  valoit  feule  une  Province. 

Quelques  Miniffres  du  Confeil  d’Efpagne  vo- 
yant que  b paix  étoit  ablblument  néceflaire  i leur 
Jiflgi^hie , ar  que  k Roi  étoit  térdu  de  ne  point 
r6&Hr  fc  Prince  de  Condé  dans  fa  charge  ni  dans 
feiCouvemcmcns,  propoférent  de  lui  en  donner 
la  valeur  en  argent  : mais  Dom  Louis  ayant  rebu- 
té cette  propofirion  comme  indice  du  Rw  d’Ef- 
ptgne  & du  Prince  de  Condé , & déebré  que 
plus  ce  Prince  témoignoit  de  dèsintéreffement  , 
plus  il  convenoit  que  k Roi  d’Efpagne  fît  wroî- 
tre  fa  générofité  envers  lut , il  fut  arreté  oe  lui 
^nner  quelques  pbccs  en  Fbndres  qu’il  pofféde- 
deroit  en  Souveraineté.  Dom  Louis  en  parla  î 
jha  Agent  qui  propofa  qu’on  donnât  au  Prince 
Cambrai  & ks  pbces  entre  la  Sanibre  8e  la  Meu- 
ië;  Dom  Louis  ne  s’en  éloigna  pas  , & promit 
de  s’employer  pour  y faire  comprendre  Chtrle- 
mont , quoique  ce  fut  une  place  d’une  extrême 
conféquertee.  ' 

Les  Minières  d’Elpagnc  convenoient  que  k 
Roi  leur  maître  ne  pouvoir  pas  cfpércr  de  paix 
Tom.  il 


plus  avantageufe  que  celle  que  b France  lui  of- 
froit  J poursû  qu’elle  leur  permît  de  donner  au 
Prince  de  Condé  une  rccœit[Knfe  dent  il  fût  fa- 
tisfaic:  ils  r^ardoient  l’abandonncmenc  du  Portu- 
gal comme  fi  on  leur  avoir  donné  ce  Royaume 
& ks  Indes,  & jugement  qu’on  ne  pouvait  pas 
donner  à l’Infante  un  mariage  plus  convenable  que 
cclui^u  Roi  Tiès-Chréticn. 

Le  Confdl  d’Efpagnc  eut  de  la  répugnance  ï 
donner  Cambrai  au  Prirec  de  Condé;  mais  il  con- 
vint de  lui  donner  Philippcvillc , Alaricmbouig , 
8e  Charlémtmt, 

.Le  Député  de  ce  Prince  s’emporta  cxtrêmemcnc 
fur  ce  que  le  Cardirul  vouloit  que  le  Prince  de 
Condé  demandât  pardon  au  Roi,  comme  s'il  avoir 
été  criminel  j il  prétendit  qu’on  en  devoit  ufer 
COTnmc  dans  les  prccédens  accommodcmcns , où 
ceb  ne  s'étoir  point  pratiqué , &*  où  on  s’érok 
contenté  d’accorder  une  abolition  qui  avoti  érc 
vérifiée  au  Parlement  ; il  dreffa  avec  Dom  Louïj 
k projet  d’un  artick  fur  ce  fujer. 

Les  chofes  étant  en  cet  état,  comme  k Cardi- 
nal preffoit  pour  avoir  une  réponfe  promtc  & dé- 
cîfive  fans  vouloir  donner  fc  tems  que  le  Confeil 
d’Efpagne  pût  être  informé  do  fentimens  du  Prin- 
ce de  Condé  , Dom  Louis  donna  pouvoir  au  Sr. 
Pimentel  de  fe  relâcher  du  rérablin^em  du  Prin- 
ce de  Condé  dans  fa  chaige  8e  ' dans  fes  gouver- 
nemens , en  ftipulint  que  Sa  Majcfté  Catholi- 
que fe  chargeoit  de  k récompenfer  pour  faii'faire 
i fon  engagement , fans  s’expliquer  de  ce  qu’dle 
donnemit  i ce  Prince  pour  km  dédommagement. 
Dom  Loors  convint  avec  fon  Agent  qu’on  en 
uftmit  ainfi  , & l’aiTura  que  le  Prince  de  Condé 
aurok  une  récompenfe  dont  ilfcroit  content; qu’en 
tout  cas , comme  on  propofoit  de  figner  la  paix 
aux  Pirénees,  il  cfpéroit  d’y  faire  venir  le  Cardi- 
nal à fon  point. 

Il  écrivit  le  14.  Avril  w Prince  de  Condé  que 
l’on  ne  pouvoir  pas  faire  une  paix  plus  avanra- 
geufe  8e  plus  gloriçufe  â rEfpagnc  que  celle  qu’on 
fui  prc^6)it  ; que  par  ce  moyen  ils  feroient  en 
état  de  recouvrer  k Portugal  & toutes  les  dépen- 
dances de  cetre  Couronne  dans  les  Indes  Orien- 
tales & Occidentales,  A de  maintenir  dans  le  de- 
voir ks  Royaumes  de  Naples  & de  Sicile  s que 
véritablement  le  Cardinal  ^lazarin  étoit  toujours 
obftiiié  i ne  point  vouloir  k rétablît  dans  fa  «har- 
ge  8e  dans  fes  gouvtmcmcns,  mais  qulil  l’affuroic 
que  jufqu'à  ce  qu’il  fût  entièrement  rétabli  en 
France  le  Roi  d'Efpignc  lui  donneroît  k gouver- 
nement des  Pays-Bas  avec  toutes  les  memes  pré- 
rogatives dont  ks  Princes  de  la  Maifon  d’Autri- 
che en  avoient  ci-devant  joui'  i 8c  qu’outre  ceb 
pour  un  monument  perpétue!  de  la  reconnoiffan-- 
ce  de  11  Couronne  d’Elpagne  envers  fa  perfonne 
& fa  Maifon  » on  avcMt  réfolu  de  lui  donner  en 
Souveraineté  Philippcvilk  , Mariembourg  , &: 
Charkmont  avec  latrs  revenus  8e  leuis  dépendan- 
ces s on  convint  avec  fon  Député  de  ne  rien  faire 
favoir  de  cela  au  Sr.  IHmcnrel,  afin  que  k Cardi- 
nal n’eût  pas  occafion  de  s’y  oppofer  & d’appor- 
ter un  obIVack  â b conclulion  du  Traité. 

Lou  is  promit  de  donner  encore  au  Prince  de  Con- 
dé en  rafant  b paix  une  greffe  fomme  d’agent 
comptant  pour  payer  fes  dettes;  & coitime  fc  Mar- 
quis deCaracene  8c  plufieurs  autres  Minifircs  éerî- 
vumt  I Dora  Lou'is  que  k Cardinal  ne  vouloit 
pas  la  paix  , ceb  obligea  à em-oyer  audi-tôc  un 
Courier  ï Dom  Pimentel  avec  ordre  de  b figner. 

V L« 


HISTOIRE  DES  TRAITEÉ 


Le  Prince  de  Coodé  n’avoit  pas  grande  inclina- 
tion pour  le  gouvernement  des  Pays-Bas  ni  pour 
les  places  cju’on  lui  ofFroit  en  Souveraineté  » & 
dont  le  revenu  n’égalmt  point  celui  des  chaires  & 
des  gouvcrnemens  qu’il  avoit  eus  en  France  î & 
lui  & tous  ceux  quil'avoient  fuivi  ne  fouhaitoîent 
rien  avec  plus  de  pafüon  que  de  revenir  en  leur  patrie  : 
en  tout  cas  U eût  mieux  aimé  avoir  en  Souveraineté 
la  Franche-Comtétpourvû  que  te  Duc  d'Anguien 
6c  ceux  qui  l'avoient  fuivi  fullcnt  rétablis  en  Fran- 
ce au  même  état  qu’ils  étoient  autrefois  » & que 
foQ  üls  retint  en  France  fon  rang  & la  charge  de 
Grand-Maitre  : mais  fans  eda  il  rejettoie  toute  for- 
te d'accommodement  pour  fa  perfonne  » préten- 
dant que  fon  (ils  n'avott  rien  fait  qui  le  pût  pri- 
ver de  cette  charge , te  proteftoit  qu’il  n’en  oon- 
nercHt  jamais  lâ  démilHon  qu’en  fa  laveur.  On  ne 
put  en  r.fpagne  fe  réfoiidre  ï lui  donner  la  Fran- 
che-Comté qu’on  regardoit  comme  l’ancien  pa-, 
trimoinedes  Roisd’Eljsagne}  ainfl  fon  Agent  de- 
manda qu’on  joignît  Cambrai  & Avesnesaux  trois 
places  qu’on  avoir  déjà  oifenes  au  Prince  deCoo- 
déi  ou  qu’on  lui  donndt  k Comté  de  Hainaut* 
ou  celui  de  Namur , ou  le  Duché  de  Luxem- 
bourg. 

Cependant  la  DuchcITe  de  Longueville  envoya 
un  Gentilhomme,  au  Prince  de  Condé  pour  lui 
propofer  de  b pan  du  Cardinal  que  s’il  vouloir 
faire  un  accommodement  particulier  lâns  les  Efi 
pagnols  t on  le  rétabliroic  dans  cous  fes  biens  * 
charges  * te  gouvcrnemens  » excepté  qu’on  lui 
donneroit  le  gouvernement  de  Bouigt^c  au  lieu 
de  celui  de  Guyenne:  ce  Prince  après  avoir  con- 
féré avec  le  Marquis  de  Caracene  » témoigra  être 
obligé  au  Cardinal  Mizarin  > mais  que  fon  bon- 
ociir  ne  lui  permettoie  pis  sic  traiter  fans  les  Ef- 
p^oU  I te  qu’il  ne  feroir  pas  moins  obligé  à ce 
Cardinal  des  avantages  qu'il  lui  procurerait  par  le 
Traité  général , que  s’il  ks  lui  avoit  procurez  par 
un  Traité  particulier.  Ce  Prnncc  clj^oit  alors  ré- 
tablir fes  affaires  « fur  ce  que  pluucurs  Gentils- 
hommes du  Poitou  , de  l'Orléanois  , du  Niver- 
nois»  &:  d'Anjou  lai  avoient  envoyé  un  Député 
pour  lui  faire  lavoir  le  delTcin  qu’ils  avoicnr  de  fe 
fâilîr  de  quelques  pbces  « denundant  feulement 
foixamc  mille  éais  pour  faire  des  levées  t ils  rc- 
fûlbient  néanmoins  de  (îgner  aucun  Tnicé  avec 
lui  > de  peur  que  ccb  fe  découvrant , n’cmpcchàt 
des  Gentils-hommes  des  autres  Pros  inccs  du  Ro- 
yaume de  fc  joindre  à eux  pour  denunder  une 
affemblée  des  Etats-Généraux  , ce  qu’ib  n’au- 
roient  pas  fait  > s'ils  avoient  eu  quelque  coonoif- 
ftnee  d’un  pareil  Traité. 

Cependant  le  Cardinal  dit  au  Sr.  Pimoitcl  que 
fc  Duc  de  LongucviHc  lui  propofoit  de  b part  du 
Prince  de  Condé  un  Traité  particulier  d’accom- 
modement , mais  qu’il  n'avott  point  voulu  écou- 
ter ces  propofiùons  pendant  qu’il  rraitoit  avec  lui 
une  paix  générale , ni  écouter  celle  pour  le  maria- 
ge du  Duc  d’Anguicn  avec  une  de  fes  nièces  » 
jufqu’l  ce  que  le  Prince  fût  rentré  dans  les  bon- 
nes grâces  du  Roi  : il  donna  même  b parok  que 
tant  que  la  négociarion  avec  ce  Miniftrc  dure- 
rmt  t il  n’en  entameroit  aucune  avec  le  Prince  de 
Condé  que  par  b voyc  des  Miniftres  dTîf- 
pagne. 

On  difpota  encore  pendant  le  mois  d‘ Avril  ce 
qui  reftoit  ^ r^lcr  à l’^rd  des  conquêtes:  b dif- 
ficulté étoit  au  fujet  de  b Biffée  > & de  Berg-Sr. 
Vinox  I que  fc  Cardinal  ne  voulolt  point  reflituer 


l l’Efpagne , i moins  qu’elle  ne  hii  donnie  quel- 
que Suivaient.  Le  Sr.  Plmemel  offrit  b Pré- 
vôté d'Ivoi;  mais  le  Cardinal  lui  dit  que  le  Roi 
8c  fon  Confeil  ne  s'en  contemoient  point , parce 
que  dépendant  de  Montmedi  elle  appanervoit  i la 
France  s il  demanda  b Prévôté  de  Juvand  8c  de 
Mervilfc  fur  b Lis:  le  Sr.  Pimeotd  offrit  cette 
dernière  ; & fur  ce  que  le  Cardinal  voulut  avoir 
encore  l’autre  « il  temoigtu  voulcrtr  fc  retirer , s’il 
mfifloit  davantage  fur  une  chofe  de  fi  petite  con- 
féquence  ; enfin  le  Cardinal  convint  de  remettre 
le  différend  pour  l'équivalent  de  b BafTée  8c  de 
Berg  à b conférence  qu’il  devoît  avoir  avec  Doen 
Louis  fur  b frontière  } il  prétendoit  que  Mer^ 
ville  appartenoit  aufli  à b France. 

Enfin  le  Sr.  Pimenul  obtint  le  7.  Mai  une  fus^ 
penfion  d’armes  pour  deux  mois  pendant  lesquels 
ICS  troupes  ne  pouroîcnt  point  de  part  nt  d'autré 
pafTer  de  cermincs  rivières  dans  les  Pays-Bas , en 
Catalogne , 8c  en  Italie.  Le  Cardinal  connoiflbit 
bien  le  mauvais  état  des  afîàires  d'Efpagnc , & que, 
fi  ks  François  l’avoient  voulu  , ils  anroient  &it  de 
grandes  conquêtes  de  tous  cotez  ; mais  b Reine 
voulut  abfolument  accorder  cette  fufpenfîon  d’ar- 
mes qui  réjouit  extrêmement  IcConfeil  d'EIpagne, 
lequel  ne  s’attendoit  pas  i cette  facilité  de  la  part  du 
Cardinal 

Cependant  le  Sr.  Pimcntel  continuoit  fes  infHn- 
ces  auprès  du  Cardinal  Mazarin  pour  le  rctabliÛè- 
ment  entier  du  Prince  de  Condc,  le  voulant  tou- 
cher tantôt  par  fcs  {wopres  intérêts  , tantôt  par  le» 
égards  qu’il  devoit  avoir  pour  l'honneur  du  Roi 
d’Efp^nc  > enfin  par  les  menaces  de  fe  retirer  : 
mais  i!  ne  put  jamais  faire  changer  le  Cardinal  de 
fentiment.  Ainfi  après  avoir  pafle  trou  ou  quatre 
jours  l difputer  fur  ce  point-b  , il  propofa  de  don- 
ner au  Duc  d'Anguien  les  charges  & les  eouver-, 
ilcmcnsdcfon  pères  kCardimfyapportaîes  mô- 
mes obfbcfcs  » marquant  que  le  Roi  étoit  fi  dé- 
terminé I ne  point  faire  lù  au  pérc  ni  au  fils  d'au- 
tres grâces  que  celles  dont  00  étoit  converra,  que 
ni  lui  ni  aucun  autre  n’ofrToient  pas  lui  en  dt're  * 
un  mot;  qu’il  ne  douroit  pas  qu'api^  que  ce  Prin- 
ce fc  feroit  mis  en  état  d’obtenir  des  graccs  du 
Roi  , il  n’en  datînt  plus  qu’il  n’en  demaoderoie  } 

8c  qu’il  l’aideroit  même  de  fes  plus  forts  office^ 
afin  de  faire  connoître  à tout  le  monde  com- 
bien il  fouhaitoit  de  recouvrer  fon  amitié. 

Le  Sr.  Pimcntel  voyant  qu’il  fiilloif  conclure 
b paix  ou  fe  retirer , aécbn  le  pouvoir  qu’H  a- 
voit  ; ôf  après  pluficurs  allées  8c  venues , on  con- 
vint que  Mr.  de  Lionnefit  le  Sr.  Pimenttl  figne- 
roient  ks  articles  , réfervant  à b conférence  des 
Pirénées  à ks  mettre  en  forme  de  Traité  qui 
feroit  ligné  par  le  Cardinal  & par  Dom  Louïs 
de  Haro. 

On  tnvailb  pendant  le  mois  de  Mai  i dreffer 
les  articles , k Cardinal  voulant  qu’on  y fiiivît  la 
forme  des  anciens  Traitez  , au  lieu  que  Dom  Pi- 
mentel  eût  fouhairé  que  b dedfion  de  rourcs  ces 
petites  difficultez  eût  été  remife  à l’entrevcuc  du 
Cardinal  8c  de  Dora  Louis  fur  b frontière. 

Le  Cardinal , ainfi  qu’il  en  fit  alors  b confiden- 
ce è Mr.  k Tcllier,  efHmoic  que  pcmr  bien  affer- 
mir le  rrposde  bChréticntc,  particuliérement  ce- 
lui de  b France,  il  érotc  abfolument  néceffaire  de 
ûtisfaire  picinemcni  le  Prince  de  Condé  ; moi» 
qu’il  falbit  profiter  de  l’extrême  paflion  que  les 
Éfpagnols  avoient  de  fbn  entier  rétablilTcmemt  • 
pour  CD  tirer  des  avantages  conlldcrabfcs  pour  la 
Fran- 
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Pnnce  « en  permettant  aux  ^Tpa^noU  de  lui  don- 
ner b plus  ample  récompenfe  qu'ils  lui  voudroient 
bien  donner;  parce  que  comme  «Prince  ne  pou- 
voir en  jouir  paifiblcmcnc  Sc  furcment  à moins  que 
de  polTéder  les  bonnes  grâces  du  Roi  , on  pou- 
n>it  enfuite  tirer  de  lui  ce  que  les  Crpagnols  lui 
auroient  donné  lui  rendre  en  échange  m char- 
ges & les  gouvememens  qu'il  avoir  ci-devant  pof- 
(édez  en  Fnnce  • 8c  qui  lui  pbiroient  alTurément 
davantage  que  tour  ce  qu'il  auroit  tiré  de  ta  libé- 
ralité des  Érpignoh.  Ce  fut  dans  cette  vue  que 
lonque  le  Sr.  Pimcntel  infiftoit  pour  le  ré- 
taWiflement  du  Prince  de  Condé  dans  Tes  char- 
ges & dans  fes  gnuvernemens  » aliénant  les  fer- 
vices  figiukz  qu'il  avoit  rendus  i b Couronne 
d'Efpagne  > qui  étoit  obligée  par  reconnoilTancei 
par  honneur , &r  par  le  Tnîté  qu'clk  avoir  fait 
avec  lui  de  lui  procurer  Ton  entier  rétahlilTrmcnt) 
le  Cardinal  lui  répondit  toujours  que  (î  le  Kni 
d'Efpagnc  avoit  de  fi  grandes  obligations  au  Prin- 
ce de  Condé  c’cioit  à lui  ï le  payer  de  fes  bons 
ferviccs»  êe  qu’il  ne  devoir  ;as  prétendre  de  con- 
traindre b France  i le  récompenfer  des  fervices 
qu’il  avoit  rendus  ï fes  ennemis  » & ï acquirer 
les  dettes  de  Sa  Majefic  Catholique.  Ainfi  on 
convint  emr’autres  chofes  que  le  Roi  d’Erpagne 
donneroit  au  Prince  de  Condé  telle  récompenfe 
qu'il  lui  phiroit  pour  le  dédommager  de  b perte 
qu’il  avr^t  Jbu0crte  de  fes  chairs  & de  fes  guu- 
v^mcm^^<. 

Mais  peu  de  jours  après 's'^ant  répandu  un 
bruit  dam  Paris  que  les  Erpagnols  fongeroient  ) 
donner  au  Prince  de  Condé  une  Souveraineté  fur 
les  frontté-es  du  Royaume» le pardinal  fit  de  plus 
léricufes  réflexions  qu'il  n’avoit  fait  jufqu'abrs 
fur  cette  alFaire»  8c  connut  b faute  qu’il  avoit  faite 
d'avoir  accordé  aux  Efpagnob  b lilserté  de  donner  i 
cePrirKC  telle  récompenfe  qu’il  lcurplairoit,ce  qui 
pouvoit  apporter  un  très-grand  pr^udice  à b 
France  » en  ce  que  cette  Souveraineté  aurmt  été 
un  azile  de  tous  les  méconrens  du  Royaume 
qu’elle  aurmt  ainfi  toujours  tenu  en  inquié- 
tude. 

A b fête  que  Mr.  de  Lionne  donna  Ü b Cour 
en  fa  maifon  de  Berni  » b Reine  dit  au  Sr.  Pi- 
mentcl  que  tout  le  monde  parioit  avec  étonne- 
ment du  delTcin  qu’avoit  le  Roi  fon  frère  de  don- 
tïcr  ün  grand  établilTement  au  Prince  de  Condé  ; 
oue  b cnofe  méritoit  bien  qu’on  y fit  réflexion, 
«ant  contraire  à ce  que  les  Efpagnc^s  avoient  fiùc 
dire  au  Roi  Ton  fUs  » que  le  F^nce  de  Condé  efi 
peroit  mériter  par  fes  foumiflions  8c  par  fes  fervi- 
ces  ce  que  le  Roi  ne  vouloir  point  encore  alors 
lui  rellitucr  » fle  qu’elle  follicitcroic  elle  même 
fbn  entier  rétablilTemenr.  Le  Cardinal  Mazarin 
purb  encore  de  b même  chofe  au  Sr.  Pimenre), 
fllTuranc  qu’il  avoit  fait  fon  poflible  pour  vaincre 
h répugnance  que  le  Roi  y avoit , que  ç’avoit  été 
jusqu’alors  inutilement  , mais  qu'il  eTpéroit  en 
venir  à la  fin  à bout;  pourvù  que  ce  Prince  fe 
conduisit  d'tuie  nunicre  ï y porter  Sa  Ma- 
jefté. 

Le  Cardinal  ne  pous'oit  pas  alors  traiter  en  droi- 
ture avec  le  Prince  de  Condé  8c  convenir  avec  lui 
de  l'échange  de  cette  Sovenineté  avec  les  charges 
& les  gouvememens  qu’il  avoit  eus  ci-devant  en 
France  j parce  qu’il  avoit  engagé  fa  parole  ï Dom 
Louis  de  Haro  par  la  voye  du  Sr.  Pimcntel , que 
tant  que  cette  négociation  durerrût , il  n’enrreroit 
en  aucune  pratique  d’accommodement  aveccePrin- 
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ce  que  par  le  canal  roeme  des  Miniftres  d’Efpagne  *. 
ainfi  il  prit  le  parti  de  profiter , quand  il  feroit  avec 
Dom  Louïs  de  l'extrane  pafTion  qu’il  avoit  de 
l’entier  rétabliffemcnt  du  Prince  de  Condé  » pour 
robliger,  moyennant  ceb,de  céder  à b France  les 
places  qu'il  auroit  Tonné  fe  defTrin  de  faire  céder 
au  Prince  de  Condé;  i!  cacha  alors  fes  fentimens  » 
& pour  fe  tirer  de  cet  embarras , il  envoya  Mr. 
de  Lionne  déclarer  au  S.  Pimentd  qu’avant  que 
de  ^ulTer  pkis  avant  à b fignatuK  du  Traité  » il 
falloit  prendre  les  alTurances  néceflaircs  que  la  Cou- 
ronne d'Efpagne  ne  donneroit  point,  fit  que  fe 
Prince  de  Condc  n’icceptcroit  point  aucune  ré- 
compenfe qui  pût  caufer  fe  moindre  foupçon  à h 
France  ; puisque  1e  Prince  de  Coidé  ne  b pou- 
voit recevoir  fans  b permiflion  du  Roi  qui  ne  b 
pouvoit  pas  donner  pour  fes  raifons  que  Dom 
Pimcntel  connoifToit  aflêz;  qu’ainfi  il  filloit  ré- 
former b ebufe  par  laquelle  on  donnoic  aux  Ef- 
pjgitols  b libenc  de  faire  des  grâces  è ce  Prince 
fuivant  leur  bon  j^fir  » & b changer  en  une  au- 
tre qui  porteroit  que  Sa  Majefié  Catholique  ne 
fe  pouroit  point  récompenfer  que  du  coofente- 
ment  de  la  France  pour  b délivrer  de  la  jakHifie 
que  U nature  ék  b qualité  de  cette  récompenfe 
lui  pouroient  donner,  infinuant  qu’ib  b lui  don- 
nafient  en  argent.  Le  Sr.  Pimenrel  rcjetta  forte- 
ment ce  changement;  & toutes  les  remontrances 
&:  les  raifons  qu’em  lui  put  dire  , ne  purent  1e 
faire  démouvoir  de  b ebufe  donc  cm  étoit  con- 
venu. 

Il  y eut  k 25.  Mai  une  rorférence  très-aigre 
fur  (X  fujet , enferre  que  l’on  fut  fur  k point  de 
rompre  b négociation  ; k Sr.  Pimemel  loutenant 

r'on  ne  dcvcMt  point  mettre  de  bornes  è b gran- 
r de  la  libéralité  & de  b recbnnoiflance  dil^ 
Roi  fon  maître  , & voubnt  au  pis  aller  remettre 
cet  article  è b conférence  qui  fê  devoir  tenir  fur 
b fronti^ , 8c  fe  Cardinal  déclarant  d'autre  part 
qu'il  étoit  abfolument  réfolu  ï b réfbrmaiion  de 
cet  article»  8c  qu'il  n’y  avoit  point  d'aurre  parti 
à prendre  que  de  pafTer  par-là  » ou  de  rompre  la 
négociation  8c  de  reprendre  les  antres.  Le  Sr.  Pi- 
menrcl  voyant  qire  fe  Carditul  étoit  plus  fèrrne 
que  jamais  dans  (on  oppofition  , & qu’il  lui  refu- 
foit  meme  la  permiflion  d’envoyer  un  courier  à 
Madrid  pour  (avoir  les  derniers  ordres  du  Roi  fon 
maitre  fur  ce  fujet , enferre  que  s'il  s’obftinoit  au 
contraire  b négociation  alloit  être  rompue  fans 
efpérance  de  b pouvoir  renouer  » 8c  que  cepen- 
dant il  étoit  d’une  extrême  conféquence  de  con- 
tinuer b fufpenfion  d'armes  jufqu'à  b ronclufina 
de  b paix,&  d’engager  fe  Cardinal  au  voyage  des 
Pirénées,  Pimentel,  dis- je,  donna  les  mains  à ce 
que  1e  Roi  d'Efeagne  ne  pût  donner  au  Prince 
de  Condé  une  ré^compeofe  capable  de  donner  de 
U jdoufie  à b France. 

L’article  concernant  ce  Prince  portoit  qu'après 
que  le  Prince  de  Condc  auroit  envoyé  au  Rtd 
fnn  maitre  une  peilbnne  pour  lui  demander  par- 
don de  b manière  contenue  dans  un  projet  de 
Lettre  que  Mr.  de  Lionre  avoir  drc(Té,  qu’il  au- 
roit rendu  fes  places  de  Rocroi , du  Càtelet  & de 
Linclump  » & qu'il  auroit  corcédié  routes  fes 
troupes  (ans  les  pouvoir  vendre,  donner,  ni  prê- 
ter à quelque  Prince  ou  Potentat  que  ce  fBt,  on 
lui  rendroit  tous  fes  Duchez , Seigneuries , & au- 
tres biens  meubles  & immeubles,  terres  &c.  que 
(I  dans  fix  femaines  après  b publication  du  Traité 
de  paix  il  l’approuvoit  , b déclaration  qu'il  en 
y » feroit 
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ferait  fenrinnt  de  démilBon  de  fi»  gouvernetnens 
& Je  tes  chtrge$  m cas  qu'il  fût  n^dfaire  d’en 
«voir,  qu’à  faute  de  cela  & ce  terni  palTé  ce  Prin- 
ce firroit  déchu  de  la  grtee  qui  lui  Àoit  accordée 
en  venu  de  ce  Traité  , & il  demeureroit  an  mê- 
me état  qu'il  étott  le  s>.  Mars  dernier  paffé,  qui 
éioit  le  jour  auquel  les  cinq  années  de  fa  contu- 
mace éioiem  rmiest  qu'il  renonreroit  tant  pour  lui 
que  pour  le  Duc  d'Anguien  Ton  fils  à tous  ks 
'Traitez  d'alliane*  qu'il  pouvoir  avoir  faiis  avec 
les  Etrai^ers:  qu’il  ne  posaroît  demander  aucune 
récompcnlé  , dédominageaienr  ni  échar^  pour 
fes  charges  ni  pour  fes  gouvernemens  : que  le  Roi 
d'Cfpagoe  neliiipouroit  donner  ni  au  Duc  d'An- 
guien  aucune  récompense  rufpeâe  à la  France, 
comme  gouvernetnens  de  Royaumes , ou  de  Pro- 
vinces , 8c  des  places  en  Souveraineté,  foit  à titre 
de  recompenre  , de  deJomm^rmcnt  , ou  autre- 
jncnc  î que  le  Roi  d’Efpagne  ne  pouroit  retirer  le 
Prince  de  Condé  dans  fes  Etais  (ans  contrevenir  î 
k paix  s que  ce  Prince  ne  pouroit  prétendre  au- 
cun payement  de  ce  qui  lui  écoit  dû  avant  de  (or- 
tir  de  France , r>i  aucun  dédommagement  pour 
nifon  des  démolitions  ou  de  la  coupe  de  fes  bois: 
que  le  Roi  retiendrait  ChantiHi  en  lui  en  payant 
la  julle  valeur, ou  lui  donnant  des  terres  en  éenan- 
pe:  que  fes  amis  & adhérant  feroient  rétablis  dans 
leurs  bietu  • mais  non  pas  dans  les  charges  & dans 
les  gouvememens  qu'iU avoient  auparavant:  qu'ils 
demeureroient  en  France  crt  toute  fureté  , pour- 
vu qu'ils  n'eulTcnt  point  commis  d'aurfes  crimes 
que  d’avoir  fuivi  ce  Prince  ; &:  qu'ils  poiuoient 
demeurer  en  tels  lieux  cgi 'il  leur  pkirmt,pourvû 
qu'ils  ne  fulTênr  poirst  fufpeâs  au  Roi. 

Après  que  cet  article  eut  été  drelTé,  kCardinal 
•refTa  te  4.  |iiin  le  Sr.  Pimeotel  de  (îgner  ce  Trai- 
*té  avec  Mr.  de  Uonne,&  d'y  comprendre  cet  ar- 
ticle: le  Sr.  Pimentel  témoigna  être  dîlpofifà  li- 
gner k Traité  , & fie  Ion  potTibk  pour  k difpen- 
kr  d'y  comprendre  rariicle  concernant  la  Prince 
de  Condé;  mais  le  Cardinal  le  prefTa  fi  vivement 
de  le  figner  au(H  , le  menaçant  noti  feulement  de 
ne  pomr  prolonger  la  (ufpcnfion  d’armes  , mats 
de  faire  marcher  fur  k champ  l’armée  pour  atta- 
quer inopinrmenr  la  Flandre  , qu'il  fut  obligé 
d’y  donner  les  mains  , d'autant  plus  qu'on  lui 
ordonnoit  par  fim  inflruéhon  de  fane  toutes  cho- 
fes  pour  empêcher  l'aâion  des  aimes  , qu’on  ne 
lui  ordonnoit  point  de  réferver  au  Roi  Catholi- 
que b liberté  oe  donner  au  Prince  de  Condé  tel- 
le récompenfê  qu'il  lui  plairait , & qu’il  efpéroit 
que  quand  le  Cardinal  (eiuit  aux  Pirénées,  il  con- 
fentiroir  ^ b réformatk»  de  cet  article  pour  n'étre 
point  expolé  ï la  haine  publique , s’il  fut  revenu 
en  Fraoce  fans  faire  b uix. 

Ainfi  le  T raité  fut  (igné  le  même  jour  4.  Juin  : 
le  Cardinal  Mazarin  decbn  en  même  tetm  qu'il 
partiroit  dans  quinze  jmtrs  pour  fé  rendre  fur  b 
frontike  & y conférer  avec  Dom  Louis  de  Ha- 
ro i mais  que  fi  en  arrivant  à Foitien  il  n'y  trou- 
voit  point  la  ratifîcarioo  du  Traité  comme  le  Sr. 
Pimentel  !e  lui  promettoit , il  retoumeroit  fur  fes 
pas  & couvrirait  b Flandre  de  troupes. 

Dom  Louis  ayant  été  informé  de  l'engagement 
dam  lequel  le  $r.  Pimentel  avoic  mis  le  Roi  d’£f- 
pagne  par  cet  article , de  ne  point  donner  au  Prin- 
ce de  Condé  une  récomperae  capable  de  caufer 
au  Roi  quelque  (oupçoo  ou  jiloufie  , en  fut  ex- 
trcTncTiKQt  en  colère  contre  lui , 8c  alTura  k Dépu- 
té de  ce  Prince  que  1e  Sr.  Pûaentd  l’avoit  fatc 


ES  TRAITEZ 

fans  ordre , mais  qu’il  fèroit  tous  fes  efforts  quand 
i)  feroit  ï U conférence  pour  oUim  le  Cardiml 
Mazarin  à confentir  à ce  que  le  Roi  d'Efp^e 
donnât  au  Prince  de  Condé  une  rveompenfe  pro- 
portionnée aux  fervtces  qu’il  lui  avoir  rendus  ; & 
que  fi  k Cardinal  vouloir  s’en  tenir  à ce  qui  ctoic 
porté  par  cet  article , il  l’envoyeroit  mille  fois  au 
diable , & qu’il  lui  dirait  qu'u  n'en  vouloir  rien 
faire;  qu'il  dcsavouroic  Pimentel,  qu'il  difbitque 
k Cardinal  avoir  tenu  comme  priroonier,&  avoie 
oUigé  par  force  è promettre  une  ckolê  donc  il  n'a- 
voir ni  pouvoir  ni  ordre , S qu'il  romproit  la  né- 
gociation. Le  D^uté  témoigna  que  le  Prince 
de  Coodé  feroit  f^hé  8c  ne  conlniriroit  jamais  qoe 
b paix  fe  rompît  pour  fes  feuls  intérêts  , que  tout 
foc  chagrin  fWoic  de  n'avoir  pu  obtenir  l’entier 
rétabli  Hetncnt  de  fes  amis  > mais  qu'il  étoit  afTez 
généreux  pour  vendre  quelques  unes  de  fes  terres 
pour  en  partager  le  prix  entre  ceux  qui  l’avoienc 
fuivi  , afin  de  ks  dédommager  des  pertes  qu'ib 
auraient  fouffmes  , que  pourvû  que  toute  b ter- 
re fçût  qu'il  avoit  tenu  fa  parole  au  Roi  Catholi- 
que jufqu'à  b fin  , il  feroit  fort  peu  touché  d'a- 
voir été  abandonné  & dépouillé  de  fa  chaige  8c  de 
fés  gouvememens , mais  que  c'étoit  au  Confiai 
d'Efpagne  i voir  ce  qu'il  devoir  faire  au  cas  que 
le  Sr.  Pimentel  eût  figné  cet  arrick  fans  ordre,  8c 
que  toute  l'Europe  étoit  dans  rimjutienee  de  voir 
comment  on  y prendrait  k choie  : il  fàifoit  Ton 
polfibk  pour  donner  è Dom  Louis  des  Ibupçons 
de  k fidélité  du  Sr.  Pimentel  qu’il  difok  avoir  en- 
tretenu des  correfpondances  lecretes  avec  k Car- 
dinal depuis  huk  ans  ; & fautenoic  qu'à  moir»  de 
k punir  exempkirmienc  tout  le  inonde  croiraic 
qu’l]  avoit  eu  ordre  de  convenir  d’une  chofe 
auQi  honteufê  que  celk-k  au  Roi  d’Efpo- 
gne. 

Le  Confeil  d'Etat  tenu  » fous  ks  Confeillers 
firrent  d'avis  que  k Sr.  Pimentel  méritmc  qu'on 
kii  fît  couper  la  tête  pour  avoir  fait  un  pareil 
Tnité  fans  ordre  ; mais  cependant  ik  firent  de 
grandes  réfiexiems  fur  ce  que  te  Roi  d'Efpaene 
étant  avancé  en  igc  8c  fujet  i des  accidens  qui  k 
mettoient  tous  les  jours  en  péril  de  mort , 8c  les 
deux  Princes  fes  fils  étant  en  bas  âge, la  poix  étoit 
abfolumcnt  néceflàire  à l'Efpagne , que  s'ils  itfb- 
fbient  de  ratifier  ce  Traité,  U guerre  alloit  s'allu- 
mer plus  fort  que  jamais , 8c  qn'ik  n'étoient  pec 
en  état  de  réfifter  aux  forces  de  France  : ainfi  ik 
furent  tous , à l'exception  de  Dom  Louis,  d'avk 
qu'il  fàlloit  ruifier  kTraité,  afin  d'attirer  kCar- 
dîna)  Mazarin  fur  la  frontière  , & d'empéchcr  que 
l'on  ne  fît  b guerre  cette  année  , que  l’Erpagne 
n’avoit  fiût  aucuns  préparatifs  pour  k fbutenir:  ils 
prétendirent  que  quand  on  fèroit  à h conférence* 
on  engagerait  k Cardinal  ï confentir  que  l'on  fk 
des  enangemens  aux  articles  qui  regardoient  les 
alliez , fur  tout  k Prince  de  Condé  ; de  qu’ib  ne 
croyoient  pas  qu'il  ofSt  rompre  k paix  8c  k iru- 
riage  du  Roi  & s’attirer  k naine  publique  pour 
des  intérêts  de  cette  nature.  Cependant  Dom 
Louis  fit  réfoudre  que  l’on  donneroic  au  Prince  de 
CondéCambrai  & k Cambrefis  avec  quelques  [iJa- 
ces  voifines  ; que  fi  k Cardinal  ne  l’agréoit  p}$ , 
on  lui  dofineroit  le  Duché  de  Luxeo^sourg  ; 8e 
que  fi  k Cardinal  n’y  voukit  pas  encore  confen- 
rir,  on  romproit  b négociation , 8c  on  ferait  cou- 
per le  cou  au  Sr.  Pimmtd  pour  avoir  accordé  un 
tel  »ick  bns  ordre. 

Oo  échvit  «U  Sr.  IHaastd  des  lettres  rrês- 
aigres 
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aigres  jMur  lui  reprocher  b faute  conndéraUe  qu'il 
avait  uicc. 

Cependant  le  Cardiiul  Mazarin  panic  de  Paris 
le  24.  (uin  1659.  avec  une  fuite  & un  ^uipoge 
magniiique  > accc^pagnc  Jti  Sr.  rimentel  1 du  Duc 
de  Crdqiii  , des  Maréchaux  de  Viikroi  » de  la 
McUkrayei  & de  Cicramhaut  » du  Commandeur 
de  Souvré  » & de  Mr.  de  Lionne  qui  avoir  été 
déclaré  depuis  peu  Mmilbe  d’Etat.  Il  éroii  fort 
inquiet  du  délai  qu’on  apportoit  ï lui  envoyer  b 
raiifîcation  duTrdtCt  craignant  que  lesErpagools 
u’euHcm  point  eu  d'autre  deOêin  dans  toute  cet* 
te  longue  ncgociacion  que  de  l’aroufcr  pour  cm* 
pêcher  l'action  des  armes  en  Flandre:  ainfî  il  eut 
une  extrême  joyc  lonqu’étant  à Ecures  entre  Blois 
& Amhoile  un  Courier  apporta  au  Sr.  Pimentel  ks 
dépêches  du  Roi  d'Elpagne  avec  la  ratification 
pure  & fimpk  du  Traité  qu’il  avoir  (Igné  avec 
Mr.  de  Lionne.  Cette  ratification  ayant  été  re* 
mife  au  Cardinal , il  pourfuivit  avec  plus  de  btis* 
faâlon  fon  voyage  vers  b frontière. 

Le  Roi  & b Reine  partirent  auGl  de  Paris  au 
commencement  de  Juilkt  pour  aller  du  même 
côté  t & furent  d'abord  ) Fontainebkau. 

Comme  b Cour  étoit  fur  le  point  d'en  partir 
pour  Gourdeaux  1 Mr.  k Tcliier  fit  connoitre  à b 
Reine  que  le  Cardinal  pouroic  bien  mollir  8c  fe 
reliclier  fur  les  intérêts  du  Prince  de  Condé  * & 
que  quand  il  feroit  ï b conférence  arec  Dom 
Louis  il  feioit  tant  tourmetvé  pour  confeorir  à 
fon  entiér  rétabliflimeoc  » qu’il  auroit  bien  de  b 
peine  ) fe  dilpenfer  d’y  donner  les  mains:  b Rei- 
ne s’emporta  de  edére  fur  ceb  • 8c  déclara  avec 
chaleur  qu’elle  n’y  confentiroit  jamab  » & ne 
foufFriroii  point  que  le  Prince  de  Condé  fe  pré- 
fciuâr  jaimis  devant  elk.  Le  Cardinal  fut  fort  cm- 
baralTé  apprenant  ce  fentiment  de  b Reine,  qui 
étoit  abroiumeni  contraire  au  fien. 

Il  ne  pa(Ta  pdat  par  Bourdeaux , mais  il  prit  le 
chemin  de  Libourne  ou  le  Parlement  de  Guyenne 
qui  n’avoit  point  voulu  que  (es  Députez  l’albfTent 
filuer  l'autre  voyage  qu’il  avoit  été  en  ces  quar* 
iierv>b  , lui  envoya  k ;•  fuillct  urw  nombreufe 
Députation  pour  lui  faire  compliment.  Le  Sr.  Pi- 
mentel partit  de  ce  lieu-U  le  14.  pour  aller  au  de- 
vant de  Dom  Louis  : k Cardinal  fut  de  \i  à Ca- 
dilbc  où  il  refia  k id.  & continua  fon  voyage 
par  Tanas  où  b goutte  l'arrcia  quelques  jouis; 
il  fut  de  U à Bidachc  rà  1e  Maréchal  de  Gram- 
mont  voulut  le  régaler  arriva  enfin  à Saine  Jean- 
de-Luz.  Comme  U goutte  l'empécliott  encore  de 
fe  rendre  au  lieu  de  b conférence,  on  croyoit  que 
Dom  Louïs  de  Haro  viendrdt  k voir  le  premier; 
mais  cek  ne  fut  point  : & en  attendant  que  b (an- 
te du  Cardinal  fût  rétablie , on  cravailb  à mettre 
en  état  le  lieu  où  fe  devoiem  faire  les  conférences, 
& l régler  b manière  dont  toutes  ebofes  dévoient 
être  pratiquées  entre  les  deux  Plénipotentiaires  & 
ceux  de  leur  fuite. 

La  première  conférence  fe  tint  k 1 5 . Août  dans 
une  Ific  fituce  au  milieu  de  b riyiére  de  BidafToa, 
où  les  deux  Minifircs  fe  rendirent  chacun  avec  un 
équipage  9c  une  fuite  magnifique  : k Cardinal  pa(- 
fa  dans  ITfle  fur  un  Pont  > & Dom  Louïs  fur  une 
Barque  > ûnfi  que  b plus  grande  partie  de  ceux 
qui  l'accompsgivoicnt.  Ils  entrèrent  en  même 
tems  dans  b chan^arc  commune , 8c  après  s'etre 
embrafiez  icndrctoeni,  8c  s’erre  fait  ae  grands 
corqplimcnts , ils  s'olTucnt  dans  des  chaifes  ^les 
ay^nt  une  petite  cable  cutr'eux  : ils  demeurant 
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enfufté  fndi  , & qua&d  après  avoir  conféré  en- 
firmble  ils  avoient  anêté  quelque  chofe , ib  appd* 
kùent  Mr.  de  Lionne  8c  le  Sr.  Colotna  qui  étoienc 
les  deux  Minifires  fufaoltemes , pour  menre  par  écrit 
les  choks  dom  ils  étoient  totnÙ  d’accevd.  Le  Sr. 
Pimente!  fut  exclus  de  b n^pdatioo  ; 8c  comme 
k Sr.  Lenet  fe  vanta  que  Dom  Louïs  l’avoit  fait 
pour  fibre  pbifir  au  Prince  de  Condé , le  Cardinal 
fê  pbignit  feit  honnereCoent  è ce  Mmifire  Efpa* 
gnol  qu'il  témoienlt  ainfî  préférer  l’amitié  du  Prin- 
ce de  Condé  è Ta  fienne , ce  qui  lui  âtoit  l’efpé- 
rance  de  pouvoir  venir  à bout  des  grandes  ebofes 
qu'il  s’étok  propofé  de  faite  datK  ces  conférences 
pour  l'avantage  de  b Chrétienté.  Dom  Louïs  ré- 
pondit oue  ce  n’étoit  point  pour  faire  plaifir  au 
Prince  oc  Condé  qu'il  fe  (ervoit  du  Sr.  Colonu 
Secrétaire  d’Erat  » mais  que  lui  ayant  été  donné 
par  le  Roi  d'Efp^ne  pour  l’accompagner  dans 
ce  voyage  * il  ne  pmivoit  fe  difpcDfer  de  s’en 
fervir;  8c  qu’il  confemoit  que  b Sr.  Hmenrel 
8c  lui  cravaUbfient  enfemble  aux  afiàirts.  Le 
Sr.  pimentel  n'y  voulut  pas  confentir  ; deibrte 
que  le  Sr.  Cokma  travailb  fcul  fous  Dom 
Lou  is  dans  cette  première  conférence  qui  dan  qua- 
tre heures.  Onfut  8c  on  débatit  ks  points  qui 
avoient  été  remis  è être  réglez  dans  l’allmUée  des 
Pirénées , 8c  qu'on  avmt  compris  dans  un  mémoi- 
re : le  premier  de  ces  points  contenus  en  ce  mémoi- 
re étoit  fi  on  feroit  mention  du  Pape  dans  k préam- 
buk  du  Traité  : ib  convinrent  ae  n’en  point  par- 
ler potv  ne  fe  point  ôter  à eux  mêmes  k mérite 
d’avoir  feub  rétabli  le  repos  dans  b Chrétienté. 

Ik  parlèrent  enfuite  du  mariage  du  Roi  8c  de 
celui  qui  irait  è Madrid  demanrxr  ITafànte  : fe 
Cardinal  propofa , pour  avancer  ks  a&ires  , que 
comme  il  fe  palTeroit  bien  du  tems  avant  que  edui 
qu'on  envoyeroic  pût  avoir  mis  fes  équipages  ctf 
Àat , k Roi  Cathdique  fe  mfc  toujours  en  che- 
min avec  rinfânte  pour  venir  fur  b fromiére , 8c 
qu’il  irait  lui  même  è fi  retKontreau  moins  cinq 
ou  fix  lieues  avant  en  Efp^ne  pour  faire  cette  de- 
mande. Dom  Louïs  de  Haro  rànoigna  qu'il  ap- 
prouvQtc  cet  expédient , mais  qu'il  craignoit  que 
le  Confeil  d'Elpagnc  ne  l'acceptât  pas:  & comme 
le  Duc  de  Mayenne  avoit  été  la  dernière  fois  jus- 
qu'à Madrid  pour  demander  l'inknte,  il  croyait 
qu’on  ne  pouvoir  éviter  d'y  envoyer  encore  un 
îkigneur  faire  b même  fbnébon  avant  que  k Roi 
Caiholiqoe  k mit  en  chemin  : mais  que  pour  ga- 
gqer  dia  tema  , ce  Seigneur  pouroic  aller  en  pos- 
te ,8c  eiafi  ne  feroit  pomc  obligé  d’avoir  de  gronda 
équipées. 

On  parh  enfuite  de  l’aAire  du  Prince  Corvdé; 
8c  Dom  [.ouïs  demanda  qu'on  lui  accordât  un  trai- 
tement plus  doux  que  celui  qui  étoit  porté  par  fe 
Traité  de  Paris  » 8c  qu’U  fût  permis  au  Roi  fon 
luaitre  de  lui  donner  une  récompenfe  proportion- 
née aux  fervices  qu’il  lui  avoit  rendus , 8c  à b 
perte  qu’il  faifoit  de  Ces  charges  8c  de  fes  gourer- 
neroens  qu'd  pofTédoic  en  France  avant  qu’il  en- 
trât au  fervice  d'Efpagne  , alliant  l'honneur  de 
Sa  Majefié  Catholique  qui  étoit  intérefTc  à renir  i 
ce  Prince  ce  qu'elle  lui  avoir  promis  pv  un  Trai- 
té, 8c  b réfolution  où  il  éroit  de  fervir  à l’avenir 
le  Roi  avec  tout  1e  zék  poŒbIe.  Mab  le  C.-irdi- 
nal  rejetta  fortement  cette  propc^cion  ; il  infifia  à 
ce  que  le  Roi  d’Efpagne  ne  fît  au  Prince  de  Con-^ 
dé  que  des  grâces  qui  ne  pouroient  point  donner 
de  jaloufic  au  Roi , 8c  qui  ne  ferotenr  poior  con- 
ttaires  à fon  honneur  ni  au  bien  de  fâ  Couronne; 
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& il  témoigna  doutn*  extrêmement  des  bonnes 
intentions  de  ce  Prinee  qui  en  avoit  ci-devant  fi 
nul  ufé  1 quoique  comblé  des  s^tees  du  Roi: 
nuis  il  dit  que  puisque  le  Roi  d‘  Efpjgne  (buhaitoit 
avec  ram  de  paiTicm  d'améliorer  la  condition  du 
Prince  de  Cnndé  • il  voukûc  aulfi  y contribuer 
de  fa  part  » & priéroit  le  Roi  d'agréer  la  propofi- 
tion  qu'il  alloic  lui  faire  pour  procurer  à ce  Prin- 
ce des  avMUagss  eiwc»'e  plus  grands  que  ceux  qu'il 
pi  érendoit:  aiofi  il  lui  offrit  que  le  Roi  le  rétabli- 
rnit  fi  le  Duc  d'Anguicn  Ton  fils  dans  toutes  les 
charges  Sc  gouvernemens  qu'ib  avoienc  polTédez 
avant  qu'ik  paiïafTeot  «a  fervice  d'Efpagne,  leur 
donnrroit  des  places  au  lieu  de  celles  qui  avoient 
été  démolies  » f<  fi  cela  ne  fuSifoit  pas  pour  leur 
fatisfidion  » leur  céderoit  encore  toutes  Ws  con- 
quêtes que  le  Roi  CatlioUque  devoir  abandonner 
à Sa  Majeflé.  pourvu  que  l’on  lailllt  le  Portugal 
en  l’état  où  il  éioit  alors , & qu'on  terminât  ainfi 
h guerre  par  une  paix  générale.  Le  Cardinal  fit 
hardiment  cette  propollrion  « Tachant  bien  que  les 
ETpagools  ne  coniëntirointt  jamais  â abandonner 
J’eJpciancc  de  la  conquête  du  Portued  qu’ils  te- 
gvduicnr  comme  indubitable  après  la  paix  ; & 
que  cependant  il  leur  feroit  voh  combien  ils  dé- 
voient efiimer  l'abandonncment  du  Portugal:ainfi 
Dom  liïuïs  s’écria  extrêmement  contre  cette  prt>- 
pofition  diTant  qu'il  y avoir  bien  de  b différence 
entre  le  Duc  de  Bragancc  & le  Prince  de  Coodéj 
dont  le  Cardinil  convint,  en  ce  que  l’un  pofTé- 
doit  plufieurs  Royaumes  6c  que  l'autre  pofTédoit 
moins  que  rien. 

On  ont  le  i5.  Août  |a  fécondé  conférence  dans 
laquelle  on  paria  encore  des  intacts  du  Prince  de 
Coodé  ; Dom  Louis  réitérant  (es  inftanecs  pour 
qu'il  fur  permis  au  Roi  d'LTpagne  de  lui  donner 
une  récomptnfe  proportionnée  aux  pertes  qu'il 
fouffroît  pour  l'avoir  tden  fervi  , 8c  le  Cardinal 
lui  déclarant  que  c'étoit  une  chofe  réglée,  & que 
quand  il  lut  parleroit  cent  fcMs  fur  ce  fujer , il  ne 
lui  rapondrtMt  point  autre  chofe.  Dom  LouTs  ne 
fc  rendit  point , tant  parce  qu’il  étoit  lent  & irréfo- 
lu  de  Ton  narurel  , que  parce  que  les  Gens  du 
Prince  de  Condé  fi  même  plufieurs  autres, entr’- 
autres  le  Conte  de  Toulm^eon  frère  du  Maré- 
chal de  Grammoot  lui  avoient  dit  ou  fiiit  dire  que 
s’il  ténoit  fcime  , le  CarJitsal  donneroit  les  mains 
à ce  qu’il  Touhaitoit  pour  ne  pas  avoir  la  honre  & 
ne  point  meme  courir  le  risque  de  lé  perdre  s’il 
rcs'cnoit  en  France  fins  avmr  conclu  la  paix.  Le 
Cardinal  ayant  fçu  ceU  , fc  contenta  de  faire  au 
Comte  de  Touten^eon  une  douce  remontrance 
de  prendre  i l’avenir  f^us  de  garde  i ce  qu’il  di- 
roit , Sc  au  lieu  de  le  punir  il  lui  fit  donner  une 
penfion  de  deux  mille  écus  fur  un  Evêché. 

■ Le  Cardinal  infifia  dans  la  troifiéme  conférence 
qui  fe  tint  le  ip.  pour  qu’on  exécutât  le  Traité 
conclu  par  le  Sr.  Pimentel  fit  ratifié  par  le  Roi  Ca- 
tholique. Doro  Louïs  ne  le  refufa  pas , mais  il 
réludoit  par  des  difficultex  qu’il  mettdt  en  avantj 
il  témoignoif  de  l'ébignement  d’accorder  le  maria- 
ge de  l’Infante  , puisque  la  confidÂation  d’une 
perfonne  fi  précieulé  ne  pouvoit  foire  obtenir  1a 
fatisfaftion  ^ Prince  de  Condé , & foutenoit 
qn’on  ne  pouvoit  ôter  au  Roi  fon  mairre  la  liber- 
té de  donner  à ce  Prince  un  Etat  en  Flandre,  ainfi 
qu’il  y éroit  obligé  , au  lieu  des  charges  6e  des 
gouvernemens  qu’on  lui  ôtoit  t mais  le  Cardinal 
cachant  Tes  véritables  fentitnens  y füfdt  paroitre 


une  oppofition  infurmontable , 8e  foutenoit  que  le 
Roi  d'Efpagne  s’étant  privé  de  cette  liberté  par 
un  Traité  figné  8e  ratifié , on  ne  pouvoit  plusin- 
fifter  fur  la  meme  chofe  fans  s'attirer  le  blâme  d’a- 
voir rmnpu  h paix. 

Dom  Louï’.  écrivit  en  Efpagnc  pour  faire  con- 
noître  l’impoffibilité  qu'il  y avoit  i faire  rér^lit  k 
Prince  de  Condé  dans  fes  charges  8e  dam  fes  gou- 
vernemens , attendu  l’obninarinn  du  Cardinal  â 
n’en  vouloir  admettre  aucun  changement  : on  lui 
répondit  de  Madrid  de  fe  fervir  oc  toute  fon  ad- 
dreffe  pour  fauver  à quelque  prix  que  ce  fut  Thon- 
nwr  ou  Roi  Catholique  qui  en  cette  occafion 
lui  étoit  plus  précieux  que  la  confervation  d’un  de 
fes  Royaumes. 

Le  Cardinal  fit  auffi  de  fa  part  favoir  au  Roi 
& à b Reine  l'état  des  choies,  & les  infiances  des 
Efpagnolss  il  lui  fut  r^ndu  que  le  Roi  aimoic 
mieux  ne  fe  point  marier  avec  l’Infante  que  de 
fouffrir  qu’un  homme  convaincu  de  rébellion  fût 
rétabli  en  France  par  le  moyen  8c  pat  l’autorité  des 
Efp:çno!s. 

Cependant  le  Cardinal  voyant  jour  â pouvoir 
olnenir  pour  U France  ce  que  les  Efpaenole  vou- 
loiem  bien  donner  au  Prince  de  Condé  pour  fon 
dédomm^ernent,  écrivit  i Mr.  le  Tellierdcdé- 
mander  au  Roi  un  plein  pouvoir  par  lequel  il  lui 
fur  permis  de  convenir  avec  les  Efpagnols  du  ré- 
tablilTement  de  ce  Prince  j marquant  qu’il  les  avoit 
fait  venir  au  point  qu’il  s’éroit  propofé  pour  ob- 
jet de  donner  i ce  Prince  une  ample  récompeofe 
qui  feroit  unie  i b Couronne  moyennant  fon  ré- 
tabliflément  dans  fes  charges  8c  dans  fes  gouver- 
nemeos.  Le  Roi  voulut  bien  confeniir  â ce  que 
le  Cardinal  fouhaitoit , hormis  de  revêtir  ce  Prin- 
ce de  la  chaîne  de  Grand-Maitre  , lémoigrunc 
qu’il  ne  pouvoit  fouffrir  d'être  fervi  i rablc  par 
un  homme  dont  les  mains  étoient  encore  teintes 
du  fong  de  fes  meilleurs  fujets  ; mais  il  agréa  que 
cette  chai^  palTàt  au  Duc  d’Anguien  fon  fils. 
Ainfi  le  plein  pouvoir  fut  envoyé  au  Cardinal  tel 
qu’il  le  demandoir. 

Le  Cardinal  ne  vouhir  jamais  manquer  à la  pa- 
role qu’il  avoir  engagée  aux  Efpagnds  de  ne  point 
traiter  avec  le  Prince  de  Condé  que  par  leur  ca- 
nal, pour  ne  leUr  point  donner  Ûeu  de  fe  défier 
de  lui  6c  de  rompre  le  dclTein  qu’il  avoit  formé 
de  lier  une  étroite  union  entre  les  deux  Couron- 
nes ; enferre  que  tous  les  autres  Etats  en  de- 
vinflent  dépendant:  fans  cela  il  auroit  pu  traiter 
immédiatement  avec  ce  Prince  8e  en  tirer  de 
grands  avantages. 

On  difputa  encore  fur  les  intérêts  du  Prince 
de  Condé  dans  la  quarricme  conférence  qui  fe 
tint  le  1 1.  Août.  Dom  Louis  affura  le  Cardinal 
que  ce  Prince  fouhaitoit  de  renouer  une  amitié 
três-étroite  avec  lui}  fr  prt^fa  qu’on  lui  don- 
nât un  paffeport  pour  qu’il  vînt  en  pofic  à 1a  con- 
férence avec  feulement  deux  Gemils  • hommes  } 
l’affurant  qu’ils  ne  fe  fi^areroient  peint  fans  une 
entière  fatisfoâion-  Le  Cardinal  promit  d'érre  le 
meilleur  ami  du  Prince  de  Condé  quand  il  fe 
feroit  réconcilié  avec  le  Roi  ; mats  il  témoigna 
qu’il  ne  convenoit  pas  que  ce  Prince  , en  l'étac 
où  étoient  les  chofes , paflSt  au  mven  de  la  Fran- 
ce: ôr  fur  ce  que  Dom  Louïs  propofo  qu’il  ne 
confentiroit  jamais  qu’un  Prince  d'un  auffi  grand 
mérite  hazardât  fa  perfonne  fur  un  élément  io- 
co^ihoi,  ü tint  fèrme  i foutenir  qu'il  u’y  avoif 
plus 
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plus  ri«n  à difcutfr  fur  cet  article  > qui  avoic 
ôté  arreté  à PsrU  & ntifié  à Madrid. 

Don)  Louis  voulut  faire  connoîcre  au  Cardinal 
que  refuftnt  d'emrer  en  rruriére  fur  ce  fu)ct,  il 
cmpéchoic  le  rétablüTcment  du  repos  public  * en- 
tretenoit  la  divifion  en  Fjince  t & meiioit  même 
fon  Miniftérc  en  péril } que  rien  ne  lui  pouvoir 
erre  plus  pr^udiciablc  que  le  retour  du  Prince  de 
Condé  en  France  quand  il  ferolt  encore  mécon- 
tent ; que  l'Infante  ne  pouroit  jamais  entoer  dans 
fes  intacts  tant  qu'elle  vcrroii  fon  père  qu'elle  ai- 
inoit  fî  tcndrcmenti  dans  la  douteur  d'avoir  été 
oblige  à faire  un  Traite  fi  conrnire  i fon  hon- 
neur y Si  qu'en  tout  cas  il  fâlloit  examiner  que  les 
récompenfçs  que  le  Roi  Catholique  pouroit  don- 
ner au  Prince  de  Condé  feroient  iufpeâes  ï la 
France.  Le  Cardinal  lui  dit  fur  cela  qu'il  appre- 
noit  qu’en  vouloir  donner  au  Prince  de  Coode 
le  Gouvernement  tk  b Fbndre  avec  la  Souverai- 
neté de  Charletnont  > de  PhiUpcvillc,  dcMariem- 
bourg  I & d'AveneSi  ou  de  St.  Orner  Sc  Aire» 
ou  roeme  peut-être  de  Cambrai  ; qu'il  ne  falloic 
pas  s'attendre  que  le  Roi  donnât  les  mains  à ces 
fortes  de  récompenfes , &:  qu'il  ne  le  lui  coofeilk- 
loit  pas  : il  lui  apporta  fur  ceb  l'exemple  de  Se- 
dan » Si  dit  que  fi  le  Comte  de  SoilTons  n’avoit 
point  été  tué  après  avoir  gagne  b bataille  près  de 
Miziéres»  toute  b France  auroit  été  infaillible- 
ment boulcverfcc } que  de  pareilles  places  étoieni 
h perte  de  l'Etat , & qu'ainlîon  avoir  fait  toutes 
les  chofes  pothbles  pour  réunir  Sedan  1 1>  Cou- 
ronne. Dom  Louis  répliqua  que  le  Prince  de 
Condé  n'avoit  jamais  fonge  à aucune  des  réc<xn- 
penfe-;  que  le  Roi  d'Erpagne  pouroit  lui  donner» 

Sc  qu'il  n’avoit  jamais  eu  d'autre  but  que  de  reve- 
nir en  Fnnce  pour  y jouir  de  fon  patrimoine  Sc 
de  Tes  établifTemens  ; qu'il  avoit  encore  le  meme 
dellr»  & fouhairoit  d'en  avoir  l'obligation  au  Car- 
dinal» qu’il  avoit  refufé,  pour  n'etre  point  obli- 
gé de  faire  fcTineni  au  Rot  Catholique  » le  Gou- 
vernement de  b Flandre  Se  le  Vicanac  de  l’Italie 
qu’on  lui  avoit  offerts  depuis  long-tems. 

Le  Cardinal  Mazarin  l'ayant  enfuite  prcflTc  de 
s*e^iquct  de  ec  que  le  Rm  d'Efpagnc  vouloit 
Jwre  pour  le  Prince  de  Condé  » comme  il  vit  que 
le  Cardinal  n'ivoit  qu’un  fimpic  foup^on  au  fujet 
de  Cambrai  » Sc  n'avoit  aucutK  connoilTancc  que 
k Roi  d'Elp^e  fongeit  à donner  le  t)uché  de 
Luxembourg  au  Prince  de  Condé,  il  ne  parla  ni 
de  l’tm  ni  de  l'autre  i il  lui  demanda  que  puisque 
le  Roi  ne  voubit  pas  :quc  Sa  Majçfié  Cami^ique 
donnât  i ce  PHbeé  tRi  lÉtat  dans  les  Pays-Bas» 
il  agréât  qu’elk  lut  en  donnât  quelqu'autrc  ailleun 
comme  ks  deux  Calabres  ou  k Royaume  de  Sar- 
daigne. Le  Cardinal  s'écria  extrêmement  contre 
cette  pcnfée  » & déclara  que  le  Roi  ne  permettroit 
jamais  que  le  Prince  de  Condé  changeât  d’état^ 
te  que  fa  rébellion  rendit  fa  condition  meilleure  { 
que  ce  feroit  donner  un  mauvais  exemple  qui  pou- 
roit exciter  encore  d'autres  Princes  â b révolte 
dans  refpcrance  de  pareilles  récompenfes  ; que 
cependant  il  ne  s'y  oppoferoit  pai  fi  ce  Prince 
voubic  renoncer  pour  jamais  i la  France  » nuis 
qu'il  Alloic  qu'il  fût  mut  François  ou  tout  Elba- 
gnol  : il  ne  confemit  pas  non  plus  qu'en  failant 
ces  avantages  au  Prince  de  Conaé  » fon  fils  revînt 
jeuir  en  France  des  biens  qu’on  lui  rendroit  par  le 
Traité,  Se  dit  qucDnm  LouYs  ne  devoir  pas  fe 
mettre  dans  l'esprit  que  b Maitbn  de  Conué  pût 
être  moitié  Fran^oife  & moitié  Efpagnole  : nuis 
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il  pfopob  que  le  Roi  d'Efpagnc  donnât  au  Prin- 
ce de  Conoé  de  grolTo  lômmes  d'argent  dont  Ü 
pouroit  acheter  en  France  de  grandes  terres  qui 
feroient  plus  ivantagcufes  â fa  Miilôn  qu'un  Gou- 
vernement qui  fe  pcrdoic  par  b mort;  &:  il  pro- 
pofa  qu'il  achetât  Je  Comté  d’Eu*  Se  le  Duché  de 
Nevers»  Rctel,  Cliarlcville  » Se  les  autres  terres 
que  le  Duc  de  Mantoue  avoit  en  France:  mais 
Dom  Louis  dit  que  le  débourferaent  d'une  fotn- 
me  d’argent  feroit  un  payement  d’une  dette  & 
non  pas  une  récompenfc  de  fervices  ni  un  dé- 
dommagement. 

On  traita  dans  b cinquième  conférence  qui  fe 
tint  le  1^  de  b reftitutbn  de  b Citadelle  de  Ju- 
lien au  Duc  de  N'eubourg.  Dom  Lou'is  en  té- 
moigna beaucoup  d’cloigikment  » Se  dit  que  le 
Duc  de  Ncubourg  après  avoir  été  fi  bog-iems  Se 
G utilement  pour  lui  fous  b proteétion  de  l'Ef- 
pagne  » ayant  abandonné  fans  aucun  fujet  le  parti 
de  cette  Couronne  ‘pour  prendre  celui  de  la  Fnn- 
ce»  ne  méritoir  pis  d'améliorer  fa  condition  par 
ce  procédé  , & que  tout  ce  qu'il  pouroit  erpÂ-ir 
feroit  que  le  Roi  Cailwliquc  oubliât  le  paflfé  en 
confidention  du  Roi.  Le  Cardinal  foutint  au- 
contraire  que  les  Efpagnols  ne  pouvoient  fcfufer 
de  reffitucT  â ce  Prince  apits  b paix  une  place  qui 
lui  appartenoit  confiammenc  » &:  que  fon  père  n'a- 
voic  que  dé{X)fée  entre  leurs  mains  pendant  b 
guerres  dcfcrtc  qu’ihne  pouvaient  fans  injufticc 
la  retenir  encore  après  b paix  : il  aliéna  l'exem- 
ple de  b France  qui  avoit  refiirué  au  Duc  de  Sa* 
voye  les  plates  qu'elle  tenoit  dans  fes  Etats  » Se 
dont  b plupart  lui  avoiait  bien  coûté  du  farg 
& de  b dépenfe. 

On  parla  en  fccond  lieu  de  b renonciation  de 
l’Infante}  le  Cardinal  demandant  que  l'on  ne  l’cxi- 
geit  point  en  confidération  des  grandes  facilitez 
que  le  Roi  avoit  apportées  au  Traité.  Mais  Dom 
Louis  s’exeufa  de  faire  aucune  pre^fition  fur  ce 
fujet  » témoignant  qu’encorc  qu'on  n'eût  jamais 
fongé  à faire  ce  mariage  qu'avec  une  renoncia- 
tion» il  n’y  avoit  eu  qu’un  autre  Minifire  Si  lui 
qui  euflënt  été  d'avis  de  le  faire  ; les  autres  fou- 
tenant  que  fi  k Roi  Catholique  venoit  à perdre 
fes  deux  fils  » ccxnme  ü y avoic  lieu  de  l'appré- 
hender f l’ainé  n'ayant  pas  enewt  vit^t  mois , on 
ne  devoit  pas  efpérer  que  même  nonobfhnt  cette 
rcnoncution  le  Roi  ne  prétendît  à b fucceflîon 
d'Efpagnc»  & ne  fouemt  fes  prétentions  par  tou- 
tes brns  de  voyesl 

Ia  crufiéme  tÆure  qui  fut  agitée , fut  b refiictN 
tion  de  FEtat  de  Contgio  que  îe  Comte  de  Fuen- 
faldagnc  avoit  promis  au  Duc  de  Modéne  par  un 
Traité  palTé  depuis  peu  ; mais  que  Dora  Louis 
n’étoit  pas  d’avis  que  le  Roi  fon  maître  ratifiât  » 
attendu  que  ce  Comte  n’avoit  pas  eu  pouvoir  de 
promettre  cette  reftitution , & qu’il  ne  cwivcnoit 
pas  que  le  Duc  de  Modene  rendît  b condition 
roeilleure  pour  avoir  abandonné  le  parti  de  t'Ef^ 

, pagne.  Cependant  comme  le  Cardinal  infifia  iur 
cette  relUcution  » attendu  que  par  le  Traité  de  Pa- 
ris que  k Roi  d'Efpagnc  avoit  ntifié  » on  avoit 
confirmé  celui  que  le  Comte  de  Fucnfaldignc  a- 
voit  fait  avec  le  Duc  de  Modéne  » Dom  Louis 
fe  rendit  » voulant  faire  vabîc  cette  facilité  au 
Cardinal  Mazarin  » dont  ce  Duc  avoit  époufé  b 
nièce. 

Le  Cardinal  parla  enfuite  des  articles  qui  étoîcnt 
demeurez  iodccis  » & qui  étoient  dans  un  mémoi- 
le  au  nomtw  de  vin^.  Ib  demeurèrent  d’ac^ 


,ca  HISTOIRE  1 

cotd  de  cous  > i l’exception  de  cinq  ou  fir . favoir 
de  la  dtmande  que  fifoit  le  Cardinal  que  le  Pays 
de  Condans  fût  joint  au  Roudillon,  de  1a  récom* 
penfé  de  Berg-Sr.  Vinox  » & de  b Baiïcc  « des 
Bailliages  d’Anois  & des  lieux  qui  ne  dépen» 
doiciu  d’aucuns*  Bailliages  • & d’un  procès  con- 
cernant Us  intérêts  du  Duc  de  Loninc. 

lis  convinrent  que  Hesdin  feroit  remis  au  Roi 
un  certain  jour  dont  on  conviendroif. 

Ils  parlèrent  enfuite  des  affaires  de  Portugal.  Le 
Cardinal  Mazarin  propofa  il  Dotn  Louis  que  k 
Roi  d’Efpagne  pour  recouvrer  bm  guerre  tous  Us 
Etats  de  U Couronne  de  Portugal  donnât  au  Duc 
de  Bragance  le  Royaume  de  Sardaigne  , qu’il 
vouloit  bien  donner  au  Prince  de  Condc  ! E>om 
Louis  ne  s’expliqua  point  fur  cette  propofi- 
tion. 

Enfin  on  parla  encore  de  la  rccompcnfe  du 
Prince  de  Condè  » au  fujet  de  laquelle  le  Cardîrul 
pour  découvrir  ce  que  Dom  Louis  avoir  dans  le 
cccur  > témoigna  un  extrême  chagrin  de  ce  qu’on 
rtbattoic  toujours  la  meme  matière  < Sc  déclara 
que  quand  îh  conféreroient  cent  ans  le  Roi  ne 
confentiroit  jamais  que  l’on  donrut  au  Prince  de 
Condc  une  récompenfe  * qui  ferviroit  è la  poflé- 
rité  de  monument  de  (à  rébellion  > & d’un  exem- 
ple pernicieux  aux  perfonnes  de  fa  qualité  de  fc 
mettre  au  fervicc  d’Efpagnc  contre  leur  propre 
Roi  pour  tJxenir  de  pareilles  récor^nfes  j que 
les  intérêts  de  ce  Prince  avoient  dqa  empêché  il 
y avoit  trois  ans  la  paix  qu'on  négociât  à Ma* 
drid  > & qu’il  voyoit  bien  qu’ils  romproient  en- 
core ccUe-ci  ( quoi  qu’elle  tût  éré  foufaite  & 
ratifiée.  Dom  Louis  protefla  qu’aucune  chofe 
du  monde  ne  le  feroit  partir  du  lieu  où  ils  éroient 
fans  avoir  rétabli  la  paix  > mais  il  lui  demanda  un 
jour  pour  prendre  une  dcmiô'e  refolution  fur  l’af- 
faire du  Prince  de  Coodé.  Le  Cardinal  y con- 
fentit  ; A:  pour  faire  parler  Dom  Louis  il  lui  dit 

3u’il  auroit  dû  conlciller  au  Roi  d'Efpagnc  de 
onoer  une  groflc  fomm:  d'aigcnt  au  Prince  de 
Condé  ; que  ce  Prince  avoit  déclaré  qu’il  n’ac- 
cepteroit  point  le  Gouvernement  de  Flandre,  par- 
ce que  fon  rérablilFcmcnt  dans  les  bonnes  grâces 
du  Roi  étoir  incompatible  avec  le  ferment  de  fi- 
délité qu'il  feroit  obligé  de  prêter  au  Roi  d’Ef- 
pjgne  i & que  le  Prince  de  Cnndé  n’acccpceroit 
les  places  que  le  Roi  Catholique  lui  vouloir  bien 
donner  « que  pour  les  remettre  entre  les  mains 
du  Roi,  afin  d'en  tirer  par  l'cntrcmifc  de  ce  Mi- 
niftre  une  récompenfe  en  France  qui  ne  fût  point 
fufpcélc  ï Sa  Majeflé  ; mais  qiK  les  Minières 
d’Efpagne  vouloient  prendre  des  précautions  au 
contnire.  Dom  Louïs  lui  dit  que  i’inrention  du 
Roi  fon  mairre  avoit  été  de  ne  donner  des  places 
au  Prince  de  Condé  qu’en  prenant  les  fureter  né- 
cefTaires  pour  qu’elles  ne  fortifTent  point  de  Tes 
mains,  & meme  de  ne  les  lui  donner,  que  jufqu’à 
ce  qu'il  fût  rétabli  en  Frante.  Le  Cardinal  té- 
moigna n’avoir  aucune  vue  fur  ce  fujet , & qu’il 
doutoit  que  le  Roi  y confentît  ; mais  que  cepen-' 
dant  fi  les  Efpacnols  offroient  ceprti-là,  il  fe 
jetreroit  aux  pieds  de  Sa  Majeflé  pour  la  fupplicr 
d’agréer  que  moyennant  cette  cclîion  le  Prince 
de  Condc  rentrât  dans  fes  clurges  & dans  fes 
gouvememem. 

Dom  Louïs  ayant  voulu  exagérer  les  grands  a- 
vantages  que  le  Roi  tirmt  de  cette  paix  qui  affu- 
roit  les  conquêtes  , & étendoit  fes  limites  de  tous 
cotez  , le  Cardinal  lui  offrit  que  Sa  Majcfié  rc- 
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roetrroic  au  Roi  d'Efjaagne  toutes  fes  conqaêrest 
pourvu  qu’il  lui  voulut  rendre  la  Navarre.  Dom 
Louis  lui  répondit  que  fon  Eminence  ne  favoit 
pas  apparemment  que  la  Navarre  n’étwt  ptf  lî 
grande  que  le  RoufTillon  ; & changea  de  dis- 
cours. 

On  traita  dans  la  fiziéme  conférence  qui  fie 
tint  le  ay.  Août  de  l’envoi  d’un  Duc  & Pair  l 
Madrid  pour  y demander  l'Infante  , & ib  con- 
vinrent de  tous  les  articles  du  contrat  de  mariage. 
Dom  Louis  ayant  enfuite  renouvclté  Tes  ioftances 
en  faveur  du  Prince  de  Condé  , le  Cardinal  lui 
déclara  nettement  que  le  Roi  faifoic  è ce  Prince 
plus  de  grâces  qu'il  n'auroii  dû  attendre  de  fa  mau- 
vaife  conduite  & de  l’état  floriffant  des  affaires  de 
Sa  Majeflé  i qu’on  ne  devoir  point  cfpérer  que  Sa 
Majcfié  changeât  d’avis  ; qu’encort  qu’il  eût  bien 
du  déplaifir  de  l’en  retourner  (ans  avoir  conclu  la 
paix  , il  s’en  troit  au  moins  avec  U fatisfaifiion 
qu’<Mi  neluipouroit  pas  imputer  la  rupture  d’une 
paix  déjà  conclue  & ratifiée,  & que  le  Roi  pou- 
roit  dans  la  continuation  de  la  guerre  efpérrr  de  la 
bonté  divine  des  avantages  peut-être  encore  plus 
grands  que  ceux  qu’elle  lui  avoit  accr^dez,  depuis 
que  le  feul  intérêt  du  Prince  de  Condé  avoir  em- 
pêché 1a  cooclufion  de  b paix  à Madrid.  Cette 
déclaration  vigoureufe  du  Cardinal  Mazarin  obli- 
gea Dom  Louis  â filer  doux  , & il  protefla  ï ce 
Cardinal  que  rien  n'etott  capaÙe  de  les  feparer  fans 
avoir  conclu  b paix  , & rétabli  entr’eux  une  ami- 
tié finçcrc  : il  répéta  encore  que  l'intention  du 
Roi  fon  mairre , en  donnant  des  places  au  Prince 
de  Condc  , avoit  été  qu’il  ne  pût  pas  les  remet- 
tre au  Roi  ni  même  les  garder , que  jiirqt’à  ce 
qu’il  fut  rétabli  en  France  dans  fa  charge  & dans 
fes  gouvememens. 

Le  Cardinal  ordonna  â Mr.  de  Lionne  de  faire 
des  plaintes  i Dom  Louïs  , de  ce  que  le  Prince 
de  Condc  conrinuoic  lés  corrcfpondances  en  Nor* 
mandie  , fc  dans  d’autres  Provinces  voifines  , & 
faifoit  négocier  avec  le  Comte  d’Harcourt  pour 
que  cclui<i  lui  donnât  un  écrit  par  lequel  il  s'en- 
ageroit  dans  les  interets  de  ce  PritKe  , à quoi  il 
itquc  ce  Comte  avoit  confenti  : ce  qui  avoie 
obligé  le  Roi  de  lui  envoyer  un  ordre  de  fe  ren- 
dre auprès  de  fa  perfonne. 

Dom  Louïs  preffa  encore  le  Cardinal  dans  li 
fcpticmc  confcrenct qui  fe  tint  le  jo.  de  faire  ac- 
corder au  Prince  de  Condc  ta  permifiîon  de  venir 
aux  Pinfoées  , ra/Funint  que  tout  Ce  finiroit  avec 
une  fatisfaâion  réciproque.  Le  Cardinal  lui  ré- 
pondit que  le  Prince  n’avoit  qu'â  accepter  les  grâ- 
ces que  le  Roi  lui  faifoit  par  le  Traité  de  Pars,’ 
congédier  fes  troupes  > rendre  les  places  qu’il  te^ 
noir , & rentmeer  aux  ligues  qu’il  avoit  faites  avec 
les  EfpagnoU  ; & que  s’il  voulcHt  après  cela  venir 
en  Cour  , il  aurait  l'honneur  de  k prélenrer  au 
Roi  & â la  Reine . A:  tâcheroit  ï porter  le  Roi  i 
le  récompenfer  en  France  , en  remettant  è Sa  Ma- 
jefié  les  gratifications  qu’il  auroit  reçues  du  Roi 
Catholique:  cette  réponfe  ferma  la  bouche  à Don» 
Louïs  qui  fit  affez  connoître  qu’en  remenant  ces 
places  au  Prince’  de  Condé  les  Efpagnok  n'avoicne 
pas  fongé  au  véritable  avantage  de  ce  Prince , qoi 
auroit  «é  de  lui  donner  moyen  de  rentrer  moyen- 
nant ceb  dans  fa  clutge  & dans  fes  gouvememens  z 
mais  qu’iH  avoient  eu  en  vue  de  le  confervet 
dans  leur  dépendance  A:  de  fit  fervir  de  lui  con- 
tre b France  « quand  i'occafioa  s'en  feroit  pr^ 
femée. 

Dom 
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Dora  Lmüs  p^rlj  enfuite  de  b dm  de  l'InAnte* 
lïibnr  fouvenir  le  Cardinal  qu'îl  avuit  dît  à Lion 
.au  Sr.  PimenU-l  qu'on  en  puuroic  prendre  une  par* 
tic  fur  lc$  conquête?  que  le  Roi  avoir  faites  dc- 
piit  b rupture  de  b ocgociation  de  Madrid  : le 
Cardinal  convint  de  l'avoir  dit  dans  b croyance 
que  l'on  ne  pretendmit  point  que  l'Infante  fît  une 
renonciation  g^rab  de  tout  ce  qui  potiroit  lui 
appartenir  en  certains  cas,  8c  qu'oOavoit  décjirc 
en  même  tems  que  moyennant  cela  on  ne  reftitue* 
roit  aucune  chofe  de  ce  que  1rs  Trancois  avoient 
occupé  depuis  l'année  iâ^$.  qu'on  etoit  encore 
dans  le  femimem  de  prendre  toute  b dot  fur  ces 
conquêtes,  pourvu  que  fou  n'oiaügût  point  l'In* 
fantc  ü celte  renonciation,  & que  foutes  les  con- 
quises faites  depuis  l'année  i6^6.  dc-mcutaiïer.t  au 
Roi.  Comme  il  ne  convenoit  point  à l'Efpagnc 
de  laèlTcr  aux  françois  Valence  & Mortare  dans  je 
l>«ciié  de  Milan  , ni  Oudenardc  f<  Ypres  en 
Flandre  , encore  moins  de  rmritr  l'Infante  au 
Roi  fans  s'obHger  à faire  cette  renonciation  , 
Dom  Lotus  n'inlîRj  pas  davantage  fur  ce  fu)ct. 

Dans  la  huitième  conférence  qui  fc  tint  le 
Septembre  , on  convint  que  le  Cardinal  envoyc- 
roit , quand  les  afbircs  lcroient  un  peu  plus  a- 
Tancéts , un  Cîntil-horamc  en  Portuga^pour  ex- 
horter b Reine  de  Portugal  \ le  iournctire  au 
Roi  d'E.rpaj;nc  ; potirvii  qu’il  fit  de  grvtds  avan- 
tages Il  fa  Maifon  , 8i  que  moyennant  r(b  b trê- 
ve entre  b Caflillc  & le  Pottugal  qui  devoit  fi- 
nir à b fin  d’OAobrc.duitroir  jufqu'à  b fin  de 
DJccmSrt  : que  fi  b guerre  continuoit  entre  l’Ef- 
pagn:  6c  l’AngUtirre , b France  demcurcroit  dans 
une  entière  nêutralité  , & que  l’Efpagne  en  ufe- 
joit  de  même  , en  cas  que  b guerre  s’allumât  en- 
tre b France  & rAngbterre. 

Dom  Louis  ayant  remis  fur  le  rapîs  l’affaire  du 
Fiincc  de  Condé , apiês  avoir  r^cè  les  grands 
avantages  que  b France  tiroit  de  ce  Traite  par 
la  renonciation  du  Roi  d'Efpagne  à Tes  droits  fur 
l'Allace,  8c  fur  tant  d'autres  Provinces  8c  places» 

frétendic  que  b génêrofitc  devoit  oUiger  le  Roi 
faire  en  cctrc  confiderarion  quelque  chofe  pour 
Je  Prince  de  Condc.  Le  Cardinal  lépondil  que 
les  grande  Rois  ne  fc  gouvcrooicni  pas  par  ces 
fortes  de  générofirez  » mais  par  des  motifs  d'iKin- 
net:r  & d'intèrec. 

Dom  Louïs  propolà  enfuite  comme  un  expé- 
dient , que  fi  lie  Roi  vou'oit  donner  au  Prince  de 
Condé  le  Hivre  de  Giace  pour  place  de  fureté, 
le  Roi  d'Erpa;:uc  donneroit  au  Duc  de  Bragan- 
ce  b pbcc  d'Oüvçnça  outre  b Charge  de  C^n- 
a^oMc  de  CaffiBe  & le  rctablillcroent  dans  Tes 
biens  patrimoniaux  : le  Cardinal  ne  fit  que  rire 
de  cette  propofition  qui  auroit  rendu  le  Prince  de 
Condé  plus  confidcrablc  qu'il  n'étoit  auparavant 
avec  toutes  fes  pbccs  & (és  gouvememens  ; au  lieu 
qu'on  n’auroit  donné  au  Roi  de  Pomigal  pour 
récompcnlc  de  tous  fes  Royaumes , qu'une  place 
Jimcc  fur  h frontière  de  la  Offillc  i quarante 
licuts  de  Lisbonne  , pendant  que  cette  ville  & 
tout  le  Portugal  auroient  été  entre  les  mains  des 
, qui  l’auroieot  tenu  enfermé  de  tou- 

tlf  ports. 

' Dom  Louï<  déclara  enfiitte  que  puis  qu'on  vou- 
loit  traiter  ainfi  le  Prince  de  Condé,  on  feroit  la 
pAÎx,  cc.Priocc  fc  viendroit  prnfferner  aux  pieds 
du  Roi  y Jui  prérrnirroit  Ton  fils,  le  bifferoit  au- 
près de  Sa  Majcffc  , &c  enfuite  fe  retireroit  à Vc- 
ijife  ou  en  Hollande  pour  y vivre  honorabkmtnt 
Tom.  IL 
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des  fommes  que  le  Rot  d’Efp^Re  lui  fourniroit  en 
payement  de  ce  qu’il  lui  devoir.  Mais  le  Cardi- 
nal n’accepta  point  non  plus  cette  propofition , & 
prétendit  que  le  Prince  acceptant  b grâce  que  le 
Roi  lui  faifoit  par  b paix  ,oi  lui  ni  fa  âmille  n'au- 
roient  point  betoin  de  l'agent  de  l’Efpagne  pour 
vivre,  & qu'il  n’étoit  point  convenable  qu’il  vînt 
fc  jetter  aux  pieds  dp  Rot  ni  qu'il  lui  amenât  fon 
fils  » à moins  qu'il  ne  fc  mit  en  état  d’accomplir 
tout  ce  qui  croit  porté  par  le  Traite  de  Paris  ; 
puis  qu'à  moins  de  ccb  Sa  MajeÛé  ne  le  rccevrdt 
point  , & qu’il  ne  jouïroit  d'aucune  des  grâ- 
ces qui  lui  étoient  accordées  par  ce  Traité. 

Comme  cette  conférence  dura  moins  que  les 
autres  i caufe  du  mauvais  rems , Dom  Louïs  pria 
le  Cardinal  d’agréer  qu'il  lui  envoyât  le  Sr.  Pi- 
mcmel  pour  lui  propolér  quelque  expédient  dont 
il  feroit  content  » tant  pour  ce  qui  rtgardoit  le 
Prince  de  ConJé  que  fur  les  autres  points.  Le 
Cardinal  l'agréa  ; mais  il  fut  fisit  àonné  quand  il 
vit  que  le  Sr.  Pimcntcl  n'étoit  cliargé  que  de  lui 
repérer  toutes  les  memw  raifons  que  Dons  Louïs 
lui  avoir  dires  cent  fois  pour  l’engager  ï accorder 
au  Prince  de  Condé  un  entier  rcta'uliffcmcnt  : il 
en  fit  paroîrre  Iseaucoup  de  chagrin  , & témoi- 
gna craindre  que  ces  longueurs  & cctrc  maoiéic 
de  procéder  ne  poriaffent  le  Roi  i lui  ordonner 
de  rompre  b négociation  , 5c  de  s’tn  retourner 
fur  le  champ  anprts  de  lui. 

Dom  Louïs  ayant  encore  fait  dans  b neuvième 
conférence  qui  fè  tint  le  5. Septembre,  des  inflan- 
çes  en  faveur  du  Prince  de  Condc , s'e't.h.ipa  de 
dire  avec  émotion  que  le  Roi  Ion  mairre  ne  lêroic 
point  content  de  cette  paix  dans  bqucllc  on  ex- 
cluroit  tous  les  tempéraroens  capabks  de  le  faire 
fortiravcc  hq.^ncu^  des  engjgtmcns  darw  ksqucls 
U étoit  entré  avec  ce  Prince  » qui  ne  trouvant  au- 
cune fureté  , 8i  s'en  allant  où  i!  pbiroit  â Dieu , 
il  feroit  impoffiblc  qu'on  jouît  fort  trjnquilkmtnt 
des  effets  de  b paix  quelle  Roi  fon  maitre  fouhai- 
toit  fi  paflîonnemenr.  Le  Cardinal  lui  répondit 
fort  tranquilkmcnr  que  le  Roi  & lui  lui  croient  fi>rc 
obligez  de  b déebration  fi  frantfic  qu'il  faifoit 
que  b paix  feroit  de  peu  de  durée , &r  qu’il  ne 
lui  refloit  plus  qu'â  plaindre  le  malheur  de  laChré- 
tienré  que  les  inrététs  du  Prince  de  Cor>dé  cm- 
jKvhoitnt  de  jouir  de  b paix  , quoi  qu'elle  lût 
lignée  8c  ratifiée  ; mais  qu'il  cfpéioit  que  Dieu 
récompcnfvroit  b Roi  de  fes  bonnes  intentions 

Ïur  b paix  qu'il  avoit  dans  le  plus  grand  cours 
Ja  profpérite*  envoyé  chercher  |iifqii'i  Ma- 
d.  Ccae  réponfe  étourdit  fort  Dom  Louïs 
qui  s'cxpliqin  qu’il  n'ivoit  p«s  voulu  dire  que  le 
Roi  fon  maitre  ne  fetoit  pas  content  de  b paix  » 
nuis  bien  de  n'as'oir  rien  pu  obtenir  pour  l’avan- 
tage du  Prince  de  Condé  , appuyant  fur  ce  qu'il 
avoit  toujours  déchté  , que  b confidération  de 
çc  Prince  n'tmpêchcroit  point  b cooclufiondc  b 
paix.  Le  Cardiml  témoigna  s'appaifer  , 8c  fur  ce 
que  Dom  Louïs  alUgui  que  les  rebellions  croient 
fréquentes  en  France , 8c  que  les  rebelles  avoient 
'tou jouis  été  rétablis  au  même  état  qu'ils  croient 
auparavant , le  Cardinal  pour  lui  faire  connoitre 
b manière  dont  on  avoir  traité  les  rébclle*  en  Fram: 
ce, lui  al'cgui  les  exemples  modernes  du  Marcchaî 
de  Biron,  du  Duc  de  Monimnrenei,  du  Graod- 
Ecuyer  de  Cinq- Mars , & de  Mr.  dé  Thou  : & 
à l'^rd  du  Prince  de  Condc  , l'cxcmpîc  de  fon' 
bisxyeul»  â qui  on  auroit  tranché  b létt»  fi  leRui 
Ftançais  IL  n'étoit  pas  mort  fubiteinem.  - 

X Dora. 
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Dom  Louis  voyant  la  fermeté  du  Cardinal  fut  ces  ,&  pcut*5trc  meme  de  fe  fave.âire  lôn  proc^ 
enl'm  obligé  de  tomber  dans  le  paneau  qoe  ce  Mi-  vouloir  bien  prendre  fur  lui  delCii  f)^  po£rive- 
niArc  lui  ivoit  tendu»  il  le  At  Ibuvenir  qu'il  lui  ment  Avcncs»  Pliilipcville»  & MarkiÂbq|M»6Qf 
Avnit  t^oigné  que  fî  on  olTroii  au  Roi  b récotn-  attendre  le  confentement  de  Sa  MijelHCadxtlî- 
penfe  que  le  Roi  d'Efpagne  avoir  deflein  de  don-  que  : mais  le  Cardinal  lui  dit  qu’il  fallolt  enooct 
ner  au  Prince  de  Condc  » il  fe  jetteroit  aux  pieds  offrir  unt^quatritme  pbcc,  ou  rcAîtuer  b Citadel-  / 
du  Roi  pour  le  fupplierde  vouloir  moyennant  ce-  le  dejuliers  au  Duc  de  Ncubourg»  fit  cÀlcrCoo- 
b rétablir  le  Prince  de  Coivdé  dans  fa  charge  fit  flans  fit  d'autres  lieux  vers  le  RoiiHilbn. 
dans  fes  g^uvememens:  fur  quoi  le  Cardinal  l'in-  Le  Cardinal  pour  lùter  Dom  Louïs  i conclure 
ttrrompit  » dibnt  qu’il  le  prioit  de  ne  point  .par-  prorotement  le  Traité  » s'étoit  fait  envoyer  par  te 
1er  de  ceb  » parce  qu’il  ne  voyoir  point  de  jour  Roi  te  Sr.  de  Montaigu  avec  ordre  de  finir  an 
à l’obtenir  du  Roi  : il  dit  que  vérit^lement  l’en-  1>  négociation  de  quelque  manière  que  ce 

vie  qu’il  avoiede  faireplaifir  i Dom  Louïs»  l'avoic  fôc  » fit  de  retourner  en  Cour  : il  te  fit  bvoir  à 
obligé  i parler  de  b fone  » mais  qu’il  avoit  lieu  de  Dom  Lou  is  dans  la  diziAne  conférence  qui  fe  tinc 
croire  que  leRoin’accepteroitpoint  cette  offre,  fie  le  9.  Septembre,  fe  plaignit  de  fes  longueurs  affec» 
que  U Reine , dans  b connoilTancc  qu’elle  avoit  de  tées  fie  de  fes  redites  continuelles  des  memes  cho- 
l’efpricdu  Prince  de  Condc,  l'en  détoumeroit.  fes,  fie  déebra  que  s'il  vouloit  envoyer  des  cou- 

Cette  interruption  n’crapêcha  pas  Dom  Louïs  rien  au  Roi  lôn  mairre  au  In)et  du  Prince  de  Con- 
dc reprendre  Ton  difeours;  il  commença  par  dire  dé  fit  de  l’échai^  de  Berg  fie  de  b liafféc,  il  s'en  . 
qu'on  n’auroii  jamais  fongé  ï donner  des  pbccs  ' retourneroit  auUi  vers  le  ficn  pour  ne  point  perdre 
au  Prince  de  Condé  qu'à  la  charge  de  ne  les  pou*  ainfi  le  tems  inutiUmeot.  Dom  Louïs  promit  de 
voir  céder  au  Roi  8c  de  ne  s'en  pouvoir  aider  con-  lui  donner  le  lendenuin  une  reponfe  précife  fur  ces 
tre  l'Efpagne  , fie  à condition  de  retour  à l'Efpa-  deux  points. 

gne  faute  de  defeendans  de  ce  Prince  j deforte  11  le  fit  dans  l'onziémc  conférence  qui  fe  tint  k 
qu'on  ne  pouvolt  faire  au  Roi  des  offres  auffi  con-  1 o.  fie  offrir  deux  différens  punis  pour  l'équivatenc 
fidénbles  qu'on  en  aurait  faites  au  Prince  : après  Berg  de  de  b BalTce,  fie  pour  obliger  le  Roi  à 
ce  préambule  il  voulut  joindre  enfemble  ce  que  te  f^rc  un  meilleur  traitement  au  Prince  de  Condét 
Roi  (bn  maître  donneroic  pour  le  Prince  de  Con-  premier  fut  que  le  Roi  Catholique  donneroit  au 
de  fie  pour  Beig-St.-Vinox  , né  voubnt  cornpter  Roi  les  places  d’Avenes»  de  Philipeville  , fie  de 
b Biffée  pour  nen  , à caufe  qu’il  avoit  dtffcin  de  Maricitduurg  en  pleine  Souvcnineié  avec  toutes 
Icdcfnolirt  ainfi  il  offrit  Mariembourg  fi^  Phili-  buts  dépendances,  A- qu'il  rcRitucroic  b Ctradcl- 
pevilie  avec  leurs  dépendances,  relevant  extrême-  bdejuliers  au  Duc  de  Ncubourg, enretinnt  ta  gar- 
ment  b qualité  fie  l’importance  de  ces  deux  pk-  oifon  Efpagnole  qui  y étoit;  marquant  qu’il  n'é- 
CCS.  Le  Cardinal  rejetta  cette  propofition  , fie  *oit  pas  vrai  que  cette  pbcc  oit  été  mife  volontai- 
dit  qu’on  lui  devoir  offrir  Aire  & St.  Orner , ou  renient  en  dép6r  entre  les  mains  dc\  Efpacnob, 
Cambrai  Sc  le  Cambrefis  , ou  Avcncs  , Ciurle-  pub  qu’elle  avoit  coûte  plufieurs  millions  d’or  8c 
mont , Philipeville  , fit  Mariembouig  , qu’il  di-  mucoup  de  fang  des  fujets  du  Roi  d’Efpegne 
foit  qu’on  avoit  offert  au  Prince  de  Condé quoi  pour  b prendre  fur  les  Hoibndois  » atnfi  que  le 
qu'il  fçûr  bien  qu’on  ne  lui  avoir  offert  que  tes  Marquis  Spinob  avoit  fait  après  un  fiége  de  fix 
trois  dernières,  mois  : il  ajouta  que  moyennant  ceb  le  Roi  ne 

Dom  Louis  témoigna  qu'il  ne  faDoit  point  par-  prétendroit  rien  ni  au  ConBans  ni  au  Capfir,  ni  à 
ter  des  deux  premiers  partis  ni  meme  du  troifiéme,  la  partie  dclaCcrdaignc  qui  efi  au  deçà  des  Monts» 
fi  on  vouloir  avoir  toutes  les  quatre  places  : il  affu-  ni  à b Prévôté  de  Chavancy  Bc  de  Merville  dans 
ra  qu’il  n’avoit  jamais  offert  Avenes,  qui  valoit  b Luxembourg  , ni  à Rcnti  en  Artois.  • 

mieux  pour  b France  que  Cambrai  ) mais  que  ce-  Le  fécond  parti  fur  d'offrir  au  Roi  les  mêmes 
pendant  pour  fortir  d'affaire  , il  ccriroit  au  Roi  trois  places  8c  l'évacuation  de  /uliers  ; mais  au  cas 
fon  maître  ptxir  te  fuppiter  de  lui  permertre  de  l’of-  oue  Sa  Mijcfté  voulût  avoir  les  parties  de  U Cer- 
frir  , quoi  qu'il  fe  doutât  bien  que  tout  le  Con-  oaÿne,du  Conffans  8c  du  Capfir  qui  font  en  de- 
feil  d'Efpagne  ferme  contre  lui.  Encore  que  èc  ça  des  Pirénees  , de  rendre  au  Roi  Catholique 
Cardinal  connût  bien  l’importance  de  cette  offaa,  Bechune  fie  St.  Venant. 

il  b reçut  froidement , témoignant  qu’elle  ne  fiif-  Le  Cardinal  témoigna  être  extrêmement  furpris 
fifoit  pas  pour  l'oUigcr  à folliciter  le  Roi  pour  de  ces  propofitions , & témoigna  qu’il  s'en  failoic 
rentier  récabliffement  du  Prince  de  Condc»  fie  le  tenir  auTraité  de  Paris»que  te  Roi  gardaoitBci^ 
priant  de  ne  point  s’expofer  aux  reproches  que  b fit  b Bafféc,  6c  feroit  au  Prince  de  Condé  le  trat- 
Confcil  d’Efpagne  lui  pouroit  faire  d'avoir  offert  temenr  qu’il  lui  avoit  promis  , 8c  que  fi  le  Roi 
Avènes  avec  les  deux  autres  places  : il  cnnlinua  Catholique  voulmt  avoir  ces  deux  places  fit  obte- 
d’infiffer  fur  l’exécution  du  Traité  de  Paris  » té-  nir  un  meilleur  traitement  pour  b Prince  de  Con- 
moignant  que  b Roi  garderoit  Berg  6c  ne  fonge-  dé  > il  falloir  qu’outre  les  quatre  pbces . y compris 
roit  point  à démolir  b Baffcc  qui  valoir  mieux  celle  qu’on  dévoie  rendre  au  Duc  de  Neubourg.il 
qu'Avenes  : qu’il  valoit  mieux  que  les  Efpagnoh  cédât  encore  au  Roi  le  Pays  fitué  au  deçà  des  Pi- 
donnaiïcot  davantage  d'argent  au  Prince  de  Con-  rénées  qui  cR  contigu  au  KoufiîDon , avec  b Pré- 
dé»  i quoi  Sa  MajeRé  ne  s’oppoferoit  pas, fit  qu’il  vôté  de  Chavaney  , Merville  , fie  Renti  : il  eff* 
ne  pouvoit  attendre  le  retour  d'un  Courier  » qui  frit  moyennant  cela  de  faire  donner  au  Prince  de 
employerdit  vingt  jours  à aller  ôc  revenir.  Condé  le  Gouvcmemcntde  Bourgogne,  non  com- 

Lc  Cardinal  s’étant  levé  fur  ceb  » parce  que  b roc  le  Duc  d’Epernoo  b poffédoit , mais  avec  le 
nuit  approchoit  , Dom  Louïs  b fit  fuivre  à St.  feul  château  de  Dijon  fie  b charge  deCrand-Mai- 
Jean-de-Luz  par  te  Sr.  Pimentel , qui  lui  dit  que  tre  pour  te  Duc  d’ Anguien  avec  b furvivance  pour 
ce  premier  MiniRre  pour  lui  compbire , encore  te  Prince  fon  père  ; fie  dit  que  fi  ce  pmi  ne  plai- 
qu’il  n’en  eût  point  d’ordre  du  Roi  fon  maitre,  foit  pas  à ce  MiniRre»  il  s’en  falloit  tenir  au  Tra- 
fic qu’il  courût  risque  de  perdre  fes  bonnes  gn-  té  de  Paris  t qu'il  fiwhairaii  qu'il  prie  ce  dernier 
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& qu’il  donn«roit  deux  cens  mille  ^cm  i 
c^i  qui  lui  en  apporteroit  U nouvelle.  Le  Sr. 
Plllifnril  fui  le  lendemain  onzième  Septembre  trou- 
ver leCardinil  Mazarin  pour  l’obliger  à rendre  St. 
Venant  ou  Bethune  pour  le  Pays  qu’on  cèderoit  ï 
la  France  près  du  KouiriDon  i mais  il  ne  pue 
rien  obtenir.  . » j 

0om  Louis  tdmolgDa  au  Cardin»  dans  la  dou- 
»6nc  conférence  qui  fc  tint  le  1 5. Septembre,  qu  il 
vouloii  bien  céder  au  Roi  tout  le  Pays  qui  clj  au 
décades  Monts  Pirènées ^u  côté  du  Roullillont 
pourvu  que  ion  Eminence  voulût  laien  ajouter 
quelque  petite  chofe  pour  b fatisfaftion  du  Prin- 
ce de  Coodej  ce  qu’il  expliqua  comme  une  baga- 
ge i de  lui  remettre  b V ille  & b Citadelle  ^ Ste- 
m àont  le  domaine  lui  appanenoit , de  biffer  au 
Duc  d’Anguien  qui  n’avoir  point  péché , b |ouïf- 
6oce  du  Gouvernement  de  Champagne  dont  il 
Évoic  les  provifions  , & de  rétablir  ceux  qui  a- 
SRHEDtfuivi  le  Prince  de  Condc , non  feulement  dans 
leurs  biens  , mais  auffi  dans  leurs  cluses. 
Le  Cardinal  rcjetia  aigrement  cette  propofitioo  , 
dkkia-  que  le  Roi  n'ajouteroit  rien  I tout  ce 
qu’il  vouloii  bien  faire  en  feveur  du  Prin- 
« de  Condé  , du  Duc  d’Anguien  Ibo  fils  , & 
de  ceux  qui  l’avoicnt  fuivi  , & le  menaça  s’il  y 
kfiftoit  davantage.de  reprendre  fa  parole  au  fujet 
du  meilleur  traitement  qu’on  proraettoît  de  faire 
«U  Prince  de  Condé  ; fi  bien  que  Dom  Lou  is  fut 
obligé  de  fe  départir  de  tous  ces  articles  , té- 
cooigna  qu'on  donneroit  au  Prince  de  Condc  de 
l’argent  pour  récompenfêr  ceux  qui  perdoient  leurs 
charges  pour  l’avoir  fuivi. 

Dom  Louis  fit  inftance  dans  U treiziéme  con» 
ftrence  qui  fe  tint  le  19.  pour  que  le  Roi  fît  pa- 
yer au  Prince  de  Condé  les  femmes  dont  il  étoit 
créancier  ou  par  billets  de  l'Epargne  ou  autrement, 
& que  quelques  uns  des  principaux  de  ceux  qui 
l'avoicnt  fuivi  fuffent  rétablis  dans  leun  charges  • 
It  dans  leurs  gouvememens  ; attendu  que  le  IVin- 
cèdeCondf  aimoit  mieux  qu’ils  y fuffent  rétablis 
que  lui  même:  mais  le  Cardinal  deebra  qu’il  s’en 
ili^t  tenir  pour  tout  ceb  au  Traité  de  Paris , & 
qu’il  n'accorderoit  rien  davantage  ; mats  qu'en 
refufant  de  rendre!  ceux  qui  avoient  fuivi  le  Prin- 
ce de  Condé  les  charges  & les  gouvernernens  qu’ils 
poffedoient  auparavant , il  ne  les  excluoit  pas  d’en 
. pouvoir  obtenir  ! l’avenir , s’ib  s’en  rendoient  di- 
gnes î il  ajouta  que  le  Roi  avoit  toujoun  dit  qu'il 
ne  falloit  pas  que  le  Prince  de  Condé  s'attendit  à 
avoir  le  Couvcrnementd'aucune  pbcc,  paniaili^ 
reraenc  d'ooe  .frontière  comme  celle  de  Sienai , 
dont  il  avoit  déjà  fi  mal  ufé  ; que  b charge  de 
Grand-Maitrc  qu'on  donnoit  au  Duc  d’Anguicn 
le  récompenfoit  ruffiffâmment  du  Gouyemement 
de  Champagne;  9c  que  s'il  contimioii  b con- 
terfation  fur  ce  fujet , il  fe  retircroit. 

Le  Cardinal  refufa  même  le  Gouvernement  de 
Verdun  fur  Saône  que  k Prince  de  Condé  avoit 
eu  ci-devant , quoi  que  ce  fût  peu  de  chôfe  ; di- 
fant  qu'il  vouloit  fc  néferver  les  moyens  de  gagner 
les  bonnes  grâces  de  ce  Prince  » en  faîfant  quel- 
que chofe  pour  lui  quand  U feroit  rétabli  dans 
celles  du  Roi. 

* Ils  convinrent  cnfurtc  des  articles  qui  concer- 
«nient  les  différends  que  les  Ducs  de  Parme  & de 
Wo.icne  avoient  avec  le  Pape. 

On  tint  le  it.  1a  miatorxiéme  conférence  dans 
laqticllc  Dom  Louis  fit  difficulté  fur  ce  qu’on  a- 
voit  mis  dans  k Traité  que  k Duc  d'Anguico, 
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moyennant  la  charge  de  Grand-Maitreque  k Roi 
lui  accordoit , ne  prétendroit  rien  au  Gouyenw- 
menj  de  Berri  , ni  i Pexpefbtive  qu’il  avoit  fur 
celui  de  Champagne  , & dit  qu’il  vaWt  mieux  no 
pwnt  parler  de  ce  Duc  , puisqu'érant  ituiocent  il 
n avoit  point  mérité  de  recevoir  aucune  marque 
de  l’indignation  du  Roi  : il  trouva  encore  I redi- 
re fur  quelques  termes  , qu’il  eftimoit  peu  hono- 
rables au  Prince  de  Condé  fur  b ceflion  des  do- 
maines & des  dépendances  d’Avènes  qu’il  difoit 
aj^tenif  au  Prince  de  Chiimy  » & fur  b nomi- 
nation du  Conflrns  parmi  ce  que  k Roi  d’Efpa- 
gne  cédoit  au  Roi  ; voulant  qu'on  mît  feute- 
roene  qu’on  cédoit  à SaMa^fic  tout  ce  qui  étoit 
eo  de^a  des  Pirénées. 

Le  Cardinal  fut  cxtrcmem^c  choqué  de  rôtîtes 
ces  difficultez,  & dit  qu'il  n’étoit  pas  venu  en  ce 
Pays-U  pour  faire  l'Àge  du  Prince  de  Condé 
dans  le  Traité  de  paix  , après  tout  ce  qu’il  avoit 
fait  contre  k fervice  du  Roi  foo  mairre  ; que  puts- 

3u'on  donntMi  U charge  de  Crand-Makre  au  Duc 
’Anguitn,  Sc  qu’oo.  étoit  convenu  que  k Rm 
d'Efpagne  céderoii  au  Roi  k ConfUns , il  falloit 
bien  nommer  l’urx  M’autre  dam  le  Tnité.&que 
Dom  Louis  avoit  roojoun  dit  que  le  Roi  d’Efi- 
Di^  céderoit  au  Roi  Avînes  avec  fo  dépendan- 
ces , annexes,  & Domaines  fam  aucune téferve:  il 
finiiendécbrant  qu’il  ftlloitdonc  s'entcnirauTrai- 
lédeParis.ou  le  caffcr.&ne  plusfongcrà  b paix. 

Le  Cardinal  comment  b quinziéme  conféren- 
ce qui  fc  tint  k 57.  par  demander  ï Dom  Louis 
s’il  voulait  ou  non  exécuter  k Traité  de  Paris» 
afin  qu'il  prît  fes  mefurts  fur  b répotrfe.  Dom 
Louis  témoigna  que  ki  chofes  éroient  trop  avan- 
cées pour  douter  qu'ik  ne  conchiffent  b paix  ; 
mais  que  potu"  fe  défendre  de  ce  que  k Coofcil 
d’Artxcon  pouroit  lui  imputer  au  fiÿet  de  U ces- 
fioo  du  Conffans , il  avoit  envoyé  b vcük  un 
courser  au  Roi  fbn  maître  pour  lot  donner  avb  de . 
U difficulté  qui  rcfloit  fur  ce  fujet,  lui  marquant 
qu’il  jugeoit  à propos  de  contenter  k Cardinal» 
«J  déclarant  que  k Comté  de  flonflaos  refleroit 
au  Roi  avec  b partie  de  U Ceriiiigoc  qui  éroit  au 
deU  des  Monts  Pirérsées  qui  avoient  d’ancienne- 
té divifé  les  deux  Royaumes  : il  propofa  qu’en  at- 
tendant 1c  retotir  de  fon  courier  , on  travailüt  à 
mettre  au  net  les  poinu  dont  on  cmii  convenu  * 
8:  qu’oo  régUt  ceux  qui  étoient  encore  indécis. 
Le  Ordinal  y cnnfentit , 9c  propofa  que  les  deux 
Rois  travaïUaffcni  I appaifer  la  èuerre  du  Nord, 
le  Roi  auprès  des  Rois  de  Suède  & de  Pedogne, 
& k Roi  d’Efpçne  «upris  de  Hlmpereur. 

Dom  Louïs  dit  au  Cardinal  qu'il  avoit  re^u  des 
lettres  du  Prince  de  Condé  qui  étoit  tris-fSché 
que  fon  Eminence  n'eûr  pas  agréé  qu'il  fût  venu 
s'aboucher  avec  clk , inférant  de  U qu'clfc  ne  faifoic 
pas  grand  cas  des  offres  qu’il  lui  avoit  faites  de 
fon  amitié , & qu’il  demandoit  cominc  une  chofe 
très-jufte  qu’oo  donnât  à fbn  fik  qui  étoit  inno- 
cent ,1e  gouvcmetncni  du  Berri  qu’il  avoit  eu  en 
cxpcâative  de  celui  de  Champagne.  Le  Cardii^ 
témoigna  qu'il  foubaitoit  extrêmement  k rétablîf- 
fement  de  fon  amitié  avec  le  Prince  de  Condé, 
mais  qu’il  n'aiiroit  pas  été  convenable  qu'il  fe  fut 
alwuAé  avec  lui  , avant  qu’il  eût  acc^  k piix 
& rendu  fes  foumiffions  au  Roi  : ! l’éganl  du  gou- 
veroement  du  Berri,  il  dit  qu’ayant  rewlu  comp- 
te au  Roi  de  tout  ee  qui  avoit  été  réfolu  au  fu- 
jet  du  Prince  de  Coode  , il  ne  pouvoir  pas  palier 
plus  avant  ; mais  il  affura  qu’il  rendroii 
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vice  au  Prince  de  Condé  Air  ce  rujec  k irôeax 
qu'il  pouroiT. 

Le  Cardinal  avoit  eu  deflèin  d’envoyer  i Ma- 
drid le  Comte  de  SoilTons  qui  avoit  une  de 
f«  ni^ce?,  pour  y demanda  Plnfanre  au  nom  du 
Roi  : mais  comme  H prétendoit  d’être  miré  d'Al- 
teiTe  » que  l'on  jugea  que  ks  Grands  d'Crpagne 
ne  lui  donneroient  pas , puisqu’ils  avoient  eu 
bien  de  la  peine  i fe  rêfbudre  ï l'accorder  ï Char- 
les-£mim«cl  Duc  de  Savoye  « & l'avoient  refu- 
f'^eiu  Prince  Jean-Charles  Wredu  Gnnd>Ducde 
Tofeanet  on  quitca  cette  penfêe  » & on  cbolHt 
en  fa  place  le  Maréchal  de  Crammont  qui  écoit 
un  Seigneur  rrês-accompêi  » Gouverneur  du  Paye 
où  on  écoit,  & irès-aimé  & efbmé  des  nCpagnoUy 
qu’il  rraitoit  magnifiquement  lorsqu’ils  paflbient 
dans  ers  quarricrs-li.  Ce  Duc  n’ayant  pas  pu  a- 
vorr  le  (cms  de  fe  mertre  en  un  équipage  aulTi  ma- 
gnifique qu'il  ei3r  convenu  pour  une  pareille  fonc- 
rton  f réColuc  de  s'en  aller  à Madrid  en  pode  • & 
fur  le  28.  coucher  i Iron  s il  croyoit  continuer 
It  lendemain  Ton  voyage  1 mais  il  reçut  k même 
jour  an  billet  du  Cardinal  par  lequel  il  le  prioit 
de  venir  dincr  k lendemain  avec  lui  ï St.  Jean- 
de  Luz. 

Le  Cardinal  ayant  fut  dreder  un  prt^et  d’arti- 
cles concernant  k Prince  de  Condé  > il  ne  plut 
pas  au  5r.  Lenet  qui  trouvant  qu’il  étoic  con^i 
en  des  ternies  injurieux  à ce  Prince  & au  Duc 
d’Anguien  fon  fib  « déclara  i Dom  Louïs  que  le 
Prince  de  Condé  aimoit  mieux  en  tout  n’étre 
ptMnc  compris  dans  k Traité  que  d'y  être  nommé 
en  des  termes  qui  fiiffênt  contre  Ton  honneur  ; 
qu’il  fouhaitoit  auilî  qu’on  en  dtic  l’arti^e  qui 
concemoit  te  Duc  d'Anguien  > parce  qu’il  avoit 
dedem  de  lui  remettre  k gouvernement  de  Cham- 
pagne; 6c  que  l’on  en  retranchât  toutes  les  exclu- 
fions  6c  tous  les  termes  qui  lai  étoienr  dèshtmo- 
râbles  ; qu’autrement  ce  Prince  n’approuveroic 
point  le  Traité  8c  ne  l’exéniteroit  poinc  : il  fit 
aulTi  indance  â ce  qu'auUeu  de  dire  que  ce  Prince 
dermndoit  pardon  au  Roi  y on  dit  qu’il  fupplioic 
k Roi  d'exeufer  & d’oublier  ce  qui  lui  avoit  pu 
déplaire  dans  fa  conduite  ; qu'aulieu  de  renoncer 
eux  alliances  pour  lui  8c  pour  k Duc  d'Anguien* 
il  dit  pour  lui  6c  pour  les  fiens  ; qu’aulieu  de  l’ex- 
clufion  du  gouvememenc  de  Champagne  & de  ce 
que  le  Roi  devoit  au  Prince  . on  dit  ce  qu’on  lui 
retenoit,  & que  pour  k relie  il  ne  vouloir  que 
ce  que  le  Roi  Ion  Seigneur  lui  voodroit  bien 
accorder. 

Dom  Louïs  ayant  drelTé^jn  autre  projet  d’ar- 
tides  de  concert  avec  te  Sr.  Lenet  dam  des  termes 
fort  honorables  au  Prince  de  Condé  « k fit  don- 
ner le  i8.  par  Dom  Colotna  â Mr.  de  Lionne. 
Ce  Minillre  le  porta  au(Ti-tôt  au  Cardinal  qui  en 
*}’ant  été  furpris  manda  , comme  il  vient  d’être 
marqué  J au  Maréchal  de  Crammont  de  venir  dî- 
ner avec  lui  âSt.Jean-dc*Luz,&  denepoint  laif- 
&r  avancer  plus  avant  perfonne  de  fa  fuite  : il  dé- 
pêcha en-même  temslbn  courier  â Bourdeaux  pour 
l'avoir  ks  fentimens  du  Roi  & de  la  Reine  au 
fujet  de  cet  artick  dont  il  leur  envoya  une  co- 
pie. 

Dom  Lou’ls  reçut  le  lendemain  29.  par  un  Cou- 
rier que  le  Prince  de  Condé  lui  dépêcha , des  let- 
tres par  lesquelles  ce  Prince  le  prioit  de  ne  plus 
arrêter  la  conclufion  du  Traité  pour  lès  interets, 
témoignant  qu'il  ne  vouloit  pas  aifputer  pluslong- 
tems  avec  fon  Maître. 
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On  tint  le  ^o.  la  feuiéne  conférence  dans  la- 
qudle  k Cardinal  dit  ï Dom  Louis  que  le  Roi, 
la  Reine,  & tous  ceux  à qui  il  avoit 
que  l’article  qu'il  avoit  drelk  concemuK  In  Pain* 
ce  de  Condé , avoknt  été  fi  fcandalHcz  des  tersts 
dansletqueb  U étoic  conçu, que  te  Roi  luiavnk 
envoyé  ordre  de  fe  retirer , s’il  infifioîc  à mwleir 
ue  cet  article  fut  ainfi  couche  dans  k Tnsê  $ 
a Majellé  ne  croyant  pas  qu'il  fût  coovenabk  nà 
raifonnablede  faire  durer  phis  loi^-tems  ectre  con- 
reftation  avec  un  Su)ec,^mmenoît  tous  les  jours 
des  propoficinns  nouvelles  & injulles  fur  le  tapis  : 
il  ajouta  que  k Roi  avoit  dk  qu’on  donooiew» 
cet  artick  su  Prince  de  Condé  des  tines  qui  n’a- 
voknt  jamais  été  donnez  qu’au  Connétal^e  de 
Bourbon,  lorsque  François  I.  étant  prifonnier  de 
Chaties'Q.uint  a'étoit  pas  en  état  de  s’y  oppoéër^ 
qu'on  faifoit  des  éloges  do  Prince  de  Condé,  8c 
qo’on  y dilbit  qu’il  avoir  toujours  fouhaité  ardeiiH 
ment  la  paix  entre  ks  deux  Couronnes,  & ks  ir»> 
ytns  de  faire  parmtre  fa  palTion  pour  le  lérvice  de 
Sa  Majellé , quoi  qu’il  n'eût  rien  oubEé  pour  lui 
ôter  b Couronne  de  deffus  b tête  s’il  avok  pu» 
quoique  meme  après  b publication  de  b hifpen- 
fion  d’armesen  France,  lorsqu’on  étoit  furlepoinc 
de  ligner  b paix  à Paris , il  eût  fait  venir  à Bru- 
xelles k Cardinal  de  Retz,  âc  eût  eu  plufieur* 
conférences  avec  hii  pour  coocereer  ks  moyens  de 
l’cmpccher  , enfin  quoi  qu’il  eût  encore  fait  de* 
puis  fon  polSUe  pour  gagner  le  Comte  d'Har- 
court , 6:  pour  (oukver  par  le  moyen  de  quel- 
ques Gendb-hommes  b NoblelTededcuz  oo  trois 
Provinces , afin  de  rompre  la  paix  qui  avoit  étd 
lignée  à Paris  ; 8c  que  Sa  Majellé  avoit  ajouté» 
qu'elle  étoic  Ibrt  futprife  de  voir  que  lorsque  ks 
armes  n’agiflcûcnt  en  aucun  endroit  ï caufe  de  h 
trêve  & de  b paix  fignée  i Paru , Dom  Louis 
entreprit  de  faire  la  guerre  â â r^urarion. 

Dom  Louïs  témoigna  un  extrême  d^bifir  de 
ces  dernières  paroles , & dit  qu’il  aim^rme  mieux 
mourir  milk  fois  que  ceb  fût  , & qu'il  n’auroic 
jamais  de  repos  s’il  pouvoir  croire  que  k Rot 
pût  concevoir  de  lui  une  fi  mauvaife  opi- 
nion. 

Le  Cardinal  répliqua  qu'il  avoit  ordre  de  ne 
poim  difputcr  , qu’il  ne  palTeroic  jamais  un  article 
11  impertinent  & contraire  i l’hcmneurdu  Rcu, 
& qu’il  filloii  que  Dom  Louïs  s’expliquât  s’il 
vouloir  finir  l’alTaire  en  b manière  donc  on  écoit 
convenu  fans  rien  prérendre  pour  k Prince  de 
Condé  qui  fut  contre  l'honneur  du  Roi , ou  exé- 
cuter le  T raité  conclu  i Paris  en  b manière  qu’il 
avoit  été  figné  , en  y ajoutant  tes  articles  donc  six 
Àoienc  tombez  d'accotd,  fans  y rien  ajouter  tou- 
chant b perfonne  6e  ks  intérêts  de  ce  Prin^ 
ce. 

Dom  Loui's  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  l'adou- 
cir , lui  propofa  plufieun  expédiens  , 6e  voyant 
qu'il  ne  répondoit  rien^  lui  prateOa  que  rien  n'é- 
toic  apabic  de  les  fépam  rrai , & qu'il  étoit  ré- 
folu  de  lui  donner  toutes  fortes  de  fatisfa^ions  ; 
nuis  qu’il  le  conjuroit  de  lailTer  avancer  k Maré- 
chal de  Crammont  qu’on  regardoit  avec  fcandale 
s’arrêter  l Iron  : & fur  ce  que  le  Cardinal  lui  dç- 
ebra  que  ce  Maréchal  ne  nurcheroit  pas  qo’il  ne 
fût  bicnalTurédc  b conclufion  de  certe  afiaire,jl  le 
pria  de  bien  examiner  tout  ce  qu'il  pouroit  faire 
pour  ne  pas  deferpérer  le  Prince  de  Condé  en  le 
traitant  avec  des  termes  injurieux  , & en  faifanr 
palfcT  fon  fils  pour  criminel  ; qu’il  n'avoit  pomc 
d'autre 
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d'autre  but  que  de  faire  retourner  le  Prinee  de 
Cbndé  aux  pieds  du  Roi  avec  qudque  ^tufiAIon 
dam  les  points  de  peu  de  confluence  , afin  qu’il 
pût  (ervir  fidellensent  Sa  MijeH^  le  refte  de  fa 
vk  ; & que  quand  Ion  Eminence  y aurait  penftf. 
il  fîgneroit  ce  qu’elle  voudrait  » te  le  coRfortncToic 
i ce  qu’elle  auroic  d^cid^  lâns  rien  contefler.  Le 
Cardinal  t^oigna  être  fatkfait  de  ces  feotimens 
de  E>om  Louis  • & lui  pratnit  de  voir  s'il  y au> 
mit  lieu  de  faire  quelque  ebofir  qui  fatisfif  te 
Prince  de'Condê  ùm  ble/Ter  b dignité  du  Roi. 

Le  Sr.  Leoet  ayant  trouvé  moyen  de  parler  ce 
même  jour  au  Maréchal  de  Cl^cmbaui  dans  un 
coin  de  flfle  de  b Conférence  « TaiTura  que  Oom 
Louïs  ne  contcncratt  plus  rien  fur  ce  fujet , 9c 

rie  Prince  de  Condé  voulant  être  i l’avenir  ami 
Cardinal  Mazarin  » & étant  perfuadé  que  le 
Cardinal  voulait  aulfi  être  le  lien  « il  l’avoit  char- 
gé de  fe  remettre  fur  lui  de  b confervation  de  Ton 
nonneur  , trpéranc  qu'il  lui  donneroic  en  atte 
rencontre  un  cflai  de  l’envie  qu'il  avoit  de  renouer 
leur  ancimne  amitié. 

Le  Cardinal  Matarin  voyant  que  Dons  Louis 
& le  Sr.  Lenet  lé  rementMent  ï lui  de  drelTer  les 
aniclrs  concéraint  le  Prince  de  Condé  « voulut 
bien  pour  gagna  ion  amkié  6c  tieber  de  le  faire 
revenir  en  France  avec  faikfadion  « drclTer  ces 
articles  dans  les  tenues  les  plus  favorises  qu’il  lui 
(ut  poflsble  en  conlcrvaot  le  fmd  des  cbof«  doet 
on  était  convenu  : ainfi  il  mit  comme  une  maniè- 
re de  préambule  ^ ces  artteks  > qui  portoit  que 
hlr.  le  Prince  de  Coodé  lui  ayant  fait  dire  pour  le 
(aire  lavoir  au  Roi  (bo  fouverun  Sc^oeur  qu'il 
avoit  une  extrâne  douleur  d’avoir  tenu  depuis 
quelques  années  une  conduite  qui  avoit  été  d^* 
^able  à Sa  Maseflé;  qu’il  voudrait  pouvoir  ra- 
cheter de  h meilleure  partie  de  fan  fang  tout  ce 
qu’il  avoit  commis  d’bolbliiez  dedans  9c  de- 
hors b France:  àquoi  il  protenoit  que fonlêul  mal- 
heur l'avoit  engagé  phMR  qu’aucune  mauvaife  in» 
icntion  contre^  fervice  de  Sa  Majefté)  & que  G 
die  avoit  h genéroGté  d'afer  envers  lui  de  fa  bon» 
té  Royale  • oubliant  tout  le  pafle  9c  le  recevant  dans 
rbonneur  de  (b  bonnes  grâces  i il  s'elTorceroitt 
tant  qu’il  auroit  de  vie  • de  reconnoîrre  ce  bienlâic 
per  une  inviolable  fidélité , & de  réparer  le  pafié 
par  une  entière  obéiflance  à tous  Tes  comnunde- 
tnem  : que  cependant  pour  Cure  voir  par  les  clFets 
quipouvoieocene  alors  en  fon  pouvoir lavec  com- 
bien de  pifiîon  il  fouhaitok  de  rentrer  en  Thon» 
neur  de  b bicnvctlkoce  Royale  » jl  ne  prétendoit 
rien  en  b conduGon  de  cette  paax  pour  tous  les 
imércts  qu'il  y pouvait  aroir»quede  fa  kulc  bon- 
té 9c  du  propre  mouvement  du  Roi  fon  Ibuve- 
rain  Seigneur  « 6c  defiroit  même  qu’il  plût  i Sa 
Majefié  de  difpofa  (don  (bn  bon  pbinr  de  tous 
les  dédommagement  que  b Roi  Catholique  vou- 
drait lui  accoraer  lui  avoit  d^a  offerts  foie  en 
Etats  9c  pays»  (bit en  places  9c  aigenc , qu'il  re- 
mertoit  tout  aux  pietffde  Sa  MaielH.  On  ne  parb 
point  du  Duc  d’Angoicn  dam  l'article  qui  portoit 
que  te  Prince  de  Coodé  rcnoncerou  à toutes  les 
ligues  & traitez  qu’il  avoir  pu  faire  avec  Sa  Ma- 
jeffé  Cadvdique  & autres  Rxhs  Sc  Potentats  écran- 
gm  : & on  K contenta  de  matre  dans  un  des  ar- 
ticles cataines  paroles  qui  Pexcluoienr.lans  le  nom- 
mer «de  fes  prnentioo^pourrexpeâativedu  Gou- 
vernement de  champagne  ; U aufil  dit  que 
Sa  Majefté  ferntt  expier  des  Lettres  patentes  d’a- 
boUtion  de  ce  que  le  Ptiocc  de  Coodé  » (a  parens 
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fenriieurs  t adhmns  « & domeftiques  avoicm  h c 
9e  entrepris  par  le  polTc  contre  fon  fervice.  On 
verra  dans  ce  qui  fera  dit  ci-aprês  de  ce  Traité  » 
tous  les  autres  articles  concernant  le  Prince  de 
Coodé  éceeux  qui  t'a'  oient  fuivi. 

On  tint  le  premier  Octobre  b dix-fépciéme  con- 
férence qui  ié  paUâ  avec  toute  b douceur  poflïble. 
Dotn  Louïs  protefh  de  nouveau  au  Cardinal  Ma- 
zarin  qu’il  ne  diroit  pas  un  mot  fur  les  articles 
ui  r^ardoient  le  Prince  de  Coodé  » 6c  qu’îl  les 
gncroit  aveuglement  en  1a  manière  que  fon  Emi- 
owee  les  ivoit  fait  rédiger  ; Bc  qu'apfês  y avoir 
bien  (bnge  » il  croyait  ne  pouvoir  mieux  fer- 
vir  ce  ^nce  que  d’en  ufer  ^ b forte.  La  cho» 
fe  fut  ainfi  exécutée  , 9c  lorsqu’après  avoir  réglé 
quelques  autres  arricles  le  Cardinal  voulut  paHer  de 
echii  concernant  le  Prince  deCondé , Dom  Louïs 
lui  dit  qu’il  lui  tiendroit  b parole  qu’il  lui  avaac 
donnée  » qu’il  ne  le  vouloit  pas  lire  » A;  le  don- 
nant ï Dom  Coloras  pour  le  traduire  en  Efpa- 
gnol , décUra  qu’il  le  figneroit  en  telle  manière 
qn’tl  pût  être. 

L’iAâire  étant  ainit  accommodée  le  Cardind  fie 
partir  le  lendemain  fécond  Odobte  le  Maréchal  de 
Grammont  pour  Madrid  , 9e  confentie  de  wee- 
Yoir  i St.  Jean-de-Luz  la  vifitc  des  Sn.  Lenet  9c 
Caillée  » & les  y reçut  le  4.  Oâobre  fcrt  civile- 
ment i il  fit  paroTtre  une  très-grande  efiime  pour 
le  Prince  de  Coodé  & une  extrême  envie  de  lui 
faire  pbinr  & de  renouer  avec  lui  leur  ancienne 
amitié  » déebrant  néanmoins  qu'elle  ne  lui  étoic 
pas  nécelTtife  attendu  b coofisfération  que  le  Roc 
av«c  pour  ku;  que  fi  die  venoit  i etfler»  U fe 
rcrireroii  en  meme  tems'hors  du  Royaume  bnt 
y chercher  aucun  appui  t & qu’il  bülait  au  Prince 
de  Condé  1a  liberté  de  lui  accorder  b fîenne  plus 
ou  moins  particulière,  étant  difpulé  de  (e  régler  à 
fon  ^ud  fuivaet  que  ce  Prioce  en  ufiroit  avec 
lui  ) il  ajouta  que  fi  le  Prince  de  Condé  t’étoit 
adrellé  en  droiture  à lui  , il  aurait  trouvé  encore 
plus  d’avantages  dans  le  Traité:  que  le  meilleur 
parti  qu’il  pût  prendre  éroit  de  revenir  en  rnmee 
avec  une  (vme  réfolutioa  de  bien  fêrvirle  Roi; 
qu’il  lui  rendroit  fervice  en  tout  ce  qu’il  pou-* 
rmi , 6c  qu'il  loi  ferait  payer  ce  qui  lui  éroic 
dû  pour  les  fomroes  qu’il  avoir  prêtées  tu  Roi. 

Le  Cardinal  obtint  dans  b dtx-huiticme  confé- 
rence qui  fe  tint  le  6.  Oâobre,  que  b Prince  do 
Chimai  recoonoitrpit  b Roi*  pour  tous  bsbùns 
qu'il  polTédoit  dam  b rerriroire  d'Avénes  ; que 
b France  auroit  vers  b Roufilllon  ce  qui  étoic 
au  deçà  des  Monts  iHrén^  , Bc  que  b Ville  de 
Philipes^  qu’il  s’éroit  réiblu  de  rtUcher  i l'Ef- 
pagne,deiBcurrroit  i b France. 

que  Dom  Louïs  eût  promis  plufieurs  fois 
de  ne  plus  rien  dire  au  (ûjet  des  articles  concer- 
naas  b Prince  de  Condé  , dans  lesquels  b Cardi- 
nal avoir  meme  du  fcnipob  d’avoir , pour  hii  cnm. 
pbire»  eu  b âciliiéde  fe  relâcher  en  des  ehofea 
qu’il  n’aurait  pas  dû  pafkr  en  aucune  fiiçon  , il  ne 
biflâ  pes  (ur  les  iofiaoces  du  Sr.  Lenet  d'v  faire 
encore  des  difiiculiez  : il  demanda  qu’on  ne  fe  fer- 
vil  point  du  mot  d'abolition  â l’^ard  du  Prince 
de  Condé:  qu'on  lui  rendit  par  b Traité  bs 
Compagnies  d'ordonnance , bt  Capitainmes  des 
chafTes  , & les  charges  de  Bailli  qu'il  difoit  être 
attachées  à celles  de  Gouverneur  cb‘b  Province; 
& qu’on  dtir  b nom  du  Duc  d’Angtiien  de 
certains  endroit  s oh  il  fenûalotc  qu’on  b dit  com- 
plice du  crime  de  ion  père. 
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1 1 CüfiJiM'  “ nmvelks 

..«quelles  il  « s’.treqao.t  I»» 
a.  i Me.  de  Lionne  qoi  eioit  cliirgé  de  drellet 
le  TreW  >vcc  Dom  Cokimi  , que  c émit  une 
que  ron  mi.  en  doute  fi  U Ro.  fc  fem- 
ro.t  du  mot  d'ibolition  , &'  que  ceux  qui  le  vm- 
loicnt  tttranclier.n'émicnt  ni  amis  ni  rerviteundu 
Piineede  Coudé  qui  favoit  tan  que  des  nerr™- 
nes  de  qualité  qui  n’avoient  pas  tant  fait  de  mal 
i l.  France  que  lui , non  feuleincnt  n avoicnt  pas 
Ht  une  fcndalablc  difficulié.mais  .voient  Hnné 
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f^rnicc  pour  r^lcr  cet  ârticle»  & un  autre  de  plu* 
cmndc  importance  qui  concernoit  l’cxicution  du 
Traite  de  Querasque  » lui  faiCmt  néanmoins  dé- 
clarer que  quoi  qu’ils  fiiffcnt  à la  veille  de  ligner 
1a  paix»  tout  ftroit  renverfé  en  un  inftint  fi  Ton 
Excellence  s’arretoit  \ prétendre  qu’il  changeât 
un  (cul  mot  fur  ces  deux  point».  . Cette  confé- 
rence Ce  tint  le  at.  Ü après  pluficurs  contefta- 
tions  le  Cardinal  fit  enforte  que  Dom  Louï»  con- 
vint de  l’cxécunon  des  Traitez  de  Quensque, 
desquels  h confervation  de  Pignerol  \ b France 


que  «'telîirfùt  cxpre'ffim,-nt  ‘’^t'Louïs  revint  dix  fois  i I.  charge  fut  Vex- 

!i.:rn:rrdrc& 


...  . avant  cru 

des  qurccU^oit /parce  que  n’ayam  pas  vu  dans  l’ar- 

i ce  qui  avoir  été  feu  t il  ^ tick  le  nom  du  Duc  d’ Anpicn  il  n’avoti  pas  re- 

t/wt  au  contraire  d navoit  m fût  exclus  oar  ks  termes  oui 


toit  ail  contraire  il  navoit  qu' . ’r: 

qu'il  cnnkmoit  qu’on  otat  le  nom  de  Duc  d 
guicn  des  endroits  oî»  il  kmbloit  qu  on  le  du  ^ 
plice  du  aime  de  fon  père , pourvu  qu  on  ne  lu 
Cirât  aucune  précemion  au  Goumneiwm  de 
Champagne  , Jonc  la  clorgc  de  Grand-Maitte 
kli  devmt  tenir  lieu  de  te'empenle. 

Dom  Louis  s'ciant  rendu  aux  taifons  du  Car 
dinal  Maiarin  on  tint  le  id.  Oftobte  la  dix-neu- 
.iéme  eonfétence  dans  Uquelle  on  ne  ü F"'"' 
autre  ehofe  que  de  relire  les  articles  fur  l^utls 
il  y avoir  eu  cnntcllation  , & de  convenir  des  ter- 
mtî  dans  lesqueis  ill  rtmienl  mis. 

Le  Miréetaldc  Grammont  étant  amvé  le  mê- 
me jour  id.  1 Madrid  en  polie  , eut  auirieât  au- 
diance  du  Roi  d'nfpapie:  il  lui  eximla  f.  com- 
mlŒon  i liquelle  ce  Prince  lépondlt  fort  a^ble- 
il  e.L  ...r..:,.  Ali.ixr  U Reine  OUI  étoit  ac- 


marqué  qu’il  en  fût  exefus  par  ks  termes  qui 
étoient  inférez  dans  k meme  artick?  mai»  k Car- 
dinal le  fit  convenir  qu’il  lui  .avoir  déclaré  tou- 
jours que  pourvu  que  dans  la  fubftance  ce  Duc . 
fût  exclus  du  Gouvernement  de  Champagne  > il 
ne  feroit  pas  difficulté  de  le  contenter  dans  ks  ap- 
parences ♦ évitant  de  k nommer  dans  le  Traité 
pour  autre  chofe  que  ce  qui  regardoit  la  cliarge 
de  Grend-Maitrc  ; fie  qu'en  tout  cas  fi  l’ayant 
cru  autrement  il  avoir  mandé  au  Prince  de  Con- 
dé  qu’il  avoir  obtenu  fur  ce  point  ce  qu’il  delî- 
rwt , lut  Cardinal  avoit  mandé  tout  k contraire 
au  Roi  ; qu’ainfi  il  lui  fcmbloit  qu’il  avoir  plus 
de  droit  de  ne  fouffrir  aucun  changement  dans  cet 
artick  que  lut  d'y  en  prétendre.  Dom  Louis 
céda  à la  fin  quoi  qu’avec  beaucoup  de  peine  : le 
a~ i:_.i  c.  rr^attrA  Hin<  l’artîcl»  dii  Traité  tnr  Ic- 


milTion  à bquelk  « Prince  ^ Cardinal  fit  mettre  dam  l’artick  du  Tnuté  w k- 

ment  : .1  fut  cnluitt  “‘J''  >*  ^ fa„tflive-  quel  k ■'""Ip'' 

corapipnée  des  deux  Infantes  , Ij"  " Ji  . ._  de  Bout|Ognc  avec  ceux  du  Chatciu 

ment  les  eompiimens  du  Roi . Si  lut  tnluite  ^ Tc^.dc-Liiinc  , que  c etoit 

té  fort  roipnifiquemcni  ce  ^ chofes  généiakment  quelconques  qui 

vans  1 on  lui  apporta  le  a°- I®  ' ^voient  conceniet  les  chiijes  S:  les  gouverne- 

Mi|c(lé  Calhohque  , Si  on  I iRurt  qu  rile  P™  ^ _ g, 

doit  avec  plaifir  Ca-  voient  avoir  lieu  d'ittcndte  ceux  qui  lui  apparte- 

luitc  remercier  « pni  congé  de  kurs  ^ | I.e  C ardinal  mandant 

- * a » r_ B.  ..rtr...  U IrnetMiuil 


noient  fans  nul  excepter.  Le  Cardinal  mandant 
à Mr.  de  Lionne  de  mettre  cette  claiifc  dans  cet 
artick  , lui  marqua  de  tâcher  d’obliger  Dom 
Louis  i expliquer  ceb  encore  plus  ebirement 
dans  un  article  fecret , afin  qu’il  ne  reftât  pas  k 
moindre  prétexte  au  Prince  de  Condc  dcfepbin- 

civncmcnt  , m-»''  r— - dre  fi  oo  lui  rcfufoit  ce  qu’il  Cfoiroh  pou- 

q„-il  ne  pouvoir  ritu  changer  à ce  ,ui  avoir  été  J^’d'^er  ii  faveu,  de  fon  fib. 
jéok  (ur  fon  fujet.  On  réfolut  dajis  U vingt-uniémc  conférence  quî 

•Rneort  que  tout  tilt  été  .plflé  dans  h dix-nt^  ft  ,T«  ^17.  Mobre  . que  vingt  jours  après  U 
viéme  conférence  » enroiy  qu  il  ’ fisnaturt  du  Traité  ks  François  rcftitucroient  Va- 

fertit  plus  autre  chofe  i faire  qui  lédiger  es  a - Mnrtafp  . Oudenarde  ,& ks  portes  fur 


Juitc  remerem»  p"'  '■«••ft'v  , 

tholiques  & de»  Infantes , & partit  k lendemain 
•pour  revenir  en  France.  , / « • 

Cependant  k Duc  de  Loraine  ayant  été  ébrgi, 
fc  rendit  h Fomanbie  k 1 8.  & après  avoir  vu  Dom 
Louis , il  fut  voir  le  Cardinal  qui  k reçut  fort 
civilement  , mais  qui  lui  protefta  en  meme  rems 


inîce  , Mortarc  , Oudenarde , & ks  rortes  fur 
b Lis  , & ks  Efpagnol»  Verceil , Hesdin  , & le 
Châtelet  J on  convint  suffi  de  tous  ks  terme* 
pour  h reftitutioo  réciproque  des  autres  pla- 

^”bn  dreffa  dam  la  vlngt-^euziémc  conférence 
• r.  U . T d*nAshrc . deux  articles  fecrcts. 


feiui  Plus  «.wt*.  » — 1“-  «J- 

liclcs  par  écrit  & mettre  k Traité  en  état  detre 
ficnc  , Dom  Louis  infifta  encore  pour  qu  on 
Otât  d’un  des  articles  qui  regardwent  k Pnncc  de 
Condc  certains  termes  que  le  Cardinal  y avmt  in- 
férez pour  exclure  k Duc  d’Anguien  ♦ fans  le 
nommer  , de  ^utes  ks  ptAcoticms^l  auron^^^ 
avoir  f 

pacnet  ics-jroinai  lui  nv  v-v  '"T 

par  Mr.  de  Lionne  pluficurs  raifons  pour  lui  faire 

connoîrre  b néceffité  qu’il  y awi'  * biffer  ces  

tetmei , 8i  lai  fit  déArtt  pofiti^D.  qa  .1  n y |„  do  Doit 

chmgtmit  pi!  lin  fcal  mot  , n étant  p«v  en  fon  ga  demeaier  jafqo’i  ce  qa’A- 

poav^ni,  de  le  faimapiit  avni.  env-ayé  an  Roi  la  ^ Longa®^P^^^^^^  1 ^ 

OTié  de  cet  article  en  la  minléie  qa'll  éto.t  eoi,-  vend  & a^ 

.hé  . & de  laqaelle  Dom  Loaïs  lai  meme  ^ra.  Prin«  » h f ^ vingt-ttoifié- 

toenbé  d-aecoM  1 maiv  comn«  .1  ne  fe  ^ndj. ,^t  Novembte.fiit  les 

entoie  , le  Cardinal  demanda  ane  vingtième  con;  me  eonletence  qui  n , 


iDier  . de  toutes  les  pimentions  qu'il  9^"  ^ ,"d'CiaobtcTdeux  articles  fecien, 

,t  rutl'expea.f.ve  daC^vmitmen.dt  Cha^  qa.  lenn.  ^ 

ne:  leCrtdinal  la;  fi.  dire  ^“^^1)01.  donnt,  au  Prince  de  Condé,  Se 

un  aurre  par  kquel  on  convint  que  ks  expéditions 
concernant  le  Prince  de  Ctmdé&  le  Duc  d’Ati- 
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iniÀte  du  Duc  de  L<mine  > qui  fe  pkignoit  for- 
tCB)Cnt  qu'spiès  avoir  conlbmmé  tant  d'argent  & 
de  trou^  pour  le  fcrvice  de  h Maifon  d'Au> 
triche  » les  ÉfpagnoU  cufTcnt  irf«ndonné  aux  Fran- 
^oi>  fans  Ton  eonrentement  une  partie  H confidé* 
table  de  fes  Etats  : tmis’le  Cardinal  ne  voulut  ja- 
mais rien  relâcher  de  ce  qui  avoit  été  accordé  à 
cet  égard  » remettant  aux  nrpagnols  i dédomma- 
ger ce  Duc  de  ce  que  foo  aita:nement  i Icun  in- 
térêts lui  avoit  fait  perdre  » & offrant  même  de 
lui  rendre  le  Duché  de  Bar  fi  le  Koi  d'Efpa- 
gne  vouloic  bien  donner  ailleurs  un  équivahme 
au  Roi. 

On  eut  ce  jour-fâ  nouvelle  que  le  jeune  In- 
fant étoit  mort  & que  le  Prince  étoit  ma- 

Ue. 

Dans  la  vingt-quatrième  conférence  qui  fe  tint 
le  7.  Noveirfjre  on  accorda  que  le  Roi  donneroit 
au  Princa>de  Condé  un  ade  par  lequel  Sa  Majeflé 
déclara  que  ce  Prince  ne  feroit  point  réputé  cri- 
minrl  « pour  recevoir  le  million  d'or  que  le  Rot 
Catholique  lui  avoir  promis  pour  payement  des  ar- 
r6ages  de  Tes  penfions  : apres  quoi  ks  articles  du 
Traité  & les  autres  éaits  qui  en  dépendoient  a- 
yant  été  lus  en  François  & en  Efpagnol  > ks  deux 
Plénipotentiaires  ks  fignérent  chacun  fur  leur  ta- 
ble s onlutaulTi  le  contrat  de  mariage,  mais  feu- 
lement en  langue  Efpagnolc;  & W Cardinal  le 
fur  figner  fur  la  table  de  Dom  Louïs  : après  quoi 
les  Plénipotentiaires  6c  ceux  de  leur  fuite  s'em- 
brafférenc  6:  fe  firent  beaucoup  d'amitiez. 

• 

Traité  de  7aix  des  Tirénées  entre  la  Fran- 
ce & tEfpagne  conclu  le  7.  Hovem- 
bre  16  f 9. 

Comme  le  Traité  des  Pirénées  contient  cent 
vingt-quatre  articles  il  parole  plus  commode 
pour  s'en  fouvenir  de  les  rMuire  en  un  moindre 
nombre  en  les  diCpofant  fuivant  les  différentes  ma- 
tières qu’ils  concernent. 

/.  RetabliJJement  é‘  mamtien  de  U paix  dé- 
pôts l'artûle  J,  jusqu'au  IK 

On  convint  qu’il  y suroît  paix,  alliance,  & 
amitié  perpétuelle  entre  ks  deux  Rois , leurs  m- 
fans,  fucceffeurs , pays,  & fujets:  que  la  ceffa- 
tion  d'armes  arréiée  le  8.  Mai  coatinueroit  jufqu'à 
la  publication  de  b paix , 6c  que  tout  ce  qui  feroit  £ait 
au  coo traire  fermt  réparé  : Qu’un  des  deux  Rois  n'at- 
taqueroit  point  ksalliez  de  l'autre , fans  avoir  tnitéen 
fâ  Cour  par  fon  Ambaflâdeur  ou  autre  fur  k fujet 
du  différend  : Que  s’Hs  ne  pouvoient  obliger 
leurs  alliez  à sbccommoder  , chacun  pouroit  afîis- 
ter  fes  Alliez  , fans  néanmoins  entrer  dans  les  E- 
tats  de  l’autre  Rot  : Qjje  fi  un  des  deux  Rois 
attaquoit  un  allié  de  l'autre  Roi,  celui-ci  pouroit 
fecourir  fem  allié  , fans  qne  ce  fccoun  paflat  pour 
une  contravention  i ce  Traité  ; mais  que  (1  un 
des  deux  Rois  étoit  attaqué  dans  les  Etats  qu'il 

Çffédoit  alors  ou  devott  pofféder  en  verni  de  ce 
raité  . il  ne  feroit  pas  permis  i l’autre  Roi  d'af- 
flAcr  l'agrelTeur , quoi  qu’fl  fijc  Ton  allié:  Que 
l'un  des  deux  Rois  ne  pouroit  afftfter  ceux  qui 
étoient  prcfcmement  en  guerre  avec  l'autre  Roi , 
ni  les  fujets  qui  fe  revokeroient  contre  lui  : Et 
que  tous  fujets  d'inimitié  fenrient  oubliex. 


isy 

U.  Cemmeree  depuis  rartiele  F.jufqdau  XXFIL 

* Que  ks  Sujets  d’un  des  deux  Rois  pouroient 
aller  demeurer  dans  ks  Etats  de  l'autre  , & y tn- 
fiquer  en  gardant  les  lotx  du  Pays  , 6c  payant  les 
droits  accoutumez  : Qpe  les  Sujets  d'un  des  deux 
Rois  jouiroient  dans  ks  Etats  de  l’autre  des  privi» 
l^cs  accordez  aux  Anglois  & aux  Holbndoîs  s 
Q^’en  cas  qu'ils  y embarquaffent  des  marchandi- 
fes  prohibées , ils  ne  feroient  pas  plus  punis  que 
ks  Anglois  8c  les  Hollandois  en  pareil  cas;  Qu’ils 
en  pouroient  transporter  k prix  des  bleds  qu’ik  y 
auroient  vendus  : Qu'on  ne  pouroit  arrêter  leurs 
perfonnes , vailTcaux  , ni  marchandifes , fi  ce  n’é* 
toit  pour  dettes:  Que  les  François  pouroient  na» 
vigtr  & trafiquer  en  tous  ks  Pays  qui  étoient  en 
paix  avec  la  France,  hormis  dans  le  Portugal  & 
fes  conquêtes , tant  qu’il  demeureroit  dans  l’étac 
où  il  étoit  alors  : Qu'ils  s'abRiendroient  de  por- 
ter dans  les  Etats  qui  fcroieni  en  guerre  avec  le 
Roi  d’Efpagne  des  marchandifes  qui  provien- 
droicride  fesP-tats  & pourroient  fervir  contre  lui, 

& bien  moins  des  marchandifes  de  coorrebandc: 
Qu'il  n'y  auroit  que  les  armes  offenfives  6c  défen- 
fives , munitions  de  guerre  , ks  chevaux  & leurs 
équipages , & les  autres  affortimens  fervuns  i la 
guerre  qui  pafleroicnt  pour  marchandifes  de  con- 
trebande , 8c  milkment  les  chofes  qui  fcivent  ï b 
nouriturc  , hormis  en  Portugal  & cbns  les  Villes 
aflîégces  : Qjc  ks  vaiffeaux  François  étant  entrez 
en  quelque  Havre  du  Roi  d'F.lpagnc  montre- 
roient  leurs  paffeports  contenint  b fpécificarion  de 
leurs  charges  6c  des  lieux  d'où  ils  Icmicm  partis 
& où  ils  feroient  defiineZ:  Qu’il  çn  feroit  ulé  de 
même  dans  ks  rades  s’il  y avoit  foupçon  qu'ils  y 
portaffent  des  marchandifes  de  contrebande  aux 
Ennemis  du  Roi  d’Efpagnc  : Qye  dam  les  rades 
6c  en  pleine  mer  les  Navires  de  ce  Roi  n'aproche- 
roient  des  François  que  de  la  portée  du  canon , 8c 
poumient  envoyer  leur  chaloupe  avec  deux  ou 
trois  hommes  auxquels  les  pafleports  feroient  mon- 
trez: Qjjcs’i^s’y  trouvoi:  des  marchandifes  de 
contrebande , elles  feroient  confisquées  fans  qti'oci 
' en  pût  fairedememeduvaiiTeau  &drs  marchandifes 
libresrQucles  marchandifes  desFrançois  feroient  con- 
fisquas étant  trouvées  furun'vaiffcau  des  Ennemis 
du  Roi  Catholique;  matsquelcsmarchandires  de  fes 
Ennemis  feroient  affranchies  fur  des  vaiffeaux  Fran- 
çois. à moins  qu’elks  ne  fùflcnt  de  contrebande  : Qie 
M François  en  uferoient  de  meme  i l’égard  des 
Efpagncus  dans  tous  ks  cas  précédens  ; 8c  quej& 
l'tMt  contrevenoit  i ces  articles , les  deux  Rois  f? 
roient  réparer  k dommage  : Que  tous  les  effets 
qui  avoient  été  arrêtez  fur  les  Sujets  des  deux 
Rois  lors  de  la  deebration  de  la  guerre  , feroient 
rendus  aux  proprietaires  s’ils  fc  trouvoient  encore 
en  nature  ; 8c  qu'on  aquitteroit  les  dettes  contrac- 
tées avant  b guerre , qui  n’auroient  point  été  payées 
à d'autres  en  vertu  de  Lettres  de  confiscation  t 
Qu’arrivant  ci-2près  rupture  entre  les  deux  Cou- 
ronnes , ks  Sujets  d’un  des  deux  Rois  auroient 
fix  rnois  pour  fc  retirer  8c  emporter  leurs  effets: 
Qu’ib  pouroient  avoir  dans  k Pays  de  l’autre  tels 
Avocats  8c  Procureurs  , 8c  écrire  leurs  r^iftres 
en  telle  langue  que  bon  leur  fcmbkroit  : Que  cha- 
cun des  deux  Rois  pouroit  établir  dans  les  Royau- 
mes de  l’autre  des  Confuls  de  b Nation  de  fes  Su- 
jets qui  jou'j  roient  des  privilq»es  qui  leur  appartien- 
nent ét  feroient  établis  dans  les  lieux  dont  on  con- 
vkndroit  t Que  toutes  lettres  de  nurqtie  8c  de 
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repréfiillcs  reroicnt  rtvoqiift',  & ‘'.‘''jJ/'Æ'î 
pim  üccorjc  qu’en  ciedc  dini  de  |uftice, duquel 
ceux  qui  les  pourïuivroicnt  feroient  apparou.  ^ 

W Rehlbliffemoil  d-vf!  les  hsetts , depists  l est- 

Mil  xxym34t“^“ 

C5;ie  loue  lei  Sujet!  de!  deux  Rok  fetoimt  td- 
tablhdmatebieil!,  honneur!,  dignttex,  droit!, 
&•  bénéfice!  dont  ib  inn™™®»  ‘ 

Que  Ic!  Napolitain!  joutroient  aulTi  ikee  rctablille 
ment , i l'exception  de!  charge!,  office!,  & p»' 
vemeincn!  qu’iU  poircdoient  & qui  éioicnl  encore 
exiftan!,quoi qu’ib  eulTent  fuivile  p»ui  conttairc  i 
leur  Roi;  fan!  pouvoir  cependant  rester  Ici  re- 
venu! perçu!  de  leur!  bien!  immeubles  ou  béné- 
fice!, ni  leurs  effet!  meuble!  qui  auroient  été  con- 
fisquez , & nonoblhint  toutes  donitltm' Sc  jupc- 
II, cm  contraire!  , te  avec  hlaerec  d établir  leur  de- 
meure où  lion  leur  fembjcioit. 

13'  Mssriaee  du  Ras  msee  t lufsvste  Murie-Thc~ 
réfe.  ArlsskXXXtU. 

Que  pour  rendre  la  paix  plus  fiable  le  Roi  épou- 
feroit  rinfante  Marie-Théréfe  fille  aitiee  du  Roi 
Catholique  fuivant  le  contrat  ligne  le  meme  )Oui 
par  les  deux  'plcnipoteniiiire!  , te  qui  fetoit  de 
même  force  que  le  T raité  de  paix. 

S'  rUues  que  le  Rai  devait  Rurder,  depuis  T Ar- 

Itele  XXXIK  jusqu  uu  XLllI. 


Que  le  Roi  Très-Chrétien  conferreroit  en  tou- 
te Souveraineté  & propriété  «r  tout  droit  de  réga- 
le , juriidiaidn  , S:  non  iriailon  aux  h.vccliel  te 
Bcntjices  les  litux  qui  fuivent  t lavoir 

PnfTiKri.-ment  cnArroiSp  Ams  » Hcsdin,  Ba* 
mum:,  Bcih-mc^  Lilcts , Lcm,  Tcn^ane.,  & 
Pas  & leurs  BailHjgcs  ; & |c  Comte  de  St.  m 

ti  qincrdemcot  tout  l'Artois  à U rcfcive  de  St. 
Orner*  de  leurs  Biillijncs*  dcRtnti  s’il  fetrou- 
voit  entre  des  dépcndar.ecs  d'Airj  ou  de  St.  O- 
mer;  luqtKl  «t  le  Roi  d’n'ius«  itc  le  pourott  ^ 

en  Fîmdre  Gm-cUne  . les  forts 
Plûlipc,  VEclure  &•  Hinmiin  * Bourl^rp  & fi 
Châtellenie  , & St.  Venant»  foit  qu’il  fût  d’Artow 

oudeFlindie,  Stleiiridépcodaoecs. 

lin  triûlititic  liiu  en  H .imut  i I,inJrcci  & le 
Qlicnui  & KursBi"ii»S«  Chàtclicmts. 

Cnq'iatTiânc  lieu  dans  k Luxembourg, Thurn- 
%,llc  Mommedi,  Dsmvillicrs  * leurs  dcpendai^ 
fçs.&Ivoi,  Chavânci-lc-Chàteau,  & Marvilk  & 
kurs  Prcs'ôfcz  * dépendances. 

Hn  cinquième  lieu  Mincmbourg  * Philipevil  e 
en  échange  de  h BafTée  * de  Bcrg-St.-Viitox  » de 
fa  Châtclknic  & de  fera  fort  Royal  bati  fur  fc  ca- 
nal que  Sa  Maicllé  undrwt  au  Rot  Catholi- 

fizicTte  lieu  Avêncs  & fo  dépendances, en- 
forte  que  la  juri^diétion  ordinaire  * les  revenus 
hors  l’cnceintc  de,cctte  place  apparticndroient  au 
Prince  de  Chimai  que  le  Roi  d’Cfpagrw  dWotn- 
magerait  de  ce  qui  lui  teroit  oté  dans  l’cncîos  de 
la  nlrce,  . _ . 

üo  convint  par  T Article  LUI.  que  lcRoid  laf- 
pagne  ne  pouroit  fonlller  aucun  polie  entre  Ave- 
ncs  . Philipçville  . & Mariembourg  , en  cas  qu  il 
lui  en  dormit  quelqu'un.  fc 


En  ftptiéme  lieu  tout  le  Comté  de  Rouflillon 
Si  le  Comté  de  Conflans  hormis  les  lieux  de  ce 
dernier  Comté  qui  fc  trotivcroicni  dans  là  Monts 
Pirénees  du  côtede  l’Efpagne. 

Enfin  les  lieux  du  Comté  de  Cerdagne  qm  fc- 
roient  dans  les  Monts  Pirénées  du  côté  de  rEfpa- 
enc;  * que  pour  la  defignation  de  ces  lieux  Sc 
des  limites  des  deux  Royaumes,  on  députeroit  des 
CommilTaires  de  pan  * d'autre. 

y/.  Pinces  que  le  Rei  doit  refîiiMtr  au  Roi  sTEf- 
pa^HCp  depuis  tylet.  XLU'.  au  XLVJIL 

Que  le  Roi  d'Efirr-gne  rentteroit  en  pofTeffion 
du  C-oirité  deCharolois  pour  en  jouir  fous  la  Sou- 
veraineté du  Roi  comme  il  faifoit  avant  U 

Qiic  le  Roi  Très.Chrctitn  rtftitucroit  au  Rot 
Catholique  dans  les  Pays-Bas  Ypres . Ckidcnarde, 
Dixmude , Fumes , avec  les  polies  fonifiet  de  la 
Fintelk  * de  li  Quenocque,  Merviile  fur  1a  Us, 
Mcnin,  & leurs  dépendances , comme  aunTiBtrg- 
St.-Vinox  & Ion  fort  Royal  * la  BafTée  en  échan- 
ge de  Mariwt^utg  fi  de  Plûlipevillc. 

En  fécond  heu  en  Italie  Vaknee  & Mortarç. 

En  Moilicme  lieu  dans  le  Comté  de  Bourgogne 
les  places  de  St.  Amour  , Blctcrans , & tous  les 
autres  polies  qu’il  y poiïédoit. 

En  quatrième  lieu  en  Catah^c  Rofes , le  fort 
de  U Trinité  , Cap  de  Qiû««  > la  Seau  d'ié'rgel, 
Toxen  , le  Château  de  h Baftide  , Baga,  Ripol, 
& le  Comte  de  Cerdagne  où  font  Belver , Pui- 
cerda , Canal , lethâteau  de  Cerdanna  & ktin  dé- 
pendances i i moins  que  ces  lietix  de  la  Ccrd-ignc 
ne  fulTcnt  fuucz  dans  les  Monts  Pirénées  du  cô- 
té de  11  France, auquel  cas  ils  demeureroient  au 
Roi  Très-Chrétien. 


y/T.  Pinces  que  le  Roi  dPfp.vp*f  doû  raneun 

auRoif  depuis  P.edrf.  XLIX.  jufq»  AH  Uf . 

Qjic  le  Roi  Cttholique  feroit  relliiuCT  au  Roi 
Trts-Chréricn  Rocroi , le  Càtckt,  Liochamp, 
& leurs  dépendances  i Qu  en  confideration  des 
offices  du  Roi  Catholique  qui  avoir  pris  fous  fa 
protedinn  les  Officien  & les  St>ldars  de  la  pmt- 
lon  de  Hesdin  qui  s'étoicnt  foulcs-ez  contre  le  Roi 
Très-CSré;icn  après  la  mort  du  Gouverneur,  Si 
M ijcfté  Trcs-Chrcticnnc  feroit  expédier  des  let- 
tres d'abolition  * de  pardon  en  faveur  d«  dits  Of- 
ficiers & Soldats  de  Hesdin , qui  feroîent  tenus  de 
lui  remettre  cette  place  fans  y faire  aucun  domma- 
gct,  lorsqu'au  jour  dont  les  deux  Rois  feroîent 
convenus  on  préfcntcmir  te  on  rcmettroit  ces  let- 
tres au  Commandant  ; & q«’«i  cas  qu’ils  refufas- 
fert  ou  différaffent  fous  quelque  prétexte  que  ce 
fût  de  reroertre  cette  place  à celui  que  k Roi  T. 
C.  auroit  commis  pour  h recevoir,  ils  fcioicnt  dé- 
chus de  cette  grâce,  & le  Roi  d’Efpagnc  affilie- 
roit  le  Roi  T.  C.  de  fes  troupes  pour  la  prendre 
s’il  en  croit  requis. 

yill.  Interets  desCata!a»s%  depuis  P Article  LV. 

ji^quitu  TJX 

Que  tous  les  Catalans  rentreroient  dans  leurs 
biens,  dignirez,  privilèges,  & droits,  fans  pou- 
voir être  recherchez  pour  ce  qui  s'éroit  palTé  de- 
puis cette  guerre  : Que  k Roi  d’Efoagne  letu 
âccoidcrwt  des  lettrts  d'abolition  Si  pardon;  apr« 
quoi 
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qitni  ib  pftürroicnt  faire  valoir  leurs  biens  par  eux 
memes  ou  par  des  perfonnes  non  fnfpeôes  s Q.u*il 
pouroit  prelcrire  le  Üeu  du  ffjour  h ceux  dont  il 
n'auroic  pas  agréable  le  retour  en  Catalogne;  c«n- 
me  le  Roi  Très-Chrétien  le  pouroic  preferire  i 
ceux  dont  il  n'auroit  pas  ap^lè  le  retour  en  Rous- 
/îllon:  Qpelcs  Hibitansoc  Catalogne  & du  Rous- 
lillon  pouroient  hériter  les  uns  dés  autres  ou  k 
donner  réciproquement  t Que  les  Bénéficiers  de- 
nteurans  dans  les  Lt«s  d'un  des  deux  Rois  jouï- 
roient  des  revenus  de  leurs  Bénéfices  fitue^  dans 
ks  Etats  de  Vautre;  Que  ceux  qui  auroient  joui 
des  biens  confisquez  ne  refticueroient  point  ce 
qu'ib  en  avoient  perçu  « & que  l’on  nommeroic 
de  part  & d’autre  des  Coramiflaires  pour  r^ler 
ï Vamiabfc  les  différends  qui  furviendroient  entre 
les  deux  partis. 

/X  Intirèti  du  Porin^al.  Artule  LX. 

Qu’il  lêroit  accordé  au  Roi  Très-Chrétien  trois 
mois  pentLtt  Icsqueb  il  cnvoyeroii  en  Portugal 
pour  tâcher  de  difpofer  les  chofes  enforte  que  le 
Roi  Catholique  fut  ûtisfait;  finon  qu’il  ne  don. 
neroit  aucun  fecouts  au  Royaume  de  Portugal, 
ne  perraetrroit  point  qu'il  (c  fit  aucunes  lésées 
dans  fes  Etats  » & n’y  accowkrott  aucun  paffage 
pour  les  troupes  qui  viendroienc  de  ce  Ro> 
yauine. 

X.  Rentnc  'utt  'm  du  Foi  d EfpugM  à fes  droits 
fur  CAlfAoe.  Article  LXI, 

Que  le  Roi  d’ETpagne  renonceroit  à Tes  drdts 
fur  lajhauce  & baffe  Allace , le  Suntgau  » le  Comté 
deFerretce  & fes  dépendances , & fur  tous  les  Pays, 
places , & droits  cédez  au  Roi  par  k Traité  de 
Munlier;  moyennant  quoi  Sa  Majefié  offroît  de 
fatisfâirc  au  payement  des  trois  millions  de  livres 
promu  aux  Arc^ucs  d’IaTpnik. 

XL  Lutérèts  du  "Due  de  Larume.  Depuis  P Art. 

LXII.  jufquau  LXXVJIL 

Comme  je  réferve  ^ parler  ci-après  dans  un  Cba- 
pitre  exprès  de  tous  les  Traitez  qui  concernent  les 
intérêts  du  Duc  de  Loraine  , je  ne  ferai  point  ici 
mention  des  articles  des  Traitez  des  Pirénées  qui 
concernent  k Duc  Charks,  d'autant  plus  qu’ib 
n'rurcnt  point  d’exécution. 

LOI.  Int /rets  du  Prince  de  Coudé.  Depuis  P Art. 
LXXIX.  jufquMu  LXXXm. 

Après  kpréambuk  dont  il  acté  parlé  ci-devant, 
& qui  compoToii  l'Art.  LXXIX.  il  fut  dit  dans 
ks  fuivans  que  le  Prince  de  Condé  licencieroit  huit 
femaines  après  la  figmture  du  Traité  Jès  troupes 
■ en  la  manière  que  le  Roi  T.  C.  lui  ordonneroit, 
hormis  les  gamifons  de  Rocroi , du  Clrekt , Sc 
de  Linchamp  , qui  ne  feroient  licencias  qu’au 
Cems  'de  b lefiituiion  de  ces  trois  olaces  t-  Qu'il 
envoyeroit  au  Roi  un  aâc  ligne  de  lui,  par  k- 
quel  ü fc  foumetiroit  i l’exécution  de  ce  qui  au- 
roit  été  arrêté  entre  ks  deux  Rois  au  fujet  de  Ta 
.perfoone  & de  fes  intérêts  , & des  perfonnes  8c 
des  intérêts  de  ceux  qui  l'avoient  fuivi  ; déebre- 
roit  qu’il  Te  départoit  de  tous  ks  Traitez  par  lui 
faits  avec  k Roi  Catholique  & autres , & pro- 
mettroit  de  n'eo  plus  rcccvcHr  aucunes  pendons  ni 
Tom.  IL 


P H A L I E. 

bienfaits  qui  VoWigeaffent  i dépendre  d’autre  que 
du  Roi  fw)  fouverain  Seipwrur  i peine  en  cas  de 
cemtravention  de  déchoir  du  rétabliffement  qui 
lui  éroir  accordé  par  ce  Traité  s Qu'il  remcttroic 
au  Roi  Rocroi  , le  Câteict  , & Linchamp  : Que 
moyennant  cela  le  Roi  T.  C.  ufant  de  fa  démen-  " 
ce  Royak  en  contempbtion  de  la  paix  & en  con* 
ddération  des  offices  du  Roi  Catholique, k rece- 
vroit  de  bon  coeur  dans  fes  bonnes  grâces,  lui 
pardonnèrent  le  paffé,  & agr&roit  qu’il  revînt  en 
France  & i fa  Cour  , & enfutte  k remetfroie  en 
tous  fes  biens  , honneurs,  dignitez,  & privilèges 
de  premier  Prince  du  Sang  ; fans  qu'il  pût  néan- 
moins pour  le  paffé  rien  prétendre  à la  refiitution 
de  fe  revenus  oi  au  payement  de  fes  pendons, 
appointemens  , renres  fur  ks  domaines , ni  de 
ce  qu'il  pouvoir  prétendre  lui  être  du  par  k Roi 
avant  fa  fortic  de  France  , ni  pour  ks  dégrada- 
tions faites  dans  fci  terres  par  ordre  de  Sa  Ma- 
jeffé  : Qjic  moyennant  que  le  Roi  d’Efpagne  re- 
mît au  Duc  de  Ncubourg  b Citadelle  de  fulicrs 
& au  Roi  b pla’ce  d’Avcncs  qu’il  avoir  intention 
de  donner  entr’auttes  chofes  au  Prince  de  Condé , 
Sa  MajeftcT.  C.  pour  toutes  chofes  généralement 
quelconques  qui  pouvoient  concerner  ks  clurges 
8c  gouvememens  que  ce  Prince  avoitpo(Tâkz,ou 
ceux  qui  lui  appirtenoienc  fans  nul  excepter  , lut 
donneroit  k gouvernement  de  Bourgogne  8c  de 
Breffe,  y compris  les  Ibys  de  Bugey,Valromty, 
8c  Cçx , conxnc  aufii  les  gouvememens  particu- 
liers du  Château  de  Dikn  & de  b Vilk  de  Sr.’ 
Jean-de-Launc  ; 8c  au  l)uc  d'Anguien  la  charge 
de  Grand-Maitre  de  France  & de  b Maifon  avec 
des  brevets  d’ailurance  pour  ce  Prince  pour  b con- 
ferver  en  cas  que  ce  Duc  mourût  avant  fon  pértî 
Qye  Sa  Majcfté  T.  C.  ferott  expédier  des  Lettres 
patentes  d’aboliciwi  de  tout  ce  que  ce  Prince,  fes 
parens,  ferviteurs,  amis , adbéraiis  & domefliques 
avoient  fait  par  le  paffé  contre  te  fervin  de  Sa 
Majeflé,  fans  ks  obliger  è reffituerks  deniers  que 
lui  ba  eux  avenent  pris  dans  fes  recepres  ou  exigez 
du  Peupk:  Qu'il  rentreroit  dans  toutes  fes  terres 
8c  doœames  •,  même  dans  Ckrmont  , Stenai , 8c 
Dun , 8c  dans  Jamerz  en  cas  qu'il  l’eût  eu , & dans 
tous  fes  biens  meubles  & immeubles  & droits, 
bien  entendu  qu'il  bifferoit  Bellcgarde  & Mont- 
rond  en  l'état  qu'ils  éfoient  abn;  c’eft  i direfans 
en  relever  ks  fortifications  que  le  Roi  avoir  fait 
démolir  : Qu’au  lieu  du  domaioe  d’Albrèt  donc 
ce  Prioce  jou'dlott  tv^it'.fii  fortic  de  Fnoce  & 
donc  lé  Roi  avoit  drljxffé  en  faveur  du  Duc  de 
Bouinoa , te  Roi  lui  donneroit  le  Domaine  de 
Bourbonoois  aux  conditions  que  l'échange  de  ces 
deux  domaines  avcàt  été  ajufté  avant  qu’il  fonic 
de  France  s Que  l’Arrêt  du  Parlement  de  Paris 
du  ly.  Man  1^54.  8e  autres  jugemens  rendus 
contre  ce  Prince  démeureroient  de  nulk  valeur  8c 
comme  non  avenus  : Que  tous  ceux  qui  avoient 
fuivi  fon  parti  pouroient  en  conféquence  des  par- 
dons & abolitions  ci-deffus  revenir  en  France , 8c 
rentreroient  en  poffcAltm  de  leurs  biem,  honneurs 
droits , & dignitez  , à l'exception  des  charges  & 
des  gouvememens  dont  ils  jouïQoient  avant  leur 
fonie  de  France  ; fans  pouvoir  prétendre  aucune 
refiitution  des  jouïffances  du  paffé  , & que  tocs 
les  jugemens  8c  Arrêts,  metne  celui  du  Parkmerc 
de  Paris  du  zy.  Mars  <($54.  rendus  contre  eu>, 
même  les  donations  & autres  aâes  faits  cemtre 
eux  iêroienr  de  nulle  valeur. 
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XIII.  Intérêts  du  T>uc  de  Neubmrg. 

An.  Lxxxyin. 

Que  le  Roi  d’Erpagne  rctircroit  fa  garnifon  de 
Ij  Ville , du  Château  , & de  la  Citadelle  de  Ju- 
liers  » qu'il  rendroif  au  Duc  de  Ncubourg  » en 
lui  donnant  un  écrit  par  lequel  ce  Duc  sobli- 
peroit  de  ne  point  mettre  cette  place  entre  les 
mains  d'aucun  autre  Prince  , & de  n*y  mettre 
aucune  gatnifon  que  de  lês  propres  forces,  3c  d ac- 
corder au  Roi  k partage  pour  fes  troupes , lôit 
par  bVüle,  foit  par  l’Etat  de  juliers,  quand  rt 
en  auroit  befoin  , er»  prenant  parce  Duc  les  pré- 
cautions ncccrtairea  pour  b futetc  de  b Ville  & 
de  b Ciodcllci 

XIV.  Rêfervation  des  droits  des  deux 
Rois.  Art.  LXXXIX.  & XC, 

Que  le  Roi  Très-Chrétien  de  France  & de 
Navarre,  8c  le  Roi  Catholique  des  EfjMgnes,  leurs 
SucccfTcuis  & ayant  caufe  conferveroient , quel- 
que prefeription  qu’on  pût  alléguer  au  contrai- 
re, tous  leurs  droits,  aétioos  8c  prétentions  aux- 
quels ni  eux  ni  leurs  prédécefleurs  n’auroient  pwnt 
renonce  , pour  en  faire  pourfuite  par  les  voyes 
de  juAtee  8c  non  par  les  armes. 

Xy.  Intérêts  du  *Duc  de  Savoye,  depuis 
VArt.  XCÎ.  jufqu'au  XCÿ. 

Qu’il  y auroit  ceflation  d’hoftilitez  entre  le  Roi 
d’r.rpagnc  8c  le  Duc  de  Sivoye  , leurs  enfans, 
8c  fuccerteurs , avec  rétabliflement  d'amitié  8c  de 
commerce  entre  kurs  Sujets  qui  feroient  rétablis 
dans  leun  biens , droits , 8c  privil^  qu’ib  piaf- 
fédoient  dans  les  Ecars  de  l’un  8c  de  l’autre , fans 
reftitution  de  fruits  8c  jouifTances  du  parte  pen- 
dant b guerre  : Que  le  Roi  d’Efpagoc  reodroit 
à ce  Duc  Verccil  8c  fes  dépendances , 8c  le  lieu 
de  Ccncio  dans  les  Langues  : Qu’à  l’égard  des 
arrerages  de  b dot  de  l’Infante  Catherine  qui 
étoit  *dc  quarante-huit  milk  Ducats  de  rente  al- 
Egnez  fur  la  Douane  de  Fc^'ia  au  Royaume  de 
Naples,  Sa  Majcfté  Catholique  les  payeroit  juf- 
qu’au  17.  Décembre  1610.  que  le  Duc  de  Sa- 
voye  Charlcs-Emanuel  avoit  donné  cette  dot  en 
appanage  au  feu  Prince  Philibert  fon  fik  » qu’on 
prétendûit  l’avoir  birtee  par  fon  teftament  au 
Duc  de  Modenc  avec  lequel  k Duc  de  Savoyc 
étoit  en  pocès  pour  ce  fujet  : Que  les  Traitez 
de  Querasque  de  l’annfe  18}  i.  feroient  exécutez 
fclon  leur  forme  8c  teneur,  8c  que  le  Roi  T.  C. 
en  pouroit  foucenir  l’exécution  meme  par  les  ar- 
mes , fans  que  k Roi  d’Efpagne  pût  employer 
les  fienœs  pour  l'cmpccher  î Que  les  Ducs  de 
Savoye  8c  de  Mantouc  nommeroient  des  Com- 
mirtaircs  qui  s’arterabkroient  un  mois  après  b 
Egnature  de  ce  Traité  au  lieu  qu’il  feroit  con- 
certé entre  1e  Duc  de  Navailles  Sc  k Comte  de 
Fuenfaldagnc  , pour  régler  kurs  tfifférends  au  fu- 
jet de  b dot  de  b Princefle  Marguerite  de  Sa- 
voye. 

XVI  Intérêts  du  ‘Duc  de  Modéne  y de- 
puis lArt.XClX.jufqu'au  XCVl 

Que  k Roi  d’Efpagcc  reeevroit  dans  fes  bon- 


nes grâces  b Maiftm  du  Duc  de  Modéne  qui  si- 
vroit  désormais  en  neurralitc  avec  les  deux  Cou- 
ronnes: Que  le  Roi  d’Efp^ne  n'cnvoyeioit  plus 
de  garnifon  à Correggio, 8c  feroit  office  pès  de 
l’Eir.pcrcur  à ce  qu'il  accordât  à ce  Duc  l’in- 
veftiturede  l’Etat  de  Correggio;  Que  fi  lorsque 
k payement  de  b dot  de  l'Infante  Catherine  a- 
vcrtt  ceflé  à caufe  de  b prife  des  armes  , les  de- 
niers en  croient  IcqucAitz  » ils  k feroient  à l’a- 
venir jufqu’à  ce  que  les  différends  entre  ks 
Ducs, de  Savoyc  8c  de  Modéne  pour  cetre  doc 
fuiTent  terminez  : Qpe  fi  k Duc  de  Modéne 
en  jouïflbit  alors , le  Roi  d’Efpagnc  lui  en  pa- 
ycroir  les  arrerages  hormis  b jouifbnce  du  tctzts 
que  1a  Maifon  de  Modéne  avoit  porté  les  armes 
contre  l'Etat  de  Mdan;  8c  que  fc  Roi  d’Efp- 

ffnc  pyeroii  à l’avenir  le  revenu  de  la  dot  à ce- 
ui  auquel  elk  feroit  adjugée  par  jugement  ou 
par  convention  encre  ks  deux  Ducs  ; Qye  les 
deux  Rois  feroient  inflance  près  du  Pap  à ce 
qu’il  fît  terminer  par  accord  ou  par  juftice  k 
différend  que  k Duc  de  Modéne  avoit  avec  b 
Chambre  ApoAolique  touchant  b propriété  des 
vallées  de  Conunachio. 

XVII  Intérêts  du  ‘Duc  de  ‘Parme. 
Art.  a 

Qu’ils  priermene  encore  k Pap  d'accorder  n 
Duc  de  Parme  b faculté  d'acquiter  en  diven  tenu 
b dette  qu’il  avoit  concraâée  enven  h Chambre 
Apoftolique  ; 8c  qu’en  engageant  ou  aliénant  u- 
ne  partie  des  Etats  de  Caffro  8c  de  Ronciglione, 
il  pût  trouver  l’argent  néceffàire  pour  fe  cookr-; 
ver  b portertion  du  reffe.  ‘ 

XVIIJ.  Rétabïiiïement  de  lu  paix  entré 
les  Couronnes  duNord&  entre  les  Suiffes 
df  les  différends  pour  laVaUeline*  Art. 
CL  Cil.  & CUL 

Qu’ils  procureroiént  b pix  entre  les  Rois  de 
Suède  8c  de  Danemark  : Qu’ils  s’eraploycroîeoc 
de  même  pour  incrtrc  b concorde  entre  les  Suif- 
fes  Catholiques  8c  les  Proteftans:  Et  qu’après 
s’etre  informé  de  part  8c  d’autre  de  l’intention 
des  Grifons  au  fujet  des  Traitez  ci-devant  faits 
touchant  b ValtcJine  , il  feroit  convenu  entre 
ks  deux  Couitmnes  des  intérêts  qu’elles  pouvoiesC 
avoir  en  cette  affiire- 

XIX.  Intérêts  du  Prince  d*  Monaco. 
Art.  CIV. 

Que  k Prince  de  Monaco  feroit  rétabli  en  b 
portertion  de  tous  les  biens  qui  lui  appartcnoienc 
8C  dont  il  jouïrtbit  avant  ta  guerre  dans  le  Royau- 
me de  Napks,  dans  k Duché  de  Mibn , 8c  dans 
les  autres  Etats  du  Rw  Catliolique  i 8c  qu'il  aa- 
roit  pouvoir  de  les  ali6)cr  comme  bon  lui  ftmbk- 
roit  fans  y pouvoir  être  inquietté  , parce  qu*ü 
s’étoit  mis  fous  b proteâion  du  Roi  Très-Chté-_ 
tien. 

XX.  Intérêts  de  la  ‘Ducheffe  deCbevreur 
fe.  Art.  CV. 

Qiie  le  Roi  d’Efp.’^nc  payeroU  à la  Ducbeflc 
de  Chevreufe  cinquante -cinq  mille  Philip»»  de 
dix 
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tiil  mille  Phil^DS  de  dix  Kéaux  pièce  pour 
le  prix  do  terre»  de  Kerpcin  8e  de  Lotnmerfcin 
que  le  Roi  d’Erpagr»e  avoit  veodue»  à cette  Du- 
chelTc  » & qui  en  avoit  difpofè  en  faveur  de 
l’Eleâeuir  dt  Cologne. 

Article  CVI.  & fuivans  jusqu'au 
CXXir.  & dernier. 

Ces  Articles  regardent  l’èlargifTement  récipro- 
que des  prifonniets  &ealériens;  l’exccution  des 
Traieei  de  Clceau-Casiorens  & de  Vervins,hor$ 
dans  les  articles  auxquels  il  eft  dérwè  par  celui- 
ci;  le  râlement  des  limites;  les  différends  fur 
le  rétablifTement  d’un  chacun  dans  Tes  biens  ; les 
termes  de  la  reftitutioo  réciproque  des  places; 
l’échange  des  ratifications;  ceux  qui  feront  com- 
pris dans  ce  Traité;  & Ton  enregiferement  & 
vérification. 
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une  fomme  convenable  pour  l’entretien  de  fort 
Etat  & de  fa  Maifont  Que  k Roi  Très-Crctien 
4:  rinfante  fe  maricroient  par  parok  de  pré* 
fent  * par  Procureur  envoyé  par  le  Roi  T . C. 
après  quoi  le  Rm  Catholique  la  fèmit  conduire 
en  un  appareil  convenable  l fes  frais  jufqu’i  la 
frontière  du  Royaume  de  France  • où  die  ferW 
reçue  avec  le  même  appareil  par  le  Roi 
Cnrétien:  Enfin  qu'en  as  qu’elle  furvccût  ad 

Rm  il  lui  feroit  permis  de  s'en  retourner  en  Ef- 
p^ne  ou  ailleurs  hon  de  France  avec  tous  fes 
biens  » dot  « douaire  » bagues  » joyaux  » vête- 
inens  • meuMes  > 6c  Ofiieiers  de  fa  Maifon  » fans 
que  pour  quelque  caufe  que  ce  fût  on  pût  l'em- 
pécher  de  ;ouïr  de  fa  dot  & de  Ton  douaire» 
dont  le  Roi  T.  C.  donnerait  au  Roi  Catholi* 
que  routes  les  alTuiances  néceffaires. 

Exécution  du  Traité  de  paix  & du  Con- 
trat de  Mariage. 


Contrai}  de  Mariage  entre  le  Roi  Louis 
XIV.  & Marte-Théréfe  ttAutrichet 
du  même  jour  f.  Novembre,  idyp. 

11  fut  dit  par  ce  Contraift  que  le  Roi  d'Efpene 
donncrott  en  dot  à l’Infrnte  Maric-Théréfc  fa  fîlle 
& payeroit  au  Roi  Très-Chrétien  à Paris  » cinq 
cens  mille  écus  d'or  fol  » favoir  un  tiers  lors  de 
fa  confommation  du  mar'age  » un  autre  tim  un 
•n  après  « & le  dernier  tiers  fix  mob  après:  Qpe 
Sa  Majeflé  T.  C.  afTureroit  cette  dot  fur  de 
bons  fonds  j Q^'en  cas  de  diflblution  du  maria- 
« » elle  feroit  rendue  à l'Infante  ou  à celui  qui 
I ^it  darts  fes  droits;  & que  cependant  on  lui 
«n  payeroit  l’intérêt  s Que  moyennant  le  WC- 
ment  effeélif  de  cette  dot  aux  termes  ci-deflus» 
rinfànte  fe  timdtoit  contente  & ne  pouroh  rien 
prétendre  davantage  pour  plus  grande  fucceflion 
de  leurs  Majeftex  Catholiques  fes  père  & méreî 
Qu’avant  h célébration  de  Ton  mariage»  elle  y fe- 
roic  une  renonciation  en  bonne  & duc  forme» 
laquelle  incontinent  après  cette  célébration  elle 
approuvetoit  & ratifieroit  conjointement  avec  le 
Roi  Très.Chrétkn  ; Qu'attendu  qu’il  importoit 
au  bien  public  ét  1 la  confervation  des  deux 
Couronnes  qu’elles  ne  puflênr  être  réünies  à une 
feuk  » cette  Infante  & fes  enfans  feroient  1 jamab 
exclus  de  la  fuccefHon  d'aucuns  Etats  du  Roi 
d'Efpagne  » nonobflant  toutes  les  ordonnances  & 
coutumes  1 ce  contraires  ; (î  ce  n’étoit  qu'elle 
démeurir  veuve  fans  enfrns  de  ce  Mariage»  qu’en 
ce  as  cette  exclufîon  feroit  annuHée  à Ton  égard» 
pourvu  qu'elle  retournât  en  Efpigne  » ou  qu’elle 
fe  mariât  avec  l'agrément  du  Roi  fon  père  ou  du 
Prince  fon  frère:  Qu'elle  pafTeroit  un  aéle  de  con- 
fentement  i cette  exclufion  avant  que  d'étre  ma- 
riée 6e  le  ratifieroit  conjointement  avec  le  Roi 
T-  C.  après  qu'elle  feroit  mariée  : Que  k Roi 
T.  C.  donnermt  â iTnfante  des  bagues  & joyaux 
pour  la  foinme  de  cinquante  mille  écus  d'or  fd  » 
qui  feroient  confidérez  comme  un  bien  de  fon 
patrimoine  : Qi’il  lui  affi^^eroit  fuivant  l'ancienne 
8e  louable  coutume  de  la  Maifon  Royale  de  Fran- 
ce» vingt  mille  écus  d'or  fol  par  chacun  an  \ 
prendre  fur  des  terres  dont  k principal  lieu  auroit 
titre  de  Duché»&  desquels  en  cas  de  viduhé  l'In- 
fante jouïroit  & y auroit  la  provifion  des  offices 
vacans  » qu'elle  ne  pourme  néanmoins  donner  qu'l 
dès  naturels  Fnaçob  : Qge  k Roi  hû  afligneroic 


Ces  Traitez  étant  fignez  les  Plénipotentiaires 
prirent  congé  l'un  de  l’autre  dans  la  vingt-cin- 
quième conférence  qni  fe  tint  k 1 1.  Novembre: 
le  Cardinal  avoit  fait  ce  voyage  dans  k defïcin 
d'y  lier  avec  Dom  Louïs  de  Haro  ut:e  étroite 
amitié  qui  pût  fervir  i unir  aufii  ks  deux  Cou- 
ronnes & leur  donner  lieu  d'entreprendre  la  dss- 
truâion  de  l’Empire  Ottoman  dont  il  eflimoit 
pcHivoir  acquérir  une  gloire  immotreile  ; on  a 
cru  aufli  qu’il  as'oit  ef^ré  que  cette  union  lui 
pmiroit  fervir  pour  parvenir  un  jour  à h Papauté 
avec  l'agrément  de  l’Efpâgne  ; mab  n’ayant  pas 
trouvé  l’crprit  de  Dom  Louïs  pfojxirtionné  i li 
grandeur  des  defleins  qu'il  méoitoit , il  ne  s’en 
ouvrit  point  avec  lui  & eut  un  très- grand  regret 
d’avoir  entrepris  ce  long  voyage  ncav.'fafVant  fi 
goure  & fes  autres  incomrnoditez. 

Le  Cajdinal  panit  enfuite  de  Sr.  Jean-de-Lut 
pour  fe  rendre  à Toukufe  » où  il  tut  prfaite- 
ment  bien  reçu  du  Roi  » de  la  Reine  » & de  tou- 
te la  Cour. 

Le  Roi  y ratifia  k 24.  Novembre  fuivant  îc 
Traité  de  paix  & le  Contraâ  de  mariage  qui  furent 
aufTi  ratifiez  par  k Roi  d’Efpagne  le  lo.  Dé- 
cembre 

Le  Roi  prit  enfuite  avec  foute  la  Cour  le  che- 
min de  Provence  » & envoya  de  hfompcllicr  le 
9.  Janvier  i5Ô0.  k Sr.  Bartct  î Rome  pour  de- 
mander au  Pape  ladirpenfcdu  mariage  avec  l' In- 
fante. 

La  Cour  arriva  le  17.  Janvier  ^ Aix  où  le  Prin- 
cc.de  Condé  fe  rendit  k 17.  & fut  dcfceiidre  chez 
le  Cardinal  > qui  enfuite  te  préfenra  au  Roi  dans 
la  chambre  de  la  Reine»  où  il  n'y  avoit  que  fore 
peu  de  perfonnes:  ce  Prince  fe  jetta  â genoux  8c 
demanda  pardon  au  Roi  » k fuppliant  d'oublier  k 
pafTc  Bc  prometrant  de  le  fervir  ï l'avenir  avec 
toute  la  fidelité  poffible.  Le  Roi  krcçxit  fort  fé- 
rieufement  » l'ccouta  couvert  > 8c  le  ûilTa  à ge- 
noux pendant  tout  k rems  qu'il  parla  : puis  le  fit 
lever  » 8c  lui  dit  qu'il  lui  pardonnoit  le  pafTé  dans 
la  confiance  qu'il  ne  iranqueroit  plus  I fon  de- 
voir: après  quoi  ôtant  fon  chapeau  » il  fit  ouvrir 
les  portes  pour  que  tout  kmonde  entrât  » &;  lui 
parla  fort  obligearament»  comme  fi  de  rien  n'eût 
été.  Le  Cardinal  te  traita  k lendemain  i diner  » 
avec  k Prince  de  Conti , k Duc  de  Longueville» 
8c  pluficurs  autres  Seigneurs  s & le  Prince  s’en 
alla  peu  après  â Paris. 

''a  Le» 


y 
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Les  phees  mentkiiinées  dans  le  Traité  furent  é* 
vacuécs  & rt(Hniées  de  part  Sc  d'autre  dans  les  ter- 
nes dont  on  étoit  convenu. 

Le  Roi  prit  au  moisd' Avril  le  chemin  de  la  fron- 


foQ  6ts  » du  Cardinal  Mazarin  , & de  plufîean 
Seigneurs  trançois  eut  k 4.  Juin  dans  b falle  da 
conférences  une  entrevue  avec  le  Ran  d'Efpagoe 
Ton  frère  & la  jeune  Reine  > qui  étotent  accom. 


tiére  pour  s'aboucher  avec  kRoid'Efpagne  arçon-  de  Dom  Louis  & de  plufieurs  Seigneurs, 

(bramer Ton  mariaf;e  avec  rinfanteiilarrivaiBayo-  JBlpagnob.  Le  Roi  y étant  auflî  venu  incognito» 
Mii.Ar  L>  R rtld'r.fMiTne  Ar  ITnAnr»  vvtr  l'InfintC  - niiVIlc  le  rw*nr«nilr  il  U 


ne  te  premier  de  Mai»ar  le  Roi  d'Efpagne  8t  l’Infante 
•rrivérentiSt.SebalHen  kfecondiles  deuxpremien 
Minières  fe  virent  le  10.  dans  Tlfle  de  laConfé- 
rence;  nuis  les  cérémonies  des  compliœens  réci- 
proques &laconclufîon»du  mariage  furent  fufpen- 
dues  pendant  quelque  tenu  à caufe  des  différends 
qui  furrinttnt  i l’ocadoo  des  limites  des  deux 
Royaumes.  Les  CommilTaires  des  deux  Rois 
qui  s'étoient  affemblez  en  h Ville  de  Ceret  au 
Comté  de  RouiTi  lion  1 n'ayant  pu  convenir  du  ra- 
meau des  Monts  Pirénées  qui  (croît  la  divtdon  > 
& en  conféquence  s'il  y avoit  quelques  lieux  du 
Comté  de  Conflans  qui  ap^iendroient  à l'Ef- 
pagne.  & (k  celui  de  Cerd^pse  qui  appartten- 
droient  i U France; mais  l'affaire  fut  accommodée 
par  l'enrremire  du  Comte  de  FuenfaldagneileRot 
(fnrnagne  î’en  étant  rapporté  à l'arbitrage  du  Car- 
dinal Mazarin  » qui  du  conrenrement  du  Roi  fixa 
la  réparation  de  b France  d'avec  l'EIpagne  au  ra- 
meau des  Monts  Pirénées  qui  va  de  Colioure  au 
Mont  Caisegut  » au  lieu  que  les  Erpognols  vou- 
loient  qu'elle  commentât  I Lcucate»  mais  on  leur 
laiffa  Pulcerda  avec  quelques  villages  aurour. 

Cela  ayant  été  ainfî  arrêté»  le  Cardinal  Maza- 
rin & Dom  Louis  de  Haro  comme  Plénipoten- 
tiaires des  deux  Rois  (îgnérent  le  ji.  Mai  un 
aéle  par  lequel  ils  convinrent  en  expliquant  te 
4s.  Article  du  Traite  des  Pirénées»  que  le  Roi 
joutroit  de  tout  le  Comté  de  Rouflîllon  8i  de 
tout  le  Comté  de  Conflans  ; 8e  pour  éviter  toute 
cootcHatton  Us  déebrérent  que  le  lieu  de  6a« 
fiieulz  d?l  Ma-ïsme  & tout  foo  détroit  étoit 
du  Comté  du  Roufïîlion  ; que  le  Roi  confcrve- 
roit  toute  la  Principauté  de  Catalogne  » & le 
Comté  de  Cerdagne  ï la  réferve  de  Ia  vallée  de 
Carol  I dans  lanuetle  fe  trouvoit  k chemin  de 
Carol , b tour  de  Cerdagne  » & d'une  continua- 
tion de  tmirqite  depuis  b vallée  de  Carol  jus- 
qu’au CapHr  (bns  k Comté  de  Condans  ; entme 

3ue  le  Roi  Très-Chrétien  auroit  dans  k Cwtité 
e Cerdagne  trente-trois  vilbges  » & que  s'il  n'y 
en  avoit  pas  tant  dans  cette  vallée  & dam  cette 
communication  » ce  notice  feroit  rempli  par 
d'autres  villages  du  Comté  de  Cerdagne  qui  fe 
trouveroient  les  plus  contigus.  Cet  aâe  fut  ra- 
cifiépar  les  deuxRois  k kndemaio  premier  Juin. 
Le  Roi  Catholique  avança  enfuite  le  fécond 

Îiiin  à Fontarabie  » k Roi  étant  i St.  Jean^fe- 
.uzi  & ils  s'ens'oyértm  réciproquement  faire  des 
compUmens  & des  préfens. 

Dom  Louïs  de  Haro  comme  fondé  de  procu- 
ntion  du  Roi  cpoufale  j.  ju'ml’Infaitedans  l'E- 
glife  de  Fontarabie  : apra  quoi  k Roi  d'Ef- 
pagne  donna  toujours  1a  main  de  la  préféuxe  ï 
k fille. 

La  Reine  mère  accompagnée  da  ZTuc  d’Aojoa 


y vit  l'Jntante  » (ans  qu'eOc  k recofinût  i il  la 
vit  encore  fur  b rivière  cooime  eOe  s'en  retour* 
nost  avec  le  Roi  foo  père. 

Les  deux  Rchs  fe  virent  te  jurèrent  k d-  h paix 
dans  h falle  des  corfiàences  » & (ignérent  l'aâe 
de  ce  ferment  chacun  dans  leur  cabmet. 

Ib  fe  virent  encore  k 7.  pour  prendre  coewé 
l'un  de  l'autre  » te  le  R<u  d’Efpagne  remit  fa  EUe 
entre  les  mains  du  Roi  fbn  époux. 

On  célébra  dans  VEglilê  de  St.  Jean-de-Luz  le 
9.  les  cérémonies  du  mariage  du  Roi  avec  U 
Reine. 

Les  deux  Minières  prirent  congé  Pun  de  Tau* 
tre  k 1).  Juin  » Se  deux  jours  après  k Rm  & 
toute  fa  Cour  partirent  de  St.  Jean-de-Luz  pour 
fe  rendre  à Pans  oit  b Reine  Et  fon  entrée  k 
ad.  Août. 

Jacinthe  Serroot  Cvjque  d'Otinge  dt  Dora  Mi- 
guel de  Culba  & Valgoracra  ayant  été  nommez 
Commiffairts  Députez  par  les  Rois  de  France  de 
d’Efpagne  pour  régler  qudi  feroicat  les  trente- 
trois  viihgrs  de  Cerdagne  qui  dévoient  refter  àk 
France  » us  fe  rendirent  dans  b Cerdagne  » de  a« 
près  djverfes  conférences  » ils  firent  à Ljvia  b i z. 
Novembre  id6o.  un  Traité  par  lequel  ik  coo- 
vinrent  que  Carol  avec  tous  les  lieux  qui  font  dans 
fa  vallée  feroit  compté  pcwr  deux  ; Enveig  » fa 
montre  & fa  jurisdiâioo  auffi  pour  deux)  Ur 
8c  Fbri  pour  un;  Vilbnova  te Efcaldas  pour  un; 
Dorras»  Augufhina  » Targazona»  Palmarie»  Eai» 
Odelb»  Via»  Bolqueras»  Vilarde  Ovenza»£^ 
tavar  » Bajcnda  » Sall^fa  » Rb  » Vednnians  » k 
Perxa»  Ruet»  tJo , Eyna  te  St.  Père  dcl 
cats  pour  dixneuf  ; Sta.  Leocadia  de  Llus  pou 
un,’  Er,  Planes»  pour  deux  ; Cakiegas»  te  On- 
zes  pour  un  ; Navia  » Oféja  » Palau  » de  Iz  pour 
quatre  i Que  tous  ces  lieux  avec  kun  dépendan- 
ces de  jurisdidioni  demeurerotenc  enbèremeot  à 
b France  :Qp’à  l'égard  du  vilbge  de  Iz  feulement 
b féparation  de  b France  d'avec  l’Efpagne  fe  (êrok 
dans  fon  territmre  fituéaudeb  de  brivimdeRegur 
qui  vient  de  Ur  j de  ou’ainfi  b partie  du  ttfritoi- 
re  de  Iz  qui  étmc  au  aeU  de  cette  rivière  en  tirant 
ven  Llivb  apparciendroit  è bFraoce»  de  que  b ri- 
vière de  fon  pont  feroient  moitié  è b France  de 
moitié  à l'Erpagne:  C^e  Ltvia  de  Ibo  Bailliage  ap- 
perriefidroient  au  Roi  d'Efpeene  » ï condition 
qu’il  n’y  pouroit  faire  aucune  ^tfication  ; En- 
fin que  , comme  pour  aOex  de  Livia  à Puicerda  iJ 
(àlloic  paffer  pas  des  vilbges  dâaiflèz  i b Fivneet 
de  que  de  même  pour  aDer  de  quelques  uns  de  ces 
villages  aux  autres  » il  faQotc  paffer  par  ceux  qui 
demeureroient  è l’£fp«ne»  ks  deuxRois  ne  pou- 
roient  lever  de  traites  foraines  de  autres  droits  fur 
ks  marchandilb  qui  iroient  de  LivU  à Puicerda 
ou  d'ua  de  ces  vilbges  è un  autre. 
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HISTOIRE 

DES 

TRAITEZ 

PASSEZ  PAR  LES 

ROIS  LOUIS  xni.  ET  LOUIS  XIV. 

Avec  CHARLES  Duc  de  Loraine  ou  pour  fes  intérêt 

depuis  r année  1630.  jusqu'en  1663. 


nA  Loraine  en  Latin  Ltthsniwié, 
& en  Tadesque  Lutrrtkht  a 
pris  ce  nom  d*un  neveu  de 
Charles-Ie^bauve  nommé  Lo- 
ihaire  le  jeune  qui  ayant  eu  ce 
Pays  & quelques  autres  circon- 
vcnGns  pour  ibn  partie  ) leur  donna  (bn  nom  qui 
eft  depuis  demeuré  particuliérement  affèâé  ï la 
Province  qui  étoit  auparavant  rtommée  Mozelb- 
ne , ï caufe  qu'elle  étoit  tnverfée  par  b Mo* 
zelie. 

Lochaire  étant  mort  fans  enfans  téeitrmes,  fes 
deux  oncles  Charles  le  Chauve  Roi  de  France  8c 
Louïs  Roi  de  Germanie  partagèrent  emr'eux  Ton 
Royaume  ra  870. Ce  partage  lut  confirmé  à Mar- 
(èae  en  87p.  entre  LouTs  b B^ue  fils  de  Char- 
les & Louïs  Second  Roi  de  (Seimanie. 

Mais  Louïs  le  B^ue  étant  mort  en  cette  mé* 
me  année  » 8c  quelques  Seigneurs  Fnn^ois  qui 
prétendoient  que  lés  fils  Louïs  &CarIomin  Notent 
bâtards»  ayant  appeTlé  Louïs  Second  Roi  de  Ger- 
manie pour  le  mettre  en  pofleffion  du  Royaume 
de  France  > tout  ce  que  purent  faire  les  Scigirenrs 

3UÎ  renoient  k parti  de  ces  jetmes  Princes  , fut 
'accorder  au  Roi  de  Germanie  b partis  de  b Lo- 
raine que  Charles  k Chauve  & Louïs  le  R^e  a- 
voient  polTédée  ; & depuis  ce  tems-là  ce  Ro)'au- 
tne  a toujoon  dépendu  <ks  Rois  de  Germa- 
nie. 

Il  eft  vrai  que  Charles  le  Simpk  troifiéme  fils 
de  Louïs  k Bepie  en  recouvra  une  partie . & pré- 
tendit que  le  refie  lut  appartenoit  auHt  ; k Ko- 
yatime  de  Germanie  étant  palTc  1 des  Princes  qui 
ne  defeendoient  point  de  Charlemagne  i mats  en 
pij.  il  l’abandonna  â Henri  I.  fumommé  l’Oife- 
leur  Roi  de  Germanie  > pourvû  qu'il  le  voulût 
affilier  contre  Raoul  que  les  Frartçois  avoient  élu 
oemr  Rca  1 fon  préjudice-  Charles  ayant  été  con- 
nné  en  une  prifon  1 Péronne  oîi  il  mourut, Raoul 
oe  voulut  point  tenir  cet  ^andonnement  de  b 


Loraine  , 8c  en  réduifit  une  bonne  ^ic  finis 
foo  ob^ilinccî  mais  enfin  cette  conteffiltioa 
fut  vutdée  par  un  Traité  ftit  i R^ims  en- 
tre TEmpereur  Othon  Second  & le  Roi  Lo. 
thaire;  par  lequel  celui-ci  céda  b Loraine 
a l’Empôtur  en  fief , i ce  que  difent  nos  Au- 
teurs, deforteque  , fuivant  eux,  b Souveraineté 
en  feroit  toujoura  demeurée  au  Roi  de  Fian- 


Cependant  cet  Empereur  l'ayant  donnée  en  titre 
de  Duché  1 Charles  frère  de  Lothaire,  il  lui  eri 
reluit  homm^  ,•  ce  qui  irrita  tellement  les  Fran- 

ris  qu’ encore  que  b Couronne  lui  appartînt  après 
mort  de  Louïs  le  Fainéant  fbn  neveu , ils  prirent 
rt  prétexte  pour  l'cn  exclure , 8c  élurent  pour  leur 
Roi  Hugues  Capet  qui  n’étoit  point  de  b Mai- 
foo  Royale.  Charles  ayant  voulu  s’emparer  du 
Royaume  par  les  armes,  fut  fait  prifonnicr  & en- 
VOTé  i Orléans  ou  il  mourut  , biflant  la  Loraine 
à fon  fiU  qui  mourut  fans  enfuis  î defertc  que  k 
Duché  de  Loraine  pafTa  dans  une  autre  famille,  8c 
il  ne  pamît  pas  que  les  Rois  de  b trcrifiéoie  Race  y 
aycni  rien  prétendu. 

Ûms  la  fuite  des  terns  « Duché  palïa  â un  Duc 
nommé Férri  qui  époufaloUndfillc  dcRené  d’An- 
jou  Roi  titubire  de  Sieik,  qui  par  Ibn  tcftaœent 
lailla  a fa  filk  fem  Duché  de  Bar  & à fon  Neveu 
Charles  Comte  du  hlaine  l'Anjou,  b Provence* 
fes  prérenrions  fur  Us  Royaumes  de  Sieik,  dejé- 
rufalem.d’Arragon,  & autres.  Charles  du  Mai- 
ne mourut, en  1481.  ayant  biffé  pour  fon  héritier 
umverfel  Louïs  XL  Roi  de  France  fon  coufin 
pemuin  * fes  Succeffeurs  Rois  de  Fiance:  René 
Duc  de  Loraine  fils  de  Ferri  & effoUnd  qui  fe 
troiivoii  Ici^é  par  ce  tefbmcnt , demanda  i Char- 
les VIII.  * ï Louïs  Xll,  qu'ils  lui  remiffent 
) An;ou  * la  Provence.  Mais  ces  deux  Rois  a- 
yam  bien  voulu  s'en  rapporter  â des  Juges  dont  ce 
Duc  de  Lonine  convint,  k tcffamem‘’lut  confir- 
mé,* l'Anjou*  b Provence  furenr  kijugez  i 
^ î nos 
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nos  R.oii;  deforte  que  lesDucs  de  Lonine  fe  (ont 
depuiL.contentez  de  mettre  la  armes  de  tous  ca 
Koyauma  & de  l' Anjou  d|ns  l'écuiibn  de  kun 
armes  » âc  de  prendre  le  titre  de  Comtes  de  Pro- 
vence • honnis  dans  les  Traitez  qu'ib  pallcnt  avec 
nos  Rois, dans  lesquels  ils  mettent  un  Et  c^ra>a- 
pres  les  titres  de  Ducs  de  Loraine  & de  Bar. 

Ce  différend  ne  troubb  point  l'amitié  entre  kl 
Rois  de  France  8e  ces  Ducs  ; deforte  que  pendant 
les  guerres  entre  Charles-Quint  Sc  François  I.  An* 
toine  Duc  de  Lotaine  fçtit  fe  confirver  dans  uné 
parfaite  neutralité , qum  qu'il  eût  marié. le  Prince 
rrançots  fon  filï  ainé  à Chrtfhne  filfe  de  Chris- 
tian Second  Rc^  de  Dannemarc  & de  Dorothée 
fœur  de  Charles-Qyint. 

Charles  III.  fib  de  Ffissçots  parvint  \ ce  Du- 
ché en  I ^45.  de  forte  que  ce  fut  de  fbn  tems  que 
k$  Rois  de  France  devinrent  davantage  voifins  des 
Ducs  de  Loraine  par  k droit  de  prore^ion  qu'ils 
acquirent  en-e^^i.  fur  les  Villes  8c  Evêchei  de 
Metz  . Toul  y Sc  Verdun.  Ce  Prince  ^wufa 
Claude  fille  de  Henri  II.  fit  de  Catherine  de  Mc- 
dick,  & eut  en  mari^  tant  en  rentes  qu'eri  ar- 
gent trois  cens  mille  ccus  pour  tous  droits  pater- 
nels» auxquels  il  renonça  moyennanc  cette  fom- 


Cette  alliance  lui  attira  beaucoup  de  grâces  des 
Rois  de  France  Charles  IX.  8c  Henri  Ilf.  fes 
btaux-fi^rcs  > dont  le  premier  pafTa  le  25.  Janvier 
i^yt.  pardcvanc  deux  Notaires  du  CKàteler  de 
Paris  une  tratisaélion  avec  ce  Duc  par  laquelle  pour 
terminer  leur  differend  aufujccd^  droits  de  R^ 
gale  Sc  de  Souveraineté  dans  kt  terres  du  Bailli*- 
ge  de  Bar  » & Prévôté  de  |a  Marche , Châtilloni 
Conflans  » Sc  Gondrecourt , ce  Roi  les  lui  céda 
tant  pour  lui  que  pour  fes  defeendans  miles  j ce 
qui  fut  encore  confirmé  par  une  Déclaration  de 
Henri  IIL  de  Tannée  1^75-  par  laquelfc  ce  Roi 
ne  fê  réferva  que  ks  droits  de  fief  8c  de  ref- 
fort. 

La  Reine  Catherine  de  Médicis  voyant  que 
tous  fes  fils  n'avoient  prune  d’enfans»  fit  fon  pos- 
fiblc  pour  porter  Henri  III.  à biffer  plutrk  k 
(ucceDion  au  fils  du  Duc  de  Loraine  qui  croit 
fon  neveu , qu’au  Roi  de  Navarre  qui  n’etoit  fon 
parent  qu’au  dix  ou  onzième  dégré:  clk  y auroit 
peut-être  féiiffi  , fi  le  Duc  de  Loraine  8c  fon 
fils  avoient  eu  d’aufiî  grandes  qualitez  que  k Duc 
de  Guife  leur  coufin  qui  travaillott  de  fbn  côté 
às'afrurer  cette  fucceflion  aprîs  b mort  du  Roi. 

Henri  ni.  étant  mort  apres  avoir  fait  aflâfTmtr 
le  DuedeGuifé»  Charles  Duc  de  Loraine  voulut  fai- 
re valoir  les  droits  que  fon  fils  avoir  1 la  Couronne 
de  France  comme  petit-fils  de  Henri  II.  & neveu 
des  trots  demien  Rois  ; 8c  s'etant  lié  avec  les 
Princes  de  fa  Maifon  qui  contefloient  la  Couronne 
à Henri  IV.  s’empara  de  quelques  pbecs  fur  les 
frontières  de  Champagne  8^  de  b forterefle  de  Mtr- 
fa1  qui  dépendoit  de  TEvcchéde  Metz  , 8c  dans 
laqueik  les  Rois  de  France  avoient  toujours  en- 
tretenu une  gamifon  1 leurs  dépens  depuis  qu'en 
Tannée  i<55«S.  TEvêquc  de  Metz  s'étoit  mis  fous 
la  prorcélion  de  Henri  IL 

Le  Duc  efpérant  que  le  Roi  hii  feroit  des  avan- 
tages confidérabks  pour  acquérir  b paix  avec  le 
Chef  de  b Maifon  qui  lui  faifoit  b guerre  » la  fit 
n^ocierdès  Tannée  1^95.  park  Sr.  de  BalTom- 
piére  : cependant  on  fut  plus  d’une  année  fans 
pouvoir  conclure  le  Traité  ; parce  qu’outre  plu- 
fieun  demandes  qu’oo  ne  lui  contefioit  pe  » ce 
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Duc  vouloir  faite  valoir  les  drents  qu'tl  avoit  (fe 
foD  chef  fur  TAajou-,8c  fur  h Provence»  8c  oeitx 
que  fes  enfans  avoient  du  chef  de  b DuchdTe 
leur  mere,  premièrement  fur  les  Comtez  de  Cou- 
ci  8(  de  Blois  que  Louis  Duc  d'Orléans  frère  de 
Charles  VI.  avoit  acquis  8c  qui  étoient  jpoflédet 
par  Lou'is  XII.  bifaycul  de  b DuchefTe»  lors- 
qu’il-parvint  à b Couronne.'  en  fécond  Iku  fur  U 
Brrt^c  qui  éroit  le  patrimoine  d'Anne  de  Bre- 
tagne femme  de  Lou'is  XII.  Sc  mère  de  Cbude*  de 
laquelle  François  I.  avoit  eu  Hciifi  Second ^re  de 
U Ducheflê  ; enfin  il  demandoit  b fuccefnon  (k 
Catherine  de  Médtcis. 

Le  Roi  réportdic  1 ceb  que  la  quefUon  touchant 
l’Anjou  8(  b Provence  avoit  déjà  été  jugée  il  y 
avoit  longtems  au  désavantage  des  Ducs  de  Lo- 
raine; que  les  Comtez  de  Blois  8c  de  Couai  8c 
le  Duché  de  Bretagne  avoient  été  réunis  i b 
Couronne  ; Se  que  u.  Duchefie  avoit  renoncé  à 
b fucceffion  de  fes  péré  & ro^  .moyennant  la  ebe 
qui  lui  avoit  été  donnée. 

Ces  diflicultez  8c  les  grands  avantages  que  le 
Duc  dcimndoit  encore 'tant  pour  lui  que  pour  fes 
enfani  firent  reculer  b conclulîon  du  Traité  jus- 
qu’au ij.  Novembre  1^94.  qttc  le  Roi  étam  ï 
St.  Germain  - en  - Layc  le  femelut  enfin  avec  le 
Duc  : à condition  qu'il  lui  fêroit  ratfon  i lui  Sc 
à fes  enfàns  de  U fucceffion  de  Catherine  de  Mé- 
dicts,  fans  préjudice  de  ce  que  k Duc  prétendoic 
tant  de  fon  chef  que  du  leur fur  les  Duchez  de 
Bretagne  8c  d'Anjou  & fur  ks  Comtez  de  Pro- 
vence , de  Bbisy  Sc  de  Ceàid  : que  b Vtik  de 
Marial  demeureroit  en  propre  au  Duc  8c  à fes  fuc- 
cclTeurs  Ducs  Loraine,  en  récompenGme  l’Evéque 
au  profit  de  TEveebé  s que  k Duc  rendrott  Ja- 
metz  , i b chaige  qu’on  lui  donneroit  Dun  & 
Stenai  en  échange  : que  ks  droits  de  feu<kl>ré  que 
le  Duc  prétendit  fur  Jamciz  feroienr  jugez  par 
des  CommilTaires  doutez  de  part  Sc  d’autre:  que 
le  Roi  femit  payer  les  rentes  confeituées  pour  Ix 
dot  de  b feue  Ducheflë  de  Loraine  : Enfin  qu’il 
lui  ftroit  payer  neuf  cens  mille  écus  tant  pour  ar- 
rérages de  pendons  , que  pour  ks  déperifes  qu’il 
avoir  faites  cbns  cette  guerre  , fur  lesquels  Sa  Ma- 
jefié  lui  engageroic  cinq  cens  mille  écus  de  fbn 
domaine. 

Il  ne  paroît  pas  que  le  Duc  ait  eu  aucune  cho- 
fe  |»ur  routes  fes  prétentions  ; mais  auflt  il  garda 
toujours  Jametz  • 8c  eut  bon  marché  de  M^al  : 
car  comme  fon  fils  le  Cardinal  de  Loraine  émit  a- 
loTs  Evêque  de  Metz,  b rccompcrtfc  que  le  Duc 
donnail’Evéchépour  Marial  ne  confifeaqu' en  quel- 
ques terres  de  peu  de  conféquence  qu'il  lui  donna 
en  échange , Sc  en  une  quittance  des  dépenfes  fai- 
tes par  le  Duc  ï la  prife  8c  à b défenfe  de  cene 
place  pendant  b Ligue  : cependant  comme  le  Roé 
voubit  fâvorifer  le  Duc,  i!  approuva  par  un  Ar- 
rêt du  Confcil  de  Tannée  1801.  k contrat  d'é- 
change fak  entre  le  Duc  de  Loraine  & TEvêque 
de  Metz  i Sc  ordonna  qu’en  conféquence  du  Trai- 
té de  1594.  le  Duc  demeureroit  propriétaire  de 
Marfal , fans  que  Sa  Majcflé  y confervit  aucun 
droit  ; i condition  que  les  terres  données  en  é- 
change  Ibrtiroicnt  pareille  nature  & (éroient  fooe 
b protection  de  Sa  Majcflé  comme  étoit  Marfel 
avant  l'échange.  Henri  fils  8c  fuccefieur  de 
Charks  mourut  en  (624.  ne  lailTant  que  deux 
filles  nommées  Nicok  8c  Cbude , Sc  dom  il  avoir 
marié  Tune  i Charles  fils  ainé  du  Conxt  de 
VaudcTDom  fon  frère. 

Jamais 
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J,imiU  Prince  n'a  été  fi  inquiet  ni  fi  incon- 
fUot  que  et  Charkî  IV.  Due  de  Loraine  de  ce 
nom,  en  comptant  Charles  Wrc  du  Roi  Lothâ- 
re:  comme  ce  Prince  étoit  toujours  mécontent  de 
Petat  (Hi  il  fe  trouvott , il  n'avoir  pai  fitot  fait  un 
Traité  qu'il  s'en  repentoit,  & fongeoit  à le  rom- 
pre, & étoii  peu  après  obligé  d’en  faire  un  autre 
qui  au  lieu  de  rendre  (â  consfition  meilleure  la  ren- 
doit  encore  pire.  C'a  été  la  véritable  caufe  des 
quinïc  Traitez  qu'il  a faits,  ou  que  l'Etnpercur  fie 
le  Roi  d'Efpagne  ont  iwts  pour  fes  interets  avec  k 
feu  Roi  Louis  XIII.  & avec  le  Roi,  & desquels 
je  parlerai  fucceilîvemeot. 

I.  Traité  de  Raiisèene.  i(S3a 

La  confideration  que  Louis  XflI.  avoir  eue 
pour  Henri  Duc  de  Loraine  qui  avoit  i^joufé 
en  premières  noces  la  tante  de  Sa  MajeHé  faut  du 
Roi  Henri  IV.  & qui  avoit  toujours  témoigne 
beaucoupd'inclimtionpourkFrancc>avoitérécaurc 

Ïu'on  avoir  toléié  beaucoup  d'ufutpations  que  les 
>uc'  de  Loraine  avwent  faites  en  divers  tems  furie 
tcrritoiit  Icksdroits  dcsEvécbez  de  Metz,  Toul,  & . 
Verdun  qui  font  cncbvez  dans  la  Loraine  : mus 
comme  ce  Roi  n’avoii  pas  la  même  confidération 
pour  fon  fucccflcur  .,  il  donna  dès  k mois  de  No- 
vembre 1624.  commiGion  aux  Srs.  Le  Bret,  de 
Lorme,  & Du  Puis  de  fe  tnnfporter  fur  les  lieux 
& d'informe;  de  ces  ufurpations. 

Ces  CommifTaircs  ayant  fait  une  perquifiiion 
exafte  des  titres  de  ces  Evûchez , trouvèrent  que 
les  anciens  Ducs  de  Loraine  fe  fervant  de  l’auto- 
rité qu’ils  avoient  eue  fiir  ks  Lvcqucs  qui  étoient 
te  plus  fouvent  de  leur  Maifon , en  avoient  dtHraic 
fans  fujet  & contre  toutes  les  formes,  tant  avant 
que  CCS  Lvcchez  fufient  fous  b protcélion  de  fa 
Majefié  » que  depuis  qu’ils  y avoient  été  > plu- 
ficurs  Fiefs  & Seigneuries  confidcrables,  comme 
Komeni,  Marfal.  Eplnal,  Aprcmonc,  St.  Avol 
& piufieuts  autres  ; & que  les  Ducs  de  Loraine 
exigeoient  meme  fam  titres  plufieurs  droits  des 
habitans  des  trois  Evedtez:  particuliérement  ils 
trouvèrent  ï redire  qu’encore  que  l'Abbaye  de 
Gorze  voifine  de  Metz  eût  etc  fondée  par  ks  Rois 
de  France,  & qu’ils  en  fuffeot  ks  prorcâcurs , & 
y éiablinênt  des  Gouvcrncun.mcmc  avant  l’an 
1551.  CCS  Ducs  n’avoient  pas  biffe  d'en  faire  unir 
les  revenus  ) h Primatiale  de  Nanci , d’en  fupprimer 
les  Religieux,  & de  fàiic  ôter  Us  Armes  de  Fran- 
ce des  voûtes  & des  porches- 
■ Ces  Conrniilfaircs  prièrent  1e  Duc  de  vouloir 
auffi  nommer  des  Commiffaires  de  fa  parc  pour 
conférer  avec  eux;  mais  comme  il  n’en  voulut  rien 
faire,  ik  décernèrent  plufieurs  ordonnances  par 
kfquellcs  >k  décbrércot  qu’ik  feroienc  rapport  au 
Roi  de  toutes  ces  aliénations  du  domaine  de  ces 
Evèchez  ; & cependant  îk  fupprimérent  plufieurs 
droits  que  le  Duc  exigeoit  des  habitam  des  trois 
Evcchez. 

Le  Duc  fut  extrêmement  itidignédcl'cxaétimde 
avec  laquelle  cette  commiffion  avoit  été  faite  ; & 
craignant  que  le  Roi  ne  voulût  faire  réunir  au 
Domaine  de  ces  Evêchez,  ce  qui  en  avoit  été  a- 
üéné,  il  ne  fongea  plus  qu’à  s'unir  à tous  ks  en- 
nemis du  Roi  tant  étrangers  que  domeftiques,  a- 
fin  que  Sa  MajeAé  eût  tam  d’affaires,  qu’elk  ne 
fongeât  pim  à le  troubler  dans  b poireffion  de  ces 
Seigoeunes.  Sa  mauvaife  volosté  parut  dans  k 
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tems  du  fiége  de  b Rochelle;  ce  Duc  s’étant  lié 
avec  les  Anglois  & avec  k Duc  de  Savoyc  pour  co 
empêcher  b prife,  ce  qui  fut  découvert  lorfque 
Momaigu  Ambaffadeur  d'Angktcrrc  ayant  été 
arrêté  fur  la  frontière  de  la  Loraine  fut  trouvé 
chat^  des  promtflès  du  Duc  d’entrer  en  armes 
en  France , & de  fes  négociations  avec  les  Hugue- 
nots rebelles  do  Languedoc  & du  Dauphiné:  non 
content  de  ceb  il  entretenoit  d'une  part  les  cha- 
grins de  b Reine  mère  Marie  de  Médicis  Sc  de 
Monficur  Gafton  Duc  d'Orléans  contre  k Car- 
dinal de  Richelieu,  leur  offnnt  fes  Etats  pour  re- 
traite en  cas  qu'ils  voululTent  fortir  de  France: 
d'autre  part  ayant  donné  à entendre  à rfimpercur 
que  k Roi  avoir  fait  dans  ces  Evccbez  plufieurs 
innovations  préjudiciables  à l’Empire,  il  fc  faifit 
fous  fon  nom  de  la  ville  de  Moycnvic  qui  dé- 
pend de  l’Evéché  de  Metz,&  y bâtit  même  une 
ciradelk. 

Lorfqu’on  fit  à Ratisbone  en  irfjo.  k Traité 
concernant  ks  affaires  de  h fucceffion  de  Mantouc, 
les  Commiffaires  de  l'Empereur  firent  inftance 
pour  1a  réparation  des  innovations  depuis  peu  faites 
par  le  Roi  dans  les  terres  des  Evéenez  & au 
fujet  de  l’Abbaye  de  Corxc  & autres  lieux  dont 
le  Roi  s'étoic  faifi.  Les  Ambailâdeun  du  Roi  de- 
mandèrent au  contraire  b démolition  de  la  citadel- 
le de  Moyenvic:  il  ne  fut  rien  décidé  fur  ces 
conteflations  ; mais  feulement  on  convint  que 
comme  à l’occafion  de  ces  mouveraens  le  Duc  de 
Loraine  avoit  kvé  des  troupes  pour  la  cohferva- 
tion  de  fon  Etat , U feroit  compris  dans  ce  Traité 
de  paix,  & ne  feroit  mokfié  de  perfonne.  Cet 
artick  fut  un  de  ceux  qui  empcch^ent  la  ratifica- 
tion de  ce  Traité;  k Cardinal  de  Richelieu  pré- 
tendant que  comnte  k Roi  n’étmt  point  en  guerre 
avec  k Duc , il  ne  filtoic  pomt  le  comprendre 
dans  k Traité:  nuis  il  y a aj^rence  que  b prin- 
cipale radon  étoit  qu’on  n'^oit  point  content  en 
France  de  tes  manières  d'agir,  & qu'on  .ne  vou- 
loir pas  k bifkr  loi^icms  en  repos. 

II.  Traité  de  Vie.  1^31. 

Les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  jitfqu'i  ce 
qu’en  idji.  le  Duc  voyant  que  les  Suédois 
avoient  inonde  b plus  graisde  partie  de  rAllema- 
gne,  & même  qn’iU  cntroicnt  dans  l’Alfacequi 
eff  voifine  de  fts  Etats , leva  une  armée  confidcia- 
ble  qu'il  mena  en  Alface  au  fecours  de  l’Empereur, 
quoi  qu'avec  peu  de  fuccès , une  grande  partie  de 
fon  armée  ayant  été  défaite  par  les  Suédois. 

Cette  aâion  déplut  au  Roi,  tant  parce  qu’il  é- 
toit  allié  du  Roi  oe  Suède,  que  parce  qu'il  crai- 
gnit que  ces  hoftilitez  ne  foumiffent  un  prétexte  à 
ce  Prince  ambitieux  d'entrer  à main  armée  en  Lo- 
raine, & jufques  fur  ks  fronriércs  de  b France: 
mais  Sa  Majefté  fut  encore  plus  choqué  lors  qu'el- 
k apprit  que  Mr.  k Duc  d'Orléans  fon  frère 
s'étoit  retiré  en  Loraine,  après ‘que  b Reine 
Mère  avoit  été  arrêtée  à Compiegne,  & que  le 
Duc  de  ' Loraine  lui  avoit  permis  de  lever  des 
troupes  dans  fon  Pays,  & avoit  donné  paffage  à 
d’autres  auxquelles  il  avoit  permis  de  faire  des 
entreprifes  fur  ks  places  frontiÂts  du  Royaume. 

Le  Roi  voulant  empêcher  k progrès  de  fes  def- 
feins,  ordonna  aux  Maréchaux  de  b Force  ét  de 
Châtilloo  d’aifiéger  Moycnvic  au  nom  de  l’Evê- 
que 
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qyc  de  Metz;  & lui  même  avinça  jufqu’à  Metz» 
& s’ôtant  rendu  maître  de  Moyenvic  Sc  de  Vie» 
il  fit  encore  affiéger  Marfal  comme  un  lieu  qui 
dépendoit  aufll  bien  que  les  préc^cnSjdc  l'Evcché 
de  Metz  dont  il  étmt  proteôcur.  Le  Duc  de 
Loraine  craignant  que  les  armes  du  Roi  ne  fon- 
dident  dans  la  lutte  fur  la  Loraine  nrfme  » vint  i 
Metz  pour  fe  juftificr  auprès  du  Rois  mais  Sa 
Majcfté  voulut  qu*il  fe  de'darât  neiteroert  pour 
la  France  ; qu’il  renonçât  i Ion  alliance  avec  h 
Maifon  d'Autriche  , & qu’il  lui  mît  entre  les 
mains  Stenai  ou  Marfal  pour  fureté  de  Çt  parole. 
Ce  Duc  voyant  l'armée  Françolfc  au  milieu  de  fes 
LutStA  qu’il  étoit  encore  menacé  du  Roi  deSué- 
de  duquel  il  ne  fe  pouvoit  défendre  qu'en  fe  met- 
tant fous  la  protoîlion  du  Roi',  fc  rendit  â ce  que 
Sa  Majefté  fouhaitoir. 

Ainfi  on  fit  i Vie  le  dernier  Décembre  i6jî. 
on  Traité  entre  le  Roi  & le  Duc,  par  lequel  ce- 
lui-ci fe  d^artic  de  toutes  les  ligues  qu'il  avoir 
faites  au  préjudice  du  Roi  & de  firs  Etats;  com- 
me auffi  au  préjudice  des  Traitez  d’alltance  entre  le 
Roi  & le  Roi  de  Suède , Sc  entre  Sa  Majefté  & 
le  Duc  de  Bavière  pour  b défenfe  de  ta  liberté 
de  rAllctnagne»  de  la  Ligue  CathoHque,  Sc  des 
alliez  de  Sa  Majefié:  il  promit  qu'il  ne  feroit  à 
l'avenir  aucune  alliance  fans  le  conlêntemcnt  du 
Roi  ; qu'il  ferait  retirer  de  fes  Etats  tous  les  en- 
nemis du  Roi  & tous  ceux  qui  étotent  fortis  de 
fon  Royaume  contre  fon  gré,  Sc  ne  kur  donne- 
roit  i*  l’avenir  aucun  pafl^  ni  retraite:  qu'il  ne 
permettroit  point  qu’il  fe  fit  aucunes  levées  dans 
fa  Etats  contre  le  fervtce  de  Sa  Majefié  ni  qu’au- 
cun de  fes  fujets  aflifiât  fes  ennemis:  Qy’il  per- 
mettroit à ceux  qui  feroient  envoyez  de  b part  du 
Roi  d'arrêter  dans  fes  Etats  les  Sujets  de  ^ Ma- 
jefté , qui  feroient  rebelles  ou  aceufez  de  crime  d’E- 
tat ou  de  Lcze-Majefic  : qu’il  donnercHt  palTage 
aux  armes  du  Roi  en  cas  qu'il  les  fît  pafler  en  Al- 
lemagne pour  détourner  l’orage  qui  roenaçoir  d'u- 
ne entière  ruine  les  EIcfteurs  Catholiques  Sc  au- 
tres Princes  unis  avec  eux  ; & que  même  il  y 
joindroic  au  moins  quatre  mille  hommes  de  pied , 
& deux  cens  chevaux.  Le  Roi  promit  de  fa  part 
de  protéger  b perfonne  & les  Etats  du  Duc  con- 
tre tous  ceux  qui  les  voudrment  envahir  fous  quel- 

3ue  prétexte  que  ce  fut  ; & qu’au  cas  de  b guerre 
'Allemagne  dont  il  cft  parlé  ci-defTus , fc  Duc 
auroit  fc  tiers  des  places  qu'on  prendroir.  Enfin  le 
Duc  convint  qu’en  confidétarion  de  ce  que  le  Roi 
le  prenoit  fous  fa  proteAion  envers  tous  & contre 
tous,  il  mettroit  entre  les  mains  de  Sa  Majcfté  par 
forme  de  dépôt  b pbee  de  Marfal  fous  b promeiTe 
que  le  Roi  lui  fit  de  b lui  rendre  trois  ans  après 
que  le  Traité  auroit  été  exécuté,  confentanr  que 
cependant  fc  Duc  en  reçût  toûjours  les  reve- 
nus. 

Le  fiziéme  Janvier  i6^i,  on  ajouta  à ceTraité 
un  article  féparf  ,par  lequel  le  Duc  marquoit  pre- 
mièrement que  par  b renonciation  i fes  ligues  por- 
tée dans  1c  Tnité,  üentendoie  renoncer  à toutes 
les  alliances  & confédentions  qu'il  pouvoit  avoir 
faites  avec  l'Empereur,  le  Roi  d’Efpagnc,  Sc 
tous  autres  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche:  en 
fécond  lieu  que  lors  qu’il  avoir  promis  de  faire  re- 
tirer de  fos  Etats  les  ennemis  du  Roi  & ceux  qui 
étoient  fortis  de  France  contre  fon  gré,  il  enten- 
doit  s'obliger  de  ne  donner  aucune  retraite  â 
Monfîeor  ni  è b Reine  Mère  ni  I aucun  des 
leurs. 
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Le  Roi  eût  l»en  fouhaicé  que  ce  Duc  lui  eût 
remis  fes  troupes  qui  étoient  en  gamtfon  ï H»- 
guenau  Sc  dans  d'autres  places  au  deçà  du  Rhin; 
mais  il  ne  put  jamais  l'y  faire  condefeendre. 

Ce'Traité  fut  exécuté:  Monfieur  s'étant  retiré 
de  b Loraine  dans  les  Pays-Bas;  & le  Duc  ayant 
remis  Marfal  entre  les  mains  du  Roi. 

Le  Roi  pour  empêcher  le  Roi  de  Suède  d'en- 
trer en  Loraine  comme  il  avmt  deflein  fe  troo- 
vanc  alors  ï Mayence,  lui  envoya  donner  avis  de 
ce  Traité  : Sc  com(r<e  il  avoir  pris  ce  Duc  fous  fa 
proteâion,  d’abord  GuflaVe  témoigna  n'être  pas 
fort  dans  1e  deflein  de  s’arrêter  i ce  Traité  qui  lui 
ôtoit  le  moyen  de  fe  vangerd’un  Prince  qui  s'é- 
toit  déebré  Ibn  ennemi  de  gayeté  de  coeur;  n6n- 
moias  le  Maréchal  de  Brezé  l'étant  allé  trouver 
de  b part  du  Roi  il  lui  fit  agréer  Ce  qui  étoit 
pcMté  par  ce  Traité  en  faveur  du  Duc  de  Lo 
raine. 


JII.  Traité  de  Liverdun 

Peu  après  que  fc  Duc  eût  fait  ce  Traité  avec  le 
Roi,  il  en  fit  un  autre  avec  l'Empereur,  le  Roi 
d’Efpagne,  Sc  Monfieur  fc  Duc  d’Orléans,  pour 
faire  une  invafion  en  France  : il  leva  des  troupes 
pour  les  joindre  ï ramtée  de  Monfieur,  Sc  donna 
paflàge  ï celles  qu'il  conduifit  en  Languedoc.  Le 
Roi  en  ayant  eu  des  avb  certains , pne  toutes  ces 
aâioQs  pour  des  cnnsgrefTioos  du  Traité  de  Vie, 
& ayant  envoyé  fc  Maréchal  de  h Force  à b fiûte 
de  Monfieur,  avança  vers  b Loraine  avec  une 
armée  de  vingt-cinq  mille  hommes  : le  Duc  fê 
voyant  furpris  dfcfaa  de  fe  juflifier;  irais  le  Roi 
ayant  déebré  que  fes  fbupçOTS  étoient  fi  bien  fian- 
ciez qu’il  voubit  que  fc  Duc  dèsumit  Sc  lui  mît 
encore  d’autres  pbces  entre  les  mains  pour  fureté 
de  b fidélité,  il  continua  toujours  fon  chemin , fe 
faifii  de  Bar,  de  St.  Michel»de  F^t-â-Mouflbn3t  de 
plufieurs  autres  pbces,  & vint  jufqu’à  trois  lieues 
de  Nïnci  : enfin  après  diverfes  propofitions  les  Sr. 
de  Ville  premier  Gentilhomme  de  U Chambre  dii 
Duc  & Jeanin  fon  Secrétaire  d'Etat  paflerent  en 
fon  nom  un  fecorul  Traité  à Liverdun  le  ao.  Juin 
i6}i.  avec  fc  Cardinal  de  Richelieu  au  nom  du 
Roi;  par  lequel  fc  Roi  promit  de  rendre au[ Duc 
les  pbces  qu’il  avoit  prifes  fur  lui  ; moyennanc 
quoi  1e  Duc  promit  premiéttmenr  de  dépo/êr  Sre- 
nai  Sc  Jametz  entre  les  mains  du  Roiquilesgarde- 
itnt  & y ciendroit  gamifon  pendant  quatre  années* 
pendant  lesquelles  1e  Duc  en  recevroit  les  revenus: 
en  fécond  lieu  de  c^cr  au  Roi  b ville  Sc  fc  Com- 
té de  Clermont  pour  en  jouïr  par  Sa  Majeflé  en 
route  propriété  Sc  fouveraineté , attendu  qu'elb 
relevoii  de  fa  Couronne;&  à condition  d'en  payer 
au  Duc  le  prix  dont  on  conviendroit  i raifon  du 
denier  cinquante  fur  te  pied  du  revenu;  de  forte 
qu’en  attendant  qu’il  en  eût  touché  le  prix,  b 
Duc  continueroit  d’en  itcevar  les  revenus:  en 
lieu  de  rendre  dans  un  an  hommage  â Sa  Majeflé 
pour  raifon  du  Barrms  : enfin  d’oblerver  religieu- 
fcment  les  cinq  premiers  articles  du  Trahéde  Vie, 
& de  ne  point  bifTer  pafler  par  fês  Etats  aucunes 
croupes  qui  eulTcnt  delTcin  d’agir  contre  les  Etats 
du  Roi  ; Sc  i l’égard  des  différetu  mus  ou  à mou- 
voir entre  fc  Roi  Sc  fc  Duc  pour  raifon  de  Metz, 
Toul,  & Verdun  Sc  autres  lieux  , ib  convio- 
rcDC  qu'ils  feroient  réglez  i l’amiable  par  des  Com- 
• miOâi- 
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ttiffjîfW  nommez  de  pjrt  .&  d’autre  qui  s‘if- 
iemblcroicnc  i Pats. 

IV.  Tra/lé  de  Nanci.  1633. 

T.orîquc  le  Roi  fit  le  Tnité  de  Liverdun  il  ne 
fivoit  P»  que  Monfieur  eût  époulé  b Princeffe 
Marguerite  fteur  dii  Due  de  Lwaine:  ainri  il  fut 
fort  irrité  contre  k Duc  lorsqu'il  apprit  ce  maria- 
ge qui  lui  déplaifoit  extremement  > ayant  d'autres 
vues  pour  le  rT»ri.''g€  de  fon  frère.  !.e  Roi  avoit 
encore  lieu  de  fc  plaindre  de  ce  que  k Duc  n'avoic 
pas  fatisfàit  au  {«récciknt  Traité  « ne  lui  lywt 
point  rendu  hommage  du  Duché  de  Bar»  & n’a- 
yant point  envoyé  des  Commiffatres  <1  Paris  pour 
régler  les  conttftaiioos  qu'ils  ivoient  enfemlalc 
pour  les  dépendances  des  Evcchez  de  Metz,  Toul 
^ Verdun. 

Mais  ce  «jui  acheva  de  réToudre  le  Roi  i retmir- 
ncr  en  Loratne*  fut  que  ceDiic»fan$  avoirlfgard 
aux  précédens  Traitez,  fc  ligua  de  nouveau  avec 
l'Empereur  etmtre  la  Suède  , & fut  attaquer  ks 
Suédois  qui  ctoient  alors  occupez  au  fi^e  d'Ha- 
guenau  en  Alface. 

Le  Roi  pour  procéder  juridiquement  fit 
aHigner  le  Duc  de  Lorairjc  au  Parlimenr  de  Paris 
pour  voir  réunir  le  Duché  de  P>ar  i la  Couronne 
faute  d’bommsge  rendu  : le  Duc  n'ayant  pennt 

<omp«u  le  Parlement  ordonna  par  Arrêt  du  jo. 
Juillet  tdtj.  que  ce  Duché  fermt  faifi  jusqu’i  ce 
quels  Duc  eût  fatb^it  aux  devoirs  de  valtal;  Sc 
commit  pour  l’cxccution  de  cet  Arrêt  le  Sr.  de  b 
Kauve  Confeiller  au  Parlement  » auquel  le  Roi 
donna  uncCommifTion  du  Grand-Sçcau  , non  feu- 
lement pour  exécuter  l’AiTét  du  l^rl«Dent,mais 
audi  pour  réunir  à la  Couronne  les  droits  royaux 
dans  le  Barrois  » dont  l’iirage  avoit  été  accorde  au 
Dnc  de  Loraine  par  les  Rois  Charles  IX.  & Hen- 
ri III-  ce  qui  fut  fait. 

Le  Roi  s'étant  enfuite  mis  en  marche  pour  fc 
rendre  en  Loraine  avec  une  puilTantc  armée,  le  Duc 
voulant  detoumer  cet  orage  qui  étoit  prêt  de  fon- 
dre fur  lui , envoya  vers  le  Roi  IcCardinal  de  Lo- 
raine fon  frÂequi  l’ayant  trouvé  à Chltcau-Thier- 
ri  le  19.  Août  lui  offrit  de  b part  de  Ion  fiére  de 
confentir  à b dinblution  du  mariage  de  Monfieur 
avec  b PiincclTê  Marguerite  fa  focur , de  remettre 
au  Roi  les  places  de  Savenw  & de  Dâchflein  qu’il 
tcooit  en  Albce  , fie  de  faire  rendre  par  b Du- 
cheflë  foi  & hommage  pour  le  Duché  de  Bar,ain- 
fi  que  le  Roi  l’avcHt  fouhaité  Wsque  b Duc  s’é- 
toit  rendu  i Paris  en  irSaj.  pour  rendre  cette  foi 
& hommage.  Le  Cardinal  de  Rjchdtcu  rememtra 
que  b rupture  du  mariage  de  b Princeffe  n’étoit 
pas  au  pouvoir  du  Duc;  mais  qu'outre  ceb  le  Roi 
fe  plaignoit  qu’w  préjudice  des  deux  précédens 
Traitez  » il  s’étoît  allié  avec  les  étrangers,  & que 
Sa  Majefté  ne  fe  pouvoir  plus  fier  à lui  , qu’en 
lui  mettant  Nanci  en  dépôt  entre  les  mains. 

Le  Cardinil  de  Loraine  n'ayant  pas  voulu  con- 
fentir à cet  article  fam  le  communiquer  au  Duc, 
s’err  retourna  ; & le  Roi  ayant  continué  b marche, 
ce  Cardinal  le  revint  trouver  le  z8.i  Pont-5-Mouf- 
fofi , & lut  offrit  de  lui  remettre  en  dépôt  La 
Motte  outre  les  deux  places  d’Albcc  qu’il  avoit 
déjà  offertes  , & même  de  mettre  b Princeffe 
Marguerite  entre  Tes  mains. 

Le  Roi  accepta  le  déptk  de  la  PrioceffeMargue- 
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rire , mais  ne  voulut  point  fê  contenter  dé  celui 
des  trois  pbres  ; perfifiam  \ demander  que  Nanci 
lui  fût  remis  pour  être  aiîuré  de  b conduite  du 
Duc.  Le  Cardinal  de  Loplne  propofa  au  Cardi- 
nal de  Richelieu  que  û le  Duc  fon  frère  étoit 
affez  maBteureux  pour  que  le  Roi  ne  pdt  prendre 
confùnce  en  perionoe,  il  était  rcTolu, fi  Sa  Ma- 
jcflc  l’agréoitjde  lui  remettre  Tes  Etats  i le  Car- 
dinal de  Richelieu  répondit  que  k Roi  en  feroit 
fort  aife  ; mais  que  ceb  ne  fuliîfuir  pas  i cattfe  de 
l'inconftancc  du  Duc  qui  renrreroit  dans  fes  E- 
tats  lorsqu’on  y pcnrerolc  le  moins. 

Le  Roi  fut  1e  lendemain  19.  ii  Sr.  Nicolas  où 
il  fçiit  que  b PrincefTe  Marguerite  s’étoit  fativée 
de  Nanci.  Sa  M.ijefté  ayant  mis  enfuite  le  fiége 
devant  Nanci, k Cardinal  de  Loraine  le  vint  trou- 
ver , & convint  que  b Princeffe  s’étoit  fauvée, 
mats  dit  qu’etk  étoit  dans  les  Etats  du  Duc  qui 
ptxjvoit  encore  difpofcr  de  fa  perfonne  1 il  offrit 
de  remettre  entre  lu  mains  du  Roi  b ville  neu- 
ve de  Nanci  i mais  Sa  Majcflé  ayant  enewe  vou- 
lu avoir  b vieille  ville  il  ligna  enfin  comme  Pro- 
cureur de  fon  frerc  k 6.  Septembre  idjj.  avec  le 
Cardinal  de  Rlcbehcu  tu  nom  du  Rcm  un  Traité 
par  kqiiei  k Duc  renonça  \ toutes  fes  alliances 
contraires  i telles  de  France,  & promit  qu’il  n’ati- 
roit  plus  i l’avenir  aucunes  intelligences  préjudi- 
ciables au  Roi  tant  avec  b Maifon  d’Autriche 
qu’.ivectels  wrticuliers  que  ce  puffent  être  qui  fc- 
roicnr  hors  des  bonnes  grâces  de  Sa  Majefté : qu'il 
ferviroit  k Roi  i l’avenir  envers  tous  & contre 
tms:  qu’il  ne  feroîr  aucun  armement  pendant  ces 
troubles  d’Allemagne  fans  le  confentement  exprès 
du  Roiî  qu’il  desarmereit  auffi-tôt  que  le  Clun- 
cclier  Oxcnfticm  luroit  avec  fes  Confédéré!  enga- 
gé fa  parole  à Sa  MajefVé  de  ne  rien  entreprendre 
contre  lui , & qu’ik  auioâenc  retiré  leurs  annes  de 
fes  Etats  hormis  des  Comeez  de  Sarverden  & de 
Bouquenheim  qu’ils avoient  qm^  depuis  peu; 
fe  foumetrant  i l’arbitrage  dq^B  pour  les  droits 
qu’il  avoit  fur  cesComtez,  que  Je  Chan- 

celier &:  fes  Confédértz  en  fiffent  de  même  : qu’il 
dépoferoit  dans  trois  jours  b Ville  de  Nanci  entré 
les  mains  du  Roi  qui  y pouroit  demeurer  avec 
telle  garnifon  que  bon  lui  fembkroit , jusqu’à  ce 
que  ta  bonne  conduite  du  Duc  & b pacification 
des  troubles  ôtaffent  Iku  d'appréhcodtr  que  k 
Duc  rec«nmenç3t  les  enrrepriies  j comme  aulîl 
jusqu’à  ce  que  k tneriage  prétendu  entre  Mon- 
fieur  A;  b Princeffe  Marguerite  fût  déebré  nul; 
enfin  jUsqu’à  ce  que  tous  les  différends  entre  le 
Roi  & le  Duc  pour  les  Etats  qu'il  pofTédoir> 
fuflent  terminez. 

Tts  convinrent  encore  que  pour^rvenir  à b 
difTolucion  du  mariage  de  b Ih’incelTe  Marguerite, 
elle  fermt  mife  dans  quinzaine  entté  les  mains  du 
Roi  qui  b biiferoit  dans  Nanci;  que  cependant 
b faifie  du  Duché  de  Bar  tiendrait  ; que  le  Duc 
joulroit  toujours  des  revenus  de  fon  Duché  de 
Loraine, & meme  de  ceux  qu’il  tiroir  de  b Ville 
de  Nanci:  quek  Cardinal  de  Loraine  pouroit 
toujours  faire  fa  demeure  dans  Nanci  avec  uné 
compagnie  de  cent  hommes  pour  fa  garde  : qu'en 
ce  cas  b gamifon  Françoife  prendroïc  k ihot  dii 
Cardinal  , A:  lé  ticndrcNt  tome  dans  la  rxiuvelk 
ville , n’occiipant  dans  b vieilk  ville , que  les 
deux  basions  & la  porte  qui  féparc  tes  deux  vil- 
les ; enforre  néanmoins  que  les  caions , am>es  Sc 
munitions  de  guerre  qui  étoient  dans  b vieille 
Z vUIf 
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ville  feroiem  trjnfportez  dans  U nouvelle  t & mê- 
me k Roi  promit  que  fi  b guerre  d'Allanagne 
durât  plus  oc  quatre  années  > il  rendroic  Naoci  au 
Duc  « pourvu  que  les  autres  conditions  portées 
par  ce  Traité  ruHent  accomplies. 

Comme  pendant  qu'on  n^ociok  ce  Traité  oo 
apprit  que  1a  PrincefTe  au  lieu  d'aller  H Cirq , ainli 
que  le  Duc-de  Loraine  difoic  l'avcùr  déliré  > étdc 
allée  ^ ThionviUe  dans  le  Luxembourg  » les  Car- 
dinaux de  Richelieu  & de  Lonine  (ignércnt  ce 
même  jour  un  article  par  lequel  >1$  convinrent  qu'en 
cas  que  le  Cardinal  ne  pût  b remettre  entre  les 
mains  du  Roi  dans  le  tems  porté  par  ce  Traitéi  il 
oe  bilTeroic  pas  de  demeurer  en  fa  force  8c  teneur» 
pourvu  que  le  Cardinal  & le  Duc  Ton  frère  filTent 
leur  puOiblc  pour  cela  » & que  b Princeiïe  n'em- 
péchat  pas  b diiïolution  de  Ton  prétendu  ma- 
rùpe  par  voyes  légitimes  & valables. 

Cette  Princeflè  fc  rendit  peu  après  de  ThionviUe 
è Bruxelles  auptes  de  b Reine  mère  & de  Mon- 
iieur  te  Duc  d'OtIcans  fon  mari. 


V.  Traité  de  Charmes,  Septembre 

Le  Traité  de  Nand  ne  fut  point  ratifié  par  le 
Düc;  cependant  le  Cardinal  de  Loraine  ciani  ve- 
nu trouver  le  Roi  lui  dit  qu'il  l'étoit  : mais  en- 
fuite  comme  le  Roi  fe  dirpofoit  li  faire  fon  encrée 
dans  Nanci  » ce  Cardinal  y étant  entré  comme 
pour  y préparer  les  chofes  è b réception  de  Sa  Ma- 
jeflc  » revint  dire  au  Roi  qu'il  n'y  trouvoit  pas 
encore  les  chofes  bien  difpoTces  comme  il  le  (bu- 
haitoit  ; parce  que  le  Duc  avoit  deebre  aux  OfH- 
ciers  qu’il  ne  faifolt  ce  Traité  que  par  force  » qu'il 
ne  prétendoit  point  le  tenir  » 6c  que  lui  & le  Duc 
de  Feria  viendroient  bicn-tôc  avec  une  puiûance 
armée  pour  les  fccourtr. 

Ces  nouvelles  rompirent  h n^ociation  ; nuis 
peu  après  le  Dué|frant  fouhaité  de  s’aboucher  lui 
même  avec  le  Caimnal  de  Richelieu  > ils  conférè- 
rent è Charmes  le  ao.  Septembre  fuivam  : ce  Car- 
dinal ayant  remis  l'efpnt  du  Duc  qui  avoit  de  b 
jaloufe  contre  fon  frère  le  Cardinal  » & l’ayant  af- 
furé  que  le  Roi  n'approuvotc  point  qu'il  fe  dé- 
mit de  Ibn  Duché  » l’obligea  è ftgner  d'autres  ar- 
ticles par  lesqiiek  le  Duc  ratifia  le  Traité  de  Nanci  s 
outre  cela  ilconfcntit  que  pour  éviter  tes  foupçons 
l’autre  porte  de  b vieille  ville  appcllée  b porte  de 
Notre-Dame  fût  aufli  mife  entre  les  mains  du  Roi» 
& donna  les  mains  è 1a  diffolution  du  mariage  de 
b DincelTe  b fceur»i  laquelle  il  feroit  procédé  par 
voyes  légitimes  & valables.  Le  Roi  Je  fa  parc  a- 
gréa  que  le^itc  de  Loraine  pût  demeurer  dans 
Nanci  quana  bon  lui  fetnbleroir  » & que  le  Cardi- 
dinal  Ion  frère  y pût  auffi  demeurer  avec  les  hon- 
neurs dus  è fà  qualité  de  Duc  ; 8c  il  promit  de 
lui  rendre  Nanci  après  en  avoir  raféèes  fortifica- 
tK>m»  f)  bon  lui  femblott»  en  cas  qu'il  remît  dans 
trois  mois  b PrincefTe  fa  freur  entre  les  mains  du 
Roi  qui  auroit  agréable  de  b faire  traiter  fuivanc 
fâ  qualité. 

Le  Duc  n’eut  pas  plutôt  fak  le  Traite  deCbar- 
mes  qu’il  s'en  repentit»  ainfi  qu’on  le  reconnut 
par  ur>e  lettre  qu'on  intercepta  lorsqu'il  vint  è b 
Cour  après  avoir  {igné  ce  Traiter  ceb  fut  caufe 
qu’on  lui  donna  des  gardes  » fbus  prétexte  que 
fort  palTcport  nc^lui  avoit  été  donne  que  pour  s'a- 
boucher avec  le  Cardinal  de  Richelieu  8c  non 
pour  venir  en  Cour,  8c  il  ne  fut  mis  en  pleine  li- 


ES  TRAITEZ 

bertc  qu'apres  que  les  troupes  du  Roi  fuient  dans 
Nanci  où  elles  entrèrent  le  14.  du  même  mois. 
Le  Roi  même  y entra  le  lendemain  j & après  a- 
voir  donné  les  ordres  néccfïaires  pour  b confer- 
vation  de  la  pbee  , il  s'cn  retourna  è Parts. 

VL  Traité  de  Taris.  164.1. 

Le  Duc  de  Loraine  ne  pouvant  demeurer  en 
repos  & voulant  prendre  les  armes  pour  le  fervice 
de  b Maifon  d'Autriche  » crut  avoir  trouvé  un 
bon  fccret  pour  lâtisfaire  b paffîon  & conferver  en 
même  temsfes  Etats  daj«  fa  famille  en  les  réfîgnant, 
comme  il  fit  le  19.  Janvier  1654.  Cardinal  fon 
fr6c  qui  en  même  tems  quittait  chapeau  de  Car- 
dinal 8c  époufa  b Princeffc  Claude  fccur  de  b Du- 
cheflè  femme  de  fon  frère.  Apres  ceb  le  Duc 
fortit  de  Loraine  avec  fes  rroupes  , 8c  le  nouveau 
Duc,  dont  le  Roi  avoit  voulu  s’aJTurcr  , s’etanC 
aufli  fauvé  avec  fa  fwnrae  » le  Roi  fc  rendît  maî- 
tre de  presque  toute  b Loraine  , fe  fit  prêter  le 
ferment  par  tous  ceux  du  Pays , en  engagea  plu- 
Heurs  à fervir  dans  les  armées , & fit  confisquer 
b bien  de  ceux  qui  continuèrent  de  porter  les 
armes  fous  le  Duc  contre  Sa  Majcfic. 

Cependant  le  Duc  ayant  obtenu  de  l’Empereur 
Ferdinand  II.  le  titre  de  Duc  de  Wirtembw  & 
les  patentes  de  Généra!  de  fes  armées  » pafla  en 
Allemagne  près  du  Roi  de  Hongrie  fon  fils  , ft 
rrousa  peu  wres  i la  bataille  de  Kortlingne  » fie 
tout  fon  poUible  en  idjp.  pour  empêcher  b prilé 
de  Brifac  par  le  Duc  de  Weymar  & par  les  Fran- 
çois » Ar  fervit  toû]our$  avec  lieaucoup  d’ardeur 
b Maifon  d’Autriche  contre  k Roi  jusqu’en  l’arï-' 
née  KÎ41. 

L’occafion  de  fon  changement  [uovint  de  ce 
^ue  k Duc  étant  devenu  paflîonnémcnt  amoureux 
ae  b ComrcfTc  de  Camecroix  , fe  mit  en  tête  de 
l'époufet  » & répudb  b Duchefle  fa  femme  » pré- 
tendant de  faire  annulkr  k marii^e  qu’il  avoit  faic 
avec  clic.  Le  Pape  Innocent  X.  auquel  b Du- 
cheife  eut  recours  » avertit  d'abord  k Duc  de  fe 
feparer  de  b ComtelTc  jusqu'i  ce  que  ta  nullité 
de  (bn  premier  mariage  fût  jugée  ; 8c  comme  il 
n’obeit  point  aux  Mandemens  du  Pape , il  fit  pu- 
l^icr  contre  k Duc  A la  Comtefle  des  cenfures  qui 
obligèrent  k Cardinal  Infant  de  prclTer  k Duc 
d'obéir  aux  ordres  de  Sa  Sainteté. 

Le  Duc  ne  voulant  pas  abandonner  b Comtefle» 
elle  lui  perfuada  que  k meilleur  moyen  de  fe  met- 
tre è couvert  des  pourfuites  du  Pape  & de  rentrer 
dans  fes  Etats  ctoit  de  faire  b paix  avec  b France  : 
ainfi  ayant  obtenu  un  p^fleport  pour  venir  Trou- 
ver k Roi  , il  fc  rendit  à Paris  au  mois  de  Mars 
1^41.  8e  fut  tiès-bien  reçu  du  Roi  & du  Cardi- 
nal de  Richelieu.  Il  eût  bien  fouhaité  que  le 
Roi  eût  approuvé  fon  mariage  avec  1a  Comreflê 
de  Caïuccrolx  » 8c  dtmandoic  une  place  forte  en 
Loraine  où  il  b pût  mettre  en  fureté  : mais  le 
Cardinal  de  Richwiieu  lui  ayant  déclaré  que  c’ctoic 
au  Pape  è prononcer  fur  la  validité  de  lôn  ma^iagp 
avec  b DuchdTe  » ou  biffa  cette  affaire  fans  y 
toucher»  & ce  Cardinal  conclut  k 29-  du  meme 
mois  de  Mars  avec  k Duc  un  Traité  par  kqutl 
k Roi  lui  pardonna  toutes  les  oiFcnres  qu’il  lui  a- 
voit  faites  i 8c  ib  convinrent  que  le  Duc  fcrc« 
désormais  inviobNcmcnt  attaché  aux  intérêts  de 
b Fiance  , 8<  n'auroi&  aucune  intelligence  avec  h 
Maifon 
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Mailôn  d'Autriche  : que  le  Koi  reroettroit  le  Doc 
en  pofleHion  du  Duché  de  Lonioe  & de  celui 
de  har  , dont  il  reodroit  préTentemenc  hommage 
au  Roi  : qu'il  lui  remertroit  au0i  fe$  autre)  Etat) 
1 l'exception  de  b Ville  & du  Comté  de  Cler* 
mont»  des  Places  & Prévôtez  de  Stena  & de  Ja- 
merz,  & de  b Ville  de  Dun  qui  demeureroient  en 
{Kopricté  au  Roi  & i fc$  Succefleuns  que  le  Rai 
tienditùt  b Ville  & Banlieue  de  Nand  en  dépôt 
pendant  b guerre  : queMarfal  reroit  nié  avant  que 
d'étre  rendu  au  Duc  » 8c  ne  pouroit  jamais  être 
ébreilîé  : que  le  Duc  dooneroit  paflage  aux  trou- 
pes du  Roi  : qu'il  joindrcMt  festroupes  à cdles  de 
Sa  MajeOé  » avec  rerment  de  b biep  Tervir  envers 
tous  8c  contre  tous  : que  le  Roi  les  piyeroic  pen- 
dant k campagne  « é condition  qu’elles  n'auroient 
point  de  quanien  d'hiver  en  France  » mais  en 
Pays  ennemi  ou  en  Loraine  \ dnq  beues  de  Nan- 
d : que  le  Duc  ne  ^oit  potot  mauvais  gré  i kt 
Sujets  qui.avoieiK  fervi  le  Roi  : que  ceux  aux- 
queb  le  Roi  avoit  donné  des  Bénéfices  » en  de- 
meurcroient  poOellèurs:  que  le  Rot  comioueroic 
de  pourvoir  aux  Bénéfices  le  aux  Ofhces  de  b 
|uftice  criminelle  de  Nand  tant  que  cette  Ville 
detrteureroit  en  dépôt  entre  Tes  mains  : que  ceux 
donc  le  Roi  avoit  fait  confisquer  les  biens  y tvn- 
treitûnc  » pourvu  qu’ils  ne  demettraflent  plus  au 
(la-vicc  des  ennemis  ^ Sa  MajefWj  enforte  néan- 
moins que  ceux  qui  en  avoienc  eu  le  don  du  Roi 
De  pouroicDt  être  inquiettez  pour  les  joutflânees 
qu’ib  eu  avoient  eues  par  le  pafK  : Enfin  on 
convint  qu'en  attendant  que  le  différend  entre  k 
Duc  & b Duche0e  pour  raifon  de  leur  mariage 
eût  été  vuidé  par  le  Roi  » il  lui  payerait  fix- 
vingts  mille  Hvres  par  an  par  forme  de  pen- 
fion. 

Outre  ces  articles  publics  il  y en  eut  encore 
de  fecrets  qui  port  oient  que  le  Roi  ne  remettrait 
point  Nanci  au  Duc  qu’après  en  avoir  fait  rafër 
lesfbnifiationsrque  lonqueleDuc  ne  féroit  point 
pris  du  Roi  ni  dans  fés  armées  il  ne  pouroit  point 
demeurer  à LuntviDe  pour  être  trop  proche  de 
Nand  : qu’en  quelque  beu  qu'il  demeurlt  il  fe 
comporteroic  enf^  que  ceux  qui  feraient  dans 
les  pbces  qui  refterwent  au  Roi  * n'en  auraient 
point  de  jabulie  r qu’il  fbumiroit  de  Tes  forêts  le 
bois  néceffaire  pour  les  Corps  de  garde  de  Nanci  r 
Enfin  il  promit  cxprefTément  qu’en  cas  qu'il  con- 
trevînt ï b teneur  de  ces  articles  fecrets»  les  Etats 
que  Sa  Majdlé  lui  remetioit  léroienc  dévolus  1 b 
Couronne.  ^ 

Le  Roi  8c  k Duc  jurèrent  ûriemneUemeoc  ce 
T raité  fur  les  faims  Evangiles  le  fecoixl  Avril  1^41. 
Ce  Duc  pour  en  commeiscer  rexécunon  rendit  en 
perfoooe  hommage  au  Roi  pour  fon  Duché  de 
fiar;  & k Roi  de  fa  part  lut  dorxu  une  boime 
(bmme  d’argent  8c  des  quartiers  pour  fa  troupes 
dans  b Chann^c. 

Le  Duc  ccanc  retourné  en  Loraine  fit  encore 
famenc  d'exécuter  ce  Traité  8c  ks  articks  fecrets: 
cepertdant  il  ne  l’obferva  pas  plus  que  ks  précé- 
dens  ; car  k Roi  o'ayant  pas  voulu  que  ks  Loraios 
reconnuflêne  b CotntelTe  de  Cantecroix  pour  leur 
DucheOê  » die  changea  enciércmcnc  l'cfprit  du 
Duc  » enforte  qu’il  fe  mit  à fortifier  en  diligence 
b pbee  de  b Motte  »&  refiik  de  joindre  f«  trou- 
pes à cdla  du  Roi  » fi  bien  que  Sa  Biijefle  vo- 
yant qu’il  ne  précendoit  point  fenir  kTnicé  qu'il 
avoit  jure  fi  fokmnellemeni»  envoya  en  Loraine  k 
Comte  de  Grancé  avec  uoe  armée  qui  s’empara 


facilement  de  Bar  & de  tout  et  qu’on  lui  avoit 
rendu»  oh  il  o’y  eut  que  Neuchitd  qui  fit  qud* 
• que  r^ftance.  Ainiî  te  Duc  n’ayant  plus  que 
fort  peu  de  pbces  en  Lonioe  qui  tinüênt  fon  par- 
ti , fut  obli^  de  fe  retirer  en  Allemagne  i 8c  k 
Roi  prétendant  que  k Duc  de  Loraine  ayant  violé 
ce  Traité  » tous  fa  Et«s  étoient  dévolus  i b 
Couronne  » fuivant  k ebufe  exprclTe  \ bquelle  il 
s’écoit  fournis  » fe  fie  reconnoître  pour  Souverains 
le  prêter  ferment  de  fidâité  par  tous  ks  Lo* 
rains. 


Vir.  Traité  de  Gtunin.  16^ 

Ce  Duc  étant  pafTé  en  Allemagne  aflembb  urrf 
armée  coalïdérabk  qu'il  voulut  gouverner  lui  mê» 
me  fuivant^qu’il  lui  ferait  plus  avantageux  fans  re- 
cevoir ks  ordres  des  Génmux  de  l'Empereur»  le 
dans  h fuite  il  fe  faifit  de  plufieurs  phea  dam 
l'Alface  le  fur  kRhin:  enforte  qu’outre  Longwic 
& k Motte  en  Loraine  dont  il  oUigea  ks  Fran- 
çois 1 kver  le  lî^  » ü tenoit  encore  en  Allrma- 
sne Spire»  Vonna»  Landau  » Sarbruk»  Lmfiul» 
Hcrberftein,  & diverlcs  autra  place»  & avoit  de 
bonne  troupes  fous  fe  difpofirion. 

Ce  trospe  fervirenc  utilement  pour  k gain  de 
la  bacailk  de  Dutlingen  que  ks  François  perdi- 
rent en  Suabe  vers  b fin  de  l'année  1I4}.  le  dans 
laqudk  k Duc  de  Bavière  fit  fiir  eux  cinq  mflk 
(M’ifonniets  outre  k Général  Raouau»!;  plufieurs 
autre  Officiers. 

Le  Duc  de  Lorûne  croyant  que  k mauvais  état 
oh  étoient  alon  ks  a^re  de  Françcns  en  Alk- 
magne  lui  ferait  obtenir  de  conditions  plus  avan- 
tageufe  qu’il  n’en  aurait  pu  cfpérer  en  un  autrê 
tems  » fît  témoigner  au  Roi  en  1^44.  qu'il  eût 
bien  fouhaiié  de  rentrer  dans  fe  bonnes  grâce  : 
en  effet  il  ne  pouvoir  prendre  un  tems  plus  favo- 
rabk  pour  lui  ; car  comme  ks  Suédois  étoiem  a- 
fors  engagez  dans  la  guerre  de  Dannemarc  ,lcRoî 
avoit  lieu  de  craindre  d’avoir  feul  i fupporrer  In 
efforts  do  Impériaux  . de  Bavarois»  &de  Lo- 
nins  qui  étaient  le  Maitre  de  b empme  près 
du  Rhin  » & menaçoienr  ks  ville  forclficr»  le 
Brifec  même. 

Ainfi  étant  bien  aife  d'attirer  ce  PriiKC  dans  Ton 
parti»  il  lui  envoya  le  Sr.  Dupleffis-Bezançon  qui» 
après  avoir  eu  plufieuR  difpute  avec  tui»particu]ié- 
ivment  fur  ce  que  le  Roi  voukit  qu’il  lui  remît  la 
Morte  entre  les  mains,  le  qu’il  pafHt  ) Ton  fervica 
contre  fe  ennemis  » convint  enfin  i Guenin  le 
14.  |nin  de  b même  année,  de  plufieun  articles 
que  k Duc  parapha  & donc  ks  principaux  é- 
tnient  : que  k Duc  remertroic  U Motte  encre  les 
mains  du  Roi  » qui  pouroit  b rafer  ou  la  garder 
par  forme  de  dépôt  jusqu’è  b paix  générak  : que 
k Roi  garderoit  auÛî  jusque  la  paix  b Ville  de 
Nanci  le  le  Chlreau  de  Clermoot  duquel  U pou- 
roit faire  rafer  ks  fbnifications  avant  que  de  k ren- 
dre au  Duc  : que  k Roi  pouroit  reenir  pour  tou- 
jours b vilk  & b citadelle  de  Stenai  avec  k châ- 
teau de  Jametz  & leurs  dépendance  ; â condiooti 
d'en  récompenfer  k Duc  ràrès  b paix  faire  : que 
k Roi  fèroit  rafer  le  fortifications  de  Marfel  avant 
que  de  k rendre  au  Duc  : que  k Duc  donneroic 
^ffage  aux  troupe  du  Roi  par  fes  Etats  : qu’il 
ne  logerott  point  fes  troupe  plus  près  de  Nanci 
que  oc  cinq  ütun  » Enfin  qu'il  ne  pouroit  forti- 
L X fief 
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fier  les  pièces  qui  auroient  été  <16nolie$.  Mo- 
yennant ces  condttkms  & quelques  autres  te  Kc» 
promettoit  de  remetnt  ce  0^  en  b poflêfEon  de 
les  Duchea  de  Loraine  &;  de  Bar  » comme  il  en 
joujiflbic  avant  la  guerre. 

Par  des  articles  fecrets  te  Doc  rerKjn^  aux  aW 
fiances  qu’ü  avoit  avec  la  Maiibn  d'Autriche , & 
avec  les  autres  ennemis  du  R<m  : promit  de  fervir 
le  Roi  de  fi  perTonne  & de  Tes  troupes  » & qu’eL 
ks  prfteroient  finneor  de  fidélité  au  Roi  qui  les 
poyeroit  comme  les  autres  troupes  de  Tes  armées: 
cnfbrte  qu’elles  ne  pouroient  prendre  des  quar- 
tiers d’hiver  que  dans  le  Pays  ennemi. 

Outre  CCI  articles  le  Duc  vouloit  encore  avoir 
une  place  confîdérable  pour  y mettre  la  ComtefTe 
de  Canrecroixi  le  Sr.Dupleflis>Bezan^on  y don^ 
nn  les  mains  ; mais  le  Doc  foutenant  qu’il  n’avoit 
pas  pouvoir  de  lui  accorder  cela  « ne  voulut  point 
ligner  le  Traité , êc  (e  rengagea  avec  ks  iîfpa* 
gnoîs  qui  pour  l’empêcher  de  traiter  avec  le  Roi, 
loi  faifi^t  eroértrde  lui  donner  bien-tâc  le  cocd- 
nModement  de  leur  aimée  en  Sandre:  cependant 
ils  ne  purent  empêcher  qu'au  commencement  de 
Tannée  fuivante  ks  Rinçois  Tous  la  conduite  du 
Sr.  Magalocti  ne  prilTem  la  Motte  qu'ils  démante- 
lèrent par  ordre  du  Roi  qui  jugea  que  la  confer- 
vation  en  étoit  inutile  ; toute  la  Loraine  étant  a« 
lors  fous  TobèiiTance  du  Roi. 


Vm.  Article  du  Traité  de  Mmjier, 
1(^48. 

Lorsque  peu  après  h rupture  entre  Louïs  XIIl. 
d’une  part  9c  l’Empereur  Ferdinand  II.  & Phili- 
pc  IV.  Roi  d’Efpagne  d’autre  , le  Pape  fît  con- 
venir les  parties  intéreflécs  de  s’alfemUcr  à Cologne 
pour  y traiter  de  la  paix;  le  Roi  ne  fit  point  de 
difîicuhé  d’accorder  des  patTcports  au  Duc  de  Lo- 
rane  : mais  cette  négociation  ayant  étc  rompue, 
lorsqu'on  rcconîrocnça  depuis  de  trairer  à Hain- 
bourç  en  1^41.  des  préliminaires  de  b paix  , le 
Roi  ne  voulut  point  donner  un  nouveau  paJTeport 
au  Duc  de  Loraine:  premièrement  parce  que  ce 
Duc  s’éioit  raccommodé  avec  Sa  Majefte  , 3c 
qu’ainfi  elle  n'avoit  plus  rien  à démêler  avec  lui  j 
éc  enfuite  après  que  ce  Duc  eût  rompu  le  Traité 
de  Paris,  parce  que  ce  Prince  ayant  encore  renon- 
cé par  ceTnité  ain/î  que  par  ks  précédem  ï Tal- 
liance  qu’il  avoit  cootraflec  avec  b Maifon  d’Au- 
triche , elle  ne  le  pouvoit  plus  compter  parmi  Tes 
Alliez  ni  demander  un  padeport  pour  lui , en  cette 
qualité.  Cette  raifon  fut  jugée  fi  forte  que  par 
k Traité  préliminaire  de  Hambourg  du  mois  de 
Décembre  1641.  ce  Duc  ne  fut  point  nommé 
pami  les  Alliez  de  b Maifon  d’Autriche  » aux- 
queb  le  Roi  devoir  donner  des  pafièportsi  3c 
fut  aiofi  tacitement  exclu  de  ce  Traité. 

Les  cbofês  demeuréicot  en  cet  état  jusqu’î  U 
tnort  du  Roi  Louis  XIIL 

L’Ernpcreur  8c  le  Roi  d'Erpagne  ne  bifTérent 
pas  d’agir  piiHTatninent  pour  ks  intérêts  du  Duc 
Charles  dans  TalTcmbJée  oc  Munfier;  mais  comme 
le  Roi  prétendit  qu’en  vertu  du  Traité  de  Paris 
de  Tannée  1641.  tous  ks  Etats  de  ce  Duc  étoient 
dévolus  à fa  Couronne  , 3c  que  d’ailleurs  ce  Prin- 
ce avoit  trompé  ram  de  fois  k feu  Roi  Ton  p^c 
qu'il  ne  pou  vwr  plus  fi  fier  â lui;  tout  ce  qu'oo 


en  Alknigne  , efle  lui  affignaoii  de  quoi  vivre 
fuivant  là  condition  ; 3c  que  s’il  fi  conduifoit  du- 
• rant  dix  années  avec  one  pleine  fitisfàâion  de  U 
France , Sa  Majefié  lui  rendrott  alors  Tancien 
Duché  de  Loraine  , après  en  avoir  démoli  les 
pl^ , ou  lui  donneroit  un  autre  Etat  de  pa- 
icüle  valeur  à Topdon  de  Sa  MajeAé. 

Le  Duc  de  Lonine  3c  ks  Princes  qui  portoient 
les  ncérétt  ayant  refirfé  d’accepter  ces  conditions, 
00  renaît  de  traiter  de  Taffûie  de  ce  Duc  à b fin 
de  b n^ocis^ , lorsque  tes  différends  qui  étoient 
entre  ks  parties  mêmes  auroientété  terminez.  Ainfi 
on  paria  plus  foifeneni  que  jamris  vers  b fin  de 
Tannée  1647^  lorsque  ks  PlÂiipotentiaires  des  £• 
tats-Géoéraux  étant  presque  d’accord  de  toutes 
chofes  avec  ks  Efpagnols , s’eatremtient  pour  ks 
fiire  convemi  avec  les  Fiaixpèi  des  ameks  qâ 
étoient  encore  indécis  ; entre  lesquels  étoit  criui 
oui  regardent  k Duc  de  Loraine  que  ksErpagnob 
déclare* cm  ne  vouloir  pmnt  abandonner  , enfiirte 
qu’ils  étoient  difpoftz  i ro*^  k Traité  fi  U 
France  ne  lui  vouloit  rien  omir  ck  plus  avanta- 
geux : 3c  que  quand  même  ils  feraient  b paix  fans 
Im  ik  fi  vouloient  réferver  la  liberté  de  k ficou- 
m courre  le  Roi  : à quoi  ks  Mmiftres  de  Sa  Ma- 
jefté  ne  vouloient  pas  coofentir , voulant  que 
cette  Ubeité  fut  ôtée  aux  Efpagnob  par  ce  Traité. 

Enfin  k Sr.  Knuyt  un  des  Pknipotenriaires  des 
Emis  propofa  pour  accommoder  ce  diffifrend , que 
k Roi  rendît  k préfcnt  au  Doc  ce  qu’il  lui  vou- 
ioit  bien  rendre  dans  dix  ans, (avoir  l’ancienne  Lo- 
raine en  retenant  ce  qui  dépendait  de  b Couronne 
de  France  3c  des  trois  Evéchez , (ôus  la  promefTe 
quelesEfpagn^feroientdene  point  alTîftcrccDuc 
s’il  voukxt  troubler  k Roi  dans  b pofTeflion  de  ce 
qui  refteroit  ï Sa  MajeAé , 3C  avec  b gaitntie  des 
Etats  Généraux. 

LesPknipoienciaires  deFnnce  fi  trouvèrent  de 
différensfinrimensfur  certepropofirion } leDucdc 
Longaevilk&leComted’Avaaxétaotd’avrsdc  l’ac- 
cepter, & Mr.  Servicn  (butemni  au  contraire  que 
h France  devoit  conferver  toute  b Loraine  en  ver- 
tu du  Traité  de  1 64 1 . Ils  convinitm  d’en  écrire  en 
Cour  pour  favoir  b dernière  rélc4urion  du  Roi  : Taf- 
fw  ayant  étépn^éc  au  Coofeiljk  Cardinal  Maza- 
rin  fitréponfi  fuivant  b débbérarion  qui  y fur  pri- 
fe,  que  quoi  que  l'intérêt  d’Etat  dût  empêcher  k 
Roi  de  remettre  dès  i préfcnt  à un  Prince  du- 
quel  il  avoit  tint  de  raifon  de  fi  défier,  un  Etat  qui 
appaitenoir  à h Frmc»  par  un  iî  juAe  titre  Be  qui 
lut  étoit  fl  néccffiire  pour  b confervation  des  trois 
Evêchez  , 3c  del’AVace,  néanmoins  Sa  MajeAé 
vouloit  bien  accepter  fc  parti  prt^iolé  par  k Sr, 
Knuyt , s’il  n’y  avoit  plus  que  cela  qui  retardât  b 
paix;  I condition  que  ks  Hoilandois  rentrerment 
en  guene  fi  les  Efpagnob  ne  vouloient  pas  faire  fa 
I*tt. 

Comme  ks  Efpagnols  ayant  fait  réfoudre  les  E- 
rats  k fâûe  une  paix  particulière  avec  eux  , ne  fi 
foucioient  plus  de  U faire  avec  U France , üs 
firent  de  nouvriles  difficultez  fur  b Loraine,  vou- 
lant qu'eik  fîlt  rendue  au  Duc  en  Tétat  où  elle  é- 
roit  alors,  au  lieu  que  k Roi  n’avoit  jamais  offert 
de  U rendre  qu'après  que  ks  places  forées  auroient 
été  dénolks  ; ce  fut  donc  fur  ce  point  que  roub 
la  difficulté,  3c  fur  kquel  les  Fnn^ob  ne  voulu- 
rent point  s’en  importer  k des  arbitres , ainfi  que 
ks  l^ipotentiairei  des  Etats  leur  propofôëot  le 
jour  même  qu'ib  fknfient  k Traité  de  paix  avec 
l-E^e.  ' ^ 

Les 
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Les  Plàûpotentûucs  des  Etsts  en  fail»t  cette 
^nature  limcot  une  Dracneflede  ceux  d'Efp^ne» 
porrant  que  les  xfeux  mms  qu  devoienc  s'^ 
couler  )ur<}u'i  !•  ratiBcacion  do  Traité  * Us  pou- 
rotent  toûfours  s’entremettre  d’ajufter  les  points 
iod^s»  fur  tout  celui  de  h Loraine  » fur  lequel  les 
AmtMiTacteurs  écriroicnc  chacun  i leur  Roi.  En 
effet  ils  cotuinuérenc  toujours  de  tâcher  de  £iire 
approcha  ks  uns  8c  les  «mes,  & tes  Prin^  fe 
rdâchàent  jurqu’à  fe  cootentor  de  le  démolition  de 
Ex  ^ces  <k  l'andenne  Loraioe  ; irnis  ceh  ne  fer- 
vit  de  rien  « 8c  les  ETpagoob  voulant  meme  que 
Sceau»  Ckrmonc»  & famea  fuffent  de  l’sncien- 
ne  Lofâiic  k chofe  en  demeura  U i le  Traité  de 
paix  enue  l'ETpagnc  & les  rrovioces- Unies  fut 
raiilié»  & le  Comte  de  P^naranda  s’étant  retiré 
de  Munficr  » U n^ociation  pour  b paix  entre  1a 
Fnncc  8c  l'ETpagnc  s’évanouît  peu  à peu  » & on 
ae  continua  de  traiter  i Munfta  que  cdle  entre 
fEti^reur  8c  le  Roi  • qui  Tut  conclue  le  sq.  Oc- 
tobre 1648.  & par  laquelle  on  conviât  que  k 
diffhend  pour  k Loraine  iéroit  remis  i des  srbitres 
ou  tennioc  par  le  Traité  entre  k France  8c  l’Ef^ 
gne  » ou  par  qudqu’eutre  vqyc  aniable  kns  que 
rEmpereur  ni  aucun  autre  Prince  de  l’EmpÎR  s’en 
pullent  mekr  par  k voye  des  armes. 

AinH  k Duc  de  Loraine  étant  abandonné  par 
fEmpeteur  & par  tous  les  Princes  de  i’Etnptre  k 
jetta  entre  les  bras  des  EipagntA  fit  les  Tervir  arec 
Ton  armée  moyennant  certains  fublîdes  qu’ils  hti 
fbumÜToient  ]w  des  Tfaitex  qu’ils  fasioiênt  avec 
loi  d’aonée  en  année. 

K.  & X.  Trditez  de  Taris  & de  yUie* 
9euve-S$.’Geerge.  i6f3. 

Le  Duc  de  Loraine  s’étant  et^agé  aux  Elpa- 
goob  en  l’année  16)  a.  de  faire  lewr  le  fî^  d’E- 
tampes  » ob  le  Vicomte  de  Turenne  Général  de 
t’armée  du  Roi  adiegeak  l'armée  du  Duc  d’Or- 
léans & du  Prince  de  Coudé;  il  entra  en  Fran- 
ce avec  une  armée  de  neuf  miik  hommes  * 8t 
les  ayant  kiflêz  à Lagni  il  vint  il  Paris  où  le 
Duc  d’Orléans  & k Prince  de  Coodé  le  re^ 
lem  Éirt  Wen  » c^iérant  de  grands  avant^es 
de  k venue  » & que  non  Teukment  il  feroit  lever  le 
d’Etaamesjce  qui n’étoit  gaére  diBicik»rar- 
mm  aflü^ée  oant  de  foit  peu  inférieure  â celle  qui 
» mais  qu'il  kuraidooit  aufll  à défaire 
l’année  du  . ^ Ai  ^ 
traire.  ’ ' 7 . • 

Tcos  leurs  ddSèins  furent  rompus  par  1a  Du- 
cheiTe  de  ChevrtuTe  femme  d’un  Prince  de  k Mai- 
ioQ  de  Lorûne  i car  cette  PriocelTc  intrigante  fe 
fervant  b propos  de  k >alqulîe  que  ks  Princes  de 
la  ^Ui(bn  de  Loraine  ont  naturelkmcK  omtte  les 
Priskces  du  Sang  « fit  comprendre  au  Duc  qo'il  é> 
tmt  contre  fi»  intérêt  de  contribuer  ù l'élévation 


% 


du  Pnnee  de  Condé  » puis  que  cek  ne  Tervifoit 
lu’ï  fidre  acquérir  à ce  Prince  encore  plus  de  oé- 
lit  prés  des  ETpagook  & â dimiouer  k coofidé- 
rarien  qu’ils  avotent  pour  lui  ; ayant  ânnlé  k Duc 
elle  lui  fit  voit  k Sr.  de  Châteaoneuf  qui  en  ^nt 
écrit  en  Cour  6c  ayant  obtenu  un  pldnpouvoir  du 
Roi, conclût  i Paris  un  Traité  avec  ce  Duc«  par 
lequel  le  Roi  pour  deg^  la  parole  du  Duc  »i^ 
mit  de  faire  lever  k (i^d'EtampOi  «StkDuc 
s’obligea  de  k.partde  £ûrc  prendre  î ics  troupes  le 
chemin  pour  ibrtic  du  Royawtne  dis  k lende- 


main que  le  Vicomte  de  Turenne  fe  feroit  miré 
de  devant  Ecampes»  moyennant  quoi  on  loi  fbur- 
niroit  des  vivres  8c  des  étapes. 

Le  fi»  d'Erampes  fut  Wvé  en  conféquenee  de 
ce  Trwe  : néanmoms  ks  Princes  ayant  obtenu  dû 
Duc  une  promeffe  par  écrit  qu’il  ce  fe  reriiorolt 
point  que  leur  armée  qui  émit  dans  Ettmpes  né 
fût  en  fureté  » le.  Vieotnte  de  Turenne  qui  crai- 
gnoit  que  ces  deux  années  ne  fe  joigniffent , mar* 
<ha  k 17.  Juin  vers  rarroée  du  Di«â  deffdn  de 
b corabttre  t le  Duc  s’étnt  retiré  â VUleneuve» 
St.-George  fe  plaignit  de  ce  qu’on  le  vooloit  atta- 
quer au  préjudice  du  Traité  t mab  k Vicomte  de 
*rtwcntie  ayant  repotvlu  que  c'etoit  lui  même  qui 
V âvoit  mmqué»  puisque  le  ûége  d’Eiarapcs  énnt 
levé  dtqu’il  a’avoit  pasencore  pris  le  chemin  pour 
fortir  du  Roysuoie  » d ne  hii  donna  que  quatre 
heures  pour  fe  rélbw^.^ès  lesquelles  ce  Duc  n’aa 
ysM  rien  mondé  » l'annKda  Roi  femit  endevoir 
d’attaquer  ks  Loreins. 

Le  Duc  craigi^  h définie  de  fan  année  qui 
fàdûk  tout  fon  bien  » manda  au  Vkoaue  de  Tu^ 
renne  ouil  émit  prêt  de  tenir  k Traité  : mais  ce 
Générai  U fit  répoofe  que  ks  chofes  n'en  étoient 
plus  dans  ce  tenue , 8c  qu’il  ilbit  l'actaqueri’il  ne 
luicédoitkpontde  btreauxqu’ilavoit  fjitbSrirlîir 
U Seine  » 8c  s'il  ne  partoit  iaceffammenr  pour  fbr- 
tir  en  quinze  jours  « France  par  fe  chemin  qu’on 
lui  marquermt  : fe  Duc  auroic  bien  voulu  tirer 
ks  chofes  en  longueur , mais  le  Vicomte  de  Tu- 
reone  lui  ayant  lait  dériaer  qu'il  alloit  faire  (bn- 
ne  b charge  s’il  n’acceptoit  dans  le  moment  fes 
conditions  qu’il  lui  aroit  propoTén  , il  s'y  réftduc 
8c  confenik  â tout  ce  qu’oo  voulut)  à condition 
qu’on  ne  fe  fervtroit  point  dans  finAaiK  de  fbo 
pont  pour  aller  attaqoer  t'armée  de  Prince  i qu’on 
donneeoit  un  paiTeport  aux  troupe  de  Princes  qui 
étoient  dans  fi»  armée,  afin  qu'eUn  puffent  fe  re- 
cirer  à Paris , & qu'on  loi  affigneroit  de  étapes 
peodiM  fes  qoinxe  joun  qu’on  lui  donnoir  pour 
fe  retirer. 

Ainfi  fe  fécond  Traité  fut  conclu  fort  glorieti- 
fanent  pour  fe  Vicomte  de  Turenne  i la  tête  de 
deux  année  ; 8c  le  Looins  furent  obligez  l’épée 
dans  1rs  reins  de  prendre  en  même  tems  fe  chemin 
de  Brie-Comte-Robert  «près  qu’on  fe  fût  donné 
de  otage  de  part  8c  d’auae. 

Xi  Traité  de  Camfiegne.  iSff. 

Le  Duc  de  Loraine  prétendit  avoir  rendu  oti 
fignaKferrice  à l’Efpagiv  en  faifent  feve  k 
d'Htampe  faos  hazarde  fon  armée  , 8t  en  évitant 
de  donne  une  bataille  donc  k Ibcc^  favorable  ou 
contraire  kur  faifoit  ^ikrocnt  félon  lui  perdre  le 
Prince  de  Coodé)  puisqu'au  premier  es  ta  Code 
lui  aurait  tout  accordé  , 6c  au  fécond  il  fe  feroit 
fournis  è tout  ce  que  k Cour  aurait  fouhaité  de 
lui:  ce  raifonnement  ne  contenta  ms  néanmoins 
le  EQm^s  qui  foupçontuni  (a  ndélité  k firent 
C bien  epier  » qu’ayant  dtouvert  qu'il  avoù  quel- 
que comfixMvdance  avec  fe  Catdnal  Mazaritl  pour 
poffer  au  l^ice  de  h Fnncc  avec  fes  troupes  ; ib 
le  firent  armer  en  16)4.  fbos  prétexte  des  gra^s 
désordre  que  fes  troi^  commettoiem  dam  fes 
Etats  de  l'Empire  voim  de  Pays-Bas, où  il  letn* 
dortnoic de  quartiers  d'htvttdcvive  force  en  rertd 
d’une  Patente  de  Génàil  de  rEmpereut  qu'il  avoit 
Z ) etk 
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eue  lutrefois.  Ce  Duc  fut  premièrement  con- 
duit au  Château  d’Anven  & oe  U en  Efpagne  au 
Château  de  Tolède. 

Le  Duc  François  (bn  frère  étant  venu  prendre 
le  comnundemeDt  de  fon  armée  n’eut  pas  moins  de 
jaloufie  que  fon  frère  de  voir  que  les  pbcet  de 
Stenai  & de  Clermont  autrefois  détendantes  de  la 
Loraine  » ètoient  entre  les  mains  du  Prince  de 
Condè  • & que  toutes  les  conquêtes  qu'on  feroK 
en  France  (croient  pour  ce  Prince  ; ainfi  il  agit 
foiblement  pour  les  Efpagnob  pertdant  qu’il  fut  â 
kur  lérvice  » & peu  après  le  Duc  Charles  ayant 
traité  de  remettre  toutes  fes  troupes  au  Roi  aEf- 
pagne  pour  recouvrer  h liberté,  ce  Prince  jugeant 
cette  réfelution  trop  préjudiciable  â fa  Maifon  qui 
n’avoir  plus  que  cette  armée  pour  tout  bien  » ré- 
folut  de  la  mener  au  fervice  de  la  Fnnce , comme 
il  Rt  en  l’année  i6f  eTpéiant  de  mieux  trouver 
par  U fes  propres  avantages  & ceux  de  fes  enfms  « 
qu'en  demetnant  davantage  dans  le  parti  d’Efpa- 
gne.  Etant  arrivé  aux  environs  de  GuUê  » il  en- 
voya à Coapkgoe , où  b Cour  étoit  alors , k 
Marquis  de  Beau  veau  & le  Sr.  RoUn  fon  Secré- 
taire pour  faire  avec  Sa  Majefié  un  Traité  qui  lui 
fut  avantageux. 

Le  Duc  de  Guilê  ayant  f<;u  de  bonne  heure  b 
fonie  du  Duc  Fnnços  hors  des  Etats  du  Roi 
d'Efpapne  • pafuada  à la  DuchefTe  de  Loraine 
qu’elle  devoir  empêcher  qu’on  ne  fît  aucun  Traité 
qui  portât  préjudice  au  Duc  (bn  mari  & à elle 
meme  qui  aevoic  en  fon  abfence  avoir  b dirpod- 
tion  de  toutes  fes  affaires:  aind  ayant  eu  une  pro- 
curation de  b DuebeiTe  • il  fe  rendit  en  diligence 
ù Compile  où  il  paHâ  au  nom  de  cette  Du^ffe 
comme  Procuratrice  de  fon  mari  & Rétcnte  en  fi» 
abfence,  un  Traité  avec  les  Commifuires  du  Roi 
par  lequel  fes  troupes  furent  remues  au  fervice  de 
Sa  Majefté , & on  régla  k payement  & les  quar- 
rien  d’hiver  qu'on  kur  donneroit  ; defbrte  qu’elk 
eut  b dircâion  des  troupes  Sc  dés  pbces  que  k 
Duc  fon  mari  pofTcdoit  encore  comme  I Itxnbouig, 
LanAuli  & autres. 

■ XH,  Articles  du  Traité  des  Tirenées. 

Nous  venons  de  voir  que  l'artick  pour  la  refli- 
tution  de  b LoraiiK  avoir  fait  une  des  principales 
diflicultcx  de  b négociation  de  Munder  avec  les 
Efpagiwb,  & quek  Traité  qui  fut  fait  peu  après 
en  cette  même  Vilk  entre  l’Empereur  & le  Roi 
avoit  renvoyé  cette  aftire  au  Traité  entre  b Fran- 
ce & l’Efpagne;  aind  lonquek  Cardinal  Mazarin 
& Dom  Louis  de  Haro  naitérent  cette  paix  près 
des  Pirénées  les  affaires  du  Duc  de  Loraine  occu- 
pèrent pludeun  conférencs.  Enfin  après  qu’ik 
eurent  r^lé  toutes  ks  condicioQS  du  rétabli  ITemenc 
du  Duc,  ik  les  inférèrent  dans  k Traité  enat  ks 
deux  Couroooes  depuis  k LXII.  article  jufqu’au 
LXXVIII. 

Par  ces  articles  ib  convinrent  que  k Roi  rece- 
vroit  le  Duc  dans  fes  bonnes  grâces  , & que  fans 
s’arrêter  aux  Traitez  fûts  entre  k feu  Roi  & lui  il 
k remettroit  en  pofleflîon  du  Duché  de  Loraine 
après  avoir  démoü  les  fbrtificatûms  des  deux  Vil- 
les de  Nand  Se  en  avoir  rctvé  l'artiUerie  de  ks 
munitions  de  guerre  : qu’il  le  remettroit  auflî  en 
pofrcfTion  des  lieux  qui  dépendoiem  des  Evêchex 
de  Mea>  TouI>  de  Verdun  > de  de  tout  ce  qu’il 


avoir  autrefois  polTédé  ; è la  rékrve  de  ce  qui  s’en- 
fuie qui  feroii  pour  jamais  incorporé  â b France  ; 
favoir  premièrement  de  Moyenvie  qui  dépende 
de  l’Empre  de  avoit  été  cédé  au  Roi  par  le  Traité 
de  Munftcr}  en  fécond  lieu  du  Duché  de  Bar 
tant  de  la  panie  qui  étoit  mouvante  de  b Couron- 
ne de  France  , que  de  celle  qui  n’en  étmt  point 
mouvante  ; de  même  de  ce  que  les  Ducs  de  Bar  a- 
voient  dans  le  lieu  de  Prévôté  de  Marville  ; te. 
enfin  du  Comté  de  Cknnont  de  de  fi»  domatne, 
de  des  pbces  de  Prévôtez  de  Stenai , Dun , de  Ji- 
roetz  avec  tous  leurs  revenus  de  tenitoirts  qui  en 
dépendent:  qoe  k Duc , avant  qu’aucune  pbee  lui 
fût  refHtuée , donneroit  au  Roi  des  aâcs  renoi>- 
cbtioi  de  cefEoo  de  tous  ces  lieux  de  pays  que  1e 
Roi  fe  réfervoit  ; fans  qu’il  pût  rien  demander  de 
ce  que  k feu  Roi  avoit  promii  pu  k Traité  de 
Liverdun  de  lui  payer  pour  k Donnioe  du  Com- 
té de  ClcnDont:  que  le  Dut  de  les  autres  Prtnc« 
de  b Maifon  feroient  tenus  de  licencier  leurs  trou- 
pes lorsqu’on  pubberoit  b paix  , de  ne  pouroient 
demeurer  aimez  s qu’avant  fi»  rétabliflbnent  Ü 
donneroit  encore  au|Roi  trois  aâes,  ur  le  premier 
de^ueb  il  renoncerait  ï toutes  ks  ligues  qu'il  a- 
voit  ftites  contre  b France  avec  promefle  qu’à  l’a- 
venir il  ne  donneroit  aucune  retraite  dans  fes  Etats 
à fes  ennemis  ni  ï fes  Sujets  révoltez  ou  qui  lui 
feroient  fufpeds>&  qu’il  ne  pennettroit  point  qu’il 
y fut  fait  aucune  kvée  ou  amv  de  gens  de  guerre 
contre  fon  fervice  ; que  par  k fécond  aôe  il  pto- 
meoToic  pour  lui  te  fes  Succefkurs  de  donner  paf- 
fage  par  fes  Etats  aux  troupes  de  Sa  Majefié  dede 
fes  SucceiTeurs , & de  kur  faire  fournir  les  vivres 
& les  logemens  par  étapes  en  payant  kurs  dépen- 
fes  au  prix  courant , bien  entendu  que  ce  nefc- 
roient  que  de  fimpks  marches  à journées  r^lées 
6ns  TOuvoir  féjourner  dans  fes  Etats;  que  (âr  le 
troiuéme  aâe  il  promettroit  encore  pour  lui  & fes 
Succefiêurs  de  faire  fournir  par  les  Fermiers  des  Sa- 
lines de  Roftércs , de  Château-Salins,  de  Dieufe» 
de  de  Marfal  tout  k fel  néceffaire  pour  b fourni- 
ture des  greniers  qu'il  feroif  bdbin  de  remplir  pour 
l'ufage  des  Sujets  de  Sa  Majefié dans  les  troisEvê- 
chez,  le  Duché  de  Bar,  Comté  de  Clermont,  de 
Sterai,  Jametz  &Dun,  de  ceb  au  même  prix  que 
ce  Duc  le  fbumiflbit  aux  greniers  de  PEvêcbé  de 
Metz  b dernière  année  qu’il  avdt  été  en  poffes- 
fion  de  tous  fes  Etats , fans  que  lai*ni  fes  sïïces- 
feurs  en  pulTcnt  augmenter  le  prix  : que  le  Duc 
ne  fèroit  aucun  mauvais  traftement  , Se  payeroic 
cequ’il  fe  uouveroit  devoir  à fes  Sujets  qui  avoienc 
fc^^’i  k feu  ^ de  Sa  Majefté  ; qu’il  ne  pburoic 
apporter  aucun  changement  aux  provifions  des  Bé- 
néfices donnez  par  ces  deux  Rois  jusqu’au  jour 
de  ce  Traité  : que  les  coofiscarions  qu’ib  avoient 
données  des  biens  de  eaux  qui  portoienr  ks  armes 
contre  leurs  Majefiez  , ferment  vabbles  pour  U 
jouïffàoce  jusqu’au  jour  de  b lîgnaturc  dece  Trai- 
té: que  tous  ks  jugerons  dr  arrêts  donnez  par  k 
CônfeU  te  autres  Offreiers  du  Roi  pour  railc»  des 

Îtocès  pourfuivis  par  les  Sujets  des  Durbrz  de 
.«aine  & de  Bar  de  autres  , pendant  le  tems 
qu’ib  avoient  été  fous  l’obélflance  du  Roi  foiti- 
roient  leur  plein  effet  ; fauf  aux  patries  à fe  pour- 
voir par  révitîon  de  b caufe  : que  ks  grâces  , re- 
mlfes,  & aliénations  fiiircs  par  ces  deux  Rois  des 
cbo(és  qui  leur  étoient  échues  te  kur  avoient 
été  adji^écs  autrement  que  par  coofiscatioo  fur 
ceux  qm  avoient  porté  ks  armes  pour  k Duc, 
feroient  bonnes  te  vabbks:  que  k Duc  pe  pou- 
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roitMfli  inquiettcr  lei  propriétiirn  des  Fiefs  qui 
toroienc  prété  fot  &;  hommage  au  Rdî&Iuî  en  au> 
rcMCnc  payé  les  droits  Seigneuriaux  • rniqui  en  3u> 
fointt  obtenu  la  remife  : que  fi  le  Duc  n’acceptoit 
pas  IeTraité>k  H.oine  teroit  ptMRt  tenu  d’en  obrcr> 
ver  aucun  des  articles  ; (i  que  s’il  y contrevenoit  d« 
après , le  Roi  lentrcroit  dafts  les  droits  qu’il  amt  fur 
la  Lonine  par  les  Traiter  faits  cntrclc  feu  Rm  8i  le 
Duc:  que  le  Roi  ne  feroir point  tenu  au  récabliflê- 
ment  du  Duc  qu’après  que  V Empereur  auroit  ap« 
prouve  par  un  aâc  aurenrique  qui  fermt  mis  entre 
les  mains  de  Sa  Majcfte  tous  les  articles  de  ce  Trai- 
té qui  regardoient  le  Duc  de  Loraine  : que  le  Roi 
d’Efpagne  procoreroit  près  de  l’Empereur  la  prom- 
te  expMtiion  de  cef  aère  , & è ce  qu’il  accordât  ï 
SaMâjefté.fiellelc  dcfi«Mt,Vinvcfliture  de  ce  qui, 
lé  trouveroit  relever  de  l’Empire  parmi  les  chofes 
qni  lui  étoient  cédées  par  ccTraitésEnBn  par  l’ar- 
ticle III.  que  ce  rétablilTement  du  Duc  Te  feroit 
dans  quatre  mots  > en  cas  que  dans  ce  tems  le  Duc 
eût  fbunii , outre  Ton  acceptation  , tous  les  autres 
aâes  mentionner  ci-defTus. 

Le  Duc  croit  prifonnicr  dans  le  Château  de  To- 
lède brsque  ces  deux  premiers  Miniftrts  régU'rem 
ainfi  resalTaires  fans  lut  en  demander  Ton  confente- 
ment  : après  qu’ib  furent  d’accord  de  toutes  cho- 
feSiil  fut  mis  en  liberté,  & on  lui  Et  dire  qu’il 
pouvoir  fe  rendre  à la  conférence  & par  tout  ail- 
leurs que  bon  lui  fembleroit.  Il  partit  fans  pouvoir 
faluer  le  Roi  d’Efpagne  , & s’étant  renduaulieu 
de  la  conférence,  lorsque Dom  Louïs  de  Haro  lui 
rendit  compte  de  ce  qui  avoit  été  réfôki  i Ton  é- 
gard , il  rérrioigna  en  être  très-mal  fatisiàit , 8c  pro- 
icfta  de  vive  voix  fl:  par  écrit  contre  tout  ce  qui 
avoir  été  conclu  par  les  deux  MiniAres,  préten- 
dant qu’il  ne  leur  en  avoit  donné  aucun  pouvoir, 

& qu’ils  ne  l’avoient  pu  faire  fans  s’informer  de  lui 
s’il  en  étott  content  : atnfi  fe  plaignant  desEfpa- 
gnols  qui  avoiem  lî  mal  payé  les  fervices  qu'il  leur 
avoit  rendus  dorant  trente  années , il  pdTa  au  quar- 
tier des  François  desquels  il  déebra  qu’il  erpéroit 
d’être  mieux  traité, quoi  qu'ib  fuflent  fes  ennemis, 
qu’il  ne  l'avoit  été  des  Efpagnols  pour  l'amour  des- 
quels il  avoir  perdu  tous  fes  Etats.  En  effet  il  fut 
très-bien  reçu  par  le  Cardinal  Maurin  ; mais  com- 
me il  vit  qu'on  ne  vouloir  rien  changer  aux  cliofes 
qui  avoienr  été  réfohies , il  ne  voulut  point  k trou- 
ver fur  les  lieux  lonqu’on  figneroît  le  Traité;  ainfi 
il  s’en  alla  è Paris  où  il  palTa  quelques  mois. 

XIII.  Second  Traité  de  Taris.  i66t. 

Le  Duc  de  Loraine  s’étant  rendu  au  printems  de 
l'année  fuivante  ï Avignon  où  la  Cour  fe  trouvoit 
alors, fut  très-bien  reçu  du  Rot  & de  la  Reine;  8c 
ayant  fait  de  grandes  inAances  pour  que  fans  s’ar- 
rêter au  Traité  des  Pirénées  on  en  Ht  un  nouveau 
avec  lui,  il  obtint  qu'on  lui  donnât  leSr.de  Lionne 
pour  en  conférer  avec  lui.  Ce  MiniAre  lui  offrit 
de  lui  laiiTer  Kanci  en  l'état  qu’il  était  alors , mais 
néanmoins  avec  une  gamifon  Fnnçoifê  jusqu’è  ce 
que  le  Roi  fût  bien  aAùré  de  fa  Edetité:  d'autre  part 
le  Duc  oEroic  qu'en  k rciiKttaot  dans  tous  fes  E- 
tats  il  entretiendroit  mille  chevaux  8c  trois  mille 
hommes  de  pied  pour  k fervice  du  Roi  par  tout 
où  il  ferdr  néccHaire  , ce  qu’il  croyoit  ne  devoir 
pas  étrerefuré  dans  un  tems  où  l'Empereur  étant 
entré  en  guerre  contre  le  Roi  de  Suède , Sa  Ma}cAé 
pouvoit  craindre  qu’il  n’eût  ddlcin  de  ne  pas  tenir 
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le  Traité  de  MunAer.  Mais  la  Cour  ayant  été  fnf-  . 
fifamment  écbtrcie  que  l’Empereur  u’éroît  point 
dans  k ddTein  d’entrer  en  guerre  contre  h France, 

8c  k Roi  de  Suède  étant  mort  dans  ces  entrefaites, 
on  ne  s’arrêta  pas  aux  offres  du  Duc,auquel  on 
donna  feulement  le  choix  de  rentrer  dans  Nanci  dé- 
mantelé, oa  en  l’état  qu’il  étwt  ilc«  avec  Gami- 
fbo  Françoife  : enEn  on  remit  â traiter  avec  lut  è 
Paris , lonque  k Roi  y (croit  de  retour  après  Ton 
mariage. 

Le  Roi  étant  revenu  à Paris  au  moisd’Avril  ï66o, 
on  recommença  peu  après  de  traiter  avec  le  Duc  qui 
foutenoit  toujours  que  k$  anides  concernant  U Lo- 
raine inférez  par  les  Plénipotentiaires  dans  le  Traité 
des  Pirénées  obiigeoient  bien  les  deux  Rois , mais 
qu’ils  ne  l’obligcoient  nullement  , n'ayant  donné 
aucun  pouvoir  aux  deux  Plénipotcntbires  de  traiter 
de  fes  tnterérs  , & au  contraire  s’étant  , auEi-tâc 
qu'il  avoit  pu  venir  au  lieu  des  confcrcDces,oppo- 
fé  formellement  è ce  que  les  articks  qui  le  cotwer- 
noient  fuirent  compris  dans  le  Traité  de  paix:  le 
Roi  conEdéranr  ces  raifons  du  Duc,  A fur  tout  en 
conEdération  des  Princes  de  (à  Maifon  qui  étoienc 
au  fervice  de  Sa  MajcAé  , rcfbluc  de  le  traiter  plus 
favorablement  qu’il  n'étoit  porté  par  les  articles  du 
Traité  des  Pirénées. 

AinE  le  Roi  & ce  Duc  Erent  un  Traité  è Paris 
le  dernier  Février  i66i.  par  lequel  ik  confirmèrent 
les  articks  du  Traité  des  Pirénées  depuis  le  yx,  jus- 
qu’au 78.  incluEvcment , è moins  qu’il  n'y  fût 
dérogé  t>ar  celui-ci  : ik  convinrent  que  fuivant  k 
Traité  des  Pirénées  k Roi  pouroit  faire  démolir  tou- 
tes les  fortificatiom  de  Nanci  8c  qu'il  en  emporie- 
roit  k canon , poudre  8t  armes,  fans  que  le  Duc  en 
pût  rétablir  ks  fortifications  : que  k Roi  reriendroic 
encore  Moyen  vie , fc  Comté  de  Clermoiit  & les  vil- 
les 8c  Baillu^  deSrenai , de  jametz  , & leurs  dé- 
pendances : que  k Roi  ranmroit  au  Duc  k Du- 
d>é  de  Bar  pour  en  jouir  ainfi  que  k Duc  Henri 
avoit  fait.  D’autre  part  le  Duc  céda  au  Roi  en  tou- 
te Souveraineté  & propriété  premièrement  Sirk  fur 
ks  frontières  du  Liixen^xMirg  au  deffus  de  Thion- 
vilk  avec  trente  villages  de  ceux  qui  en  dépendent 
au  choix  de  Sa  MajeAe  : deuxièmement  Caufemans, 
Sarbruc  ou  Sarbourg , 8c  Pbalsbourg  fur  les  frontiè- 
res d' Aiface  ; troiiîémcmcnt  b partie  de  b Prévô- 
té de  Marville  qui  dépendoit  du  Duché  de  Bar, 
l’autre  moitié  ayant  déjà  été  cédée  ï Sa  MajcAé  par 
k Roi  d'Efpt^De  comme  Duc  de  Luxembourg: 
quatriAnement  tous  ks  droits  qu'il  avcûc  fur  l’Ab- 
baye de  Gorze  , laquelle  feroit  féparée  de  l’Eglife 
de  Nanci  ï laquelle  elle  avoit  été  unie;cnforie  que 
le  Roi  tant  en  vertu  de  ces  anciens  droits  que  de 
cette  ceffion , auroit  la  difpofition  8c  colbtitm  de 
cette  Abbaye,  8c  en  feroit  reconnu  pour  le  Souve- 
rain, confeotam  néinmoins  que  pour  lécompenfer 
l'Ee^Iife  de  Nanci  de  cette  réparation,  l’Abbaye  de 
l’illc dans  k Barrois  lui  fût  unie:  cinquièmement 
Malatourqui  étoit  enebvédans  l'Evêché  de  Metz; 
fiziémement  Marchcvilk,  Harvillc,  Labouville,  A 
Mezerai  oui  font  fituez  entre  les  Evêch'  z de  Metz 
8c  de  Verdun , 8c  fervent  au  Roi  pour  aller  des  ter- 
res d’un  de  ces  Evêchez  dam  l’autre  fam  pafler  fur 
ks  terres  du  Duc:  feprièmtment  Sishoff,  Franshoff 
8c  Monteleu  firuez  prêt  de  b Sarre  avec  kurs  juris- 
diélions:  hukiémemenc  ks  Salines  de  Moyenvic 
qui  appartenoientauDucporl’échange  fait  en  isyz. 
entre CharlesDuc de  LnraineArEvèquedeMerz; 
Sa  MajeAé  promettant  néanmoins  de  n’y  faire  faire 
aucun  kl,  8c  que  fi  elle  y en  vouloit  faire  faire è 
l'avenir 
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Vivcnir  pour  Vufsge  de  fe<Sui«s,clk  payeroit  àfE- 
vçque  de  Mcii  h moitié  des  quatre  cens  muids  de 
fel  & des  rrencc  mille  livres  tournois  en  quarante- 
cinq  mille  frsncs  de  Loraine  que  les  Ducs  de  Lorai- 
ne  (om  tenus  pari  cetreTrsnsaÛion  de  leur  payer  à 
eaufe  de  l'échange  des  Salines  de  Moyenvic  & de 
MaHâl } miîs  que  tant  que  le  Roi  n'y  feroit  point 
faite  de  (cl  1 W Duc  de  Loraine  payerdt  le  tout: 
nécuviémement  le  chemin  de  CofTc  l Derme  6c 
gnéraiemeett  tout  ce  qu'il  pouvoir  avoir  dans 
les  lieux  de  la  Sogne  » Moucheu  » Gretncccii 
Chambrai  & Bourtricourt  audeça  de  Vie  > com- 
me aufli  Lazi  • Donvclii  • Qrmanges , AiTudan* 
ge  » GoudrclTingc  i Henningwi  près  de  Caufe- 
nuns  > Saibruc  1 puis  Mederville»  Courferode* 
& Garboufg  près  de  Philsbouq»  j enferre  que  les 
troupes  du  Roi  pulTent  aller  fut  Tes  terres  depuis 
Metz  jusqu’en  Alface  fans  pjfTer  furies  terres  du 
Duc:  ils  convinrent  que  ce  chemin  cnmmence- 
foit  au  dernier  village  du  Pays  Mcfïin  entre 
Metz  S;  Vie  > & s’ciendroit  jusqu’à  Phalsbourg 
linclulivcment  ; 8c  que  dans  la  btgeur  d’une  de* 
mi -lieue  de  foraine  tous  les  Bourgs  & Villa- 
ges nommez  dam  le  Traité  & leurs  dépendan- 
ces appartiendroienc  au  Roi  tant  en  Souveraineté 
qu’en  propriété  en  cas  qu’elle  appartint  au  Duc; 
mais  que  pour  ks  autres  villages  & hvritapes  voi- 
fîos  qui  fe  trouveroient  dans  cette  demi-lieuet 
la  Souveraineté  en  apparriendroit  au  Roi  » mais 
que  la  propriété  en  demeureroit  au  Duc  qui  les 
Qendroit  en  homm^e  du  Roi. 

Moyennant  ces  conditions  le  Roi  promit  de 
remettre  le  Duc  de  Loraine  dans  b pofTefnon  des 
Duchez  de  Bar  & de  Loraine  * meme  des  villes 
& lieux  dépendans  des  trois  Evéchez  de  Metz, 
Toul , & Verdun  , éic  généralemeiit  dans  tous 
les  lieux  dont  joutHoit  le  Duc  Henri  dernier 
mort,  excepté  ceux  mentionnez  ci-deffus:  on 
convint  que  le  Duc  auroit  deux  innées  pour  ren- 
trer dans  les  biens  dont  il  jouïlToit  avant  la  girerre 
noTRéailant  les  rentes  & adjudications  qui  en  »- 
voient  ôc  fûtes  depuis  l'année  en  rendant 

aux  acquéreurs  le  prix  de  leurs  acquiiitrom , irais, 
loyauxeouts , & impenfes  utiles  : Que  fuivant 
l’article  <S8.  du  Traité  des  Pirénées  le  Duc  renon- 
cemit  à toutes  les  alliances  qu’il  pouvott  avoir  fai- 
tes avec  quclqu’aurre  Prince  que  ce  fût  au  préju- 
dice du  Roi:  Qu’il  n'en  feroit  point  de  pareilles 
à l'avenir  & ne  donnerait  aucune  retraite  dans 
fes  Etats  aux  Ennemis  du  Roi  & à ceux  qui  fe 
feroient  révoltez  contre  Sa  Majefté  ou  feroient 
Qu’il  tiendroit  te  bail  des  Salines  de  Lo- 
raine qui  avoir  été  fait  au  nommé  CerviEer»  & 
foumiroit  au  Roi  b quantité  de  fel  qu'il  lui  foiir- 
nilToit  lorsqu’il  éroit  en  jouïUtnce  de  fes  Etats; 
que  E Sa  Majedc  en  demandoit  davantage,  elle 
le  payeroit  un  quart  plus  cher  qu’elle  ne  faifoic 
pour  b quamitéqu'on  avoir  accoutumé  de  lui  four- 
nir; qirc  CerviEer  feroit  aufTi  tenu  de  rendre  dans 
ks  greniers  du  Roi  les  quatre  cens  muids  de  fel 
r|u'it  devoir  Enirnir  à t'Evèque  de  Metz  dont  le 
R/m  le  déchargeroit  envers  l'Evéque:  Enfin  que 
le  Roi  ne  pouroit  établir  à Caufenurts , & Sar* 
bruc  anains  pLiges  fur  les  Riviér»  de  b Sarre 
6c  de  Nize  que  du  cooftntement  du  Duc. 

Le  Traité  porte  encore  que  le  Roi  avoir  dclTcin 
en  exécution  du  Traké  de  MtinEcr  6e  pour  b 
ronEdération  qu’d  avoît  pour  les  Comtes  de 
Nanâu-SarbruCt  d'obliger  le  Duc  de  leur  rendre  le 
Chiteaude  Homboiirg  , te  Ccxntc  de  Sarverde, 


& le  Bnllbge  de  Herberi^ein  , comme  auffi  U 
pbee  de  Lansthulau  Baron  de  Sickingcn;  mais 
que  le  Duc  as'oit  juftifiéque  dans  b Diète  de 
Ratisbonne  tenue  en  1054.00  étoit  convenu  qu'il 
étoit  dû  au  Duc  trois  cens  mille  Richedaks  par 
ces  Seigneurs , & qu’il  ne  feroit  point  tenu  de  re- 
tirer f»  garnirons  de  Hotnbourg  & de  Lanfthiil 
qu’on  n'eût  depofé  chez  le  MagiQnt  de  Fnnc- 
iort  b mmtié  Mite  femme  pour  lui.  être  mife 
entre  les  mains  , ce  qui  n'araii  point  été  exé- 
cuté; defone  que  Sa  MajeAé  ne  fit  pas  da\*in* 
ugc  d'inftarKC  pour  ce  fejat. 

XIV.  Troijîânt  Traité  de  Taris. 

Le  Duc  Charles  de  Loraine  attmm  pafllonné- 
ment  le  Prince  de  Vaudemont  qu’il  avoir  eu  de 
b ComtefTe  de  CaniMtoix  , voyoir  avec  chagrin 
que  quand  il  mourroit  tous  fes  Etats  itnient  au 
Prince  Charles  fils  du  Duc  Frarsçots  & de  b Du- 
cheffe  Cbude , & que  fen  fils  demeureroit  fao« 
écabliflemcnt  & fans  bien:  ainfi  ils'avifa  de  pro- 
pofer  à Mr.  de  Lionne  que  E le  Rm  vouloir  lui 
donner  le  moyen  de  bilTrr  au  Prince  de  Vaude- 
mont  un  éiabliflèment  homaéte  en  France,  il  fe- 
roit dès-lors  une  celfion  de  tous  fes  Etats  à Sa 
MajeEc  pour  en  jouir  après  fa  mort;  Mr.  de 
Lionne  ayant  extrêmement  agréé  cette  propoEtion 
fit  enferre  que  te  Roi  lui  donna  pouvoir  de  trai- 
ter avec  le  Duc , ainfi  qu’il  fit  à Parts  le  7.  Fé- 
vrier idd». 

Par  ceTraité  ce  Doc  céda  à Sa  Majcrté  les  Üu- 
chez  de  Loraine  6c  de  Bar,  circonflances,  & dé- 
pendances > pour  en  jouir  pidncmenc  après  fa 
mort  être  incorporez  au  Royaume  de  r rance; 
à condirion  qu'il  jouïrok  de  ces  Duchez  fa  vie 
durant:  Qjie  cepemünC  te  Roi  ni  lui  n’y  étaWi- 
roient  point  de  nouveaux  impôts:  Que  le  Rot 

pouroir  mettre  dci-lors  un  Gouverneur  5f  une 
garnifon  dans  M^fal;  Et  qu'il  défendroit  le  Duc 
& les  fiens  contre  tom  ceux  qui  le  rrotrbleroient 
en  b polTcElon  de  Tes  biens  en  quelque  lieu  qu’ils 
fuffenc  fituez. 

En  coufideration  de  cette  renonciation  6c  de 
cette  union  des  Duchez  de  Loraine  6c  de  Baf  à 
b Couronne  deFrance  après  b Maifon  de  Bour- 
bon , ifles  ad<^a  dans  la  famille  Royale , 6c  vou- 
lut qu’ils  préccdaflcni  les  autres  Princes , les  en- 
fans  naturels  des  Rois  A:  leurs  defeendans , & 
qu’ils  jouïffent  des  privilèges  des  Princes  de  Ton 
Sang;  à condition  néanmoins  qu'ils  ne  pouroient 
point  avoir  /éance  au  Parlement  comme  Princes 
du  Sang  en  plus  grand  nombre  que  de  quatre 
fuivant  l’ordre  de  leur  nailTance. 

Le  Roi  convint  encore  que  le  Duc  prendroJt 
tous  les  ans  fur  les  revenus  de  ces  Duchez  fept  cens 
mille  livres  exemts  de  toutes  charges:  Qji’il  fep- 
plécroit  ce  qui  manqueroit  : Qii’il  donneroit  au 
Duc  des  terres  qui  vaudroient  deux  cens  mille 
livres  de  rente  dont  il  y en  auroit  une  qui  |)Of- 
terdr  le  titre  de  Duché  & Pairie , 8c  autres  cent 
mille  livres  de  rente  en  fond  ou  en  rentes;  dès- 
quels  Duchez,  Seigneuries,  fonds  8c  rentes  le 
Duc  pouroit  dirpofer  en  faveur  du  Prince  de 
Vaudemont  Ton  fils  ou  d’un  autre  à Ton  choix: 
Enfin  qu’il  femir  tenu  de  payer  les  ekttes  con- 
traélécs  par  les  Ducs  Henri  6<  François  onde  8c 
pùedu  Duc;  afin  que  le  Prince  de  Vaudemont 
ne 
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oe  rat  point  inquiet^  dans  b iouïilâoce  de  ces 
terres  * moyennant  quoi  le  R.oi  pouroit  dirpofër 
de  l'hdtet  de  Loraine  à Paris. 

Lorsque  le  ^oi  fit  drcfTer  les  Lettres  Parentes  a- 
.dreffinres  au  Parlement  pour  la  v^ficatian  de  ce 
Traité,  Sa  Majcftc  jugeant  queplufieurs  Princes 
de  là  Miübn  de  Loraine,  & particulièrement  le 
Prince  Charles  neveu  du  Duc , ne  voudroient  pas 
approuver  cette  cediqn  , ^ qu*tl  ne  lerott  pas 
juile  que  la  qualité  <re\princes  ÿ Sanÿiut  ac- 
•quife  à CCS  Princes  péndam  que  fc  Roi  ne  feroit 
pas  paifiblc  polTcfleur  de  ces  Diichez  , U inféra 
dans  ces  Lettres  une  clanfe  tcxmelle  que  les  Prin- 
ces de  la.  Maifon  de  Loraine  ne  jouïroicnr  point 
des  prééminences  portées  pérceTraité.^  moiosqu'ilr 
n'y  euifcDt.tous  oonné  leèr  cnorenremenr* 

Le  ^ince  Charles  de  Lotaine  qui  étoit  alors 
à la  Cour  fe  retira  en  Alterpagne  , ne  voulant  pas 
renregifiremeor  de  ce  Traité  qui  lui  ôtoit 
iTcfpennce  de  fucccdcr  ) fon  ontle;'  le  Duc  mê- 
me fc  Hantant  i Ton  ordinaire  de  ce  qu'il  avoir 
^t  , en  fit  une  révocation  par  devant  Notaires 
qu'il  envoya  a-i  Roi  & au  Premier  Préfident  le 
marin  que  ce  Traité  devok  être  eoregiftré:  on 
De  lailTa  pas  néanmoins  de  palTcr  outre  ; cepen* 
dint  comme  tous  les  Princes  de  cette  Miifon  n'y 
•voient  pas  donné  leur  confentemenr,  il  demeura 
bns  exécution  « quoi  que  Sa  Majcftc  n'y  renon- 
çât point  exprcftcmcot. 

XV.  Traité  de  Metz.  1663. 

Depuis  le  Traité  de  1661.  il  y avoir  eu  plu^ 
firun  dUfieukrz  entre  les  Olliciers  du  Roi  8e  du 
Duc  an  fujet  des  Itesnc  que  l'<m  devoit  remettre, 
entre  les  mains  dn  Duc  , particuliérement  des 
Abbayes  de  St.  Eve,  Matütii,  & Salsbourg,  du 
Marqiiifat  de  Nomeni , de  St.  Avol  Be  de  phi- 
ficurs  autres  lieux  dépendans  des  trois  Evêcbez  de 
Metz,  Toul,  &Vàdun;  leComted'Apreroont 
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avoir  auflî  fait  appeller  le  Duc  au  Parlement  de 
Paris  où  il  avoir  obtenu  divers  Arrêts  en  vertu  des- 
queb  il  s'étoit  mis  en  pofTcflîoo  du  Comté  d’Apre- 
mont , du  Chittau  de  Mulli  6e  de  plufieun  au- 
tres lieux  où  le  Duc  de  Loraine  8e  lut  préten- 
doient  avoir  droit. 

Toutes  ces  circonftanccs  ayant  ému  l'efprit  du 
Duc,  il  leva  quelques  troupes  en  xdd},  8c  fe 
mit  en  devoir  <u  fortifier  Mariai  : nuis  k Roi 
y étant  accouru  en  peribnne  , Tes  projets  allèrent 
en  fumée  i 8e  il  fut  obligé  de  faire  un  autre  Tnt- 
téà  Metz  qui  fut  nafle  le  premier  Septembre  i6éj. 
entre  Mn.  k Tellicr  8e  de  Lionne  CoaunilTaires 
du  Roi , d'une  part  , & les  Srs.  Grimaldi  Prince 
de  Lixhçim  , 8c  Prudbonune  Comatiiraircs  du 
Duc.  V 

Par  ce  Traité  ils  cemvinrent  que  le  Duc  met- 
troic  Marfil  entre  les  mains  du  Roi  qui  pouroit 
dans  un  an  réloudre  s'il  voudrait  y entretenir  une 
gamifon  ou  en  rafer  les  fortifications:  Que  fi  le 
Roi  le  démolifibit  • le  Duc  conrinueroit  d'en  jouir 
comme  par  kpalTé  8e  même  de  h Saline:  Que  k 
Duc  jouïroit  du  refte  de  fes  Etats  en  la  manière 
qu’ils  lui  avenem  été  dclaifTez  par  k Traité  du 
mois  de  Février  idét.:  Qji’on  nommeroic  des 
CommifTaircs  de  part  8e  d'autre  pour  r^ler  les  dif- 
ficultez  furvenues  depuis  ce  Traité;  nommément 
touchant  les  Abbayes  de  St.  Eve  , Manfui , Sals- 
bourg, k Marquifat  de  Nomeni , St.  Avot  & au- 
tres lieux  ! Que  les  Arrêts  obtenus  au  Parlement  de 
Paris  par  le  Comte  d'Aprtmont  contre  le  Duc  dt- 
meureroienc  nubsfaufl  ceCcmitei  fc  pourvoir  par 
nouveik  aâion  en  juftice  par  devant  qui  il  avife- 
roic  bon  être,  & que  cqxndant  k Duc  kroit  re* 
mis  en  poirclHon  du  Comté  d’Aprcmoot,du  Châ- 
teau de  Musfi  8c  de  leun  dépendances:  Enfin  que 
kDuc  pouroit  environner  Nanci  de  munilles  lins 
autres  fortifications. 

Eo  conféquersce  de  ce  Traité  Marfal  fut  remb 
k 4.  Septembre  fuivant  encre  les  mains  du  Roi  qui 
s'en  retourna  i Paris» 
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